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Toute  l’armce  de  Saul  condamnoit  \ 
les  infolcntcs  brauadcs  du  fier  Go- 
liath j auoit  en  horreur  les  outrageu- 
fes  menaccs.de  ce  géant  & detefioit 
les  rodomontades  : neantmoins  pas  vn , fors  que  le 
petit  D auid,  ne  fc  prcfênta  pour  réprimer  ccftc  auda- 
ce, pour  repouffer  ccft  outrage , abattre  ce  cololfc  & 
racler  ccft  opprobre  deuant  la  face  d’ifracl.  Tous- les 
bons  François  hayflcnt  les  troubles  , maudiffent  les 
guerres  ci.uiles,  onten  exécration  lesreuoltes  & pro- 
noncent anathème  contre  les  horribles  parricides  per- 
pétrés ^spcrfonnc^fàcrées  des  Rois  vospredccefl'eurs 
de  tres-heureufè  mémoire:  nul  toutesfois  n’a  entrepris, 
d’arracher  les  racines  de  ceS  plantes  venimeufes,  de 
donner  l’antidote  à ce  poifon,  d’apporter  les  vrais  pre- 
feruatifs  de  cefte  contagiô.Les  Ifraëlitcs  auoient  quel- 
que occafion  de  redouter  la  puiffante  main^iu  Phili- 
ftin,de  refufer  le  duel  contre  vn  tel  monftrejils  auoient 
Cubjcéi  de  craindre  la  pefanteur  des  firmes  de  ccft  cf- 
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froyable  géant,  & aprehendoient  à bon  droit  de  (iic- 
cohibcr  fous  le  fais  d’vne  telle  entreprinfe.  Mais  que 
diroit-on  d’vnc  grande  troupe  de  tres-habiles  & fa- 
meux Médecins , qui  vifitanà  vn-maladc,  reconoifl'ans 
la  caulc  de  fon  mal , (çaehans  les  remedes,  pouuans  les 
luy  faire  appliquer , n’en  tiennent  compte,  le  lailTent 
mourir , fe  contentent  fculemcrft  de  déplorer  & de- 
tefter  la  maladie  ? Et  que  dirons  nous  de  tant  de  beaux 
& rares  cfprits , de  tant  de  perfonnes  bien  vcrfé.es  en. 
toutes  les  fcicnccs  & tres-capables,qui  ont  veu  main- 
tcsfoisla  France  agitée,  fracaffée&  prclque  du  tout 
engloutie  & fubmergee  par  l’impctuofitc  des  tour- 
mentes & furieulês  tempeftes  des  rebellions  , (édi- 
tions & affaflinats  plus  que  barbares  commis  prodi- 
toircmcnt  ez  perfonnes  des  meilleurs  & plus  grands 
Rois  ; qui  ont  leu  & rcleu  le  pernicieux  eferit  du  Mi- 
niftrc  Iunius  Brutus,  où  il  a cntalfé  &ramaflfé,  comme 
dans  vn  arccnal  & magaftn , tout  ce  que  les  feditieux, 
mutins , rebelles  3e  parricides  ont  peu  jamais  cxcogi- 
ter  pour  prétexter  & donner  quelque  couleur  à leùrs 
exécrables  & diaboliques  delfeins  ; tant  de  fçauants 
hommes,  di-jc,  qui  euiTcnt  peu  & pourroient  tres- 
puiffamment  & valeureufemcnt  deftruirc  les  principes, 
renuerlcr  les  fondements  & confutcr  les  dogmes  fur 
lefqucls  ces  erreurs  infâmes  & maudits  prétextés, qui 
ont  enfanté  tous  ces  malheurs  , font  baftis,  appuyez 
& (buftenus?  Nuldefquéls  pourtant  n’a  daigné  em- 
ployer fa  plume  pour  faire  voir  au  jour  les  piperics  & 
mcfchancetcz  de  ce  charlatan  & enjaulcur  & de  les 
confort^ffiuf  vn  Iurilconfultc  &Profeffeur  en  droit 
cftrangerqui  en  a égratigné  quelques  pièces  ? D’où 
peut  procéder  Vn  tel  engourdilfement  ? dira- t’on  qu’il 
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proment  de  l’oifiueté  , nonchalance  ou  faitardife  des 
François?  Nenny*  Mais  certes,  SIRE,  prefquc  tous 
vos  fujets  bandent  tous  les  nerfs  de  leurs  penfées,cm- 
ployent,  tout,  leur  foing  & appliquent  toutes  leurs 
plumes  à la  deteftablc  chicanerie,  qui  tient  enfeuelis 
tous  les  plus  relcucz  & excellcns  cfprits,  qui  pour 
leurs  affaires  ou  pour  celles  d’autruy  lent  contraints 
de  forger  tous  les  jours  fur  ccft  enclume  tant  de  caycrs 
d’inuentaires,  d’aduertiflemens , de  plaidoyers  , d'ef- 
critures  , de  griefs  , de  contredits  , de  rcfponfcs,  ré- 
pliques, dupliques  , faluations , requeftes,  incidents, 
extraits  , recueils  de  préjugez  j que  fi  les  rats  ne  les 
rongeoient , fi  les  beurrieres  & les  efpiciers  ne  les  cm- 
ployoicnt,&  le  temps  & la  pourriture  ne  les  confom- 
moit  i il  feroit  à craindre  ce  qu’a  dit  en  autre  fubject  le 
difciplc  bien-aimé, du  Seigneur, que  tout  le  monde  à la 
fin  ne  feroit  pas  capable  d’en  contenir  les  eferits.  C’eft 
vnc  fièvre  hectique  qui  va  confommant  & rongeant 
petit  à petit  cous  les  biens,  les  corps  & les  âmes  des 
François,&  fe  rendra  à la  fin  incurable.  Et  c’eft  clic 
qui  feme  & nourrit  les  inimitiez  immortelles  entre 
les  meilleures  familles,  d’où naiffent  les  fadions,qui 
font  les  marches  & efchelons  des  troubles.  C’eft: 
clic  qui  porte  à toutes  fbrtcs.de  malédictions,  murmu- 
ïations  Si  grondemens  ( qui  foni  les  allumettes  & 
viues  cftinccHes  des  feditions)  xous  ceux  qui , apres 
. auoir  malheureufement  dépendu  toute  leur  chcuan- 
ce  & ruiné  leurs  maifons  en  la  pourfuite  de  leurs 
juftes  prétentions  , fe  trouuent  à l’entrcc  de  ce 
malheureux  Dcdale , contraints  ou  de  quitter  leur 
droit  & les  d,efpens  , ou  de  recommencer  leur 
courfe.  Bref , c’eft  cefte  vermine  de  laquelle  & le  ciel 
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& la  terre  Ce  plaint  j & contre  laquelle,  S I R E,  le  pre- 
Tentent  de  très-bons  & infaillibles  remèdes,  quand 
il  plaira  à voftre  Majefté  s’enferuir,  &qui  pourront 
à mefine  temps  augmenter  voftre  Domaine  & vos 
finances  à plus  prés  d’vn  million  d’or  de  rante  annuel- 
le, comme  on  peut  faire  voir  par  inuinciblc  demon^ 
ftration , par  les  effets  & l’expcricnce  ; quoy  que  dient 
ou  fçaehent  dire  tous  ceux , qui  fe  paiffent  & font  leur 
foupegrafle  de  ccfte  charongne.  Outre,  qucccfor.oit 
le  vray  moyen  de  couper  la  tefte  & les  jarrets  aux  plus 
pcrillcufcs  & redoutables  difpofitions  des  guerres  in- 
tefti  ncs,&  remettre  fus  la  juftice  en  fa  fplendeur  en  fon 
’ cfclat  &:  en  fonluftrc,enfemble  tous  les  nobles  & pro- 
fitables exercices  aucc  le  trafic  & négoce  qui  fcul  en- 
richit les  royaumes:  Ce  feroit  auflile  fouucrain  remc- 
dc  pour  retirer  du  bourbier  &maréts  de  ccfte  ordure 
& vilainic  tant  de  grads  hommes  qui  y font  empeftrez, 
aiafi  que  j’ay  dit , ou  pour  leurs  affaires  ou  pour  cel- 
les d'autruy.  Mais'aftcfidant  ce  bon-heur  de  V. 
M.  & voyant  que , à raifon  de  ces  infernales  occupa- 
tions, perfonne  ne  fc  mettoit  en  deuoirde  rompre  les 
darmcreufès  machines  de  ce  furieux  Iunius  Brutus 

O 

Monarcliomachc , je  me  fuis  attache  de  pied  ferme 
au  combat  aucc  luy , au  «defaut  d’autres,  qui  euflent 
peu  aucc  plus  d’adreffe  & de  force , non  pas  auec  plus 
de  courage  & de  zelc,  couper  la  gorge  à toutes  fes  ar- 
mées, luy  ofter  & enleuer  tout  fon  attirail  & de  tous 
ceux  qui  l’ont  fuiui  ou  qui  voudront  déformais  fe  ran- 
ger fous  fes  enfeignes  & feront  portez  d’vn  mefine  ou 
pareil  dqffein.  Car  nous  eftimons  auoir  arraché  de 
leurs  mains  toutes  les  armes  dont  ils  fc  font  feruis  en 
toutes  les  conj urations  rcuoltes  & guerres  ci  uiles  qu’ils 
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ont  jamais  brade  & allumé  ou  qu’ils  voudroieht  Tuf-: 
cirer  contre  la  Monarchie  contre  V.  M.  ou  contre  les 
autres  Rois.  Par  ainfi c’eft voftrc caufc,S  I RE  ; Qui 
grondera  contre  moy  battrale  chien  en  la  prclcnccdu 
lion  ; fi  on  me  charge  d’injures , elles  butteront  à vo- 
ftre  coronne  ; la  bourbe  & le  crachat  qu’on  vomira 
contre  moy,  rejaillira  fur  voftrc  manteau  Royal  : puis 
que  c’cft  voftre  droit,  voftrc  authorité  & voftrc  puil- 
/ânccfbuuerainequc  je  dcfends.S’ils  aflaillêtmes  con- 
{èqucnces,mes  arguiflens,  mes  raifons,  mes  preuues, 
mes  allégations, ou  autres  pièces  qui  procèdent  de  moy 
& de  ma  petite  induftrie,&  y remarquent  quelque  de- 
faut; c’eft  moy  qui  dois  en  cela  porter  le  fais  du  blalmc 
& promets  les  remercier  s’ils  me  monftrent  que  j’ayc 
choppé  : Comme  auffi  je  pretens  leur  donner  la  main 
les  radreflèr  & releucr  fi,  en  me  reprenant  & m’accu- 
fantd’auoir  failli,  ils  bronchent eux-meftnes  s’entre- 
taillent ou  fctrompenr.Mais  s’ils  en  veulent  au  fubjcél 
que  je  traite  ; s’ils  s’en  prennent  aux  refolutions  que  je 
pofe&  maintiens;  s’ils  ébranlent  les  fondemensque 
j’ay  jette  ; C’eft  à V.  M.  qu’ils  s’adreftent , c’eft  à voftre 
coronne  qu’ils  en  veulent,  c’cft. contre  voftre  fouue- 
rair^té  qu’ils  décochent  leur  rage  , c’eft  l’intereft  de 
voftrc  Royauté.  Parquoy  ce  fera  à V.  M.  de  faire  taire 
ces  maftins , faire  arracher  les  dents  à ces  chiens  qui 
entreprendront  de  me  mordre,  faire  attacher  ces  fré- 
nétiques qui  oferont  fe  jetter  fur  moy  , me  protéger 
fous  les  ailles  de  voftrc  plein  pouuoir,&  leur  faire  ref- 
(èntir  que  vous  auez  agréable  le  trauail  de  celuy  qui 
a contribué  tout  ce  qu’il  a peu  pour  la  defenfe  de  vo- 
ftrc Monarchie  & fouueraineté;  afin  de  donner  cou- 
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rage  & parfaite  alternance  de  voftre  bien-veuillance 
à tous  ceux  qui  déformais  entreront  en  la  mefme  li- 
cej  ou  en  autrcoccafion  rendront  tefînoignage  de  leur 
pareille  afFe&ioncnuers  V.  M. & fouhaiteront,  (tout 
ainfique  je  fais,)que  comme  vous  portez  les  teeptres 
&coronnes  de  Henry  le  Grand  voftre  pere , vous 
fo  yés  heritier  de  lès  venus  incomparablcs,accompagné 
toujours  du  bon-heur  de  Charlemagne,  comblé  de  la 
pieté  & par  apres  participant  de  la  gloire  de  Saind 
Louys.  De  voftre  ville  de  Thouloufe  ce  dernier  de 
May  1614.  par  ccluy  qui  eft, 


DcV.MAIESTE'. 


Le  feruitèw  très- humble  6r*  tres- 
ebeyjfant  0*  / 'met  trcs-fîdelet 

J.  BARICAVE* 
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<4  ^cs  P^us  v*ucs  & P^us  puiffantcs 
\À  Wvv/M  J perfuafions » pour  faire  couler  fub? 

■ bj  ^ *a  tilement  dedans  les  cœürs  des 

(ç4  js  hommes  la  haine  & le  mcfpris  de 

* quelquo  chofe  , font  celles  , où 
^ fon  exa^tc  contraire  de  ce  qu’on 
veut  abaiflcr,  ou  lors  qu’en  gene- 
ral ou  en  quelqu* autre  fubjedt  on  en 
blafnie  les  defauts.  Ainfi  ccluy , qui  defire  débaucher  le  vaf- 
fal  ou  le  fujet  de  fon  voifin , ne  luy  dit  pas  ouuertement  qu’il 
hayffe  fon  Seigneur , qu’il  abandonne  fon  Prince  , ou  qu’il 
face  banque  route  à fon  Roy  ; mais  fans  le  nommer  il  der 
tefte  en  general  ou  en  quelqu’autre  perfonne  les  mœurs  Con- 
ditions & façons  de  faire  d’iceluy  , & loué  & prife  les  coit- 
ftumes  contraires  : tellement , que  s’il  eft  homme  retenu  & 
çfpargnant , il  dira  le  pis  qu’il  pourra  contre  téfpargne,  à la- 
quelle il  donnera  le  nom  de  fordide  auarice;  & dira  des  mef- 
ucilles  de  la  profufion  & prodigalité»  qu’il  nommera  libcra- 
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licé.  S’il  eft  prompt  & a&if,  il  rauallera  jufques  au  ccp.tre  de 
la  terre  les  hommes  diligens,  qu’il  appellera  impatiens  >8C 
magnifiera  jufques  au  ciel,fousle faux  titre  d’vn  bon  naturel* 
les  efprits  pcûns  8c  endormis.  Qui  veut  donner  commence- 
ment à vne  herefie  8c  fe  rendre  autheur  d’vne  nouuellc  fcdle, 
haufle  toutes  les  voiles  deYon  éloquence , tant  pour  Vitupérer 
les  abus  qui  fc  peuuent  glider  en  la  vraye  religion  qu’il  veut 
deftruire,  que  pour  faire  goufter  le  fubre  & le  mielde  la  liber- 
té charnelle.,  que  les  erreurs  qu’il  veut  femer  produisent , fans  . 
autrement  déclarer  que  foh  dcfl'cin  eft  de  fprgcr  Vne  nouuel- 
le  fcctc.  '*  ‘ « ' ~J’  !.. 

C’cft  ainfi , M 4 D A 1^1  E > que  procèdent  ceux  qui  ont 
enuic  de  renuerfier  vn  Elljit  : SîUsveulept  abattre  la  Monart  . 
chie,  & mettre  fus  le  gouucrncmcnt  de  pluficurs,  ils  ne  difent 
pas  que  leur  bue  eft  de  changer  ÏEftat  8c  dégrader,  le  Roy:  mais 
ils  feront  Tonner  fort  haut  Tes  fruits  des  deliberations  prinfes 
en  vn  grand  corps  de  perfonnes  qui  ont  la  fouueraincré  en 
main;8t  apporteront  de  grands  inconueniens  qui  peuuent  nai- 
ftredes  Edits  8c  Ordonnances  faites  par  vn  fcul  homme,  ou 
qui  dépendent  de  fa  feule  volonté,  ifs  ne  diront  point,  qu’on 
ncdoiuc  reconoiûre le  Roy;  mais  ils  enfeigneront , que  fa f- 
. Semblée  des  Eftats  eft  par,deü‘us  le  Ri*  y.  Et  ceu^,  eu  i n’oferont 
pinfçr  celle  corde,  contre  la  Monarchie  temporelle, la  feront 
.retentir  contre  la  Monàrchic  fpiritûdle:  fçaehans  très ‘bien 
quepartes  mefinesraifona qu’on  peütlepcrfuadcrenla  Mo- 
narchie fpirituellc,parlcstnefmeson  leperfuadeen  la  Monar- 
chie temporelU.  Er  cônfequemmcnt , que  fi  en  fvne  faffem- 
bléc  desprincipaux  eft,ou  doiteftre,  parddTus  le  chef, il  fe  re- 
cueillit incontincntsqüe  en  f autre  lesprincipaux  afleihblez  en 
vn  corps  font  auift,  ou  daiuentrftre  pardeflus  le  cl\ef:  Dontla 
conclusion  fuir,  que  fèchefn’cft  point  fauuerain,  ains  faficm- 
blçe  des  principaux.  Et  la  fouueraineté  oftéeïu  Monarque, 
la  Monarchie  eft  abbatuë  : le  Roy  eft  dégradé  tout  à fait.  Et 
Repeuples  eftans  empoifonnez  de  ce  venin,  fontprefts.à  tous- 
vents  à fc  foufieuec  contre  leur  Prince , ou  temporel,  ou  fpiri- 
tuel.'Ilsne  font  plus  cas, que  de  leurs  confcils  de  ville, de  leurs 
.confifteures  8c  afcmblécsûls  obcyffenr  au  R oy, en  ce  que  bon 
kip;fcmble,grQûdeat8c  menacent»  s’il  ne  leur  accorde  tout 
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éc  qtfJVsdetààndenr, font  des  monôpolesyfe  liguent  auec  les 
çftrangcrs,  les  appellent  & font  entrer  dans  Ic'royâume,  fous 
despretextes  de  religion , ou  de  tyrannie  ; fefaififlent  des  vil- 
' les,  fe  mutinent , fe rebellent , jnctftnt  fEftat  en  combuftio» 
Cn  toute  confufion  & defordre. 

C’eft  la  procedure  , que  les  Miniftrcs  Caliyniftes  ont 
obfcrué  : ils  ont  commence  par  le  fpirituel  , enfeignans 
que  fEglife  Catholique  eftoit  acéphale  , n’auoit  point  de 
chef  vifiblc  en  terre  j que  celle  d’vne  ville,  ne  dependoit 
nullement  de  celle  d'vne  autre  ville.  Puis  ils  ont  cotji- 
batu  ouuertemcnt  toute  Monarchie  en  general  & ont  dé- 
clamé furieufement  contre  les  Rois.  Voy-ci  ce  que  leur 
Prince  Caluin  en  dit  : Vray  efi  que  fi  en  fait  comparaifion 
des  trois  ejpeces  de  gouuernemens  que  /* ay  récitées  , que  la  préémi- 
nence de  ceux  qui  gouuerneront  tenant  le  peuple  en  liberté  , fera 
plus  à prifer  : non  point  de  foy  , mats  pource  qu’il  n'adtuent  pas 
fouuent  , O efi  qua/i  miracle,  que  les  Rois  fe  modèrent  fi  bien:  que 
leur  Volonté  ne  fe  fouruoye  iamais  d'équité  droiture.  D'autre 
part , c'ejl  chofe  forurare  qu'ils  foient  munis  de  telle  J>rudence  & 
iiuacité  tfejfrit , que  chacun  Voye  ce  qui  efl  bon  & "Vtile.  Par- 
quoy  le  "Vite , au  defaut  des  hommes  , ejtcaufcqucfefbece  de  fupe- 
riorité  la  plus  payable  £7*  la  plus  feure , efl  que  plusieurs  gouuer- 
nent , aidons  les  Vns  aux  autres , &•  daduehijjans  de  leur  office  : 
& ’ fi  quelqu'un  s'eleue  trop  haut  , que  les  autres  luy  foient  comme 
censeurs  &•  maijlres.  Et  en  autre  lieu  il  dit:  Or  l’Ange  nous 
donne  'a  cohoiflre  icy  comme  en  yne  peinture  Hue  , quelle  efl  la 
plus-part  du  temps  la  condition  des  Rois.  Car  ils  appellent  gens 
en  leur  confiai,  non  pas  pour  le  mérité  de  leur  preud'hommie  , mais 
félon  qutls  conoi [fient  qu'ils  fieront  propres  pour  s'accommoder  a leurs 
appétits  & complexions.  Et  ainfi  félon  qu’yn  chacun  Roy  fiera  fiuieta 
auarictyou  a rufies  Çÿ*  fineffies,ou  à cruauté, ou  à pai  Hardi  fe  : aufit  Vou- 
dra-il  auoir  pour  fies  familiers  toutes  gens  qui  ne  feront  point  répugnons 
ni  à fauarict  ,ni  aux  fincjfies,ni  à la  cruauté,ni  a la  paillard/ fie.  Et  ail- 
leurs il  adjoufte.  Car  tant  plus  les  Monarchies  s'gfiendcnt  loin , tant 
plus  ya-il  aufit  de  licence  au  monde  : eÿ*  l’expérience  le  monflre  afifie^. 
Et  de  l'a  "Voit-on  combien  efi  grande  la  folie  çp  la  rage  quafi  de  tous  ceux 
qui  défirent  auoir  des  Rois  les  plus  puijjans  &•  redoutables  pardeffius  les 
autres  : tout  ainfi.  que  fi  quelqu'un  defiroit  >»e  riuiertfort  impetueufie , 


fo nfrff.  i-  foy 
ctei  * fflinflrri 
an.}  o. 


Injht  ,ltu  .4. 
i.to.fefl.  g. 


Sur  7>*nùl  e. 
II.».  l<. 


Sur  rT>mt\  e. 


Digitizeîl  by  Google 


« 

PREFACE. 

comme  en  parle  I ffrex  vedarguant  cefie  folie -ci.  Cap  tant  plus  Vnd  rb> 
utere  courra  yijlc , & puis  tant  plus  elle  fera  creufe  lardant  plus% 
elle  apportera  de  dommage  à tous  les  Votfins , fi  elle  fe  desborde  \ne  foie. 
Ceux-là  donques  font  du  toutHiors  du  fens  qui  de  firent  les  fouuer  aines 
Monarchies , pource  qu'il  ne  fe  peut  faire  que  (ordre  & police  légitimé 
ne  diminue  d alitant , là  où  Vnfeul  homme  occupe  fi  grande  eélendue  de 
S*'™"-'-*- pays.  Et  en  vn  autre  chapitre  il  dit:  Et  nous  fauons  combien  les  Rois 
font  offenfe^  quand  non  feulement  on  lesyeutrcnger>mais  principale- 
ment quand  il  ejl  quejhon  de  les  adtourntr  datant  le  fie re  iuddcial  de 
Dieu, pour  là  receuotr  honte  opprobre.  Car  ce  fi  Vne  chofe  toute 
commune  , que  la  profiter i te  enyure  mcfme  les  plus  petits  : que  pourront 
faire  donques  les  Rots , finon  que  de  fe  donner  de  (ai je  du  bon  temps, 

■ mettant  en  oubli  leur  condition , àfçauoir  qu'ils  font  hommes  ? Car  de 
fait  Us  ne  s efiiment  pas  eflre  du  rang  commun  des  hommes . Et  plus 
SurUmrfmtc.  b*s  au  mc^mc  heu  : ^4ut  ourd'huy  les  grands  Princes  auront  bien  en 
etr-u.  leurs  titrts  cefie  belle  couuenure, qu’ils  font  Rois, Ducs,  & Comtes  par 

la  grâce  de  Dieu.  Mais  combien  y ena-tl  qui  prétendent  le  nom  de  ' 
Dieu  afaufies  enfetgnes  , afin  de  s'approprier  ©>  donner  tout  Empire 
fouuer  ai  ni  Ctsrleplus  fouuent  dequoyfermra  ce  mot  de  Grâce  de  Dieu, 
aux  titres  des  Rois  & des  Princes  i afin  de  ne  reconotfire  aucun  fupe- 
neur , comme  eux  le  di fient.  Cependant  ils  fouleroient  Volontiers  Dieu 
aux  pieds  , fous  la  couuertvre  & protedson  duquel  ils  fe  tiennent  ca- 
che^: tant  s' en  faut  qifils  recono  t fient  à bon  efetent  que  cefl  pur  fit  bé- 
nignité gratuite  qu’ils  font  eleue ^ en  leurs  royaumes.  Ce  niefi  donc 
qu' abus  de  foui fernent , de  ce  qùUs  fe  Vantent  qu’ils  font  régnant  par 

. .S-tTsaue  y U grâce  de  Dieu.  Et  en  autre  lieu , les  Rois  terriens  ne' demeurent 
point  en  leur  ejhtt , finon  entant  que  Dieu  les  foufitent  de  fa  main 
Vertu.  Car  iis  eu  ident  bien  efire  hors  de  tout  péril  & fortune , comme 
on  dit.  Et  combien  qui  ils  fe  Vantent  à pleine  bouche  de  régner  par  la  grâ- 
ce de  Dieu , fi  efi-ce  qu'ils  mefimfent  toute  Maicfli  dtuine  , d'autant 
qu‘ ils  rautfieift  à eux  la  gloire  de  Dieu.  V oila  qu'elle  e/l  LA  RAGE 
ET  FORCENE*.  LE  DE  TOYS  ROIS.  Et  peu  de  mots 
après:  il  omit  donques  DEBOVTE'  ET  EX  CL  VD  D I E V 
' DV  G O V V B R £ M E N T D V MONDE.  M A I S CELAi 
EST  COMNYN  ET  O RDI  N A I R E A TOYS  ROIS 
T E RR  I E N S > ainfi  que  i'ay  n'a  guère  s touche.  Jlefi  Vray  que  tous 
feront  afie^  prof  e fit  o»  du  contraire  : mais  le  Saind  Eïfirit  ne  s'arrefie 
point  * toutes  cei  faufit  s protefiations, qu’ils  appellent.  Et  pourtant  en 
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la  per  forme  du  Roy  Nabuchadne%er,cefle  confiance  pleine  dyurongie - 

rie  de  tous  les  Rois  du  monde, nous  ejl  ici propof  -e  comme  en  >»  miroir , 

cejld  ffouoir  qu'ils  ejlementque  par  leur  yertu  propre  ils  demeurent 

en  leur  eflat , & s'exemptent  de  l Empire  de  Dieu , comme  s il  n'efloit 

point  afin  au  ciel  pour,  iuger  tout  le  monde.  Ht  vn  peu  plus  bas  : Car 

quand  les  Rois  terriens  fe  "rayent  efire  bien  munis  d'aides  dtfenfes, 

auoir  beauçfHp  de  richeffes,  pouvoir  ajfcmbier  de  grandes  armées  d leur  i 

platftr:  quand  ils  "royent  aufii  qu  ils  font  redoutables  a tous, ils  efiiment 

que  Dieu  n'aplus  de  fuptriorttene  depuijfance  fur  eux  ne peuutnt 

conceuoir  en  leurs  efpnts  aucun  changement  ci»'»-f»o/#f/ô.Et^illcurs:s«r'Z)/m.  c.s. 

Nous  "yoyonsaux  Cours  des  Rois yque  les  plus  befles  font  les  premiers  &'*•}■& 4-  ' 

les  plus  aduance^. Car  auiou rd  huy  fans  amener  les  hijloires  andeneSy 

félon  que  LES  ROIS  SONT  PRES  Q^V  E T O V S HE» 

BETEZ  ET  BRVTAVX,  AVSSI  SEMBLABLEMENT 
SONT  ILS  COMME  LES  CHEVAVX  ET  LE«S 
ASNES  DES  BESTES  b R V TE  s.  Et  plus  bas:  Stefl-cc 
néanmoins  qu'auiourd’huy  nous  devons  bien  déplorer  l'ingratitude  & 
lafeheté  des  Kois^qui  mejfrifent  fièrement  les  dons  de  Dieu, qui  reluifent 
aux  plus  excellens  de  tous , çg  qui  pourraient  gouverner  au  gand  profit 
du  peuple  : &•  cependantils  tiennent  pour  ‘leurs  grands  mignons , gens  , 

Jlupides  qui  font  ferhblables  d eux^gens  adonneg  d auarice  & rapi- 

nes tres-cmels  & desborde ^ en  toute  licence.  Et  vn  peu  plus  bas: 

Mais  maintenant  les  Rois  n ont  autre  efgardyfinon  d’elcuer  en  honneur 
leurs  maquereaux  >ou  leurs  blaifans  & caufeurs^ou  ceux  qui  les  flattent. 

• Cependant  ils  n avancent  finon  gens  qui  ne  y aient  rien  , lefquels 

Dieu  a comme flétris  cj*  marque^i ignominie:^  combien  <(  u'ils  fpient 
indignes  i efire  tenus  au  nobre  des  hommes,routesfois  ils  font  lesRois  des 
Rois: pource  quauiourdhuy lesRois  fontbrefques efclaues  : cela ad- 

• nient  d caufe  de  leur  lafeheté , d'autant  qu'ils  ne  fe  foucient  de  rien  qui 
foit.  ils  font  donques  contraints  de  bailler  le  gouvernement  d d' autres  y 
& retiennent  feulement  le  nom  & le  titre.  C’eftccque  Caluin  en- 
feigne. 

Par  apres  fes  difciples  ont  dardé  les  traits  de  leur  malice, 
autant  que  (enfer  leur  en  a peu  fournir  contre  la  Monarchie 
Françoifc:  dcfquels  fousle  nom  de  Iunius  Brutus  ( par  lequel 
ils  reprefentent  vn  nouueau  exterminateur  des  Rois  ) ils  ont  9 
fait  vn  gros  tas^ôc  âmas , que  nous  auons  rompu  8c  mis  en  piè- 
ces, 8c  ainfi  rompus  8c  brifez  les  offrons  maintenant  conyne 
va  trophée  à voftrc  Majcftc.  ' ’*  j 
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Si  dedans  Venife  quelqu'vn  eftoit  fi  oucrccuidé  , que  d’en»- 
feigneren  general , qtief  Ariftocratic  cft  foufmifcàla  Démo- 
cratie, que  le  gouucrnement  du  Sénat  doit  eftrc  reprimé  par 
le  peuple,  que  f croit  la  Seigneurie  à vn  tel  homme?  le  trouuc- 
roicnt-il&alïczdc  genres  de  peines  Si  fuppljccs,pour  extermi- 
ner fAuthcurSc  les  liures  d'vnc  telle  doétrine,  aucc  l'Impri- 
meur & Libraires  qui  les  auroient  débitez  ? Si  for^doit  con- 
damnerai! fciijComme  tres-juftement  on  a fait,Ics  liures  cftrâ- 
gcrs,qui  ne  font  point  publiez  en  noftrc  langue , St  dcfqucls  à 
peine  c»  trouucroit-’on  demy  douzaine  d’exemplaires  en  tout 
ce  royaume,  quand  on  y remarque  quelque  chapirre  ou  quel- 
ques p«gcs  audefaduantage  de  la  mémoire  de  nos  Rois,  ou  de 
la  Monarchie  Françoife  ; que  méritera  noftrc  Iunius  Brunis, 
qui  parle  François ,•  qui  fcft  fourre  Si  intrus  en  toutes  les  bi- 
„ b^iotheques  prcfquc  de  ce  Royaume  , 8i  qui  dcptti»vn  bout 
jufqucs  à l’autre  ; depuis  le  premier  mot  jufques  au  dernier,  ne 
telle  comme  vn  chien  enrage  de  defehirer  à belles  dents  la 
fouucrainctcdcs  R ois  de  France?  qui  mcfurc  leurpuiftanccau 
coifipasde  celle  d'vn  premier  Prefidcnt  d’vnc  Cour  de  Parle- 
iTicnt  ? qui  dit  qu’elle  n’cft  pas  plus  grande  , que  celle  d'vn  Rc- 
éteur  de  quelque  Vniucrficc? qui  la  renddutoutfemblabkà 
celle  d’vn  Procureur. Sc  Agent  de, quelque  communauté?  qui 
expofe  leur  vie  5c  leur  coronne  à laccnfure,  à la  merci  Se  paf— 
fion  defrcglécd'vn  fcul  de  leurs  Officiers; Si  qui  pis  cft,  à la  fre- 
nclie  d’vn  lunatiquc,d’vn  êccrjjclé,  qui  penfera  ou  fe  dira  cftre 
extraordinairement  appelle  de  Dieu  ? Bref,  qui  par  le  moyen 
de  ceftc  infernale  doctrine, à mis  en  la  main  de  ccmonftrcdc 
R auaillac  le  funefte  coufteau  dont  il  a percé  le  cœur  du  tres- 
, irminciblc  Henry  le  Grand?  quelle  punition  donquespour-  • 
roit- on  décerner  contre  ÎAuthcur,  les  trompettes  Si  profefi. 
feurs  de  ces  dcteftables  Maximes? 

C’EST  quelque  chofe  voirement  de  condâncrau  feu  ce/lc 
damnablc  do<3xinc,Si  pour  faire  voir  au  peuple,  en  quelle  hor- 
reur onladoitauoir,en  faire  brufter  publiquement  par  la  main 
d’vn  bourreau  les  exécrables  feuilles  Si  infâmes  cayers.  Mais 
ce  n’eftpas  tout,  ce  n’eftpas  coupper  les  racines  de  telles  maj- 
* heureufes  plantes , ni  en  faire  perdre  la  pernici|ufc  fcmcnce. 

L e parfait  & fouu  erain  remede,  pour  arracher  cefte  gangrène, 
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eft,de  cisailler  tous  les  membres, où  elle  fe  nourrir  Scfattachc, 
par  la  viuc  force  du  glaiue  de  la  vérité  ; de  rcfuter  mot  à mor, 
ainfi  que  nous  auons  fait,auec  des  iolides  refponfes  & puiffan- 
tcs  raifons,  toutes  les  pro^bfitions  8c  arguments,  desquels  clic 
fe  fortifie , fc  munit  Si  fe  parc  ; c’eft  le  lcul  Sc  vnique  moyen,  ' 
pour  extirper,  fans  etfufkm  de  lang,  tout  erreur  parfeme  Si  en- 
raciné dans  vn  Royaume, quand  on  ne  peur  rccouurer,fuppri- 
mer  8c  fuffoquer  tous  les  liurcs  8c  profe  Heurs  de  ceft  erreur.  Si 
au  cômenccmcnt  on  eut  oppoié  celte  inuincible  contrebacte- 
rie  à la  furie  de  fberefiarque  Caluin.-c’ell  à dire,  fi  on  eut  réfu- 
té’&  inféré  mot  à mot  danslarcfponfc  tous  les  quatre  liurcs  de  ' 
fapernicicufc  Inltitucion  ,qui  ont  perdu  infimes  âmes,  il  efl 
certain,  qu’à  peine  fctrouueroit  maintenant  vn  Huguenot  en 
France.  Et  s’il  plaift  à V.  lyi.  de  commettre  douze,  ou  quinze 
Doéteurs  fcculicrsou  réguliers  des  mieux  verfez  aux  contru- 
uerfes,qui  ayentlc  don  de  bien  coucher  par  eferir,  qui  renon- 
cent & ddent  adieu  à toutes  autres  occupations,  Sc  femployëc 
entièrement,  à deftruire  en  cefte  maniéré  de  mot  à mot,  tous 
les  liurcs  norme  aux  prejudiciables,  que  les  Miniftrcs  mettront 
au  jouryc’eft  chofe  infaillible , qu’en  peu  d’années  on  clorrà  la 
bouche  auxMiniftres,  on  leurofteia  la  plume  de  lambin , on 
les  rendra  muets, ainfigue  furent  les  oracles  en  la  naiffancedu 
Sauueur  du  monde.  « 

En  réfutant  vn  liure  mot  à mot , on  luy  donne  le  coup  de  la  * 
mort, on  le  jette  au  tombeau  d’vnc  infamie  & ruine  perpétuel- 
le,il  n’efl  jamais  plus  remis  fur  la  prdfe.  Pourautant  que  tous 
les  hérétiques  8c  les  Catholiques  ayment  beaucoup  m ieux  l'a- 
cheter tout  entier  auec  fa'refutation , appelée  8c  inferée  an 
pied  de  chaque  propofition  Sc  citation  , que  tout  feul-fans 
icelle. 

D’ailleurs,  parce  moyen  & les  fçauans  & les  ignorans,  & 
les  habiles  hommes  8c  les  ilupides  8c  efiourdis  font  fatisfaits.- 
Car  les  vns  y trouuent  la  folution  des  arguments  plus  aigus, 

& les  autres  pareillement  y voyent  la  relponfc  à routes  les 
moindres  raifons  fophiftiques,  plaflrées  & rcueftuësde  babil 
8c  beau  langage.  Eftant  certain  que  maintesfois  les  raifons 
moins  folides  ont  plus  d’efficace  pour  perfuader  les  hommes 
pefants  groffiors  8c  cfcerticlcz , que  n’ont  les  plus  fubtjlcs  8c 
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plusfortes.  Et  confcquenimenc  fi  on  nefarrcllc,qu  a ruiner 
feulement  les  principales  eolomnes  de  fediiice , ils  y trouuenc 
toufiours  allez  d'habitation  pour  y loger  leur  opmiaftrife.  Mais 
quand  tout  y a cité  boulcuerlc  St  tîcfpecc  depuis  le  toi#  juf- 

* ques  au  fondcment,qu’onarompu  tous  les  planchers, tous  les 
ai,s, toutes  les  poutres  & foliues,&  qu'on  a cafle  St  brile  toutes 
les  pierres,  les  briques  8t  ardoifes  > il  ne  relie  plus  rien  pourfy 
ronfler  & cacher: Il  eftimpoflïblc  à fouuricr  de  reparer  ni  refai- 
re fon  ouurage.car  il  luy  corroient  faire  la  quelle  de  nouueaux 
materiâilx.  Mais  lors  qu’on  a feulement  abattu  les  plus  fortes 

• dcfcMcs , qu’on  a refpondu  feulement  aux  principaux  argu» 
inents,le  corps  du baftiment demeure touflours  en  pieds,  fert  ■=- 
d'abry  St  retraite,  mcfmcsmaintesfoiscllpluscftiméparceux 
du  parti  contraire,  qui  fc  pcrfuadpit  & croyent  fermement, 
que  ccluy  , qui  l’a  ainfl  attaqué  St  efcarmouchc  en  quelques 
membres  feulement, fcft  rcconu  trop  foible  pour  lecombatre 
en  toutes  fes  parties.  » 

* I Cell  le  prétexte  duquel  le  Miniftre  du  Moulin  fe  fert  pour 
co‘iurir  fl  desfaite  dilant:  Car  apres  que  fay  réfuté  exactement  ce  li- 
i.  & ure , yotei  fortir  des  mains  de  Coeffeteau  y ne  petite  répliqué  qui  n’eji 

i fio  m J cl'*^n  ram.ts  <t mimes, ou  il  pajfe  ie  ne  dis  pas  des  obieCiions , ni  des 

pares  ou fueillets  de  mon  apologie,  mais  des  dix  i&yingt  fueillcts  d'y- 
ne  fuueK  des  chapitres  entiers  [ans  y toucher.  Fatfant  accroire  qu'il  a 

• de  fia  fatisfait  à cela  en  fon  premier  Hure  combien qu'il  n'en  ait  nulle- 
ment parlé , tant  il  s’ejl  promis  delà  négligence  ou  ftupidieidu  leCleur. 

C ijlyn  petit  hure  qui  rcjfemble  aux  Ciga'les^car  il  ejl  fort  maigre, 
crie  fort  haut , &>fait  des  fauts  incroyables,  touchant  Igerement  enut- 

SmUp.*.'  ronla  yingtiefme  partie  de  mon  liure.  Etvnpeuplus  bas:  Et  enco » 
res  entamant  la  réfutation  de  mon  liure  commencer  par  la  f ni  tellement 
que  piijuotant  l<vn*  à loingmon  liure  & fans  ordre  ,jl  deuoit  intituler  • 
fon  liure  GrapiÙ  j<*c  à rebours , ou  plufloft  Viâoire  du  Min:flrc 
* 'du  Moulin. C<*r  iji  ee rejfondre àynhure d'en efgratmer  enuiron  la 

yîngtiefme  partie  ? & me  renuoyer  ( comme  il  fait  fouuent  ) •*  d‘ autres 
plus  capables  qui  ont  eferit  de  cela , me  menaçant  du  liure  de  Monfieur 
du  Perron ? Et  ne  faut  point  que  fa  hajhuetc  rende  fa  fuite  excufable. 

' Car  nul  n'efi  iamais  loue’  pour  s'ejlre  haflé  de  mal  faire.  La  fouris 
conçoit  & met  hors  fis  petits  en  peu  deiours  , mais  >»  infant  ne  s'a- 

UtMxTsZi  ciqiif  qu'ai  neuf  mois.  E t ailleurs  : Mais  comment  rapporteroient- 

ils 
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ils  auec  fidélité  les  chofes  dites , Vf*  que  mcjmes  ils  ne  font  nulle  cou-  tpur 
feieneede  falfîfier  mont  fer  st.  Car  l/otci  comme  ils  me  traittent.  ils 
ne  produifnt  point  mes  paroler.ils  rentier jent  f ordre  de  mes  propos  : ils  '</<■  Cimfnjhtn 
grapillent  & picquottent  par  cy  par  lit  mon  difeours  , c.omnu'nçanuhrn  'f 
par  la  fin , f autre  par  le  milieu  : Si  ie  dis  quelque  chofe  de  plus  prefj ant , 
ils  le  paffent  honnejlement fous  filcnce:ils  obteflent  ce  à qttoy  ie  refilons, 
taifent  mes  refponfes.  Çeluy  qui  ccrche  la  Vérité  doit  produire  les 
propres  paroles  de  fon  aduerfatre , le  future  pas  .*  p.u  , nen  rien  deguifer , 
ny  tronquer, ny  difùmu’er,  mais  ceux-cy  par\ne  difpofition  Doctorale 
fautent, comme  en  la  Meffe,desfueillcts  entiers:taifent  ce  qui  efl  le  pim 
fort.CP'  afin  de  faire  perdre  la  pifie  au  leEleur  qui  nous  fuit, méfient  le  fil 
de  mes  rai  font, & font  paffer  la  te  fie  la  demiere  : Et  apres  auoir  effleu- 
ré mon  difeours  ,font  f inner  haut  deuant  V»  palau  des  titres  ardens  & 
ridiculement nqgntfiqucs .Et  vn  peu  plus  bzy.Lcur mauuaife foy  pafie 
plus  outre, car  ils  fe  forgent  des  obtefhons  autres  que  les  miennes  {y  leur 
rabattent  la  pointe  en  les propofant  autrement  que  ie  n'ay  fait, puis  s'ef-  ^ 

carmouchent  Çy  se  frayent  à fe  respandre  .t  eux-mefmes  : Semblables 
aux  taureaux  de  l'^imphiteatre,  deuant  lefquels  on  mettoit  des  hommes 
de  paille, contre  lefquels  ces  animaux  irrite ^ def char 'notent  leur  choie - 
re:Comrfte  s'ils  me  difoient,c éfi y aller  trop  rudement d'Eglife  Romaine 
\cut  efire  traittee  auec  plus  de  douceur , ofie  nous  ces  arguments  trop 
forts,ces  raifons  trop preffantes,&- puis  nous  parlerons  à toy  : ceflainfl 
& ainfî qu  il  faut  que  tu  obiefles , afin  que  nous  te  put fiions  refpondre 
auec  quelque  couleur.  Mais  ils  ont  oublié  de  m’en  aduertir  auparauant. 
le  protefie  donc  que  les  eferits  de  ces  Douleurs  ne  font  point  contre  moy, 
que  ie  n'ay  point  parlé  tomme  ils  me  font  parler,  qu’ils  ont  ou  crainnue- . 
ment  difiimulé,  ou  malicieufement  corrompu  mes  meilleures  obieüionst 
-ri  lors  l'efiimeray  quorum  aura  fatisfait , quand  ie  yerray  mon  eferit 
tour  entier  dans  f tferit  de  mon  aduerfaire  ,&la  refponfe  adioufiée  ar- 
ticle à article,raifon  apres  rai  fon,  fans  en  rien  défalquer ,Çy  fans  chan- 
ger mes  paroles, ny  t ordre  de  mon  difeours, &c. 

Partant,  des  rodomontades  de  ce  Miniftrc,il  fe  recueillit 
cuidcmmcnt , qu’on  ne  fera  p^int  perdre  feftime  & l’opinion 
d’vn  liurc  recentcmcnt  public , on  ne  ruinera  point  vn  erreur, 
qui  commence  d'auoir  cours  & fe  glifle  dans  vn  E(lat,ou  dans 
vnc  villejfi  on  n’y  refpond  mot  à mot,  article  à article,  raifon 
apres  raifon,  fans  rien  retrancher,  ny  peruertir  en  f ordre  ny  aux 
paroles:  en  fonimç, fi  feferit  tout  entier  de  fherctiquc  rieft 
"t  f ""  ***  ' ~T'~. 


Digitized  by  Google 


X 


HQ 


È 


PREFACE 

dans  f cfcrit  de  ccluy  qui  le  réfuté  : ains  que  faifant  autrement, 
c’eft  exciter  la  bile  de  f aduerfairc , luy  donner  lubjcd  de  dref- 
fer  vn  nouueau  combat  pour  fouftenir  le  premier,  où  il  triom- 
phe» fièrement  comme  a fait  du  Moulin  & renforcera  fon  er- 
reur deuant  le  peuple, fous  couleur  qu'on  n’a  point  refpondu  à 
tout  fon  liurc,cncores  qu’on  aye  fatisfaitpertinement  à toutes 
les  obje&ions,  qui  fembloient  auoir  quelque  vilage.  Et  ceux 
de  fon  parti  tiendront  cela  pour  argent  comptant, en  feront  vn 
grand  trophée,  fe  fortifieront  en  leur  erreur , tant  fen  faut  que 
telles  rcfponfos  des  Catholiques  feruent  à les.conucrtir.  Et  fi 
quolqu'vn  d'étre  eux, eft  curieux, de  conférer  les  deux  ou  trois 
premiers  feuillets  de  la  refpôfcduCatholiquc,auecle  luire  du 
Miniftre, St  iltrouue,  que  le  fil  du  difcoursdu  Miniftre  n'a  pas 
cfté  fuiui  mot  à mot,  ains  y cft  interrompu  & jonque  ; fans 
pafler  plus  outre  ,il  tiendra  pour  très- véritable  tout  ce  que  le 
Miniftre  en  fa  réplique  en  aura  dit  8 c aduancé. Tellement  qu'il 
fenible  qu’il  feroit  à dcfircr,quc  nul  Catholique  ne  fc  mit  aux 
champs,  pour  réfuter  aucun  cfcrit  particulier  d'aucun  Mini- 
ftre,s'il  ne  le  réfute  mot  par  mot , vue  raifon  apres  fautrc,fans 
rien  tronquer, ni  changer  en  tordre, ni  aux  paroles.  * 

Il  y a plus  : car  faifant  autrement , quand  quclqu’vn  voudra 
examiner  les  objections  du  Miniftre,  auec  les  rcfponfcs  du 
Dodeur  Catholique,  il  ne  le  pourfa  faire  qu'aucc  grande  in- 
commodité. Parce  qu'il  cft  très  mal  aifé,en  mcfmc  temps, de 
tenirdeuxliuresouuerts  àla  main  imprimez  en  petitvoluine, 
•pour  confcrerfvn  auec  fautre.  Mais  quand  toutteferit  du  Mi- 
niftre eft  dans  la  rcfponfe  du  Catholique , il  eft  plus  facile  de 
juger  des  coups  par  la  fuite  du  difeours-entier , & en  voyant 
toute  la  pièce.  Et  outre  ce  il  n’eft  befoin , que  d acheter, tenir 
en  main  & lirevn  liurc  feulement. 

Dauantagc  c'eft  chofe  certaine  & accordée  de  tous, 'qu’il  eft 
fort  aife  aux  Dodeurs  Catholiques  , de  refpondre  de  mot  à 
mot  à tous  les  liurcs  des  HereWques,  (fi  la  maudite  impatien- 
ce Fran^oife  ne  leur  en  ofte  le  courage  ):  Pour  autant , que  la 
vérité  peut  en  toutes  fortes  deftruire  la  menfonge,  comme 
snaintesfois  l'expcrience  l'a  monftré.  Mais  jamais  Miniftre 
n’a  eu,  n’y  n’aura  la  force  de  répliquer  en  la  mefmc  forte  à ce* 
luy  qui  aura  refpondu  mot  à mot  à tout  fon  eferit  : jamais  la 
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menfonge,auec  toute  la  fubtilité  de  VEnfet,  n’auttlapuiffan'- 
ce  ('fors  qu'à  fa  grande  infamie,  confufion&ciuinc)  de  repartir 
par  le  mcfme  ordre  & mot  à mot , à toutes  les  puilïftues  & in- 
uincibles  veritez,qu’on  aura  appofé  St  appliqué, en \atCfponfe 
qu'en  ccftc  forte  luy  aura  clic  laite.  Et  quoy  que  les  Mimftres 
gazouillent  Sc  fe  vantent  de  rcfpondrc  ou  répliquer  en  la  mef- 
me  manieremot  parinot  à nosliures  8t  à n'os  refponfes,ils  ne 
l’ont  pourtât  encorcs  jamais  fait, ni  ne  le  ferôt,  nous  les  deifiôs 
de  le  pouuoir  faire  : car  ils  fçaucht  bien , que  en  pluficurs  en- 
droits ils  demeureroient  découucrts,  St  monltrcroienr  leurs 
hontes,  quelque  diligence  & fubtilitc  qu'ils  y apportaient. 

Etde  fait  on  m’accordera  qucle  Miniftredu  Moulin  lcuela 
telle  pardelTus  tous  fcs  compagnons  & qu'il  a eu  plus  d obliga- 
tion , que  pas  vn  de  fcs  conlorts , de  raporter  en  fcs  répliqués, 
toutes  les  refponfcs  entières  qu’on  auoit  fait  à les  eferits  ; puis 
qu’il  a blafmé  fi  fort(ainfi  que  nous  venons  de  voir)ceux  , qui 
luy  auoient  refpondu  en  autre  forme  , fans  garder  ccft  ordre, 
fans  auoir  couche  tout  fon  eferit  dans  leur  refponfe.  Neant- 
môins  il  a mieux  aimé  encourir  honteufement  le  mefmc  blaf- 
me,  Stfe  condamnerpar  fa  propre  bouche,  que  d'ofer  entre- 
prendre,de  mettre  St  inférer  dans  fa  répliqué, toute  la  refponfe 
entière  d'aucun  defes  aduerfaircs;  reconoiffanttres  bien,  que 
s’il  l’eut  entrepris,  il  fe  fut  trouûé  court,  il  eut  choppccn  plu- 
fieurs  pacages.  St  donné  du  nez  enterre.  Tellement  qu’ilfeft 
mis  à grapillcr  8t  picquotter  par  cy  par  là  la  refponfe  des  Do- 
éleurs  Catholiques , à fraper  à droite  8t  à gauche , en  defordre 
& en  gros/eftant  attaché  à cela  feulement, que  bon  luy  a fem- 
blé  & où  il  a trouué  plus  de  prinfe  : bref  en  la  mcfme  façon, 
qu’il  auoit  dit,  que  les  Doéleurs  Catholiques  auoient  fait  ref- 
pondans  à fon  eferit.  Dont  il  fenfuit  clairement , que  fi  du 
Moulin , qui  a plus  de  fophifmcs  St  fallaccs  en  fa  telle  St  la 
plume  mieux  taillée  que  Miniftre  de  France  , n’a  ofé  fengager 
en  celle  forte  de  combat,  cncorcs  que  fon  honneur  luy  aye 
obligé  à toute  relie;  s’il  a mieux  aimé  porter  au  front  celle  vi- 
laine marque  d’infamie,  qui  clld’auoir  fuiuila  mefmc  proce- 
dure que  comme  honteufe,  infâme  8t  dctcllablé , il  auoit  con- 
damnée; qui  nevoid  manuellement,  que  les  Minillrcs  per- 
dront leur  babil  8t  caquet  s’ils  font  attaquez  St  heurtez  à pied 
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par.lcs  D odeurs  Catholiques  auec  cefte  inuinciblc 
• manière  de  guerroyer?  Etquandon  verra,  qu’ils  n’auront  peu 
fournir  à itleuer  tous  leurs  foldats,quc/ufqucsà  vn;on  leur  au- 
ra taillé  en  pièces;  qu’ils  n’ont  eu  moyen  de  réparer  toutes  les 
breches  & ruines , qu’on  leur  aura  fait  ; qu'ils  ne  feront  que  ti- 
rer feulement  de  loing quelques  arquebufades  & coups  perdus 
dans  noftrc  camp  ;*qui  ne  rcconoiftra  alors  leur  faibleflc  ? qui 
ne  jugera  qu’ils  ont  fuccombé  fous  le  fais , qu’ils  demeurent 
conuaincus, qu’ils  font  deferreï  & abattus  furlequarreau? 

* Bref, fi  ceft  ordre  euftefté  cnfuiui,par  tous  ceux,qui  ont  en- 

trepris de  refpondre  aux  nouucaux liures  des  Minières,  ils 
euftent  emporté  la  vidoirc,  auec  vu  tel  fruit,  que  lechampdc 
la  bataille  leur  fut  demeuré  fans  contredit.  Sz  cufTent  fermé  la 
bouclie  à leurs  aduerfaires  > au  lieu  qu’ils  leur  ont  donné  occa- 
fion , de  produire  des  nouueaux  libelles , plus  dommageables 
que  les  precedents , qui  font  demeurez  lans  réplique , dont  les 
hérétiques  font  fi  grande  fefte. 

.<>/.  j..  Voire-mais,  difent  quelques  vns , le  grand  Preftre  des  Iuifs, 

pour  faire  taire  les  Apoftrcs , fit  aftcmblcr  le  Confiftoire , ou 
GamaliclPharifean,  Doéteur  de  la  loy , homme  honorable 
parmi  le  peuple, fut  d‘aduis,dc  ne  les  empefeher  point  depour- 

KUnt  que  fi  ce  confeit 
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ce(i  g&ffc  fy^^c^Xômmes  W-  ~diftpe,  que  s'il  prouicnt  de  Dieu, 
y ont  ne  le  foMue^jeneantir  filous  ne  y ouïe  ^combattre  contre  Dieu. 
Plufieurs  abqfans  de  cefte  raifon  eftiment , qu’on  ne  doit  don- 
ner aucun  trouble  aux  faux  Prophètes  ; qu’on  doit  leur  lafeher 
la  bride  fur  le  col , leur  permettre  paifiblement  de  fcnier  leur 
yuroye,de  planter  leurs  erreurs,  & prefeher  leurs  blafphemcs. 
Pourautant,difcnt-il>,  que  fi  leur  deftein  ne  vient  point  de 
Dieu, il  fera  ruiné,  que  s’il  cft  authoriféde  Dicu&  a du  ciel  vn 
bon  paftc-port,c’eft  folie  d’y  contredire.  Mais  c’eft  defirerque 
les  pafteurs  foientoififs  , 8z  muets  Si  tiennent  les  bras  croifez, 
voyans  les  loups  égorger  leurs  troupeaux. 

Les  autres, font  biend'opinion,qu’on  doit  aduertir  le  peuple 
de  vine  voix  & par  eferit , qu’il  fe  garde  des  faux  Prophètes  8c 
ne  leur  prefte  point  l’oreille,  & mefmes  qu’on  doit  enicigner 
fans  cefte , & prouuer  la  vérité  contre  les  faufietez  Sz  refuerics 
dçs  infidèles  : mais  ils  eftiment,  qu’on  ne  doit  point,  douant  vn 
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pcuple,refuterlcsvaifons8c  arguments  dcshcrctiqucs,  difans 
que  maintesfois  la  pointe  5c  l’ aiguillon  de  l’objedhon  demeu- 
rera fiché  dedans  l ame  de  l'auditeur , comme  vn  trait  enueni- 
me, 8c  la  fubtilité  de  la  refponfc,qui  doit  feruir  de  médecine  & 
antidote,  n’y  pourra  point  pénétrer.  Mais  c’cft  ruiner  la  fub- 
ftance  pour  raifon  de  quelque  accident  ; abolir  vnc  choie  tres- 

bonne8c  tres-cxcellente  , à caufe de  quelques  a^us,  condam- 
ner la  médecine,  poyrautant  quelle  a aisance  les  jours  à quel- 
que perfonne  particulière.  Si  le  bon  froument,  qu'on  a iemé 
dans  vn  champ, ne  fruâific  point, ou  fe  conuertit  eu  yuroyc,  à 
caufc  de  la  mauuaifc  dtlpofition  que  pour  lors  fe  rencontre  en 
la  terre;  fcnfuit-il,  qu'on  doiuedcfiftcr  déformais  de  femer  du 
froument?  Il  n’eft  pas  requis  plus  de  fens  8c  de  jugement,  pour 
entendre  la  folution,  que  pour  conceuoir  l'objcaion,  fi  l'audi- 
teur ou  leétcur  n'eft  prcpccupc  de  trop  grande  paflîon  pour  le 
parti  contraire-  Et  en  cecas,cc  n’eft  pas  le  defaut  de  la  rcfpon- 
fe  ni  de  celuy  qui  la  donne  ; la  fuite  prouient  delà  paiïîon,qui 
trouble  le  fens , aueugle  le  jugement , 8c  tranfporte  l’cfprit  du 
ledeur,  ou  auditeur  obftiné  8c  acariaftre.  Et  c’cft  de  ceux-là  efaea-v* 
qu’il  eft  dit,lla  4ueuglé  leurs  yeux  a endurci  leurs  cœurs, a fin  qu'ils  Mutlr.iyv. 

ne  'rayent  des  yeux,&*  a’ entendent  du  cœur,& • fe  conuertiffent.  Or  qui  ^'4r,  4.7,.rr. 
dira, que  pour  raifon  de  ceux-cy,qui  font  abandonnez  de  Dieu  c«.8.».io. 
on  doiue  deiaiffer  de  profiter  aux  autres?non  plus  que  pour  vn 
lopin  de  terre  fterile,  qui  fera  au  milieu  d’vn  champ , on  ne  doit  R<m.tur.  a. 
ceflcr  de  culduer  8c  femer  tout  le  champ?  Que  fi  toutesfois  il 
cfchcoit,que  fobjedionfoit  mieux  entendue, que  larcfponfê, 
par  ceux-là  mefmcs  qui  ne  font  point  préoccupez  de  paillon 
8c  armez  d’obftinationjalors  c'eft  le  defaut  de  îouuricr,  qui  ne 
facquitte  point  bic  de  fon  deuoir,ou  par  ignorance  de  la  chofc, 
ou  à faute  de  la  fçauoir  bien  expliquer, ou  à caufc  de  trop  grade 
precipitatiô  8c  defirqu’il  a d’auoir  prôptcinét  acheué  fa  befôu- 
gne  par  vnc  impatience  malheureufe.  Or  fi  ccluy-la  eft  à blaf- 
mer  8c  à rcjetter,faut-il  pour  cela  condamner  la  chofc,  nyéle- 
.goufter  les  autres  qui  peuuent  8c  fçauent  dignement  faire  lxur 
fonction?  En  fbmme,  fi  ceftc raifon  deuoit  auoir  lieu,  qiyeft  la 
plus  forte  qu’on  allégué, il  faudroit  condamnerS. Thomas  d’A- 
quin 8c  tous  les  Doreurs  Scholaftiques,enfcmblc  tous  les  an- 
ciens Per  es  de  fEglifc,  8c  brufler  leurs  liures:  veuque  ils  on* 
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couché  dans  leurs  efcrits,  tous  les  argumentsSc  objections, 
que  propofoient  les  hereuques  deleur  temps. 

D'abondant, quel  moyen  y a-il , de  conuerrir  les  hérétiques 
par  lalcéiure  de  nos  Jiures , fi  nous  ne  rapportons  fidèlement 
les  raifonsde  leurs  Minières, auec  larcfponfe  à chacune  d’iccl- 
lcsPQue  fi, pour  ramener  au  girô  de  fEglifc  les  âmes  dcfuoyécs 
il  eft  neccil'aije  de  fatisfaire  aux  raifons  fophiAiqucs  de  leurs 
prcdicants,8c  on  ne  peut  y fatisfaire  fansjps  alléguer,  les  âmes 
ieduites  auront-elles  pas  plus  de  fatifaclion , voyans  tout  le  li- 
ure  entier  de  leur  MiniArc,  rapporté  mot  à mot  fidcilcment& 
combattuparlc  Catholique,  fans  en  auoir  rien  retranche, -^jue 
fi  elles  y voyent  feulement  quelques  pièces  defehirées  8t  def- 
coufucs, quelques  lambeaux  ou  fragments? 

Pour  le  regard  de  ce  qu’on  pourroit  dire,  qu’en  obfcruant 
ceA  ordre  les  volumes  en  feront  trop.efpez  & trop  gros,  cela 
ne  mérité  point  de  rcfponfe.EAant  ccrtain,que  le  difcours,cô- 
pris  en  vne  feule  page, cA  trop  prolixe  & cnnuyeux,s'il  cA  im- 
pertinent, ou  lupcrrtiijou  obfcur,ou  languifiant:  mais  ccluy 
qui  c A ferrc,aigu,  vif,  rclcuc,  fluide,  coulant,  facile,  fruétiieux  & 
preflant,n’c  A jamais  trop  long,encores  qu’il  contienne  vn  gros 
tome.  La  vraye  briefuetc  neconfific  pointaupeu  de  paroles, 
au  petit  nom  bre  des  fentences,  ni  la  longueur  en  la  grofleur  du 
liurc  : mais  on  la  doit  colliger  du  fubjed qu’on  traittc , & des 
raifons  qu’on  amcine.  Si  on  employé  beaucoup  de  temps  & 
de  papier  à déduire  peu  de  bonnes  chofes,  ou  au  recueil  de 
pluficurs  inutilcsjfriuoles,  hors  du  propos,  ou  mal  tiflues,  ou 
obfcurcmenc  couchéesjon  cA  trop  prolixe  : mais  il  n’y  a point 
<le  la  longueur,  quelque  grofleur  que  le  liurc  aye, quand  on 
n’efcritquc  chofes  fort  profitablcsôt  importantes,  clairement 
expliquécs.bicnvnies&connexes.-principalcmenr  en  vnfub- 
jcCHï  ferieux  8c  fi  haut,  tel  qu’cA  ccluy  de  la  religion,-  où  il  ne 
fautrien  faire  par  maniered’acquit  & de  compliment,  ni  par 
vanité  8c  oAcntation. 

AdiouAons,que  cefte  forme  de  réfuter  les  heretiques,  quoy* 
quelle  fethblc  efire  laplus  longue, eA  en  effed  non  feulement 
la  plus  fruétiieufc,mais  aufli  laplus  courte, ainfi  quenous  auons 
monArc:  Parce  que  jamais  MiniAre  ne  répliquera  à la  refponfe 
faite  mot  par  mot  i fon  liurc  : ou  s’il  l’entreprend , il  fe  gaAera 
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il  ruinera  fa  réputation  & perdra  fa  caufe,au  jugement  mcfme 
de  ceux  de  fon  party;  erfeores  qu’il  face  des  lôg  difeours  à per- 
te de  veuê  pour  couurir  fa  de  s faite,  comme  ils  ont  ac-couftumé 
de  faire  lors  qu'ils  font  contraints  de  refpondre  Si  qu’ils  fc  fen- 
tent  preflezEt  au  contraire,quand  on  a réfuté  feulement  leurs 
raiions,  fans  rapporter  de  fuite  tout  le  texte  entier  de  leurs  li- 
belles,ils  ne  cefTent  de  forger  des  répliqués  Si  dupliques, aucc 
defmcfurécs  jaéhnces  Si  infolcnces,fans  que  ceux  de  lcurpa:- 
tipuiffentconoiftrelcs  blefïures  & coups  mortels  qu’on  leur 
a donné , ainfi  que  f expérience  le  nous  a fait  voir  à foeil.  Par- 
tant, c'eft  chofe  tres-certainc , que  par  le  moyen  de  ccftc  pro- 
cedure on  peut  aifém^nt  confondre  Si  ruineriherclic. 

Et  c’eft  au  bon-heur  de  V.M.quc  ccftc  dijine  entreprife  cft 
deuè:  Car  puis  que  ccluy , qui  fait  Si  difpofc  toutes  chofcs  à la  S f.u.v.u. 
mefure,au  nombre, & au  poids, a comblé  V.  M.  de  tant  de  grâ- 
ces Si  benedidions,qu’ellen’apas  pluftoft  apparu  fur  l’horifon 
de  ccftc  Monarchique,  comme  vn  Soleil,  elle  a enfanté  ces 
rais  brillans,quiontdiffipélcs  brouïllars  cfpez,  & mis  à néant  '• 
ces  nues  effroyables,  qui  nous  menaçoienttous  les  jours  des 
foudres  Si  tempeftes  de  guerres  inteftines:  Et  en  la  nuift  tres- 
affreufe  & horrible  eclipfc  du  Soleil  de  noftre  France  Henry 
le  Grand  aferui  d'vne  belle  lumière,  Si  de  tr'es-fage  & fidele 
pilote  à la  nauire  de  ccft  Eftatjil  femblc  auflî,que  ccftc  mefmc 
bonté  & prouidcnce  diuine  vous  a referuée  pour  réunir  les 
cœurs  Si  efprits  des  François , en  vnit£  de  religion , par  cefte 
voyc  douce , charitable  & tresafteurée,  à peu  de  ^is  Si  fans 
nulle  effufion  de  fang.îe  dis  à peu  de  frais  : Car  fi  l^lergé  de 
France , outre  Si  par  deflus  les  décimés  Si  autres  charges  ordi- 
naires, contribue  tous  les  ans,jufques  à douze  mille  cfcus,pour 
la  nourriture  des  Miniftres  conuertis , dont  le  fruit  qui  en  pro-  * 
uient  n’eft  pas  tant  grand;  que  fera-ce  à voftrc  Royale  liberal  i- 
té,de  donner  dix  ou  douze  mille  liurcs  de  penfion  annuelle, 
aumoins  jufques  à ce  qu  o aye  trouué  quelqu'autre  fonds, pour 
entretenir  vne  douzaine  de  Théologiens  Si  DoéleursXDatho- 
liques , verfez  aux  controuerfes , qui  couchent  bien  par  eferit 
Si  foient  fequcftrezde  toutes  autres  affairesrpuis  que  c'eft  cho- 
fe afteurée,  qu’ils  rembarreront  les  Miniftrcs,auec  telle  honte 
& confufion , que  en  peu  d’années  on  en  rccucillira  des  fruit* 
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inellimablcs?  D’ailleurs,  combien  y a tilde  beaux  & rares  ef- 
prits , qu’on  trouucra  auoir  bonne  pllime  Si  très- propres  à ce 
très-haut  dclfcin , &qui  parauanture  vn  jour  pourront  feruir 
de  grande  lumière  àfEglife,d'ciclat  Sc  ornementàla  France, 
s’ils  font  confiez  à cefte  tres-fainéle  occupation , qui  n eftans 
point  employez, croupiront  toute  leur  vie  en  vne  obfcurc  oy- 
îuieté , ou  s’embourberont  dans  les  puants  & fales  marez  de  la 
chicanerie,  fouz  fefperance  d'attraper  ou  garantir  quelque 
chétif  bénéfice?  Ce  grand  Dieu  qui  autrefois  s’eftferui  & de 
rjltT7.  la  belle  & tres-deuote  Roync  Hcfter,  pour  rompre  le  col  aux 

malheureux  defleins  du  fupçrbe  Aman,qui  auoit  jure  d'exter- 
miner tout  le  peuple  Iuifj  & de  la  trcs-#chafte  veufuc  & cou- 
lis ij.  rageufe  Dameludith,  pour  couper  la  telle  à Olofernes  Si  de- 
liurer  du  fac  S c pillage  & de  fentiere  ruine  fa  ville  de  Bcthu- 
lic  j prefentc  à V.  M.  ceft  honneur,  de fc  vouloir  feruir  d’elle, 
pour  rompre,  en  ce  Royaume,  les  dcteftables  coniurations  du 
Prince  de  l'Enfer , & couper  la  telle  au  monllre  de  fherclic  de 
•'  îherefiarche  Caluin,  fans  efpandre  aucune  goûte  de  fang.Bref 
ce  fera  de  vollre  zcle  tres-ardant,de  vollre  pieté  incomparable, 
dcvollre  libéralité  magnifique  & royale,  &de  vollre  pruden- 
ce nompareillc , que  la  France  rcceura  celle  obligation  , que 
fEglifc  vniuerlelle,la  trss-fam&e  E|poufc  de  lelus-  Chrill  re- 
tiendra ce  bien  fai <51  : Ët  la  pollcrité  ccïebrera  à jamais  vollre 
nom  en  terre,  vous  chantera  infinies  benediélions  ; & le  Sou- 
».  f«ftî.*.8.uerain  des  fouuerains,  qui  recompenfc  vn  chacun  félon  fes 
u.v.  oemires,  jores  ces  couronnes  paflageres,vous  couronnera  aux 
cicux  d^ouronnes  permanentes  de  la  gloire  éternelle. 


De  V.  MAIES  TE', 


Le  trei -fwmble  ferm'teur  Ç> 
tres-fidelc  fuier , 

I.  BARICAVE. 
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APPROBATION. 

NO  VS  bas  lignez  Doâeuts  Regens  de  TVniucrfiid  de  Tolofe  en 
la  faculté  dé  Théologie, attelions  à toos  ceux  qui  ces  prefentes  ver- 
ront auoir  veu  vn  liuré  intitule , La itfence  dt  la  Monarcht*  Fran- 
foife,  & autres  Alvutfchitj,  A a y auajrtBpuué  aucune  chofe  contraire  s^ 
la  fainéle  foy  Chreftieqne  A Catholique, py  aujr.faifcâs  Conciles  fif  deter- 
minât  ion  s de  l’Egüfc.En  foy  de  quoy  tuons  fait  de  figné  la  prefente  en  To- 
lolë  ce  premier  loin  1^14.  , f 1 .1  > ' 

P.  AL  V AR  VS.  F.  AMOREVX.  Es.G,  SAIVS. 


Extrait  du  Priuilegt  du  Rty.  ' ' f ,• 

O V YS  parla  gracedc  Dieu  Roy  de  France 8e  de  Na* 
uarre,  A nos  amcz  & feau  x COnférilers  les  gens  reatnt 
noftre  Cour  de  Parlement  Je  Tolofe  Scnefehaux  dudio 
rcllorc,  & à tous  nos  autres  jufticiers  A Officiers  ou  leurs 
Laeutcnans  »Aà  chacun  d’enxfalu  t.  Noftre  cher  A bien 
amé  Dominicque  Bolc  marchant  libraire  demeurant 
en  noftre  dite  Tille  de  Tolofe  5 nous  a expofé'que  depuis  peu  de  temps  en 
«à  il  a recou  uestauec  grand  frais  & labeur  vn  mire  miknlé-LaDtfuuxde  la 
Mtnarchk  Ftattfttft, & autrti  Manarcbttt > lequel  il  defircroit  faire  im- 
primer & mettre  en  lomiere  «mais  il  doute  qu'autres5queluy  ou  ceux  aux- 
quels ledit  ftippliant  aoca4ohqf  charge  de  refaire,  le  veuillent  ingerer  de 
VimprimetAe ««ftMntpartie moyende  (c  s labc  urs  A frais  qu*Jl-yfcuttm- 
ployer.wl  ne  loue ft  fur  ce  par  nous  pourucu  de  nos  Jettes  à ce  çôueiwbles 
humWementreqgeïArttldnl^î.  PvV  R'CE  ES  T-T  L »,  Qj: nous  dçV 
firans  ledit  fupyliamcfteerttompcnfédefia»  Uboute,frajs,A  rhifos  « luy 
tuons  permis  A ociroyépermetrons  & oéboyons  par  ces  prefentes,  dam» 
primer  ou  faire  imprimer,' vendre  & diftribuet  par  tout  noftre  royaume  le- 
dit liure, fans  qu’autres  que  ledit  fbppliant,  ou  autre  ayant  dro;.  t A poiutoir 
de  luydcpuüfeu^rsprtpi^r  ouf  aire  imprimét,  vendre  Ad  iftrîbucr  j m q ucs 
au  terme  fe  fïx  ans  ^compter  du  jour  A datte  dc.l’impfcflioa  du  d it  1 uk% 
A ce  fui*peine  de  contre» ipn  d’iceux,  A oainu h déaiblfraire.^i  vous  taiafl- 
dons,  A à chacun  de  vous  commettons  ,(i  comme  à luy  appartiendra  ,que 
de  noftre  prelcntpriuilege  A du  contenu  en  iceluy,  vous  faites  A founres 
iceluy  fuppliant,  A les  ayant  chargé  d’iccluy  jouyr  Avfer  plainementA 
paifiblement,  A 1 ce  faire  fouftrir  A obcyrxonftraigncs  tous  ceux, qui  bouc 
ce  feront  à confirai  n dre  par  routes  voyes  A manières  dues  A raisonnables* 
CAR  TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR,  Donné  à Tolofe  le 
ad.  jour  du  mois  de  luin  1614.  A de  noftre  régné  le  cinquicfinc» 

CP4T  l $ ÇotlJtU } 

DE71XA.  _ 

*#** 
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MICHAELIS  DE  SOLARGVES 

TOLOSAT1S  IN  LILIORVM  APOLO- 

G I A M DOCTISSIM1  BARICAVI. 


CARMEN  HEROICVM. 
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*R,0  R V 1 T ex  erelo  furiis  comitat a 
^Megara-, 

J ne  autos  hominum  mentes  differdere  ri - 
xù. 

‘Trima  ( [celtts  ) fidei  ^violât  myjleria 
nofirar 

JMoxque  gregem  fhrijh  nullo  paflore  regendum 
nÂjferit  : fs*  tandem  ficlo  fui / nomme  Brut / 

Jn  populos  ( diflu  horrendum  ) tua  G allia  foluit 
‘Ejgna  : fut  fapit  bac  adyti  do&rina  tenebras. 

Hic  borror , chaos  hic  y hic  ejl  commixùo  caca . 

%At  tu  diuino  claratus  lamine  (fais, 

LILItA  défendu t (fOEL  V M fua  dona  tuctur : 
Vt  ftjgiw  fat  illad  opw , Jtc  ifiud  0 LT  MPI  «f • 
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«jrr:  'k 


-1 


’i.  ,»  i* 


Digitized  by  Google 


; ' v v • i 

IN  CALVINISTAS  REGI  Æ 

. . • : ;!:v.  • - r 

P OTES  ÏATIS  BVERSORES.  ' 

EX  0 S A cœlo  turba , terrarum  lues 

éMulttfîda  clamat  fceptra.  qutd?  pronum  pecM 
(fœlum  ejfe  ne  fat  G alitant , zr  cœlo  dtem 
tAuferre-i  terrifque  igné  populart  cupitl 

*ALlV D.  . • . ” 'v 

'■  ’ ’•  • ù - J ’ \ 

tMirarîs  K eges,  (faluinum,  excludere  terris* 
tAnte  procul  njtrum  tujjit  abtre  Deum. 
JMtrarisne . eut  fubjcrtbat  nemo , probare ? 

J Ue  prtus , turat  quod  Deu*  , ejfe  negat. 


TçJ  vvyypaQct- 

. ' # , • -v  * > « , • 

/ ' a * v-  - J # 

X»7o  ÇiA&t  /ucroxpaïofumt  x)  «tiAoj  aatfFQp* 

* * 

K«)  mAiriuw  w TnJumtpxtim* 
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L ES  IMPRIMEVRS, 

A LA  VT  HEV  R DE  LA 

DEFENCE  DE  LA  MONARCHIE 
* Françoise,  'l 
ET  AVTRES  MONARCHIES. 
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1 SONNET 
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VIS  qu'il  e(lott  befoin  qu'une  fçauànte  plume » 
(f on  fut  an  t les  ejcnu  d’o/n  infâme  t^pojlat, 
Entreprint  de  de  fendre  & foufienirlëftat 
(f outre  les  feux  f carets  que  l’Herefe  allume. 


i tt* 


La  Y-rance  d'ryn  bon.  ad  reccur a.  ce  nuluwe,  t(<p 

fomme  de  ton  amour  le  plus  luijant  efclatr 
T'aimant  d^aujf  bon  cœur  qu'elle  hait  cejl  ingrat , 
Qui  du  fuc  de  fon  miel  en  tire  l'amertume . 

725./  T 

Jl  n'y  a qu'ont  feul  Dieu , & qu'ojn  fcul  omiuers. 
Lequel  ift  partagé  Im'^oydümes  (ftuèr'si  ' 

Et  chacun  de.  fou  %oy  reconoift  U puijfance. 


* Dedans  ojne  'Prouince  ejlablir  plufteurs  %pis9 
S croit -ce  pas  forcer  de  nature  les  loix , 

Et  ttojn  hydre  infernal  exciter  la  naijfance » 

Par  vos  affectionnez  feruiteurs, 
. . LM.  I.T*  D-G. 
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A D VE  R T 1S  SE  ME  K T AV  I.ECTEVR. 


E V X qui  nent  peu  digerer  tes  prnicipn  de  la  Phy fi- 
ent , ne  fument  Je  gui  n An-  p.rr  dcjfuslei  di[pcuucz.  de  lu 
Al  ctaphyfique:  A ujfi  les  effrite  fit  blet  er  de  bue  atoy.  ne 
pourront  goujlcrnoslre  labeur-pouraiitiini  que  le  jùbicil 
que  nom  traitons , touche  Ici  points  plu.'  rc/cuiz.  dugtiu- 
uernement  des  £ /luis,  qui  requiert  des  es  frit  s tuufles  Cr 
de  plus  fine  trempe.  Ceux  anjp  qui  en  toutes  chofes  fi 
gouuerrtent  pur  l opinion  commune  de  ceux  qut  en  ont 
furie- [uns  rechercher  les  fondement  fur  lefquels  elle  ejl  bail  te , rechig  n iront  cr 
gronderont  quand  ils  verront, que  noms  fouftenons,Que  les  Rots  ont  ej/é  premiers 
que  nulle  comunauté  Cr  fo  et  été  du  peuple,  Qjftls  ont  conuoqué  çr  fonde  tes  pre- 
mières afièmblées  des  peuples , & oafte  les  premières  villes  <j-  royaume  s , One 
Pharumond  n’a  pas  e fléle  premier  Roy  des  François  , Cf  qu  il  ejl  vray  fetnbU- 
ble,q»ll  ne  fut  tamats  au  monde  , Que  tout  ee  que  Samuel  appelle  te  droit  du 
Roy  t fl  véritablement  le  droit  du  Roy  & plufieurs  autres  telles  i hofes  qut  [iront 
ou  fembleront  eftre  des  paradoxes.  Auffi  quelques  autres  qui  rencontreront 
quelque  maxime , qut  fira  ou  femblera  efire  contraire  à quelque  decret  del  Egh- 
Jt  pourront faire  Jtntflrt  iugement  de  noftre  doürine,  ne  fçoehans  qui/y  a gran- 
de differente  entre  les  decret i de  t Lglife,  contenant  U dectfien  de  quelque  potnü 
de  la  foy  Cr  ceux  .qui  concernent  feulement  quelque  reglement  tf  pohce.car  ceux 
U doutent  tftre  recette  Cr  gardes,  par  toutes  perfinnes , en  tout  temps,  en  tout 
royaumes  Cr  proumeet  ; maie  ceux-cy  peuuent  tftre  abroger,  par  vue  eouflume 
» contraire  raifontuble  Cf  preferite , C n obligent  pas  les  hommes  des  royaumes  Jop.vl.dc  co- 
çr  prouinces,eu  ils  n'ont  iamaie  eflé  recette  b ni  publiera  comme  en  ce  royaume  lt  in  ^ 

$ moneantur  duchop.  cxcommumcamus , Innocent  J 1 J.  au  Concile  d*  §.icgcs,dift.4. 
Latran  rapporté  au  titre  de  Hacrccicis,  n’a  eflé  tannais  rtteu  en  ce  royaume > Ht 
plufieurs  autres  decrets  / emblablei , qui  regardent  quelque  police  Cr  reglement. 

Ceux  aufti  qui  neltfent  iamais  les  hures  entiers , mais  feulement  fe  contentent 
d'tngraptller  par  cy  par  là  quelques  mots  tfeumans  pardtjfus , rencontreront 
quelque  propofition  generale,  non  accompagnée  de fes  exceptions,  & fe  petfnade- 
ront  incontinent  que  nous  défendons  telles  maximes  ainjîerues  fans  aucune  rt- 
flrtüton , n ayant  peint  leu  les  pages , ou  nous  auons  reftraint  ces  axiomes  dans 
leur/ bernes  & limites,  & fi  nous  eufftons  répété  atout  coup  leurs  modifications, 
c'tufl  eflé  chofi  par  trop  tnnuyeufe  ; comme  quand  en  plufieurs  endroits  nous  dt- 
fonsujue  les  R ou  n’ont  aucun  fuptritur  en  terre, ne  font  foufmu  à aucune  puiffan- 
ct,ne  font  tenue  de  rendre  compte  de  leurs  allions  à autre  qu'à  Dieu , tlsfe  figu-  • 

rtront  que  noftre  intention  efl  d’exempter  les  Rois  de  l'obey fiance  qu'ils  doiuent  i 
t Eglife , au  fouuerasn  Tonttfi  Cr  aux  Euefques  cf  chofes  fftrituelles  Cr  delà 
religion , n ayant  point  leu  les  endroits  de  noftre  eferitou  nom  déclarons  partteu- 


Digitized  by  Google 


Jurement  dr  difiinguont  ces  puiffancéi,(ÿ  en  feignons  queletfculs  Rois  hérétiques 
s'ateréuent  lafiuueraàteié des  chofit  fpirituellet  dr  lofent  au  Pape , dr  que  Jet 
Rois  Catholiques  rtconotflent  ,<jr  ont  tou  four t reconu  le  Tape  dr  les  Euefques 
pour  leurs  fuptrieurt  aux  ebofes  fptrituelies  cr  de  la  religion-  Mais  pour  fans- 
fat  re  en  vn  mot  à tous  ceux-là . qu’ils  /fâchent  que  nofire  intention  ejt,  dr  a t/lé 
tou  four  s âe  foufmettrt  nofire  doürine  en  tout  dr  par  tout  à la  cenfure  dr  dé- 
termination de  l'Eghfi  Catholique  slpofiohqtte  R omaine-d'  non  point  à la  com- 
mune opinion  de  ceux-ci  ,ni  de  ceux -la . f par  la force  de  laraifon  ils  ne  nom  y 
amènent.  Quelques  vnsauffi  de  ceux-là  que  nom  auonsdit , qui  ne  Voyant  les  It- 
ures  qui  b.tfons  rompus  en  courant  dr  effleurant  par  dtjfm  s imagineront , que 
et  que  nom  difons  des  Miniftrts  Calmnifes  nom  l'entendons  de  tom  ceux  qui 
font  profejftonde  leur  religion , ne  prenant  pas  garde  que  nom  nv  font  point  en 
vain  f foUuent  du  nom  de  Mtmfire  dr  que  c efi pour  imputer  à eux  Jculrcesin- 
fer nales  maximes , dr  en  exempter  plufieurs  de  leur  noble  fi  dr  pis»  not  ables  ci- 
toyens de  leurs  villes , que  nom  fiouom  tres-bten  auoir  en  horreur  ce  que  les 
M intfret  en  feignent  contre  les  A4  anarchies,  ta  fouueraineté  des  Princes  çfi  lo- 
beyffsnce  qu'on  leur  doit , & que  mefine  cela  pourra  efire  caufi  qutls  abandonne- 
ront vn  tour  leurs  Mim/hes  <$■  fi  mettrai  au gtron  de  t Eglsfi.  Quelques  autres 
par  au  an  tare , qui  nont  point  veu  let  hures  des  tsM iniflrts  Caluimjlcs . trouue- 
ront  no/he file  aigre, dr  croiront  que  mal  à propos  dr  mdifiretement , ou  rnali- 
cieufement  nous  leur  attribuons  toute  la  doürine  de  Brut  us.  Mais  ce  ferai 
faute  de  confderer.quon  refait  point  tort  m tmurtJC accufir  de  crime  ( quelque 
ho  rrtble  qu'il  fbitjcc/uy  qui  l’a  confejft publiquement  (f- folemneUtmenr,drconfi- 
quemment , que  nom  ne  pouuont  faire  tort  en  cela  aux  Minifret  Calutniftct , 
puisqu'ils  accerdct  publtquemtt  en  leur  Hiflotrt,  Quils  om  en/etgni dr  fait  pra- 
tiquer,ou  fait  leurs  efforts  de  faire  pratiquer  toute  la  detefiable  doürine  de  Bru- 
it» comme  nom  monfironseulmConfermct  de  leurs  doportemtns  aute  les  Ma- 
ximes de  Brutm  qui  efi  fur  la preffe  Quelques  autres  diront  que  ces  Maximes 
de  Brutm  e fiaient  enterrées  dans  te  tombeau  de  t oubhance,  dr  qu'il  ne  faloitpas 
les  refu/cirer.-mats  ceux-là  ne  prendront  pat  garde  que  Turquet  Ca/uinifie  fref- 
chtment  let  a refuf citées , dr  les  a fait  voler  par  toute  la  France  dr  par  tom  les 
royaumes  voifins:  Ce  qui  nom  fait  conotjhre  mantfiftement , que  l intention  des 
Mmtftres  efi, de  les  fatre  publier  de  temps  en  temps fom  dater  s titres, pour  en  ra- 
frefibir  la  mémoire. 
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DEFENCE  DE 

LA  MONARCHIE 

FRANÇOISE,' ET  AVTRES 

• • > . • 

MONARCHIES. 

CONTRE  LES  D ET  EST*4  B LE  S ET  E X E- 
crables  Maximes  et  E fiat  des  Mimjires  Caluimjits , par  eux  mifes 
en  lumière  en  fan  i j8l.  fous  le  nom  ctEflienne  1 uni  us  Brutuiy 
de  nouueau  p ubli  te  s en  tari  i <Tl  i .par  Loujs  de  Mayerne 
T urquet  Calutnijiefousle  titre  delà  Monarchie 
•driflodemecratique. 

DV  TITRE  INIVRIEVX  ET  INSOLENT 

DH  L’OEVVRE  DES  MINISTRES  CALVINISTES.  . 

I îopinion  des  Cofinographcs , touchant  les 
Antipodes,  quoy  quetres-veritable,  aefté  re- 
jettée,  comme vne fable,  par  plulîeurs grands 
perfonnages , qui  ont  eftimé  que  c’eftoic  cho- 
ie contre  nature  , que  de  fuppofer  vn  autre 
Hemifphere  oppofite  au  noftrc , auquel  les  arbres  ayent  à 
comparaifon  de  nous , les  racines  en  haut  & les  branches 
en  bas  / les  hommes  & autres  animaux  ayent  les  pieds  ren- 
uerfez  & droi&où  nous  auons  la  tefte  i Et  fi  quelques  au- 
tres tsouucnt  cftranges  les  réglés  de  U ciuilité  & coutumes 
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des  Iapponnois,  lcfqucls  quand  ils  font  vifitez  , par  per- 
Tonnes  d'honneur  & de  rcfpcft,  s'allient,  s’ils  font  debout» 
au  lieu  que  fi  nous  Tommes  alfis  nous  nous  leuons  fur  nos 
pieds  : & au  lieu  que  nous  oftons  noftrc  chapeau  quand 
quclqu'vn  nous  vient  voir,  eux  au  contraire  dcfchaulfcnt 
leurs  fouliers  pour  faire  honneur  à ccluy  qui  valesvifiter; 
quelle  opinion  pourrons  nous  auoir  des  Miniftres  Caluini- 
ftes , qui  fous  le  nom  emprunte  ctEfiicnne  lunius  Brut  us  , ont 
mis  au  jour  vn  liure  auec  ce  titre? 

V DE  LA  ‘ 

LE- 

? GIT1ME  'DV  PRINCE 

S V R LE  PEVPLE„  ;ET  DV* 

PfcVPLE  SV  R LE  PRINCE. 

TRAITE  T R ES, y Tl  LM  A É«.v &IGNE 
de  letiure  en  ce  temps , efcrtt  en  Latin  par  EJiienne 
'J uni  us  Brutus  , & nouuellement  tra- 

J \r~  r 

dmt en  Franfots . ' * •••  A - • 

CN  quelle cftime,  dif-je,dcuons nous  auoir  ces  gens  , qui 
^fuppofent  vne  puiflancc  légitimé  du  peuple  fur  le  Ponce? 
Carcft  ccpascftrc  vrais  Antipodes  à laraifon&  à la  nature? 
eft-ce  point  colloquer  les  pieds  non  feulement  là,  où  doit 
eftrc  la  tefte,  mais  aufli  pardcftùsla  tefte?  qui  jamais  plus -a 
ouy  parler  d’vncpuiflance  légitimé  du  peuple  furie  Prince, 
non  plus  que  d'vue  puiflance  légitimé  desp^eds  fur  la  tefte, 
de  l'inferieur  fur  le  fupericur , du  difciple  fur  le  précepteur, 
du  valet  fur  le  maiftre , du  foldar  fur  le  Capitaine , du  clerc 
furie  Preftrc,  du  fimple  Preftre  fur  fEuefque,  du  valfal  lur 
fon  Seigneur,  des  cfcUuesStdorçats  futletConiire  ou  fur  le 
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maiftle  de  la  galcre,  de  la  nauirc  fur  le  Pilote, bref  de  la  terre 
furie  ciel, de  la  créature  furie  Créateur,  de  l'hôme  fur  Dieu? 
que  fi  le  titre  doitreprefentcrle  fommaire,3c.marqucr,cômc 
en  petit  volume  8c  en  tableau  racourci , la  fubftancc  de  tout 
le  corps , voyans  au  frontifpice  de  ce  liure,  celle  fauuage  în- 
fcription,que  pouuons  nous  attendre  des  dogmes  de  ce  Cal- 
uinifte? 

Nous  laifferons  à part  la  PREFACE  DE  C.  5VPER- 
ANTIVS  SVR  Le  traiEle  tï  Efliennt  lumws  Bruttts , AVX 
PRINCES  CHRESTIENS,  qui  contient  qua- 
torze pages  farcies  de  vaincs  paroles  3c  ineptiesrpar  lcfquel- 
les  il  tafehe  fort  impertinement,  d’exalter  ccft  infâme  traité; 
feulement  nous  peferons  ce  trait  de  la  page  7/ tuteur, dit-il, 
ayant  efl'e  contraint  de  ce  faire  par  ta  confiât  ration  des  caitnjite^  3 
ruines  de  la  F rance  fa  ce  que  l on  ccrche  quelque  prompt  feur,^  perpétuel 
remede-pour  empefeber  que  tels  maux  ne  fe  yojent  par  ceux  qui  yiendrot 
apres  nous:  d'où  il  apert , que  ces  pcftilcnticufcs  3c  pctlifc- 
rées  drogues  n’ont  elle  ramalfécs  3c  débitées  à autre  fin , que 
pour  empoifonner  les  François  8c  conduire  au  cercueil  laS 
monarchie  de  France  ; ce  qu’il  nous  dcfcouure  plus  fran- 
chement , ou  pour  mieux  dire  plus  témérairement , en  la 
page  p.  de  la  mefme  préface , difant  : Ce  font  ici  comme  les  prin- 
cipes très  fermes,  ou  les  colomnes , ou  les  reiolis  pour  bien  reformer  l'E  - 
fiat,  ffccialement  en  ce  temps , & pour  reJrcjfer  remettre  en  fa  pre- 

mière fflendcur  le  légitimé  gouuernement.  Or  ie  vous  prie  quels 
principes  ? quelles  rcigles  ? quel  redrelfement  8c  refor- 
mation  d’Eftat  , d’atribuer  au  peuple  vne  puilfancc  légi- 
timé fur  le  Prince?de  donner  au  corps  vite  autorité  fur  faîne? 
mais  quittons  celle  préface  eftrangcre  3c  venons  à examiner 
le  liure  de  ce  Brutus  gardant  fon  ordre  mot  par  mot , ligne 
par  ligne, fans  en  obmettre  vnc  feule  fyllabc. 
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tn  Llfart  ij.  ( J'Ml.mt  1rs  \^.prec«kmt,f«a  tmpbyth  m U prtftct  J»  Libraire) 

lei  Mmijlrtt  lOmnmttM  .unji  U ht  xuarr. 


^prejuiere  QV est 10 N. 

ASAVOIR  SI  LES  S VI  ETS  SONT  TE- 
nus}&  doiuent  obeyr  aux  PrinceSjS’ils  comman- 
dent quelque  chofc  contre  laLoy  de  Dieu. 

T)£  u T e fisc  que  de  prime  face  ccfie  quefiion  fiemblera  du 
A tout  fiuperfluc  & inutile  : aw  que  par  icelle  il  Jemble 
que  Ion  reuoque  en  doute  njn  axiome  tenu  pour  très  certain 
mcnt’C  ‘cs  fibre fliens , confirme  par  tant  de  tefimo ignares  de 
l € fienture, par  tant  d exemples  de  l' ht  finir e de  torts  temps,  & 
par  ta  mort  de  tant  de  fideles  martyrs,  fiardou  font  proce- 
dics(dira  quclqu  Vri)t4Qî  dajfitSifpns  qnc  les  fibre jhens  ont 
endure  es, finci:  de  ce  qifiïïs  ont  toufiours  efié  d'auis  qutl  fia  a 
loit  obcyr  a Dieu  fimplcment  & abfuluement , & aux  %où 
aucc  exception  , c'efi  afiauoir  entant  qu'ils  ne  commandent 
nen  contre  laLoy  de  Dieu ? Autrement  pour quoy  les  Apofir  es 
4- 19.  ditroycnt  ils  resfionduqu'il faut  obeyr  plufio jl a Dieu, qu'aux 
hommes  ? battant  apc, puis  que  lajeule  volonté  de  Dieu  efi 
toufiours  m fie,  & celle  des  hommes  peut  efire  iniufie  bien  fiou- 
nent  qui  doute  qit  il  ne faille  toufiours  obeyr  a Dieu  fans  ex- 
eeption,Ççr  aux  hommes  toufiours  aucc  quelque  exception? 

FV  TATIODfi. 

J , ^ plio-gi  ssde  fi  nefle, pour  furprendre  & tromper  le  peu- 
ple, elt  celle  qui  eft  couuertc  du  mafquc  de  rc!igion:d’aü- 
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tant  qu’il  n’y  a nation  fi  barbare,  qui  ne  ployc  fouz  le  joug 
de  quelque  diuinité.  Ce  fie  loy  foula  ftpreme  , cjut  regarde  la  Kcb- 

fion  , dit  vnc  des  loix  des  douze  tables.  AuiTÎ  le  plus  horrible  Rc^rjJ>™ 
àcrilegc  cft  celuy , oùl'on  abufe  de  la  thofe  la  plus  fainûe  : dt  luprema 
Et  la  plus  abominable  Idolâtrie,  cil  celle  , où  la  plus  vileloccfto- 
créature  cft  affife  au  fiege  de  Dieu.  Or  il  n’y  a rien  de  fi  vil, 
fi  muable,  fi  inconftant , fi  peu  certain,  fi  peu  durable  que  la 
fantaific  de  l’homme  , qui  n’aift  en  vn  inftant  , fc  chan- 
ge en  vn  moment  , fe  perd  en  n’y  pcnlant  , s’efuanouit 
incontinent.  Par  ainfi  ceux-là  font  les  plus  dcteftables  Ido- 
lâtres,qui  font  Idolâtres  de  leur  fantaific,  c’eft  à dire, ceux-là 
qui  accourciffent  &c  alongcnt, retranchent  & adiouftent,  ad- 
iancent  Si  accommodent  la  Religion  à leur  fàntaifie , 8 c qui 
confequemmcnt,  en  effe<ft,conftitucnt  leur  fantaific  pardef- 
fus  Dieu,  fuiuant  la  doéhine  de  l’Apoftre,  qui  dit , que  l’a- 
uare  cft  Idolâtre  , pour  autant  qu’il  fait  plus  de  cas  des  ri- 
chcfles,  que  de  Dieu.  Et  tous  les  Mimftres  Caluiniftcs  font 
plus  d’eftime  de  leur  fantaifie , que  de  la  parole  de  Dieu  : & 
que  pis  eft,rcçoiuent  pour  parole  de  Dieu  celle-là  feule, que 
leur  fantaifie  leur  diète:  Sc  n’ont  point  de  honte  de  donner 
& attribuer  à leur  fantaific  le  nom  8c  titre  de  S.  Efprit  , ap- 
pelons le  tcfmoignage  de  leur  fantaifie , le  tefmoignage  du 
S.Elpric.  Nous  cognai  (fans  ^ difent-ils , parlans  de  quelques 
pièces  de  l’Efcriture  lain&e  , ces  liures  e/lre  Canonicjues , & réglé  ai»  4.  *n. 
t>es-ccrtainc  de  nojlre  foy , non  pas  tant  par  le  commun  accord  gpcon- 
fentement  de  t Eghfe  , yw  par  le  tefmoignage  peffuafion  intérieure  fins, 
du  S.  E [prit , (jui  les  nous  fait  difeerner  dauec  les  autres  liures.  Cho- 
fc  effroyable  ? l’Apoftrc  dit,  que  l’Eglife  de  Dieu  cft  la  co-  t 
lomne  & le  firmament  de  vérité  : Et  Dieu  mefme  a pronon-  s.  M.tub.  ,<r. 
cé  que  contre  fou  Eglifc  l’Enfer  n’auroit  point  le  defïus,par  T l8- 
confequent  Sathan  ne  pourra  la  faire  tumberen  faute  : par- 
ainfi  elle  ne  peut  errer,  en  difeernant  la  parole  de  Dieu 
d’auec  celle  des  hommes,  en  jugeant  quels  font  les  liures 
Canoniques,  diétez  par  le  S. Efprit  & quels  font  les  Apocri- 
fes  drcfTcz  par  les  fages  du  monde  : Et  îes  Miniftrcs  Calui- 
niftes , en  la  cognoifTance  de  la  parole  de  Dieu  & des  liures 
Canoniques,  confcftent,  qu’ils  s’arreftent  plus  à leur  fantai- 
fie , que  au  commun  accord,  confentcmcnt , & dccifion  de 
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l’Eglifc  de  Dicu,colomne  & firmament  de  vérité  , laquelle 
le  Diable  n'a  nul  pouuoir  de  vaincre  , ny  faire  trébucher  en 
erreur  ? Void-on  pas  doncques,que  les  Miniftrcs  Caluini- 
ftes  colloquent  leur  fantaifie  pardeflus  les  Arrcftsde  Dieu, 
& prcfejrent  leur  fantaifie  à Dieu  ? Et  partant  font  ils  point 
Idolâtres  de  leur  fantaifie  , qui  eft  la  plus  abicéle,  plus  exé- 
crable & plus  fauuage  de  toutes  les  Idolâtries  qui  ont  ja- 
mais efté? 

' Ce  fondement  ietté,  vous  verrez  maintenant  la  piperic 
des  Miniftrcs, cachée  fouz  le  voile  de  Religion , en  la  que- 
ftion  par  eux  propofée.  Car  dil'ans. 

f faitoir,  fi  les  juùiecls  font  tenus  &*doiucnt  obéir  aux  Princes 
s'ils  commandent  quelque  chofe  contre  la  loy  de  Dieu.  Iis  entendent 
à Içauoirj  fi  les  fubje&s  font  tenus  8c  doiucnt  obeyr  aux 
Pnnccs,qui  cômandcnt  quelque  chofe  contre  l'Idole  dcleur 
fantaifie,  c'eft  à dire;  quelque  chofe  qui  ne  plaife  point  à 
l'Idole  de  la  fantaifie  des  Miniftrcs.  Nous  vous  refpondons 
donc,o  Miniftrcs,  qu’il  faudroit  pluftoft  auoir  conucnu  de 
juge  pour  juger,  fi  ce  que  les  Princes  commandent,  eft  con- 
tre la  loy  de  Dieu, ou  nomnous  ne  voulons  pas  nous  arrefter 
au  jugement  de  voftrcldolcjla  raifon  veut  que  nous  fumions 
pluftoft  la  détermination  du  Iugeeftably  de  Dieu,  qui  eft 
l'Eglife  fondée  fur  la  ferme  pierre,  contre  laquelle  les  por- 
tes de  l’Enfer  8c  les  Princes  de  ces  lieux  ténébreux  , Au- 
theurs  de  toutes  menfonges,  n’auront  jamais  la  vitftoire.  Vo- 
ftre  Idole  proifonce  , que  le  Prince  commande  vnc  chofe, 
contre  la  loy  de  Dieu , quand  il  cômandc,  d’aftifter^u  facri- 
fice  des  Chreftiens , appcllcja  faimftc  Mcflc.  Mais  l’Eglife 
eolomne  de  vérité,  toufiours  aÏÏîftcc  du  S.  Efprit , nous  en- 
feigne,  par  la  parole  de  Dieu,  8c  nous  annonce  , que  ce  fa- 
crifice  tres-fainél  & tres-precicux  a efté  inftitué,  8c  com- 
mendé  par  Iefus-Chnft,  praticqué  par  les  Apoftrcs , par  les 
Difciplcs  des  Apoftrcs,  par  les  Difciplcs  de  leurs  Difciplcs 
fuccefliucmcnt  jufqucs  à nous.  Et  tout  ainfi  qu’en  ceft  ar- 
ticle voftre  idole  iuge,  eftrc  contre  la  loy  de  Dieu,  ce  qui  eft 
ordonné  par  IefusChrift,enfeigné  parles  Apoftrcs, Scprefehé 
par  leurs  difciplcs.-ainfi  toutes  les  autres  chofcs,quc  le  Prince 
commandera , conformes  à la  Loy  de  Dieu , voitre  idole  les 
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ingéra  eftre  contre  la.Loy  de  Dieu  , cn-taut  qu’elles  feront 
contre  la  loy  de  voftrc  idole.Dc  la  vous  prendrez  occafion  de 
delobcyr  à voftrc  Roy,cn  tout  ce  que  l’idole  de  voftrc  tanr^ii- 
lic  reprouucra;vous  luy  obevreztât  fculemét  en  ce  qu’il  vous 
plaira:  il  fera  voftrc  Prince  aux  choies, qui  vous  feront  agréa- 
bles: vous  luy  refifterez  en  ce  qui  vous  lera  a contrecoeur; 
vous  recourez  ou  repouft'erez  fes  edits,fcs  ordonnances  & les 
mandements , quand  vous  iugerez  eftre  à propos  ; vous  vous 
abfoudrcz  vous  incfmes, condamnerez  voftre  Prince, iugerez 
tout  le  monde,  ne  vous  foubnicttrczauiugcment  deperfon- 
ne,ce  qui  eft  en  cffcét , vous  conftitticr  Princes  fouucrains  au 
fpirituel  & temporel , côme  vous  aucz  fait  en  Hollande-,  Zc- 
lande,a&  à Gcneuc,b  & colloquer  tout  voftre  Dieu  en  voftrc  j 
telle.  Et  pour  venir  à l’obic&ion  que  vous  vous  faites  : fi  vous  G-càminet» 
n’adoriez  voftre  fcns,S£  n’eftiez  idolâtres  de  vos  imaginatiôs,  UJeJ* l"»»* 

- . r ..  ü . tcut  te  fut]!  htU 

voftrc  queftion  fcroit  voirement,ainli  que  vous  dites,  «M  tout  fa„llA a. 
fuperflué  & inutile  : comme  reuoquant  en  doubte  vnc  maxi- 
métrés  certaine  parmi  les  Chreftiens  ,'auifloj-iice  par  tant  de  y'm^[ 
tcfmoignages  de  l’Efcriture  fiùnéle,  confirmée  par  tant  d’e-  ■ 

xcmplcs  de  tous  temps  couchez  aux  hiftoircs , & fcelléc  par  ctXwp*. 
le  fang,  que  tant  de  glorieux  martyrs  ont  cfpandu  pluftoft,  radtn  chap. 
que  de  taire  breche  à leur  croyance , & faire  le  contraire  de 
cc  qu'ils  croyoient,  fc  fouucnâs  de  ceft  arreft  de  Jefus  Chrift: 
me  déniera  datant  Us  hommcs^c  le  iemcrxy  üeuant  mon  pcrti&t  de 
celle  refolution  de  S.  Pierre,  qu’il  faut  obeyr  à Dieu  pluftoft  0. 
qu’aux  hommes.  Car  il  eft  très  certain  qu’on  ne  doit  poi  t ^ . 
obeyr  au  commandement  que  le  Prince  leroit  de  rcietter  la  ’4'  1 9' 

Melfe;  de  quitter  le  Sacrement  de  la  Confeflîon  ; de  ne  faire 
cas  du  Sacrement  de  la  Confirmation;  de  mcfpnfer  celuy  de 
l'Extrcme-Onélion  ; de  ne  tenir  compte  de  celuy  de  l’Ordi 
nation;  de  ne  tenir  le  Mariage  pour  facrcment;  de  n’eftimer, 
que  le  Baptcfme  foit  neccfTaire  pour  le  falut;dc  ne  croire  que 
IefusChrift  foit  rcalcmcnt  & véritablement  en  fEucharillic; 
de  répudier  les  prières  pour  les  trcfpalfez  ; de  fuppofer  que 
fEglifcpent  crrcr;dc  ne  recognoiftre  le  Pape  pour  chef  vifi- 
blc  d’icelle,  pour  fucceflcur  de  S. Pierre, pour  Lieutenant  ge- 
neral,au  fpirituel, de  Icfus-Chrift  enterre.-en  fommcfil  nous 
commadoit  de  paillarder  aucc  nos  mères, eu  auec  nos  focurs. 
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ou  auec  les  femmes  de  nos  voifins , c’eft  hors  de  doute, 
qu’en  tels  cas  & femblablcs,  on  ne  luy  doit  point  obeyr.-non 
parce  que  nousiugeonsde  noftre  telle  que  ces  choies  font 
' contre  la  loy  de  Diciumais  d'autant  que  f Eglile,qui  en  cft  le 
vray  Si  feul  îuge,  ordonne  parlefus-Chrift,  & qui  eft  noftre 
mcrc  , qui  nous  a engendrez  en  iccluy,  a iuge  & détermine, 
que  ces  choies  font  contre  fordonnauce  diuine  & contre  la 
foy  Chrefticnne , & que  nous  fonimes  en  poflelfion  d-c  ceftc 
croyance  & religion, & de  la  pratique  St  exercice  d’icelle,  au 
moins  depuis  Clouis  noftre  premier  Roy  Chreftien  iufques 
à prcfcnt.-c’cft  à dire  depuis  douze  cens  ans,  fans  nulle  inter- 
ruption, comme  il  le  void  & fe  recueillit  cuidément  par  la  le 
élurc  de  tous  nos  hiftoriens.  Mais  pour  autant  que  vous  re- 
gimbez contre  tEglife  vniucrfelle,qui  cft  voftre  merc,St  qui 
eft  en  poffdîîô  d'eltre  voftre  iuge  fouuerain  depuis  feize  cSs 
ans  , ôc  que  vous  voulez  iugerfi  ce  que  le  Prince  commande 
eft  contre  la  loy  de  Dieu  ; c’eft  à dire  , que  vous  voulez  iu- 
ger  à rebours  & -à  contre  poil  de  la  vérité  , c’eft  ce  qui 
vous  a cfmeus  à propofer  cefte  queftion , & qui  vous  en  a 
lait  rendre  cefte  raifon,  que  la  yolontc  des  hommes  peut  ejlrc 
in  in  fie  bien  fouuent  ; nous  voulant  faire  accroire  par  ce 
moyen, que  vous  elles  «Les  dieux,  & non  pas  hommes.  Car  fi 
vous  vous  mettez  au  rang  des  hommes,  vo$rc  volonté  pour- 
ra aulfi  élire  iniufte  bien  louucnt, fumant  voftre  proportion: 
& fi  elle  peut  cftre  iniufte  bien  fouuent , tout  ainfi  que  celle 
duPrincc,puis  que  vous  déclinez  le  iugement  de  fEglifc  Ca- 
tholique , qui  feule  ne  peut  errer , eft-il  plus  raifonnable  de 
fuiurc  voftre  volonté,  & rebuter  celle  du  Prince  , puis  que 
Dieu  vous  a commandé  d’obevr  aux  puilfances  fupcncurcs, 
& à donné  auPnncclc  pouuoirdc  vous  commander?  deuez 
vous  pas  à telles  baiflecs , Sc  à yeux  fermez  rcceuoir  Si  ac- 
complir la  volonté  du  Prince  pluftoft  que  voftre  volontésqui 
en  examinant  & condamnant  celle  du  Prince,  peut  cftre  in- 
iufte aulfi  bien  que  la  volonté  du  Prince  en  vous  comman- 
dantPEt  fi  cela  cft  ainfi, voftre  queftiû  ne  fera  t’elle  pas  inuti- 
lePQue  fi  vous  voulez  vous  refcruer,à  contrcpointer  le  com- 
mandement & la  volonté  du  Roy , &:  à fiiiure  ce  que  voftre 
iugement, 8c  voftre  fantaifie  en  ordonnera,  n’cft-cc  pas  fouf- 

mettre 
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mettre  les  ordonnances  du  Prince  aux  voftrcs , Sc  en  elfeél, 
comme  nous  auons  dit,  vous  eftablir  iuges  fouuerains  de  la 
volonté  & mandemens  du  Prince  & vous  faire  Rois  , ainli 
qu’a  efté  dit , que  vous  auez  fait  en  Hollande  , Zelande , 8 c i 
Geneue  en  fan  •1536'.  Si  ce  poinét  n'eftoit  fi  imponant , nous 
ne  pinferions  pas  tant  celle  corde,  mais  voyons  ce  que  vous 
adiouftez. 

Elt  U Jrmirri  Je  U me/me  f.tge  & Je  faite. 

MAU  pour ce  qu'il  y a pour  le  iourd’huy  plu/ieurs  T rin- 
ces, fe  di  fans  (fibre fliens , qui  s'attribuent  audacieufe- 
m en  tune  put  fiance  de fine furie , & fur  laquelle  Dieu  mefmes 
n'a  que  uoir  : & qu'ils  n'ont  pas  faute  de  flagorneurs,  qui  les 
adorent  comme  Dieux  en  terreiplufieurs  aufiîqui  par  crainte 
ou  par  autre  conflrainte  femblent  eflre  d'aduU , ou  mefmes 
efliment  que  l'on  dotue  obeyr  aux  Vrinces  en  tout&  par  tout . , 
D'auantageueuque  le  malheur  de  noflre  temps  efl  tel  qu'il 
n'y  a rien  fi  ferme,cettain  & pur, que  l'on  n'esbranle , defmente 
(s"  pollue  : le  cram  bien  que  quiconque  confidercra  le  tout  de  « 
bien  près,  ne  coqfeffe  ce  fie  que fiion  eflre  non  feulement  utile, 
maisaufii du  tout necejfaire  en  cetemps. 

\T  O V S dites,  Qfitl  y a pour  le  i ourdi  huy  plufleurs  Princes  ,fe  dfians 
chrejliens  , qui  s’attribuent  audacieufiment  yne  pui fiance  dcjmeju- 
rcc,&> fur  laquelle  Dieu  mefmes  ri  a que^oir  ? qui  font  ces  Princes? 
pourquoy  ne  les  nommez  vous  pas,  afin  d’olter  le  fcandalc, 

& retrancher  toute  occafion  que  le  peuple  pourra  prendre 
de  mal  penfer  de  fon  Prince , en  confequence  de  voftre  per- 
nicieux cfcrit?Quc  pouuoit  on  dire, 11c  excogitcr  de  pis, con- 
tre la  facrée  Majelté  des  Rois  Chrcllicns  , puis  que , ne  le 
Turc  mefrne,  ne  les  Rois  payens  & idolâtres  ne  fattribuent 
point  vne  telle  puifiance , fur  laquelle  Dieu  n’ayt  que  voir? 
N’eft-il  pas  vray, qu’il  eft  permis  aux  fculs  hérétiques, comme 
idolâtres  de  leur  arrogance, de  vomir  de  fi  effroyables  blafphc-  . 
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ni  es, contre  fhonneur  des  Oinéls  du  Seigneur,  & que  jamais 
Catholique  n’cuft  ozc,ienc  di  pas  proférer,  ni  mcfmes  pêfcr, 
de  fi  efpouuantablcs  calônies,  qui  blciTcntfi  outrageufement 
i chrm  it,  y.  *c  rc*Pc<a  4ui  deu  a tous  les  Princes'Catholiques  ; fe  fou- 
ît. uenâs  qu'il  cft  eferit,  Ntyeutlles  pas  toucher  à mes  oinéls'Cc  font  là 

Tfiho+'V.ii  les  beaux  commencemcns,les  eftreines , & les  belles  entrées 
de  ce  Brunis  vrayement  brutus;  voila  les  rares  fruiéls  & belles 
fleurs  que  fhcrefic  a arraché  de  îcnfer,&tranfplanté  au  champ 
d’azur  des  lys  de  noftre  France.  Vous  dittes  déplus,  Qu;  ils  n'ont 
p ja  faute  de  flagorneur  s, qui  les  adorent  comme  Dieux  en  terre , qui  vous 
fait  tenir  ces  propos  infolcns,  finon  qucfcnuic,qui  vous  bour- 
relle,vous  gchennc,&vous  metamorphofe  en  Oreftes,où  plu- 
ftoft  en  Ccrbcrus?qu’eft-ce  autre  chofc,  finô  que  vous  brûliez 
d*  ambition,  de  tenir  affiegez  les  Princes,  de  les  gouucrner , de 
cbmmàndcr  à baguette  par  delfus  les  autres,  & n’eftre  com- 
mandez de  pcrlbnnc?  n’eft-ce  pas  ce  qui  vous  fait  déclamer  Sc 
debacquer  contre  ceux,  qui  ontforcille  des  Rois,  qui  en  font 
plus  proches  que  vous , lcfquels  vous  voudriez  eftre  reléguez 
en  Calicut,  en  Topinambar,  ou  aux  Molucques  ? Vous  elles 
marris  & forcenez  de  rage, de  ce  que  les  Princes  n’ont  pas  fau  - 
te de  feruiteurs  très  loyaux  & fidcles,&  très  obeyffans,  qui  les 
adorent  voyrement,  non pascommc  Dieu,  mais  comme  fou- 
ucrainsenterre,nerelcuans  d’autre  que  de  Çieu  , fuiuant  les  * 
exemples  couchez  en fhiftoire  fainéle,*  de  fadoration  rendue 
G<w.t7.x/.tji.  aux  Princes.  Nous  n’approuuons  pas  pourtant  les  flatcurs , les 
g”  41  Tt i P°i^ons  d'Auril,  les  meifagers  d’amour  & telles  autres  fouris, 

£-«.  1 8.T.7.  tigncSjSc  vermine  de  la  Cour,  qui  fy  engendrent  de  la  poürri- 
ture  ^ corruption  ; Mais  nous  deffendons  les  bons  & obeyf- 
feus  feruiteurs  chéris  de  leursRois.Vous  adiou(lés,que  plufieurs 
à-  i3.y.  18.  au  fi  par  crainte , ou  par  autre  contrainte  femblent  ejlre  d ams , ou  mcf- 
mes efhment  que  Ion  doiue  obeyr  aux  Princes  en  tout  Ç*7*  par  tout.  Vous 
déniez  déclarer  qui  font  ceux-  là?  nous  produire  quelques  tef- 
moins.  Car  apres  que  vous  aurez  bien  couru  fil  y a au  monde 
de  telles  gens, il  les  vous  faudra  trouuer  dans  fille  de  la  grande 
Bretaigne,  où  le  chef  dé  la  Republicque  cft  tenu  pour  chef  de 
fEghle:  vetiquc  les  Rois  Chrefticns  & Catholiques  n’ont  ia- 
mais entrepris  d’vfurper  lapoftolat , ou  la  prclature  : n’ont  ia- 
mais penfc  à décider  par  leurs  fentcnccs  les  differens  & con- 
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trouerfcs  de  la  Religion:  n’ont  preftimé  de  commander  au  fpi- 
rituel.  Et  fi  nul  Roy  Catholique  n'a  jamais  eftimé , qu’il  deut 
faire  la  fonâion  d'Aaron  ôi  de  Saind  Pierre , comment  fe  fe- 
royent  trouuez  jamais  aucuns  fujets  Catholiques  , qui  par  » 

crainte, où  par  autre  contrainte  ayent  efté  d'auis,où  ayent  clli- 
mé,que  l’on  deut  obeyr  aux  Princes  Catholiques , en  tout  & 
par  tout? Quant  à f Eglife,  en  la  decifiô  des  queftions  de  droit, 
elle  ne  peut  erren  Sur  cefle  pierre  ie  bafliray  mon  Eglife  & le  s portes 
<{  Enfer  n'auront  pouuoir  fur  elle:  l'ay  prié  pour  toy,  Pierre,afin  quêta  foy  S.  Lut  xi.v.jt 
ne  défaille  quand  tu  f iras  conuerti  confirme  tes f reres.  Tout  ce  que  tu  lie- 
ras en  terre  fera  lié  aux  Cieux,Çy  ce  que  tu  de/lieras  fera  dejheaux  Cirux. 
Neantmoins  aux  queftions  de  fait, elle  déclaré  pouuoir  faillir, 

& ordonne  que  fi  ce  qu’on  luy  a narré  ne  contient  vérité , on 
n’aye  point  clgard  à fes  mandements, à fes  referits,  à fes  lettres 
& bulles , comment  donc  fe  pourroit-il  trouucr  quelqu’hona-  * 
me  Catholique , qui  eftime  qu’on  doiue  obeyr  en  tout  & par 
tout,à  vn  Prince  temporel, puis  que  f Eglife , qui  ne  peut  errer 
en  la  définition  du  droit,ne  nous  oblige  pas, en  queftiô  de  faiél, 
de  luy  obeyr  en  tout  & par  tout,  ains  veut  que  cefte  côdition, 
fi  la  requefle  contient  "vérité , foit  toufiours  furentenduc  enfes  let- 
très,  cncores  qu  elle  n y foit  point  appofée?  vous  eftes  bien  h»ccondiiio, 
hardis  de  dir  c,que  le  malheur  de  noflre  temps  e fl  te  f qu'il  n'y  a rien  fi fer-  etum('  nt>“ 
me, certain  & pur, quel on  nesbranle,iefmente  pollue.  Car  qui  a ap-  veriu- 

porté  ce  malheur  en  noftre  temps  que  vous  ? qui  aabbatu  nos  icnitamur.c. 
autels,  nos  temples  & nos  Eglifes , fi  fermes  fi  folides , baftie*  *^erefaip* 
depuis  mille  & douze  cens  ans, que  voftrc  rage?  qui  a renuerfé 
noftre  Religion , eftablie  & fondée  fur  la  fuccelfion  de  pere  en 
fils,8c  la  polfdïion  de  mille  fix  cens  ans, que  voftrc  furie  ? qui  a 
altéré , depraué , corrompu , falfifié  & dcfincnti,cn  infinis  en- 
. droits, le  niueau  de  certitude, la  règle  de  vérité, les  volumes  fa- 
crez  de  fEfcriture  fainfte,que  voftrc  téméraire  Si  pernicicufe 
verfion,Marotefque,  Befiftc  Si  Caluinifte?  Et  qui  a fondu  nos 
cloches, foüillé  nos  Baptifteres,prophané  & pillé  les  Calices, 

* les  V afes  & Reliquaires, bruflé  lcsRcliques,3c  chofe  horrible, 
foulé  aux  pieds  le  précieux  corps  de  Iefus-Chrift , que  voftre 
infernale  Sc  diabolique  fureur?&  au  lieu  d’attribuer  la  caufe  de 
ces  abominations  à vous  mefmes,&  aux  autres  Miniftres  vos 
. complices , vous  les  jettez  fur  la  telle  des  Princes, difant. 
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En  U fige  \ f. 

• /""V  V AN  T à moy  , lors  que  ie  confédéré  la  caufe  de  tant 

\^sde  calamitez  dont  la  Chrétienté  a eflé  battue  depuis 
o/«  s.  io.  quelques  ans, il  me  fouuient  de  ce  que  dit  le  "Prophète  0 fée  > les 
Princes  de  fuda  ont  eflê  comme  ceux  qui  transposent  la  bor- 
ne: (s*  pourtant  te  reffandray  fur  eux  mon  courroux  comme 
eau.  Ephraim  fouffre  tmure,&  eflca ffc  en  tugement,  pour  ce 
qu'il  a commenfé  d'aller  apres  le  commandement  mauuais . 
Vous  y oyez,  ici  les  pechez  des  ‘Princes , & du  peuple  defcrit 
en  deux  mots.  Les  Princes  tranjpofent  les  bornes , qui  ne fe 
coûtent  an  s pas  de  l'autorité  que  Dieu  tout  bon  & tout  putf- 
fantleur  a donnée-,  tafchent  d'njfurperla  fouueraineté  qui - 
celuy  s'efi  referuce  f ur  tous  hommes : quand  ils  ne  fe  contentent 
pas  de  faire  des  corps  & des  biens  de  leurs  fuiets  à leur  p lai- 
fin  ains  aufjfi  fe  donnent  licence  de  commander  aux  confcien- 
ces,ce qui  appartient  entièrement  a fcfus-f'hrtfl:  & n'efii- 
manspas  la  terre  affez  grande  pour  eux  , njeulent  efcheller  & 
conquérir  le  ciel  mefme. 

Vtut.i 7.r.ie.  T~'\Icu  2 dit,  maudit  celuy  qui  aura  yilipendc  fou  pere3cu  fa  mere  : 

tout  le  peuple  dira  ~>4men.  Et  vous  ne ccflcz de  cracher  con- 
tre la  face  des  Princes  Chrcfticns , peres  de  la  patrie  , prote- 
•fleurs  de  rEglife,confcruatcurs  de  la  Religion?vous  les  char- 
gez d’iniures,  d'opprobres  & calomnies , vous  les  comparez, 
à ceux  defqucls  parloir  Ofée , aux  gouuerneurs  de  Iuda , qui 
auoyent  remue1  les  vrayes  bornes  de  la  crainte  de  Dieu  ,c’eft  à 
dire  cftoyent  tres-mefchansj&trcs-abominables,felon  l’anno- 
tation , cottée,p,de  voftrc  Bible  Françoifc  de  Geneue  ? vous  * 
cites  lî  infolcns  de  les  accufcr  qu'ils  ne  fe  contentent  patdefaurho- 
rité  que  Dieu  tout  bon  & tout  putffant  leur  a donnée3tafchent  <f yfurper  la 
fouueraineté  quiceluy  s'efi  referuee  fur  tous  hommes , quand  ils  ne  fe  con- 
tentent pas  de  faire  des  corps  des  biens  de  leurs  fuiets  à leur  plaifir , ains  . 
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aufsife  donnent  licence  de  commander  aux  confciences , ce  qui  afuertient 
entièrement  à Je  fia-  Chnjl  : &•  n'eflimans  faela  terre  affe^grande  four 
eux,\eulent  efcheller^  conquérir  le  ciel mefme  ? Qu’eft-ce  que  vous 
appelez  commander  aux  confciences?  eft-ce  côftraindrc  leurs 
fuiets  à garder  les  Loix  de  fEglifc,  obferuer  les  fain&s  Cor- 
nons,les  Decrets  anciens,  les  Conftitutions  des  fainéls  Peres, 
les  decifions  des  fainéls  Conciles  ?doncques  le  grand  Con- 
ftantin,  Charlemagne,  Sainû  Louys , tout  autant  qu’il  y a eu 
en  France  de  Rois  Chreftiens  depuis  Clouis , 6c  prefque  au- 
tant qu’il  y a en  d'Empereurs  depuis  Conftantin,bref  tout  au- 
tant qu’il  y a eu  de  Princes  Chreftiens  au  monde  , fe  feront 
donnez  licence  de  commander  aux  confciences  & par  confc- 
quent, félon  voftre  dire  , ils  ne  fe  feront  pas  contentez  de  i’au- 
thorité  que  Dieu  tout  bon  & tour  puilfant  leur  auoit  donnée, 
ains  ils  auront  tafehé  d’vliirper  la  fouueraineté  d’iceluy,ôc 
n’ayans  pas  eftimé  la  terre  aflez  grande  pour  eux , ils  auront 
voulu  efcheleïj&conquerir  le  Ciel  mcfme?Et  d’où  elles  vous 
venus  ? quelle  terre  vous  a germez?  quelle  mer  vous  à enfan- 
tcz?dc  quel  Ciel  elles  vous  tombezPque  vous  ozicz  cenfurcr, 
5c  côdanmer  tous  les  Empereurs, tous  les  Rois,  tous  les  Ducs 
5ctous  les  autresPtinces  qui  fe  trouuêt  auoir  fait  profeffion  de 
la  Religion  Chreftienne  auant  voftre  naiflancc?  Et  vous  mef- 
mes  comment  faites  vous  à Geneue,en  Hollande  & Zelande, 
& aux  autres  lieux  où  vous  auez  empiète  la  fouueraineté?  dô- 
nez  vous  liberté  à vn  chacun  de  viure  à fa  niodeîde  faire  exer- 
cice de  fa  ReligionPn’y  auez  vous  pas  effacé  toutes  les  mar- 
ques , 5c  raclé  tous  les  veftiges  de  la  vraye  Religion,  forçans 
toutes  perfonnes  citoyens  5c  eftrangers,  ou  de  Te  polluer  en 
vos  Cènes  €c  en  vos  prefehes , ou  aumoins  de  faire  fcmblant 
d’eftre  des  voftres,ou  viure  comme  belles  fans  exercice  de  Re- 
ligion tandis  qu’ils  font  parmy  vous  ? Et  fi  cclafappellecom- 
mander  aux  confciences  , vfurper  la  fouueraineté  que  Dieu 
fa  referué , vouloir  efchclcr  5c  conquérir  le  Ciel , qui  feront 
ceux  qui  feront  coulpables  de  ces  excez,  ou  les  Princes , qui 
maintieneru  la  Religion  de  leurs  peres,  de  laquelle  ils  fe  trou-, 
uent  en  polfelfion  depuis  que  le  nom  Chrellicn  eft  paruenu  à 
eux,  5c  ce  faifant  qui  prohibent  f exercice  de  toute  autre  Reli- 
gion,que  de  la  vraye , êc  ancienne,  ou  vous  qui  elles  venus  au 
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inonde, comme  potirons  dans  vne  nuit , fans  nulle  poflclfion,’ 
que  depuis  trois  jours,  qu’il  y a que  vous  auez  enuahi  la  fou- 
ueraineté  par  tout,  où  vous  auez  peu , 8c  où  neantmoins  vous 
défendez  tout  autre  exercice , que  celuy  de  voftre  dainnable 
ljerefiePBref  fi  commander  aux  confcicnces,  (que  vous  dites 
appartenir  entièrement  à Iefus-Chrift)eil  non  feulement  pri- 
uer  les  fujetsde  l’exercice  de  la  Religion,  qu’ils  profeflent  en 
leur  coeur:mais  aulïi  les  forcer  à faire  exercice  d’vne  Religion 
contraire, qu’ils  deteftent  8c  abhorrent,  fur  qui  tombera  celle 
pierre,quc  fur  la  telle  du  Roy  d'Angleterre, qui  ne  fe  conten- 
tepas  feulement,  de  priuer  tous  fe  s fujets  de  l’exercice  de  la 
Religion  Catholique, par  toutes  fortes  de  fupplices,mais  auf- 
fi,  forçant  leurs  confcicnces,  les  contraint  à fe  contaminer  en 
l’exercice  de  fa  Religion  nouuclle,de  laquelle  il  fedit  cftre  le 
chef, à peine  de  cent  liures  d'amende  par  mois, contre  chacun 
pauure  & riche , grand  & petit, qui  fe  trouue  y auoir  manqué? 
ce  que  n’a  jamais  cité  pratique  contre  vous , ni  par  le  Roy 
d'Efpagne,ni  par  le  Pape  mefmcsPvous  dites. 

• 

En  Ufngt  1 J.  & Je  /mie. 


LE  peuple  d’autre  part  fuit  les  commandement  mauuais 

quand  il  s'accorde  aucc  les  ‘Trinccs  qui  luy  commandent 

quelque  chofe  contre  la  Loy  de  Dieu , & par  maniéré  de  dire 

encenfe  & adore  ces  Dieux  de  terre:  & au  heu  de  leur  refifler , 

quand  il  en  a les  moyens  , leur  laiffe  ’-vfurper  la  place  de 

<Dieu,& ne  fait  confcience  de  rendre  a.  (fefar  ce  qui  apar tient 

à Dieu  proprement.  Or  iln'y  a perfonne  quitte  asoye  cela.  St 

quelqu’un  n'obeit  a,  njn  ^Prince  commandant  chofes  mef- 

cbat es  incontinent  il  efi  ejhmé  rebelle, tratfre,crimmel  deleze 

Majefié.  Jefus-f'briJl,  les  Apojlres , tous  les  fbrejhens  delà 

primitiue  Sglifeejloyent  chargez,  de  telles  calomnies. 

• ^ 

7(m. i}.  v.t.  ¥ ' Apoftre  dit:  J Qui  refijle  à la  puijfance  fuperieurty  rcfijle  a t orion- 
"m*n4ncc  <U  Dieu:&>  ceux  qui  y refirent  s' acquièrent  leur  condamnation. 
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Et  vous  dites,  que  le  peuple  leur  doit  refifter  quand  il  en  a les 
moyens  ? Nous  lilons:J*//r»  Empereur,  combien  quilfufl  ^ipoflat, 
il  etijl  pourtant  fout  luy  de  foldats  C'hrejhens:  aufjuels  quand  il  dtfoit: 
Combatte pour  la  defenfe  de  la  République  ; ils  luy  obeyfjoyent  : Mau 
quand  il  leur  dtfoit  prene^Jes  armes  contre  les  chrefhens  : alors  ils  reco- 
notffoyent  t Empereur  du  Ciel.  Et  Saintt  Hierofme  nous  apprent: 
Si  ce  que  l' Empereur  commande  e/l  bon  : e xecure  la  Volonté  de  ccluy  qui 
commande.  Si  c'e/lchofe  mauuaife,  re/pond:  il  faut  plujlo/l  obeyr  à Dieu 
qu’aux  hommes.  Le  me/me  efl  & des  feruiteurs  enuers  les  maifhes, 
£7.  des  femmes  à t endroit  des  maris,  & des  enfans  enuers  les  peres  : qu’ils 
doyuent  tant  feulement  e/lre  fuiets  aux  maiflres , aux  maris, &•  aux  parens 
aux  chofes, qui  ne  font  pas  contt  e les  commandement  de  Dieu.  Mais  que 
les  enfans  puiflent  refifter , & prendre  les  armes  contre  leurs 
peres,  les  femmes  contre  leurs  maris,  les  feruiteurs  contre 
leurs  maiftres,les  fujets  c ontre  leur  Prince  , c’eft  rhofe  qui  n’a 
jamais  cité  enfeignée  en  fEglife  Catholique,  Apoftolique, 
Romaine.  Vuiclef, Luther, Caluin,  8c  vous  & autres  de  voftre 
farine  auez  produit  au  monde  les  premiers  celle  damnablc  do- 
ctrine : Car  ceux  des  Catholiques , qui  ont  glifle  en  ceft  en- 
droit,font  cfpuifée  de  voftre  fontaine  : ce  que  pourtant  ne  les 
exeufe  nullement , ainslcur  donne  plus  grand  blafme  d'auoir 
fuiui  voftre  pille.  Saind  Maurice  aucc  toute  la  légion  des 
Thcbsins  endura  courageufement  le  martyre  pluftoft  que 
d'obeyràfEmpereur,  qui  leur  commandoit  de  lacrifier  aiix 
Idoles  & à fes  faux  Dieu  : mais  ils  fe  gardèrent  bien  de  refi- 
fter à l’Empereur  , de  fe  mettre  en  defence  , de  tourner 
leurs  armes  contre  luy,  encores  qu’ils  cneulTcnt  le  moyee, 
puis  qu’ils  eftoyent  plus  de  cinq  mille  ayans  les  armes  aux 
mains,  & dans  des  montagnes, & lieux  difficiles,  où  ils  pou- 
uoyent  faire  acheter  leur  vie  fort  chèrement. Vous  dites,!/ ny 
a berfonne  qui  ne  >o)f  cela.  Si  quelqu'un  n obéit  a >«  Prince  commandant 
chofei  mefkhantes  incontinent  il  efl  tflime  rebelle, traiflre, criminel  de  le%e 
Maiejlé.  Les  commandemens  des  Empereurs , des  Rois  & 
Princesfontpropremcntles  Edits,les  Loix,les  Ordonnances, 
les  commiflions  & mandemens  par  efcrit,aufquels  qui  n’obeit 
eft  eftimé  rebelle, defobeilTant, voire  criminel  de  lezcMajefté. 
Or  qui  foat  les  Princes  Catholiques , qui  ont  promulgé  des 
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16  La  OEFENCE  DE  LA 

Loix , des  Edits  ou  conimiflGons  mefehantes  contre  la  loy  de 
Dieu?cerchez  Sc  recerchez,vous  n'en  trouuerez  point.  Vous  V 
ne  deuiez  remuer  cefte  pierre,  fi  vous  n’en  vouliez-  frapper  le 
Roy  de  la  grande  Bretagnc,&  les  Princes  proteftans,quc  vous 
3uezfeduits,diuertis  du  train  de  leurs  pcrcs  & mis  fur  la  voye 
de  leur  ruine, qui  par  voftre  trompeufe  perfuafion  ont  public 
plufieurs  loix  & ordonnances  contre  la  loy  de  Dieu , contre 
la  Religion  Catholique , contre  les  traditions  & obleruanccs 
de  leurs  maieurs  & anceflres,pour  faire  trébucher  leurs  fuiets. 

Mais  ie  cognoy  voftre  maladie, ie  fçay  où  le  foulier  vous  blef- 
fe , VOUS  appelez  comm-tndemens  mauudt*  & contre  la  loy  de  Dieu 
tout  ce  que  îidole  de  voftre  fantaifie  iuge  eftre  tel  : tous  les 
rebelles  le  couurent  de  ce  manteau.-tous  les  hérétiques  font 
marquez  à ce  coing:nous  vous  auons  preuenu  & rembarré 
pour  ce  regard  en  l’entrée  & première  pointe  de  cefte  difpute 
& par  maniéré  de  dire  en  la  première  elcarmouchc.  Vous  di- 
tes, lefta-Chrtfl, les  ~4po(ires>  totales  chre/hens  de  la  primitive  Eg/tfe 
efloyent  charge^de  telles  calomnies.  Icfus-Chrift  voirement  eftoit 
appelé  feduétcur  du  peuple  & comme  criminel  de  leze  Maje- 
fté,&  auffi  les  Apoftrcs  , pourautant  qu'ils  prefehoyent  nou- 
uclledodrine  Scplantoyent  vnc  nouuclle  religion,  combien 
que  cefte  nouueauté  ne  fuft  que  f explication  îc.  accomplifte- 
ment  de  la  loy  ancienne  de  Moyfe  & de  la  doctrine  des  Pro- 
phètes. Et  parce  que  Iefus-Chrift  nous  a enfeigné  que  les 
Iuifs  & tous  ceux  qui  fappeloyent  feduéleur , traiftre, rebelle 
& criminel  de  leze  Majcfté, n'euflent  point  eu  de  peché,reiet- 
t«ns  fa  do<ftrine,fïl  ne  îcuft  accompagnée  des  amures, que  nul 
autre  n'auoit  faites, il fenfuit,  que  nous, ni  nos  Rois  n'auons 
point  de  péché,  & n’vfons  point  de  calomnie,  vous  appelans 
fedu&eursjtraiftres, rebelles  & criminels  de  leze  Majcfté  diui- 
ne,&  repouflans  voftre  nouuelle  Religion, & do&rinc,  enco- 
res  que  vous  dificz  qu’elle  n'eftque  la  pure  &vrayS  explica- 
tion & obfcruation  de  fanciene,puis  que  vous  ne  fauez  point 
fcellée  par  aucunes  ocuurcs,  que  par  celles  que  tous  les  plus 
mefehans  hommes  du  monde  font  tous  les  iours.  Iefus- 
Chrift  donc  & fes  Apoftres  eftoyent  vrayement  chargez  de 
calomnies  & accuféz  d'eftre  rebelles,  traiftres  & criminels 
de  leze  Majcfté  à tort  & fans  caufc , quand  ils  n’executoycnt 
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les  commandemens  contraires  à la  do&rinc  , qu’ils  cnfci- 
gnoyent  : Pour  autant  qu’ils  la  confirmoycnt  par  miracles  it 
euidens , que  c’eftoyent  autant  de  tefinoignagcs  inuincibles, 
que  Dieu  eftok  auec  eux.  Mais  ce  ne  font  pas  calomnies 
quand  on  appelle  rebelles, traiftres, criminels  de  leze  Majefté, 
tous  ceux  d’entre  vous , qui  n’obeyftent  à leur  Prince  , com- 
mandant chofes  contraires  à voftrc  nouuelle  croyance  6 c do- 
drine.-d’ autant  que  vous  ne  la  iuftifiez  pas, par  miracles.  Pour 
conclufion  donc, le  peuple  fuit  les  commandemens  mauuais, 
& contre  laLoy  de  Dieu , encenle  & adore  le  Prince , ou  au- 
tres hommes  au  lieu  de  Dieu,  Sc  nefait  confcience  de  rendre 
à Cefar  ce  qui  appartient  à Dieu  , quand  il  fuit  quelque  nou- 
uclle  opinion  reucftuë  du  nom  de  Religion  , 8c  execute  quel- 
que commandement  du  Prince , qui  clt  contraire  à la  déter- 
mination de  fEglife  Catholique  8c  à la  Religion  Chrcftien- 
ne, telle,  qu’il  arcccuë  de  pere  en  fils,  par  fucccflîon  & tradi- 
tion,& fans  interruption  depuis  le  commencement,  que  pre- 
mièrement elle  fuft  annoncée  à fes  anceftrcsj  finon  que  celle 
nouuelle  opinion  foit  vérifiée,  par  trcs-cuidens  8c  manifcllcs 
miracles  ; tout  ainfi  que  Iefus-Chrift  8c  les  Apoftres  tefinoi- 
gnerent  par  infinis  miracles,la  vérité  de  celle  qu’ils  enfeigne- 
tent  4 nos  peres.  Et  par  confequent,  tout  le  peuple  d’Anglc- 
terre,d’Aiiemagnc,8c  d’autres  nations, qui  a embralTé  fherefie 
damnable  de  Luther, de  Caluin,de  Zuingle,  d’Occolampade, 
ou  de  tels  autres  monftres  d’Enfer,a  fuiui  les  commandemens 
mauuais  /contre  la  Loy  de  Dieu  a cncenfé  8c  adoré,  8c  adore 
encorcs  les  hommes  au  lieu  de  Dieu,  8c  ne  fait  confcience  de 
rendre  à Cefar  ce  qui  appartient  à Dicu:Et  ceux, qui  ont  tenu 
ferme  en  fobferuation  delà  Religiô  Catholique  8c  ancienne, 
rcceuê  par  tradition  de  leurs  anceflrcs  de  pere  en  fils,  8c  qui 
ont  conftammét  rcfufé,  Sc  refufentde  faire  aucune  brcfche,Sc 
pratiquer  aucune  chofc  contraire  à icelle, quelques  comman- 
demens  qu’on  leur  face  de  la  part  des  Princes  Luthériens, 
Caluimftcs,Zuingliftcs,ou  d’autres  telles  fcélcs  , font  iniufte- 
ment  calomniez,  d’eftre  rebelles,  traiftres,  8c  criminels  de  le- 
ze Majcfté. 

C 


Digitized  by  Google 


iX  La  Defence  delà 

£ a L i mc/mt  pjgr  & tlt Jhitc. 

SI  quelqu'un  fa  l'exemple  d’6fdras,ou7febcmie,fedi fpo- 
fe  pour  baflir  le  temple  du  Seigneur , on  dira  qud  afpire  à 
lu  (furonne , qu'il  machine  quelque  nuuueauté,<Zsr ueut  ren- 
tier fer  l'éjtat.  ‘Tuis  incontinent  ‘"vous  rveirez  vn  million  de 
marmousets  & fiat  ter  eaux  avenir  corner  aux  oreilles  des 
Rois  fi  vue  fois  ce  temple  eji  rebafhc'ef  fait  de  yojlre  Royau- 
me ne  pcnjczplus  reccuoir  tailles  ni  impofsde  ces  gens.  Mais 
quelle  fureur  ef  cela?  il  n'y  a cjlats  que  l'on  doute  ejlimer  fer- 
mes,finon  ceux  au  milieu  defquels  le  temple  de  'Dieu  ejl  bafli» 
& qui  font  ce  temple  me  fines. 

Bonnes  gens  : vous  tromperiez  aifement  ceux  qui  ne 
vous  cognoiftroicntmiais  leuez  vos  filets  le  monde  n’eft 
plus  grue, la  mine  cil  efuentée,  on  ncfy  prendra  plus.  Qu’eft- 
ce  que  vous  appelez  à ^exemple  d’Efdras,ou  Nehcmic,le  dil- 
pofer pour  baftir le  Temple  duScigncur?  Eft-ce  rcbaftirîE- 
glifc  de  Dieu  prefuppofant  aucc  voftrc  Caluin,qti’auparauantv 
f.i.v-Hfji  u vofirc  venue  , il n'apparoiffoit  nulle  forme  de  Vraye  Eglifc.  C’eft  vn 
blafpheme:  c’eft  démentir  Ieius-Chrift  , qui  a promis  d’eftre 
c'  aucc  fonEglifc  jufqu'à  la  consommation  des  fieclcs:Et  que  le 
Diable  n’auroit  jamais  pouuoirdc  fcngloutir:&  qu'elle  leroit 
j«.  la  baze , le  firmament , fappuy , & la  eolomne  de  vérité.  Ce 

Temple  donc  depuis  qu’il  a cfté  bafti  par  Iefus-Chrift , fur  la 
ferme  pierre,  n’a  peu, ni  ne  pourra  iamais  cftrc  dcfmoli,ni  n’a 
befoin  par  confcqucnt  de  nouueaux  Architectes.  Que  fi  vous 
appeliez  baftir  le  Temple  de  Dieu,  le  purger  & nettoyer  de 
7^<».toï'.io  quelques  bourriers  Si  toiles  d’Araignes , ÎApoftrc  vous  refi- 
pondjcommcnt  prcfchcrcz  vous  fi  vous  n’eftes  cnuoyez?nous 
vous  demandons  voftrc  million  , voftre  pouuoit.  Efdras 
i.e/'.7.T.i.  cftoit  fuccefteur  d'Aaron,eftoit  grand  Prcftrc,  fouuerain  Pon- 
tife, le  Prince  des  Sacrificateurs , le  Pape  des  Iuifs  : voici  ce 
que  Iuy  mcfmc  tclmoigne  de  foy  : Efdras  pis  de  Scruta  fis  de  Ha- 
, fils  de  Hilpija , pis  de  Sfallum , pis  de  T fado f , pis  d'^Shitubfls 
d .^4 maria-, pis  de  Hayaria,  pis  de  Meraioth,  pis  de  Zcrahia.pls  de  Hu- 
~Z!  , pis  de  H.tffi , pis d<Abifai.ih  ,fils  de  Plunee^,fi!s  d'Eleagar  , fils 
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i^daron  premier  Sacrificateur,  lccluy  Efdras  monta  de  Babylcn , &i. 

Quand  vous ^ nous  monftrcrez  voftrc  légitime  fucccflion  de- 
puis Icnis-Chrift , comme  Efdras  a fait  apparoiftre  de  la  ficn- 
ne  depuis  Aaron  , & comme  noftre  fotiucrain  Pontife  iuftific 
la  benne  depuis  S.  Pierre, nous  vous  reccuronsà  trauailler  en 
réparation  du  Temple  de  Dieu.  Car  perfonne  ne  peut 
cltrc  rcccti  à ceft  ouuragc,  fil  n’y  eft  appelé  comme  Aaron, fé- 
lon la  do drine  dcl’Apoftre.  D’ailleurs  non  feulement  Efdras  Krf*«.4. 
cftoit  appelé  au  régime,  & conduite  du  Temple  du  Seigneur 
par  fa  légitimé  lucceflîon,  mais  auflï  il  euft  commiflîon  tres- 
amplcdu  Roy  Aitaxcrxes,fuccelTeur  du  Roy  Nabuchodono- 
zor, iouz  la  domination  duquel  tout  le  peuple  de  Dieu'  fuft 
réduit  & amené  captif  en  Babylon, voici  la  commiflîon  d’Ef- 
dras  fumant  voftrc  verfion  Françoife  de  Geneuc  : Orc'cfliciU 
teneur  des  patentes , que  le  Roy  Mrtaxerxes  donna  à Efdras  Sacrificateur 
& Serti, c, Sertie  des  paroles  des  romande  mens  de  t Etemel,®*  des  ordon- 
nances d'iceluy,  entre  les  lfiaclites.Mrtaxerxes  Roy  des  Rotsfit  Efdr.uSa- 
crificateur ,®*  Scribe  de  la  loy  du  Dieu  des  Cieux  entière  finie,®*  de  tel - 
le  datte  Mandement  est  fan  de  par  moy , que  ton*  ceux  de  mon  Royaume 
du  peuple  dlfiael,®*  de [es  Sacrificateurs  ®>  Leuites, lesquels  fc  prefinte- 
ront  \olontairement  pour  aller  en  H,erufilem,adlcnt  aucc  toy.  D’autant 
que  tues  enuoye  delà  part  du  Roy,®,  de  fis  fi pt  Cànfetlkrsjour  t'informer 
en  Judee,  & en  Hterufalem  touchant  la  loy  de  ton  Dieu , que  tu as  en  ta 
mam.Et  pour  porter  l argent  ® l'or, que  le  Roy  & fes  Confeillers  ontyo- 
lontairemenr  offert  au  Dieu  (tlfrael, duquel  t' babitatio  en  H ttrufalem.en- 
Jemble  toutl  argent  ® l’or  que  tu  trouuem  en  toute  la  prouince  de  Babyti 
autc  les  offrandes  -Volontaires  du  peuple  ® des  Sacrificateurs  offrant  >o- 
lonta, rement  a la  mai  fin  de  leur  Dieu  en  lerufilem  : afin  qu'incontinent 
tu  achetés  de  ce/} argem-l'a  des  bouueauxjes  moutos , des  agneaux,  enfiem- 
ble  leurs  vafleaux  ® leurs  affier fions,  ® que  tu  les  offres  fur  t Muret de  la 
mat  on  de  Coffre  Dieu  en  lerufilem. Vu, s que  yous  facie^fiiuant  la  y0!t- 
te  de  yoflre  Dieu, ce  qu,  te  fimblera  bon,®*  à tes  fie  res  de  faire, du  refie  de 
i argent  ®*  de  l’or.  D' avantage  quant  aux  y renfile  s qui  te  font  donne > 
pour  le  firmee  de  la  mai  fin  de  ton  Dieu  , ren-les  en  la  prefince  du 
Dieu  de  Hierufilem.  Et  le  re  fie  qui  fera  neccfjaire  pour  la  maifin 
de  ton  Dieu  , autant  qu'il  t'en  conuitndra  employer  , tu  le  prendras 
delà  ma,  fin  des  threfirs  du  R0>  Et  de  par  moy  mefmes  Mrtaxerxes 

Ry>  i e/i  fait  mandement  a tous  les  threfiriers  qui  font  delà  le  Jltuue, 

r* 
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que  tout  ce  que  Efdias  faci  ificatcur&'fcribe  delà  Loy  du  Dieu  des  deux , 
yous  demandera  ,fott  incontinent  fait  iufques  à cent  talents  d’argent 
iufqtt’a  cent  cores  de  froment  , iufqu'à  cent  Bats  de  yin  , O* 
tuf quii  cent  Bats  d'huyle  :&•  de  fel  fans  compte.  Que  tout  ce 
qui  ej]  commandé  par  le  Dieu  des  deux  , foit  promptement  fait  a 
la  mai  fondu  Dieu  des  deux  : de  peur  qu'il  n'y  ait  indignation  contre  le 
Royaume , le  Roy  , & fes  enfans.  En  outre  nom  yous  faifons  fauoiry 
qu'on  ne  pourra  point  impofer  taille , ne  gabelle , ne  péage  , 4 aucun  Sa- 
crificateur, ou  Leuite , chantre  , Portier , Nethinien  , ou  Mimflre  de 
ce  fie  mai f on  de  Dieu.  Et  quant  à toy , Efdras  , ordonne  des  Magtflrats 
Cr*  luges  félon  la  Sapience  de  ton  Dieu , laquelle  tu  m en  main , afin  qu  ils 
facent  iuflice  à tout  ce  peuple  qui  cfl  delà  le  fleuuc  , à tous  ceux  qui  cog- 
noijjent  les  Loix  de  tou  Dieu  : Cr*  que  yous  en  feigne  celuy  qui  ne  faura 
potnt.Etdetous  ceux  qui  ne  feront  point  la  Loy  de  ton  Dieu,&  la  Loy  du 
Roy  , qu  incontinent  il  en  fait  fait  jugement , foit  à la  mort,  foit  à ban- 
ni jfement  y foit  à amende  pécuniaire  , ou  4 emprifonnement.  Quant  à 
c^ibcrwc ib.i.  Nchemic,  il  euft  aufli  commiflion  du  mcfmc  Roy  Artaxcr- 
xcs, pour  aller  rcdilîcrles  murailles  de  Ierufalem.  Mais  vous 
nouucaux  venus,  qui  ne  pointez  monftrer  voftre  fucccflion, 
ni  aucune  million,  ni  commiflion , ni  aucun  pouuoir  ou  li- 
cence de  vous  ingérer  au  regime  de  l’Eglifc  de  Icfus-Chrift, 
Sc  qui  d’ailleurs  nous  apportez  vn  defordrc,vn  defregle- 
ment  & confufion  en  toutes  chofcs , félon  que  {Idole  de 
voflrc  fantaific  vous  preferit , vous  vous  fâchez  , fi  l’on  dit 
que  vous  machinez  de  nouucautez  & voulez  tout  renuer- 
lcr  ? Vous  voyez  que  les  dernicres  paroles  des  patentes 
du  Roy  Artaxcrxes  données  à Efdvas  portent  , Que  de 
tons  ceux  qui  ne  feront  peint  la  Loy  de  Dieu  la  loy  du  Roy  , qu  in- 
continent il  en  foit  fait  iugement  ,foit  à la  mon  foit  à banni  ffcmem^&'C. 
Et  vous  grondez , fi  en  Italie  , en  Efpagne  &:  au  commence- 
ment en  noftrc  France, les  Princes  ont  fait  jugement  de  vous: 
d’autant  que  vous  ne  faites  pas  la  loy  de  Dieu,  ni  la  loy  des 
Princes  Catholiques,  conforme  à la  loy  de  Dieu?  Vous  vous 
plaignez  de  ce  Qtfyn  million  de  marmousets  &■  flattcrcaux  ont 
corné  aux  oreilles  des  Rois  y fi  y ne  fois  ce  T emple  ejl  rebafli,  c‘c  fl  fait  de 
yofh  e Royaume  : ne  penfe^,  phts  receuoir  tailles , ni  impojls  de  ces  gens. 
Et  quoy?n’eft-il  pas  véritable, que  par  tour, où  vous  elles  ren- 
dus maiftres, comme  à Gcnette,  en  Hollande,  Zclande,  Sc  ail - 


Digitized  by  Google 


Monarchie  Françoise. 
lcursjles  Princes  fouuerains  y ont  perdu  les  tailles, les  tributs,, 
péages, impolis, & en  fournie  leur  louueraineté?Et  cependant 
vous  dites  ; Quelle  fureur  eft  cela  ? Non  feulement  îexpcrience 
ne  nous  a que  par  trop  fait  voir  celle  vérité  : mais  auflï  toute 
celle  voftrc  doélrine  exécrable  , que  nous  rfcfutons  mainte- 
nant,nous  fait  voir  ,&  nous  fera  voir,  la  guerre  ouuerte,  que 
vous  auez  drelfée  à toutes  les  Monarchies , la  ruine  que  vous 
auez  coniuré  contre  tous  les  Rois  & Monarques , la  rébellion 
que  vous  enfeignez  ouucrtcmcnt  à tous  fujets  contre  tous  les 
Princes:  & neanttnoins  vous  ozez  dire, quelle  fureur  eft  cela? 
le  vous  accorde,  n'y  a Ejlats  que  ton  doiue  ejlimer fermes,  fmon 

ceux  au  milieu  de f quels  le  T emple  de  Dieu  efl  bafti‘. Mais  non  pas,où  le 
Temple  de  vollre  impiété, de  voftrc  fchifmc,&  de  voftrc  here- 
lie  eft  cdifiéjau  Temple  de  Dieu  on  enfeignede  ne  relîftcr  ja- 
mais par  armes  à fon  Prince  & à fon  Roy;&  vous  enfeignez  en 
voftrc  Tcmplc,ainfi  que  nous  l'auons  def-ja  veu , & que  nous 
verrons, que  le  peuple , quand  il  a les  moyens , doit  relifter  au 
Prince,qui  commande  chofes  mauuaifes,&  voulez  quefldo- 
îc  de  vollre  fantailie  face  le  jugemët  de  ces  chofcs  mauuaifes, 
foufmcttans,par  ce  moyen, à vollre  diferetion  la  paix,&  le  re- 
pos de  tous  les  Eftats  des  Rois  & Princes,  & toute  îobeyflan- 
ce,qui  leur  eft  deue? 

\ ^ ^ ^ 

En  lt  de  fuite. 

OJfi  peut  dire  ceux  la  eflre  urayement  qui  régnent 

auec  Dieu,  ru  eu  que  c'efl  par  luy  que  les  rRj>ù  régnent . 
Au  contraire  quelle  bcjlife  efl- ce  de  p en  fer  que  l'eftat  zyr  le 
‘Royaume  ne  puijfent  fubfiftcrfi  ce  temple  n’eft  defimolt,(sd fi 
Dieu  tout  p uijfant  n'en  eft  cha  fie  ? De  la  procèdent  tant  d'en- 
treprinj es  tyranniques,  tant  de  morts  malheureufes  & tra- 
giques des  rRyis,tant  de  ruines  des  peuples.  S îles  flatteurs fit- 
uoyent  quelle  différence  il  y a entre  Dieu  & Ce  far,  entre  le 
Roy  des  <Rj>ù  Ççr  un  fimple  Roy , entre  le  Seigneur  & le  "Vafi- 
fal,  quel  tribut  ce  Seigneur  requiert  de  fies  fuiets , & quelle 
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autorité  il  donne  aux  R ois  fur  iceux  fuiets:  certainement  tant 
de  Princes  ne  s'efforceroyent  pas  de  troubler  le  Tfoyaume  de 
Dieu,  & n'en  verrait -on pas  aucuns  précipité^  deleur  thro- 
ne  par  leiaflc  courroux  de  Dieufe  vengeant  d'eux  au  milieu 
de  leurs  plus  grands  efforts.  Aujfi  le  peuple  ne  ferait  postant 
foulé, pillé  faccagè. 

\7 Ous  commencez  à nous  propofer  vnc  dcteftable  maxi- 
* me,  laquelle  tantoft  vous  ferez  reformer  ôc  retentir  bien 
hautrvous  dites , Qu'on  peut  dire  ceux -lit  ejhre  yrayement  Rois, qui  ré- 
gnent.tuec Dieu:  ne  mettant  point  différence,  entre  cftre  vraye • 
ment  Roy  , & cftre  bon  Royrtcllement  que  félon  voftre  pro- 
digieufe  doétrinc,  celuy  qui  n'cft  pas  bon  Roy  , n’eft  pas  Roy 
vraycment,ains  perfonne  priuée , comme  les  autres  hommes, 
mais  lors  que  de  ce  fufil,  vous  tirerez  le  feu  de  voftre  malice, 
nous  y jetterons  del’eauûl  nous  fuffit  maintenant  devons  dire, 
que  vous  parlez  tres-mal,veu  que  les  Rois  idolâtres  Sc  payens 
ont  efte  vrayement  Rois,  cncorcs  qu’ils  n’ayct  pas  régné  auec 
Dieu , c’eft  à dire  félon  Dieu.  Il  cft  bien  vrai  que  Dieu  a dit, 
r«».8.r.  jf.  qlIC  par  jtJy  jes  ^0js  rcg,icnt.parce  que,rien  ne  branle  dans  le 
monde, qu’à  la  cadancc  de  là  diuinc  prouidcncc,  jufqu’auoir  le 
Ibing  du  moindre  cheueux  de  nos  telles:  les  Rois  tiennent  de 
Dieu  leurs  Royaumes, leurs  feeptres, Scieur  coronncs  cn-tanc 
que  Rois  pour  bien  régir  félon  fa  loy,&  tous  les  hom mes, en- 
tant qu’hommes, tiennent  de  Dieu  la  raifon,f  entendement, la 
volonté, la  mémoire, la  veué,rouye,l'odorat, le  gouft,  le  fenti- 
mcntjla  beauté,  la  fanté  du  corps,  les  richcffcs , & toutes  au- 
tres chofes  pour  en  bien  vfer,  félon  la  volonté  de  Dieu:  mais 
parce  que  l’homme  applique  fon  entendement,  fa  volonté , fa 
meni9irc,fesfens,fa  faute, fes  richcffcs  au  feruice  du  Diablc,ii 
ne  refte  pas  pour  cela  d’eftre  homme,  ni  ne  perd  pas  les  facili- 
tez de  Ion  amc,  ni  fvfage  d’icelles:  aullî  combien  que  les  Rois 
abufent  de  leurs  fceptrcs,&  de  la  fouucrainetc,quc  Dieu  leur 
a donnée,  nefenfuitpas  pour  cela,  qu’ils  ne  foient roufiours 
vrayement  Rois.Vous  ditCS.Quelle  bejhfe  ej}-cedepenfer<]uc  [Efat 
Cb”  le  Royaume  ne  puifenr  fulfiferfi  ce  T emple  nefl  Jefmo/t,  & fi  Dieu 
tout-pui faut  n'en  tslchafei  Ht  nous  vous  demandons,  pourquoy 
eft-ce  donc , que  vous  aucz  dreffe  tant  de  batteries , pour  dcl- 
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molir  cc  Temple, pour  perdre  ÎEglife  Catholique,  Apoftoli- 
que  Romaine,  qu’eft  autant  que  chafler  Dieu  tout-puiftant? 
Quelle  beftife  eftoit-ce  a vous, de  penfer  que  l’E liât  & le  Roy  - 
aume de  France  ne  puiflent  fubfifter,fi  ce  temple  n’eftoit  def- 
moli,&  11  Dieu  tout-puilTant  n’ê  cftoit  chafle?  pourquoy  aucz 
vous  abbatu  tant  d’autels,  brife  & bruflé  tant  d'images,  pillé 
tant  de  Vafes  lacrcz,prophanc  les  Sacrcmcns,  aboly  les  cere- 
monies , ruine  & renuerfé  tant  d’Eglifcs , fi  vous  penfiez  que 
fans  cela  les  Royaumes,Sc  les  Eftats  pouuoient  fubfiftcr?  Delà 
procedent,<iitcs>  \ous,ta»ut entreprifes  tyranniques , tant  de  morts  mal - 
heureufts  tragiques  des  Rois, tant  de  ruines  des  peuples  :Et  nous  vous 

rcfpondôscn  vn  mot, pourquoi  en  aucz  vous  elle  les  auteurs? 
Et  quand  vous  adjouftez.  Sites  flateurs fçauoicnt  quelle  différence  il 
y a entre  Dieu  Cc  far, entre  le  Roy  des  Rois,  O \n  fimple  Roy , entre  le 

Seigneur  le  yafaLquel  tribut  ce  Seigneur  requiert  de  fes  juiets ,&  quel-  _ 

le  autorité  il  donne  aux  Rois  fur  iceux  fniets , Polluiez  vous  pllis  cui- 
demment  faire  cfclatcr  voftre  extrême  fuperbe, voftre  prefom- 
ption  incomparable, voftre  arrogâce  infuppouablc?  vousvous 
croyez  eftre  fculs  fçauans,&  cflimez  tous  les  autres  fi  ignoras, 
que  vous  penfez  qu’ils  ignorent , quelle  différence  il  y a entre 
Dieu  & Cefar, entre  le  Roy  des  Rois,&  vn  fimple  Roy, entre  ' 
le  Seigneurjbc  le  vaflaJ?&  quelle  folie  eft  cela  ? Cil  qui  fe  penft 
O fe  dit  eflrc  fage,  tiens  le  pour  fo/,&  celuy  qui  fçauant  fefait  n orner  fon- 
de le  bien  auant,tu  trouueras  que  ce  n'efl  que  langage.  Certainement,  dites 
vous,  tarde  Princes  ne  s'efforceraient  pas  de  troubler  le  Royaume  de  Dieu 
& n'en  yerroit-on  pas  aucus  précipité ^ de  leur  throne  par  le  iufle  courroux 
de  Dieu  , ft  yengeant  d'eux  au  milieu  de  leurs  plus  grands  efforts,  -dufi 
le  peuple  ne  j croit  pas  tant  foulé, pillé  £>  faccagé.  C’cft  Vous, qui  ailéz 
tait  tous  vos  efforts  de  troubler  le  Royaume  de  Dicicqui  aucz 
jette  par  tout  la  pôme  de  difeorde,  la  fcmencc  de  diuifion,  les 
caufes  des  fchifmcs  , les  allumettes  de  la  guerre  : veu  qu’aupa- 
rauanr  voftre  naiftancc  i'Eglifc  de  Dieu  jouyfloit  en  tous 
lieux  d’vn  très  grand  calme,  tous  les  Royaumes  s’entrete- 
noient  en  ferme  paix  :&  s’il  y a eu  depuis  quelques  Princes, 
qui  ayent  broiiillé  les  cartes, qui  ayent  fufcitc  la  tempefte  con- 
tre le  Royaume  de  Dieu , & contre  fEfpoufc  de  Icfus  Chrift, 
fontefté  ceux  que  vous  aucz  empoifonnez  de  voftre  venin, 

& qui  ont  fléchi  le  gcnoiiil  deuant  l’idole  de  voftre  fantaifie. 
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Ec  comme  en  tout  & par  tout  vous  eftes  idolâtres  de  voftre 
fantaific , vous  tenez  pour  indubitable  tout  ce  que  le  diable 
vous  met  en  fimagination,  vous  jugez  auflï  incontinent,auec 
toute  témérité  ic  mfolence,  de  la  mort  des  Princes  : Car  qui 
vous  a fait  Confeillcr  de  ce  grand  Dieu  ? qui  vous  a introduit 
dans  fon  cabinet?qui  vous  a donné  voix  dans  fonCôfeil  priué? 
qui  vous  a fait  voir  le  liurc  de  fadiuinc  prouidence  ? fApoftre 
dit,quc  les  jugemens  de  Dieu  font  incomprchcnfibles,&  vous 
les  mefurez  à faune  de  voftre  ceruclle,qiti  cft  pleine  de  vent? 
La  parole  deDieu  vous  dcfend,dc  ne  juger  pcrlonne  de  voftre 
authoriré,fi  vous  ne  voulez  eftrc  condamné, & vous  eftes  fi  in- 
folent, de  juger  des  Princes,  & de  lacaufe  de  leur  mort,  com- 
me fi  vous  eftiez  Sénateur  de  Dicu,feul  Maiftrc,  8c  Seigneur 
de  la  vie  & de  la  mort?  Vous  dites,  qu’on  voit  aucuns  Princes 
précipité^  dt  leur  throne  par  le  iufle  courroux  de  Dieufe  \:n<nant  deux 
au  milieu  de  leurs  plus  grands  efforts.  Dieu  vous  a t’il  dir,  que  tels 
Princes  font  précipitez  de  leurs  throncs  par  fon  jufte  cour- 
rouxPvous  a t’il  reuclé, qu’il  fe  venge  d’eux, au  milieu  de  leurs 
plus  grands  efforts  ? Pourautant  que  le  Roy  Antiochus  cft: 
mort  en  terre  cftrangcre , à caufe  du  facrilegc  par  luy  commis 
au  Temple  de  Dieu  en  Hierufalcm , voulez  vous  inférer,  que 
le  Roy  Sainét  Louysa  finifes  jours  en  terre  des  infidèles,  a 
raifon  defes  vices  ? Les  iugemens  de  Dieu  font  autant  et  ah f mes  , ne 
y euille ^pénétrer  trop  haut:  Le  perferutateur  & examinateur  de  la  D mi- 
ne Mtieflé  fera  opprimé  par  icelle.  Plufieurs  bons  Princes  , auiïi 
bien  que  les  mefehans  , finifTent  leurs  jours , par  des  accidens 
eftranges  , par  njorts  tragiques , inopinées  8c  incroyables  : ce 
font  de  fccrets,  qu’il  faut  laifler  à Dieu  , qui  difpôfc  de  toutes 
chofes  , félon  fon  bon  plaifir , Sc  perfonne  ne  luy  peut  dire 
pourquoy  il  fait  cela. 

£n  U tmfinel ] 8.^  if  fuite. 

C'Bfl  donc  a faire  aux  P rinces  de  fauoir  iufques  oit  s’efled 
leur  autorité,^  aux  fuiets  comment  ils  doyuent  obeyr: 
de  peur  que  les  Vas  anticipant  fur  une  iurtfdtflion  qui  ne 
leur  appartient , & les  autres  obeyffans  à ce  luy  qui  leur  com- 
mande 
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mande  plus  (tuant  qu'il  ne  faut,^  refpondansMeuant  yn  au- 
tre t uge, ne  foyent  chantiez..  / 

/'""''’Eftvne  trop  grande  outrecuidance,  de  penfer , que  les 
'■^Princes  Catholiques  puilfcnt  ignorer , julqucs  où  fellend 
leurauthoritc,  & les  fujets  comment  ils  doiucnt  obéir  : ils  le 
fçauent  plus  de  douze  cens  ans  auparauant,  que  vous  vinfiez 
au  monde:cc  n’eftpasde  vous, qu’ils  veulent  cflic  inftruits,ou 
receuoir  leur  partage:  leurpuiîfance  & junfdiûion  ne  fera-ja 
bornée  par  voftre  détermination  : ils  font  entans  d'vnc  mere, 
qui  eft  fans  tache , fans  ride,  fans  macule , vnique  cfpoufc  du 
Sauueurdu  monde, laquelle  ne  vieillit  point, ne  peut  errer,  & 
depuis  leize  cens  ans  ne  ccflc  de  les  catechifcr,  enfeigner: 
Ils  font  en  poftelfion  preferite  , par  pluficurs  ficelés  d'années, 
de  ce  qu’ils  pcuucnt  Sc  doiucnt  fairc.Ils  n’ôt  point -attédu,j ni- 
ques à maintenâtjà  la  prendre  de  vous:&de  faiél,de  quel  pays 
venez  vousrqui  vous  a eftabli  leur  juge  ? de  qui  aucz  vous  elle 
conftitué  leur  arbitre, leur  précepteur, leur  cenfeur , leur  fein- 
dic?  Bref, à quelle  fin  prefuppofez  vous,  que  les  Rois,&:  les  fu- 
jets ignorent  leur  deuoir  ? n’eft  ce  pas  pour  le  defir  que  vous 
aucz  de  leur  tailler  Sc  leur  preferire  le  pouuoir,Sc  le  renger  fé- 
lon l'idole  de  voftrc  fantaificPvoyons  ce  que  vous  en  décidez. 

£n  Li  mtfmc  page  & de  fuite. 

OR  le  but  de  la  que f ion  ptopoféc , dont  principalement 
l'E friture  SainEle  donnera  larefolutiun  , eji  tel  que 
s'enfuit. 

ON  demande -,f  les  fui  et  s font  tenus  d'obeir  aux  Rois , en 
cas  qu'ils  commandent  quelque  ebofe  contre  la  loy  de  cT>icu? 
c'  e fa  dire, auquel  des  deux  {Dieu  ouïe  rRj>y)  il  faudra  plu- 
fioft  obéir, &c.  Quand  la  quefhon  fera  nauidee  pour  le  regard 
du  Roy,  qu'un  eft ime  auotr  unepuiffance  abfolue,  elle  le  fera 
aufi  pour  le  regard  des  autres  Magifrats.  Premièrement 
l'Ejcnture  S ainEi e enfeigne  que  Dieu  régné  par  fa  propre  au- 
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tonte  , les  R ois  par  emprunt  , Dieu  de  par  foymcfmêy 
les  Rois  de  par  Dieu  : que  Dieu  a njne  turifdiSîion  pro- 
pre , les  Rois  font  deleguez,  de  luy.  il  s'enfuit  que  la  iurtjdi * 
l h on  de  D>cu  n’a  point  de  limites -telle  des  ‘Rois  au  contraire: 
que  la puijfxnce  de  Dieu  ejl  infime , celle  des  Rois  non  .*  que  le 
Royaume  de  Dieu  s’ e fi  end  en  tous  lieux , celuy  des  ‘Rois  e fi 
comprimer i certains  pays  O4  confins.  Item  ‘Dieu  a créé  de 
rien  le  ciel  O4  la-  terre  : parquoy  a bon  droit  il  efl  Seigneur  O* 
<~uray  proprietaire  de  l'vn  & de  l'autre.  T ous  les  babitans  du 
monde  tienent  de  luy  ce  qu'ils  ont , (jr  font  comme  fes  cen fiers 
& admodiat aires  : tous  les  tu^es  & gouuerneurs  delà  terre , 
font  fes  beneficiers  & ns  aj faux , zyjont  tenus  de  prendre  Ççr* 
rccognoifirc  leur  muefiiture  de  luy.  Brief/Vicu  efi  feul  pro- 
prietaire (s3 feul  Seigneur -.tous  hommes  en  quelque  degré  qu'ils 
foyent  font  fes  fer uitcur ^fermiers,  officiers  & nsajfaux,  qui 
luy  doyuent  la  ccnjc  félon  le  bien  qui  leur  a cflé  commis.  T ant 
plus  haut  efi  leur fiegCiplus  font  ils  comptables :&  félon  qu'ils 
ont  efic  cfieuez  en  charges  bonnorables  plus  feront  ils  chargez 
datant  Dieu-.ce  que  l'Efcnturc  enjciçiic  ennsne infinité  d'en- 
droits tous  les  fidèles  > mcjmes  les  plus  fages  payens  t’ont 

totifiours  ainfi recogncu.  La  tare  appartient  au  Seigneur , tss* 
tout  le  contenu  d'tccllc , ce  dit  le  Roy  Dauid.  Et  afin  que  les 
hommes  ne facri fient  à leur  charrue , la  terre  ne  fauroit  rien 
produire Jai:s  la  graijje  du  Ciel  Pourtant  Dieu  ajoutait  que 
J on  peuple  luy  o jjnt  les  prémices  de  tous  fruits  Ie s payens 

mcjmes  la  on:  confierez  à leurs  Dieux ) afin  de  le  recono  tfire 
j Seigneur  & eux  Jes grang/ers  (s3  •vignerons.  Le  fiel  efi  le 
thronc  du  Seigneur  > & la  terre  l’ejeabeau  de  fes  pieds.  Et 
pourtant , puis  que  tous  les  Rj>is  dum  nde  JontdeJJ'vus  fes 
pieds , ce  ne  fi  pas  merua  lies  fi.  Dieu  efi  appelle  Rjydes  Ris 
& S cnn  air  des  Seigneurs:^  fi  les  Rj-is  font  nommez  Jés  fer - 
? ^ g t „ uitcurs  -,  efiablis  pour  iuyr  gouueruer  le  monde  en  qualité 

de  Licutenans.  Far  muy  ye  dit  la  jbgejfe  Diurne) les  Rins  re- 
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gnent,  & les  V rince  s turent  la  terre.  S'ils  ne  le  font,  ic  de  fin 
le  baudrier  des  <Rois,&>  mets  fur  leurs  rems  une  fmple  cem-  •».«.  i.  w. 
ture  corne  s'il dif  oit, c'ef  a moy  d’efablir  IcsKoistn  leur  throne 
ouïes  en  cba/fcr.A  l'occafo  dequoy  le  throne  desRuis  ejl  appelé 
ibrone  de  Dieu. Le  Seigneur  ton  Dieu  fuit  benit,difoit  la  Rai- 
ne de  Sabaau  Roy  Salomon , qui  t'a  eu  açrcable  pour  temet- 
tre fur  fon  throne  comme  R y au  lieu  du  Seigneur  ton  Dieu , 
afin  que  tu  faces  lugement  & iuflice  Scmblablcmét  nous  li fans  , 
en  vu  autre  endroit  que  Salomon  a efle  a fis  an  throne  du  Sei- 
gneur,ou  au  tbrune  du  Royaume  du  Seigncur.Aucc  mefmerai 
fon  le  peuple  ejl  tou fiours  appelle  peuple  & héritage  duS  eigneur 
& le  Roy  gouuerneur  de  c'efl  héritage,^  conducteur  du  peuple 
de  Dieie.qm  efi  le  titre  donné  nommément  àDautdfà  S alomo  '°s^ÿ  • 
a Eçecht  as, & aux  autres  bons  'Princes.  Jouant  auff  t alliacé  *•*»« 10  *■ 
fe  paf'e  entre  Dieu  & le  Roy  , cef  a condition  que  le  peuple  l.ffff  ’ 
fuit  y demeure  toufivurs  peuple  de  Dieu  : pour  monflrer  que  '**' 16  ' 

Dieu  ne fe  de  (fouille  point  de  fa  propriété  & pojfeffton , quand 
tlbatllcaux  'Rois  le gouuernement  du  peuple,  ains  les  eflablit 
pour  enauoir  la  charge  (jP  le  bien  entretenir  me  plus  ne  moins 
que  celuy  qui  choïft  un  berger  pour  garder  fes  troupeaux  de- 
meure neantmoins  tou  fours  maijlre  d'iceux.  (fêla  a eflé  bien  tChnn  10jS 
conu  des  bons  rRois  ,Dautd , Salomon,  fofaphat , o*  au- 
tres , qui  reconoiffoyent  que  'Dieu  efloit  le  Seigneur  des  <Roy~ 
a urnes  & nations , y ne  laijfycnt  pas  de  régner  : mcfrr.cs 
. ils  regnoyent  tant  plus  heureufement  qu'ils  s'employoyent 
alaiçrement  au  feruice  de  Dieu.  Üfcbuchadncfar , quoy  qu'il 
fufl  Paye  ts1  puijfant  Empereur, a fnalemet  reconu  cela:car  co 
me  Daniel  l'appellafl  rRny  des  Rois, auquel  le  Roy  des  (fieux 
auoit  dônè  Vnê  puijjance  & gloire  Royale fur  tous  aut,  e:mais 
au  cofUraire,dit-tl,ton  Dieu,  6 Daniel  ejl  vrayemet  le  Dieu 
des  Dieux,  (y  le  dominateur  des  dominateurs  dondt  les  K oy- 
aumes  a qui  bon  luy  fcmble,  uoire  aux  plus  chétifs  du  monde. 

D î 
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Tourccjle  cattfc  Xenophondtt , quai*  couronnement  de  (fy- 
rus-on  Jacrtfia  a Dieu  :&  les  auteurs  profanes  en  plufeurs  en- 
droits magnifient  ‘Dieu  tout  put jfant  Souucrain  Roy.  Au- 
juurd'huy  au  [acre  des  ‘Rjsis  & Princes  (fhrcfiiens , ils  font 
appelez,  feru/tcurs  de  Dieu  , dejhnez  pour  gouucrner  fun 
peuple. 

Ont  cela  cft  fort  bonrnuis,  ô detcftablc  pippcric  5c  horri- 
ble facrilcge?ce  Miniitrc  magnifie  la  grandeur  de  Dieu,Sc 
exalte  tobeiflance  ,qui  luy  cft  deuc  , pour  ruiner  l'Empire  de 
Dieu, 5c  abolir  la  fiibmülîô  qu’on  luy  doit?fous  couleur  de  dé- 
fendre la  caufc  de  Dieu, il  taichc  d'eftablir  îidolatriede  f idole 
de  fa  fancaific  : car  par  apres  nous  verrons  que  l’idole  de 
la  tantaifie  du  Miniftrc défend,  ce  que  Dieu  commande, & 
commande  ce  que  Dieu  défend:  5c  attribueà  Dieu  tout  ce 
que  îidole  de  fa  iantailie  commande,  ou  prohibe  : fubftituant 
5c  métrant  en  la  place  du  commandement  de  Dieu , le  com- 
mandement defidolcdcfa  fantaifie , qui  eftoppofitcau  com- 
mandcmentde  Dieu.  Tellement  que  par  ce  moyen  tant  plus 
il  magnifie  Dieu,  tant  plus  en  effed , il  le  déprimé  8c  rabaifte, 
8c  exalte  l'idole  de  fa  fantaifie.  Ecqueainfi  ncfoit,  voyez  ce 
qu’il  inferc. 

£n  U fccgr  IZ.&  dU fuite, 

P Vis  donc  que  les  Rois  font  feulement  heu  tenant  de  Dieu , 
cfablis  au  throne  de  T)ieu  par  le  Seigneur  Dieu  rnefrne, 
& que  le  peuple  ejl  peuple  de  Dieu  & que  l' honneur  qu'on  fait 
aux  lieutenant  ne  procédé  que  de  la  reucrence  qu'on  porte  a 
■ ceux  qui  les  ont  enuoyez  • il  s'enfuit  fans  difficulté  qu'il  faut 
obéir  aux  ‘Rois  a caufede  Dieu^non  pas  contre  rDicu,&  lors 
1 quils  feruent  & ubeijfent  a rDieu,nou  autrement  J 

■\7  Ous  dites,  Miniftrc , qu’il  faut  obéir  aux  Rois , lors  qu’ils 
’ feruent  & obeiflent  à Dicu,non  autrement:  Cefar  ne  fer- 
, f‘~~  uoit,ni  n’obeifToit  à Dicu.-donquesfi  voftrc  dofttinc  cft  vraye 


Digitized  by  Google 


Monarchie  Françoise.  29 

Icfus-Chrift  a failli, lors  qu'il  commanda  d'obéir  à Cefar?que 
fi  c’eft  vnc  impictc  S:  vn  blalphcme  par  trop  horriblc,de  con- 
damner Icfus-Chrift ÿ Accordcz-nous  doncqucs,que  vous 
elles  vn  impie, vn  hérétique  malheureux,  qui  au  lieu  4c  la  do- 
élrinc  delclus-ChriftjVOtis  enfeignez  vnc  doéfrinc  exécrable, 
qui  dclUuit  la doélrine  de  noftrc  Rcdcmpteur:Et  confcquem- 
met  que  fous  couleur  de  défendre  la  loy  &fobciflâcc  deDicu, 
vous  la  ruinez, & cftabliftez  l'idolâtrie  de  vollre  fcns,Sc  de  vo- 
ftre fantaifie.  D’abondant  du  temps  des  Apoftrcs  S.  Pierre, &; 

S. Paul,  il  cil  certain  que 
corcsPaycns,lcfqucls  par 

foientà  Dieu:&  toutesfo  . ........... 

de  leur  obéir?  vous  au  contraire  dogmatizes , qu'il  faut  obéir  13.^17. 
aux  Rois  lors  qu’ils  feruent  & obciffcnt  à Dieu,  non  autre- 
ment ? A qui  croirons  nous  ? à vous  , ou  à Sainél  Pierre  , & 

Sainét  Paul  ? fi  la  doélrinc  des  Apoftrcs  cft  véritable, la  voftre 
n’eft-clle  pas  faulfe  & erronée?  D’ailleurs,  qui  jugera,  quand 
les  Rois  Terniront  & obéiront  à Dieu  ? fera-ce  pas  fidole  de 
voftre  fantaifie  ? n’eft-ce  pas  à ccftc  occafion,quc  vous  nous 
feruez  ce  poifon,  couucrt  du  fuccre  de  religion  ? n’eft-ce  pas 
en  cffcét,pour  colorer  toute  rébellion  & def-obciftance,&'  à 
celle  fin  que  vn  chacun , toutes  & quantesfois  qu’il  fera  deft- 
obeiflant  au  Roy , puifte  dire , qu’il  faut  obéir  aux  Rois , lors  , 
qu’ils  feruent  & obeiftent  à Dieu,non  autrement?  Eft-cc  pas, 
à cefte  occafion,  que  vôus  aucz  tant  trauaillé  , à nous  perfua- 
dcr,quc  c’cftoit  chofe  importante  aux  fujets,  de  fçauoir  com- 
ment ils  doiucnt  obéir  aux  Rois  ? Vous  pcnfl^luen  auoirde  rufes 
fort ful’tilcs,  de  grands  inflrurmns  pour  tfchiler  le  C tel,  nuits  "loue  nè- 

fle s pas  fins  de  Rendre  yos  coquilles  aux  Pèlerins , qui  y ont  plus  loing  que 
S, Michel. 

tn  L tnt fmtf  fige  12.  & de  fuite. 

Pëuteflreque  les  fateurs  de  four  répliqueront  que  Dieu 
Ktreftpnè  toute pui fjance aux  T{ois  referuant  le  foel pour 
foy,&  leur  donnant  U terre  pour  y regner  e[jr  goutter  nerd  leur 
pCaiJir,brtejque  les  grand  du  monde  ont  fait  partage  d’ Empire 

. D ' 3 


tous  les  Rois, ce  l'rmccs  eltoient  en- 
confequcnt  ne  fcruoicnt,ni  n'obeif- 
is  S.  Pierre, & S. Paul  commandoiét  . - 


Oigitized  by  Google 


30  La  defence  de  la 

auec  Dieu . Voila  nm  propos  conuenable  a quelque  nsilain 
(fleon  impudent  flateur  d' Alexandre,  ou  au  poete  ^Martial, 
qui  n'a  pas  de  honte  d'appeller  les  Edi  Sis  de  Domiti  anj.es  E- 
dits  du  Seigneur  ‘Dieu  Ce  propos  di-je  > e{l  digne  de  c'ef  exé- 
crable Domitian , lequel , comme  recite  Suetone,  voulut  efre 
appellé  Du u éir1  Seigneur.  iMais  cela  efdu  tout  indigne  des 
oreilles  d'nsn  Prince  (fihrefltcn  » delà  bouche  des  bons  fu- 
s „ îets"  Cefle  Jentence  de  Dieu  tout  puiffant  demeure  toujours 
ferme , te  ne  donneray  point  ma  gloire  a nsn  autre  ; c'ejl  a dire 
perfonne  n'aura  telle  puijfance,  que  iene  demeure  tou/iours 
fouueram.  Dieu  ne  fe  de  JJ  ouille  iamais  de  fa  putjjance  cy 
sfX«.  4.  authurité.  fl  tient  mn  Jccptre  cn<-vncmain  pour  reprimer 
& rompre  la  tejlc  aux  'Rois  qui  fe  mutinent  contre  luy.  En 
l'autrê  il  parte  njne  balance  pour  controller  ceux  qui  n'ad- 
mint firent  pasiufice  comme  tl  appartient.  Or  Ion  ne  fau- 
roit  monftrer  plus  certaines  marques  d' Empire  fouuerain 
que  celles-là.  Que  fi  l'Empereur  en  créant  quelque  'Roy 
referue  toufiours  la  Soutier ai  ne  té  fmperiale  : ou  qu'nsn 
'Roy  y comme  celuy  de  France  , en  donnant  le  gouuerne - 
ment  ou  la  pojjejjion  d'nsne  prouince  a njn  e franger  , ou 
me  fines  a fin  Jrere  ou  à fon  fils , retient  toufiours  & a 
mers  foy  les  cas  Royaux  , la  conotjfance  de  certaines  cho- 
fies  referuées  a fa  CMatefé  'Royale  » zy  la  fouuerametéy 
lefquelles  font  cfimées  de  droit  ejlre  exceptées  , encor  que 
mention  n'en  ait  efc  faite  au  formulaire  de  l' mue  fi  titre  & 
feautè  promije  : à combien  meilleure  raifon  Dieu  doit  il 
auoir  ce  fe  fouucratne  puijfance  fur  tous  “Rois,  J es  ferui- 
tettrs  zy  officiers , nseu  que  nous  li fans  en  tant  de  pajfagcs 
de  l'Efcriture  qu'il  les  appellera  a compte , & les  punira , s'ils 
' ne  s'aquitent  de  leur  dcuuir  ? tAwfi  donc  les  Rt  is  font  ns  af- 
flux du  Roji  des  R ois , mue  fis  par  le  glame , qui  efî  l'enfct - 
çjic  de  t autorité  Royale , afin  qut par  le  moyen  de  ce  glatue 
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ils  maintiennent  la  loy  de  Dieu,  conferuent  les  bons,  exter- 
minent les  mefchans  : tout  ainft  que  nous  'voyons  que  par  _ 
l'efpée , le  boucher  & l'efiendart , celuy  qui  efi  Seigneur 
Jouuerain  met  [es  njaffaux  en  pojjcfjim  du  fief  , a la  char- 
ge de  combatre  pourluyauec  les  mejmes  armes , quand  be- 
Jvin  fera  : Or  fi  nous  confidercns  que  c'cfi  de  ma  fi  aux, 
nous  trouuerons  que  ce  qui  peut  efire  dit  d'eux  conuient 
proprement  aux  ‘Rois-  Le  >vajfial  reçoit  le  fie / de  fon  Sei- 
gneur auec  droit  de  tu  (lice  & charge  d'aller  en  guerre.  Le 
Tfy  cfl  efiabh  par  le  Seigneur  D/eu  rRj>y  des  Hjù , afin 
de  tuger  J on  peuple  & le  coferuer  contre  tous  ennemis  .Leva fi 
Jal  reçoit  loy  ttr  conditions  de  fon  S ouuerain , ‘Dieu  comman- 
de au  Roy  d'obferuer  fies  loix  cr  les  aucir  toufiours  deuant 
[es  yeux  , promettant  que  luy  & fes  fucceffeurs  pojfederont  *°- 
longuement  le  ‘Rjyaume  s'ils  font  obéi  JJ  ans,  au  contraire  que  > 

leurrezyene  fera  pas  de  duree  s'ils  font  rebelles  au  Roy  Sou - 
uerain.  Le  mafial  s'oblige  par  ferment  a fin  Seigneur,^  ture 
qu'il  fera  fidelle  {jr1  obeifiant.  Semblablement  le  Rojy  pro- 
met Jolennellement  de  commander  félon  le  contenu  de  la  loy  75fl"-17  '* 
de  Dieu. 

♦ 

pRaudc  diabolique  : il  endort  le  lefteur  auec  ce  beau  dif- 
* cours , & puis  il  vomit  celle  malheureufe  proportion, 
difant. 


T.»  Ufâe  n &dtfult. 

BR  efle  ma  fiai  perd  le fief s'il  commet  felonnie,  félon  U 

droit  perd  foy-mefme  tous  fes  priuileges.Au  casjemblablt 
leRoy  perd  de  droit, çr  quelques fuaufiide  fait,fn  Royau- 
me s'il  meffr/fe  Dieu,  s'il complctte  auec  les  ennemis  d’iceluy, 
O1  s'il  commet  felonnie  contre  Dieu. 
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corrigcrc, 


fdils'inard^  pNtreles  articles  des  herclies  dcteftables  de  Ican  Vviclefi 
cvü«  loin,  ^condamnées  au  Concile  de  Confiance, ceftui-ci  en  eft  va: 
NuUufcftdo  n'ffl  ielgntur  Oud,nul  riejl  PreUt,  nul  ri  eft  Euefjuc^tandu  tjriiltfl 
mmui  ciaiü»,  en  ejlat  de  péché  mortel.  Tellement  quc,fuiuant  c’efi  erreur,  cha- 
ümT  nu'- cun  ^rc^at  viendrait  à dccheoir  de  fa  prclature,&  chaque  Roy 
cft  Epifcopus  perdrait  fon  Royaume, par  chaque  péché  mortel.  Celle  here- 
^ dlm  P^‘  tres-pernitieufe  auoit  demeuré  enterrée  dans  l’Enfer , iuf- 
Eiin  art.  i7.  <}uCs  à la  naiflfance  des  Caluinifies  , qui  font  refufeitée  ; entre 
Popuiarcs  autres  noftre  Brutus  en  ce  lieu,&  en  pluficurs  autres  endroits 
^mmarbitriû  **es  infâmes  caycrs.  Car  qui  nc  m’auoiiera , que  par  cha- 
dosninos  de-  cun  péché  mortel  ,thommc mefprife  Dieu:  complote  aucc 
les  ennemis  d'icclui , Sc  commet  felonnie  contre  Dieu  ? En 
tous  péchez  mortels  fhomme  préféré  la  créature,  pour fa- 
mour  de  laquelle  il  cornet  le  péché , au  créateur, qui  eft  Dieu 
qui  fa  prohibé.  Et  par  ainfî,entous  pechez  mortels,  fhomme 
mcfprifeDicu  en  effc<ft,&prifc  plus  la  créature. Pareillement, 
en  tous  pechez  mortels, fhomme  adhère  au  diable,  complot- 
te,contrade,8cfobligc  à fatan,qui  eft  le  fcul  obftiné  &formcl 
ennemi  de  Dieu.  Item, en  tous  pechez  mortels,  fhomme  def- 
obeità  Dieu, le  rcuolte  contre  Dieu  , & confequemmcnt  cô- 
nict  felonnie.  Partant  félon  les  préceptes  de  noftre  Brute,  cô- 
formes  à fon  patriarche  Vviclef,  les  Rois  perdent  leurs  Roy- 
aumes par  chacun  péché  mortel, qu’ils  commettent.  Or  quel- 
le doétrinc  plus  fcandaleufe , ne  plus  feditieufe  pourroit-on 
femer  dans  vn  Eftat,  ni  plus  contraire  à ladoétrine  de  Chrift? 
Ccfar , comme  nous  auons  dit  au  precedent  chapitre , cftoit 
idolatrc,&  parconfcquent,mcfprifoitDieu,  complotoit  aucc 
les  ennemis  de  Dieu, 5c  commettoit  felonnie  contre  Dieu, Se 
tant  fen  falut,  que  pour  cela  il  ait  perdu  de  droit  fon  Empire, 
que  mefmcs  Iefus-Chrift  le  rccognut  pour  vray  Empereur,  & 
commanda  de  luy  payer  le  tribut?Lcs  Rois  & Princes  du  téps 
des  Apoftres  eftoient  Paycns,  ainfi  que  nous  auons  dit,  char- 
gez de  vices  & de  pechez , Sc  conlequcmmcnt  mefprifans 
Dicu,complottans  aucc  les  ennemis  de  Dicu,&c  commettans 
felonnie  contre  Dieu  : Sc  toutesfois  ils  neperdoient  pas  de 
droit  leurs  Eftats  &c  Royaumes  : veu  que  les  Apoftres  com- 
mandoient  de  leur  obéir, 2c  leur  rendre  tout  le  deuoir  deu  aux 
Princes?  Au  refte  il  eft  faux,  que  le  vaffal  perde  le  fief, fil  com- 
met 
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met  fcloitnic  contre  Ton  Seigneur,  qui  luy  a baillé  le  fief:  il 
peut  bien  eftre  priuc  du  fief  par  fou  Seigneur  : mais  il  ne  le 
perd  pointjfi  fon  Seigneur  ne  fen  priuc  : il  n’en  cft  point  pri 
ué , quelque  fclonnic  qu’il  commette , fi  fon  Seigneur, ou  fes^ 

Officiers , ne  prononcent  fcntcncc  de  priuation  contre  luy. 

Nous  accordons  aulfi,que  les  Rois  peuuent  eftre  priuezde 
leurs  Royaumes  par  le  Roy  des  Rois , le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs : mais  ils  n’en  font  pas  priuez  , quelque  tclonnie  qu’ils 
commettent, fi  Dieu  ne  les  en  priuc  : car  Dieu  a commande 
d’obeir  à N«bfcichodonozor , encorcs  qu’il  fuft  idolâtre  ; à en-  H,tr‘ 
joint  aux  fideles  d’obeir  à leurs  Prélats,  cn-tant  qu’ils  font  SMall}Vi 
a/fis  fur  la  chaire  de  Moyfe,  par  légitimé  fucceflion,  cncores 
. qu’ils  foientvitieux  & deprauez  en  leur  vie:  nous  enfeignant 
de  fuiurc  leur  doétrine , Sc  effectuer  leurs  commandcmcns, 
fans  imiter  leurs  inauuaifcs  œuurcs  : Bref  Dieu  à rejette  le 
Roy  Saul  à caufe  du  péché  d’icelui  : Et  le  mcfmc  Dieu  n’a 
point  répudié  le  Roy  Dauid , ;açoit.qu’il  euft  commis  de  tics 
énormes  pcchez  : ni  n’a  voulu  deftituer  Salomon , combien 
qu’il  le  fuft  veautre  en  l'idolâtrie  , & en  toute  abomination, 
commettant  contre  Dieu  la  plusinfigne,  Se  la  plus  fignolée 
ingratitude  Sefelonnie,  qu’on  pourroit  excogitcr,  ayant  ef- 
gard  aftx  grâces  non  jamais  oiiyes  8c  du  tout  admirables,  qui 
luy  utoient  efté  eflargics  parle  Dieu  tout  bon  8c  tout  puif- 
fitnt.  Partant  cefte  maxime  de  ce  Caluinifte  à efté  condam- 
née par  fEglife  vniucrfcllc  au  Concile  Dînerai  de  Conftance: 
eft  manifeftement  contraire  a la  parole  de  Dicuieft  répugnan- 
te a îoblcruance,  & pratique  des  Chrcftiensde  laprimitiuc 
Eglifc  : ne  peut  apporter  auxfujets,  que  le  mefpris  8c  rébel- 
lion contre  les  Princes,  8c  mettre  tous  les  Eftats  en  com- 
buftion. 


Sn  U /vtjf  XJ.  & de  fuie. 

CEla  apparoiflra  plus  clairement  par  la  conpderation  de 
l'alliance , qui  Je  contra  fl  oit  entre  Dieu  & leJloy.Çar 
Dieu  fat  fait  c’ejl  honneur  a fes  ferutteurs de  les  appeler  f es 
confederez..  Or  nous  lifonsdeux  furte^d’ alliance  au  facre des 
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‘l\uis:U  premiers  entre  Dieu,  le  %oy  & le  peuple , à ce  que  le 
peuple  futpeuple  de  Dieu:  la  fécondé  entre  le  Roy  & le  peuple, 
a fa  noir  que  le  peuple  obéir  oit  fidèlement  au  Roj  qui  commun- 
s.Aug.  cp.fo.  '(icrült  tufiement . 

Uw.if.rch  Tv  1 Ous  apprenons  de  S.  Auguftin,  la  doctrine  duquel  eftap- 

pvrocorcs.T.q.  prouuee  de  ifcgulc,£'#f  les  Empereurs,!  ibcjtotenten  erreur  [ce 

?• 1 mperatorci  <jue  .1  i)/tt<  ne  plaife  ) pour  leur  erreur  promuheoient  des  loix  contre  la 

fem  'quod  \b  ^e"rc,f.tr  tefquclles  les  iufies  fujjent  cfJ>rouue^&couronne%ji{  ne  faut  p.u 

<ni&  proer-  pourtant  faire  ce  qu'ils  commandent  : parce  que  Dieu  le  toutatnft 

rorc  fuo  con-  t.,,e  x abuchodonozor  auott  commande  d adorer  la  flatue  d'or:&  ceux  qui 

Vga  durait,  >:t'  ‘c  Voulurent  pas  faire  j eurent  aorcables  a Dieu  qui  prohibe  telles  ebofes. 

pa  quai  juiii  Et  ( 1 1 r IcsPfalmcs.il  dit,  Iuhen  a elle  Empereur  in  fidèle, n a til  pas  rflé 
prolurentur  , n . . s..  J -,  L r’  . * _ f J 


bcnt.qttû  idoles  offrirent  encens,  ils  fe  prnpofoient  Dieu,  Mats  quand  il  difoit: 

îô  a’-cX  dr*  combatte^  contre  ccfle  nation.ils  obtempéraient  incontinent,  O 
ji  N jbütl  » ils  dtjlmgttoient  le  Seigneur  Etemel  du  Seigneur  temporel.  D'où  le  re- 
ùrrer'  , [ a,c,R,t>  que  nous  ne  deuons  pas  obeir  aux  Princes , quand  ils 
.iduutcti.t  ordonnent  ou  commandent  quelque  choie  euidemment  con- 

l1;.T  fi  à la  Religion  Catholique, Apofloliquc  Romaine»  Mais 
'r  :t,Drot*-  d’cnicigucr,quc  le  peuple  obéira  au  Roy, qui  commandera  ju- 
ta p »b:bun-  ftcniciHjc'cft  mettre  tous  les  jours  en  compromis  ïobciffancc 
h;  filfi.fi.  deuc aux  Rois  : c’qjl  mer  licence  aux  fujets,  d'examiner  les 
Jyh  ttx  loix  du  Prince,  de  controllcr  fes  Edits,  de  ccnfurer  fes  ordon- 
tt  r , .iv  ,janccs,de  fcindiqucr  fes  commandemcns.La  feule  intention, 
aci  tititApo  lclon  foccaiion  qui  fc  prcfcnte,ou  lancccuitc  vrgentc , fait, 
ai  V'  ’mo  qu’vue loy, ou  vn  commandement  eftjuftc,  qui  en  autre  teps, 
•r.  i;.  • i-  ou  lans  nccciîitc , ou  à autre  fin , feroit  tres-injufte  : & il  n’elt 
fff  !,,c*  point  expédient, que  le  Prince  deelaire  toujours  fon  intentiô, 
.*  uleli.  011  h"1  ncccflîtc,  ou  le  fujet  qu’il  a de  faire  telle  loy , ou  de  don- 
vhi  vt  :-.bw  ncr  tel  mandement, ou  commiflîon.  Partant  enfeigner , que  le 
Chnf'j , l'on  peuple  obéira  au  Roy,  qui  commandera  juftement,  eft  chofc 
coeioücüan:  mefchantc  St  de  très  pcrnicieufc  confequence.  Quand  S.Au- 
^V'o'ct'iT,  gl,Rin  dit  ^que  les  foldats  Chrcfticns  obeifloient  incontinent 
<ju.tr.  io  vole-  à l’Empereur  Iulicn,lors  qu'il  leur  commandoitdc  combattre 
!ut  vt  idoh  contrü  ccftc  nation , ou  contre  celle  là  , il  monftrc , qu'ils  ne 

ttiiirilicarent.proponrbantiliiDeum.  Quando amem  diccbat:  Producitc  acicm»nc  contra  illamgcntem 
ftntun  iüi  obicniprntlMiuJ&  diftinguebant  Uorair.iunaacrr.um  Ù Uumt.'.o  temporale 
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finform oient  pas, fi  la  guerre  eftoit  jufte, ou  non, fi  1 Empereur 
auoit  jufte  caufe  de  faire  la  guerre  à cefte  nation,  moins  enco- 
re prcnoicnt-ils  cognoiiTancc  de  eau  le , fi  l'intention  de  l’Em 
pereur  en  cefte  guerre  eftoit  bonne  5c  droite, ou  inique  Sc 
mauuaifcicncorc  que  la  caufc  niauuailc, voire  l’intention  per- 
iicrfe , en  caufe  bonne,  rende  la  guerre  injufte,  d’où  il  fenluit, 
que  les  fujets  ne  doiucnc  jamais  juger, fi  fès  edits,  loix,  ordon- 
nances 5c  mandemens  des  Princes  Souucrains , font  juftes  ou 
injuftesûl  leur  doit  fulfirc , pourucu  qu'ils  ne  fuient  point  cui- 
demment  contraires  à la  Religion  Catholique , qu'ils  ont  re- 
ceuc  de  Icfus-Chrift,par  tradition  de  pere  en  fils.  C'cft  ce  que 
ce  grand  Pape  S. Fabien  a très  bien  dit  en  ces  termes:^;  craint 
Die#  tout-puifant  ne  consent  nullement  àc  faire  chofe  contre  /’  P'.v.fwçi/r,  nikmEpilco- 
ne  contre  les  Jdùàflres.  ni  contre  les  Prophètes  ou  injhtuts  des  Saincls  Pe-  P15-8? fm  flu.' 

Tl  , ^ r ‘ y n.  , ,,  omnipotente. 

res.  Il  y a plus, que  u 1 on  examine  la  coultuinc  de  Bretaignc,  i Qui 
& l'on  la  confère  aucc  celle  de  Normandie , on  trouucra  plu-  omnipotente- 
ficurs  articles  de  celle  de  Bretaignc  contraires  à d’autres  arti-  nccContrat’ 
clés  de  celle  de  Normandie,  ôc  ainfi  des  autrcsiSc  fi  ton  les  ra-  uangclif.,  uec 
porte  autlroit  eferit  on  y verra  beaucoup  plus  de  côtrarictez: 
fingulicrcmcnt  en  la  matiete  des  teftaments  5c  des  fubftitu- tra  Ptopl-cos 
tions:  Et  partant  ceux  de  Guyenne, de  Languedoc  5c  de  Pro- 
ucnce , qui  fcgomierncnt  par  le  droit  eferit,  condamneront  tua  agatcali 
toutes  ces  couftumcs,cômc  inj uftes: Sc  ceux  qui  fc  regifiet  par  2““* or!'0-"" 
ces  couftumcs,dirôt,que  ledroit  eferit  en  tout  ce  qui  fera  côtrar  d ‘ *“ 
re  à leur  couftumc  fera  injufte.  Et  par  ce  moyen  t*ut  ce  que  le 
Prince  ordonneroit  félon  les  pays, le  temps,  foccafiô  6c  la  nc- 
ceffité , feroit  injufte  Sc  inique,  8c  feruiroitaux  libertins  5c  re- 
belles de  fujet  de  defobciftance  , Hifans  fclô  la  dodhme  de  ccft 
hérétique,  que  le  peuple  doit  obéir  au  Roy,  qui  cômandc  ju- 
ftcment.Qui  ne  voit  donques,que  cefte  maxime  cft  dctcftablc 
Sc  mife  en  auant,afin  de  foufmettre  fobeiftancc  deuc  aux 
Rois  à fidole  de  la  fantaific  des  hérétiques  Sc  de, tous  les  mu- 
tins ôc  feditieux? 

Z « U mc/inc  de fuite, 

NO  us  traiteras  ci  apres  de  ccjle  fécondé , parlons  main- 
tenant de  la  première. 

JP  V eA  N D le  Roy  lotis  fut  cowonnê  , nous  li - ^ w» 

r „•  r -7  _ , 1 . I rn  '1>,m  & !t> 

jons  qu  alliance  fut  contractée  entre  Dieu  , le  I\j>y 
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& le  peuple :ou, comme  il  ejldit  en  ~vn  autre  endroit, entre  lo- 
uida  Souuerain  Sacrificateur , tout  le  peuple  & le  rRj>y,à  ce 
que  KDieu  fujl  leur  Seigneur.  ‘De  mefime  h fions  nous  que  lo- 
fas & tout  fion  peuple  firent  alliance  auec  ‘Dieu.  us  re- 

cueillons de  ces  tefimoignages  qu’en  p a [fiant  telles  alliances  le 
Souuerain  Sacrificateur  fipuloit  au  nom  de  Dieu , en  termes 
exprès  y Jffue  le  Roy  Çjf  le  peuple  donneraient  ordre  que  Dief* 
fieroit fierui  purement  & ficlon  fia  '-volonté  en  tout  le  Royau- 
me de  luda:  que  le  Roy  régnerait  tellement , qu’il  laijficroit  le 
peuple  fieruir  a Dieu,  & le  contiendrait  en  l’obci [fiance  d’ice- 
luy.que  le  peuple  obéir  oit  tellement  au  ‘Roy, que  ce fieroit pour 
s' a jfiuiet  tir  premièrement  a Dieu.  I/apertde  cela  que  le  Roy 
fsf  le  peuple, comme  obligez. a promettre^’  obligeaient  par  fier  - 
ment  fiolennel  de  fieruir  à Dicuauant  toutes  chofies.Et  de  fiai  fl 
incontinent  apres  auoir  iuré  t alliance , lofas  cr  J' oas  ruinè- 
rent l' idolâtrie  de  rBaaU&  reÜablirent  le  pur  fieruicâde  Dieu. 
Les  pomfls  principaux  de  t alliacé  e fiaient  tels  en  fiomme , que 
le  %oy  me  frise  & tout  le  peuple  fuffent  fioigneux  d’ honorer, 
& fieruir  Dieu  félon  fia  '-volonté  déclarée  en  la  loy:en  quoyfai- 
jant  Dieu  leur  afiifieroit , & maintiendrait  leur  Ejiat.  S’ils 
faij oient  Contraire  il  les  abandonnerait  & exterminerait : 
tomme  il  apert  par  la  conférence  de  p lu fieur s paffiagesde  l'E. fi- 
oriture. £Moy fie  venant  à mpurir  propofe  ces  conditions  dé  al- 
liance à tout  le  peuple  lés3  a t infant  commande  que  la  loy,c'ef 
a dire  les  articles  pr  c fient  cg  par  le  S eigneur  foi  en  t depofieg  fs3 
gardeg  en  taArche  de  l’Alliance,  si  près  le  trespas  de  Moyfie, 
Jofiué  fufl  cfiabli  chef  t^condu  fleur  du  peuple  de  rDicu.Sui- 
uant  cela  le  S eigneur  mefime  l'admonefe  de  ne  s'efiloigner  au- 
cunement de  la  loyftl  veut  auoir  heureux  fuccegen  fies  affai- 
res. fofuc  défia  part  '-voulant  faire  entencm  aux  f ’fraëhtesa 
quelle  condition  Dieu  leur  assoit  donné  le  pays  de  (fihanaan,  f 
\tofi  qu’ils  y furent  enireg , fs3  apres  les  Sacrifices  deuement 
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parachettezdeut  la  loy  en  prefencede  tout  le  peuple  promet  tans  » 4 

tous  biens  de  par  le  Seigneur  s' ils  y obéi  fioyent,&  les  menaç  at 
de  tous  maux  s'ils y contreuenoient.  En  jomme  il  les  a f cura 
de  toute  prolpentc  s'ils  obferuoient  la  loy, & au  contraire  leur 
declaira  par  exprès  qu'ils  fer  oient  du  tout  ruinez.,  fai  font  le 
contraire.  Au  fi  toutes  & quantesfois  qu'ils  delai  fient  le  fer- 
uice  de  ‘Dieu  ils  font  liurezc<.mamsdes  (fhananeens ,&  ren- 
dus. efclauesdela  tyrannie.  Or  ce  fie  alliance  entre  Dieu  zj*  te 
peuple  du  temps  des  Juges , eut  angucur  aujf  du  temps  des 
Rois ,6^  fut  traittèe  auec  eux.  Apres  que  Saul  eu  fi  efiê  oinEl, 
cfleu  & du  tout  efiablt  ‘Roy , Samuel  parla  au  peuple  en  tels 
termes , moici le  ‘Roy  que yous auez demandé df  efleu.  Dieu 
. l'a  cflabli  Roy  fur  mous.  Obéi  fiez  & feruez  a Dieu  tant 
'-vous  que  vofire  ‘Roy, qui  efi  efiabli  fur  yous -.autrement  yous 
&>rvofire  Roy  périrez • (Jomme  s'il  difoit , <~vous  auez r voulu 
<-vn  rRoy , & Dieu  ' vous  a donné  c efi  ut-ci.  Dfie  penfez  pas 
toutesfois , queDicu  y eutlle qu'onrongne quelque  cbojede fon 
droit :ams  fâchez  (luc  le  *Roy  efi  obligé  a objeruer  la  loyctice- 
# % aujf  bien  que  'zieus,  ôr  que  s'il  ne  le  fait , mcfme  ch  a fil- 
ment ïuy  efi  apprefié  qu'à  <~vou.r:  brief  que  Saul e vous  efi  don- 
né pour  Roy  pour  marçhcr  deuant  '-vous  en  guerre , félon 
yofire  deftr  : mais  à condition  qu'il  fui  ne  au fi  la  loy  de  Dieu,  lot.' 

AcTT£eS  lareteElton  de  Saul,pourcc  qu'il  n'aumt  pas  tenu  fi'f'fi I6’ 
promejj  e , Damd  jut  efiablt  Roy  a me  J rue  condition , comme 
au  fit  le  jut Jvn  fils  Salomon,  (far  le  Seigneur  dit,fi  tu gardes 
ma  loy,  ie  confier  meray  auec  toy  l'alliance  que  t'ay  contrafîéç 
» auec  Dauid  .Or  quant  à ccfie  alliance  elle  cjl  tnjerée  au  fécond 
liurc  des  [ Chroniques  , comme  s'enfuit.  Jamais  ne  fera  arra- 
che de  deuant  ma  face  Jucccfieurde  ta  lignée  e fiant  a fs  fur  le 
throne  d JJrael,puurueu  que  tes  fils  gardent  ma  loy  en  fumant 
ton  exemple.  Mais  s'ils  Jcruent  aux  Idoles , Je  les  chafcray  i . ^ ^ ^ 
delà  terre, dont teuous  ay  donné  la pojjcfiion^c.  (J efi pour- 
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quoy  le  hure  de  laloy  ,retrouué  du  temps  de  lofas, efl  appelé  le 
liure  de  l'alliance  du  Seigneur  (lequel  commande  aux  Sacrifi- 
cateurs de  le  bailler  au  Roy , fuiuantquoy  Samuel  le  met  es 
mains  de  Saul)&  félon  la  teneur  d'iceluy, J ofias  fie  rendfeu- 
dataire  & <vajfial  du  Seigneur . eAuJfi  la  loy  qui  efloit gardée 
en  l' Arche  efi  appelée  VaElton  du  Seigneur  auec  les  enfant 
d'Jfiracl ■ Finalement, le  peuple  dehuré  de  la  captiu/té  deüa- 
bylonerenouuelle  l'alliance  auec  Dieu , & reconoit  en  totftce 
chapitre  auoir  mérité  tous  les  cbafiimçns  pajficz.  > pour  auoir 
faujfé  promejfe  à.  Dieu,  il  appert  donc  que  les  ‘Rnis  jurent 
comme  rvafjaitx  d'obficruer  la  loy  de  ‘Dieu > qu'ils  confie (fient 
cfire  Seigneur  S ouuerain  de  tous. 

• * 

^'’  Ellcllrc  bien  prolixe  pour  néant  : attendu  que  perfonne 
n'a  jaifiais  remis  en  doute, que  les  Rois  ne  foient  tenus  de 
garder  8c  faire  garder  la  loy  de  Dieu,  8c  que  faifant  au  contrai- 
re,ils  ne  doiuent  craindre  le  rude  chaftiment,  quetnaintesfois 
DicL  leurenuoye,  perfonne  n'a  jamais  dénié  celle  vérité  : il 
n'eftoit  pas  beloin  de  fi  long  difeours  pour  la  vérifier,  ni  de 
tant  de  pacages  de  fEfcriture  Sainéte  pour  la  confirmer:  mais  • 
il  faloit  donner  quelque  preuuc  fondée  en  la  parole  de  Dieu 
de  la  maxime  qu'il  adjoufte  8c  répété  difant. 

1 0 En  Lifage  t&.CJ'"  dejuitt, 

OR  fuiuantee  que  nous  auons  défia  touché , s'ils  <■ violent 
leur  ferment  & tranf greffent  la  loy , nous  di fions  qu'ils 
perdent  le  Royaume , comme  les  'vajfaux  perdent  leur  fief  en  » 
commettant felonme. 

OVy,vous  le  dites , rçais  vous  ne  le  prouucz  pas:c'ell  vn  ar- 
reft  de  l'idole  de  vollrc  fantaific , non  pas  vue  fentence  de 
Dieu:  vous  vous  elles  eftendu  a entaffer  plufieurs  partages  de 
ïliilloirc  fatuéle  pour  nous  prouucr  ce  que  perfonne  ne  vous 
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dénié, vous  demez  en  rappôrter  quelqu'vn,pour  donner  paflc- 
port  à ccftc  propoiîtion,  ou  conclufion  , que  tant  de  fois 
vous  mettez  fur  les  rangs:  Ou  n’en  ayant  peu  trouuer,  vous 
dcuricz  auoir  honte  de  la  mettre  en  jeu  tant  de  fois. 

,LuU  demitre  kgm de  Ltmt/me pJge  de  fî*itc. 

s k * 

NOhs  auop.s  dit  qu'il  y auoit  mefme  alliance  entre  Dieu 
& les  Rois  de  J uda,  quauparauant  entre  Dieu  & 
le  peuple  du  temps  de  J »fuc  £5*  des  luges  Chiais  nous  naoyons 
en  plu  fi cnrs  endroits , que  quand  le  peuple  a me  fi  rifé  la  loy , 
ou  fait  alliance  au^c  Baal,  Dieu  les  a hureg  entre  les  mains 
d'Eglon  , faim  & autres  Rois  de  (fhanaan.  Et  comme 
cefi  njne  mefme  alliance , aujf  ceux  qui  éenfraignent  rc-'Jf'1*  Iî- 
coiuent  fcmblablc  cbafiimcnt.  Saul  ef  fi  audacieux  de  fa- 
cri  fier  , cvntreuenant  à la  loy  de  rDieu  ; & tojl  apres  faune 
la  <~jic a A gag  'Roy  des  Amalechites , contre  l’ exprès  man- 
dement du  Seigneur.  Tour  ce  fie  caufe  il  ejl  appelle  rebelle  pftr 
Samuel , <Er  finalement  ejl  chafiié  de  fa  rébellion.  Tu  as  fa- 
cnfic , luy  dit-il,  mais  il  n>aloit  mieux  obéir  à Dieu , car 
ubctffancc  'vaut  mieux  que  facrifice.  T u as  r ci  et  te  le  Sei- 
gneur toit  Ti  eu  ■ luy  au  fi  ta  reiettéfa  ce  que  tu  neregnes  plus 
fur  îfrael.  Cela  a eflé  tellement  maintenu  du  Seigneur , 
que  les  en  fans  de  Saul  mefme  ont  cfié  pnuc^  du  fief  pater- 
nel, comme  luy  ayant  commis  crime  de  leze  CMaiefié  & 
encouru  la  punition  des  tyrans,  qui  affeiïent'vij  Royaume 
qui  ne  leur  appartient  pas?  Et  non  feulement  les  R ois,  mais 
auffi  leurs  enfans  & fucceffeurs  ont  cfié  pnuez.  du  Roy- 
aume  acaujede  telle  fclomue.  Salomon  fie  reuolte  de  Ttcu  u-mXÎ 
pour  feruir  aux  idoles,  fnconunent  le  Prophète  Abia  prédit 
que  le  'Royaume fera dtuifé fous fon fils  Roboam.  Finale- 
ment la  parole  du*  Seigneur  efi  accomplie , & dix  lignées 
qui  faifoicnt  la  plus  grande  part  du  Royaume  quittent 
Roboam  pour  adhérer  à Jéroboam  fermteur  d'iceluy. 
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‘Tourquoy  cela?  d'autant  dit  le  Seigneur,  qu'ils  fe  font  de - 
fiourneg  demoy  pour  aller  apres  tAfiaroth  Dieu  desSidoniens 
CT4  Chamos  ‘Dieu  des  Àfoabites,&*c.  fc  mettray  au  fi  en piè- 
ces leur  'Royaume,  (fommes'ildifnt , ils  ont  uiolé  l'alliance, 
& ri  ont  pas  tenuprume/fenene fuis  donc  plus  oblige  à,  eux. ils 
ueulent amoindrir  ma  Majcfié:cr  t' amoindrir ay  leur rRoy- 
aume.  Encor  qu'ils  foi  en  t mes  fer  tuteur  s , neantmotns  tls  me 
' -veulent  chajfer  de  mon  Royaume-mais  te  les  en  chajferay  eux 
mcfmes  par  leroboam  quiejl  leur  feruitcur.  Depuis , pource 
que  ce  feruitcur, craignant  que  les  dix  lignées  ne  retournajfent 
en  Hierufalcm  a caufe  de  la  religion, drcjfia  les  n veaux  en  rBe- 
tbel,&>  donna  occafon  à ffiaelde  pcc/ic>  , détournant  atnf  le 
peuple  loin  de  Dieu  : quelle  fut  la  punition  d'un  uaffal  f in- 
grat enuers  fnn  Seigneur , & d'un  fi  malheureux  traifire? 
‘ Tremicremcntfon  fils  mourut,  & en  fin  toute  fa  race  iufques 
au  dernier  mafle  fut  raclée  du  monde  parle  glatue  de  Baafa , 
fuiuant  la  fcntence  que  Itiy  en  prononça  le  Prophète , pource 
que  il  s'efioit  reuolté  de  l'ohcijfance  du  Seigneur  Dieu,  (f  efi 
donc  la  caufe  fuffifante,propofie  fouuentcsfois  au  fi,  pour  la- 
quelle Dieu  ofie  au  "Roy  fon  fief,  quand ils'oppofe  a la  loy  de 
Dieu,  & fi'defiourne  d'iccluy pour  fuiure  fies  ennemis , a fça- 
uoir  les  idoles.  € t comme  me  fines  crimes  méritent  me  fines fup- 
plices,  nous  lifojis  és  hijloires  S ainclcs  que  les  ‘Rois  d'1 fraël 
& deludaqui  fe  font  ainfi  ob  lieront  fait  mefine  fin,c'efi  a 
dire  font  péris  malheur  eu fement. 

0 R combien  que  la  forme  de  filglife  & du  Royaume  Tu- 
da’ique  fut  changée,  attendu  que  ce  quiefioit  auparauant  en- 
clos en  ludée  peut  eflre  eficpdu  par  tout  le  monde: fi efi-ce  qu'il 
faut  dire  le  me [me  des  Rois  (fhrefiiens.  l'Euangilc  a fuccedé 
a la  loy,&  les  R ois  fhrefiiens  font  an  lieu  des  Ifois  I uifs.  1 1 
y a mefine  ail:  a ice,me fines  conditions,mefines  chafiimens  fi  on 
ne  les  accomplit , un  mefine  Dieu  tout-pui fiant  rengeur  de 
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toute  perfidie  & defloyautè.  €t  comme  ceux-là  ejloyent  tenus 
de  obferuer  la  loy, ceux-ci  font  obhgezà'  adhérer  à la  doSlrmc  . 
de  l'Euangile , pour  l'auancement  duquel  ils  promettent  tous 
s'employer  alors  qu'on  les  facre  (s*  reçoit  Rois.  Hcr  odes  re- 
doutant Iefus-Chrijl,le  régné  duquel  il  deuott  auancer,  & 
^voulant  le  faire  mourir  comme  s'il  au  oit  a jfeSié  de  fe  faire 
Roy  au  monde,  périt  miferablement  luy  mefme  O4  perd  fon 
•‘Royaume,  fuhen  l'Apofat  abandonne  leJus-Chnjl pour  ad-  # 
berer  à l'idolâtrie  cr  impiété  des  1? ayons.  Mais  peu  de 
temps  apres  il  fent  à fa  confufionla  force  du  bras  de  fbnjl, le- 
quel par  mocquerie  il  appeloit  Galileen.  Les  ht foires  ancien- 
nes font  remplies  de  tels  exemples,  çr  de  noflre  temps  nous  n'en 
auons  pas  faute. 


A Qü°y  b°n  tout  ce  difeours  ? qui  a jamais  mis  en  diffi- 
culte, que  Dieu  ne  chaftie  les  Rois, ou  en  ccftc  vie  , ou  en 
f autre  , quand  ils  fc  rebellent  côntre  fa  diuine  Majefté  ? mais 
quoy  pour  cela  ? le  pere  chaftie  fon  enfant , le  maiftre  fon  va- 
let , le  précepteur  fon  difciple , le  créateur  fes  créatures , que 
peut  on  inéerer  de  là,finon,que  chacun  doit  craindre  Se  rcfpe- 
der  fon  fuperieur,  que  toute  perfonne , comme  dit  fApoftre, 
doiteftre  foufmife  aux  puiflances  fupcrieurcs , que  le  peuple 
doit  obéir  au  Prince,  Se  le  Prince  doit  obéir  à Dieu,  Se  que  fi 
le  Prince  def-obeit  à Dieu  , il  doit  craindre  que  Dieu  ne  fc 
chafticjcomme  il.en  a chaftie  d’autres? 


Sur  lifindt  jt. 

Dêpuis  quelques  années  plufîeurs  "Rois  enyurés  de  la 
boijfun  que  leur  a prefenté  la  putain  'de  Babylone, 
ont  prins  les  armes , & pour  l'amour  du  loup  &de  l'An- 
tecbnjl  ont  faiEi  la  guerre  à l'Aigneau  de  Dieu  , à fça- 
uoir  à lefus-Chrifl  -.comme  encores'aujourd'huy  quelques  y ns 
d'entre  eux  continuent  ce  train.  Jfous  en  auons  ueu  cer- 
tains exterminez,  fur  le  fait  & au  milieu  de  leur  delicï:- 

1; 
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d'autres aufii  emportez.de  leur  triomphe  au  tombeau. Ceux  qui 
fur uiucnt  crics  enfuiuent  ne  peuuent  efierer  mieux: (far  ce  fie 
fentence  demeure  toufiours  ferme , quoy  que  tous  les  Rois  de  U 
f/v. i.>..  terre  comur ent  contre  (fhrtfi & tafehent  de  mettre  en  pièces 

nofire  Aigneamfi  faut  il  qu'en  fin  ils  quittent  la  pUce>&  con- 
fie jfent(maugré  bongré)  que  c'efi  Aigneau  efile  Roy  des  Rois* 

& Dominateur  des  Dominateurs. 

• 

QVi  cft  ccfte  putain  de  Babylonc  de  laquelle  vous  parlez, 
linon  que  voftre  herefie  Sc  idolâtrie  Caluinifte?  Iefus- 
Chrift  a prononcé,  que  qui  n’obeira  à fEglife  foit  tenu  pour 
Ethnique  & publicain  j voftr»  Caluin  & vous  tous  Tes  difei- 
^ples  aucz  regimbé  cotre  rEglifc,auez  hurté  cotre  ce  ferme  ro 
cher,  aucz  craché  contre  tous  les  fainâs  Conciles  generaux, 
aucz  condamné  tous  les  fainéls  Pères  Sc  Doélcurs,  qui  ont 
eferit,  8c  qui  nous  ont  tranfmis  depuis  les  Apoftrcs  de  ficelé 
en  ficelé  , jufques  à prefent  le  vray  fens  & la  vraye  intelli- 
gence des  Efcritutes  fain<ftes,Sc  auez  adhéré  & paillardé  aucc 
l’idole  de  voftre  fantaifieî  pouucz  vous  donc  nier  que  ccfte 
putain  de  Babylonc  ne  foit  voftre  herefie  8c  idolâtrie  ? qui  ne 
fiçait  que  Babylonc  fignific  confufion  ? & quelle^  eftrange 
confulion  at’ou  jamais  veu, ni  ouy  , ni  entendu  que  celle  qui 
fie  rctrouuc  en  voftre  herefie  8c  idolâtrie  ? l'vn  fuit  Luther, 
l’autre  Zuingle,l’autre  Oecolipade, l’autre  Carolftade, l’autre 
Langus,  l’autre  Câpanus,  l'autre  Bucer, l’autre  Caluin,  l’autre 
Boauin  8c  iemblables  môftres,Sc  ainfi  les  vns  fie  difient  Luthe- 
, riens,  les  autres  Carolftadicns , les  autres  Oecolâpadicns  , les 
f.yJbliMti-  autres  Langicns,lcs  autres  fiont  dits  Zuingliftcs,lcs  autres  font 
impmnt  a appeliez  Puritains,  ou  Caluiniftes , les  aiitresBoquiniftcs,les 
autres  nômez  Anabaptiftes,  les  autres  Buccricns,  les  autres 
i!  tirre  eejtt  Anglicains.aufti  les  vns  difient  blanc,les  autres  veulent  le  noir, 

• lcsai|trcs  Ie  gris, les  autres  le  jaune,  les  autres  fiuiuent  le  froid, 

TtA  çeUpt » les  autres  embraftent  le  chaud,  aux  autres  plait  le  fec , aux  au- 
n>  iy<i  l»-  trcs  f humidité:  bref  c’cft  vneHy drc,c’eft  vne  Pantere,c’eft  vn 
intitule'  Monftrc  ? N'clt-il  pas  vray  ? en  l’explication  de  ces  quatre  pa- 
contra  c .île-  ro|cs  jjoc  tfl corjmi »w«w,fvn dit  qucfintclligëcc  doit  cftre  pri-  S 
rop:>''  *fie  du  pronom, Hoc. à fiçauoir  André  Carolftade*  qui  veut  que 
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parce  pronom, Hoc,(oit  entendu  fadueri>e,//<f,fautre  fçauoir. 
Buccrbdit,quc  Carolftadc  s'abufe,  & que  ce  pronom  defigne 
toute  faétion , cômes’il  difoit, celte  aétion  reprefente  le  corps 
de  Chrift.fautre  fçauoir  Ican  Lange  dit c que  Bucer  & Carol- 
ftadc fe  trompent,&  que, Woc, doit  eftre  mis  a la  fin  & Corpus  \ 
meum, an  commencement  & r/?, après:! autre  fçauoir  Zuinglc  a 
dit  qu'ils  en  ont  menti , & Iju’il  faut  prendre  l’intelligence  du. 
verbe  eji,  qui  doit  eftre  entendu  pour  le  verbe  figniflcat  : fautre 
à fçauoir  ÔpquineditqueZuingle  reve:car  r/7,fignifie  vnc  cô- 
munication  d'idiomes:! autre  à fçauoir  Occolampadc  pronon- 
cefqü’ils  font  tous  de  fots  que  ^intelligence  dépend  de  ce  nom 
corpus,  en  tell?  forte  que  corpus,  ^gnific  la  figure  du  corps^au- 
rrc  fçauoir  Caluin  déclaré  g que  tous  les  autres  l’ont  ignorans 
ont  failli , qu’il  faut  bien  colliger  l’explication  du  nom  cor- 
pus : mais  que  ce  nom  de  corpus , ne  lignifiée  pas  la  figure  nue  & 
ftmple  du  corps,mais  aucc  ce  qu’il  eft  figurciil  exhibe  le  corps 
aucc  lequel  Pierre  Martyr  s’accorde.-fautre  à fçauoir  Iean  Câ- 
pah,f>cnfeigne  qu’ils  font  tolis  bcftes,&  qu’il  la  faut  recueillir 
du  pronom  meurm qui  lignifie  autant  comme  Crcatum , laquelle 
explication  Luther  dit,  qu’il  auoit  inuenté  en  fe  jouant, &:  en 
fe  moquant  des  autres , laquelle  pourtant  il  tefmoigne  « que 
Ican  Campan  a embrafle  ferieufement  & défendu:  les  autres 
proteftent  qu’ils  font  tops  dehappelourdcs , & qu’il  faut  con- 
clure le  lens  de  toute  la  fentcnce:tellement  qu’ils  ont  engen- 
dre vne  telle  confulion,qu’ils  ont  apporte  deux  cens  opinions 
& lêétcs,  & explications  diuerfes  , & contraires  de  ces  qua- 
tre paroles.  D'ailleurs  n’eft-il  pas  vray , que  ceft  depuis  quel- 
ques années  feulement, à fçauoir  depuis  îan  1517.  que  celle  in- 
fâme putain  de  voftre  herelie  & idolâtrie  a charme  quelques 
Princes,  & qu’auparauant  ce  temps-là  vous  n’en  Içauriez  nô- 
mer  vn  feul,qui  ait  beu , ni  goufté  , ni  ouy  parler  de  la  boilTon 
de  voftre  dourine  ? Pouuez-vous  donc  nier, que  voftre  herelie 
& idolâtrie  ne  foit  celle  putain  de  Babylone,  de  laquelle  vous 
parlez  ? Au  refte  ozericz  vous  nommer  putain , ô blafphcme 
execrable  , ÎEglife  Romaine  que  Iefus-Chrift  a bafti  fur  S. 
Pierre?  Que  fi  lors  quelle  a elle  fondécyvous  n’ofez  dire  qu’cl  - 
le  ait  cfté  putain ;cn  quel  liecle  & par  quelles  perfonnes  a t’ el- 
le cfté  dclbauchcc & transformée  en  putainrque  II  voftre  rage 
[ ’ H»  F 2 • 
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jïa  peu  encores,ni  nommer  le  ficelé,  ni  les  perfonnes  auquel, 

8c  par  lcfqiicllcs  fEglifc  Romaine  , vraye  Efpoufe  de  Ielus- 
Chrift , ait  elle  changée  en  vne  putain  ( attendu  que  quelque 
fiede  que  vous  fçaehez  nommer,  nous  vous  tflonftrons  par  le 
tefmoignage  des  Doétcurs  8 c hiftoriens  de  tous  les  autres  fic- 
elés prccedcns  d’iccluy, qu'elle  a eu  3c  profefle  la  mcfme  foy, 

Ja  mcfme  religion,  8c  la  incline  doftrine  en  iceux  ficelés  pré- 
cédais qu’elle  a gardé  8c  enfeigné  aux  fiecles  fubfcquens) 
n’cft-cc  pas  vn  blafpheme,  le  plus  effroyable  qu'o(j  pourroit 
cxcogircr  contre  ÎEfpoufc  de  Iefus-Chrift?  EtfifEglife  Ro-  . 
maine  ne  peut  eftre  putain  , ne  demeurez  vous  pas  conuain- 
cus  gar  mefme  moyen  , & par  mcfme  confeqi/fcnce  d’auoir 
chez  vous  la  vraye  putain  de  ifabylonc  ? & de  paillarder  auec 
clic? 

Voyons  maintenant,  qui  cft  ccft  Antechrift , duquel  vous 
parlez  ? Si  Antcchriit  ne^fignifîc  autre  chofe  qu’eftre  oppoft 
8c  contrepointé  a Chrift,  quia  jamais  efté  ni  poucroit  eftre 

1 

a 


sn.  ii  -,  aucc  vo^rc  Caluin, dites  que  ce  n’eft  pas  le  corps, ni  le  fang  de  * 
t.Ç". a.^.14  Iefus  Chrift.Et  auparauant  Iefus-Chrift  auoitdit:  cLepainque 
o je  donner  ay,c’e  fi  nu*  chair  Jaquette  ie  donneray^pour  la  yie  du  monde.  Les 

S.JV4Ç  14.1/  Ju‘fs  fe  début  oient  entre  eux  dt fins, comment  mm  peut  ccflui-ci  don- 
14  net  fa  chair  à manger  ? lors  Jefus  leur  dit, en  ycrite  , en  y ertté  ie  yous 

* «*  j * * di.que  ft  yous  ne  manse^la  chair  du  fils  de  t home , &•  ne  beuue^le  fang 

diceluy , yous  n’aure^pas  yie  en  yous.  Celuy  qui  mange  ma  chair  qui 
boit  mon  fang , a yie  eternelle  : ie  le  refufaceray  au  dernier  iour.  Car 

ma  chaire/}  yrayement  yiande , mon  fang  ejl  yrayement  breuuage. 
Çeluy  qui  mange  ma  chair  & boit  mon  fang , demeure  en  moy,  &•  moy  en 
luty.  Et  vous  dites  en  cffcét,  auec  voftre  Caluin , que  Iefus- 
Chrift  cft  vn  menteur,  que  le  pain,  qu’il  a donné , n’eft  pas  fa 
chair,quc  ce  n’eft  que  la  figure  de  fa  chair?  Saimft  Paul  parlant 
4 i.c«r. i?  >.4  deleius-Chriftdi::  d Qgjil ejl refufeité  le  troifitfme  tour  félon  ies  Ef~ 

• tritures  : Et  qu’il  a ejl  é y eu  de  Pierre , &•  puis  des  onge.  Depuis  il  a eflé 
y*u  ie  plus  de  cinq  cens  f reres  4 ynefots , defquels  plusieurs  font  yiuans 
iufques  à pref  nt  quelques  yns  dorment.  Depuis  il  a eflé  yeu  de  Jac- 
ques , & pues  de  tous  les  J/tpoflres , {J*  apres  tous , il  a eflé  aufsi  yeu  de 


tant  oppofe  8c  fi  contrepointé  à Chrift , que  voftre  Caluin  8c 
16  vot,s  tous  ^es  difciples?Iefus- Chrift  a dit.  a Prene^mangey^  ceci 
.U4rf.i4.Vi  efi  mon  corps. Et  prenant  la  coupe  a dit,  b Cefl  mon  fana.  Ht  vous. 
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tnoy  , Oùîon  voit, que  enlamel'rae  forte, que  Icfus-Chriit 
auoit  efté  veu  de  Sainél  Pierre  8c  des  autres  Apoftres,  Sainct  zj.^.n- 
Paul, dit  qu'il  fuft  veu  de  luy  : veu  qu'il  ne  fait  nulle  différence 
de  la  manière  qu'il  a cflé  y eu  des  vus  8c  des  autres.  Et  puis 
queperfonne  ne  doubte , qu’il  n’ait  cflé  veu  en  terre  vérita- 
blement & vifiblcment  par  les  yeux  du  corps  de  Sainél  Pier-  » 
re',Sc  puis  des  onze, 8c  puis  des  cinq  cens  freres,8c  puis  de  lac- 
qucs,8c  puis  de  tous  les  Apoftres,  s’enfuit  qu’on  ne  peut  dou- 
téî , qu’il  n’ait  efte  veu  aufli  en  terre  veritablcmcut  & vifible-, 
mcnt,par  les  yeux  du  corps  de  Sainét  Paul:  8c  Sainét  Paul  fuft 
conuerti  apres  îAfcenfion  de  noftre  Seigneur , 8c  par  confe- 
quent  apres  f Afccnfion  d’iceluy , Sainél  Paul  la  veu  en  terre 
vifiblement  8c  véritablement.  Et  de  faiél,Iefus-Chrift  dit a à 
Saindl  Paul  au  chemin  de  Damas, que  c’eftoit  luy  qui  1 uy  par-  v.ï7. 
loirs  Et  Ananias  dit  à Sainél  Paul, qu’il  cftoit  enuoyé  vers  luy  *• j4a- 
de  la  part  de  Iefus , qui  auoit  efte  veu  par  luy  au  chemin:  8c  15,6  ,4‘ 
Sain#  Barnabe  dit  aux  Apoftres , que  Iefus  auoit  cfté  veu  par 
SainélPaul  au  chemin.  Et  vous  dites, auec  voftre  Caluin, 
que  depuis  que  Iefus- Chrift  monta  au  Ciel,  il  rfapeu  cftreen 
terre, que  fon  corps  eft  tellement  là  haut, qu’il  ne  peut  eftre  ici 
bas , donnant  vn  démenti  à I?fus-Chrift,  qui  a dit  au  chemin  ^ 

4 Sainét  Paul , que  c’eftoit  Iefus  qui  parloit  à luy , 8c  vn 
dcmÆitià  Ananias,  à Sainél Barnabe, 8c à Saindl Paul  mef- 
me,  qui  tefmoigne  auoir  efté  -veu  de  luy , ainfi  qu’il  a efté  veu  * 
des  autres  Apoftre^  8c  DifciplesPlefus-Chrift  a dit:b  En  yerite, 
en  yerité  ie  te  disqqui  ne  fera  regeneré^par  [ eau  le  S.  Effritant  peut 

point  entrer  au  Royaume  de  D/Vw.Et  vous  dites  auec  voftreCaluin, 
que  cela  eft  faux, que  lesenfans  entrent  au  Royaume  deDien, 
encores  qu’ils  ne  foient  point  regenerez  par  îaau  8c  le  Saind 
Efprit , d'autant  que  la  foy  de  leurs  parens  fuffit  pour  les  fau- 
uer?  îApoftre  à ce  propos  prononce, 'parlant  denpftreSei-  tTitt3 
gneuj.  Jl  nousa  fauue^  pat  lé  lauement  do  régénération.  Et  vous 
dites  auec  voftre  Caluin , que  c’eftvnc  menfonge:  Car  vous 
eftes  fauuez  par  la  foy  feule  ? Iefus-Chrift  a dit  “parlant  de  la  d v 
Magdclaine:/>/*y?«w  peche^luy font  remtsicarce  qu'elle  a beaucoup  ai - 47. 

puis  il  adjouflt,CV/*)’  auquel  en  efl  moins  remis, ayme  mowffct 
vousdites,auec  voftre  Caluin,que  les  pechez  ne  luy  furet  pas  ï}*jiu.i7 
remis , parce  quelle  auoit  aimé:  mais  parce  qu’elle  auoit  crcu  ijf 

F v 3 *47' 
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Icfus-  Chrift  dit,e p tu  yeux  entrer  en  la  yic  garde  les  Commandement 
Et  vous  dites,  que,  pour  entrer  en  la  vie,  ne  faut  que  croire  Sc 
quefobferuationdcs  commandcincns  eft  impomble  ? Icfus- 
a dit,  f Quiconque  delai  (fera  maifon?  ou  j reres,  ou  fœurs>ou  pere, 
ou  mere , ou  femme >ou  enfans , ou  champs  pour  l amour  de  moy , il  receura 
cent  fou  autant , poffedtrala  yic  ettmelle.  Et  vous  dites, que  tous 
îm/i/hm  j,  les  vœux  monaftiques  procèdent  de  la  boutique  de  Sathan, 
/y*n.  14.  qUC  c-cft  tentcr  Dieu,&que  lesHermitcs,&  Anachoretes,teis 
qu’ont  efté  Sainéi  Anthoine  & Samét  Benoift,  imitateurs  2e 
S.  Ican  Baptifte , Sc  tels  que  font  les  Gapucins  Sc  autres  reli- 
gieux , qui  ont  delaiffé  pcrc , mere , Sc  abandonné  maifons  Sc 
biens  de  ce  monde,  pour  l’amour  de  Icfus-Chrift,  Sc  pour 
mieux  vacquerà  prières  & méditations,  & à prefchcr&cn- 
cjSmn  4»k4  ^c‘gncr^e  peuple, font  caffarts,hypocritcs,éceruelez,qui  recc- 
i.ij.stfl.j.  uront  la  dam  nation, pour  tout  loyer  Sc  rccompenfe,au  lieu  de 
f ^M.f.v.17  la  vie  cternelle?S!tin&  Paul  dit.g  Si  parle  dehil  âf>«,  la  mon  a ré- 
gné , a plus  forte  raifon  ceux  qui  par  yn  reçoiutnt  abondance  de  grâce , de 
dog^de  tuûice  regnerot  en  la  yie par  yn  Iefui-chrifl.Oii  nous  voyôs, 
csUnUn  3.  que  Sainél  Paul  dit,que  nous  receuons  abondance  de  grâce, 
iaftj.it.Sra.  de  don&  de  juftice.  Et  vous  dites  aucc  vqftre  Caluin  que 
i,  nous  ne  receuons  pas  en  nous  aucune  qualité  deffeél , mais 
fij"u  17.  que  nous  fommes  tenus  feulement  Sc  reputez  pour  juftes  ? S. 

VI7'  Paul  au  mefme  lieu  enfeigne  que , tout  amp.  que  par  U defhbeif- 
fance  <tyn  homme  plupeurs  ont  efté  conJhtue\pcchcurs:~4inppar[obeif- 
fance  etyn , plupeurs  feront  confhtue^iufles.  Et  jjpis  qu’on  ne  peut 
nier, que  nous  ne  foyons  conütitucz  pécheurs  par  le  péché  qui 
eft  en  nous , & ne  foyons  véritablement  pécheurs  8c  non  pas 
, . . r Amplement  imputez  & cftimez  pécheurs  : Si  les  paroles  de 

Cdum  au  hm  ^ .*  f r r f rr  . * * 

tmé&conftf-  Samct  Paul  Umt  véritables  ,ils’enluit  que  nous  fommes  con- 
jimdefy  *rt.  ftituez  juftes  par  la  juftice  qui  efr  en  nous , que  Dieu  nous  a 
bSjumjg.'y.  inlufe  , Sc  nonpas  Amplement  cftimez  Sc  reputez  juftes.  Et 
1.&IO.V.S.  vous  au  contraire  enfeignez  auecvoftre  Caluin, que  nousn’a- 
T.Mm'i.v.  uons  cn  nous  aucune  juftice , mais  Amplement  fommes  tenus  ' 
40-  8£teputez  pour  juftes  ? Quand  ÎEfcriture  tefmoignch  que  les 

^ac^res  ont  cf^  lauez  Sc  nettoyéz  de  la  lèpre,  y a t’il  quelqu’vn 
7.r.n,&  17.  quftfat  dire, que  la  lèpre  a demeuré  en  cu#vcritablcmct,  Sc  q 
ts'cor  s -vu  fclIlcmc,?t  elle  ne  leur  3 Pas  efté  imputéc?Quand  donc  la  mef- 
fyx/i.r.  îj.  me  Efcriture  afferme  * que  nous  auons  efté  lauez  & nettoyez 
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du  péché  St  juftifiez  au  nom  de  noftre  Seigneur,  y aura  t’il 

quelqu’vn,fans  oppugner  cuidemmcnt  la  vérité  de  la  parole  d.c 

Dieu, qui  ofc  dire  , que  le  péché  demeure  en  nous  ( apres  en 

eftre  lauezSc  nctroyez)  & que  feulement  il  ne  nous  cft  pas 

imputéPQuand  donc  vous  dites  auec  voftre  Caluin,que  celui  la  Av* 

tfl  Uué  & tujitfié  qui  n'e/1  point  cjhme  comme  pécheur , mais  comme  tu  fie:  cf/jjtc»  Jt fr 

& que  vous  fouftenez , que  le  péché  demeure  en  nous,  apres  ar'11  & 17 

en  eftre  lauez  3t  nettoyez  au  nom  de  noftre  Seigneur, pouuez  • . 

vous  nier,  que  vous  n’oppuenicz  ouuertcment  la  do&rine  de  _ , . „ 

^>1  C • 1 1 P-  \ r a r v 

ChriIt^rSoItrc  Seigneur  a dit  a les  Apoltres,  leyctndt  en  yen-- ,8. 

té  que  tout  ce  que  yous  here\  fur  terre  fera  beau  Ciel,&'  tout  ce  que  yous 

iefliere\fur  terre  fera  deflié au  Ciel.  Et  ailleurs.  *sl  quiconque  yous  S.Jettmo.v, 

remettre^  les  pecheg  , ils  leur  font  remis:  E t à quiconque  y oui  les  reticn-  **•  , 

dre^jils  leur  font  retenus.  Et  vous  ditez, que  pardonner  8c. remet- 

tre  la  coulpe  du  péché  appartient  à Dieu  ieul,&  que  les  Eucf-  j! 

ques  & Pafteurs  fucceflcurs  des  Apoftres , n’ont  point  la  puif- 

fance  de  remettre'  & retenir  les  ptehez?  Iefus-Chrift  a dit  b ,0^ 

bien-heureux  ceux  qui  endurent  per fe  eut  ton  pour  iuflice,&C  i ncoiîtincnt 

il  adjoufte: Peflouyffe^yous & yous efgaye^_ : parce  que  yoflre falaire 

ejl  grand  aux  deux.  Et  ailleurs' apres  qu’en  diuerfes  heures-du  fS.Mat.»o\ 

jour,e’cft  à dire  en  diuers  fiecles.il  a appcllé  & enuoyc  des  ou-  *'  * ' 

uriers  en  fa  vigne, il  dit, appelle  les  ouuritrs&*  rends  leur  le  filaire.YLt  

ailleurs  : & ^ijmc^yos  cnnemts , faites  bicn,&  prefle^fms  en  efferer  js  < 

nen,&- yoflre  falaire  fera  grand.  Conformement  à xcla  Saind 

Paul  dit,  e >«  chacun  receura  fon  falaire  propre  fu tuant  fôn  trauail.  Et  < 

au  mefme  lie  vv.Ctluy  duquel  toeuure  qu'il  a bafii  dt  fus  eflant  approuttee 

au  feu  au  tour  du  Seigneur  ne  fera  pas  bruflee,atn$  demeurer  a,receura  fa~ 

luire.  Et  Sainél  Iean  aufli  dit:  f Pitney  garde  à yous  mefmes-.apn  que  rt  s-1c* 

yous  ne  perdie^ce  qtte  yous  aue^  befongné  . ains  que  yous  rectutef  >« 

plein  falaire  Et  en  fApocailypfe,S£  t ton  ire  yicnt&-le  temps  de  iuger  guiper, 

tes  de  rendre  le  falaire  a tes  fnutteurs  Prophètes  & Saincls.Jit  t7‘  • 

fur  la  En  def  Apocalipfe, h yoiciie  Viens  tofl,&*  mon  falaire  efl  auec 

moy  pour  rendre  à >»  chacun  fuiuant  fes  oeuures.  Et  vous  dites  que  * 

nos  bonnes  ceuures  ne  rcceuront  point  falaire  8t  recompenfe,  ceufijum  Je 

Qu’il  ftiffit  que  Iefus-Chrift  ait  pati  pour  nous  ? Dauid  a dit,fp^^  „ 

iparlant  à Dicu,X«  tendras  à yn  chacun  fuiuant  fes  a tture  s. E.t  Sainéf 

Paul,kr u tafiembles  yn  threfor  de  courroux  au  iour  débite  Guapparition  k 7(em.i.v.t 

du  tufle  iuganent  de  Dieu , qui  rendra  à yn  chacun  félon  fes  icuurts.  Et 
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Icfas-Chnfta(Tcurc,*quc  iors,qu'il  viendra  en  la  gloire, il  dira 
aux  vns:  Vene\benits  de  mon  pere,  poffede ^ le  Royaume  qui  vous  a elle 
préparé  de^Je  commancement  du  monde.  Car  tay  eu  faim  O*  Vous  ma - 
uey^donné à manger. tay  eu  fotf&  vous  m'aue^donne  a boirey&a:.  Et  il 
dira  aux  autres, ^dlle^mxudits  a'*  feu  eternel qui  a efié préparé auD ta- 
ble &•  a fes  linges.  Car  tay  eu  faim , Cp'  vous  ne  m'aue ^ pas  donné  i 
manger  : tay  eu  jotf  ne  niaue^pu  donné  a boire Et  vous  dites 
quenos-bonnes  œuures  ne  nous  feruent  pas , pour  obtenir  la 
gloire, tout  ainii  que  les  mauuaifcs  pour  acquérir  fEnfer?Et  en 
i’Apocalypfc , b l'ay  ouy  vne  voix  du  Ciel difant  : efery,  bien-heureux 
les  morts  qui  meurent  au  Seigneur  : tefprit  dit  des  a prefent  qu'ils  fe  repo- 
fent de  leurs  trauaux:  Et  il  en  donne  incontinent  la  raifon  difant: 
Car  leur  s oeuures  les  fuiuent.  Et  en  la  mefme  Apocalypfe,0  Ce  font 
ceux  qu/ font  venus  de  grande  tribulation  : Et  puis  il  conclud:  C’eJÎ 
pourquoyils  fontdeuantle  throfne  de  Dieu.  Et  vous  au  contraire  di- 
tes,que  nos  bonnes  œuures  ne  nous  profitent  pas  pour  acqué- 
rir la  béatitude  celefte  ? Bifcf  Sain#  Paul  dif:  d Dieu  ri efl  pas  m- 
iufle  cjuil  oublie  y 1 fit  e œuure  : Tellement  que , félon  Sain&  Paul, 
Dieu  feroit  iniufte,  s’il  oublioit  nos  bonnes  œuures.  Et  vous 
dites,que  toutes  nos  bonnes  œuures  font  tachées  de  péché  S C 
indignes  de  mérite  Sc  recompcnfcPlcfus-Chrift  a die  : c Hteru - 
fahm^HierufaleiHyaut  tues  les  Prophètes , c*  lapides  ceux  qui  te  font  en- 
uoye^:  combien  de  fois  ai-ie  "voulu  ajscmbler  en  Vn  tes  enfant , comme  la 
poule  aifemble  fes  poufsins  foubs  f es  atjlcs  , tu  ne  las  pas  Voulu.  Et 

ailleurs,1 fSi  tu  Veux  entrer  a la  Vie  éternelle,  varie  les  commandement. 
Et  au  mefme  chap.S/  tu  Veux  efire parfait  Va,  Vends  tout  ce  que  tu  as. 
Viens  me  fuis.  E t ailleurs.  8 Si  quelqu'Vn  Veut  Venir  apres  moy , qu’il 

renonce  à foy  mefme  apporte  fa  croix  me  fiiue.  Et  S.  Paul  dit^C^ 

celuÿ  ferme  en  fon  coeur  qui  refout  & arrejle  n ayant  point  de  necefsité , 
matsayantlapuiffancedefa  Volonté. Et  vous  dites  auec  voftre  Cal- 
uin:  La  Volonté  donc  félon  qu’elle  eji  liée  & tenue  captiue  en  ferai tude 
de  pechéyne  fe  peut  aucunement  remuer  à biemtant  s' en  faut  quelle  s y ap- 
plique. Et  plus  bas.  Or  ce  que  ie  di  la  Volonté cjlrt  dcffouillée  de  libertly 
&>neceffaircmentej}rctiree  au  w*</. Tellement  que  S. Paul  dit, que 
t homme  arrefle  n'ayant  point  de  necefsité.  Et  voftre  Caluin  dit,  que 
la  Volonté  de  [ homme  neceffairement  efl  tirée  à mal , S . Paul  dit,  que 
[ homme  a la  puijfance  de  fa  Volonté . Et  voftre  Caluin  dit  , que  h 
volonté  de  t homme  efl  liée  & tenue  captiue  en  femtude  de  pcché,qui  nefe 

peut 
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peut auçunemet  remuer  à &/fw.Et  tjuâd  Iefus-Chrift  a dit  aux  lieux 
alléguez. 5/  tu  ^eux  entrer  à U yie,&C.Si  ru  yeux  eftre parfait ,&-i.  Si 
quelqu'yn  y eut  yemr  apres  moy,&c.  11  môftrc  qu'on  peut  vouloir  la 
viecternellc,  qu'on  peut  vouloir  eftre  parfait,  & qu'on  peut  vou- 
loir aller  apres  luy.  Et  voftrc  Caluin  dit,  Que  U yolontéde  {‘homme 
eji  liee&'tenue  captiue  en  feruitude  de  péché, qui  ne  fe  peut  auçunemet  re- 
muera bien' S .Paul  reçue  ade  (oy.\e  chajhc  ma  chair  & la  réduits  en  w r,i-  • 
feruitude,  de  peur  parauanrure  qu’en  prefehant  aux  autres  je  ne  deutenne 
moy  mefme  reprouué.  Et  vous  dites,  que  vous  elles  tellement  al- 
feurez  de  voftrc  fai  ut  , que  vous  n'en  doutez  nullement , Sc 
n'auez  nulle  peur  d'eftre  reprauucz  ? Le  inefmc  Sain-ft  Paul 
dit  en  la  menue  epiftre  : le  ne  me  fens  en  rien  coulpable  , mais 
pour  cela  ne  futs-ie  pas  tujhfé  : atns  celuy  qui  me  tuge  c'ejl  le  Sei- 
gneur. Parquoy  ne  iageg,  de  rien  deuant  le  temps  iufqu'à  ce  , que  le 
Seigneur  yienne , lequel  aufli  mettra  en  lumière  les  chofes  cachées  des 
teneùres  manifejlera  les  confetls  des  coeurs  : alors .»  T»  chacun  fe- 

ra rendue  louange  de  Dieu.  Et  vous  vous  jugez  de  vous  mefmes}& 
vous  jugez  & afleurez  eftre  juftifîcz , fans  attendre , que  le  Sei- 
gneur vienne, pour  donner  fon  jugement  & fa  feutence.f  Ecclc-  c 
fiaftec  prononce,  llya  tufles  c>  fages,&'  leurs  œuurcs  font  en  la  main 
de  Dieu:  toutosfois  l’homme  ne  fçait  s’il  eji  digne  d’amour  ou  de  haine , 

mapi  toutes  chofes  font  refe  ruées  incertaines  à l'aducntr.  Et  vous  vous 
perlîiadez  vous  vantez  infailliblement  eftre  les  eflcuz  St  pre- 
deftinez,  les  chéris  8t  bien  aimez  du  Seigneur,  & dites  fçauoir 
de  certitude  infallible  ,quc  vous  n’eftes  pas  haïs  de  Dieu  ? Le 
Prophète  Dauid  ne  fçauoit  pas  s'il  eftoit  lauc  de  tous  fes  pèches 
& pourtant  il  s cCcric,dJ^uicognoitles  delits.&>  fautes! Nettoye  moy  J P/W.iB.i.i^ 
Seigneur  de  mes  pechegcache^j&<  incognito.  Et  vous  dites,  que  vous 
fçauez  affairement, que  nul  de  tous  vos  péchez  ne  vous  feraim-  ' 
putc?S. laques  commandeur  a tlquelqu’ÿn  d'entre  yowsmal.tdetque  cS  y 
il  appelle  les  Vreflresde  PEghfe  j&'qu  ils  prient  fur  luy  t oignans  d'huile  *.14. 
au  no  du  Seigneur.  Et  la  pnere  de  lafoy  ftuuera  le  malade, & le  Seigneur 
te  releuera  s’il  a commit  des  peche^jls  luy  fer  jt  remis.  Et  TOUS  aucC 

voftrc  Caluin  rcjcctez  ce  iàcremëc,  que  fEglife  appelle  ÎExtrc-  j*  4 i-wji. 
me  On<ftiô,côbien  qu'il  loitcômandé  de  Dieu  par  la  bouche  de 
S.Iaques;&  que  par  lemoyédïceluylarcmiflîô  des  pechez  fuit 
promife  aux  malades?S  Paul  dit:'C.<>-  il  efl  Loque  le  cœur  fut  affer-  inéa^ao, 
nu  par  grâce,  non  point  par  ytanies  lefquelles  nont  de  rien  profite  à ceux 
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qui  ont  efie  fous  icelles.  Nom  a uns  yn^dutel  duquel  ceux  qui  feruent  au  ta- 
bernacle  u ont  pas  pouuoir  demager.Et  vous  dites, queS. Paul  a méti 
que  nous  n’au uns  point  d’ Autel, & nedeuons  point  auoir  Au- 
tel, en  nos  Eglifcs,St  non  feulcmët  le  dites, fenfeignez  ôtpref- 
chcz,  mais  auflï , aucc  vne  furie  extrême, aucz  abbatu  tous  les 
Autels , lcfqucls  tous  les  Hiftoricns  S t tous  les  peres,  tefmoi- 
gnçnt  auoir  cité  aux  Eglifcs  des  Chreftiçns , depuis  le  temps 
dcSainétPaul  jufqucs  àmaintenantrDc  ceft  Autel  à parlé  le 
ich1.t9.va  9.  Propreté  Efayc,difant,J£»  ce  tour  la  l'^iutel  du  Seigneur  fera  au  mi- 
lieu de  la  terre  d'^/egypte  ,&•  le  titre  du  Seigneur  fur  la  frontière  d'icelle 
fera  pour  (igné  , £*7*  pour  tejmoignage  au  Seigneur  des  armées  en  la  terre 
d’^/egypte  , car  ils  crieront  au  Seigneur  deuant  la  face  de  celuy  qui  les  af- 
fligera , & H leur  enuojera  ~\n  Sauueur  dejfenfeur  pour  les  deliurer,&> 
le  Seigneur  fera  cognu  par  l^r/egypte  , & les  siepptiens  cognotjlront  le 
Seigneur  en  ce  iour-la  , le  feruiront  enluy  offrant  f actif  ces  & pre- 
fens,&  jouiront  de  y ceux  au  Seigneur, les  accompliront. Et  au  fora- 
• maire  de  ce  chapitre  de  voftre  Bible  Françoife  de  Gencue, 
vous  accordez,  que  cefte  Prophétie  fe  doit  entendre , Lors  que 
parla  yocation  des  Gentils  l Eglife  feroit  ejiendue  par  tout  le  monde  : Et 
en  fannotation  de  voftre  mefmc  Bible  mife  vis  à vis  du  verfet 
21.  de  ce  texte',  vous  dites  : C’efl  a dire  a la  yenue^u  Mefsias.  Et 
toutesfois  vous  aucz  deftruit  tous  les  Autels  St  aboli  tous  fa- 
crificcs,8t  condamné  tous  les  vœux,&  prohibé  de  les  accom- 
bdM  ii.v.ii  plir?  D’ailleurs  le  Prophète  Daniel b nous  a prédit  ,<»ue  îAn- 
technft  deuoit  abolir  le  facrifice  continuchEt  par  confcqucnt 
CMnim.gr.  pouuez  vous  nier,quc  voftre  Caluin  St  vous  tous  fes  difciples 
is/.r.i3.cM4  nef0yezfAntechrift  ou  membres  diccluy , puis  que  vous  taf- 
chcz  & aucz  tafchc,&  fait  tous  vos  efforts  d’abolir  par  tout  le 
c s.mmi.16.  ■facrifice  continuel  des  ChreftiensPIcfus-Chrift  à ditcà  S.Picr- 
r.i8.  re  : Tues  Pierre  & fur  cefle pierre  ie  bafliray  mon  Eghfe  : Vous  ne 
pouuez  nier , que  tout  baftimd’nt  ne  dépende  du  fondement: 
Et  vous  niez  pourtant, que  f Eglife  dépende  de  S.Pierre,ôt  di- 
tes, accufans  Iefus-Chriftdc  mefonge,q,ue  fEglifc  n’a  pas  efté 
baftie  fur  S.  Pierre  ? Celuy , qui  a les  clefs  de  la  ville,  du  cha- 
fteau,ou  de  la  maifon , y peur  faire  entrer  ceux  qu’il  juge  eftre 
à propos  & en  exclorre  les  autres: Icfus-Chrift  a dit  àS. Pierre» 
j A d le  te  donneray  les  les  clefs  du  Royaume  des  deux  : Et  vous, vous  op- 
hm.  U m mC  pofans  à Icfus-Chrift,  fouftcncz,queS.Picrrc  n’a  point  eu  les 
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clefs  du  Royaume  des  deux , ni  fes  fuccclfeurs  ? Iclîis-Chrift 
à dit  à S.  Pierre.  aTout  ce  que  tu  lier.u  fur  terrf  fera  lté  au  Ciel , & h'" 

tout  ce  que  tu  cUjlieras fur  terre  fera  de/ hé  au  Ciel  : Sans  auoir  fait  ex- 
ception d’aucune  forte , ou  cfpcce  de  liens , ni  exception 
d’aucunes  perfonnes  : Et  vous,  vous  bandans  contre  Icfus-  Çonfcfnon 
Chrift,enfcigncz,que  les  perfonnes  des  autres  Apoftres, 8c  gc- 
neralcmcnt  tous  les  Chrefticns,  n’eft-oient  pas  foufinis  à S.  b5  T 
Pierre?  Iefus-Chrift  apres  fa  rcfurrcélion  à dit  à Sainél  Pierre'0  r. 
par  trois  fois , Pais  mes  agneaux , pais  mes  agneaux  , pais  mes  brebis: 

Sans  auoir  excepté  aucunes  brebis, ne  agneaux, ni  celles  d’ A - 
lie , ni  celles  d’Afrique , ni  celles  de  ÎEurope,ni  celles  de  l'a- 
merique , ou  du  monde  nouucau  :8c  an  nombre  dcfqucllcs 
brebis  les  autres  Apoftres  eftoient  : Et  pour  celle  caille  aulfi 
Iefus-Chrift  auant  fa  mort  auoit  dit  cà  Sainél  Pierre,  l’ay  prié  cS.  imi 
pour  toy  afin  que  ta  foy  ne  défaille  point , & toy  quand  tu  ferai  rcmterti 
confirme  tes f reres.  Et  vous  contrepointez  Iefus-Chrift  Se  dog-  Çcnfjf.a 
mariiez , que  Sainél  Pierre  & fon  fuccelfcur  n’a  point  la  char-  ><«.30. 
ge,  8c  n’eft  point  pafteur  de  toutes  les  brebis  8c  aigneaux,dc 
toute  la  bergerie  Chrcfticnne  , Catholique  8c  vniuerfctle? 

Sainct  Pierre  a dit  d au  milieu  de  faffcmbléc  de  tous  les  Apo-  t, Aü“ 1 
lires  8c  Difciplcs  : Hommes  f reres , y oms  fpauc ^ que  de  long  temps 
Dieu  m'a  ejlfu  entre  nous  , afin  que  les  Gentils  entendent  par  ma  bouche 
la  parole  de  tEuangile  ,&<  croyent.  Sans  auoir  fait  aucune  exce- 
ption d'aucun  peuple  des  nations  de  la  terre.  Et  vous  def- 
mentez  Sainét  Pierre  , 8c  criez  à bouche  ouuerte , que  Sainél 
Pierre  n’a  point  elle  dieu  particulièrement  entre  les  autres 
Apoftres , pour  paillre  8c  enfeigner  tous  les  peuples  de  la  ter- 
re? Iefus-Chrift  a affermé  c,  que  les  portes  d’Enfcr  n’au-  cs.&u 
royent  jamais  le  dclfus  fur  fon  Eglife  baftic  fur  Sainél  Picr-  ^48. 
re,8c  Sainél  Paul  affaire,1 f que  fEglifc  de  Chvift  eft  îappuy  8c 
lacolônejleverité.Et  vous  auccvoftrc  Cal uin, vous  inferiuez  ' 
en  faux  contre  Sainél  Paul  8c  contre  Iefus-Chrift , 8c  foufte-  CtHrp- ^ 
nez  que  les  portes  d’Enfer  ont  eu  la  viéloire  fur  fEglifc,  ba-  **ji. 
{lie  par  Iefus-Chrift  fur  Sainél  Pierre,  que  fEnfcr  la  faite  tré- 
bucher, la  engloutie,  que  l'Eftat  de  l'Eglifc  de  voftre  temps 
eftoit  interrompu, 8c  que  l’Eglife  cftoit  en  ruine  8cdcfolation, 
que  la  baze  8c  l’appuy  de  vérité  a efté  renuerfé  ? En  telles  ma-  f 
nieresyàk  Caluin , le  Seigneur  quelques  aagespar  cy  deuant  a puni  l'in-  gu.fiü.i 
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>.  .\t:tv  le  Jes  hommes.  i a r pourtant  qu'ils  nauoient  "Voulu  obéira  fa 
"vente  «noient  triant  fa  lumière  , il  a permis  quejlans  aueugle^ 
en  leurs  fens  ils  ftiftnt  abufey^  de  lourdes  menfonges , ÇS>  enfcuelts 
en  profondes  /enebres  : Tellement  qu’il  napparoifjott  nulle  forme  de 
"Vraye  tghfe.  Si  donques , Antechrift  n’cft  autre  chofe , qu'eftre 
oppoic&  contrepoinré  à Chrift,  pouucz-vous  diflimuler,tn 
nulle  forte , que  voftre  patriarche  Caluin  n'ait  cfté  levray  An- 
techrift, & que  vous  tous  ne  foyez  (es  membres  ? puis  qu’on 
voit  viliblcment,  que  f Enfer  n’a  jamais  enfanté , ni  ne  fçauroit 
produire  aucun  monftre  plus  vifiblcment  contraire  & oppofé  à 
la  doétrine  de  Chrift , que  voftre  Caluin  &:  vous  tous  fes  difci- 
ples  & complices? 

Au  refte  vous  dires, que  vous  auez  veu  certains  Rois  extermine ^ 
fur  le  fu  61  <&  au  milieu  de  leur  delifl  : £ autres  auft  emporte ^ de  leur 
triomphe  au  tombeau.  En  cela  aufli  vous  monftrez , que  vous  elles 
r 4.7^4*  membres  de  f Antechrift.Car  la  doélrine  deChrift  nousinftruit 
de  ne  tuger  deuant  le  temps  itifqu'a  ce  ,que  le  Seigneur  "Vienne  , lequel 
mettra  en  lumière  les  chofes  cachées  mantfejlera  les  confcils  des 
cœurs.  Etvous,foulansau  pied  celle  doctrine  de  Chrift , vous 
ingérez  au  fecrct  cabinet  de  la  diuine  prouidence,  prononcez 
fuperbemenr  voftre  jugement  contre  vos  juges  louucrains , qui 
font  les  Rois?  Etfi  nous  vousdifions , qu’ils  ont  cftcainfi  cha- 
liiez  , pour  auoir  elle  trop  indulgcns  en  voftre  endroit , pour 
vous  auoir  traittez  trop  doucement,  pour  vous  auoir  permis 
de  femer  voftre  yuroyc  & femence  infernale  dans  le  champ 
de  Chrift  , vous  feriez  vn  duel  contre  nous  ? Et  vous  ozez 
pourtant  , d’vne  arrogance  Miniftrale  , donner  voftre  arreft, 
comme  fi  Dieu  vous  auoit  appeliez  en  fon  confeil  priué  ? 
vous  ozez  encore  prononcer  contre  ceux  qui  viuent,  & dites: 
Ceux  qui  furuiuent  &>les  enfument  ne  peuüent  efperer  mieux  : Ar- 
riéré courbeaux,chats-huants  &chouetes:fi  de  vous  oyleaux  de 
mauuais  prefage  : vous  deuez  auoir  en  voftre  fe in  ce  malin 
elprit , qui  enforceile  ces  melaticholiques , ces  cccruelez , ces 
delèlperez  parricides , qui  vous  fait  tenir  ces  infolens  propos 
. &pronoftiquer  fi  malheureufes  aduentures.  Car  cejle  fentence, 
dites  VOUS  , demeure  toufiours  ferme , quoy  que  tous  les  Rots  de  la  ter- 
re conjurent  contre  chrijl  & tafehent  de  mettre  en  pièces  noflreai - 
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gneau  ,fi  faut  il  qu'en  fin  ils  quittent  la  place  & confcffcntf  matière 
hongre  x)que  cejl  aigneau  eji  le  Roy  des  Rois , & dominateur  des  domi- 
nateurs. Que  pouuiez  vous  dire  de  plus  exprès,  ne  plus  formel 
pour  fEghfc  Catholique  , Apoftolique , Romaine , contre  la 
furie  de  voftrc  hcrefie  ,&  contre  la  rage  de  voftre  idolâtrie? 
N’eft  il  pas  véritable , que  Sathan  a fufeité  contre  fEglife , dez 
fbn  berceau , l’erreur  de  ceux , qui  enfeignoient , qu’il  falloir 
garder  la  circoncifion, fi  l’on  vouloit  cftrc  fauuc?  Et  qu’au  fé- 
cond ficelé  le  mcline  Sathan  efmctit  la  controuerfe  de  la  cé- 
lébration de  laPafque,  qui  agita  merueillcufcmeiit  fEglife?  Et 
qu’au  troificfme  ficelé  , il  a fait  naiftre  lherefie  des  Noua- 
tians,qui  tenoient,que  l Eglifc  nepouuoit  abfoudre  des  pé- 
chez commis  apres  le  baptefme  ? Et  l'hetefic  de  ceux, qui 
enfeignoient , qu’il  falloit  rebaptifer  ceux , qui  auoient  cfté 
baptiléz  par  les  Hérétiques  ? Et  au  quatriefme  fiecle  n’a  t’il 
pas'pouffé,  comme  vne  horrible  tempefte,  l herefie  Arrienne. 
par  tout  le  monde  ? enfcmble  lherefie  de  Macedonius  con- 
tre le  Saind  Efprit  ? Et  au  cinquicfme  fiecle, n’a  t’ilpas  en- 
fanté l’herefic  de  Neftorius  & Ànaftafius,qui  enfeignoient, 
quelefus-Chrift  eftoit  nay  homme  pur,  n’ayant  point , ni  la 
perfonne  diuine  , ni  la  nature,  mais  que  le  fils  de  Dieu  auoit 
eftépar  apres  vny  au  fils  de  l’homm.ejle  verbe  ayant  habité 
dans  l'homme,  comme  dans  fon  temple, non  par  vnion  hy- 
poftatique  & perfonnelle  ? Enfemble  lherefie  d’Eutyches, 
qui  difoir- qu’il  n’y  auoit  en  Iefus-Chrift  qu’vne  nature,  & 
vue  fubftancc  , qui  auoit  efté  faide  , par  la  conuerfion  de 
la  diuinité  en  la  chair  qui  au  refte  n’eftoit  point  vraye 
chair  , comme  la  noflre  , mais  vne  chair  phantaftique  & 
apparente?  En  outre  lherefie  des  Pelagicns , qui  fe  vantoient 
de  pouuoir  efuiter  tout  péché, obferucr  les  commandemens,8c 
faire  toutes  adiôs  vcrtucufes,par  leurs  propres  forces, fans  eflre 
affiliez  Sc  aidez  de  la  grâce  de  Dieu?  Et  au  fixiefmc  fiecle  n’a 
t’il  pas  fait  germer  l’herefic,d’Origenes  & de  Didymus,&Eua- 
grius?  Et  au  7. fiecle,  n’a  t’il  pas  produit  l’herefie  des  Monothe- 
lites,qui  tenoient  qu’en  Iefus-Chrift  n’y  auoit  qu’vnc  feule  vo  - 
lonté  ? Etauhuidicfmefiecle,  n'a  t’il  pas  forgé  l’herefie  des 
Iconomaches,  c’cft  à dire  de  ceux  qui  abbatoient  les  images 
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de  noftré  Seigneur  & des  faines,  auec  grandes  indignitez,' 
comme  voftre  Caluin  St  vous  tous  Tes  diiciples  ? Et  en  fon- 
ziefmc  fiecle,  n'a  til  pas  efclos  l’herefie  de  Berengarius,  qui 
nioit  en  l'Euchariftie,comme  vous  fai&es  , la  conuerfion  du . 
pain  St  vin  au  corps  8t  fang  de  noftre  Seigneur  ? Et  au  dou- 
ziefmc  fiecle  n’a  t’il  pas  mis  en  ieu  l’hcrefie  dés  Antipapes,  *. 
ennemis  des  priuilcges  St  droits  du  Clergé,enfcmblc  l’hcrefic 
de  Pierre  Abailard  , comme  aufli  l’herefic  de  Gilbert  Po- 
retan?  Et  au  treziefnie  fiecle  n’a  t'iî  pas  ietté  l’erreur  de  l’Ab- 
bc Ioachim,  St  l’erreur  aufli  des  Grecs?  Etau  quatorfiefine 
fiecle  n’a  t’il  pas  vomi  les  erreurs  des  Begardicns  & Bégui- 
nes? Et  au  quinziefinc  fiecle  n’a  t’il  pas  fait  paroiftre  les  hcre- 
fics  de  voftre  grand  perclean  Vviclef  St  Iean  Hus.'Etau  fei- 
ziefmc  fiecle  n’a  t’il  pas  defgorgé  toutes  vos  abominables  hc- 
refics  de  Luther  8c  Caluin  St  fcmblables?  Etqu’cftce  que 
Sathan  a gaigné  en  fufeitant  tous  ces  orages,  toutes  ces  hor- 
ribles tempeftes  de  tant  d’exectables  herefies,  contre  l’Egli- 
fe  Catholique  Apoftoliquc  Romaine,  linon  ce  que  gaignent 
lesvaifleaux  qui  choquent  St  hurtent  contre  le  rocher?  cefte 
pierre  abrifé  tous  ces  efcueils,adiflipé  toutes  ces  tourmentes, 
a chaflc  tous  ces  brouillars  St  a demeuré  toufiours  terme, 
immuable,  inexpugnable.  SainC^  Pierre  auec  les  autres  A- 
poftrcs adeftruit  » l’erreur  premier,  de  ceux,  qui  dogmati- 
zoient  qu’il  falloir  garder  la  circoncifion.  Le  fécond  erreur 
touchant  la  célébration  de  la  Pafque,  a efté  ruiné  par  le  Pape 
Viétorfucceflcurdc  Saind  Pierre  ,#tellemcnt  qu’il  excom- 
munia toutes  les  Eglifes  d’Afie,  pourautant  qu’elles  perfi- 
ftoient  encorcs  en  leur  erreur,  ainfi  que  tefnjoigne  Eufcbcb. 

Le  troifiefinc  erreur  des  Nouatians  fuft  anathemathizé  par  le 
Pape  Sainét  Cornélius,  comme  fuccefleur  de  Saine!  Pierre, 
au  Concile  aflcmblé  à Rome,  comme  raporte  le  mcfme  Eu- 
febec?  Le  quatricfnac  erreur,  touchant  la  réitération  du  Bap- 
tefme,enceux  qui  auoycnt  efté  baptizeî  par  les  hérétiques, 
fuft  condamné  par  le  Pape  S.Efticnne,fuiuaHt  le  tefmoigna- 
gc  dumefmc  Eufebe  , ^defaind:  Cyprianc8tde  fainét  Au- 
guftinf.  La  cinquiefme  hcrefic  fus  mentionnée,  qui  eft  des 
Arriens,  a efté  abbatuc  au.  Concile  de  Nice,  aflcmblé  par 
fainél  Sylueftre  Pape,  ainfi  qu’il  eft  raporté  St  tefinoigné 
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au  fixicfmc  Concile  general3  & à la  fin  tout  le  Concile  dc-ajie1'8- 
manda  la  confirmation  à faimft:  Sylueftre,  comme  il  fejufti- 
fie, tant  par  le  premier  Canon  du  troifieime  Concile  Romain, 
célébré  lotis  faimft  Sylueftre  Pape,  que  par  les  lettres  &.  Epi- 
ftreefcricc,  &,  enuoyec  par  le  Concile,  fainift  Sylueftre  * 

Pape  , 8 c par  la  rcfponfe  faiifte  au  Concile  par  faimft  S y lue- ^ - 

ftre  rapportées  au  premier  tome  des  Conciles. b La  fixicfmc  Kutmcm* 
herelîe  dont  nous  auons  parlé  de  Maccdonius,  contre 
fainét  Efprit,  fut  domtee  par  le  Concile  de  Conftantino- 
pie  , qui  fut  conuoqué,  comme  tefinoigne  Theodorit  c & 
confirmé  parle  Pape  faimft  Damafe , tenant  le  lieu  de  faimft 
Pierre  , ainfi  que  nous  voyons  dans  Pliotius.^  La  feptiefme  a*,  1,1.  tfi- 
herefic  , par  nous  raportee  , de  Ncftorius  & Anaftafius , fuf\  p*”> 
alfoupie  parle  premier  Concile  d’Ephefe  , auquel  prefidoit ‘“Jâks"* ** 
Cyrille , au  nom  de  Cclcftin  Pape,  qui  tenoit  pour  lors  la  * 

chaire  de  faimft  Pierre,  félon  ce  qu’en aeferit  Euagriusc.  La eM.i.f.;* 
huiéliefme  hcrcfie  cy-delfus  alléguée , d’Eiitychcs  fut  enfe- 
uclie , par  le  Coucile  de  Chalcedoinc , auquel  prefidoient  les 
Légats  du  Pape  Leon , alfis  en  la  chaire  de  faimft  Pierre, com- 
me  il  fe  voit  dans  le  mefmc  Euagriusf,  Seau  premier  &c  fe- 
cond  tome  des  Conciles.  La  neufiefme  hcrcfie  , çy-deuant 
nommée,  des  Pelagicns  fut  conuaincue  par  Innocent,  par 
apres  par  Zozime  Eucfques  de  Rome  , tenans  les  clefs  de 
faimftPicrre,  ainfi  que  refultc  parle  tcfmoignagc  de  S.  Au- 
guftinS,  & de  Profpcr  aux  Chroniques  en  l'annee  quatre  liti 
cens  vingt.  La  dixicfme  herefic  d’Origenes  , de  Dydinuis  & fjé.  * Wr  * 
Euagrius  fut  abolie  , par  le  cinqtiieime  Concile  general, 
tenu  à Conftantinoplc  authorifé  par  la  prcfencc  du  Pape 
Vigilius  , comme  exerçant  l’authorité  de  faimft  Pierre,  ainfi 
qu’on  voit  dans  NicephoreA  Lavnficfme  hcrcfie  des  Mo-hw-  n-'-tâ 
nothelites  fut  cenfurcc  au  fixicfmc  Concilc^eneral  aflem  *7-1 
blé  à Conftantinoplc  , auquel  prefidoient  les  Légats  du 
Pape  Agapct,  Ican  Diacre  8:  Ican  Eucfqucde  Porruc  en-;  _ , 

• u \ r r\  A ru»1 

uiron.  1 an  de  grâce  lix  cens  octante  , comme  le  collige  de  ttimÇmfim- 
Paul  Diacre  ».  La  douziefme  hcrcfie  des  Iconomaches  fut 
enterree,  par  le  feptiefme  Concile  général , qui  fous  l'au-  eJf,ZZ'h,j?‘. 
thorité  du  Pape  Adrian,  fut  célébré  à Nice,  comme  il  fcM^Ch<n- 
recueillit  de  l’hiftoire  de  Cet^renusi».  La  treziefmc  hcrcfie,  t$ji!&7rZ 
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que  nous  auons  alléguée  de  Berengarius  fut  efteinte,  tant 
par  le  Pape  Leon  neuficfme  au  Concile  de  Vercelles,  que 
par  le  Pape  Nicolas  fécond,  au  Concile  conuoqué  à Rome 
fan  mil  cinquante  neuf,  comme  appercparles  eferits  de  Lant- 
ilik.i.jowrj  francusa  ^ par  fabiuration  de  Berengarius,  faiélc  de  fon  hc- 
b refic  à Rome  en  plein  Concile1».  Laquatorziefme  herefie  des 
rtn’trM*  de  Antipapes  fut  anéantie  par  le  Pape  Innocent  (ccond  , au  Con* 
cPieûumJi'-  cile  fécond  de  Latran.c  La  quinziefinc  herefie  de  Pierre  Abail- 


lardfutfutfoquéc,  parlemcfmc  Pape  Innocent  fécond,  ainfi 
que  fainét  Bernard  a laiffe  par  efcritd.  La  feziefine  herefie, 
par  nous  cottéc , de  Gilbert  Porrctan  fut  eltourfee  par  le  Pape 
Eugène  troifiefinc,  au  Concile  de  Rheims,  félonie  tefinoig- 
nagedu  mcfme  S.  Bernard.c  La  dixfeptiefmc  herefie  defAb- 
bé  Ioachim  8c  celle  d' Almeric  fut  diflïpée , par  le  Pape  Inno- 
cent III.au  Côcilc  general  de  Latranr,  tenu  fan  121  j.  L'erreur 
des  Grecs  fut  reietté  par  le  Pape  Grégoire  X.  au  Concile  ge- 
neral de  Lion  g.  La  dixneufiefme  herefie,  par  nous  citée  des 
Begardicns  8c  Bcguines  fut  rembarrée  parle  Pape  Clément  V. 
au  Concile  de  Vicnneh.Lavingtiefmc  herefie  de  Iean  Vviclcf 
8c  Iean  Hus  fut  jugée  par  le  Pape  Martin  V.  en  confirmant  le 
Concile  de  Confiance.  Finalement  les  herefies  de  Luther, 


Caluin  8c  autres  fc&es  de  ce  tçmps  ont  efté  dctellécs, condam- 
nées Sc  anathematifées,  corne  fefgout  8c  la  cloacquc  de  toutes 
les  herefies  paffées  Sc  precedentes , par  le  Concile  de  Trente, 
confirmé  parle  Pape  Pic  IV.  Par  ainfi  n’cfl  il  pas  véritable  que 
ccftarreft  du  Seigneur  demeurera  toufiours  ferme,  que  lespor 
tesd'Enfer  n'auront  jamais  la  viftoirc  fur  fEglile  Catholique 
8c  Romaine,  baftie  furS.  Pierre?  qu’cllca  rompu  8c  rom- 
pra tous  les  efforts  des  malins  cfprits  ? qu'elle  a brifé  8c  bri- 
, fera  toutes  les  machines  des  Diables  ? qu  elle  a deftruitSc  de- 
ftruira  toutes  f&s  lecles  d’erreur  ? qu’elle  a ruiné  8c  ruinera 
toutes  les  herefies  ? quelle  a réduit  en  poudre  8c  à néant  tous 
ceux  qui  ont  dreflfé  les.  cornes  contre  elle  ? Et  par  confc- 
qucnt,qucquoy  quetousles  Luthériens  , Carolftadicns,  Oe- 
colampadiens , Buceriens  , Langicns  , Anglicains  , Puri- 
tains, Caluimftes,  Zuingliftes,  Anabaptiftcs , Boquiniiles, 
8c  autres  monftres  infernaux  coniurent  contre  elle  , 8c  taf- 
chent  de  la  mettre  en  pièces,  fi  faut  il  qu'en  fin  ils  quittent  la 
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M-j&j  que  dirons  nous  des  Rois  Payent  ? (feriamcrheiû. 

encorcs  quils  ne  foyent  pas  oinéïs  & facrez.  de  ‘Dieu, 
fi font  ils  fes*-vaffattx,  & ont  recett  de  luy  leurpuiffance , foit 
quils  ayent  t fié  efleus  au  fort , ou  par  quelque  autre  manière, 
que  ce  foit.  S'ils  ont  cflé  ejleus  par  les  njoix  ’d'rvne  affcmblée> 
nous  difons  que  Dieu  ’gotruerne  <tsr  adrejfc  oit  il  luy  plàijl  les 
âmes  des  hommes.  St  c'cfl  par  fort , le  fort  efl  ietté  au  giron , 
dit  le  faqe,&  fon^ugement  efl  de  par  le  S eigneur.  Ce  fl f Dieu  Pm(r.  If... 
f eu f qui  en  tout  temps  efablit,cr  ofc,a  ff'crmitgs3 renuerfe  les 
Rois,  félon  que  bon  luy  femble.  En  c'cfl  efgard,fffaye  appel-,  r. 

If  fyrus  l'OinSl  du  Seigneur  : ît  Daniel  dit  que  Chfcbucad~  fff'11' c 
nez&r  (s3  les  autres  ont  e fié  go  fez.  en  charge  de  par  Dieu  : co- 
rne au ffi fainfi  ‘Paul  maintient  que  d'tccluy  tous  M agi fl rats  7?vCmI3' r' 
ont  rcccu  leur  autorité,  (far  combien  que  Dieu  naît  pas  com- 
mandé en  termes  fi  exprès  aux  Payent  de  luy  obéir  , comme 
il  a fait  a ceux  qui  le  cpnoifjoientffr  efl  ce  que  les  Payés  dcyuct 
auouer  que  c'efl  par  la  faueur  du  ‘Dieu  Souuerain  quils  rég- 
nent. ‘Pourtant,  s'il  ne  leur  chaut  de  payer  le  tribut  qu'ils 
doyucnt  'a  Dieu  pour  leur  regarda  aumoins  qu'ils  n'atten- 
tent ni  n'empefehent  point  leur  Souuerain  de  recueillir  ce  qttt 
luy  efl  de u par  des  peuples  qu'il  leur  a affujettis  : qu'ils-n' an- 
ticipent ni  ne  s'approprient  en  ferte  quelconque  la  jurifdi- 
flton  Diuine.  V oila  le  crime  de  le^c  a je  fié  & de  ruraye 

tyrannie,  a l'cccafion  de  quoy  le  Seigneur  a griefuemènt  cha - 
flic  les  Rois  Payons  mcfmcs.  Il  faut  dette  que  les  Princes  qui 
fe  ^veulent  garent iV  etnjn  fi  enu  me  cas,  dif  inguent  leur  tu- 
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rifdiSlion  d'auto  celle  de  Dieu , moire  d'autant  plue  fiiçneu - 
fement  que  'Dieu  & le  Trime  ont  leur  droit  tous  deux  fur 
vne  me  fine  terre, fur  vn  me  fine  homme, fur  mne  mefmeebofc. 

L' HO  MME  ejl  compofé  de  corps  & d'ame.  Dieu  a 
formé  le  corps  o*  infpirç  l'ame  en  iceluy.  Luy  feul  donc  pou- 
volt  s'attribuer  o4.  aproprier  le  corps  & l’ame  de  /’ homme. 
Si  de  fa  grâce*  il  a permis  aux  R ois  d'mfer  des  corps  & biens 
de  leurs  fuiets , à la  charge  aujfi  de  conferuer  iceux  fuiets  : 
certainement  les  %oû  doyuent  penfer  que  l'nffagi  leur  en 
ejl  tellement  permis  , qu’il  leur  ejl  cependant  défendu  d'en 
abufer v Vremieremcnt,eux  qui  confie  fient  tenir  leur  orne  (s* 
•vie  de  Dieu^comme  ils  font  tenus  le  r'econoifire , n’ont  aucun 
tribut  a impofer  fur  les  âmes.  Le  ‘Roy prend cenfie  ou  tribut 
du  corps  & des  chofes  acquijes  ou  mainteqyes  par  le  feruice 
& trauail  du  corps.  Dieu  principalement  exige  fin  droit  df 
l’ame,laquellc  befingne  par  le  corps.  eAu  tribut  du  'Roy  font 
comprins  les  fut  Lis  de  la  terre, les  contributions  de  deniers , les, 
autres  charges  réelles  & gerfinnelles.  Le  tribut  de  Dieu  re- 
quiert les  pneres,  facremens  , prédication  de  la  pure  doclrine, 
brief ce  qu’on  appelle  feruice  diuin  tant  priuc  que  public.  Ces 
deux  tributs  font  tellement  ditters  & difitngueg , que  l’vn  ne 
nui  fi  point  à l'autre  : Le  ftfque  de  Dieu  no  fie  rien  a celuy  de 
C e far  atins  chafcun  a fondrait  tout  liquidé. Mais  pour  dire  en 
< vnmot , qui  confond  ces  chofes, ilmejle  ciel  & terre,  & met 
. tout  fans  dejfits  dejfous.  Dauid  a très  bien  difiinguè  cela,or- 
donnant  des  officiers  pour  le  droit  de  Dieu,  & des  autres  pour 
' le  droit  duRoy.Iofaphatl’a  en fuiui,  efiablijfant  certaines  per- 
fonnespour  leiugement  de  l'éternel, O4 d’autres  pour  la  lufii- 
cedu  Rojy  : ce  fi  a dire , les  njfis  pour  maintenir  le  feruice  de 
Dieu, les  autres  pour confier ue?  les  droits  du  Roy. 


'POiit  ce  difeours  bat  dire&ement  contre  le  Roy  de  lagran" 
- de  Brctaignc,  qui  fe  dit  cilrc  chefs  ouueram  enfonRdy' 
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aume,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel:  8c  par  conséquent  au- 
tant Roy  des  âmes, que  des  corps  & biens  : maislq^Rois  Ca- 
tholiques laiffent  la  conduite  du  fpirituel  au  Pape , chef  fou- 
- uerain  en  terre  deîEglife  Catholique, c’eft  à dire  vniuerfelle, 
comme  Vicaire  de  Iefus-Chrift. 

i : - ^ - 

in  U page  34.  &eUfiite,  t 

MAIS  Jî  nm  'Prince  '-ufurpe  le  droit  de  Dieu,  & s'in- 
sère a la  faço  des  Geansfde  'vouloir  efcheller  les  deux, 
tlejl  criminel  de  lezjt  JMajefiè  au  chef,  commet  felonnie  tout 
atnfi  qtt?  feroit  l'y»  de  [es  rvajfaux  qui  s'emparerait  des 
droits  de  fa  forpne,iS^  fe  met  en  danger  eut  dent  d'efire  d'ef- 
pouilléde  fes  Efiats ,&  ce  d'autant  plus  iufement  qu'il  n’y 
a aucune  proportion  entre  Dieu  & i~vn  Roy  terrien , entre  le 
tout-puijfnnt  cr  <~vn  homme  mortel  : au  heu  qu’entre  <-un 
Seigneur  & fort  njaf'al  encor  es  y auoit-il  quelque  raport  & 
couuenance. 

C’Il  entend  parler  des  Princes , qui  s’ingèrent  à conduire  le 
^ fpirituel , & ne  fe  contentent  pas  du  temporal, nous  auons 
/ defja  dit , que  cela  touchoitle  fcul  Roy  d’Angleterre  & non  ’ 
. autre.  Au  refte  nous  auons  nionftré,  combien  ces  fuppofi- 
tionsinjurieufesjçontre  les  Princes  font  fcandaleufes  ,dan- 
gereufes , & deteftables  : Il  ne  faut  jamais  prefuppofer , qu’à 
proprement  parler  il  fe  trouue  Prince,qui  yfurpe  le  droit  de  Dieu, 
& s'ingère  a la  façon  des  Geans,de  'Vouloir  efchellerles  Cicux  : ceft  vn 
trop  grandblafphcme  ; Sathan  n’a  peu  plus  que  deux  ou  trois 
fois  enfanter  de  tels  monftres , depuis  que  Dieu  a bafti  fvni- 
uers;Et  expofer  en  public,  & comme  fur  vn  theatre,  ces  que- 
ftions  inutiles , d’ont  le  faid  ne  fe  rencontre  point  en  pra- 
tique , c’eft  donner  des  impreflions  au  peuple  8c  infen- 
(iblement  luy  faire  glifler  dans  les  âmes  , vnc  telle  opi-J 
nion  de  leurs  Princes,  au  moins  quelque  penfée  6c  ima- 
gination , qui  ne  peut  que  bleffer  l’honneur  6c  le  refpcd, 
qu’il^  doiucnt  à leurs  fuperieurs.  Et  partant  ceft  héréti- 
que ne  peut  s’excu  fer,  que  fon  but  8c  intention  ne  foit,  ou  de 
rendre.odicux  au  peuplé  tous  les  Princes  ; ou  de  perfuader  8c 
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prétendre  que  tous  ces  Rois  là  vfurpent  le  droit  de  Dieu , & 
s'ingèrent^  la  f açon  des  Geans , d’cfchelcr  les  Cieux , qui  ne 
preilent  forcillé  8c  ne  fleehilTcnt  le  genoüil  deuant  l’idole 
de  la  fanraiiic  de  Caluiiij  de  Luther  8t  d’autres  de  telle  farine. 
Ce  qu’il  fait  paroiftre  plus  euidcminent  continuant  fon  dis- 
cours en  celle  forte. 


£n  U page  jÇ.  de fuite , 

t 

• ; * • 

DOncques  toutes  & quantesfoù  que  quelque  V rince  fe  ou- 
blie mfqu'es  là,  de  dire  en  fon  cœun  Je  monter aj  au  ciel, 
tejleucray  mon  tbrone  par  dejJ'us  les  cjloilles  & fcray  fem- 
b labié  au  Souuerain. 

m 

pOuuoit-il.cxcogiter3pour  adapter  auxPrinces,ytj  plus  exe- 
; crable  blaifphcinc  , queccluy  du  Diable,  qui  tull  caufc  de 
fa  cheutc  &:  de  tous/cs  Anges  ? Sc  par  confcqucnt  pouuoit  il 
tefmoigner  plus  fenfiblemcntl’cnuie,  qu’il  a de  rendre  odieux 
le  nom  des  Princes , puis  qu’il  en  parle  de  telle  forte  qu’il  pre- 
fuppofe,  qu’il"cn  y a qui  s’oublient  julques  là , de  dire  en  leur 
cœur,  tout  ainfi  que  Lucifer,  Je  monteray  au. Ciel , i eJUucray 
mon  throne phr  dtfjw les  fJioileS)&‘  feray  jemblahle au  Souuerain’!  Que 
s’il  ne  prétend  qu’il  en  y ait  de  tcls,pourquoy  mçt-il  telle  the- 
fe?puisiladjoufte. 

• . * 

£n  U rmfne  p*ige  & de  flûte, 

' ’ • 

MAis  moy  aucontraire,dira  /’ Eternelle mefeuetay  plus 
haut , te  me  drejferay  contre  toy , te  r acier ay  ton  nom, 
toute  ta  race . Tes  confeils  s'en  iront  en  fumée  : mais 
ce  que  i'ay  <vne  fois  arrejlê  demeure  ferme  & rie  fçauroit 
eflre  aneanty.  * • 


contre 


Ve  pouuicz  vous  dire,ô  hérétiques, de  plus  véritable , en 
faneur  de  fEglifc  Catholique  , Apollulique , Romaine, 
rc  vollre  idolâtrie  Caluiniftc  5c  Luthericne,Sc  non  con- 
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treles  Princes,  qui  ne  veulent  fe  laiHer  entoxiqucr  de  voftre 
antimoine? Nous  auons  vçu  par  trop, que  voftre  Luther  Sc 
Calum  fe  font  oubliez  jufques  là,  qu'ils  ont  voulu  monter  Sc 
efleuer  leur  thronc  par  deftiis  le  throne  de  Ieftis-Chrift  en  ter- 
ré , qui  cft  ccluy  de  fon  Vicaire  & de  fon  Lieutenant  : 8c  non» 
feulement  ont  voulu  eftre  fcmblables  au  Souuerain,  mais 
que  pis  cft,  ils  ont  entrepris  de  le  condamner,  de  le  corn batre, 
de  luy  dreflet  la  guerre, de  blafphemer  3c  Rappeler  AntcchriftS 
mais  moy  au  contraire, a dit  Iefus-Chrift , je  m’efleucray  plus  • 
haut,  je  me  drefléray  contre  vous,  je  racleray  voftre  nom , 8c  . 
touse  voftre  race,  vos  confeils  8c  ddfcins  s’en  iront  en  fumée: 
mais  ce  que  j’ay  vne  fois  arrefte  8c  prononcé  de  ma  bouche, 
que  les  portes  d’Enfcr  n'auront  jamais  le  deftiis  contre  mon 
Egljfe, que  j’ay  baftiefur  Pierre  mon  Difciple, demeure  ferme 
8c  ne  fçauroit  eftrc-anejnti?  * * 

€ n U mejhtt  f»ige  de  fine. 

LE  Seigneur  difoit  a Pharaon , la  iffe  aller  mon 'peuple, 
afin  qu  il  me  ferue^  & me  face  facnfice  : & pour  ce  que 
ceji  orgueilleux  refpond  qu'il  ne  conoit  point  le  rDieu  des 

Hebrieux,  tofl  apres  il  périt  malheur eu  fement. 

• V*'  r * 

m 

Ç^’Eft  juftement  alléguer  fEfcriture  , à la  Caluinifte  8c  à 
l’Hugucnotte,  car  il  eft  faux  , que  Pharaon  périt  malhcu- 
reufement  pour  auoirrefponduà  Moyfe,  qu’il  ne  cognoiftoic  , 
point  le  Dieu  des  fjebrieux  : mais  il  fuft  tres-juftement  puni, 
pour  auoir  demeure  obftinc  8c  endurci, apres  tant  de  miracles, 
que  Moyfe  fitdcuant  fa  f^ce,cn  tefmoignage  8c  confirmation 
de  fa  million , de  la  part  du  Dieu  tout  puiffant^  8c  principale- 
ment, pourauoir  violé  fa  promcfTe  Sc  pourfuiuile  peuple  de 
Dieu,afîn  de  le  fairerebrouffer  chemin  Sc  le  ramener  fous  fon 
joug, apres  fauoir  congédié,  contraint  par  les  playes  defquel- 
les  à ccfteoccafion  Dieu  auoit  frappé  fon  Royaume.  Quelle  , 
apparence  y a-t’il  qu’vn  Roy  obeyffe  à vn  moine  défroqué , à 
vn  Apoftat,tcl  que  Luther , qui  fe  dira  eftre  enuoyé  de  la  part 
de  Dieu, pour  enfeigner  8c  inftruire  le  peuple, en  vffe  nouucl- 
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le  forme  de  croyance  & culte  de  religion  , fans  au  préalable 
tefmoigncr  famiffion,  par  miracles , comme  fit  Moyfc  $ puis 
que  Iefus-Chrift  niefnies  a déclaré  & prononcé  , que  les 
Iuifs  n’cufTent  pas  cfté  obligez,  à le  receuoir  & à adjoufter 
s jim  p à là  doélrfne,  encores  qu’elle  euft  efté  enfeignée  & prédi- 
te par  les  Prophètes , s’il  n’cuft  fait  tels  miracles  que  nul , ne 
pouuoit  faire  fans  auoir  Dieu  aueciuy? 

• • > 

9 €h  li  mtfmr pdgej  fuite. 

• 

T>.m.î.y&4.  "^.7  Ebucadnezar  veut  qtton  adore  fa  Üatuè  Çf?  fe  fait 
1 honorer  comme  Dieu.  ?Mais  en  peu  de  temps  lenaray 
Dieu  reprime  t audace  effrence  de  ce  mifcrable.  Voulant 
efire  efiimé  Dieu  il  deuient  befle  is?  extrauague  par  liettx 
deferts  & ,c fartez  comme  ft>#  afne  fauuage.  fufques  a ce 
( dit  le  Prophète)  qu'il  reconoiffe  que  le  Dieu  d'ffracl  efl 
Souueratn  Seigneur  de  tous.  Son  fils  Helfafar  ahufe  des 
7>»m * njaijfeaux  fierez  du  T emple  de  Hierufalem  , & les  fait 

ferutrfà  fon  yurongnerie  : pource  donc  qu'il  ne  donne  pas 
gloire  a celuy  qui  tenoit  fon  ame  is?  fes  confeils  en  main » 
il  e fi  tué  enlamefme  nuiclde  fon  fefiin  & perd  fon  %oyau- 
' me.  Alexandre  le  Grand  prenait  fiai fir  aux  men fanges  des  . 

. fiatcurs  qui  /’ appelaient  fils  de  fupiter  , if?  foufienoient 
qu'on  le  deuoit  adorer  : mais  nane  mort  foudaine  fauche  les 
i.eu«h.i.4y  triomphes  qu'il’ commençait  a obtenir  fur  le  monde.  iÀn- 
tiochus  fous  couleur  de  pacifier  if?  y»ir  fes  fuiets , commande 
d tous  de  laijfw  les  loix  de  Dieu , fer’  dfbeir  aux  fiennes. 
fl  profane  le  temple  des  lui  fs , if?  pollue  les  autels:  mais  a- 
pres  beaucoup  de  ruines,  défaites  if?  pertes  de  batailles,  def- 
p oui  Hé  dénué  de  forces , il  meurt  de  regret,  confejfant 

i-jwanr.u.rt  Jes  maux  luyefire  auenits,  pour  auoir  njoulu  contraindre 
* les  lui  fs  d quitter  leur  ‘Religion.  Si  nous  confiderons  la 
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mort  de  JJeron , cruel  meurtrier  des  (fhre  (liens , qu'il  ac- 
cu foi  t d’ auoir  '-voulu  brujler  %j>me  : la  fin  de  faligula, 
qui  fie  faifoit  adorer  : de  cDomitian  , qui  Je  fi*  appeller 
Seigneur  & Dieutde  (fommodus  13*  de  tant  d'autres.,  qui  fie 
font  rvoulu  approprier  les  honneurs  délit  à ‘Dieu  feul  : nous 
trouuerons  qu'ils  font  toufiours  àd  tous  péris  malbcureufe- 
ment,  comme  ils  le  mentoient.  Au  contraire  T raian , Adrian , 
Antonin  le  Débonnaire  & autres  ont  fait  a fie <.  douce 
fin  : car  encores  qu'ils  n'ayent  pas  conu  le  njray  'Dieu , 
au  moins  ont  ils  permis  aux  Chrefiiens  t exercice  de. leur 
%eligton. 


'T’Oiis  ces  exemple  portent  fut  le  front  voflre  condamna- 
**  tionrSi  Nebucadnezar  deuint  belle  , pour  auoir  voulu 
qu'on  adoraft  fallatué,  vous  qui  voulez  qu'on  adore  l'idole  de 
vollre  fantaific,  vous  eftonncz-vous}fi  vous  elles  autant  auci:- 
glez  que  les  belles  en  la  cognoiflancc  de  Dieu  ? Si  Balthâfar, 
abufant  des  vaill'caux  facrez  du  Temple  des  Iuifs , a perdu  la 
vie  Se  fon  Royaume  en  la  mefme  nuiét  de  fou  fcllin  : vous  qui 
aucz  pillé, faccagc  & profané,  £ conucrti  en  vos  laies  vfages, 
les  facrez  VaHTeaux  & Calices  des  TemplçlWcs  Chrellicns, 
vous  efmerucillcz  vous,  fi  en  mefine  temps  , vous  auez  perdu 
les  vies&quafi  toutes  les  villes  <^a  ce  Royaume,  lefquclles 
proditoirement  vous  auicz  furprinfes  ? Sivncmort  fo’udai- 
ne  a fauché  les  triomphes,  que  Alexandre  commençoit  à 
obtenir  furie  mondf,  pour  auOir  prins  plaifir  aux  menfon- 
ges  des  flatteurs  , xjui  lappelloient  fils  de  Iupiter  & foullc- 
noient  qu’on  le  deuoit  adorer , la  prinfe  foudaine  de  Bloys , 
de  Tours , d'Angers , de  Poytiers‘,de  Bourges,  de  Roiian 
& d'autres  villes  fans  nombre  , ne  faucha  t’elle  pas  les 
triomphes  , que  vous  commandez  a obtenir  fur  la  Fran- 
ce en  lannee  mil  cinq  cens  foixîntc  deux  , pour  auoir 
prins  plaifir  aux  menfonges  des  flatteurs  miniftres,  qui  fe 
difoient  enfans  de  Dieu , remplis  du  Sainél  Efprit,  enuoyez 
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du  Ciel  extraordinairement  8c  fouftcnoicnt  en  cffcdl, qu’il  fa- 
loit  adorer  l'idole  de  leur  fantaific,  rejettans  les  dédiions  de 
{Eglifc,gc  {explication, 8c  tradition  des  Sainéts  Pères  ? fi  An- 
tiochus  meurt  de  regret, apres  beaucoup  de  ruines, desfaites  & 
pertes  de  batailles , pour  auoir  profané  le  temple  des  Iuifs , & 
8c  pollue  les  Autels  •&  auoir  commande  a tous  de  lailfer  les 
loix  de  Dicu,&  d’obeyr  aux  fiennes,pbuuicz  vous  cfperer  au- 
tre ialairc,  que  celuy  qui  vous  arriua  en  {année  foixantcdou- 
. ze , apres  tant  de  ruines , desfaites  & pertes  de  batailles , pour 
auoir  profané  tant  d'Eglifes  en  France, pollué  les  Autels, 
maflacré  tant  de  preftres,  moines  8c  autres  pcrlonncs  facrces, 
8c  auoir  voulu  contraindre  les  Chreftiens,qui  n ettoient  point 
vos  iujets , à dclaitt’er  les  loix  de  Chrift  8c  à obéir  à celles  de 
l'idole  de  voftrc  fantaific  ? Et  fi  nous  confiderons  que  Néron, 
Caligula,  Domitian,  Commodus  Se  tant  d’autres  ont  péri 
malheureufement,  pour  auoir  efté,  ou  cruels  meurtriers  des 
Chreftiens,  ou  auoir  voulu  fe  faire  adorer,  ou  s’auoir  appro- 
prié les  honneurs  dettz  à Dieu  feul , que  pouuicz  vous  atten- 
dre, ni  pouuez  attendre , vous  qui  auoz  efté  cruels  meurtriers 
des  Chreftiens, qui  aucz  pourchafle  8c  pourchaftcz  qu’on  ado- 
re {idole  de  voftrc  fantaific, vous  appropriant  les  honneurs 
S.tiKij.v.ti  de  u Z à Dieu  8c  à fa  parole?  Varia  propre  hanche  ic  teinte  h ferai  teicr 
inique.  ' • 


s.4tt  (mmnmcment  de  la  fage  5 7.  ci'-  de  fine. 


E3(_  fomme , tout  ainjPqtie  les  ma Jftux  rebelles^ a fehans 
s'emparer  du  rRoyaume,  mentent  d’eflre  exterminez^  & 
commettent  felonnie  pat  le  tefnoigndge^e  toutes  loix:  aujji 
ceux-là  font  criminels  en  toute  forte  qui  ri  a uculent  obj enter 
la  loy  Diurne  a laquelle  ils  font  obligez  ? ou  qui  perfecutent 
ceux  qui  défirent  fe  reigler  félon  icelle  , fans  les  mouloir 
ouyr  en  leurs  deffenfes.  Or  puis  que  nous  moyens  que  'Dieu 
inuâflit  les  %ois  de  Ifhrs  ffpyaumes  , prcfqucs  de  mefme 
forte  que  les  maffaux  font  inue fis  du  fief  par  leur  fouuc- 
rain , il  faut  conduire  que  les  Tfpis  qui  font  mafftux  de 
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Dieu,  mentent  d ejîre  priuez  du  bençjqce  de  leur  Seigneur, 
s ils  commettent  felonnie , en  me [me  façon  que  les  ^vajïaux 
rebelles  en  ce  monde. 

» 

N Ous  voici  à recommancer  : c’eft  grand  pitié  des  errans  Sc 
toruoyez,  ils  tournent,  retournent,  montent, defcendent, 
rcpetent,rabatent,brcf  ils  vont  au  tour  du  pot  Sc  marchent  en 
C«r^e’  comnie.  £^c^e  Prophète, fans  aduanccr  chemin  : ceci  a IncircuituI 
cfte  die  Sc  redit.  Au  demeurant  comment  entendez-vous, 
il  faut  conduire  que  les  Rois  qui  font  yaffaux  de  Dieu  , méritent  ie- 
j 1 e priue^di&enefice de  leur  Seigneur , s'ils  commettent  felonnie  en  mef- 
me  façon  que  les  \afj. aux  rebelles  en  ce  monde}  n'cd-cc  pas  leRoy,non 
autre,  qui  priue  du  bénéfice  du  fief  fesvaflâux  rebelles  com- 
mettans  lelonnic  ? Qui  vous  nie  que  Dieu  toutpuiflant  Roy 
es  Rois , Seigneur  des  Seigneurs,  fouuerain  des  iouucrains, 
ne pnuc  quelquesfois  les  Rois  de  leurs  Royaumes,  les  Sei- 
gneurs de  leurs  Seigneuries  , les  Ducs  de  leurs  Duchcz  , les 
1 rinces  de  lcur_s  Eftats  ScPrincipautez,à  caufe  de  la  rébellion, 
qu  ils  commettent  contre  fadiuinç  Majefté  ? tous,  tant  que 
nous  lom mes,  en  c efte  valce  de  miferes,  en  cefte  mertempe- 
ueu  e,cn  cefte  vie, qui  cft,  comme  dit  lob,  vnc  guerre  perpe- 
tuclie,nous  trcbuchons,ou  auons  trébuché  en  quelque  forfait 
pour  raifon  duquel  nous  méritons, ou  auons  mérité  f Enfer,  & 
e re  priuez  de  tous  les  bénéfices" de  noftre  Seigneur , comme 
ayans  commis , ou  commcttans  rébellion  8c  felonnie , contre 
la  diurne  Majefté  : quelques  vns  font  pris  fur  le  faiél , comme 
en  flagrant  délia , le  proccz  leur  eft  fait  & parfait , farreft  de 
mort  prononcé  Sc  exécuté,  comme  en  Ananias  Sc  Zaphira, 
prefque  en  vn  moment  Sc  en  vn  inftant  : les  autres  font  atten- 
cus  a penitence , tout  ainfi  qu’il  plaift  à la  diuine  prouidence 
d en  ordonner  Sc  difpofer.  Semblablement  quelques  Princes 
ont  priuez  de  leurs  eftats  Sc  chaftiez  , par  la  main  pefante  du 
très  haut  Sc  toutpuiflant:  les  autres,  encores  qu’ils  foient  au- 
tant ou  plus  criminels  de  leze  Majefté  diuine,  font  referuez  à 
penitence, ou  leur  fuplice  retardé , félon  qu'il  plaift  à ce  grand 
Dieu  en  déterminer,  en  ion  cclcfte  palais.  Tant.ya,que  nul 
mal  ne  demeurera  impuni , ni  nul  bien  priué  de  recompcnle, 
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ou  eu  celte  vic,ou  en  j^autrc.  Les  Rois  dôqucs,qui  fc  rebellent 
contre  Dieu , font  coulpables  de  toutes  les  fortes  de  peines, 
qu'il  plaift  à Dieu  leur  enuoyer,  ou  en  ce  monde, ou  enfautre: 
mais  il  n’cft  permis  à autre  ,quel  qu'il  foit,  de  toucher  à leur 
iouueraincté , de  les  en  defpouiller  Sc  deftituer.  Vous  dites, 
J^ueccux  l.i  font  criminels  en  toute  forte  qui  ne  Veulent  obferuer  la  loy 
diurne  à,  laquelle  ils  font  oblige^,  ou  qui  perfccutent  ceux  qui  de  firent  fe 
reigltr  félon  icelle,  fans  les  Vouloir  ouyr  enleurs  defenjes  : V oila  qui  cil 
très  bon,  pour  nous,  contre  vous:  nous  vous  accordons  vo- 
lontiers , que  vous  eftes  criminels  en  toute  forte, qui  ne  vou- 
lez obferuer  laloy  diurne, à laquelle  vous  eftes  obligez,  & 
perfecutezà  Geneuc , en  Hollande,  Zelande,  en^rlande,Hf- 
cofie  & Angleterre  les  Catholiques,  qui  défirent  fe  rcgler, 
félon  icelle , fans  les  vouloir  ouyr  en  leurs  defenfes , encores 
qu’ils  foient  en  poftclfion  depuis  feize  cens  ans  de  la  loy  di- 
urne,de  îexerciced'icclle,8c  delà  forme  de  fc  rcigler  (elon 
icelle,  & que  par  confequcnt  ils  ont  plus  de  droit  d’eftre 
ouysen  leurs  defenfes , que  vous  aux  voftrcs  , qui  ne  faites 
v que  naiftre.  Mais  de  nous  vouloir  accufer  d’eftre  criminels, 
d'autant  que  nous  ne  voulons  obferuer  laloy,  que  fulole  de 
voftre  fantaifie  appelle  diurne , & qui  ne  faifons  cas  de  ceux 
qui  défirent  fc  reigler  félon  icelle , c'cft  monftrer,  que  vous 
elles  criminels  ententes  fortes.  Aurefte  nous  vousauons 
ouys  &.  reouys  en  vos  defenfes , & plus  nous  vous  oyons  & 
reoyons,  tant  plus  nous  rroutions,  que  voftre  tefte  eft  vuidc 
de  route  apparence  de  religion,  & de  raifon,&  eft  pleine  du 
vent  de  fuperbe,  d'arrogance  , de  témérité,  de  prefomption» 

Sc  d’illufiondu  diable,  qui  vous  rend  idolâtres  de  fidole  de 
voftre  fantaifie. 

En  U mefint’ yj.  Juin, 

i * . 

C€  que  deffus  prefuppcfé,  ton  pourra  aifèment  foudre 
noflre  que  (lion,  (far  fi  Dieu  tient  place  de  Seigneur 
Souucrain , le  Tfoy  de  uajjal,  qui  oferoit  mer  qu'il  ne  faille 
plujlojl  obéir  au  Souuerain  qu'au  ua'jfal ? Si  Dieu  commande 
une  chofede  %oy  en  commande  une  contraire  : qui  ejll’ or- 
gueilleux qui  uoudra  nommer  rebelle  celui  qui  refufe  obéir 
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au<\oy  en  defobetjfant  a Dieu ? datais  au  contraire  faut  il 
pas  condamner  & tenir  pour  njrai  rebelle  celui  qui  différera  * . 
d'obeir  a IDieu,  ou  qui  obéira  au  Roy  défendant  de  rendre 
obeijfance  a Dieu?  Brief,  ft^Dieu  nous  appelle  d'rvn  co fié  pour 
nous  enroo lier  le  Rôy  d'un  autre'-  y aura  il  homme  qui  ne 

dtc  qu' ilfaut  laijfer  le  Roy , pour  feruir  a Dieu?  Tant  s' en 
faut  donc  que  nous  fuyons  tenus  d'obeir  a <un  T\jy  comman- 
dant quelque  chofe  contre  la  loy  de  Dieu,  qu'au  contraire  en 
luy  obeijjant  nous  fommes  rebelles  a ' Dieu  • ne  plus  ne  moins 
que  nous  appellerions  rebelle  Vn  pay fan,  qui  pour  T amour  de 
quelque  riche  utetl  rvaffal  porterait  les  armes  contre  le 
Prince  Souuerain  : ou  que  aimerait  mieux  obéir  aux  let- 
tres d'vn  lupe inferieur  que d'vn  Supérieur,  aux  commande- 
ment d'vn  lieutenant  de  prouince  que  du  Prince,  brief  a la 
njoix  d'vn  Officiel'  qu'a  l' ordonnance expreff'c du  ‘Roy  mef- 
me , faifant  cela  nous  encourons  la  malcdiSiion  du  Prophète 
TMichee,  qui  de  te  fie  & maudit  au  nom  de  Dieu  tous  ceux  qui 
obcijfent  aux  mef  chantes  ordonnances  des  Rois. 

Z"')  Gens  fafeheux  Sc  ennuyeux!  Nous  ne  finirions  jamais,  Ci 
nous  rcpetiôs  toufiours  ce  que  nous  auôs  dit  tit  de  foisSe 
redit:nous  vous  auons  rcfpondu  tant  au  cômcncemcnt  de  vo- 
ftre  qucftion,en  la  refpôfe  à la  page  17. & 25.8c  vous  auons  ac- 
cordc,qu’il  faut  obéir  à Dieu  plultoft  qu'au  Roy,  Sc  que  nous  - 
ne  fommes  pas  tenus  d'obeir  ^ux  ccftnihandemcns  des  Rois, 
qui  lont  contre  la  loy  de  Dieu.-mais  nous  auons  monfiré,  que 
ce  qui  eft  noir,  vous  le  fouftenez  eftre  blanc  : ce  qui  cil  com- 
mandé par  la  loy  de  Dieu , vous  enfeignez  cftre  contraire  à la 
loy  de  Dieu  : Et  ainfi  , quand  le  Roy  commande  choies  con  • • 
formes  à laloy  de  Dieu,  & côtraircs  à vos  refueries,à  vos  im- 
pofturcs  Sc  mentefies , a vos  herefies  Sc  idolâtries,  vous  dites 
qu'il  commande  chofes  contraires  à la  loy  de  Dieu:  parce  que 
ce  font  chofcs  contraires  à la  loy, que  {idole  de  voftrc  fantaific 
fc  forge.  Et  par  ce  moyen  vous  prétendez  abolir  la  vraye  loy 
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de  Dieu  , & les  juftes  & fain&es  ordonnances  des  Rois:  vous 
*dcfirczcftrc  rebelles, fans  cftre  pourtant  condamnez  pour  tels: 
vous  voulez  vous  eftablir  juges  par  deffus  les  decrets  de  fE- 
glifc  Catholique , Sc  par  demis  les  loix  & edits  des  Rois;  leur 
obcir,&  les  condamner , félon  que  fidolc  de  voftre  fantaifie 
vous  diélera  : en  effed,  vdus  faire  Rois , par  deflus  tous  les 
Rois,  fous  couleur  de  ne  leur  obéir  pas,  toutes  & quantesfois 
que  l'Idole  de  voftre  fantaifie  jugera,  qu'ils  commandent 
chofes.concraircs  a la  loy  de  Dieu. 

D’abondant, quand  vous  dites,  Si  Dieu  nous  appelle  £\n  cojlc 
pour  noies  enrooUcrgp  le  Roy  ctyn  autre ,ft  Dieu  commande  yne  chofe , le 
Roy  en  commande  yne  contraire , c’eft  vne  propofition  inutile  aux 
Royaumes  Chrcftiens  , où  fon  n’a  jamais  veu  , que  les  Rois 
Chrcftiens  & Catholiques  ayent  appelle  leurs  fujets  d’vn 
collé, Dieu  les  appellant  de  fautre;  qu’ils  ayent  commandé 
chofe  contraire  à ce  que  Dieu  commande  ; les  commande- 
mens  dcsRois, comme  nous  auons  dit  ailleurs, font  leurs  loix,  * 
leurs  edits,lcurs  ordonnances  : or  quelle  loy, ou  quel  cdit,ou 
ordonnance  d’vn  Roy  Catholique  aucz  vous  veu,ou  pour- 
rez vous  trouucr  & nous  produire, qui  foit  contraire  à ce  que 
Dieu  nous  commande  & requiert  de  nous,  fi  vous  ne  voulez 
auoir  recours  aux  prétendus  commandcmens  de  Dieu , que 
l’idole  de  voftre  fantaifie  à tabriquez  ? Vous  dcuicz  donc  par- 
ler Anglois,  ou  Efcoftois  , ou  Irlandois,  ou  Hollandois,ou 
Allcmant,ou  Turc,  ou  autre  langue  des  peuples  fujetsaux 
Princes  ou  Magiftrats  Hérétiques  & infidèles:  c’cft  à dire, 
vous  déniez  drcfferccspropofitionsà  cespeupIes-là,quiont 
leurs  R ois,ou  Princes,  ou  Magiftrats  hcrctiques  & infidèles, 
qui  promlilgent  par  fois  deslotx,  edits  & ordonnances  hé- 
rétiques, &*contraires  à la  loy  de  Dieu  , & non  en  France  ou 
les  Rois  font  très  Chrcftiens  & fils  aynez  de  fEglifc  Chrc- 
ftienne  Catholique , Apoftolique,  Romaine,  qui  n’ontja- 
mais  publié  edit , loy,ne  ordonnance  Hérétique,  ou  répug- 
nante à la  loy  diuine , & où  ces  difputcs  ne  peuuent  en  tout  , 
feruir  , que  d’vn  fac  moiiillé  aux  fculs  hcretiques  & re- 
belles. « 
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PÂKla  loy  de  Dieu  nous  entendons  les  deux  tables  bail- 
lées a Moyfe , dans  lefquellcs , comme  en  bornes  Immua- 
bles J.' autorité  de  tous  Tnnces  doit  demeurer  cnclofe.La  pre- 
•mtere  comprend  ce  que  nous  deuons  a Dieu:  La  fécondé  ce  que 
nous  deuonsd  nos  prochains:  bncf elles  conticnent  Tic  té  & 
/ u fiice  coniointe  a (fharitc,  a quoy  la  prédication  de  lEuan- 
aile  ne  dérogé  point,  ains  au  contraire  l’autorife  & conforme. 
La  première  table  ejl  ejîtmec  la  principale, tant  en  ordre,  quen 
dignité.  + 

T™ Ont  cela  eft  véritable  : mais  à quoy  peut  il  feruir?  puis 
J qtf autant  de  mots  prcfquc , qu’il  y a en  ces  deux  tables 
& en  fEuangile, autant  d’opinions  erronées  & hérétiques  , fi- 
dole  de  voftre  fantaifie  a bafti  contre  le  vray  feus , & la  droite 
intelligence  de  ces  deux  tables,  & dcfEuangile  ? Tellement 
qu’cncores  que  le  Prince  face  fes  loix  conformas  à la  loy 
contenue  en  ces  deux  tables,  félon  la  vraye  intelligence  d’i- 
celle,vous  rejettez  les  loix  de  voftrfc  Prince, comme  contrai- 
res à ces  deux  tables:  d'autant  que  fi^olc  de  voftre  fantaifie 
Je  vous  commande,à  laquelle  feule  vous  obeyffez  fans  ex- 
ception, vous  feruezSc  croyez  en  Dieu  , 8c  obeiJfez  à voftre 
Prince  aucc  bénéfice  d'inuentairc  rtnais  vous  obeyftez  fou 
ucrainement  &c  abfoluemcntà  îidole  de  voftre  fantaifie.  A 
railon  dequoy  vous  ne  pouucz  nier,  que  vous  ne  foyez  plus 
idolâtres, que  tous  les  idolâtres, qui  jamais  ontefté,ainfi  que 
nous  auons  dcmonftré  au  commencement. 

£n  U mefme  page  & de  fuite. 

* .*  » 

SI  le  Trime  commande  que  ton  coupe  la  gorge  a quelque 
innocent  , que  l’on  pille  , que  ton face  extorfion,  il  n’y  a 
homme,  pourueu  qu'il  ait  quelque  peu  de  confciencey  qui  vou- 
lu(l  obéira  tel  mandement . * 
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O us  voici  encores  fur  le  mcfme  poind:  Car  à qui  appar- 
■*~tientil  d'examiner  &:  juger,  fi  celuy  là  cft  innocent,  au- 
quel lé  Prince  a comrrïandc  de  couper  la  gorgePqui  jugera  par 
deifus  le  jugement  du  Souuerain,fansvfurper  lafouueraincté, 
& fans  fe  confirmer  par  deflus  le  Princc,fi  le  Prince  mcfme  ne 
l’ordonne  & ne  le  permet?  le  Miniftre  8 c exécuteur  de  la  hau- 
te juftice,a  t' il  droit  & pouuoir  d'examiner  & juger,  fila  fen-  • 
cence,  ou  arreft  de  mort  prononce  par  le  Prince,  ou  parfon 
Lieutenant,ouniagiftrat,eft  jufteou  inique,  & fi  le  condam- 
ne efi  innocent,  ou  coulpablePne  faut-il  pas  qu'il  prefuppofe 
toufiours,  que  le  preuenu  a mérité  la  mort,&  cncores  qu'il 
fccutquele  condamné  fuft  innocent, ne  doit  il  pas,  comme 
fujet  & miniftre, obeyr  au  Prince, ou  aqMagiftrat,  8c  mettre 
le  commandement  à execution,  nonobftant  quelque  cog- 
noiflancc  qu'il  ait  de  l'innocence  du  condamrté  ? n’eft-cc  pas 
Dieu  fcul,  qui  cft  le  juge  des  Princes  fouuerains, Se  qui  fcul 
peut  prendre  cognoiflance  de  leurs  arrefts,  fcntenccs  & com- 
mandemens  & non  autre?  Et  quelle  jurifdiéhon  aucz  vous 
plus  grade, que  le  miniftre  de  la  jufticc,de  juger, que  celui, que 
le  Prince  a.commandé  de  mettre  à mort,  cft  innoccnt.fi  le 
Prince  mcfme  ne  vous  en  donne  îauthorité , ou  fi  vous  ne  la 
receliez  de  f idole  de  voftrc  fantaific,à  laquelle,  parce  moyen, 
vous  attribuez  la  fouijfraineté  par  deflus  celle  des  RoisPPa- 
reillement,  quand  le  Prince  commande,  que  Ion  pille  vne 
ville, ou  vue  Prouincc,  ce  n'cft  point  pillerie,  ne  rapine, c’eft 
vne  priuation  8c  degaft  de  biens, que  le  Prince  ordonne  ju- 
llementjou  peut  ordonner,  en  punition  du  peuple  de  telle 
ville  ou  Prouincc, à raifon  de  leur  rébellion , de  leurmutinc- 
rie,deleurdcfloyautç,  où  trahifon,ou  pour  autre  bonne  5c  ju- 
fte  occafion, qu’il  peut  auoir,pour  le  bien  du  public,  8c  repos 
de  fon  citât.  Comme  auifi  ce  n'eft  point  extorfion , ains  vne 
exaction, ou  amcndçSc  punition  8c  aétc  de  jufticc,  quand  le 
Prince  le  commande:  mais  s'il  le  commande  mal  à propos, 
ou  a mauuaife  intention, il  en  rcfpondra  & en  reccurale  cha- 
ftiment  condigne  de  la  part  de  Dieu  fon  juge,  fouuerain  des 
fouucrains.Tant  s’en  faut  donc,  qu'il  n'y  . tic  homme , pourueu  qu'il 
ait  quelque  peu  de  confciencc  qur  loulujl  obéir  à tel  mandement^  qu'à 
l'oppolltetout  ainfi  que  Saul  encourcut  la  diuine  maledi- 
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&ion,pour  n'auoir  accompli  le  commande  ment  que  Dieu 
luy  auoit  fait , de  faire  palier  au  fil  de  fcfpée , & exterminer 
tous  les  Amalcchitcs  jufqueS  à vn;  aufli  ceux , qui  n’obcilfcnt 
à tels  mandcmcns  du  Roy,  qui  eft  fOmét  du  Seigneur,  & 
le  Lieutenant  de  Dieu  en  terre , & qui  ne  porte  point  fefpéc 
fans  caufe,commc  du  fApoftre  , encourent  la  malediûion  de 
Dieu,  fontcoulpables  de  defobeylTance  & punifTables  par  le 
Prince.  Autrement  à qtîoy  feruiroient  les  Princes  , & que 
deuiendroit  leur  authoriré  $c  louueraincté  , fi  auant  qu’obcir 
à leurs  mariuemens,  chacun  eftoit  obligé  , en  confcience  , 
s’informer,  fi  tels  mandemcns  eftoicnt  juftes,  fi  ceux, contre 
Icfquels  ils  les  drelfent,  font  innocent, ou  coulpables  ? D’ail- 
leurs , comment  pourroit  vn  chacun  eftrc  fuffifammentin- 
ftruit  du  crime,  ou  de  ^innocence  des  condamnez,  s’il  n’ auoit 
veu  & cogncu  tous  Les  fecrets,  aduis,  fk  informations,  que 
le  Prince  a vers  luy , & s’il  ne  donnoit  fon  jugement  par 
delTus  furreft  du  Prince,  & s’il  11’eftoit  fouucrainde  fon  fou- 
uerain?  quel  defordre,  quel  monftre , & quelle  confufion, 
quand  la  telle  feroit  aux  pieds,  & les  pieds  feroient  au*  lieu  de 
la  tcftc?voila  pourtant  la  reformation  de  fidole  Caluinifte. 

En  Ufngr  lU/nitt. 


SJ  le  V rince  ayant  commis  quelque  crime,  comme  vn  a- 
dultere,  parricide,  ou  autre  telle  mefchanceté , meut 
qu'en  l’aprouue,  moici  d'entre  les  'Payent  le  doSle  lunj con- 
sulte Papinian , qui  reprendra  en  face  (far ac  alla , aimera 
mieux  mourir  qu  obéir ; çr  combien  que  ce  'Prince  cruel  luy 
commande  de  mentir  & d'exeufer  le  péché , le  menaçant 
de  mort  effroyable  , ne  moudra  pourtant  efire  faux  tef- 
momg. 


’SJ  O us, qui  faitesprofeffion  de  mentir, & d’appuyer  tous  vos 
préceptes  fur  la  menfonge , ne  faites  point  difficulté  , de 
' prefuppoferpour  indubitable, ce  qu’eft  enqueftion&  en  dou- 
te,parmi  les  Hiftoriens,&  qui  mefme  eft  réfuté,  comme  fable 
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Par  Ælius  Sparuanus , auquel  il  fcmblc,  qu’on  doit  adjoufter 
nnmoÇjrMd-.  plus  de  foy,  comme  plus  voiilndu  temps  de  Caracalla,  qu'a 
cûr^Ba^ianû  roils  autrcs  » quf'cn  ont  eferit  apres  luy:  fuppofons  neant- 
occjfo  fratic  moins, pour  chofe  véritable,  que  Caracalla"  ait  lait  mourir  Pa- 
vfsTuTsciu’  P*n‘an>Pour  auoir  refufé,dc  rcmonftrer  au  Sénat  & au  peuple, 
tu  per  fe  & ce  qu’il  luy  commandoit,  qu’eftoit,  que  Caracalla  auoit  puni 
Sunimsdiiuc*  mort  *011  frere  Gcta,  comme  conuaincu  de  conjuration:& 
m,  ilium  au-  fuppofons  en  outre, pour  chofe  véritable,  que  Getafiift  inno- 
tem  rcfpon-  cent  de  ce  crime , & que  mefehamment  Sc  malicicufement  il 
faôiÈ  parîci-  en  a‘£  efté  charge  , par  fon  frere  Caracalla,  pour  couurir  ou 
dium exeufa-  coulorer  fon  fratricide  : je  di,  que  Papinian  deuoit  obéir  au 
fieu!  Hft«ü  commandement  de  fon  Prince  , non  qu’il  deut  fouftenir,  que 
h*c  fibelk»  Geta  auoit  efté  véritablement  conuaincu  de  ce  crime  : car 
nofucrk  ora'  c’euft  cfté  impugner  la  veritCj&accufer  fauffement  l'innocent, 
tioucm  qua  ce  qu’eft  abominable  deuant  Dieu  : mais  il  deuoit  remon- 
cra^iiTfratrd  ^rcr>  nc^rc  loifihle  à perlonne  de  condamner,  ne  mefmes 
vt  cauCi  crus  d’entrer  en  cognoiffancc  de  la  caulc  iugée  par  le  Souucrain. 
melior  fierct  Partant,  puis  que  le  Prince  difoit  auoir  fait  mourir  (on  frere 
iUum  autan’  Gcta , pour  couiuration , il  le  faloit  prefupofer  ainfi  , fans 
nreantem  ref  s’informer  plus  auant  de  la  vérité  du  faiél,  de  peur  de  n’entre- 
cft  V^ricidiü  prendre  fur  la  charge  du  Prince , 2c  ne  mettre  tout  cn  cora- 
aliudaccufare  buftiop.  En  celle  lortc  Papinian  n'euft  point  menti,  ni  n'euft 
efté  faux  tefmoin , ni  n'euft  aprouué  , ni  mefmes  exeufé  le 
hoc  omnino  péché  de  Caracalla,  mais  feulement  il  euft  reprefanté  le.de- 
Nm'0™' 'u°ir&  le  refpeét  des  fuiets  enuers  le  Prince  ; veu  qu’il  y a 
Prjtfcclu^po  grande  différence,  entre  fouftenir  que  la  fentence  d'un  luge, 
terat  dktarc  prononcée  contre  vn  condamne  à mort,  doit  eftrc  prefuppo- 
conftat  cum  *ec  & tenue  pour  j ulte,& loultcnir  par  efrect  quelle  elt/uftc. 
quaiî  ûutorc  Car,  foit  qu  elle  foit  injufte,  oujuftc  , nous  deuons  tous  pre- 
*"  fumer  qu’elle  cft  jufte;  autrement  nous  jugeons  mal  & té- 
mérairement de  la  confcicncc  du  luge,  fi  nous  n’auonsvcu 
les  charges,  les  informations  Se  enqueftes  & autres  preuues: 
Et  en  outre,  nous  entreprenons  de  iuger  per  dclïiis  le  luge, 
fans  aucune  puiftancc,  qui  cft  vue  outrecuidance  & grand 
crime:  mais  nous  ne  deuons,  ni  pouuons  fouftenir  pofitiue- 
xnent  quelle  eft  jufte,fi  nous  n'aaons  veu  la  procedure  &:  les 
depofitions  des  tefmoins  : d’autant  que  véritablement  elle 
peut  eftre  injuftCj&  en  ce  cas  nous  mentirions.  Ainfi  Cara- 
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calla  fit  parauanture  mourir  juftement  fon  frere  Gcta,  8c  par- 
auanture  le  fie  il  mourir  injuftement:  la  commune  opinion  x 
efté  depuis  qu’il  le  fit  inaftàcrer  fans  fujet , Dieu  permettant 
que  la  vérité  à la  parfin  enfonce  les  portes  de  la  prilon,où  fon 
l'a  voulu  cacher  : mais  lors  de  la  mort  de  Geta , qui  pouuoit 
fçauoirlavcritédu  crime*  que  Caracallaluy  imputoit  ? ni  qui 
pouuoit  en  informer,  & en  prendre  cognoiffancc  ? je  veux 
bien,  qu’on  euft  peu  fç^uoir  afleurément  la  vérité  du  faiyt, 
qu’euft  il  ferui  de  la  publier,  finon  de  mettre  la  république  en 
trouble,  & caufer  vne  fedition  , 8c  pour  la  mort  d’vn  feul , en 
faire  mourir  cent  mille?lcs  actions  du  Sôuucrain  , qui  peu- 
uent  cftre  bonnes  8c  mauuaifcs,  juftes  8c  injuftes,  félon  la  vé- 
rité du  fujet , 8c  félon  la  bonne , ou  mauuaife  intention  qu’il  y 
apporte , comme  eft  fentreprile  d’vue  guerre  , femprifonne- 
ment  ou  condamnation  de  mort  de  quelque  Seigncur*&  fem- 
blables,  doiucnt  eftre  toufiours  eftimées , bonnes  8c  rcp'utécs 
ju  ftesrd'autans,  que  nous  11e  deuons  jamais  juger,  8c  mal  pen  - . 
fef  de  noftre  prochain,  moins  encore  de  noftre  pere,  8c  de  no-  . 
. lire  Princeimais  les  aétions,qui  de  lcur.nature,ne  pcuuent  ja- 
mais cftre  bonnes , comme  les  adultères,  les  facrilcges,  les 
blafphemes  contre  Dieu,  f abolition  de  la  Religion  Catholi- 
que, &c  femblables,  ne  doiucnt  jamais  eftre  tenues  pour  bon- 
. nes:Car,ce  /croit  approuuer  ce  que  infalliblement  eft  mal. 

• • t 

• t LnLi  mefnt  pjge  yç.&de  fuite. 

QV  e fera-ce  doncyfî  le  ‘Trime  nom  c amande  d'ejlreido* 
latres? s’ ilnaeut  que  nom  r5 Attachions  derechef  fefrn- 
'Qrriji  a la  croix? s'il  enjoint que'ton  blafphcme & deffite 
‘VteuyÇs?  qu'on  le  chajje  du  Ciel,  fi  faire  fe  peut  ?y  a il  pas  en- 
cores  pim  àe  rat  fon  de  ne  luy  pas  rendre  obeyjfance? 

^'Elanc  s’eft  jamais  rencontré,  en  aucun  Prince  Chreftiçn 
• 8c  Catholique  ; les  feulâ  Princes  Payens  ont  entrepris  de 
forcer  les  Ohreftiens  a adorer  les  fauxDicux:femblablemcnt, 
les  Princes  Lurheriens,  Catuiniftes  8c  autres  hérétiques  ont 
auffi  commandé  8c  commandent  d’adorer  fidolc  de  leur  lan- 

' . K 
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taille, 8c  luy  rendre  fhonneur  8c  fubmiflion,  que  Icfus-Chrift 
a commandé  de  rendre  à fEglife  Ton  Efpoufe  , afliftee  du 
Sainct  Efprit.Nous  fortunes  tous  d’accord,  qu'il  ne  faut  point 
obéir  au  commandement , qui  nous  feroit  fait  d’élire  idolâ- 
tres, ou  de  r’ attacher  derechef  Icfus-Chrift  à la  croix,  ou  de 
blafphemcr  & defpirer  Dieu  8c  le  chafler  du  Ciel , fi  faire  fe 
pouuoit:  mais  d’autant  que  vous  tourdez  le  col  à la  parole  de 
Dieu, vous  Iuy  donnez  la  gehenne  8c  Ja  tortue,  pour  la  ployer 
dcuaiu  l'idole  de  vollrc  fantaifie,vous  appeliez  idolâtrie  8c  r’a- 
tachcr  derechef  Icfus-Chrift  à la  croix  , blafphemcr  8c  defpi- 
ter  Dieu  8c  le  châtier  du  Ciel,  tout  ce  qui  plaift  à ceft  idole 
devoftre  imagination,  8c  au  lieu  de  recognoiftre,  que  vous 
tftes  vrais  idolâtres  de  ceft  idole  de  voftre  prefomptton,  vous 
jugez  Sc  condamnez  pour  idolâtrie,  le  vrai  culte  8c  arftes  de  la 
vraye  r«ligiô,que  tous  les  Catholiques  en  particulier  que 
toutCfEglife  en  general  a rêdu  au  vraiDieu  tous  les  jours  fans 
aucune  interruption, depuis  la  mort  8c  paflion  d«  Iefus-Chrift 
jufques  à maintenlt.Et  par  le  moyé  de  ceft’efcfiapatoire,  tdht 
ce  que  le  Prince  vous  commanderade  plus  famét  8c  de  plus 
cflentid  auvraileruice  de  Dieu  , l’idole  devoftre  paflion  dira, 
que  ceft  idolâtrie,  que  c’eft  r'attacher  derechef  Iefus-Chrift  à 
la  croix , que  c’eft  blafpbemer  8c  dcfpiter  Dieu.  Et  par  telle 
pretenfion  vous  fccoüerez  touflours  le  joug  de  fobeyffance  . 
deue  à voftre. Prince.  Par  amfi  il  faut  touflours  reuenir  à ce 
poimft,ou  que  toutes  les  exccptiôs  d’obeir  aux  Rois,que  vous 
propolez,  tendent  à ce  but , de  ne  pouuoit  élite  contraints  de 
leur  obéir, que  feulemcnt,en  ce  qu'il  vous  plairra,en  ce  que  l'i- 
dole de  voftre  fantaifie  trouuera  bon,à  laquelle  vous  obeiflez, 
par  defliis  Dieu , 8c  par  delîiis  tous  les  Rois  du  inonde  : ou  il 
tînt, que  vous  vous  rengez  auec  nous  8c  appellicz  idolâtrie,  8c 
r’attacher  derechef  Iefus-Chrift  à la  croix, blafphemcr  8c  def- 
piter  DiciijSc  le  chafler  du  Ciel , tout  ce  que  fEglife  Catholi- 
que depuis  fa  naiflance,  fiecle  par  fiecle  fucccfliuemct  jufques 
à prefcnt,a  appelle  idolâtrie,  a appelle  r’attacher  derechef  Ie- 
fus-Chrifl  à la  croix , a appelîé  blafphemer,  a appelle  defpiter 
Dieu  8c  le  chafler  du  Ciel.  Que  fi  vous  n’acceptez  le  dernier, 
comme  auflî  ie  ne  fefpere  pas , ne  venez  plus  nous  lanterner, 
ou  nous  jetter  de  la  poudre  aux  yeux  auec  vos  belles  paroles 


Monarchie/»Françoise.  75 

de  religion  , puis  qu’il  faut  que  vous  conteniez  (bon  grc  tnati 
gré  ) que  tout  ce  que  vous  en  dites , ne  tend  qu'a  vous  exem 
pterd'obeirà  Dieu  & aux  Rois,finon  entant  que  tidoledc 
voftre  fàntaific  le  vous  pcrmdfc,  le  vous  preferit , & le  vous  or- 
donne. . . . 

Ê»  U mtjmtftgt  Jf.  &dejîtite. 

DJ  fins  d'auantage.  fPuis  que  ce  nef  pas  ajfiz.de  s ab fi- 
nir du  maly  uns  faut  aujfi  faire  le  lnen-.au  lieu  de  nous 
enclmer  deuant  les  idoles,nous  adorerons  & feruirons  lé  m>rai 
Dieut filon  quil  le  mus  a commandé  : & au  heu  de  fléchir  le 
genoüil deuant  Baal-,  nous  rendrons  au  S ei^neur  /’ honneur  (s* 
lefeirutcequilrequiertdénous.  - . . v 

. * \ 

9 

• 

TTOut  celaferoit  bon, fi  vous  l’entendiez  & le  faificz  en  la  fa- 
■*  çon  que  fe  doit  entendreunais, comme  nous  auons  tant  de 
fieis  dit,  vous  vous  cnclinez  deuât  l’idole  de  voftre  bon  plaifir, 
vous  n'adorez, ne  feruez  le  vray  Dieu, félon  qu’tl  le  vous  com- 
mande, ains  félon  que  l'idole  de  voftre  fantaific  le  vous  dufte, 
vous  ftechiflczle  genoüil  deuant  le  Baal  de  voftre  teftc,&  ne 
rendez  nullement  au  Seigneur  l'hdnneur  8c  le  feruice  qu'il  re- 
quiert de  vous:Car  vous  peruertiffez  le  n$>m  & la  chofe,vous 
appeliez  s'encliner  deuant  les  idoles,  & fléchir  le  genoüil  de- 
uant Baal,  le  vray  liruice  & le  vray  culte  , qu’on  rend  au  vray 
Dieu,&  s’abftenir  du  hial, félon  vous,eft  s’abftcnir  du  bien , & 
faire  le  bien,fclon  voftre  intention,  cft  en  eifc&  faire  le  mal, 
renuerfans  toutes  chofcs  s’en  defliis  deftbus  : tout  voftre  faiét 
& tous  vos  difeours,  n'eftans  que  fraude , que  dol  & piperic. 
Et  qu’il  foit  ainfi  : expliquez  nous  ces  paroles , au  lieu  de 
nous  enclines  deuant  les  idoles  nous  adorerons  & feruirons 
le  vray  Dieu  ? n’entendez  vous  pas  , que,  au  lieu  d’ado- 
rer & feruir  le  vray  Dieu  en  la  forme  , que  l'Eglife  Ca- 
tholique , Apoftolique  , Romaine  l’a  adore  & fenii  l’ef- 
pace  de  feize  cens  ans  continuellement  & fans  aucune 
intermiftion  , vous  l'adorerez  8e  feruirez  tout  autrement 
félon  l’impietc  , que  Caluin  ou  Luther  vous  a enseigne? 

K 2 
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Ht  quand  voüs  dites , au  lieu  de  fléchir  le  genou/ 1 deuant  Baal , nom 
rendrons  au  Seigneur  t honneur  &lc  feruice qu'il  requiert  de  nous, n’en- 
rendez  vous  pas,  qu’au  lieu  de  vous  foufinettre  aux  arrefts  du 
Sainft  Efprit,  qui  aprefidé  touflburs  crvfEglife  Catholique, 
Apoftolique  , Romaine  , vous  fuiurez  les  décidons  de  {idole 
de  l’opinion  impie  de  Luther,  ou  Caluin , & de  { idole  de  vo- 
(tre  propre  imagination  , 3c  rendrez  au  Seigneur , non  pas 
{honneur  3c  le  fçruicc, qu’il  requiert  de  vous, félon  le  vray  fens 
3c  intelligence  de  fa  parole,  que  le  Saindl  Efprit  a di&é  à {E- 
glife continuellement  par  feize  fiecles  d’années, mais  tout  à 
rebours  & à conrrcpoil, félon  que  {idole  de  la  fantaifie Luthé- 
rienne,ou  Caluinillc,ou  voftre,vous  prononce? 


. Snr  II \fn  de  la  me  fine  page  j £.<£■  de  fuite.  » , 

CAr  nous  fommes  tenus  de  feruir  Dieu  a caufede  luy 
mefme  : mais  nous  honorons  lePrince , & aimons  nojîre 
prochain-,  a caufe  & pour  l'amour  de  ‘Dieu.  Or  fi  c’efl  mal 
fait  d'o  ff  'en  fer  le  prochain-,/?  c efl  crime  capital  de  s'efeuer  con- 
tre le  Prince, quel  nom  donnerons  nous  au  forfait,  commis  con- 
tre la  l Majeflc  du  Seigneur  fouuerain  de  tous  hommes ? rBrief‘ 
comme  défi  cho fe  beaucoup  plus  griefue  d'o ffen fer  le  C reateur-, 
que  la  créature, l'homme  que  l' image  en  termes  de  droit, ce- 

luy  qui  a blejj c la  propre perfonne  du  Roy , efl  beaucoup  plus 
coulpable  que  l'autre,  qui  aurait  brifé  lajlatuc  d'iceluy  : aufji 
ne  faut  il  douter,  que  plus  rude  chafhment  efl  prépare  a ceux 
qui  '-violent  la  première  table  delaloy , qu'à  ceux  qui pechent 
contre  la  feconde,encore  que  l'n>ne  dépende  de  l'autre-  Dont  il 
* s'enfuit  ,à  parler  par  comparai fon,  qu’il  faut  encor  es  prendre 
de  plus  près  garde  à l'obfcruation  delà  première , que  de  la 
fécondé. 

A V,  refie  les  exemples  de  nos  deuanciers  nous  peuuent  ap- 
prendre le  moyen  qu'il  faut  future  en  cefl  endroit  \ le  Roy 
A chah,  à l' tnfligation  de  fa  femme  fezabel , fait  tuer  tous  les 
Prophètes  & feruiteurs  de  Dieu , que  l'on  peut  attraper. 
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Jfeantmoins  tAbdias  , maiflre  d' ho  fiel  dlAchab  cache  & I-5^”  18  H- 
nourrit  ccnt  Vrcphetes. L ’excufe  efi  toute pPtfieà’cela.Sn  tou- 
te obligation  tant  efiroit'e  pmjfe  elle  efire,  il  faut  toufiours  ex- 
cepter le  Seigneur  Dieu.  • 

Ous  accordons  tout  cela,  & qu’en  toute  obligation  tant 
^ ’ cftroitc  puiflc elle  eftr'c,  il  faut  toufiours  excepter  le  Sei- 
gneur Dieu  en  là  forme , que  nous  fauons  apprins  parfuccef- 
iion  Sc  tradition  de  perc  en  fils , ainfi  que  Abdias  tenoit  par  la 
tradition  de  fes  dcuancicrs,depuis  Moyfc  jufques  à luy,la  foy 
fs:  religion , que  les  ccnt  Prophètes , qu’il  fauua  gardoient  &c 
prefehoient:  mais  il  ne  faut  point  excepter  le  prétendu  Sei- 
gneur.Dicu  nouucau  , que  Achobadoroit,ni  aulfi  le  prétendu 
Seigneur  Dien  nouueau,  que  l’idole  delà  fatrtaifie de  Luther 
& Caluin  ont  forgé.  . ... 

Sur  U fin  de  U page  40. C5-  de  fuite. 

• • 

LE  me fme  À cbab  enioint  a tous  de  facrifier  a 'IBaal.  Eh  eau  • . 

heu  de * je  refroidir  en  redarguè  plus  njiuement  le  Tfioy 
& tout  le  peuple , conuainc  les  PreÜres  TS  a ah  fi  es  de  leur  im- 
piété, fÿ  en  jaitiufiice  : puis  en  défait  de  la  mejehante  & fu- 
rieufe  J ezjibchgs’maugré  ce  Roy  n valet  de Jafcmme,il redref- 
fe  de  tout  fon  pouuoir  le  Jeruice  duuray  Dieu.  Quand  v^fit 
Achab  luy  reproche , ce  que  font  les  Princes  de  nofire  temps , 
qu'il  trouble  Ifrael,  que  défi  <~un  rebcilcfvn  feditieux,  titres 
dont  ton  charge  ordinairement  ceux  qui  n"  en  font  nullement 
,coulpab les' mais  e'efi  toy  mefme,re fpondEhe^qui par  ton  Apo-  ’ 
fi  a fie  as  troublé  I frael , ayant  quitté  ton  Seigneur  & njray 
Dieu, pour  prendre  parti  auec  les  Dreux  efiranges  fes  ennemis. 

9 

^ Ous  vous  rcfpoadons,quc  Élic  ne  prechoit  autre  Dieu, ne 
” autre  forme  de  feru.ice  de  Dieu, que  ceüejque  tous  fes  de- 
uancicrs  auoient  prêché  & pratique,  en  tous  les  fiecics  depuis 
le  tcmps-dc  Moyfé  jufques  à luy,&:  fi  en  outre  Elicfaifoit  infi- 
nis miracles  pour  tcfmoignage  , que  Dieu  falloir  enuoyé  & 
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eftoit  auec  luy  : au  contraire  Achab  auoit  quitté  le  vray  Dieu 
s de  Tes  ancefttes , 9 la  forme  de  religion  & culte  diuin  de  fes 
ptpdeccfTeurs,&  auoit  embraffé  vne  religion  eftrange,  & non 
' pratiquée  par  fes  pères  : 6c  parconfcquent  auoit  apoftaté  8c 
• troublé  Ifraei.  Mais  voftre  Caluin  8c  voftre  Luther  n‘ont 
point  enfeigné,  ainfi  qu’Elie  , la  do<ftriqe.&  maniéré  de  feruit 
Dieu  de  leurs  deuanciers,ni  n'ont  fait  aucun  miracle, en  con- 
firmation de  leur  ■ptetenduc  reforme  & nouueau  feruice  di- 
uin.ai.ns,  comme  vn  autre  Achab,  ont  apoftaté  8c  abandon- 
né la  religion  de  leurs  peres , de  leurs  ayeuls  & bifayeuls , rc- 
ccuë,comme  de  main  en  main  fticccfliucment  de  fvn  à f autre, 
depuis  les  Apoftres  jufqucs  à maintenant  : & ainfi  qu'  Achab, 
ontfuiui  l’idole  de  leur  fantaifie,8c  de  f appétit  brutal  de  la 
chair, qu( les  a pouffez  à cefte  apoftafic , comme  vne  autre  Ie- 
fabel  furieufe  S?  mcfchantc.  Et  au  lieu  des  miracles  ,,qu’ Elic 
faifoit,  ils  ont  allumé  & porté  le  flambeau  de  la  guerre  la  plus 
(ânglante,  la  plus  cruelle  8c  malheureufe , que  jamais  ait  efté, 
nipuiffe  eftre.  De  là  vn  chacun  jugera, fi  ces  tiçrcs  de  mutins, 
de  rebelles  & feditieux,ne  conuicnncnt  pas  à voftre  Luther  & 
Caluin,  Sc  à leurs  conforts , tout  ainfi  que  les  Princfes  Catho- 
liques,qui  fe  font  oppofcz'à  vos  furies, les  leur  ont  donnez. 


En  Inf.t-e  4 1 .c Je  fuite. 


7>V. 

(.10. 


|g  & f^’Ejlain/î  par  la  conduite  du  mefme  efyrit , que  St - 
j-  draCiMtfachy  (jr  eAbednago  refufent  d' obéir  a üfjbu- 

cadnezar  : Daniel  a Marina , Eleazjvr  a Antiochus,&  in- 
finis autres. 

o 

/”\Vy,mais  tqus  ccurç  là  refuferent  d’obeir  au  Roy , non 
'“'point  pour  fuiure  vne  religion  nouuellc,ains  pour  ne  qui- 
ter  la  religion  de  leurs  peres  : mais  au  contraire  voftre  Luther 
& Caluin  & vous  tous  leurs  fe&ataircs  auez  re&ifé,&  refufez 
d'obeir  aux  Rois , pour  fuiure  vue  nouuelle  feéle  , & aban- 
donner la  religion  de  tous  vos  majeurs  des  ficelés  paffez , de- 
puis les  Apoftres  jufqucs  à maintenant. 
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€n  la  mefmefage  c£>  de  fuite* 

A ‘Très  la  avenue  de  fefus-f'hrifl , efant  défendu  aux 

Jpofires  de  prêcher  l’EuangileJugez. , difent-ils,s'il  ejl  ^«4.j 
ratfonnable  deuant  Dieu-,  d'obéir  plufiofi  aux  hommes  qu'à  , 
Dieu.Suiuant  cela , les  Apoflres  ne  fe  foucient  nullement  des 
penféesm  des  efforts  desRois  -,ains  s'employentà  fatreceque 

1 cfus-ffhnfl  leur  a commande , * 

,»  • 

^ Ousdifons,  que  cclaeftvray:  mais  les  Apoflres  partaient 
* toutes  langues, auoient  veu  les  miracles,  que  Ictus- Chrift 
auort  fait  pour  preuue  de  fa  doctrine , fauoient  veu  «fufeite 
8c  monter  au  Ciel  ,8c  il  leur  auoit  donne  auflî  la  vertu  de  fai- 
re miracles  pour  tefmoignagc  infâlliblfde  laveritédelanou- 
uellcformedefcruir  Dieu, qu’ils  annonçaient:  tant  ponr  leur 
afleurancc  , que  pour  celle  de  tous  ccirx  aufqucls  ils  pref- 
çhoientrmais  Luther  8c  Caluin  & leurs  difciplcs, n’ont  jamais 
cfté  afliifez  du  don  des  langues  8cmiracles,pour  dôner  preuue  ' 
de  la  notiuelle  8c  ptodigieufe  façon  de  feruir  Dieu,qu’ils  ont 
inuenté.  Les  Apoftres  donc  pouuoient  hardiment  dire, 
qu'il  eftoir  raifonnable  d’obéir  à Djeu,  en  ce  qu’ils  enfei- 
gnoient,pluftoft  que  aux  Rois  8c  aux  autres, qui  le  leur  defen- 
doient  : Parce  qiîe  non  feulement  ils  auoient  affèurance  in- 
fallible  de  la  vérité  de  leur  doétrine  6c  religion , ayans  veu  no- 
ftre  Seigneur  refufcité  : mais  auflî  ils  donnoient  la  mefme  af- 
feurancc  de  leur  doélrine  à ceux,  aufquels  ils  prechoient,  par 
* le  moyen  des  miracles  qu’ils  faifoient:  mais  voftre  Luther  6c 
Caluin  n’ayans  eu  celle  preuue,  ni  pour  eux  , ni  pour  ceux, 
qu'ils  ont  leduît  8c  trompé , n’ont  peu  tenir  ce  difeours,  finon 
comme  vrais  Apoftats,feditieux  8c  rebelles. 

£nh  mefme  page  & de  fuite.  * 

LES  Juifs  me fmes ne  peuuent  fouffrirque  ton  dreffatde- 

dans  le  temple  de  Hierufalem  t Aigle  d'argent,  & /<*  fia-  CAvAtp^t  ? 
tué. de  (faltgula.  * 
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ILcft  vray  : mais  c'eftoit  pour  autant  que  leurs  peres  de  fie- 
■*  cle  en  ficelé  , depuis  la  conftruétion  & dédicacé  du  temple, 
auoient  eu  cela  en  abomination.  Au  contraire  tout  ce  que 
voftre  Luther  Sc  Caluin  ont  rejette  & ont  voulu  retrancher, 
a efté  religieufcmentobferué  Si  pratiqué  par  tous  leurs  ancc- 
ftrcs,qui  ont  vefeu  en  tous  les  fiecles,  depuis  les  Apoftres  juf- 
quesà  prefent. 

Sur  lu  fin  de  U mc/me  p* jr  4 1 de  fuite. 

m • 

Q Ve  fit  SainSï  Ambroife,  lors  que  l'Empereur  Ualen- 
tinian  luy  commanda,  de  bailler  le  temple  de  ZMilan 
aux  Arriens  ? les  (f on f aller  s £«r’  ftp  1 tain  es  me  font  y entes 
irouuer,dn  tlypour  me  faire  nsifiement  hurer  l<f  temple, di fins 
que  cela  s'exécutait  par  l'authortiè  de  /’  Empereur,  pour  ce  que 
toutes  chofes  font  en  fa  puifiance.  J'ay  refiondu  à cela , que 
s'il  me  demandoit  le  mien , cejl  a dire  mon  héritage , mon  ar- 
gentée tic  luy  refuferois  nullement  ce  droit  là, encor  es  que  tottf 
mon  bien  appartienne  proprement*  aux  pauures  • mais  que  les 
* chofes  diurnes  ne  font  point  ajfmetties  à la  p tu  fiance  de 
l'Empereur . 

• » “ w 
• 1 • 

0 

'Arrianifme  eftoitvnc  notiuclle  & prétendue  croyance  Si 
religion  condamnée  au  Concile  de  Nice, comme  con- 
traire à la  religion  ancienne, quel'Eglifc  auoit  enfeigné  depuis 
les  Apoftres  jufques  alors , & par  confequcnr, {uiuant  ce  que 
nous  auons  dit , Sainét  Ambroife  auoit  droit  de  faire  telle  ref- 
ponfc.D'ailleursSainél  Ambroife  auoit  droit  de  condamner  & 
repouflcrîArriamfmc&autreshcrefiesj&s’y  oppofenpour  au- 
tant qu’il  cftoit  Enefque  légitime, ayant  receu  tnnpofition  des 
mains,  Sc  fa  miffion.  d'autres  Euefques  , quifauoient  rcccuè 
d'autres, Sc  ceflx-là,d'autres,&  ainfi  confccutiuemcnt  des  vns 
aux  autres,jufquesaux  Apoftres,  & les  Apoftres  i'auoicnt  re- 
ccucdc  lefus-Chrift,  &c  lefus-Chrift  îauoit  reccuë  de  Dieu 
S.Icmio.y.ii  Ton  pcrc , ainfi  qu'il  le  tefmoigne  difant  , Tout  ainf , rjue  mon  , 
pire  m'a  tnuoyc  , te  >o«*  emoye.  Mais  voftre  Caluin  n’a  ja- 
' . 1 mais 
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mais  receufimpofition  des  mains, Sc  fa  million  d'aucuns  Eue! - 
ques,  quifeulfent  rcccuë  d’autres  & ceux-là  d’autres:  Et  par 
ainfi,il  n’a  eu  nulle  charge  légitimé  en  fEglifc,ni  ne  l'a  peu  par 
confcquent  donner  aux  autres, ni  n'a  peu, ni  fes  difciplcs  faire 
larcfponfc  que  fit  Sain&  Ambroifc.  Dabondant,le  Caluinif. 
me  & Lutheranifmc  cft  en  ce  temps  vne  do&rine  2c  croyance 
nouuclle,  contraire  à ^ancienne , comme  eftoit  fArrianifmc 
du  temps  de  Sainét  Ambroifc  : confcquemmcnt  nous  auons 
le  mefme  droit  de  refpondrc  aux  Princes,  qui  veulent  cftablir 
le  Caluinifmc  , qu’auoit  Saind  Ambroifc  : mais  les  Caluini- 
ltes  n’ont  point  ce  droit,  ni  confcquemmcnt  ne  pcuucnt  iaire  v 

ccftc  rcfponfc  aux  Princes  Catholiques  , qui  les  cmpclchent 
de  planter  le  Caluinifmc. 

1 » 1 

En  la  page  4 1.&  de  fuite. 

QV  E p en  fous  nous  que  ce  S an:  fi  perfonnage  cttjl  re- 
fyonduyfî  on  luy  eujl  demandé , fauoir  mon-/ il  faut  a f- 
feruir  aux  idoles  le  temple  <~oif du  Seigneur? 

1 E dis, que  parlât  des  Idoles  en  la  forte, que  S.Ambroife  aucc 
toute  lEglife  Catholique  a entendu, Se  expliqué  ce  mot  d’i- 
dole,il  euft  rejette  bien  loin  telle  demande , comme  font , 2c 
onttoufiours  lait , tous  les  entans  de  EEglifc  Catholique  &c 
Romaine,  mais  *parlant  des  idoles  à rebours,  fclçn  le  fcns& 
l’explication  peruerfe  , que  vous  luy  donnez , il  euft  rcfpondu 
ce  que  tous  les  fils  de  l'Eglife  Catholique , Apoftoliquc , Ro- 
maine refpondcnt,ainfi  qu'il  fe  recueillit  cuidcmmcnt  par  les 
eferits  de  ce  Sainél  & dodfe  Euefque. 

JE  nU  me/me  page  Je  /mie, 

CîS  exemples,^ la  confiance  d'njn  million  de  Martyrs , 
qui  ont  mieux  aimé  mourir  qu'obéir  félon  que  les  bifioi- 
'res,qui  en  font  pleines  de  mon  firent , pourvoient  feruirdémne 
loy  bien  exprejfe. 
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^"''Ela  cft  vray  : niais  tous  les  vrais  Martyrs  de  Icfus-Chrift 
ont  choilî  la  mort,  pluftoft  que  de  faire  quelque  chofc  cü- 
traire  à la  foy , qu'ils  auoient  rcccu  de  leurs  pères , par  conti- 
nuelle fucceffion  & tradition  depuis  les  Apoftres.  Mais  vo- 
ftre C alu  in  & Luther, & vous  leurs  difciples  auec  vos  martyrs 
de  Sathan  aucz  répudié  la  foy  8c  religion, que  tous  vos  prede- 
cefleurs  vous  auoict  enfeigné'Sc  laifte,  8c  auez  embraffé  celle, 
que  fidolc  de  la  fantaifie  de  Luther, ou  de  Caluin  vous  a bail- 
le. Les  Martyrs  de  Iefus-Chrift  obcifïoient  à tout  ce  que 
conccrnoit  la  loy  de  leurs  anccftres , 8c  dcfobciflbient  à tout 
ce  que  y eftoit  contraire  : vous  à foppofitc  deteftez  la  re- 
ligion de  vos  dcuanciers,  fuiuez  tout  ce  que  y contredit  8c 
• tout  ce  que  l’idole  de  voftre  fantaifie  fc  forge. 


£j»  h mefmt  f.ige 

MtA  I S encor  es  nations  nous  pas  faute  de  loy  formelle- 
ment e frite. Car  toutes  & puantes  fois  que  les  Apoflres 
admonneflent  les  Cbreflicns  d’ obe/r  aux  RoisÇs*  SMagifbats, 
ils  exhortent  premier  ement,& comme  par  faitctauis,rvn  cha- 
cun de s'a/fuiettirau  préalable  a 'Dieu  <&*luy  obéir  premier  • 
qu’a  nul  autre. 

f~\Vy  ' mais  fous  ombre  de  vous  alfujettit  au  préalable  à 
v",Dieu,  vous  vous  rendez  fujetsSc  miniftres  de  Sathan,  8c 
de  fidolc  de  voftre  fantaifie  , luy  obeiftez  premier , qu’à  nul 
Prince, 8c  mefmes  pluftoft  qu’au  Sainéf  Efprit , qui  prefide  au 
milieu  de  fEgtile  Catholique,  Apoftoliquc,  Romaine  : en 
fournie  fous  couleur  de  vous  afiiijcttir  au  préalable  à Dieu, 
vous  defobeiflez  8c  faites  banque-route  à Dieu  , 8c  aux 
Princes.  , , 

En  U mr/îru  p4ge  & de  fuite. 

SA  N S qu’on  puffe  trouuer  en  leurs  c fer its  vn  feul  trait 
de  cefc  obeijjance  defreglcc , que  les  flatteurs  des  Vrinces 
exigent  des  gens  de  petit  fens.  . ''  f. 
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CT  je  di, qu’on  ne  fçauroit  imaginer  vnc  obeiffancc  plus  dcl- 
*’“'reglce,que  la  voftre,8c  que  celle, que  vous  enfeignez  : puis 
que  elle  eftdu  tout  foufmife  & faite  efclaue  de  l’idole  de  vo- 
ftre  fantaifie,  ou  de  la  fantaific  de  Caluin,&;que  vous  la  rcglez 
par  les  ordonnances  de  ccft  idole. 

En  la  mefme page  41.^  dr  fuite. 

TOVTE  ame^dit  Sa  'inEi  Paul, fait  fuiette  aux  puijfances  7^.1,. 

fupericuresxar  il  ny  a nulle  puijfatice  finon  de  par  Dieu, 
il  fait  metion  de  toute  ame,afn  que  ton  ne  penfe  qu  ilrveuille 
exempter  aucun  de  cejle  fuiettion-.on  pouuoit  ajjez.  recueillir 
de  telles  paroles , qu'il  faut  plujlojl  obéir  a Dieu  qu'au  l\oy: 

Car  s' il  obéit  au  Tfoyàcaufe  Zs*  pour  l'amour  de  Dieu , cer- 
tainement cejle  obetjfance  ne  dott  pas  eflre  njne  conjjiratiun 
contre ''Dieu.  ». 


Oila  fort  bien  conclud  : mais  on  vous  fouftient  en  face, 
* que  tout  ce  que  vous  dogmatizez , fous  le  nom  de  Dieu, 
cftvne  confpiration  .contre  Dieu  & non  pas  ce  que  les  Rois 
Catholiques  vous  ont  commandé,St  vous  commandent.  11 
faut  dire  d'accord  de  ce  que  Dieu  commande  , & de  la  for- 
me qu’il  le  commande , pluétoft  que  d’eftablir  ce  fondement: 
Car  d’aduoücr,  pour  commandement  de  Dieu  &:  oppoferau 
commandement  du  Roy , tout  ce  que  lidole  de  voilre  pré- 
emption preferit , il  n’y  a nulle  apparence.  Si  vous  confeficz 
& admettez, .ainfi  que  vous  deuriez  , pour  commandement 
de  Dieu  tout  ce  feulement,  & non  autre , quefEglife  Catho- 
lique , Apoftolique  , Romaine  a confeflc  & tenu  en  tous 
les  fiecles  paflez,  pour  commandement  de  Dieu  , nous 
fouferiuons  à voftre  conclufion  : autrement  non  : parce  que 
vous  nous  voulez  faire  palfer  le  plomb  pour  de  l’argent, 
le  cuiure  pour  de  l’or  , le  poifon  pour  viande,  vos  erreurs 
Sc  herefiespour  commandemens  de  Dieu  * & par  telle  fou- 
plcflfe  les  voulez  préférer  aux  ordonnances  des  Rois  & vous 
conftituer  par  delTus  eux. 

L 2 
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£h  U page  4 f.&de  fuitt, 

MAIS  l'tApojlre  veut  couper  broche  à toute  ambiguité , 
en  adioujlant  que  le  'Prince  ejl  feruiteur  de  Dieu  pour 
nojlre  bien , a fauoir pour  faire  iujlice.  De  cela  s'enfuit  ce  que 
nous  ‘-venons  de  toucher  , c' ejl  qu'il  apertajfez  qu'il  faut  plu- 
jlofl  obéir  a.  Dieu  qu'au  feruiteur  eticelu y. 

O us  le  vous  auons  aduoiié  , pourueu  que  fous  ces  mots 
^ d'obeir  à Dieu, vous  ne  nous  fuppofez  robeilfancc,que  l’i- 
dole dcvoltre  rcfucrie  prefcric,qui  clU’obeilfance  de  Sathan, 
pourueu  que  Vous  n'appelliez  obéir  à Dieu  , ce  que  l'idole 
Caluinille,  ou  L utherienne  appelle  obéir  à Dieu, qui  n’eft  au- 
tre choie  qu’obeir  au  Diable. 

En  lu  m-finc  pstre  & de  fuite,  ** 

Edf  cores  cela  ne  contente  pas  S atncl  'Paul  : car  il  adtoujle 
pour  la  fin , rendez  le  tribut , l'honneur  tria  crainte  d qui 
ils  aparticnet '.comme  s' il  di fait  ce  qui  fut  allégué  par  J cjus- 
('hrijl, rendez  a C efar  ce  qui  efl  à Ce  far , £sr  d 'Dieu  ce  qui  ejl 
d 'Dieu.  A Cefar  tribut  & honngur  : d Dieu  crainte.  Saintl 
'Pierre  dit  le  mefme , craignez.  Dicujkonorez  lerRj>y.  -Serui- 
teurs  obeijfcz  d<-vos  maijlres , non  feulement  aux  bons  & hu- 
mains,mais  aujfi  aux  rigoureux. 

TL  refpons,  cncores  que  SainA  Pierre  n’aye  pas  dit, craignez 
-“le  Roy, linon  honorez  le  Roy, il  nc  faut  pas  conclurre  de  là, 
que  nous  nc  deuions  craindre  le  Roy , non  plus  que  nous  ne 
délions  inférer , que  nous  nc  délions  honorer  Dieu  , linon  le 
craindre  : d'autant  que  Saindt  Pierre  n'a  point  dit,  honorez 
Dieu, mais  a dit  feulement  craignez  Dieu:  comme  aulïi  de  ce 
qu’il  cil  feulement  commande  d’honorcr  lcpcrc&  lamcrc,il 
nc  s'enfuit  pas, que  nous  ne  deuions,  non  feulement  honorer, 
mais  attlfi  craindre kpere  & la  mere.  Outre  que  Sam&Paul 
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nous  met  hors  de  ce  doute  quand  il  dit  : Les  Princes  ne  font  point 
À craindre  pour  bonnes  (nôtres, mais  pour  mauuaifes.Or  "Veux  tu  ne  crain- 
dre point  la puiffance  }fat  bitn&c. Dont  il  fe  recueillit  qu’on  doit 
craindre  les  Princes. 

En  U me  fine d* Jùite. 

IL  faut  pratiquer  ces  préceptes  félon  l'ordre  qu’ils  font 
propofe z.  : a fauoir  que  comme  les  ferutteursne  font  tenus 
ei' obéir  a leurs  mai fr es  s'ils  commandent  quelque  chofe  con- 
tre la  <-volontc  de  Dieu  : les  fuiets  pareillement  ne  doiuent 
obetjfance  aux  ^Rois  qui  leur  <-veulent  faire  outrepaffer  la 
loy  de  Dieu. 

1 E di  premièrement,  qu’il  y a grande  différence  entre  fobeif- 
-*  fance  des  feruiteurs  entiers  leurs  inaiftres,  & celle  des  fujets 
enuers  leurs  Princes.  D’autant  que  plulîeurs  fortes  de  com- 
mandemës  faits  par  les  maiftres  à leurs  fertuteurs  feront  con  - 
tre la  loy  de  Dieu  abfolucmentScinfailliblemcntjComme  s’ils 
commandent  de  tuer  quelqif homme,  de  mettre  le  feu  àvne 
villejlefqucls  commandemens  pourtant  procedans  de  la  bou- 
che du  Roy,pcuuent  cftrc  très  jüfles  & très  neceffaires,  félon 
que  la  caufe  en  cfl  jufle,8c  fintention  du  Prince  en  cfl  bonne, 
& doiuent  cftrc  incontinent  exccutez  par  les  fujets, fans  qu’ils 
puiflent , ni  doiuent  s’enquerir , de  la  jufle  caufe  & intention 
du  Prince, touchant  tels  commandemens, ainfî  que  nousauôs 
monftré,refpondans  aux  maximes  de  la  page  3 8.  8c  3 9.  D’ail- 
leurs je  di  ce  que  nous  auons  tant  de  fois  dit,  qu'autre  chofe 
eft  lavraye  loy  de  Dieu,  8c  autre  chofe , ce  que  f idole  de  lat'- 
rogancc  Caluinifte  8c  Luthérienne  pofe  pour  loy  de  Dieu. 
Tellement  que  nous  accordons,  comme  nous  auons  fouucn- 
tesfois  accordc,que  les  fujets  ne  doiuent  obeifTance  aux  Rois, 
Jors  qu'ils  leur  veulent  faire  outrepaffer  la  vraye  loy  de  Dieu, 
qui  a eftéprechee  publiquement  8c  enfeignée  cni'Eglife  Ca- 
tholique, Apoftolique, Romaine, continuellement  fans  inter- 
ruption parfefpace^de  feize  cens  ans  : Mais  nous  difons  auilï, 
qirc  les  fujets  font  vrais  contumax, rebelles  8c  fcditictix,  qui 
v L 3 
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font  defobciflfans  à leur  Prince,  pour  autant  qu’il  leur  veut 
faire  outrepafler,non  pas  la  vray  e loy  de  Dieu,  mais  la  loy  que 
fidoledc  leurfupcrbc,otidc  la  prefomption  Calumiftc  ,ou 
Luthérienne  a cftabli  pour  loy  de  Dieu. 

Sur  Lxfn  de  U mefnt  p-tgt  de  fuite. 

CERTAINS  garnement  obieftent.  Qu'es  chofes 
mefmes , qui  concernent  la  confcience  il  faut  obéir  aux 
Roù,&‘  font  ejfronte^  jufques  la  , de  produire  pour  te  fmoins 
d'<-vne  opinion  fimefehante , les  Apoflres  S. Pierre  & S. Paul, 
(foncluans  de  cela  qu'il  faut  acquiefcer  a tout  ce  que  le%oy 
ordonnera , & embraffer  fans  répliqué  telle  fuperfiition, qu'il 
luy  plaira  ejlablir.  éMaisjl  n'y  a homme  tant  fott  il  çroffier, 
qui  ne  njoye  l' ineptie  & impiété  de  telles  gens,  f is  repli - 
quent  que  Sainél  Taul  dit  en  termes  exprès , qu'il  faut  ejlre 
fuiets  aux  Princes  , non  point  feulement  pour  l'ire  ; mais 
aujf  pour  la  confcience  enuers  Dieu  , en  oppofant  la  con- 
fcience a l'ire , cejl  autant , comme  fil' Apofire  difoit  ,que 
l'obei(fance  d'ont  il  parle  doit  procéder  non  point  àe  crain- 
te d'efre  puni , mais  de  l'amour  de  "Dieu  de  la  reue- 
rence  que  tous  font  tenus  portera  fa  parole.  En  ce  me  fine  fens 
S.Taul  emotnt  aux  feruiteurs  de  feruir  tellement  a leurs  mai- 
jl res y que  ce  ne  fait  point  par  crainte  de  leurs  yeux , ou  de  leurs 
coups,  mais  en  confiderant  qu'ils  feruent  a ^Dicu  mefmes  mon 
point  fimplement  pour  acquérir  la  bonne  grâce  des  homes,  lef- 
quels  ils  peuuent  tromper,  ains  pour  porter  la  charge  m/fe  fur 
leurs  elfaules  par  celuyqueperfonnene  fauroitdeceuoir.Bricf 
tlya  mamfejle  différence  entre  ces  deux  maniérés  de  parler, 
obéir  pour  la  confcience obéir  és  chofes  qui  touchent  la  co- 
fcïence  : autrement  ceux  qui  ont  mieux  aimé  perdre  la  noie  par 
yne  infinité  de  tourmens  que  d'obeir  aux  Princes  qui  leur  com- 
mandoient  chofes  contraires  à la  volonté  de  Dieu, ne  nous  euf- 
fent  pas  enfeigné  ce  que  ceux  ci  veulent  que  nousfacions.  . 
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QVant  à l’opinion  de  ceux  , qui  fouilicnnent,  qu’il  faut  ac- 
quiefeer à tout  ce  que  le.  Roy  ordonnera,  & embrafler, 
fans  répliqué, telle  fupcrftition,  qu’il  luy  plaira  ellablir.  Nous 
difons , que  ceft  erreur  ne  touche  de  loin , ni  de  près  nos  Prin- 
ces Catholiques,  qui  nïont  jamais  eu  telle  opinion  de  leur 
puiflance , ains  ont  laifle  à fEglife  ( laquelle  ils  ont  toufiours 
recôgnu , pour  leur  mcrc , A pour  ÎEfpoufc  de  Iefus  Chrilï, 
conduite  par  le  Sainél  Efprit)  la  dccifion  des  choies  de  la  reli- 
gion , Si  ont  touliours  contribue  leur  authorité  pour  l’execu- 
tion des  définitions  A decrets  d’icelle  Eglile.  Mjis  celle  he- 
re/îc  regarde  les  Rois  d’Angleterre  , qui  le  font  attribuez 
celle  monftrueufc  puiflance , laquelle  jamais  Prince  Chre-  s 
llicn  n’auoit  prétendu.  Pour  le  regard  du  paflage  de  Sainét 
PauljCC  Miniftre  ade  beau  gauchir,  il  ne  fçauroit  le  fléchira 
l'idole  de  la  fantaifie  de  Caluin, prétendant,  auec  la  liberté 
prétendue  Chreftienne  , qu’il?  ne  font  point  obligez  en  yî//.4.5.5.7.a." 
confcience,à  peine  de  péché  mortel  d’obeir  aux  lois  A com- 
mandemens  des  Princes  A puifia’nces  fpirituellcs  Atempo- 
relles , les  paroles  de  Saintfl  Paul  font  trop  claires  , ils  ne 
fçauroient  en  cftoufer  fintclligcnce  Car  il  dit  , i lui  refit-  lipm-ij.v.t. 
fie  > x la  put  fiance  , refi  fie  à t ordonnance  de  Dieu:  Et  ceux  qui  refit- 
fient  s' acquièrent  la  damnation . Et  puis  il  conclud.  Et  pourtant  il 
faut  efire  fuietsnon  point  feulement  pour  tire , mats  aufsi  pour  la  con- 
fidence. Mais  il  cil  bien  vrai , qu’on  doit  mieux  aimer  perdre 
la  vie , par  vne  infinité  de  tourmens , que  d’obeir  à la  puiflan- 
ce temporelle  , qui  commande  chofes  contraires  â la  vraye 
loy  A volonté  de  Dieu,enfeignéede  tout  temps  en  lEglife 
Catholique  : comme  au  contraire  c’eft  vn  crime  de  leze  Ma- 
jefté,deluy  defobeirfous  ombre,  qu’elle  commande  chofcs 
répugnantes  à laloy,qucfidolede  la  prefomption  Caluiniftc, 
appelle  loy  de  Dieu  A volonté  de  Dieu. 

U finit  U p.:ge  44. C-  A: fuite. 

ILS  ne  fe  montrent  peu  moins  impudens  en  ce  qtfils  ont  ac. 

couflumé  d’obiefter  à ceux  qum’ot  etjfe^d’adrcjj'c  peur  leur 
rc{j>ondreyqu  dbetjfance  vaut  mieux  que  fiaenftee  : car  il  n'y  a 
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en  l'Efcriture  Sain  fie  qui  les  confonde  plus  euidemmcnt  que 
i.y,w.  t5.n.  C£fluy  ba,contenu  en  la  reprehenfion  de  Samuel  taxant  le  <\oy 
Saul,  d'auoirdefobey  au  mandement  de  Dieu , & de  J acrifier 
mal  a propos.  Si  donc  Saul  tout  ’\oy  qu'il  efioit,  a deu  obéir 
a rDieu:il s'enfuit  par  toute  bone  coufequence  que  les  fujetsne 
font  tenus  d' obéir  au  %oy  pour  offenfer Dieu.  En  fommè , fi 
ceux,qui  (a  la  façon  des  Barbares  falecutiens)  ^veulent  que 
le  feruice  de  Dieu  dépende  de  la  volonté  de  l'homme  ,&  la 
religion  du  bon  plaifir  d'nsn  Roy , comme  J, ic' efioit  quelque 
‘Dieu  en  terre  , ne  tiennent  pour  a jfez.  ferme  le  tefrnotgnage  de 
l'Efcriture  Sarncle  : au  moins  qu'ils  aprenent  d'un  Orateur 
oc*»  i.  Un  ’Tayen  qiien  tout  F, fiat  public  il  y a quelques  degregdudeuoir 
Ja  °^'a'  de  ceux  qui  y conuerfent  , dont  on  peut  cognoifire  ce  dont  les 
<~vns  font,  obligez,  entiers  les  autres : tellement  que  la  première 
partie  de  ce  deuoir  touche  les  Dieux  immortels , la  dcuxiefme 
concerne  la  patrie,  la  troifiefme  ceux  qui  font  de  noflre  Jang, 
les  autres  parties  fumantes  de  degré  en  degré  nos  autres  pro- 
chains. Or  combien  que  le  crime  de  leze  futaie  fié  fait  atroce, 
tout  es  fois  il  -va  apres  le  Sacnlege,  ojfcnfe  qui  touche propre - 
U.  «u  j ut.  ment  le  Seigneur  DicA  & fon  feruice  .ce  que  les  J urifconful- 
ïUuji.ff.  ^es  cnnferment,  tellement  que  faire  effort  a non  temple , efl  par 

eux  efhmé  plus  grand  crime  que  de  conffirer  contre  la  v/edu 
Prince.  V oilaquanta  la  première  queflion,  oit  nous  eflimons 
auoir  fatisfait  a tout  homme , s'il  ne  fi  entièrement  desfouillé 
delà  crainte  de  ‘Dieu. 

p T moy  ic  dis , que  fi  les  Calccutiens  {ont  barbares  , pour 
'“'autant  qu’ils  veulent,  que  le  feruice  de  Dieu  dépende  de  la 
volonté  de  l’homme , & la  religion  du  bon  plaifir  d’vn  Roy, 
les  Luthériens  & Caluiniftes  font  encoras  plus  barbares.- 
d'autant  qu’ils  ont  rengé  le  feruice  de  Diçu  , 6c  leur  religion 
diffonnée  non  à la  volonté, & bon  plaifir  d’vn  Rdy,  comme 
les  Calccutiens  : mais  à la  fantaific  d'vn  Luther  apoftat  & 

moine 


t* 


Digitized  by  Google 


r.""  Monarchie  Françoise.  $9 

moine  défroqué  , d'vn  Caluin  homme  priuc,  le  plus  fuperbe 
& outrecuidé , &:  le  plus  effronté  impofteur , que  jamais  ait  . , 
efté:  lequel,  corne  s’il  euft  efté  plus  que  Dieu, a corrige  lapa- 
rôle  de  Dieu,  l'acftroupiée,  l’aeclipfée  , en  a retranche  plu- 
sieurs liures  entiers,  s’eftjafté  luy  feul  d’en  auoir  trouué  le 
vray  feus  , lavraye  intelligence,  & lavraye  explication,!  en-  /»/?./;». ix.*. 
treprins  de  s’abfoudre  foy  mefmc,8c  condamner  tous  les  vi- 
uans,  Si  tous  les  morts,  tous  les  Conciles,  8c  tous  les  Sainéfs  /« j.c.j./î,7. 
Peres  & Dodeurs,qui  ont  efté  en  fEglifc  depuis  les  Apoftrcs  *® '^'.*'^1' 
jufques  àprefent,  & par  defTus  l’Eglilc,  qui  cft  le  throne  du  IQ.&  c.u/k  h 
Sainéf  Efprit , il  a colloqué  l'idole  de  fa  fantaifte  , laquelle  il  a ^ 4 r'4' 

appelle  le  tefmoignage  intérieur  du  Saimft  Efprit.  11  cft  vray,  8.i,.«hÔ 
ce  que  ccft  Orateur  Romain  a prononcé, que  la  première  par-  v'-if-fitt.  10 
tie  du  deuoir  touche  les  Dieux  immortels.  Mais  tout  ainfi 
qu’il  s’eft  trompé, non  en  la  thefe,  mais  en  fhypothefc  , appe- 
lant Dieux  les  idoles, les  démons  & autres  chofes,qui  n’apro- 
choicnt  aucunement  de  ladminitc.  Aiiffi  vous  appelez  reli- 
gion, ce  qui  cft  irréligion, reformation, ce  qu’eft  difformation, 
lcruice  de  Dieu, l’outrage  fait  à Dieu, la  foy, ce  qui  cft  prefom- 
ption,le  tefmoignage  du  Sainél  Efprit, l'idole  de  voftre  imagi- 
nation. C’cft  pourquoy,  ne  plus  11c  moins , que  nous  ne  poll- 
uons rcceuoir,  de  ce  Payen , le  deuoir  qu’il  veut  cftrc  rendu  à 
fes  Dieux  prétendus  : aufli  ne  le  pouuons  nous  rcceuoir  de 
vous.  Il  eft  vray  que  le  facrilegc  au  premier  chef  cft  plus  cnor-  proximum  fa 
me  , que  tout  crime  de  leze  Majefté  c’cft  ce  que  veut  dire  «ilepo  «1 
le  Iurifconfulte  Vlpian  en  la  loy  cottee  : mais  nous  11c  pou-  dî 

lions  vous  accorder,quc  tout  facrilcge  foit  plus  atroce,  que  le  citur./.  i.ff.rf 
crime  de  leze  Majefté  au  premier  chef,  &.  que  faire  effort  à vn  1‘ Ia,-AlM • 
temple  foit  cftimé  plus  grand  crime , que  de  confpirer  contre 
la  vie  du  Prince,  le  Iurifconfulte  11e  dit  point  cela.  Et  nous 
auons  appris,  que  chacun  fidèle  cft  le  temple  du  Dieu  viuant,  J [or _ v 
& que  le  Roy  eft  vncperfonne  facrce  : Que  fi  le  fidele, entant  &t.6.v.i9. 
qu'homme  feulement, eft  quelque  chofc  de  plus,  que  tous  les 
temples,  entant  que  baftimens  de  picrrcjSc  que  entant  que  fi- 
dèle & conftitué  en  grâce  &.  reccuant  le  corps  précieux,  lame 
incomparable  & la  diuinité  ineffable  de  Icfus-  Chrift,il  cft  fait 
vray  temple  & vray  tabernacle  de  DiemEt  fi  en  outre, le  Roy 
Chrefticn,cn  qualité  de  Rov>cft  fOiné!  du  Seigneur, cft  facrc, 
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cil  Lieutenant  fouuerain  de  Dieu  en  terre , 8c  la  perte  duquel 
apporte  maintesfois  non  la  ruine  d’vn  temple, mais  bié  de  plu- 
sieurs villes  entieresiozcrcz  vous  dire, que  confpirer  contre  la 
vie  du  Roy,neloit  vnvray  facrilcgc,plus  atroce,plus  horrible 
8c  plus  exécrable,  que  faire  effort  à vne  chapelle  , à vne  Egli- 
fe,à  vn  temple  ? Et  voila  difons  nous  quant  à voftre  première 
qucftion,où  vn  chacun  voit,  que  vous  auez  fujet  d’abjurer  vos 
erreurs  , il  vous  n’ciles  entièrement  defpoüillcz  de  la  crainte 
de  Dieu  5c  de  toute  raifon. 


Toge  4 6.  & te  /nite. 


SECONDE  QVESTION- 

A.  SAVOIR  S’IL  EST  LOISIBLE 
derefifter  à vn  Prince,  qui  veut  enfraindre  la  Loy  de 
Dieu,  ou  qui  ruine  l'Eglife.  Item  à qui, comment, & 
jufqucs  où  cela  cil  loidblc. 

CEST  E ES  T ION  de  prime  face  fembleefire 
hautes1  difficile, en  ce  que  nejlant  befoin  d'en  parler 
aux  e Princes  craignant  'Dieu  , au  contraire  il  y a du  danger 
d'en  battre  les  oreilles  de  ceux, qui  ne  rccono-i /J  ent  autre  Sou-  ’ 
uerain  qu'eux  mejmesù  toccafion  dequoy  personne  n'en  a par- 
lé,ou  fi  l’ on  en  a dit  quelque  cbofe,ç'a  ejlé  comme  enpajfant. 


RESPON  SE. 


OYEZ  ici.  Meilleurs, confidercz  5c  remarquez 
la  confcflion  de  ccft  Hugucnot,qui  confcffc  fran- 
chcmcntjdit  haut  8c  clair  qu’il  cil  le  premier, qui 
amis  celle  queftion  furie  bureau,  -4  fçauoir  s'il  cil 
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loifible  de  reftfter  à >»  Prince , qui  y eut  enfreindre,  lu  loy  de  Dieu,  ou  uni 
ruine l Egltfc , & que  perfonne  auant  luy,n’en  anoit  parle  , ou  fi 
fonen  auoit  dit  quelque  chofe,ç’auoit  cfté  comme  enpafianr. 

Où  font  donc  maintenant,  ceux  qui  font  fi  effrontez  d’ofer 
corner  aux  oreilles  des  Princes,  & trompeter  par  toute  la 
Frâcc,par  le  moyen  de  certains  fatras  de  libelles,  que  les  Ca- 
tholiques font  autheurs  de  celle  damnablcdocftrine ? 11  y acu 
voiretnent  quelques  Catholiques,  à noftrc  grand  regret , peu 
fermes  St  par  trop  légers  , qui  le  font  lailfez  empoifonner  des 
dogmes  peftifcrczdc  ce  malheureux  hérétique:  mais  outre  ce, 
que  tels'  Catholiques  ont  publie  leurs  erreurs  plus  de  douze 
ans  apres  que  ce  Caluinilte  les  acu  mis  au  jour,  iis  n’ont  ja- 
mais parlé  François, comme  ceftui-ci,ni  leur  venin  par  confic- 
quent  n’a  peu  cftre  goultc  parce  monllrc  infernal  de  Rauail- 
lac , qui  11’euft  oneques  cognoilfancc , que  de  la  langue  Fran- 
çoifc, & de  fa  maternelle  Angoumoifc. 

En  la  mtfine  de  fuite, 

ON  demande  de  fait,  s'il  ejllutfible  de  rejîjler  à vn  Trince 
enfraignant  la  loy  de  Dieu , ou  ruinant  l'EgliJe , ou  cm- 
pej chant  la  rejlauratton  d'icelle. 

CT  moy  aufli  je  demande  de  fait,  auant  qu’entamer  la  que- 
■^flion,  Qu'cll-ce  que  vous  entendez,  par  la  loy  de  Dieu? 
n’cfl-ce  pas  l’herefie  abominable  que  fidoledc  la  fantaific  Sc 
malice  de  Luther  & de  Caluin  a forgé  , & a appelé  loy  de 
Dieu  ? Item,qu' appelez  vous  Eglifc?  n’cfl  ce  pas  la  fcélc  H11- 
guenotte  & Caluinillc , qui  mord  des  dents,  rue  des  pieds , &: 

Irapc  des  cornes , contre  ce  gros  baftiment  de  fHglilc  Catho- 
lique, Apolloliquc,  Romaine, fondé  par  Icfus-Chrill  fur  lafo- 
Jidc  pierre  de  Sainél  Pierre , qui  a duré  ferme  parf’efpace  de 
mille  fix  cens  ans  fans  auoir  eilé  jamais  démoli  par  la  batterie 
furicufe,ni  par  les  cruels  alfaurs  & continuels  de  formée  infer- 
nalerEt  que  voulez  vous  dire  par  la  rcflauration  d’iccllcrN’dl 
ce  pas  vollre  prétendue  reformation  , vraye  difformation  , la 
ruine  de  tout  bien, la  deftruélion  de  la  vérité  , fobolition  de  la 
foy,foncantilFctnent  delà  pénitence,  le  violcmentdçs  vœux 
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&:  promelTcs  faicles  à Dieu,  la  desbauchc  des  Nonains,?apo- 
ftafiedes  moines, la  fcdu&ion  des  pcrfonnesreligieufcs,  ?ido- 
latric  de  voltre  fantailie  &la  femcncc  de  l’atheifme?Cela  pre~ 
l'uppoic,  voyons  ce  que  vous  voulez  dire. 

En  lu  mrjhte pugt  de /Sn/r,  <&  comm émanant  de  la  47. 

• 

S'f  nous  nom  en  tenons  au  dire  de  l'E fcnlure  Saincle , elle 
nom  en  refondra,  (far  fl  tel  cas  a eflé  lotfblc  au  peuple 
des  Iutfs  ( ce  qu'en  peut  aifement  rccuilhr  des  hures  du 
naicil  T ejlament  ) 'votre  mefmes  Jï  cela  leur  a eflé  enjoint , 
je  croy  que  Ion  tri accordera  qu  il  faut  en  accorder  autant  d 
tout  rvn  peuple  Cbrefien  de  quelque  T{oy  atone  & pays  que 
ce  foit. 

Faites  vous  ? Et  nous  vous  nions  tout  a fait,  qu’il  ait  jamais 
elle  loifiblcau  peuple  desluifs,  moins  cncores,  qu’il  leur 
ait  clléenjoiut  de  refifter  à leur  Prince,  pour  quelque  caufe 
que  ce  tuft,finous  appelons  refifter  au  Prince , prendre  les 
armes  contre  le  Prince.  Comme  aulfi  nous  vous  nions,  qu’on 
puiiTe  recueillir  des  liures  du  vieil  Teftament , vue  fi  perni- 
cieufe  conclufion.  Et  quant  au nouueau  Teftament, la dcci- 
«.«.ij.i.i.  fion  de  la  queftion  y cil  très  claire:? Apoftre  prononce,  Qui  rc- 
fijlc  à la  puijfance  , reffle  à t ordonnance  de  Dieu.  Et  ceux  qui  rcfificnt 
s'actfuierent  la  damnation.  L’ Apoftre  n’a  pas  dit,  qui  refifte  à la 
puiflancCjfauf  fi  elle  enfraint  laloy  dcDicu,ou  ruine  fEglife, 
ou  empclchc  lareftauration  d’icelle,  il  n’y  met  point-ccs  cx- 
ccptions,il  prononce  généralement,  Qui  refifle  à la  puj(fance,re- 
fijlc  à l ordonnance  de  Dieu,  & ceux  qui  refiflem  s'aajuierent  la  damna- 
tion. Là  où  la  loy  ne  diftinguc  point,  nous  nedeuons  vferde 
diftin.ftion.Que  fi  neâtmoins  Lopiniaftrife  hérétique,  qui  cer- 
chc  à tondre  fiir  vn  œuf,  veut  tordre  le  col  à celle  loy,  par  de 
dellours  & foupleftcs,  par  exceptions  imaginaires,  ou  par  ex- 
plications fantaftiqucs,nous  demandons,  qui  cft  Ccluy  , qui  a 
mieux  entendu  celle  loy,queceluy  qui  l’a  prononcée?  Qui  a 
peu  mieux  fçauoir  comment  on  la  deuoit  pratiquer, que  ccluy 
qui  la  drcflcc  &:  couchée  aux  termes . où  nous  la  voyons  ? Et 
voudra t’on  dire  que  le  vaificau  d’elc«ftion,quila  nous  a lailféc 
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fait  négligée, y ait  contrcuenu , ou  fait  mal  obferuce?  Si  don- 
ques  il  auoit  entendu, qu’on  deuoit  refiftcr  à la  puiflance,fi  el- 
le enfraignoit  laloy  de  Dieu , ou  minuit  fEglifc , ou  empef  • 
choit  fampliation  d’icelle.  Qui  a plus  enfraiift  la  loy  de  Dieu 
& plus  tafehé  à ruiner  fEglife,à  la dilltper , à la  perdrc.Que 
fEmpereur  Néron , lequel  pour  auoir  fujetde  faire  cfgorgcr 
tous  les  Chreftiens , les  accula  d’auoir  mis  le  feu  à la  ville  de 
Romc,&  d'auoir  confpiré  Sc  attente  de  la  brullcr,  &:  qui  en  vn 
mefmc  jour  fit  crucifier  S. Pierre  Se  fit  découler  S.PaulrEt  co- 
rnent donc  ces  Ss.  Apoflrcs  ne  refifterent  ils  point  à ce  Prin- 
ce fanguinairc?pourquoy  ne  firent  ils  pas  armer  les  Chreftiés, 
pour  deffendre  la  loy  de  Dieu , pour  protéger  l’Eglife,  pour 
maintenir  la  religion  Chrcftienne,  pour  ouurir  le  chemin  par 
le  fer  à la  prédication  de  l’Euangile  , pour  luy  ofler  les  oblta- 
cles  & l’amplifier  par  tout, s’il  eiloit  loifiblc,  ainfi  que  ce  Cal- 
uinifle  enfeigne , de  refifler  au  Prince  enfraignant  la  loy  de 
Dieu, ou  ruinant  l’Eglife, ou  empefehant  lmftauration  d’icel- 
lc?fi  ceftc  loy,di-jc,Qm  refifle  à la  pui{fance,rcfifte  à l’ordon- 
nance de  Dieu , que  Sainéf  Paul  adi&ée,  fc  deuoit  enten- 
dre , ainfi  que  ccft  Huguenot  nous  veut  faire  accroire,  aucc 
ccfte  exception , fauf  fi  le  Prince  enfraint  la  loy  de  Dieu , ou 
ruine  l’Eglife, ou  empefehe  l’cftabliiTcmcnt  d’icelle  ? pour- 
quoy  Saunft  Paul  mefme  ne  l’a  t’il  gardee  & pratiquée  ? pour- 
quoy  n’a  t’il  point  refifté  & fait  refiftcr  à ccft  Empereur,  qui  à 
plus  enfraint  la  loy  de  Dieu,&  qui  a plus  taché,  que  tout  , 

autre, de  deftruire  & fuffoquer  l’Eglife?  Bref  fi  la  noire  doûri- 
ne  de  ce  Ërutus  receuoit  quelgue  apparcnce*de  vérité , pour- 
quoy  tant  de  milliers  deChreftiens  ont  donné  leurs  teftes  aux 
bourreaux,  qui  les  leur  ont  demandé  du  commandement  des 
Empereurs, qui  enfraignoientlaloy  de  Dicu;ruinoient  l’Egli- 
fe & empefehoient  le  cours  de  l’Euangile  , s’il  leur  cftoit 
loifible  de  refiftcr  & de  porter  la  pointe  de  leurs  efpccs 
àl’eftomach  de  ces  perfccutcurs  < direz  vous,  que  ç’ ait  e fié, 
d’autant  que  les  Chreftiefts  cfioient  en  trop  petit  nombre, 
qu’ils  le  desfioient  de  leurs  forces  , & n’oloient  entrer  en 
refiftance?  appelez  vous  petit  nombre  vingt  mille  Chreftiens 
en  vne  feule  ville  de  Nicomcdic  , qui  y furent  martyrifez 
du  temps  de  Diocletian  pour  vn  jour  de  Noël  ? Ozcrcz  vous  Wnj-fcj.7 x.6. 
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g-  dire  qu’ils  eftoient  en  petit  nombre,  puis  que  Tcrtullicn  dîr, 
emm  tinu  Si  n®us,vnc  fi  grande  force  d'hommes, nous  cftions  retirez  de 
iaaliqucm*^  vol,s  en  quelque  coin  de  la  terre  , laperre  de  fi  grand  nombre 
bivremoti  fi-  8cdc  tels  citoyens,  vous  euft  rendu  honteux, voyans  voftrefei- 
num  a'jrupif-  gneurje  c[^re  reliée  fi  petite.  Ht  ce  delaiftcmcnt  vous  euft  efte 

lcmusavobis  ° . . - . r ^ 

fuffudurcr  vri  vue  punition,  lans  doute  vous  culiicz  eu  peur, vous  voyans  de- 
non  diTciT'  ^a‘^cz  **  ^ ^CS  Chreftiens  en  la  primitiuc  Eglife  eftoicnt  en 

tôt  i]u»liuti-  ft  grand  nombre,  que  s’ils  Fc  fuirent  fcqueftrcz  des  Payens  6c 
cumqucanui-  rengez  à part, ils  euftent  rendus  confus  leurs  ennemis, 8c  neât- 
imô  ctL'rn  & m°i!ls  ils  n’ont  point  refifté  aux  Empereurs  qui  pourchaffoiét 
ipü dertitutio  l’abolition  du  Chriftianifinc  6c  l’entierc  dcfolation  dcl’Egli- 
ProcuNubw  Fe,a  ce  cfté  à faute  de  courage, par  lafeheté  6c  coüardifc  ? Ter- 
cxpauiifctis  tüllien  vous  rçfaond, -4  quelle  guerre  rieufsions  nous  pas  esde  idoines 
«ttî-am'ld  fi  ^ ?rornŸtsstr>cores  ‘Jtic  noHS  n'eufsions  eu  pareilles  forces , <jui  endurons  la. 
lcmium  rcrü  mon  fi  librement,  fi  félon  n- fl  >e  toélrine  Une  nous  efloil  plus  lot (ible  d'e- 
& (tuporcin  lire  tucxtfuc  de  tuer}  les  t'hrelhens,  dit  S tinci  Cypnan,  combien  qu'ils 

quenda  quafi  r ^ . n . , , . , 7 , 

moitui  vrbis  Juljcnt  cn  Z,r:t>t  ‘ nombre-,  n ont  point  pourtant  ejte  rebelles  a i endroit  des 
quiiiik-dî  Princes , par  lefqutls  ils  efloyent  tourmentez  pour  autant  que  f affeurance 

quibuj  iu  c.1  , , ' ,,  ‘ ‘ J ■ 

imperafietis  «*  auoyent  de  la  \m*eançe  ij  tc  Dieu  cn prendroir , les  rendait  patiens. 

Plurcs hottes  Pourquoy  donc  les  Chreftiens  n’ont  ils  pas  refifté,  puis  qu’ils 

Tobi's  renun-  cftoy»ft  en  fi  grand  nombre  Sc  n’auoycnt  pas  fautes  de  coura- 

fittent.  Nimc  gc,nî  crainte  de  la  mort?  Ace  elle  à tautedePrinccs,à  faute  de 

rcThofks  hT  b°ns  Capitaines  8c  de  bons  chefs  pour  les  conduire?  nenny: 

baisprç mul-  Car  Fauftin  , Fauftinian  6c  Nicete  6c  Aquilc,  freres  de  fainift: 

flijutoruin*1"  Clément, difciplc  de  Sainéf  Pierre  cftoyent  grands  feigneurs 

nc^mnnnnn  6 C proches  parais  de  l’Empereur  Néron:  Saind Euftachc 

cmiiim  pcnc  martyr  autrcmcHt  nomme  Placidas,fuft  Prêteur  fous l’Eni- 

ciuittianos  percur  Traiaji  8c  gaigna  pluficurs  viâoires:  de  forte  qu’il  ac- 

habendo.  quit  telle  réputation  parmi  les  foldats,  qu’il  euft  peu  ruiner, 

coibfdc'pau-  l’Empereur  Adrian, fous  lequel  il  endura  le  martyre,  s’il  euft 

lo  ante eui  voulu  refifter  8c  pratiquer  les  foldats.  Sairnft  Procopc  martyr 

neS^prôpd  Sc  très  vaillant  Chef  de  la  gendarmerie  du  Leuât.S.Philoro-  . 

fuiflemus  ctü  me  martyr  6c  gouucrncur  pour  l’Empereur  cn  la  ville  d’Alc- 

^ïfqui  uni  xan<lric-  Sainét  Martin  ifl'u  de  très  illuftrc  ôc  grande  maifon 

{ibenter  truei  fort  eftime  en  l’art  militaire. Sain&  Maurice  chef  de  la  légion 

dnniur, fi  non  jgg  Thcbains,8c  infinis  autres.Pourquoy  donc  tous  ces  Ciirc- 
apnd  iftam  dil  1 J 

cîplinant  magis  occidi  liccrct  qn jm  occid  are  ? poruimus  & incrmes  nec  rebelles  fed  tantummodo  difiordes 
folius  diaortq  inuidia  adoci  (iis  vosdimicalfc.  S.Cypruncpitt.ad  Dcmetrianum.  Chrittiani  licct  copiofi 
tamen  non  rebelles  in  Principes  iquibiu  ctiriabantur,  qnod patientes  fàccrct  de  vltionc  fccuiitas.  r.i- 

p't  j«  livrât. r.  jj.  .Yi.vph.  livra  J.r.  I).  Ntnpb,Uiin  7-e.l  yTfntpb.hun  j.c,  y, 
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{tiens, tous  ces  Sainds  Martyrs,  qui  bruloicnt  d’vn  ztlc  fi  ar- 
dent , d’vne  flambe  d’amour  fi  viuc  entiers  la  religion  Chre- 
ftienne,enuers  la  loy  de  Dieu  & à l’endroit  de  1 Egîife  , 11’ont 
ils  pas  rcfiftéjCn  avans  eu  le  moyen,  à vn  Julian  ïApoftar,à  vn 
Diocletian,à  vn  Scucre,  àvn  Néron,  & aux  autres  Empe- 
reurs, qui  ont  eu  en  opprobre  & en  derifion ÎEuangilé,  qui  le 
font  mocquez  de  Icfus-Chrift,  qui  ont  blafphemé  contre 
Dieu, qui  ont  lait  leurs  efforts  de  maflacrer  tous  les  Chrc- 
ftiens, d’abolir  & racler  du  monde  la  religion,  & le  nom  de 
Chriftjfi  fuiuant  la  dodrine  de  ce  Brutus,  tri  cas  a cfiéloifiblcau 
peuple  des  luifs^oire  mcfmes  cela  leur  a r fit  en'mnt , O qu'il  faut  en  ac- 
cotder'Uutant  à tout  "\n  peuple  C brejîien  de  quelque  R oyaume  C?  pays  que 
cefoit ? Tous  les  Chrcftiens , qui  ont  vefeu  aux  quatre  pre- 
miers fiecles  Sc  tant  de  martyrs,  qu’il  y a eu  remplis  du  Saind 
Efprit,ont  parauanture  ignoré  ce  qui  eftoit  de  leur  deuoir, 
touchant  la  rcfiftancc  qu’ils  deuoient  apporter  contre  les 
Princes, qui  perfccutoicnt  ainfi  lEglifcrpcrfonnc  n’a  eu  la  par- 
faire intelligence  de  fEfcriture  Sainéte,  pour  ce  rcgardPtout 
a efte  plein  d’ignorancertout  le  monde  a cflé  rempli  detene- 
bresjjufques  à ce  grand  LucifcrThcodorc  de  Beze  & Ottlio- 
man,quifous  le  nom  de  ceft  Eftienne  lunius  Brutus  nous 
ont  donne  ces  beaux  documcnsPO  cifronterie  impudente  & 
impudence  effrontéc?mais, voyons  comment  il  recueillit  ai- 
femenr, ainfi  qu'il  dit, des  liuues  du  vieilTcftament  celle  belle 
loy  de  refiftance,ou  de  rébellion? 

En  U mc/inc  page  47.  & de  fuite, 

E^C.  premier  lieu,  il  faut  tey  confidercr , que  Dieu  ayant 
choifi  ffraél  d'entre  tous  autres  peuples,  pour  luy  ejire 
peuple  peculier,fit  alliance  auec,a  ce  qu’il  fujl  peuple  de  Dieu, 
f elaefi  e fient  enplufieurs  endroits  du  Deuteroncme.La  fiub-  7>rut.  7.  e.  & 
fiance  & teneur  de  ce  fie  alliance  efioit,qtte  tous  fin  fient  foi -14-1' 
gneux  en  leurs  liantes , tribus  familles  en  la  terre  de  f ha- 
naan,de  jeruir  purement  à Dieu , lequel  njouloit  auoir  une 
ëghje  drefice  a tamais  au  milieu  d'eux  :cc  que  l'tn  peut  re- 
cueillir de  plufieurs  tefmoignages  nommément  de  ce  qui  c fi  co- 
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tenu  au-vingt-feptiefmc  chapitre  duDeuteronome. La,  éMoy- 
fe  & les  Leuites,fiipulans,commc  au  nom  de  Dieu,a/femblent 
tout  le peuple,  & luy  difent,Autourd'huyyô  J [raélfois  le  peu- 
ple du  Seigneur  ton  Dieu.  Obéis  donc  a la  ~voix  diccluy,  gyc. 
Et  Moyfe  dit,  Quand  tu  aurai  paffc  le  J or  dam  ,fix  lignées 
feront  en  la  montagne  de  Garizim  d'nan  cojlé , & les  fix 
autres  en  la  montagne  d'Hebal , alors  les  Leuites  li- 
ront la  loy  de  Dieu  y promettant  toute  félicité  aux  obfcrua- 
teurs  & menaçant  de  toutes  fortes  de  maux  les  infrafleurs 
, d'icelle.  Et  tout  le  peuple  re [pondra , Amen  : ce  quifufl  de- 

, A /%  I 1 . . I J J 

24.la.CK  puis  execute  par  jojue  entrant  en  La  terre  de  Cbanaan , & 
quelques  tours  auant  fa  mort.  Sfo  us  nj  oyons  par  cela  que 
tout  le  peuple  e floi  t obligé  à maintenir  la  loy  de  Dieu , confère 
uer  l'Eglife , & au  contraire  exterminer  les  idoles  du  pays  de 
fhanaan  : Jhpulation  qui  ne  peut  appartenir  aux  particu- 
liers , ains  feulement  à tout  le  corps  du  peuple.  A quoy  aujji 
femble  fe  rapporter  ce  que  toutes  les  lignées  campaient  au  tour 
del'zArcbe  du  Seigneur , afin  que  tous  conferuajfcnt  ce  qui 
cfioit  commis  a la  garde  de  tous. 

/^Ertcs,  s’il  efeoit  loifïblc  de  rire,  en  vue  matière  fi  lcricufc, 
^ telle  que  celle  ci , nous  en  aurions  plus  de  fujet , que  non 
pas  de  nous  cftomaquer  contre  cefthcretique  : veu  que  nous 
le  voyons  battre  des  pieds  & des  mains , fuer  iung  $c  eau  de  la 
peine  qu’il  a à fléchir  l'hiltoire  S ainfte  à Ton  erreur.  Il  faut  ici 
conftderer , dit -il , que  Dieu  ayant  choifi  ifrael  d'entre  tous  Les  autres 
peuples  ,pour  luy  eflre  peuple  peculterfit  alliance  auecyJi  ce  qu’il  fufl  peuple 
de  Dieu.  Et  quoy  pour  cela?«/<*  efl  efcntydit-ilyen  plufeurs  endroits 
du  Deuteronome  :Ie  le  veux  bien.  La  lubflanceyéi\x.-Axs'  teneur  de  ce- 
Jle  alliance  cfioit  yque  tousfuffent  Coigneux  en  leurs  lignées  , tributs  & fa- 
milles en  la  terre  de  Chanaan  de  fermr  purement  à Dieu:  Ccmot  de  pu- 
rement ne  fe  trouuc  point  en  l’Efcriturc,il  n'a  jamais  cfté  par- 
lé de  Puritains,  que  depuis  l’Apoftafic  de  Çaluin.-mais  paifc, 
accordons  luy  çcla  ; lequel , dit- il,  Toulon auotr  yne  Eglifc  drefiée  a 
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idmaiidk  milieu  feux.  I>fenquesfEglife  de  Dieu  ayant  cflé  drei- 
fée  a jamais,  elle  a toufiours  cite  du  depuis  > Et  puis  que 
fEgliie  Huguenotte  & Caluinirtc  ne  fait  que  nailtre , n'elt 
pas  encores  du  tout  efclofc  &:  auant  Caluin  n’en  y auoit 
aucune  picce  , ni  planche  , s’enfuit  quelle  n’eft  point  fE- 
gllfede  Dieu.  Ce  que  ton  peut,  dit-il,  recueillir  de  plu  fleurs  tef- 
moignagts  nommément  de  ce  qui  eft  contenu  du  yingt-feptiefme  cha- 
pitre du  Deutersnome  : le  le  veux.  La  Moyfe , dit-il  > & les  Lcuites , 
Jlipulans  comme  du  nom  de  D/e» , affemblent  tout  le  peuple , & luy 
dijent , Mu/ourd  huy  , 6 lfrdel , fois  le  peuple  du  Seigneur  ton  Dieu 
Obéis  donc  a la  yoix  cticeluy , <&c.  Il  nous  importe  de  rapôrter 
le  propre  texte  félon  la  verfion  de  Gcneue  : £r  Moyfe  & les  fa- 
crificateurs  qui  font  de  Idrdce  de  Leui  parlèrent  a tout  Jfrael  ,difans,  Ef~ 
coûte  & enten,lfrae!',Tu  es  duiourdhuy  deutnu  V»  peuple  à l' Eternel  ton 
Dieu.  Tu  obéiras  donc  a ta  yoix  de  t Eternel  ton  Dieu  ,&•  feras  fes 
commandement  <&  fes flututs , que ie  te  commande  auiourtthuy.  Voy-la 
le  texte.  Rcucnons  à ce  que  noftrcEruttts'adjoufte  : Et  Moyfe, 
dit-il,  dit  , Quand  tu  duras  pafjé  le  lordain, fx  lignées  feront  en  la 
mont  a igné  de  Gariyjm  d’yn  cofle  , & les  fx  autres  en  la  montagne 
<t  Heùat.  Et  alors  les  Leuites  liront  la  loy  de  Dieu  , promettant 
toute  félicité  aux  olferuateurs , & menaçant  de  toutes  fortes  de  .maux- 
les  infraêleurs  ficelle.  Et  tout  le  peuple  refondra , Mmen.  Ce  qui 
fufl  , dit-il  , depuis  exécuté  par  Jofué  entrant  en  la  terre  de  cha- 
naan,& quelques  tours  auant  /*--wm.Qm:llc  conclufion  tirera  t’il 
de  cela  ? Nous  yoyons  , dit-il  , par  cela  , que  tout  le  peuple  cfoit 
obligé  a maintenir  la  loy  de  D/e»  , conferuer  l Eghfe  , & au  con- 
traire exterminer  les  idoles  du  pays  de  Chanaan.  Quel  lophifte? 
quel  abufeur  de  peuple  ? nous  auons  veu  que  la  propre 
verfion  Huguenotte  de  ce  texte  , eft  en  ces  termes  : Tu 
obéiras  donc  à la  yoix  de  t Eternel  ton  Dieu  & feras  fes  com- 
mandement , ci>  fes  fiat  ut  s , que  ie  te  commande  autourdhuy. 
Dclquclles  paroles  , il  ne  fc  peut  recueillir  autre  chofc , 
finon  que  tout  le  peuple  eftoit  obligé  de  garder  5c  ob- 
feruer  les  commandcmcns  de  Dieu  : Et  ce  Sophiftc,& 
frippier  de  fEfcriturc  Saimfte  , corrompant  la  lettre  Sc 
le  fens  dit,  qu’on  void  par  cela,  que  tout  le  peuple  eftoit 
oblige  à maintenir  la  loy  de  Dieu  , conferuer  ÎEglifc  Sc 
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exterminer  les  idoles  ? entendant  par  cts  mots , maintenir  la  loy 
de  Dnit)&  confiruer  t Eglifefa  deffendre  par  les  armes.  Ainfi  qu’il  le 
moudre  par  apres  quand  il  dit,  Stipulation  , qui  ne  peut  appartenir 
aux  particuliers  yains  feulement  à tout  le  corps  du  peuple.  Car  (î  par  ces- 
ni  Ots  de  maintenir  la  loy  dt  Dieu , conferuer  t Eghf ’ , il  n’enten- 

doit  la  deft'endre  auec  les  armes  contre  ceux  qui  foppugne- 
roient,il  ne  pourroit  dire, que  ceftc  obligation  ne  peut  appar- 
tenir aux  particuliers  : veu  que  fon  ne  peut  nier , que  chaque 
particulier , ne  loit  obligé  en  confcienccdc  garder  la  loy  de 
Dieu, & obfcruer  Tes  commandcmcns.  Mais  ce  font  les  glo- 
fes  des  hcrctiquesrlls  donnent  vn  fens  eftrangcr  à la  parole  de 
Dieu,  S c puis  ils  en  infèrent  leurs  conduisons  erronées  : ainlt 
ceftuy-cy  liippofe,pour  chofe  véritable, qu’il  efioit  comman- 
dé au  peuple  de  deffendre  la  loy  de  Dieu  auec  la  force,ce  que 
le  texte  ne  dit  pas, ainfi  que  nous  auons  veu:Et  de  cela  il  infè- 
re , que  puis  que  cela  ne  peut  conuenir  aux  particuliers , il  fe 
doit  entendre  de  tout  le  corps  du  peuple, lequel  par  ce  moyen 
il  veut  faire  armer  & mutiner  toutes  & quantesfois  qu’on 
mettra  en  auant  quelque  tranfgrelfion,  ou  contrcucntion  à la 
loy  de  Dieu. Il  y a plus  , que  quant  bien  Dieu  euft  commandé 
au  peuple  de  maintenir  fa  loy  par  le  fer,  cela  fans  doute  fe  dc- 
uoit  entendre  fous  la  conduite  de  Moyfe,  le  chef,  qu’il  leur 
auoit  donné.  ^4  quoyy  dit  i\yfemblt  fe  raporter  ce  que  toutes  les  lignées 
campaient  autour  de  torche  du  Seigneur , afin  que  tous  conferuafjent  ce 
qui efloit commis  ala  oardede  tous.  Ils  campoicnt  autour  de  f Ar- 
che duSeigtieur,pour  fymbolc  de  ce  qu’ils  deuoient  toufiours  _ 
auoir  Dieu  au  milieu  d’eux  , & ne  deuoient  jamais  faban- 
donner. 

€n  UfKV*c  dc/ùite. 

QV  AN  T d l,<-vfageÇsJ  pratique  decefie  alliance , nous 
enpouuons  produire  des  exemples.  Les  habit  ans  de  Ga~ 
baba  de  la  lignée  de  Beniannn  forcent  la  femme  et'vn  Leuite , 
laquelle  meurt  par  leur ‘-violence-  Le  Leuite  fait  douze  pièces 
du  corps  de  fa  femme , & les  enuoye  aux  douze  lignées , afin 
que  tout  le  peuple  enfemble  efface  cefl  horrible  forfait  commis 
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en  Jfrael.  T ont  le  peuple  Je  trouue  en  dMafbha  & demande 
aux  IBenjamitcs  qu'ils  ayent  à hurer les coulpables  d'Intel 
crime  pour  en  ejlre  ch  a fiez  I ceux  font  refus  de  cela, , à caufe 
dequoydu  confentement  de  cDieumefmes  îles  Efiatsdu  peu - 
pie  ordonnent  d'un  commun  confentement , que  l'on  fera  la 
guerre  aux  TSenjamites  : & par  amfî la  fécondé  table  de  la 
loy  fut  maintenue  en  fon  autorité,  aux  delfens  & à la  ruine’ 
d'une  lignée  entière  , qui  l'auoit  enfrainte  en  l'un  de  fes 
articles. 

\J  Oici,cc  qui  eft  dit  au  commencement  du  chapitre, où  ccft 
* hiftoirc  eft  couchée  : jladuint  aujsi  en  ce  temps-là , n'y  ayant  *<£"*?• »• •• 
point  de  Roy  en  lfrae/,(ju'ily  euj}  yn  Leuite,&'C.  Et  au  dernier  verfet 
du  chapitre  dernier.  En  ces  iours-là  il  n'y  auoit  point  de  Roy  en  lfrael: 
mais  y n chacun  fai foit  ce  cjui  luy  fembloit  cflrc  droit.  Le  peuple  d’if- 
raèl  donc  pour  lors , n’auoit  point  de  Roy,  ni  Prince,  vn  cha- 
cun faiioit  ce  qui  luy  fembloit  cftrc  bon:  toute  la  foùueraine- 
té  Sc  puiffancc  Royale  eftoit  alors  entre  les  mains  du  corps  du 
peuple  : partant  quelle  confequcncê  veut  il  tirer  de  ccft 
exemple  ? Voudra  t'il  dire  que  tout  ce  qui  eft  loifiblc  & apar- 
tient  à vu  peuple, qui  n'a  point  de  Roy,puiflc  eftrc  pratiqué  & 
exercé  pat  vn  peuple  fujet  à vn  Roy?  Qui  doute, que  ceux  qui 
on:  la  fouueraineté  en  main,ne  doiucnt  adminiftrer  St  rendre 
la  juftice, punir  les  forfaits,voire  auec  main  armée? 

Et  en  U page  4 de  fuite  il  adioufle. 

QV  AN  T a la  premier,  nous  en  auons  yn  exemple  tout  ti 
mamfejle  en  lofué.  Apres  que  les  Rubenites,Gadites& 
dManajfeens  fe  furent  retirez,  en  leurs  demeures  deçà  le  Ior- 
dain,ils drefferent  incontinent  un  riche  Autel  en  Gahloth 
près  du  fleuue.  (fêla  fembloit  contreuemr  au  mandement  du 
Seigneur , qui  defendoit  de  faenfer  ailleurs  qu'au  pays  de 
(fhanaan  : & pourtant  l'on  pouuoit  craindre, que  ceux-là  ne 
uouluffent  feruiraux  idoles.  L' aff  aire  ayant  eflé  ccmmum- 
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que  eau  peuple  habitant  delà  le  lordain , on  afiigneles  efiats 
en  Silo, où  cfiuit  t arche  du  Seigneur.  T ous  s'y  trcuuent, & le 
facrtficatcur  Vhineés  pis  de  Eleazjsrefi  enuoyé  uers  les  au- 
tres , pour  traiter  auec  eux  touchant  ce  péché  commis  contre  la 
l y.  Et  afin  quils  fceujjent  que  tout  le  public  bejbngnoiten  ce- 
la J' un  enuoya  des  principaux  de  chafque  lignée  pour  fie  plain- 
dt  e que  le  Jèrutce  de  Dieu  efioit  corrompu  par  tel  artifice:  que 
‘Dieu  feroit  irrité  de  telle  rébellion  & Jeroit  ennemi  non  feule- 
ment aux  coulpables,  atns  a tout  I fraet au  fil , comme  aupara- 
vant en  r’Beelphegur:brief que  guerre  ouuerte  leur  eïloit  dénon- 
cée , s'ils  ne  fie  déportaient  de  telle  façon  de  faire.  Il  s'en  fujl 
au  fit  enfuiut  beaucoup  de  mal  fi  ces  lignées  deçà  le  lordain 
n en  fient  protefié  d'auuir  dre  fié  t Autel  pour  njn  memorial  feu- 
lement,que  les  Jfraéhtesdeça &dela  le  Iordamauoienttouf- 
ioursfait  & faifoiet  profe filon  et  une  feule  & mejmc  rchgio. 

^ Ous  vous  rendons  graces,de  cc  que  vous  nous  forniflez  5c 
mettez  en  main  lccouftcau  pour  vous  couper  la  gorge. 
Car  quel  exemple  pouuicz  vous  apporter  plus  formel  contre 
voftrc  fchifme,  contre  voftrc  rcuoltc6c  apoftafierfi  les  Rube- 
nitcs,Gaditcs  5c  ManalTcens auoient  mérite  vn  leucrc  5c  rude 
chaftimcnt  de  cc  qu’ils  auoient  bafti  vn  nouueau  Autel,  s'ils 
ri  ciment  protefié  , ne  fauoir  drefle  à fintenrion  de  rien  in- 
noucrcn  lafoy  Ôc  creance,  ains  pour  memorial  qu’ils  auoient 
lait  5c  feroient  toujours  profelfion  d'vnc  feule  5c  mcfmc  reli- 
gion auec  les  autres  tributs  d’Ifrael  ; quel  chaftiment , quelle 
punition  , quel  fupplicc  méritez  vous  , qui, en  fan  mille  cinq 
cens  dixfept,  auez  commence  à vous  feparer  de  toute  fEglife 
vniucrlclle, aucz  quitté  la  religion  de  vos  peres,dc  vos  ayculs, 
de  vos  bifayculs  Sc  de  tous  vos  majeurs  ? auez  bafti  nouueaux 
tcples,auez  ruiné  5c  renuerfé  tous  les  anciens,  apres  les  auoir 
laccagcz  5c  fourragez  auec  facrilcge  exécrable  ? quel  Occcan 
lcroit  futfifant  pour  vous  lauerd’vn  crime  Ci  énorme, potirvous 
purger  d’vu  fi  horrible  forfait,  d’vn  lchilme  6c  rébellion  fi  de- 
tcftable?  nous  vous  accordons  très  volontiers  , que  toute  fE- 
glife d'Ifracl  fit  très  bien, de  s'aflcmblcr  pour  chaftier  5c  punir 
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ceux  qui  auoient  bafti  vn  nouucau  Autel , qu’on  penfoit  s’e- 
ftrefcparczdcfEglifcjs’cftre  rendus  fehifmatiques , s’eftre  rc- 
uoltez&  auoir  deflein  de  profclfer  autre  religion,  que  celle 
qu’ils  profeiroientauparauanr.  Audi  nous  difons,  que  fEglife 
Catholique,  Apoftoliquc,  Romaine  a ce  pouuoir  contre  tous 
fes  enfans,qui  le  feparent  d’elle,  qui  la  quittent  & fe  reuoltent 
contre  elle. Mais  nous  vous  nions, que  ceux  qui  lortent  de  fE- 
glifc  Catholique  ayent  aucun  pouuoir  d’entreprendre  rien 
contre  elle , non  plus  que  les  Rubcnitcs  , Gaditcs  & Manafi- 
fecnsjfils  euflent  eu  intention  de  fe  feparer  dci'Eglife  d’Ilraé'l, 
n’culTent  eu  aucun  droit,  ne  pouuoir  légitime  de  refifter  & 
prendre  les  armes  contre  fEglife  d’Ifracl.  t 

En  U de  fuite.  - 1 

AV  refie, toutes &quatesfiois qu'ils fie font  mu firez^ lâches 
a maintenir  le  fer  une  de  cDieu,nous-voyos  crime  ih  en  ont 
efié  chafliès.fifefi  la  rvrayecaufie  pourquoy  ils  perdirent  deux 
batailles  cotre  lesrBijamifies,fel6  qu'il  apert  par  la  fin  du  hure 
des  luvesicaren  njoulat  fie  méfier  de  punir  vn  rapt&l' outrage 
fait  à njn  particulières  e fi  oient  couamcus  d'ailleurs  d'eflre  fi 
lafehes  a maintenir  le  droit  de  Dieu, que  tous  les  tours  ils  laif- 
f uent  tmpunies<~une  infinité  depai Hardi fies  corporelles  & fin- 
rituelles.  I ly  eu fi  donc  telle  alhance  entre  ‘Dieu  & le  peuple.  s 

| L eft  vray , que  Dieu  chaftie  ceux,aufqucls  il  a donné  la 
•“charge  d’adminiftrer  lajuftice  , quand  ils  fe  monftrcnt  laC‘ 
ches  à punir  les  mal-faidcurs  & maintenir  le  fcruicc  diuin.  le 
veux  auffi,  que  les  onze  tributs  d’Ifracl  perdilfcnt  deux  batail- 
les contre  la  tribu  de  Benjamin , parce  que , voulans  punir  v n 
rapt, ils  ne  chaltioient  pas  pluftoR  en  eux  mefmcs,vne  infinité 
de  paillardifes  corporelles  &c  fpirituelles,qui  regnoient  parmi 
eux:&  je  veux  adjoufter,  que  c’eft  pourquoy  auffi  noftrc  Sau- 
ucurdità  ceux  qui  acculoient  la  femme  adultère  , que  ceux 
d’entre  eux  , qui  efioicnt  fans  péché  jettaffent  fur  clic  la  pre- 
mière pierre  : mais  en  fin  à quel  propos  tout  ceci  ? c’cft  pour 
monftrcr, dit-il, 9*7/ > eufi  telle  alliacé  entre  Dieu  &le  peuple,  quelle? 
eft-  ce, que  chacun  du  peuple  en  fon  particulier  fuiuroit  la  loy 
de  Diciijcmbrafficroit  fes  commandcmens , fuiroit  le  vice, 
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&quelesfouucrains  & leurs  Magiftrats  puniroientles  délin- 
quants & les  tranfgrcfteurs  de  la  loy  , & que  s’ils  faifoient  au- 
trement,Dieu  melmes  les  chafticroit  ? l'accorde  celavolon- 
tiers  : mais  de  vouloir  nous  faire  accroire,  que  celle  alliance 
fuit,  que  le  peuple  d’eut  attenter  & entreprendre  dechaftier 
Ibnfouuerain,  fes  fuperieurs,  & magiftrats,  quand  ils  contre- 
uiennent  aux  cominandemcns  de  Dieu,  c’eft  le  mocqucr  des 
gens,ou  fe  rendre  ridicule  aux  ledlcurs. 

En  U mrfmt psgt  50, et-  de  fiutt. 

Aihmn  mrt  ✓"'v  t?  aprcs  que  les  Rois  eurent  elle  donnés  au  peuple , ce 
pu-,  \^y  pactau  heu  a ejtre  refonde  fut  renouuelle  àr  conforme 

,7‘  pour  ïamais.  Tfoio  attons  dit  qu'au facre  du  ‘Roy  fe  traitoit 
txbrm.ij.t6  double  alliance-,  a fauoir  entre  Dieu  & le  ‘Roy, & entre  Dieu 
& le  peuple:  brief  alliance  fe  traitait  entre  le  fouuerain  facri- 
ficateur->cr  le  peuple,  [quiefl  nommé  le  premier  au  23.  chapi- 
tre du  i.liure  des  (fhroniques  ) & le  ‘Roy.  La  fin  d'icelle 
efioit  que  le  peuple  fufi  peuple  de  rDieu,c'efi  a dire, que  ce  peu- 
plefufil'Eglt je  de  Dieu.  Nous  auonsmonflré  ci  deuant  a quel- 
le fin  Dieu  traitait  alliance  auecle  ‘Rpy.  C on  fédérons  main' 
tenant  pourquoy  il  s'alliait  auffi  a uec  le  peuple.  C'efl  ebofie  tou- 
te certaine, que  Dieu  n'a  point  fait  cela  en  vain:&  file  peuple 
n'eufi  eu  quelque  autorité  de  promettre  cr  de  tenir  promejfe , 
c' efioit  perdre  temps  & paroles  de  contrarier  alliance . 

*\7 Oyons  la  malice  fopbiûique  des heretiques , S c renucr- 
* fons-là  fur  eux.  Nous  avons  monfré,  dit  ceftuy-ci , a quelle  fin 
Dieu  traitait  alliance  auecle  Roy.  Confierons  maintenant  pourquoy  il 
s'alliait  aufst  avec  le  peuple.  C'ef  chofe  toute  certaine , que  Dieu  ri  a pas 
fait  cela  en  ~\ain.  le  îaduoiie.  Et  fie  peuple  neuf  eu  quelque  autorité , 
(faut  dire  pouuoir.)D^  promettre  &-  de  tenir promeffe,cefloit  perdre 
temps  & paroles  de  contracter  alliance.  Il  eft  vray.  Concluons 
maintenant:Donqucs  le  peuple  a eu  pouuoir  de  promettre,  & 
de  tenir  promefte.  le  le  vcux.Rcfte  dcfçauoir,qu'cft-ce  que  le 
pçuple  à promis  à Dieu:  Or  qu'il  nous  monftrc,  que  Dieu  en 
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ccfte  alliance,  ait  commandé  au  peuple , ne  requis  du  peuple, 
autre  promefl'e,que  de  garder  la  loy,  & oblcruer  Tes  coniman- 
demens  ? c’eft  à dire, que  chacun  du  peuple  mcctroic  à execu- 
tion & en  pratique  tout  ce  qui  cftoit  commande  par  la  loy  de 
Dieu,  8c  par  ce  moyen  feroit  profeffion  d’eftre  le  peuple  de 
Dieu  ? Ht  partant,  que  peut  il  recueillir  de  cela , finon  que  le 
peuple  a eu  le  pouuoir  de  garder  la  loy  de  Dieu  , 8c  obieruer 
les  commandemens,&  a eu  par  confequent  vn  franc  8c  liberal 
arbitre , lequel  pourtant  ils  nient  fort  8c  ferme , afin  d’ofter  le 
mérité  aux  bonnes  œuures , 8:  fexempter  des  ieufnes,  aufteri- 
tcz,8c  autres  fiatisfa<ftions,pour  lcs„peines  temporelles  de  leurs 
pcchez,Sc  fe  plonger  en  pleine  liberté  de  confidence , en  tou- 
te efpecode  délices  charnels  ? Et  certes , ceft  argument  eftfi  « 

fort;pour  le  franc  arbitre, que  toute  la  fubtilité  Caluiniftc  n y 
donnera  jamais  refponfe  pertinenteicommc  aulfi,  elle  ne  tire- 
ra jamais  de  ce  fondement  aucune  pfcuue,dc  ce, qu’en  ce  fujet 
ce  Caluiniftc  a entrepris  de  nous  prouucr.  Voyons  pourtant 
quelle  confequcncc  il  en  veut  tirer. 

f nia  p.  5 1 ,eJ-  Jt/ûite. 

IL  fcmbledonc  que  'Dieu a fait  comme  les prefteurs^jui  ont 
ajfa/re  a des  emprunteurs  non  affc^feables-,  en  font  obli- 

ger plufieurs  enfcmble  au  payement  d'n.  ne  mcfme  fomme-,  tel- 
lement que  deux  ou  plufieurs  font  liez,  l'vn  pour  l'autre yn 
feulpour  le  tout  au  payement  du  total, & le  peut  on  demander 
à qui  l'on  ni  eut  de  chacun  d'eux. 

, } t 

T L /fmi/f, dites  vous  ,que  Dieu  a fait  comme  les  prcflturs  qui font  obli- 
plufieurs  enfemble  au  payement  dyne  mcjme  fomme  l"w  pour  t au- 
tre , & yn  feul  pour  le  tour.  Que  n’affermez  vous,  ou  niez  tout  a 
plat  ccfte  maxime  fpourquoy  parlez  vous  à tâtons  ? à demie 
bouche?  Sf  entre  vos  dentsPvous  preuoyez, 8c  craignez, qu'on 
vous  mettroit  furie  nez, que  Dieu  a dit  par  fon  Prophète,  La- 
me qui  péchera  icelle  mourra:  le  fis  ne  portera  point  i iniquité  du  ptre,  & l8‘  v‘ 

k pere  ne  portera  point  t iniquité  du  fis  : la  iuflice  du  iufle  fera  fur  luy,  &• 

U mefchanceddu  mefehant  fera  fur  luy.Et  que  SainélPaul  a dit  Vn  Go4«.*<. 
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C'îs-y.}vî  chacun  portera  fon  fardeau.  Defqucls  partages  & de  plufïeurs  au- 
tres, & fingulierement  de  tout  le  dixhuidicfme  chapitre  d’E- 
zechiel,  fc  collige  très  cuidcmmcnt  la  fauffeté  de  voftrc  pro- 
pofition,Iaquelle  par  confequcnt  tout  Chreftien  doitrejetter 
&condamncr.Et  par  ainfi,encores  que  vous  n’affermiez  point 
ccft  erreur , neantinoins,  entant  qu’il  vous  fetnble  plaufible, 
„ vous  combattez  ouuertemcnt  la  loy  de  Dieu  & fa  parole. 

€nl> mefmt /M»r, cÿ-  de finit, 

ILy  auoit  dernier  de  commettre  la  garde  de  l' Eglife  a un 
feul  homme  : & pourtant  Dieu  s'en  fie  a tout  le  peuple.  Le 
Roy  e feue  en  vn  lieu  fi glt (fiant  pouuoit  ai  fémentfe  corrompre. 
Depeur  donc  que  l'Eglife  ne  trébuchât  auec  , Dieu  a uoulu 
que  le  peuple  en  rebondi  fi  anjfi. 

QVcl  menfonge?  quelle  impofture?  quelle  impudence? 

nous  lifons  en  fExode  , au  Leuitique,au  liure  des  Nom- 
bres,au  Deutéronome  Sccn  toute  fHiftoire  Sain<fte,qucDicu 
dônalachargc  àMoyfc  de  tout  fou  peuple  fidelc:&  confcqué- 
ment  de  toute  fon  Eglife:  Et  Iefus-Chrift  auiïi  a donné  la 
charge  à Saind  Pierre  de  toute  fon  Eglife,  comme  nous  mô- 
ftrerons  ci  apres , rcfpondant  à la  page  i\6.  & auons  demon- 
duiS.4n.J*u  ftré  ailleurs,  8c  parle  régime  monarchique  du  fucceffeur  de 
SaindPierre,fEglifc  s’elt  maintenue  inuinciblc, depuis  Iefus- 
nfirm.  Chrifl  jufqucs  à maintenant  ,8c  ceft  impoiteur  ncantmoins 
oze  dire  qu’il  y auoit  danger  de  commettre  la  garde  de  fEgli- 
fc  a vn  fculhommcrSi  enfilant  vue  mcntcricà  f autre,  il  adjou- 
ftc,que  pourtant  Dieu  s’en  fie  à tout  le  pcuplc?Car  où  nous  a 
t’il  monftrc  que  Dieu  ait  commis  la  charge  de  fon  Eglife  à 
tout  le  peuple  ? Il  a voulu  voiremerit  nous  faire  pafler  douce- 
ment ccfte  erronée  maxime,  que  Dieu  en  la  forme  de  ceux 
quipreftent  fcmbloit  auoit  fait  obliger  folidaircmcnt  le  peu- 
ple pour  le  Roy,Sc  le  Roy  pour  le  peuple.,  tvn  pour  fautre  & 
vn  feul  pour  le  tout, ce  que  nous  auons  fait  vbir-ertre  très  faux 
8c  condamné  de  Dieu  ; & cependant  il  nous  fuppofe  cela 
maintenant  2c  le  nous  vend  pour  véritable,  & comme  s'il  fa- 
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uoit  verifîéPQuelle  impudéceeft  celle-là?  re/le  leRoy^k-il^ 

efleuecnyn  lieu  fi  gliff ont  fournit  aifementfe  corrompre  ,dc  peur  donc  cjue 
tEglife  ne  trébuchât  auec  , Dieu  a youlu  cjue  le  peuple  en  rejpondit  aufsi. 

Quel  coup  de  pied  il  rue  à tous  les  Rois  ? Car  qu’clt-cc  autre 
choie*  que  tafeher  de  dcfpoüiller  les  Rois  de  la  fouuerainctc, 
en  leur  baillant  le  peuple  pour  compagnon  & non  pour  fujetj 
fous  ombre  qu’efleuez  en  vn  lieu  fi  glilfant  ils  pcuuent  facile- 
ment fe  pcrucrtir,&  comme  fi  le  peuple  ri’clt  pas  aulfi  aifé  à fe 
corrompre  ? mais  nous  examinerons  celle  maxime  plus  am- 
plement,refpondans  à la  page  2 4^.  Il  nous  fuffira  pour  le  pre» 
lent  de  nier  tout  à plat, que  Dieuait  voulu,  que  le  peuple  ref- 
pondit  de  ce  qui  eiloit  commis  au  Roy:Et  c’clt  à luy  à le  nous 
prouuenOr  voici  comme  il  le  prouue. 

• . £n  Lt  me/îne  pétge  î 1 &Jr  fuitt. 

la  fiipulation,de  laquelle  il  s’agifi,Dicu,ou  en  fa  pla- 
ce Je  fouueram purificateur  Jlipule  : le  rRj>y  & tout  le 
peuplera  fauoir  fifraël,  promet  lent-,  tous  Jeux  pour  n'tie  mef- 
me  caufc,&  'volontairement  obligez,  enfemble.  Le  Sacrifica- 
teur demande  s' ils  ne  promettent  pas  cjue  le  peuple  fera  peuple 
de  Dieu , & qu’ils  donneront  ordre  Dieu  aura  toufiours 
fon  temple,  fin  Eglifc  au  milieu  d’eux, ou  il  fera  purement  J cr- 
ut? Le  %oy  rcff>ond,auffi  fait  le  peuple, non  point  f égarement, 
aitis  enfemble , comme  les  paroles  en  font  foy , incontinent  cr 
non  point  par  interualle , ni  tmn  long  temps  apres  l’autre. 
CNJousmoyons  donc  icy  deux  rees , le  ‘fioy  & IJraël,  qui  par 
confequent  font  obligeai’ non  pour  l'autre , & non  Jeulpour 
le  tout. 

\J  Oyons  fi  cela  eft  véritable  : voici  ce  qu'eft  dit  de  celle  al- 
liance au  4.1iurc  des  Rois, que  les  aducrfaircs  appellent  2.  jf.fd* 'h' 
liurc  des  Rois, félon  la  propre  verfion  de  Gencuc:  Et  lchoiadah 
•irartta  alliance  entre  t Eternel,  U Roy  le  peuple,  ijuils  feroient  pour  peu- 
ple à l Etemel  : pareillement  entre  le  Roy  & le  peuple.  Voy-là  tout  CC 
qui  eft  dit  en  ce  lieu  de  celle  alliance  ; où  nous  ne  voyons 
point  celle  obligation  folidairc , que  cclt  hérétique  met  en 
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aiiant, ni  qu'il  Toit  faite  mention  desPuritains, ni  de  ceft  aduer- 
bc  purement, ni  mefmes  d’aucun  temple, ne  d’Eglife,ni  que  le 
Koy  ait  rien  dit , ni  refpondu , ni  le  peuple  aufli , ni  enfcmble, 
ni  fcparcmcnt,ni  incontinent,  ni  par  interualle.  Et  au  23.  cha- 
pitre du  incline  liure  des  Rois  cil  parlé  de  celle  alliance  en 
celle  forte:  Et  le  Roy  fe  tint  auprès  de  la  colomnc,&>  traitta  alliance  de- 
uant  f Etemel , qu'ils  fuiur oient  î Etemel tarderaient  j es  commande- 
ment ,fcs  tcfmoignagesxfr  fes  flatuts , de  tout  leur  coeur  & de  toute  leur 
ame,pour  eflre  permanent  emparâtes  de  ce  fie  alliance , e ferites  en  ce  liure 
là,  & tout  le  peuple  fe  tint  à cefle  alliance. Et  au  2.  liu.  des  Chron.ell 
traite  de  celle  alliacé  en  ces  tcrmc$:Et  Iehoiadah  traita  alliacé  en- 
tre foy,  entre  tout  le  peuple  & le  Roy, qu’sis  ferosh  peuple  de  l'Ete  rnel.Voi 
la  tous  les  textes  cottcz  au  marge  patfaduerfaire»  fans  y auoir 
adjoullé , ni  retranché  vne  feule  parole.  Or  en  quel  d’kcux 
trouue  t’on  qu'il  foit  faite  mentiort,  de  celle  folidaire  obliga- 
tion , qu’il  veut  nous  perfuader  ellre  couchée  en  ces  lieux  de 
t'hiftoire  facrée?  ni  en  quelle  maniéré  peut  on,  en  bonne  Dia- 
leélique,  recueillir  de  ces  textes,  que  le  Roy  &.  Ifracl  foient 
obligez  fvn  pour  fautre  & vn  feul  pour  le  tout  ? Et  partant 
n’cll  ce  pas  impofer  àveuë  d’œil?  D’ailleurs, quand  fhilloire 
Sainéle  dit  aux  Chroimjues:  Que  Iehoiadah  trama  alliance  entre 
foy  , entre  tout  le  peuple , & le  Roy  qu'sis  feroient  peuple  de  Dieu  , Et  à 
îonziefme  chapitre  du  4. liure  des  Rois,E»fr<  Dieu,le  Koy  & le 
peuple  qu’sis  feroient  pour  peuple  à lEternel:  Que  peut  on  entendre  • 
par  ces  paroles,  finon  ce  qui  cil  plus  clairement  exprimé  au 
23.  chapitre  du  mefme  liure  des  Rois , Qu  ils  feruiroienr  Dieu&* 
garderaient  fes  commandement , fes  tefmoignages  O'  fe * flatuts  de  tout 
leur  cœur  & de  toute  leur  ame  ? Et  quand  ÎElcriturc  Sainélc  com  - 
mande au  grand  Preftre,  au  Roy,  & au  peuple  de  feruir  Dieu, 

& garder  fes  comriiandemens , fes  tefmoignages  & fes  llatuts, 
de  tout  leur  cœur  & de  toute  leur  ame, voudra  t’on  entendre, 
qu’elle  commande,  que  le  Roy  , ou  le  peuple  exerce  ce  qui 
cil  commandé  par  la  loy  aux  facrificateurs&  aux  Lcuitcs, 
ou  que  les  facrifïcatcurs  & les  Lcuites  facent  ce  qui  eft  com- 
mandé au  Roy?  que  Saul  exerce  la  fon&ion  de  Samuel  & of- 
' fre  facrifice,  & que  Samuel  facefolfice  de  Saul,  & aille  de- 
ftruire  Amalech , puis  que  la  mefme  Efcriturc  Sainéle  nous 
tcfmoignc  le  contraire,  que  Saul  a eflé  reprouué  & rejette  de 
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Dieu,  pour  auoir  pris  en  mainîencenioir,  & auoir  voulu  s’in- 
gérer en  la  fon&iôa  de  facrificateur,jaçoit  qu'il  le  fit  par  graiv- 
de  ncceflité?Etpar  confequent,cefthcretique  peut-il  foufte- 
nir,  que  par  celle  alliance  Dieyait  commandé  au  peuple, de 
s’ingérer  en  la  charge  du  Roy, fans  fe  mocquer  de  Dieu  & des 
hommes, & appeler  blanc  ce  qui  eft  noir?Et  toutesfois  fur  ce- 
lle faufilfime,tmpie  & monftreufe  propofition,ou  confequcn- 
ce,il  baftit  tout  Ton  edificercar  voici  comme  il  conclud, 

6n  U page  5 1 .&  de  fuite . 

P tA  R ain fi , comme  quand  Caius  & T itius  ont  promis  en- 
femble payer  a Seins  créancier  flipulant  certaine  &mef- 
me  fomme,chafcun  d'eux  eft  obligé  pour  foy,cr  pour  fon  corn- 
pagnon,  & ht  peut  on  demander  entièrement  auquel  des  deux 
Ion  'voudra- au fft  le  Roy  feul  & J frael  a par foy,  eft  tencu  de 
bien  prendre  garde  que  tEglife  nereçoitte  aucun  dommage. Si  y § 
tyn  ou  l'autre  n'en  tient  conte,Dieu  peut  demander  le  tout  au- 
quel des  deux  il  luy  plaira , àf  encor  es  plus  du  peuple  que  du  .,y 
rjRjry,  en  ce  que  plufieurs  ne  s' ej coulent  pas  fi  aifément  & ont 
mieux  de  quoy  payer  qu'un feul.  Item , comme  de  deux  bom-  L.cum  fcff.Ty, 
mes  redcuables,  fur  tout  au  fi  [que  public , l'un  eft  tellement  <W 

lié pour  l'autre  qu'il  ne  peut  s'aider  du  bénéfice  de  diuifîon 
oSiroyé parla  nouuclle  conftitutio  de  lufttntan-.S  emblablemet 
puis  que  le  "Rjy  & I frael  promettent  de  payer  tribut  à ‘ Dieu 
qui  eft  le  Roy  des  Rois- l'un  y eft  obligé  pour  tautre-  Et  com- 
me deux  reesen  promeffefur  tout  és  contracïs,dont  l'obhgatio 
met  les  promettans  en  coulpe,  telle  qu'eft  cefte-cy  :la  coulpede 
tvn  nuit  à i autre:tellement  que  fi  I frael  abandone  Dieu  & tfnf fi- 
le Roy  n'en  fait femblantjil  eft  coulpable  de  la  rcuolte  d'I frael.  C-"K  • 

S emblablement,fi  le  Roy  prend  parti  auec  les  Dieux  eftrages, 

Zÿ4  non  content  d'y  adhérer, y attire  auffifes  fuiets, s'efforçant 
par  tous  moyens  de  ruiner  tEglife  : fi  I frael  ne  le  tire  de  cefte 
fuite , s'il  ne  le  reprime, du  péché  de  fon  Roy  U en  fait  le  fien. 
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Uricf  tout  ainf  qu'il  y a danger  que  tvn  de  deux  redeuablcs 
en  difipant  fon  bien  & ne  pouuant  efre  foluable, l’autre  ne 
reif  onde  pour  foy  & pour  fon  compagnon,  au  créancier,  qui 
tic  doit  fou  jfnr  dommage , encor  es  que  tvn  de  fesdebteurs 
fe fut  malgouuernê:  (e  mefme  faut-il  craindre  d’ffraél  en- 
tiers le  T\jy , z?* du  l{oy  enuers  f fracl , auenant  que  l’nm 
d'eux  férue  aux  fdolcs , ou  rompe  l’alliance  en  quelqu' autre 
forte,  que  t'vn  ne  paye  la  folle  enchcre  Csr*  foit  chajlié  pour 
l'autre. 

C Ans  doute  celte  conclufion  feroit  bonne, fi  elle  n’eftoit  en- 
gendrée, d’vne  proposition  & fuppolïtion  tresfaufle  : mais 
comme  d'vue  faillie  maxime  il  a fait  nailtre  celle  faillie con- 
clulîon:  ainlï  d‘vn  axiome  contraire  très- véritable, il  nous  fera 
ailé  de  colliger  vne  fentcnce  contraire  tres-vrave  S c Catholi- 

w o m m 

que.  Nousdifons  donc,  que  comme  lors  que  Cajus  8c  Titius 
ont  promis  payer  chacun  feulement  en  ce  qui  le  touche,  à 
Scius  créancier  , chacun  d’eux  eft  obligé  pour  foy  feulement, 

8c  non  pour  ion  compagnon.-tcllement  qu'on  ne  peut  deman- 
der à fvn  le  payement  de  ladebte  de  fautre:parce  que  chacun 
a ellé  feulement  obligé  pour  foy  , 2c  non  pour  fon  compa- 
gnon : aulfi  le  Roy  n'ayant  elle  obligé  de  Dieu , que  à garder 
la  loy  & obéir  à Dieu, comme  homme, 2c  comme  Roy,  2c  If- 
racl  en  qualité  de  peuple  feulement , c'eft  à dire  en  qualité  de 
iujets , le  Roy  ayant  obferué  la  loy, comme  vn  autre  homme 
Sc  ayant  procuré, tant  qu’il  a peu,de  la  faire  garder  à fesfujets 
en  qualité  de  Roy  , ne  fera  point  coulpable  des  pcchez  2c 
tranfgrelfions  fccrettes  de  la  loy  commifes  par  quelques  vus 
de  fes  fujets , qui  n’ont  peu  venir  à fa  cognoilïancc , ayant  fait 
tout  ce  qu’il  apeu,pour  le  fçauoir  2cchallier  les  tranfgrelïcurs; 
ni  fes  fujets  aufli,obferuans  la  loy  de  leur  part,comme  perfon- 
nes  priuécs,ne  feront  non  plus  coulpablcs  des  fautes  & délits 
Evch  i8.*o.  (Ju  Roy.  Cartame  qui ptehera  icelle  mourrailc  fils  ne  portera  point  t ini- 
quité du  pere,<&lc  pere  ne  portera  point  C iniquité dufilr.la  iujlice  du  iuüe 
CM  6 fera  fur  luy,&.  la  méchanceté  du  mefehat  fera  fur  luy,  Et  Vn  chacun  por-  , 

tera fon fardcaH.D'&iûùge  celle  fimilitude  du  créancier, auquel 
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eft  deué  vnc  fomine  certaine  par  plulîcurs,cft  tresimpertinen 
te. D’autant  que  telle  fomir.c  peut  dire  payée  par  vn  fcul  des 
debteurs  en  defaut  des  autres, Semaugré  les  autrcsjinaisCajus, 
ou  Pierre  ne  fçauroit'rédrc  à Dieu  , ce  que  Titius,ou  Paul  luy 
doiuent  : parce  que  vn  chacun  doit  à Dieu  la  recognoiflance, 
la  fubmiflion^arnoiir^cbciftance, l'adoration  8c  le  leruice  du 
cœur  8c  de  volôté:8c  cndeflautde  ce, il  a la  peine  éternelle  de 
l’enfer.  Et  quand  Pierre  rendra  à Dieu  en  fon  cœur , 8c  en  fon 
ame, toute  larecognoifTancc,toute  lafubmilllon,  toute  l’ado- 
ration Se  fet;nicCjSc  tout  l’amour  qui  luy  eft  poflible,ou  en  de- 
faut de  cela, il  aura  la  dânation  éternelle,  il  ne  luy  rtdra  pour- 
tant, que  ce  qu'il  doit  pour  luy  feul:Sc  ne  luy  reliant  aucun  au-  ' 
tre  amour, adoration,  ne  fcruice,  ne  aucune  autre  peine, s’il  eft 
damné  pour  fon  propre  dcliél, comment  pourroit  il  fatisfaire 
pour  Paul  ? 8c  s’il  luy  eft  impcflîblc  de  payer  pour  vn  autre, 
comment  y pourroit  üeftreobligérC’ell  pourquoy  auflî  nous 
diions,quc  nul  homme,  quelque  Sainét  qu’il  foit , forslcfus- 
Chrift,  n’a  peu, ni  ne  peut  mériter , pour  vn  autre  homme,  la 
gloire  éternelle.  Et  fi  vn  homme  pouuoit  payer  à Dieu,  potflr 
vn  autre,  tout  ce  que  c’cft  autre  doit  à Dieu , pour  acquérir  la 
gloire  , il  pourroit  luy  mériter  la  gloire.  11  eft  bien  vray,  que 
nous  pouuons  payer  à Dieu  8c  expier  pourvn  autre  , les  pei- 
nes temporelles , qui  luy  relient  de  les  péchez  mortels  re- 
mis , comme  nous  auons  monftré  très  clairement  ail- 
leurs, mais  non  pas  autre  chofe.  ET ailleurs, il  n’ell  pas  en 
la  puiffancc  de  tous  les  Princes,  Rois,Monarques , ne  de  tous  pm  fm.  n/., 
les  hommes  du  monde,  de  conuertirà  Dieu  vn  homq^e  infi-  *”,,OJu8, 
dele,ou  hcretique  , s’il  ne  veut, ne  de  le  potiuoir  contraindre  à 
aimer  , honorer , adorer , rccognoiftre  8c  feruir  Dieu  en  fon 
cœur  Se  en  fon  ame , ne  d’empefeher  vn  iîdele  d’apoftater  8c 
renoncer  à Dieu  de  volonté  : mais  vn  des  debteurs  peut  con- 
ftraindre  fon  compagnon  au  payement  de  fa  quotte  part  de  la 
debtc  maugré  luyj  quelle  juftice  feroitee  donc  de  dire,qu’vn 
homme  peut  cftrc  obligé  deuant  Dieu  pour  vn  autre?  8c  pour 
le  perluadcr  nous  apporter  vnc  fimilitude,qui  n’a  rien  de  fem- 
blablc?  D’auantage, quand  faduerfaire  dit,  que  comme  Ojus 
8c  Titius  ont  promis  payer  certaine  8c  mefme  fomme,  Sec.  11  ’ 
monftred’ autant  plus  fa  malice,ou  fon  ignorance:  veu  quefo- 
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beiflance  8c  l’amour,  qu'vn  homme  doit  à Dieu , n’eft  pas  le 
mefme  , que  ccluy  que  chacun  autre  homme  luy  doit.  Tout 
ainfi  que  Pierre  cil  vn  homme  fingulicr,8c  Paul  en  eft  vn  autre 
en  telle  forte , que  Pierre  ne  peut  dire  Paul , ni  Paul  ne  peut 
dire  Pierre  : Aulïi  fobciftance  & f amour , que  Pierre  doit  à .«> 
Dieu , n'cll  point  celle , que  Paul  luy  doit , ni  ne  peut  dire  la 
mefme  en  nombre, St  en  indiuidu,  ainfi  que  parlent  les  Philo- 
fophes , mais  bien  la  mefme  en  efpece , comme  aulfi  Pierre  8c 
Paul  8c  tous  les  hommes  font  vn  mefme  homme  en  efpece: 
maistpus  les  debteurs,  obligez  folidairement  à vn  creaucier 
fvn  pourîautreSc  vn  fcul  pour  le  tout, ne  doiuent  qu’vne  mef- 
me fournie, en  nombre  8c  en  indiuidu  ; tellement  que  fvn  d’i- 
ceux  payant  celle  fonime, tous  les  autres  en  font  quittes  en- 
uers  le  créancier,  8c  chacun  pour  fa  quotte  part  demeure  obli- 
gé enuers  ccluy, qui  a paye  pour  tous.  Par  ainfi , puis  que  ce  à 
quoy  le  Roy  a elle  obligé  enuers  Dieu , que  faduerfairc  appe- 
lé tribut, ne  peut  dire  le  mefme  en  nôbre  8c  en  indiuidu, de  ce 
à quoy  chafcun  du  peuple  d'Ifracl  a cllé  obligé,  ni  ce,  à quoy 
fvn  du  peuple  a ellé  oblige , n‘a  peu  dire  le  mefme  en  indiui- 
du,de  ce  à quoy  le  Roy, ou  quelconque  des  autres  a cllé  obli- 
gé,il  s’enfuit  qu’il  cftfaux , que  Dieu  ait  demandé  jamais,  ni 
ayecu  intention  de  demander  à Ilraël , ce  à quoy  le  Roy  luy 
cftoit  obligé  .-comme aulfi  il  fe recueillit  dire  faux  , que  le 
peuple  ait  eu  dequoy  payer  pour  le  Roy.Mais  nous  aduoüons 
bien,  que  Si  if  ael  abandonne  Dieu,  & le  Roy  rien  fait  femblant , Le 
Rov  dt  coulpable  8c  redcuable  enuers  Dieu  , non  pas  du  pé- 
ché d*ifraël , qui  portera  8c  payera  fon  péché , ce  que  peu  de 
perfonnes  confiderent,  fi  exaélement  qu’il  foudroie,  mais  du 
ficn  propre, entant  qu'il  manque  a challier  les  fujcts:  Car  cha- 
cun du  peuple  eft  obligé  feulement,  de  garder  les  comman- 
demensde  Dieu  : mais  le  Roy,  eft  obligé,  non  feulement 
de  garder  les  commandcmens  de  Dieu,  tout  ainfi  qu’vn  autre 
homme  particulier, majs  en  outre  il  eft  obligé  de  les  faire  gar- 
der à fes  fujets.  Si  donc  le  Roy  n’obfcruc  point  les  comman- 
demensde  Dieu, comme  vn  autre  homme  particulier,  il  eft 
coulpable  deuant  Dieu:  Et  s’il  n’a  point  le  foing  de  les  faire 
garder  à fes  fujcts, s’il  ne  lcschaftie  quand  ils  IcstranfgrcfTent, 
il  pcche  auffi  par  omüfion  8c  par  nonchalance  eft  coulpable, 
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& punifTable  de  Dieu , pour  ce  lien  péché  d’omiffion  & non- 
chalancc:Pour  £futant;quc  non  feulement  il  cil  obligé  deDieu 
d'obferuer  fidèlement  les  commandcmens,  tout  ainfi  qu’vn 
homme  priué,mais  auffi  de  les  faire  garder  à fes  fujets,à  raifon 
de  la  charge  & puiffance  fouucraine , que  Dieu  luy  a donné: 

Mais  fes  ftijets  n’ont  jamais  receu  de  Dieu  aucune  charge , ne 
puiflance  de  les  faire  garderau  Roymi  n’a  jamais  efté  commï- 
dé  au  Roy,  de  1g  part  de  Dieu,d’obeir  à lfraël,ou  au  peuple  en 
gcncraU  ne  en  particulier , comme  il  a efté  commandé  à tout 
le  peuple  d’Ifraél  en  general  & en  particulier  d’obeir  au  Roy. 

Par  ainfi  ce  n’eft  pas  que  le  RoyToit  obligé  pour  le  peuple, 
ni  que  le  Roy  paye  pour  les  pechez  du  peuple;  mais  cftant 
obligé  en  foy  mefmc,côme  homme  d’oljieruer  la  loy  de  Dieu 
Sc  comme  Roy  delà  faire  garder  au  peuple  : s’il  manque  en 
tvne,ou  en  l’autre  de  ces  deux  obligations,  il  pechc  & doitfu- 
bir  la  peine  de  fon  propre  péché , non  de  celuy  du  peuple. 

Mais  le  peuple, comme  il  a efté  dit, n’ayant  receu  aucune  char 
ge , ne  commandement  de  Dieu  , défaire  obferuer  au  Roy  la 
loy  de  Dieu, ne  peut  eftre  obligé  à prendre  cognoiffance , fi  le 
Roy  garde  la  loy,ou  non(combien  que  les  Pafteurs  & Prélats 
y font  obligez)&  par  co.nfcqucnt , le  peuple  ne  peut  oflfcnfer 
Dieu, en  ne  fie  méfiant  point  de  reprimer  le  péché  de  fonRoy: 

Au  contraire,s’il  entreprenoit  de  le  reprimer&'chafticr,il  vfur- 
peroit  vue  puiflance, qui  ne  luy  a point  efté  concedee , ôteon- 
îcquemment,il  offenleroit  Dieu  bien  griefuement.  11  eft  bien 
vrai, que  le  Roy  & tout  fupericur  peut  & doit  eftre  charitable- 
ment repris  & admonefté  par  les  principaux  de  fes  fujets,qu5d 
il  delinquejafin  qu’il  fe  corrige^-  mais  il  ne  peut  eftre  puni , ne 
chaftie.  Et  pour  celle  caufe  quand  faduerfaire  dit  , St  le  Roy 
prend  parti  auec  les  Dieux  eflranges  , & non  content  d'y  adhérer  ,y  at- 
tire aufsifes fuie  t s ^'efforçant par  tous  moyens  de  ruiner  l'Eghfe  ; il  n’cft  -■  ' 

point  vray  ce  qu’il  infère, que/î  lfrael  ne  le  tire  de  ce/le  fuite,  s’ il  ne 
le  réprimé, du  pechl  de  fon  Roy  il  en  fait  le  fient  Mais  feulement,  corne 
il  a efté  dit  en  la  première  queftiô,  en  ce  cas  lfrael  n’eft  pas  te- 
nu de  luy  adhérer  Sc  complairc^nais  les  Euefqucs  S c Pafteurs 
doiuentladmoneftcr  & exhorter,  auec  très  grand  foing  & di- 
ligéce,&  fortifier  le  peuple  par  doélcs  predicatiôs  & exhorta- 
nôs,&tout  le  peuple  auffi  doit  déuotemët  pricrDicu  pour  luy: 
afin  qDicu  le  radrcfle&rcmettc  au  bô  chemin  desô  lalut&dc 
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ccluy  de  fon  peuple.  Et  quant  au  danger  qu'il  dit , qu'il  y a que 
tyn  de  deux  redevables  en  difsipant  fon  bien  &-  ne  pouvant  eflre  foluable, 
t autre  ne  reïponde  pour  foy  &pour  fon  compagnon , au  créancier  qui  ne 
doit  fouff rir  dommage,  encore  s que  tyn  de  fes  debteurs  fe  foit  mal  gou- 
verné : que  le  mefme  faut  il  craindre  d'i frael  enuers  le  Roy,&*  du  Roy 

enuers  1 frael , avenant  que  tyn  d'eux  ferue  aux  idoles  ou  rompe  l'alliance 
en  quelqu  autre  forte , que  tyn  ne  paye  la  folle  enchère  & foitchajlié  pour 
" t autre  : N ous  auons  auffi  défia  refpondu  & moindre , que  celle 
comparaifon  cftoit  du  tout  abfurdc,8c  a prefent  l'abfurdiré 
fc  juftific  dauantage , en  ce  qu’il  fiippofe,  que  tout  ainfi  que 
l’vn  des  redeuablcs  à vn  créancier,  en  quelque  Tomme  d’ar- 
gent,  peut  venir  infoluablc,5c  dilfiper  tellement  fon  bien 
qu’il  n’aura  de  quoy  payer,  ainfi  le  Roy, ou  Ifrael  peut  de  telle 
forte  ruiner  Ton  bien  , qu’il  n’aura  dequoy  paver , 5c  ne  pourra 
dire  foluablc.  L’abfurdité,  di-ic,  aparoit  clairement.*  veu  que 
l’homme  ne  peut  dcflruire  Ton  amc  , qui  efl  immortelle  à la- 
quelle Dieu  fera  payer  la  dcbte,  quelque  grande  qu’elle  Toit, 
jufqties  au  dernier  tornois,  par  le  moyen  des  peines  deflinccs 
à ccfl  efFeél  : Car  toutes  les  debtes  que  à la  parfin , le  Roy  Sc 
& Ifrael  pourront  deuoir  à Dieu  , feront  leurs  péchez,  con- 
trariez par  la  tranfgrefiîon  de  la  lov  : Sc  tous  les  payemens  de  * 
ces  pccncz,  feront  les  peines  5c  les  gehennes  de  leurs  aines  5c 
de  leurs  corps  aucc , apres  la  rcfurrcclion,  qui  font  pour  tous 
apreftées  5c  préparées  à fuffifance , de  telle  forte, que  chafcun 
entrouuera  allez  pour  payer  pour  foy , fans  qu’il  foit  requis 
qu’vn  autre  paye  pour  luy. Partant  l’on  void  que  celle  fiinilitu- 
de  & hypothefe  efl  par  trop  puerile  5c  ridicule  : Outre,  qu’el- 
Je  efl  fondée  fur  vnc  autre  fuppofition  tres-fauffe  5c  impoffi- 
,ble,  ainfi  que  nous  auons  veu,  à fçauoir;  que  le  Roy  6c  Ifrael 
foyent  obligez  enuers  Dieu,  l’vn  pour  l’autre,  Sc  vn  fcul  pour 
le  tout. 

En  U nyjïuc de  fuite,  t 

O T l^quela  jlipulatton,de  laquelle  nous  trait  tons  main- 
tenant foit  de  cejle  nature , il  en  appert  par  d’autres 
tefmoignages  de  l’Efcriture  famcle.  Saul  ayant  ejlé  eflablt 
d’ J fracl>  Samuel  Sacrificateur  £5”  prophète  du  Sei- 
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gneur,  parle  ainfi  au  peuple.  Et  vous,  & voflre  Kcy  qui  cfl 
fur^trous-,  fumez,  le  Seigneur  vofre  Dieu  : mais  (î  vous 
perfeucrez  en  malice  ( il  les  taxe  de  malice , pour  ce  qu'ils 
auoyent préféré  le  gouuernemet  d’vn homme  fa  celuy  de  Dieu) 

'vous  & voflre  T^oy  périrez •.  fl  adiçujle  puis  apres  la  rat- 
fan  : car  il  a pieu  à Dieu  -vous  faire  fort  peuple.  V 0 us  voyez 
■ la  deux  rees  conioints  emdcmment  en  la  flipulation  de 
chajliment . 

IL  ne  fuftifoit  pas  à ceft homtne,de  nous auoir  aftez  battu  les 
oreilles.de  fa  taufTe  8c  abfurde  luppofirion  , il  continue  en- 
cores  de  nous  faire  voir  fa  malice  & abfurdité.Car  quiat’ii  de 
plus  abfurde, que  de  vouloir  inférer  &conclurrc,quc  le  peuple 
& le  Roy  font  obligez  enuers  Dieu,  l’vn  pour 'l'autre  8c  vn 
feul  pour  le  tout,  d'autant  que  Samuel  leur  dit  f Vous&yofhe 
• Jtoy  , qui  efi  pur  yow , fniuc\  le  Seigneur  yofhe  Dieu , que  fi  \ct*t  per- 
feuere^à  mai f dire , tant  y ont  que  yoflre  Boy  ferez  confon imez  pour  ce 
que  l Eternel  a bien  youlu  yout  faire  fon  peuple  ? Samuel  parloit  au 
peuple  & au  Roy  : puis  qu’il  diioit  vous  8c  voftre  Roy  fimiez 
le  Seigneur  : & confequemmcnt  auflî  quand  il  conclud  , que  • 
fi  vous  perfeuerez  à mal  faire , vous  & voftre  Roy  ferez  con- 
fofnmez.Quclle  confequcncc  donc  eft  ccfte-cy?  Si  le  Roy  & 
le  peuple  perfêucrcnt  à mal  faire, lcRoy  & le  peuple  périront: 
dorreques  l’vn  d'iceux  eft  oblige  pour  l'autre  ? tous  les  Diale- 
cticiens du  monde  n’en  virent  jamais  vnc  femblable.  Qui 
doubte , que  tous  ceux , qui  font  compagnons  au  bien  , ne 
. doyucnt  eftre  compagnons  en  la  recompenfe  , & que  tous 
ceux  qui  participent  au  mal,  ne  doyucnt  participer  en  la  pei- 
ne? Si  le  Roy  donc  fe  rend  compagnon  du  peuple,à  mal  taire, 

8c  le  peuple  perfeuere  à offenfer  Dieu,  auec  le  Roy,pourquoy 
le  Roy  8c  le  peuple  11e  feront  ils  pas  cnuelopez  en  vnc  mcfme 
peine  ? Si  Samuel  tfut  dit , fi  voftre  Roy»fait  mal , vous  ferez 
punis,  ou  fi  vous  t'aides  mal,  voftre  Roy  périra,  il  y anroic 
qftclque  apparence, que  l’vn  feroit  oblige  pour  l’autre,  puis 
que  l’vn  feroit  chaftié  pour  l’autre  ? Mais,  puis  qu'il  dit  que 
l'vn  8c  l’autre  périra  ,que  l’vn  ^l’autre  fera  puni,  fi  tous  deux 
perfeuerentà  mal  faire , quel  auucuglenicnt  ou  ineptie,  eft 
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ce  de  due  & colliger  de  cela,  que  l’vii  fatisfait  pour  l’autre, ou 
elt  obligé  pour  l'autre, St  vn  feul  pour  le  tout  ? 

• /•*/>«  de  U mcfmefdge  J CT*  de  fuite. 

DE  mefmes , A fa  cRoy  de  Juda,  par  le  confeil  du  Pro- 
phète A zarie,affemble  en  lerufalem  tout  le  peuple,afa- 
uoir  1 uda  (jr  Beniamin  pour  trait  ter  alliance  aucc  Dieu.  I liée  . 
fe  trouueret  plu  fleur  s des  lignées  d'Ephratm,de  CManaffc,de 
Simeon,quty  efloiet  venter  pour  ferutr  purement  au  Seigneur. 
Apres  les  Jacrificcs  faits  félon  la  loy  d'alliance  efl  cotrafléc  en 
i.  <)«  ces  termes  : Quiconque  riinuoqucra,  point  te  Seigneur  ‘Dieu 
d'Jfrael-,  foit  le  plus  petit,  foit  le  plus  grand,  quil  meure  de 
mort.  En  faifant  mention  du  plus  grand,  mousvoyezque  le 
‘\pÿ  mefmeaefl  pas  exempté  de  la  punition  decernée.éMais 
qui  pourrait  chajher  le  %oy  ( car  il  efl  ici  queflton  de  puni-* 
tion  corporelle  ù?  temporelle  ) fi  ce  n'efl  tout  le  peuple , a qui 
le  %oy  iure  & s'oblige , ne  plus  ne  moins  que  le  peuple  au 
%pyi 

J^Ehors, dehors  de  noftre  France  fedudeurdu  peuple  , Ati- 
theur  desreuoltes,  miniftre  St  précepteur  des  rebellions, 
conducteur  des  mutins,  porte-  enfeigne  des  fedicieux?  vous 
parlez  François,  St  vous  ofez  eferire,  que  le  peuple  peut  faire 
. mourir  fon  Roÿ,  pour  quelque  caufc  que  ce  foit  ? h en  effed, 

• il  n’inuoquelc  Seigneur  à voftre  nouucllc  mode  ? s’il  ne  fe 
veut  ranger  à l’idolâtrie  de  l’idole  de  voftre  fanraifie?  c’eft 
. pourquoy  vous  afleniblatcs  les  Eftats  à Nantes , St  fîtes  cefte 
exécrable  entreprinfc  d’Amboifc  ? Et  encores  vous  eftes  fi 
effronté  impofteur,  d’allcguerl’Efcriturc  faindc,pour  défen- 
dre vos  coniurations  St  perfuader, à noftre  France,  vne'fi 
mal-heuteufê  dodrine  ? Voyons  combien  fidèlement  vous 
y aûez  procédé  ? Voicy  le  propre  texte  félon  voftre  ver- 
fion  dç  Gencue  ait  lieu  par  vous  cotté:  Or  fi  tofl  que  ~4fa 
eut  ouy  ces  paroles-là , O la  Prophétie  de  Hoded  le  Prophète , il  fe 
fortifia  , zp.  oiU  les  abominations  de  tout  le  pays  de  J uda3  & de 
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Beniamin  , gu  des  yities  qu'il  au  oit  prmfes  en  la  Montaigne  et  E- 
phraim  & renouuella  t^iutcl  de  t Eternel , lequel  e fiait  dotant  le  por- 
che de  F Etemel.  Puis  il  affemhla  tout  luda  gy  Beniamin , gy  ceux  d'E- 
phratm , de  Manafc  gy  de  Simeon, qui  fe  tenaient  auec  eux:  car  plu  fleurs 
<f  lfrael s'ejloient  rendu*  a luy  ,yoyans  que  t Eternel  fion  Dieu  effort  autc 
luy.  Ils  s'afcmùlercnt  donc  en  Hietufalem , au  rroifiefmt  mois  de  l'an 
qumgiefme  du  renie  <t^4fa  : Et facri fièrent  en  ce  iour-fi  àt Eternel  fept 
cens  baeufs,gy  fept  mille  brebis, du  butin  qu'ils  auoient  amene.  Et  r entrè- 
rent en  f alliance  four  cercher  f Etemel,  le  Dieu  de  leurs  peres  de  tout  leur 
cdèurgy  de  toute  leur  ame  : tellement  qu'on  deuoit faire  mourir  tous  ceux , 
qui  ne  recercheroient  point  FEternel  le  Dieu  d lfrael',  tant  les  petits  que 
les  grands,  tant  les  hommes  que  les  femmes.  Et  ^annotation  COttée,o, 
de  la  mcfme  verfion  de  Geneue  fur  ces  mots}tellement  qu’ou 
deüoit  faire  mourir, dit.'-SWa.^r  la  Sainfle  ordonnance , qui  en  fut  fai- 
te pour  forr.  Premièrement  il  n’gft  point  parlé  .en  ce  texte  de 
Piritains,ni  de  purement,  ainfi  que  Vous, ô Puritain  Caluini- 
fte,  auez  aduancé.D.’ailleufs  vous  aucz  dit  fauffement, que  f al- 
liance auoit  efté  contractée  en  ces  termes.  Quiconque  n’inuoque- 
ra  point  le  Seigneur  Dieu  d lfrael, foit  le  plus  petit,  fut  le  plus  grand,  qu'il 
meure  fe  mort.  Et  nous  n’y  troiluons  point  ce  mot  le  plus  grand 
qui  cft  pourtant , ou  vous  faites  toute  voftrc  force  2c  dites.  E» 
faifant  mention  du  plus  grand  ,yous  yoye^que  le  Boy  melmen’ejl  pas 
exempté  delà  punition  décernée  •.  Eli  quoy  vous  ne  pouuez  vous 
mcfme  vous  exempter  de  la  punition  dece*rnee,contre  les  et- 
frontez  & pernicieux  impofteurs,  fingulicrcment  en  vue  im- 
poflure  Sc  tauffeté  fi  importante  , par  le  moyen  de  laquelle 
vous  voulez  deftjruirc  la  ibuueraineté  de  tous,  les  Rois.  Nous 
au  contraire  pouuons  inférer,  que  le  Roy  n’a  point  efté  com- 
pris,ni  peut  cftrc  compris  fous  celle  ordonnance, puis  qu'ilfiy 
cft  point  faite  mention  du  plus  grand.  Outre  qu'il  apert  ai- 
fez  par  voftre  propre  glofe  de  Geneue,  que  le  Roy  fit  lors  ce- 
lle ordonnance.  Or  les  Princes  ne  peuucnt  cftrc  foufmis  à 
leurs  lois, comme  nous  prouuerons  cy  apres  : Car  ce  fc- 
roit  foy  mcfme  s'alfujcttir  à foy  mefme  , qu’eft  chofe  im- 
poffible , comme  nous  monftrerons  en  fon  lieu.  Item , puis 
que  nul  ne  peut  eftre  condamné  à mort  , que  par  for»  lu- 
ge & fiijïeneur,,,  où  rrouuez  vous  en  fEfcriture  Sain- 
tic,  que  le  peuple  foit  le  juge  8c  le  fupericur  du  Roy  ? 
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que  les  fujets  ayent  rcccu  la  puiflance  fouueraine  par  defliis 
leur  fouucrain  ? que  les  inferieursfoient  continuez  p*r  deflus 
leur  fuperieur?quc  la  terre  condamne  le  CiclrAu  relie  le  Roy 
ne  jure  point  d’obeir  au  peuple  en  corps , ne  aux  particuliers, 
m aigres  bien  le  peuple  au  Roy.  Le  Roy  jure  à Dieu  & pro- 
met au  peuple  de  le  bien  régir  & gouuerncr,s‘il  y manque. 
Dieu  qui  cft  fonfeul  juge  le  chailiera:  mais  de  ce  poinél  nous 
parlerons  aufli  cy  apres.  . . • 

En  U pjg t 54. eÿ'  de  faite.  « 

NO  V S h fans  aufftqucle  %j>y  Jofîas?maieur  de  mingt* 
cinq  ans,enfemble  tout  le peuplc->traita  alliance  auec  le 
Seigneur  : le  cRj>y  & le  peuple  promettant  garderies  loix  & 
ordonnances  de  Dieu , comme jies  l'heure,  pour  accomplir  en 
quelque  forte  la  teneur 'de  l'alliance , t idolâtrie  de.  TSaal  j9tt 
rntfe  bas.  Si  quelqu'un  meut  plus  exaSlement  fueilleter 
l'HifoireSainïie,peut  ejlre  pourra~il  y troquer  encor  es  d'au- 
tres tefmoignages. 


Ç\  Velle  ineptie, tant  de  fois  dire  & redire  vne  mefme  cho- 
v'X^fc?il  nous  a mis  en  jeu  celle  mefme  alliance, & nous  a ci- 
té ces  paflages.en  II page  50.  S t nousluy  auons  monftrc , tant 
en  larefponfc  d'icelle  page,que  delà  y 1. qu’il  tireroit  du  beur- 
re d’ vne  pierre, Sc  de  îhuilc  d’vn  rocher,  pluftoft  qu’il  ne  re- 
cueillira  de  ces  textes  la  concluflon , telle  qu’il  déliré  & pre- 
tend?qu’eft:oit  il  donc  befoin  de  les  nous  ramener  en  jeudere- 
chef?Âu  demeurant,il  s’eft  trompé  en  l’allégation  du  4.chap. 
du  2. des  Chroniques: car  en  ce  ch. 4.  n’eft  faite  nulle  mention 
d’alliance,  mats  c’eft  au  23.  chap.  par  luy  cotté  en  la  page  yo. 
Qu  tnt  à ce  qu’il  dit,  Que  des  t heure>pour  accomplir  en  quelque  forte 
Ja  teneur  de  t alliance , I idolâtrie  de  Baal fut  mife  ha, le  croy  bien  ? ce- 
luy  qui  promet  à Dieu  de  ne  paillardes  plus , ne  doit-tl  pas  à 
finftant  chaflcr  fa  concubine,&  fa  paillarde  ? Et  puis  que  le 
Roypromettoitaueotoutle  peuple  de  ne  paillarder  plus  auec 
les  idolcs,ned«uoit-ilpasiocontinent  aboli*  îidohfttje  ?mais 
il  adjoufle. 
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MAIS  auquel  propos  aurait  ejié  requis  le  consentement 
du  peuple,  pourquoy  Jfracl,  ou  Judo,  fe  fer  oit  il  obligé 
d'obferuer  la  loy  de  Dieu , a quelle  occajion  aurait  il  promis  fi 
• folennellement  d'eflrea.  jamais  le  peuple  de  e. Dtept , fi  ton  * veut • 
mer  que  par  me  [me  mnyfn  il  liait  eu  de  Dieu  l'authonté  <5* 
pui fiance  de  fe  garent  tr  de  perjure,^  d'empefcher  la  ruine  de 
• l’E^h fe  ? f'ardcquoy  fermroit  de  faire  promettre  au  peuple 
d'cflre  peuple  de  Dieu,s'tl  endure ,ou  s'il  efl  tenu  d' endurer ,que  % 
les  Rois  le  tirent  apres  les  Dieux  e franges  ? Si  le  peuple  n’efl 
autre  chofe  que  ferf-,pourqttoy  luy  eüil  commandé  de  donner 
ordreque  Dieu  fort  purement  adoré , f a m fie  fl  qtitl  ne  puijfe  L ^ ^ 
s' obliger  fi  Dieu  ? Et  s'il  ne  luy  s fl  loifible  de  tenir  4a  main  a n«  ^D.ic 
t entretenement  de  fa  promeffe , dirons  nous  que  Di^f  ait  fait  m" 

* alliance  auec  celuy , qui  n'a  eu  droit  de  promettre  ni  de  tenir 
promejfe?  Mais  au  contraire  en  traittant  alliance  auec  le  peu- 
ple,cr  pourcha fiant  ce  fl  affaire , Dieu  a njoulu  monflfer  tout 
ouuertcment , que  le  peuple  a droit  de  faire  tenir  Çsf  entretenir 
promejfe.  (far fi  ton fe  moque, & fi  ton  ne r veut  cuir  en  iuflice 
celuy  qui  aura  c on  trafic  auec  ^n  efclaue,ou  vn  fils  de  famil- 
le : ferait  ce  pas  auotr  perdu  toute  honte  d’imputer  a Dieu 
qu'il  eu  fi  nsoulu  confia  fier  auec  celuy  qui  ne  auroitfu/ fian- 
ce quelconque? 

grand  cas,  que  îa  paflîon  tranfporte  ce  Caluinifte  à 
tanr  de  rcdites?les  interrogatoires  qu’il  fait  icy,il  les  a defia  « 

faits  en  la  page  50.  dont  nous  auons  recueilli  contre  luy  , & 
contre  fon  maiftre  Caluiir  & fes  autres  conforts,  que  nous 
auions  pat  itiecelfité  vn  franc  & liberal  arbitre,  Tellemenr, 
que  quand  ilfcdit  : quel  propos  aurait  tfli  rttpuis  le  confenremènt 

du  peuple  , pmrtjuoy  ifrael,  ou  luda  fe  feurtr  il  oblige  et  oèferutr  la  loy  de 
Dieu  fi  quelle  occaflon  auroit-H  promu  fl  foltnntUemem  deflreà  iamau  U 
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peuple  de  Dieu, fi  t on  \eut  nier , que  par  mefme  moyen  il  n’ait  eu  de  Dieu 
t autorité  &*puijfance  de  fcgarcnttr  de  periure  &>  d'empefeher  la  ruine 
delEçlifclNoüs  luy  auons  tcfp.ondu,  que  ce  cjnor^battoiten 
ruine  ion  herefie, touchant  le  franc  arbitre  : que  c'eftoit  voire- 
ment  hors  de  propos  Sc  d'apparence  de  requérir  le  confente- 
ment  du  peuple  , touchant  la  rceognoiflance  Sc  robeiiTahce 
que  Dieu  requgroit.fi  le  peuple  rfauoit  vn  vouloir  franc  8c  li- 
bre de  pouuojrconfentir  à telle  obeiffance  Sc  recognoiflance: 
qu’en  vain  Ifraël  , ou  Iuda  fe  feroit  obligé  d’obferucr  la  loy 
I Dieu, il  fa  volonté  euft  cité  ncceflitée, ainfi  que  dit  Caluin, 
j"  ' à îobferuation , ou  à la  tranlgreillon  d’icelle  : qu’il  n’euft  peu 
«promettre  iLfoleimcllemét  d'eftre  a jamais  le  peuple  de  Dieu, 
il  f on  veut  nier  qu’il  n’ait  eu  la  faculté  & puilfancc  de  garder 
les  commandemens  de  Dieu , Se  parce  moyen  fe  .garentir de 
perjureiEt  combic, qu'en  aucune  de  ces  alliances,  ne  foit  faite 
* mention  <Jc  ÏEglife,je  veux  pourtant  accorder,  que  par  le  fer- 
ment Sc  promefle,quc  le  peuple  faifoit,il  s’obligeoit  aoill  pour 
fon  regàdl  à conferucrfEglilc  Sc  empefeher  la  ruine  d'icelle; 
attendu  que  quiconque  promet  à Dieu  de  viurc  Sc  mourir  en 
l’exercice  Sc  profeflion  de  la  loy  Sc  religion,qu’il  nous  a dôné, 
il  s’oblige  à garder  fEglife,Sc  cmpcicher,  quant  à foy,la  ruine 
' d’icellcid’autantqu’vn  chacun  gardcfEglifc  Scempefchc,quât 

à foy,la  ruine  d’icelle , qui  perfeuerc  maugré  toutes  les  mena- 
ces 6c  perfecutiohs , qui  luy  iont  laites,  en  la  profeflion  de  la 
dottrinc.de  lafoy  8c  croyance, qu’il  areccu  Scapris  de  lEglifc. 
C eft  pourquoy  aufli  nous  aduoüôs, qu'il  n’euft  de  rie  ferui  de 
faire  promettre  au  peuple, d'eftre  peupl#dé  Dieu , S'il  euileéïé 
ttecefiité  (FcJurer  cofentir,que  lesKots  ou  autres  l euffent peu  tirer  apres 
les  Dieux  eflranges  S C religions  nouuelles  du  Lutheranifme  , ou 
Caluinifme,oufemblables.Mais  quât  à ce  qu’il  dit,ii  le  peuple 
n’eft  autre  chofç  que  ferf , pourquoy  fuy  eft  îj  commandé  de 
• donner  ordre  que  Dieu  foit  purement  adoré , il  ainfi  eft  qu’il 
ne  puifle  s’obliger  à Dieu  ? il  accompagne  vue  vérité  de  deux 
mentefiesda  vérité  eft, en  ce  qu’il  confirma  contre  Ion  herefie, 
ce  que  nous  auons  dit  Sc  dilons  du  franc  arbitre  4e  fhonunc; 
effant  très  certain,  que  tous  les  hommes  ferojgnt  ferfs  , s’ils 
eftoientdeftituez  du  franfi  arbitral!  leur  volonté  «aftoit  nccef- 
fitec,  ainfi  que  les  Caluimftes  tiennent,  Sc  fi  le  franc  arbitre 
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deuoit  eftrc  appelé  ferf,&  non  pas  franc, ainfi  que  les  mefmes 
herctiques  enfeignent  : les  menteries  (ont , quand  il  fuppofe, 
auoir  cilé  commandé  au  peuple  de  donner  ordre, que  Dieu  fut 
purement  ferufid’autant  que  ces  mots,donncr  ordre, lignifiant 
authorité  & jurifdiélionrEt  il  cil  faux, que  Dieu  ait  donné  jtt-, 
rildi&ion  au  peuple, ni  qu’il  ait  vfé  de  ces  termes.  Item,  quand 
par  ces  paroles  de  purement  adoré  , il  veut  planter  fa  religion 
Puritaine , que  nous  appelons  Huguenottc  &;  Caluinifte  : at- 
tendu que  celle  forme  de  parler  de  purcmct  adoré,  ne  fc  trou- 
ue  point  aux  paroles  de  f alliance , ni  de  toute  ÎHiltoire  Sain- 
Ctcic'cll  mal  parler  auffi,quâd  il  dit:£f  s'tlneluy  e fl  loi  fit  le  de  tenir 
la  main  à t entreteneme^t  de  [i  promejfe , dirons  nous  que.  Dieu  ait  fait 
alliance  auec  celuy , qui  ri  a en  droit  de  promettre  , ni  de  tenir  promeffe ? 
Vcu  que  celle  locution  fde  tenir  la  main , lignifie  quelque  char- 
ge & puiffance  juridique  : Et  Dieu  n’a  pas  fait  promettre  au 
peuple, de  tenir  la  main  à faire  ob/eruerla  loy,ains  luy  a 
lait  promettre  de  îobferucr  : il  y a bien  différence  , entre 
commander  Amplement  à vn  homme  de  trauailler  & de 
luy  donner  charge  de  tenir  la  main  à ce  qu’on  trauaille:  le 
premier  doit  feulement  obéir,  & non  commander  , & le 
dernier  peut  S c doit  commander.  Si  chacun  de  ceux  qui 
firent  la  promeffe  , n’eull  eu  le  pouuoir  de  îobferuer,  à la 
vérité  on  pourroit  dire,  que  Dieu  auroit  fait  alliance  auec  ceux 
qui  riauoient  eu  droit  de  promettre  , ni  de  tenir  promeffe  ; Et  cela  fe- 
roit  très  véritable,  fi  comme  j’ay  dit,  nous  n’ allions  point 
vn  franc  arbitre,  s’il  n’elloit  au  pouuoir  d'vn  chacun,  d’ob- 
feruer  la  loy  de  Dicû  & garder  les  commandcmens  *,  ainfi 
qu’enfeignent  les  Luthériens  & Caluinillcs  : mais  la  foy 
Catholique  nous  apprend  , qu’vn  chacun  peut  tenir  la 
promeffe  qu’il  a fait  à Dieu,  au  baptefmc,  de  garder  & obfcr- 
11er  fa  loy  & (es  commandemens  : Et  par  ainfi  on  ne  peut  pas 
inférer  de  noftrc  do&rine,queDieu  ait  fait  alliance  auec  celuy 
qui  n’a  eu  droit  de  promettre, ni  de  tenir  promeffe:  il  n’y  a que 
les  hérétiques  feulement , qui  font  contraints  d’aduoücr  celle 
impie  & abfurde  propofition.  Tellement  que  nous  difonsvo- 
lôtiers  ce  qu’il  adjoufte:  Que  fi  ton  fe  moque,  (î  ton  ne  yeutouir  en 
iuflice  celuy  qui  aura  contracte  avec  >»  efclaue,ou  ynfls  de  famille, ferait 
ce  pas  auoir  perdu  toute  home  i imputer  à Dieu, qu’il  eufl  youlu  cotrafkt} 
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auec  ceuK  qui  n’auoient  put  fonce  quelconque  ? Et  que  par  confcquent  en 
tramant  alliance  auec  le  peuple, pourcha  font  cef}  affaire,  Dieu  a y ou- 
lu  monflrer  tout  ouuertonent,que  le  peuple  depuis  le  plw  grand,  tuf  que  s au 
plus  petit , a le  pouuoir  de  tenir  &>  entretenir  fapromeffe  A fçauoir, 
» qu'il  peut  garder  & obfcruer  la  loy&  les  commandemcns  de 

Dieu  auec  la  grâce  de  Dieu,  qui  n’eft  déniée  à pcrlbnne  qui 
fait  tout  ce  qui  cft  en  luy:mais  il  cft  faux,  comme  nous  auons 
défia  nionftré,  que  Dieu  ait  > oulu  monflrer , que  le  peuple  ait  droit  de 
, faire  tenir  & entretenir  ce/le  promeffe  : Puis  que , ainfi  qu’il  a cfté 
dit , Dieu  n’a  jama»  commandé , ni  donné  charge  au  peuple, 
apres  qu’il  luy  a eu  donné  vn  Roy,  de  faire  teuir  & entretenir 
celle  promefïeunais  feulement  de  la  teni# 

. * * * 

• ■.  SnLp4gttf.&de/ïJtl.  m 

MAIS  eie  la  ^vient  que  quand  les  Tfois  ont  enfraint 
falhance,les  Prophètes  s’ adrejfent  toujîours  à la  mai - 
fon  de  1 uda  & de  Jacob , çr  d Samarie , pour  les  auertir  de 
leur  deuotr.  0 utre plus  ils  requièrent  le  peuple  qu'il  ne  fe  de- 
r porte  pas  feulement  de  facrifier  d ü>aal,  mais  aufji  qu'il  brife 
t idole  & extermine  les  facrificateurs  rBaalites->maugrc  le  Roy 
mefme.Pour  exemple,  Achab  ayant  tué  les  Prophètes  de  'Dieu, 
leTfopbete Elle  ajfemble  le  peuple, & par  maniéré  de  dire 
tient  lesejlatsy  tance,reprend&redarguevn  chacun.  Le  peu- 
ple d fon  exhortation  empoigne  (s3  fuit  mourir  lesPreflres  de 
Tiaal.  Source  que  le  rKj>y  ne  fe  foucie  de  fon  dettoir,  il  faut 
qu'l frael  s'aquite  du  fien , fans  tumulte  ni  d l'e four  die , ai  ns 
par  autorité publique , les  efats  ajfemlrlez. , & l'equité  de  /<*> 
caufe  ayant  efé  debatue par  ordre , & bien  tenue  auant  que 
mettre  la  main  d aucune  execution. 

• • : • 

IL  eltvray,&  on  ne  le  peut  nier,  que  la  plus  puiflante  vertu 
•*  des  hérétiques,  principalement  des  Caluiniflcs,eft  fimpu- 
dencej  tefmom  ccftüy-ci.  .11  dit  que  quand  les  R ou  ont  enfraint  l'ai-, 
hance , les  Prophètes  s’adrejfent  tou  fours  à la  ma  fon  de  J uda  de  la -, 
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col  & * S anurie  four  les  aduertir  de  leur  devoir.  Outre  pltts  ils  requiè- 
rent le  peuple  , qu'il  Irife  l idole  &•  extermine  les  facrifcateurs  Baalites 
maugré  le  Roy  me  fine. Et  pour  prcuuc  de  fon  dire  il  adjoufte:/^»»- 
exemple , ^Lchab  ayant  tue  les  Prophètes  de  Dieu  , le  Prophète  Elie  af- 
femble  le  peuple, & par  maniéré  de  dire  tient  les  F.fiats.  Le  peuple  à fom 
exhortation  empoigne  & fait  mourir  les  Prefires  de  Baal.Pource  que  le 
Roy  ne  fefouae  de  fon  devoir  fl  faut  qu'lfraels'aquittedu  fien.V  oyôs 
le  texte  fumant  la  verlîon  inefme  de  Gcneuc,car  le  fait  eft  par 
trop  important, & mérité  qu‘on  en  cognoifïe  la  verité.Er  fîrojl  >•*’ 

.11  n II  J . ° I n /-  prllr  1.  p.tr  !t, 

qu  ^4chab  eut  >r«  bue, il  luy  dit, n es-tu  pas  cduy,qut  troubles  Ijraelf  paiumijUu. it 
Mais  Ehe  reffonditpe  n'ay  pas  trouble  \fraei.mais  toy,  & ta  mat  fon  de 
ton pere,en  ce  que  ynus  auey^delaifie  les  commandemens  de  IE terne!  ,&> 
aue\chemint  apres  les  Bahalins.  Or  maintenant  enuoye,  &•  fay  affem- 
bler  y ers  moy  tout  ifrael  en  la  montagne  de  Carmel , enfcmble  les  450. 

Prophètes  de  Baal,&-  les  400.  Prophètes  des  bof cages, qui  mandent  a la 
, table  dj^ebel.  ^4 in  fi  ^4  chah  envoya  y ers  toits  les  enfant  dlfrael  ,£> 
afftmbla  ces  Prophetes-là  en  la  montagne  de  Carmel.  A t'on  jamais 
veu  vne  plus  infigne  effronterie?  ce  Caluinifle  nous*  a mis  en 
fait  :Que  quand  les  Rois  ont  enfraintl alliance  des  Prophètes  s ’adrelfent 
toufiours  a la  mai  fon  de  luda  Çj»  de  Iacob.&lt  Samarie  ,pour  les  avertir 
de  leur  devoir. Et  pour  juftification  de  ce  faiét,il  dit:  Pour  exemple 
Ptchab  ayant  tue  les  Prophètes  de  Dieu, le  Prophète  Elie  affemble  le  peu- 
ple par  manière  de  dire  tient  les  efiats. Et  IlOUS  voyôs  que  le  tex- 
te porte, qu’Elie  s'eft  adreffé  au  Roy,  & nonàlamaifon  de  lu- 
da,ne  de  Iacob,nc  à Samarie:Et  que  Elie  n’a  point  affcmblé  le 
peuple, ains  que  ç’a  efte  le  Roy  Achab  : Qui  exhorté  par  Elie, 
envoya  y ers  tous  les  enfant  <P  lfraelgyafjembla  ces  Prophi  tes -là  en  la  mo 
raone  de  Carmel  i Mais  voyons  le  refte  du  texte  Puis  Elie  s'appro- 
cha de  tout  le  peuple&dir,iufqua  quand  clochcre^yous  des  deux  cofie^J 
fi l’Eternel  efi  Dieu,fuiue%fie:mais  fi  cefiBaalfuiueyJe.Et  le  peuplé  né 
luy  rcffondit  pas  yn  mot.  Lors  Elie  dit  au  peuple  , le  fuis  demeuré  feul 
Prophète  de  l' Eternel  : les  Prophètes  de  Baal  font  quatre  cens 

cinquante  hommes  : Or  qu'on  nous  baille  deux  bouveaux , qu'iceux 
en  choifi fient  t\n  pour  eux  ,&  qu'ils* le  mettent  en  pièces  ,Çjyle  met- 
tent fur  de  bois  : mais  qu'ils  n'y  mettent  point  de  feu  : & fapprejleray 
P autre  bouveau , & le  mettrayfur  de  bois , gy-  n'y  mettray  point  de  feu. 

Puis  reclame ^ Itjiom  de  \os  Dieux  , moy  ie  rtclamtray  le  nom 
de  l'Etemel.  ] t que  le  Dieu  , qui  aura  exauce  par  feu,  cefiuy-là 

CL. 
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fou  Dieu.^Et  tout  le  peuple  reffondit  & dit, cela  efi  bon.  Et  Elit  dit 
aux  Prophètes  de  Bahal , chotfifjc^  \n  bouueau  , lapprefie^les  # 
premiers , car  y oui  efi  es  en  plus  grand  nombre , O.  re  clame  ^le  nom 
de  y os  Dieux  : nuits  n’y  mettez^  point  de  feu.  ils  prindrent  donc  >»  bou- 
ueau  qu'on  leur  batlU , lapprefierent , &-  réclamèrent  le  nom  de  Ba~ 
hal  depuis  le  matin  lufqu'a  midi , difans  , Bahal  exauce  nous  : mats  tl  ri  y 
auott , ni  yoix , ni  refponf r , ils  fautaient  d'outre  en  outre  par  de  fus 

f^dutel qu on  auait  fait.  Etadutnt  fur  lemidi  qu  Elie  fe  moquait  d eux, 
dtfoit , crie\  à haute  yoix , car  il  ejl  Dieu  : mau  il  penfe  a quelque 
chofe,ou  il  e/ï  apres  quelqu affaire , ou  il  e fl  par  pays:  peut  efire  qu’il  dort, 
&ils’eueillera.  ils  crioyent  donc  a haute  yoix  ,&  fc  faifoient  des  inci- 
fions  auec  des  coufieaux,&  des  lancettes  félon  leur  coujlume , tant  que  le 
fan  g en  couloit  fur  eux.  E t quand  le  midy  fut  paffe , qu'ils  eurent  fait 

des  Prophètes  iufques  au  temps  qu’on  offre  l'oblation , ç-y  qu’il  n’y  eut , ni 
yoix , ni  refisonfe,ni  apparence  aucune  au  on  eut  ev.tr d a ce  quils  faifoiet: 

^4 lors  Elie  dit  a tout  le  peuple:  ^4pproche%J\ous  de  moy:  & tour  le  peuple  • 
s'approcha  de  luy  &■  il  repara  l’autel  de  i Eternel , qui  efloit  démoli.  Fuis 
Elie print  d'ouïe  pierres  félonie  nombre  des  tributs  destnfansde  lacob , 
auquel  la  parole  de  l’ Etemel  auoitefié  dreffée:  difant  I f ■ ael  fera  ton  nom. 
Etrcbafiit  de  ces  pierres  f^iutel  au  nom  de  f Eternel  : puis  fit  >«  conduit 
de  la  capacité  de  deux  jats  de  f :mence  à l’entour  de  1^4  u tel.  E t agença  le 
bois,  & mit  le  bouueau  en  pièces, & le  mit  fur  le  bots.  "Et  dit.  Empli fje^ 
quatre  cruches  Ieau,&>  les  yerfe^  fur  lhalocaufie  ,&  fur  le  bois.  Puis 
il  dit  faites-le  encores  pour  la  dtuxiefme  fois  : Ç?»  Us  le  firent  pour  la  deu-  » 

xiefme  fois,  il  dit  aufii.  Faites-le  encores  pour  la  trot fief  me  fois  :&  ils  le 
firent  pour  la  trot fiefme fois.  T cllement  que  les  eaux  alloient  à f entour  de 
f^riutel:  me  f me  s il  remplit  le  conduit  <[ eau.  Et  au  temps  qu  on  offre 

t oblation , Elle  le  Prophète  s’approcha  Çjp  dit , O Eternel  Dieu  d' abra- 
ham, d' I faac  &*d’\ frael,  qu'on  cognoiffe  autour d’huy , que  tu  es  Dieu  en 
1 frael,  & que  le  fuis  ton  feruiteur , & que  l’ay  fait  toutes  ces  chofes  fui- 
uant  ta  parole.  Exauce  moy , Eternel , exauce  moy  : &>  que  ce  peuple-ct 
cornoiffequetu  es  f Eternel  Dieu  ,&  que  tu  auras  fait  tourner  leurs 
coeurs  en  arriéré.  ^4 donc  tomba  le  feu  de  f Etemel, lequel  confuma  tholo - 
caufle,  Çp  le  bois,  &>les  pierres  ,&la poudre , & huma  toute  l'eau , qui 
ejioit  au  conduit.  Et  tout  le  peuple  yoyant  cela  cheut  fur  fa  face , & dit , 
c efi  l' Eternel  qui  ejl  Dieu , c’e fil’  Eternel  qui  efi  Dieu  : Et  Elie  leur  dit, 
empoignc^Jes  Prophètes  de  Bahal, qu’il rien  efehappe  pas  yn.  ils  les  em- 
poignèrent donc,&  Elie  les  fit  defeendre  au  torrent  de  Kifpon , & les  fit 
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efgorger-là-  Puis  Elie  dit  à .^fchab  monte  , mange  boy  : car  il  y a >« 
fon  bruyant  de  pluye.^dtnfi  ~4cl>ab  monta  four  manger  boire  : gy-c. 

Et  bien?pourroit~on  trouuer  vn  plus  impudent  impofteur,  que 
noftre  Brutus  Caliumftç?  il  dit,  Que  Us  l'rofhetes  requièrent  le 
peuple , quel  ne  fe  déporté  pu  feulement  de  facrijîer  a B ah  al , mats  au  fit 
qatl  brtfe  l'idole  & extermine  les  facnfcatcurs  Bahahtes  , maugré  le 
Roy  mefme ; Et  pour  exemple  nous  allégué  celle  hiftoire  d’Elic: 
nous  venons  d’en  produire  le  texte  mot  à motjnous  n'y  voyons 
rien, que  le  Prophète  ait  fait  l’aire  au  peuple  maugré  le  Roy , ni 
que  le  Roy  l’ait  voulu  empefeher  , ni  l’ait  contredit  en  aucu- 
ne chofc:ains  que  le  tout  a efté  lait  par  compromis,  &.  du  con- 
fentement  de  tous , fumant  la  proportion  Scie  miracle  fait  par 
Elle  ? quelle  impofturc  donques  elt  cela?  mais  e'eft,ô  Caluini- 
ftes,  ce  que  Elie  a fait,  que  nous  auons  requis,  que  Calüin , ou 
Luther  fit  en  confirmation  & preuuc  de  fatniflion,  Sc  de  la  vé- 
rité de  fa  religion?  qu’il  nous  euil  tcfmoigné  par  miracles  dire 
extraordinairement  enuoyé  de  Dieu  , tout  ainfi  qu’Elie  la  tcf- 
moigné , Sc  le  Roy  parapres  luy  euft  permis  ce  que  le  Roy 
Achab<pcrniit  à Elie  : mais  le  Diable,  qui  a fufeité  & enuoyé 
Luther  & Caluin  pour  femer  l’yuroye  de  fes  erreurs  , n’a  nul 


pouuoir  de  faire  de  miracles  : c’eft  pourquoy  ils  ont  eu  recours 
aux«erahifons  & conjurations, au  lcr, au  feu, au  fang:  ont  furpris 
en  mefme  temps  en  l’année  ou  fait  leurs  efforts  de  fur- 
prendre  toutes  les  villes  de  ce  Royaume:  ont  melchamment  ,f- 

clgorgé  plufieurs  milicrs  de  bons  Preftres  & Religieux  facrifi  - 
cateurs  du  Dieu  viuant,  les  accufans  d’cflrc  facrificatcurs  de  «•Hwmtb 
Baal,  en  defpit  du  Roy, de  fes  Ediétz , &.  de  fes  Ordonnances,  ,®',' 
maugré  fes  luges  & Mag»ftratz,fes  Baillifz,fes  Sencfchaux,fcs 
Gouuerneurs  & fes  Parlements  : ont  aflcmblé  de  prodigieux 
eftatz  dans  la  viUc  de  Nantes,  le  i.Fcurier  15A0.  fans  mande- 
mcntaucun,ne  corn  million,  fans  permilfiomneadue^ne  con-  Jt.ijliijue  de  E- 
lentement,  & mefmes  fansle  fçeu  de  fa  Majefté  : y ont  ar relie 
d’empoigner  & fe  faifir  des  pcrlonnes  , de  tous  les  Princes  &;  i>«i* 1. 
Cardinaux, StautresConfcillers  Catholiques  des  Cüfeils  d’E- 
ftat,  & priuédu  Roy  à la  face  de  la  Majellé  & maugré  elle,  & ptrjiion  de  l'an 
luy  donner  vn  Confcil  à leur  pofte.  Et  pourcoulorer  entiers  ‘î*0* 
le  fimplc  peuple  ces  horribles  torfaiétz , îlz  allèguent  ce  que  • 
nous  venons  de  réfuter,  que  quand  les  Roys  ont  enfraint  l'aF 
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liance  ( c'cft  à dire  quand  les  Rois  fuitient  les  traces  de  leurs 
pères, & premiers  Rois  Chreftiens,failans  profeflion  de  la  re- 
ligion Catholiquc.Apoftolique,  Romaine,  )ies  Prophetes(ils 
entendent  leur  Caliun,  Beze , & autres  monftres  de  ce  temps 
. leurs  complices  ) S'adreffent  tou  fours  4 la  mai  fon  de  Indu  & de  la* 

cob,^àSamarie,Q'cü.  a dire  au  peuple: Pour  les  aduertir  de  leur  dc- 
ttoir, pour  les  imbiber  & infeéter  de  fhcrefic  Caluinifte  : Outre 
pim  ils  requièrent  Ufeuple,  qu'il  ne  fc  déporté  pas  feulement  de  facri fer  a 
Baal.Ws  appellent  ouyr  laSain&e  Melle,  facrificr  à Baal  : Mats 
au  fi  qu'il  brife  l'idole  çÿ-  extermine  les  facrifcateurs  Baahtes  ,maurrt  le 
Boy  mefme, Mais  aufïi  qu’il  brife  le  Crucifix, qu’ils  appellent  ti- 
dole,&  les  autres  images  de  Icfus-Chrift,  de  la  facrée  Vierge, 
des  Sainéls  Apoftres  Si  Martyrs  maugrc  le  Roy,  & mette  à 
mort  tous  les  Prcftres  & Religieux,  qui  lacrificnt  à l’Autel  le 
précieux  corps  & fangde  Iefus-Chrift,  fous  l’clpece  du  pain 
& du  vin, qu’ils  appellét  facrificatcurs  Baalites.Et  pour  exem- 
ple de  lî  hideufes  tragédies, ils  àiient, ^4chab  ayant  tué  les  Prophè- 
tes de  Dieu  : Par  Achab  ils  entendent  le  Roy  de  France , & par 
les  Prophètes  de  Dieu,  ils  entendent  quelques  Miniftres , qui 
furent  exécutez  auât  les  premiers  troubles  en  vertu  des  Edits 
du  Roy:Ze  Prophète  Elie , C’eft  à dire,ccft  abominable  Caluin, 
affemblc  le  peuple  : Quand  il  procura  de  conuoquer  ces  beaux 
Eftats  àNantes,parlcminilierc  du  boutefeu  de  laRenaudic,& 
à l’appuy  du  Prince,  qu’ils  auoient  maihcüreufcment  feduit: 
Tance, reprend, redargue  >«  chafcun , dcbacquc  Si  déclamé , dit 
tout  le  pis  qu’il  peut  au  dcl'auantagc  des  Catholiques:  Le  peu- 
ple à fon  exhortation  empoigne  çÿ*  fait  mourir  les  Prejlres  de  Baal  : Le 
peuple,  qui  fut  empoifonné  de  celle  deteftablc  herefie,  com- 
mit par  toutes  les  Prouinces  de  la  France,  tant  de  meurtres  Si 
cruels  aflalfinats  de  Preftres  Si  Moines , que  les  rues  des  villes 
en  regorgeoyent  du  fang  : Pource  que  le  Boy  ne  fe  foucte  de  fon  de- 
• «wV.Puis  que  le  Roy  ne  voulut  clpoufer  l’idolâtrie  Caluinifte 
* Si  exterminer  la  vraye  religion  : llfautqulfaels'acquitedu  fien: 
Il  fallut  que  le  peuple  Caluinifte  mit  la  main  à l’oeuurc  Si  fit 
çc  carnage:5rt«r  tumulte  jii  .i  fef  ourdie,  ains  par  authorité  publique , 
les  Ejlats  ajfemble à fçauoir  par  authorité  de  ces  beaux  Eftats 
aftcmblcz  en  la  ville  de  Nantes,  par  cegarncmctdc  la  Renau- 
dic  : Et  /' équité  de  la  cau  fe  ayant  cjlé  debatuepar  ordre , & bien  connue 
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auant  que  mettre  la  main  a aucune  exécution : C’eft  à dire  la  conjus 
ration  d’Amboife,8c  la  rébellion  contre  le  Roy, ayant  cfté  dé- 
libérée £n  ccs  beaux  eftats  de  Nantes , auant  que  la  mettre  à 
exccution;&  voy-là  le  but  de  ce  difcours.  Au  furplus  quelle 
extreme  impudence  ? d’inferer  de  ceft  exemple  d’Achab,  que 
Pource  que  le  Roy  ne  je  Jcucie  de  fon  dtuoir  , il  faut  qu'jfrael  s' ac  qui  te 
dufien  ? Car, que  liions  nous  en  celle  hiftoire , que  nous  auons 
rapportée  mot  à mot, que  Ifrael  ait  fait  au  defaut  d’Achab  ? ni 
contre  la  volonté  d’Achab  f voyons  nous  en  ceft  exemple, 
qu’Ilrael  ait  fait  autre  chofe  linon,  que  auoir  crié , que  le  Diéu 
qu’Elic  prefehoit  8c  inuoquoit , elloit  le  vray  Dieu , 8e  confe- 
quemét  qu’Elie  cftoit  vray  Prophète, à caufc  du  miracle  par  luy 
fait, Se  quc,commc  Tel, on  luy  deuoit  adjoullcr  foy,  & obeyr  à 
ce  qu’il  commandoit  de  la  part  du  vray  Dieu , qu’eftoit  d’em- 
poigner & cfgorgerles  Prophètes  de  BaalPIfracl  donc  fit  H en 
celte  aétiô  quelque  chofe, au  defaut  duRoy,ou  maugré  leRoy? 

8e  mcfmes  n'y  trouuons  nous  pas , que  le  Roy  aufli  accorda  à 
Elie  tout  ce  qu’il  requit  8e  ditrveu  qu’il  affcmbla  tout  Ifrael  en 
la  monraigne  de  Carmel,$e  mangea  8e  beut,  8c  monta  fur  fon, 
charriot, tout  ainfi  qu’Elie  luyauoitdit?  D’ailleurs  quand  iî 
odjorufte:  Par  authorité  publique-, les  Eflats  ajfemlle l équité  de  la 
taufe  ayant  ejle  debatue , par  ordre  bien  connue  auant  que  mettre  la 

main  a aucune  execution:  Qui  alfcmbla  ces  Eftats  en  Carmel,  ne 
fut  ce  pas  le  Roy  Achab  , fuiuant  la  parole  d’Elie  ? Et  quelle 
caufe  trouue  fil  auoir  efté  debatue  8e  bien  cognuë  en  celle  af- 
femblée  d'EllatsPqui  opina  le  premierPqui  recueillit  les  voix8e  ' 
les  aduisPquelles  raifons  y furent  deduites?quelles  propo(itiôs 
y furent  faitesPquels  arrefts,  quelles  conclufions  Se  refolutiôs 
y furent  prinfesPy  trouuons  nous  autre  chofe,  que  la  propofi- 
tiô,que  fit  Elie,quc  celuy-là feroit  tenu,rccognu  8e  adoré  pour 
le  vray  Dieu,  qui  eftât  réclamé  brulleroit  le  bois  8c  l’holocau- 
ftc , fans  que  perfonne  y mit  le  feu , à laquelle  tout  le  monde 
s’accordaPy  euft  il  autre  deliberation , que  celle-là , à laquelle  ” 
le  Roy  ne  répugna  nullement , ains  y adhéra  ? fut  ce  donc  par 
deliberation  du  peuple  8c  de^eftats  , que  les  faux  Prophètes 
Bahalites  furent  mis  à mort  ? ne  fuft  ce  pas  par  le  com- 
mandement d’Helie,  qui  auoitgaigné  fa  c^ufc  par  le  moyen 
du  miracle, auquel  chacun  s’eftoit  obligé  d’adjoufter  foyPn’eft-  * 
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il  pas  vray  donc  qu'on  ne  pourroit  trouuer  au  monde  vn  plus 

grâd,plus  infigne  11e  plus  effrôcc  impofteur,  que  ce  Caluinifte? 

EnLtjpuge  & fine. 

4 . .J  * : 

AV  contraire  toutes  & quan tes  fols  que  Jfraelafailly 
de  s’oppofer  a.  un  %oy  qui  renuerfoit  le  feruice  de 
rDieu,ce  qui  aejle'  dit  des  deux  redeuables , dont  le  mauuais 
mefnaçc  de  l'un  preiudicie  à l'autre , efi  lors  aduenu.  (fur 
comme  le  Roy  a ejlé  puny  de  fon  idolutrie  & defloyautê , au  fit 
Le  peuple  a efiéchafiic  de  fet  pareffe , conmuence  & flupidité: 
CT*  ejl  aduenu  que  les  %oys  ont  décliné  beaucoup  plus  fou- 
uentque  le  peuple  , d'autant  que  d' ordinaire  les  plus  grands 
fe  moulent  aux  mœurs  du  Tfoy , & le  peuple  fe  conf  orme  k 
ceux  qui  le  gouuernent  j bref  tous pecbent  plufiofia  l'exemple 
d’un , que  ce  feul  ne  s'amende  auec  tous  les  autres.  Ce  que 
1.  s&we!  j».  nous  difons  paroiflra  encor  es  mieux  par  exemples.  Jéhie  pen- 
fons  nous  qui  aefic  caufe  de  la  défaille  cr  route  de  l’armée 
d'ffraél  auec  fon  %oy  Saul  ? Dieu  cbafiie'il  le  peuple  pour 
les peche < du  'Prince  ? l’enfant  efl-il batuau  lieu  du  pere?C'efi 
un  propos  mal  ai fé  à dtgerer^dt fient  Les  J uri fon fultcs^de fiou- 
Jlenir  que  les  enfans  portent  la  peine  dciie  auxpecbez  de  leurs 
per  es.  Les  Loix  ne  permettent  point  que  quelqu’un fouffre 
pour  lamcfchanceté  d'autruy!  Or  ta  n'aduienne ,que  le  Juge 
Umt.14. 16.  du  monde-ydit  eAbraham , de(lru?tfe  l'innocent  auec  le  coulpa- 

x:dts  Roh  14.6  . . ..  . . J , . 1 

Evéuia.io  ble.Au  contratre-,ditleSetgneur,comme  la  use  du pere,  aufii 
la  uiedu  fils  efi  a moy.  Le  pere  ne  fouffnra  point  pour  le  for  • 
faiCl  du fils , ny  le fils  pour  le  for  fai  El  du  pere. La  p erfontie  qui 
aura  péché  mourra,  (fiefie deffatiïe  donc  efi-elle pas  procedèc 
de  ce  que  le peuple  nés' oppofoit  pas  a Saùl  uiolant  la  Loy 
de  D.ieu,ains  luy  aplaudiffoit  Ions  que  ce  mifcrable  Prince per- 
fecutoitmefchamment  les  gens  de  bien, a fiauoir  ‘Vauidçfiles 
• facrificatcurs  duSeigneurt  , t 
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A V contraire,  dit-il,  têùtes  &•  quantesfois  que  ifraela  fatlly  de  s’op- 
r0/^  * '*’n  <]"i  rtnuerfon  le  fermer  de  Dieu,  ce  (jui  a ejlé  dit  des 

* deux  redeudbles  dont  le  mauuais  mefnage  de  fyn  preiudtcie  a f, autre , ejï 
lors  auenu.  Qui  diroit  de  prime  face  que  ccil  homme  fut  jmpo- 
fteur?  Car  qui  croyroit  qu'il  eut  la  hardiefle  de  mertrexn^auani 
auec  vue  telle  aiîcurâce  cefte  maxime,  fansauoir  enmainplu- 
ficurs  exemples  pour  la  jüftifier  ? Quand  on  dit,  toutes  & quan~ 
te j/o/j,c’eft  parler  abfoluëmcnt  & fans  exccptiomc’eft  poicr  le 
fai&  de  telle  forte  qu’on  n’en  puilfe  douter  : c’cft  alTeurer  vne 
chofe  auec  toute  l’a{Tcurance,qui  fc  peut:  il  faut  pour  lors  eftre 
bien  afi’euré  de  lbn  baflon.  Or  voyons  pourtât  par  quels  beaux 
exemples  il  nous  vérifié  fa  thefe:  Ce  qui  nonsdifuns, dit-il,  paroi- 
Jlra  encores  mieux  par  exemples.  Que  penfons  nous  qui  a ejlé  caufe  de  la 
de  s faible  & toute  de  l'armée  d’i f r, ael  auec  j on  Roy  Saull  Dieu  chajlie-il 
le  peuple  pour  les  peche^du  Prince' Qui  en  doute  ? Ouy,  ouy,Dicu 
afflige  le  peuple  tcporcllemenrp3rpefte,par  famine, par  guer- 
re & par  la  mort  temporelle, pour  lespcchez  duPrince.Quand 
Dauid  eut  griefuement  oflfenfé  Dieu  , pour  auoir  faiéï  nom- 
brer  le  peuple,  & qu’il  eut  recognu  & confefle  fon  péché,  di- 
fant  ; \ay  péché  grandement  en  ce  fa  ici  : mais  ie  yotss  prie  Seigneur 
youloir  transférer  l'iniquité  de  yojlre  ferai  teur , car  i ayfolement  fai  fl, 
t ne  luy  fut  il  pas  re/pondu, \otcy  et  que  di t le  Seigneur:  Le  choix  te  fl 
donné  de  trois  chofes  : choifis  celle  que  tu  Voudra*  , que  te  te  face , ou 
tu  auras  la  famine  fept  ans  en  ta  terre  : ou  ftfpace  de  trois  mois  tu 
fuiras  deuant  la  face  de  tes  ennemis , & ils  te  perfecuteront  : où  cer~ 
tes  la  pefle  fera  en  ta  terre  trois  iours  ! Et  apres  que  Dauid  eut 
choifi'lc  dernier  de  ces  trois  fléaux  , rieft-il  pas  dit, que  depuis 
Dan  jufques  en  Beerfebe,  moururent  en  vn  jour  feptante 
mille  hommes  du  peuple  ? Et  de  faiéf , rieft  ccpas  jufteraent 
punir  le  deliéf  d’vn  homme,  quand  on  luy  couppe  vne  oreille, 
ou  le  nez,  ou  vn  bras , ou  vne  ïambe  ou  quelqu’autre  membre 
defoncorps  , ou  qu’on  Icpriue  d’vne  partie,  ou  de  tous  fes 
biens  & commodités  ? Et  qu’elle  cft  la  force  temporelle  du 
> Prince?  quels  font  fes  bras,  fes  oreilles , fcsiambes&'fes  au- 
tres membres , finon  que  fa  nobleflc , fes  capitaines , fa  gen- 
darmerie, fes  Confcillers  , fes  Officiers, fon  peuple  ? Et  com- 
ment peut  on  donc  mieux  punir  temporcllcmcnt  le  forfaift 
' d’vn  Roy , qfi’en  coupant  la  gorge  à Ion  armée  & à fes  fuicts? 
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Très  bien  à Ce  propos  dit  Siind  Grégoire , a Dauid  nombra  le 
peuple  pour  lequel  péché  le glaiue  du  Seigneur  y tnt  à frapper  le  peuple. 
Car  la gloire.  d~l>n  Roy  confifte  en  la  grande  multitude  de  peuple,  &*lc 
dechet  du  prince  en  la  diminution  du  peuple.  Celuy  doneques  qui  sefloit 
glorifié  au  grand  nombre  de  fes  gens, à bo  droit  a eftépuni  en  la  diminutif 
ai  ceux.  Dabondant , dit  ce  Miniftre  l'enfant  efi-il  batu  au  lieu 
dupere  ? Et  pourquoy  non  tcmporellcment  8c  corporclle- 
tncntjcomme  la  plante, ou  comme  la  branche  du  pere?  Quâd 
Dauid  euft  commis  l’adultcre  6c  homicide,  ne  luy  fuft-il 
pas  prononcé  ceft  arreft  par  le  Prophète  Nathan  , b l'enfant  qui 
t'eflnay  mourra?  Mais  répliqué  le  Miniftre.  c'ejl  >» propos  mal 
aife  a dtgerer  , dtfent  les  lunfconfultes , de  fou  tenir  que  les  enfans 
portent  la  peine  deue  aux  peche^de  leurs  peres.  Et  iedi,  que  main- 
tenir, que  les  enfans  ne  patiftentpoint  temporellement  pour 
la  faute  des  peres,  c’eft  combattre  les  arreftsde  Dieu, le  droit 
des  gents , 6c  la  loy  de  nature  : Les  arrefts  de  Dieu,di-ic, 
prononcez,  par  Moyfc,  difant  que  Dieu  pumt  l’iniquité  des  pe- 
res fur  les  enfans , & fur  les  enfans  des  enfans , tufjues  à la  troifief- 
medr  quatriefme  génération.  Et  tels  arrefts  ontefté  exécutez, 
tant  contre  Tentant  de  Dauid, ainfi  qu’a  cfté  dit,  que  contre 
tous  les  enfans  d’Adam , félon  le  tcfmoignagc  de  S.  Paul,  di- 
Tant. c Par  homme  le  péché  efl  entré  au  monde  ,<&-  parle  peche  la 

mort  & ainft  la  mort  a paflé  à tous  les  hommes.  Et  quant  au 
droiél  des  gens , n’cft  ce  pas  porter  la  peine  temporelle  du 
péché  dupere,  quand  les  biens  du  perc  font  confifqucz , à 
raifondu  dcliéfpar  luy  commis  , 6c  que  par  ce  moyen  les  en- 
fans d’iceluy  font  conduits  au  pain  querantôc  aux  aumofnes? 
8c  encores  plus,  quand  toucc  la  famille  6c  la  maifon  d'vn 
Prince, par  le  péché  d'vn  feul , eft  exterminée  en  jufte  guerre 
par  vn  autre  Princc?Et  quelle  natiô  y a t’il  au  monde,  ou  cela 
ne  foit  arriuéfouucntcsfois , tres-juftement  8c  fumant,  leurs 
loix  ? Et  pour  le  regard  de  la  loy  de  nature, fi  c’cft  chofc  infal- 
lible,  qu’vn  chacun  peut  & doit  cftrepuni  en  fes  biens,  qui 
pourra  douter,  que  le  perc  ne  puiffe  juftement  eftre  puni  de 
Dieu  par  la  mort  8c  la  perte  des  fes  enfans , puis  que  perfon- 
ne  ne  doute  , que  les  enfans  n’aparticncnt  au  pere  , quant  au 
co  ps  6c  quant  à la  vie  prefente  6c  téporcllc,  que  le  pere  leur  a 
donnéerll  eft  faux  par  côfequcnt,ce  que  le  Miniftre  adioufte, 

que 
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que  les  loixnc  permettent  point  que  quelqu'un  fouffre  pour  la  mefckan- 
ceti  d’autruy  : Car  comme  nous  auons  dit , les  enfans  fouffrent 
ils  point  pour  la  mefchanceté  du  pere,  quand  leur  héritage  eft 
confifqué  pour  le  crimedu  pere  ? D'ailleurs , quelle  guerre  a 
t’on  jamais  veu,  quelque  iufte  qu'elle  ait  efté,&:  quelque  bon 
ordre  & bonne  difciplïne  militaire  qu’il  y ait  cu,où  f innocent 
n’ait  eftc  enuclopé  & eigorgé , fouuentcsfois  aucc  le  coulpa- 
ble  ? Mais  il  eft  bien  vray,  pour  le  regard  de  la  juftice , qui  eft 
rendue  par  les  hommes,  que  lors  quefordre  indiciaire  peut 
eftre  oblerué,  en  la  punition  des  mefehans, qu’on  peut  exami  - 
ner la  caufed’vn  chafcun,  & que  le  Prince  peut  exercer  la  ju- 
ftice, par  Tes  juges  fans  recourir  à la  guerre,  encores  que  l’en- 
fant fouffre  pauureté  pour  le  péché  du  pere  , duquel  les  biens 
font  confifquez , il  ne  peut  pourtant,  pour  le  forfaiét  du  pere, 
eftre  condamné  à la  mort,  ni  à aucune  peine  pcrfoncllc  , ni  à 
priuation  de  fes  biens,qui  luy  font  propres  & qui  n’appartien- 
nent point  au  pérc,  félon  ce  qui  eft  eferit  : On  ne  fera  point  mou-  d merm.  14. 
rir  les  peres  pour  les  enfans , onneferà point aufsi  mourir  les  enfans  pour  1 
les  pères  : mais  on  fera  mourir  >»  chafcun  pour  fon  pechl.  Mais  pour  le  ».  C,  n" 
regard  de  la  juftice  de  Dieu,  quant  aux  peines  temporelles,  il  t 

fait  juftement  mourir  l'enfant  quelque  fois , pour  punition  tc- 
porclle  de  îoffenfe  du  pere , & les  fujets  pour  les  forfaits  du 
Roy,  ainfi  que  nous  auons  veu.  Mais  quant  à la  peine  éternel-  * 
le, qui  eft  la  vraye  & propre  peine  de  tout  pechc  mortcl,Dic  u 
ne  punit  jamais  feulant  pour  le  péché  du  pere,  ni  le  pere  pour 
foffenfc  du  fils,  ni  le  fujet  pour  le  crime  du  Prince  , ni  le  Roy 
pour  le  délié!  du  fujet,  ainfi  que  nous  auons  monftré,rcfpon- 
dant  à la  page  51.  Mais  lame quipechera  icelle  mourra , >»  chafcun 
portera  fon  fardeau.  Par  ainfi  quand  faduerfaire  dit,  Or  ia  n'aduiin-  G"w-5- 
ne  que  le  tugedu  monde , dit  abraham , dcflruife  l innocent  auec  le  cou!- 
fable.  -4  u contraire, dit  le  Seigneur , comme  la  y te  du  pere , aufsi  la  lie 
du  fis  ejl  arnoy.  Le  pere  ne  fottjfrira  point  pour  le  forfait  du  fis , ni  le  fis 
pour  le  forfait  du  pere, la  perfonnequi  aura  peche  mourra:  N ous  difons, 
que  cela  eft  vray,  comme  nous  auons  dit , entant  que  Dieu 
ne  punit  perfonne  pour  la  faute  d’autruy , de  la  peine  éternel- 
le,deué  & deftinée  au  péché  mortel;  que  fi  fon  dit , qu’Abra- 
ham  parloit  de  la  deftruétion  de  Sodomc  2c  Gomorrhe,  qui 
idmbloit  eftre  vnc  peine  temporelle  : ic  refpons  que  ladcftiu- 
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Ctiô  féporcllc  de  Sodome  Sc  Gomorrhe  fuft  accôpagnee  de  la 
peine  éternelle  dt  1 Enfer,tout  amlî  auflî  que  la  ruine  deDathâ 
&c  Abiron.Et  ii  Ion  répliqué  que  les  enfans  innoce  ns  de  ceux 
de  Sodome  turentdonques  engloutis  en  Enfer , pour  les  abo- 
minations de  leurs  pères , S.  Grégoire  rcfpond , L ignorance  ri* 

<t  4 'i fon  pir-  P0/nt  exctije  les  enfans  de  ciux  de  Sodome , qu'ils  n'ayent  efte  consomme ^ 
uulos  SoJo-  du  Jeudu  Ciel  pour  les  crimes  de  leurs  peres  : mais  parle  moyen  de  ce  jeu  la 
cxcuîàùît'T''  Pttne  ‘eur  d diminuie-.aufqucls  a eJU  retranchée  la  fuccefito  des  forfaits 
norâtia.qùm  de  leurs  peres. Le  mefme  faut  il  entendre  aufsi  des  petits  enfans  ^qui  defeen- 
fc°-  dirent  yi fs  aux  enfers  par  le  péché  de  Dathan  & ^4  luron.  C cil  a dire 

fti  ignccon-  la  diuinc  prcfciencc  voyoit , que  les  petits  enfans  de  ceux  de 
fumcrciitur:  Sodome, Sc  de  Dathan,  & Abiron, s’ils  paruenoiét  à fâge  <£hô- 
p.*i!a  ilUsX’  mes, imiteront  les  vices  de  leurs  peres, & feroiét  punis, nô  ieu- 
mnîuta  cft-  lcnicnt  de  la  peine  du  danme,ainfi  que  parlent  les  Théologies 
(lo'i'atcrnifcc  ou  dommage, qui  cft  la  priuatiô  de  la  gloire  celefte;  mais  aufli 
leu,  cQ  aJcm  de  la  peine  du  iens,à  fçauoirde  la  géhenne  cterncllc:pour  ce- 
enam  üitcut  cau^c  cn  ^CS  abyfmant  aucc  leurs  peres , fans  toutcslois  les 
gcJumdt  <fc  punir  de  la  peine  du  fen?  ,dc  laquelle  leurs  peres  font  punis, 
F1™"1”  vp  mais  feulement  de  la  pcihc  du  dâne,Dieu  leur  a diminué  leurs 
tîlw  & Abin»  peines  & leur  a fait  plus  de  grâce, que  de  juftice;  bref  ils  n’ont 
viui clcfcendc  point  efté  punis  d’autre  peine  eternellc,que  de  celle  qu’eftoiéc 

runt  ad  tnfc-  r • , r.  . . 7 • o 1 ■ 

rul-  punis  tous  les  cntans,qui  mouroicnt  incirconcis , ex  qui  meu- 

o rent  maintenant  fans  baptcfme,qui  eft  la  feule  priuation  de  la  • 
vifion  de  Dieu.  Par  ainfi  la  conclufion,que  faduerfaire  fait, cft 
elle  pas  fauuagc,difant,Cf/?« desfaite  docejl  elle pas  protedee  de  ce  que 
le  peuple  ne  s'oppofoit  point  a Saul  'rtolant  la  loy  de  Dieu,ains  luy  aplaudif- 
joit  lors  que  cemifcraùle  Prince peifecutoit  mefehamment  les gens  de  bien, 
xffauoir  Dauid&les  facrificateurs  du  Seigneur  (Y  eu  que, il  n’apofé 
aucune  propofition,ni  dreffe  aucune  forme  d’argument , dont 
il  peut  tirer  en  bonne  confequencexefte  conclufion?  Et  auffi 
parce  que  ÎHiftoire  Sainéie  nous  donne  la  caufc  de  ccfte  des- 
faite  de  Saul  & de  fa  mort  en  ces  termes  , félon  la  verfton  de 
i ,ia  ChrcMo  Gciieue.  Saul  donc  mourut  pour  fon forfait  qu'  il  auoit  commis  cotre  fE- 
ternel,pource  qu'il  n auoit  point gardé  la  parole  dcl'Htemel-)&  mefme  qu’il 
auoit  interrogé  tefpric  de  Pi  thon  pour  s'enquérir  de  ce  qui  luy  deuoit 
aduenir:Et  ne  s'ejloit  point  enquis  de  l' Etcrneltffr  pourtant  il  le  fit  mourir 
O'  tranffiorta  le  Royaume  a Dauid filsctlfay.  Et  quant  à la  caufe  de 
la  mort  de  ceux  de  farince  de  Sauî,nous  trouuons,que  ce  fuft 
leurlafcheté  5c  poltronnerie:  attendu  qu’au  lieu  de  mourir  cn 
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combattant  vaillamment, ils  tournèrent  le  doz  & prindrent  la 
fuite  auant  la  mort  de  Saul, comme  il  apcrt,parccsparolcs.Or  >■  1 

les  Philtjhns  combatirent  contre  lfrael , & ceux  d'jfrael  s’enfuirent  de 
deuantles  P hiltjlins ^tombèrent  murera  mort  en  la  montante  de  Guil- 
, boab.  Et  les  Phihflins  en  pourf muant  atteignirent  SjuI&  fes  fils,  &•  tuè- 
rent lonatha, ^ibinadab & Mall^i-jist.rbfilsde  Saul  lecobat  fe  ren- 

força cotreSaul, tellement  que  ceux  qui  tiroient  de  larde  trouuerent,&c. 

Et  puis  que  dâs  îhiftoire,n»us  ne  trouuons  autre  caufc  de  leur 
defroute  Scdcfconfiture,  11'eft  ce  pas  très  grande  témérité  & 
extreme  mefchanccté  de  feindre  Sc  fuppoler  vue  autre  caufc 
de  leur  ruine?  £nu  w.&ùfimt. 

DE plufieurs autres  exemples produifons  en  encores  quet-  l.S-vntichl.l 
que  s vns.Le  mefme  S aul,  pour  agrandir  les  poffefftons  de 
la  lignée  de  luda , rompit  la  foy  publique  donnée  aux  Gabao- 
nites  dés  l'entrce  du  peuple  en  la  terre  de  Chanaan , & fait 
mourir  tous  les  Gabaonites  qu'il  peut  attraper.  Par  telle  exe- 
cution S aul  contreuenoit  au  3.  commandement,  car  Dieu  auoit 
efiê  tefmotn  del'accord:cr  au  6.aujf,d'autat  qud  tuoitles in- 
nocent. Jl  faloit  maintenir  l'autorité  des  tables  de  laloy 
ejl  dit  que  Saulqy*  fa  mai  fan  ont  comis  cefte  mefcbanceté.f'e ~ 
pendant, apres  la  mort  de  Saul^^Dauid  efabh  %j>y,le  Sei- 
gneur ejlant  enquis  reffond , que  ccjlait  ja  la  trot  fief  me  année , 
quetoutle  pais  d' Ifrael  efloit  affligé  de  famine  a caufe  de  ce- 
fe  cruauté,  & la  maindu  Seigneur  ne  cefft  de  fraper  tufques 
à ce  que  fept  hommes  de  la  mai  fonde  S aul  eurent  eflé  donne  g 
aux  Gabaomtcs  qui  les  frent  mourir . 


1 ' A y pitié  de  ccd  Hérétique:  il  monftre  auoir  vn  ardant  delir 
■*  de  prou uer  fes  damnables  erreurs^:  fe  trouue  tellement  cm- 
befogné,  qu'il  ne  fçait,oîi  il  en  eft.  Car  je  vous  prie  à qtioy 
ed  bon  ccd  exemple?  Dieu  a affligé  le  peuple  d'ilracl  par 
famine  , à caufe  que  S311I  auoit  violé  la  foy  publique.  Or 
que  peut  on  recueillir  de  cela,  linon  ce  que  nous  auotis  dir, 
que  Dieu  punit  tcmporellcment  le  peuple  pour  les  deliéls 
du  Roy  ? Et  que  le  fléau  de  Dieu  ne  celle  de  frapper  jufqu’à 
tant  qu'on  a payé  & expié  fa  peine  temporelle  de  tel  pèche? 
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Au  refte  il  appelé  troificlmc  commandement,  fuiuant  Ton 
Caliiin  , ccluy  qui  eft  le  deuxicfmc,  & appelé  fittiefme  celuy 
qm  c fl  le  cinquiefme , d’autant  qu'ils  ont  eftroupié  le  premier 
commandement  & font  d-iuifé  en  deux,  & du  ncufuiefme  & 
dixieimc  en  ont  fait  vn,  tellement  que, félon  leurprocedure,il 
faut  par  necefltré,ou  qu’il  y ait  onze  commandcmens,ou  qu’il 
n’y  en  ait  que  neuf , contre  fcxpreffe  parole  de  Dieu , comme 
très  euidcmment  nous  auons  detnonftré  au  2.  article  de  la 
Dcftruétion  de  la  Religion  prétendue  reformée:  mais  voyons 
comme  il  fait  fon  profit  de  ceft  exemple. 

ShLlp.tge$B.  & de  fuite. 


1.  aimen  if. 
u.iie  pamis. 


1.  fancimus. 
C'  de  pceniî. 


VE  V que  chacun  doit  porter  fa  charge, & que  nul  n'efi 
eflimé  fucceffeur  du  crime  d'autruy  , pourquoy  direz. 
r vous  que  tout  le  peuple  d'Jfrael  mente  d’efire  puni  pour 
Saul-,  lequel  efloit  défia  mort, (s3 qui  auoit(ce  f ?mble) enterré 
Le procez  quant  (s3  foy  : S inon  d'autant  que  le  peuple  n'a  tenu 
conte  de  s'oppofera  Vncmefchanceté publique  & toute  appa - 
rente,quoy  qu'il  le  deut  & peut  faire?  n voudriez  naotu  qu'on 
chaftiajl  quelqu'un , s'il  ne  la  mente?  €t  en  quoy  a ici  failli 
tout  le  peuple, finon  en  ce  qu'il  a toléré  le  péché  de  fon  %oy  ? 


C?.*?."  doit  porter  fa  charge  voiremenr, quant  à f autre  vie, 
quant  à la  peine  du  fens,  & gehenne  éternelle , comme 
auifi , quant  à la  recompenfe  & gloire  cclcftc , ainfi  que  nous 
auous  veu.  Etnulnefl  ejhmé  fucceffeur  du  crime  d'autruy:  C’eft  à di- 
re perfonne,  s’il  ne  veut,  n’eft  heritier  des  vices  perfonels  d’vn 
autre , ne  peut  eftre  forcé  à fe  plonger  aux  ordures  de  fes  pa- 
rcns,ne  aux  abominations  de  fon  Prince,ne  à fuiure  les  excez 
de  fon  prochain;  ne  aufli  ne  fera  fuccefTcur  de  la  peine  eternel- 
e deue  aux  pechez  des  autres.  Mais,  quant  aux  peines  tempo- 
relles de  ce  monde,  chacun  ne  porte  pas  feul  toufioursfa 
charge,  les  enfafts  portent fouuentesfois  celle  du  pere,  & les 
fujets  celle  du  Prince, comme  nous  auons  monftré,&  îenfanc 
r e trouuc  fucceffeur  de  la  peine  temporelle  du  crime  du  pere. 
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6 c le  fiïjet  dé  celle  de  Ton  Roy.  Et  pour  celle  caufe  le  peuple 
d’Ifracl  a peu  juftement  dire  puni  remporellement,  pour  leur 
Roy  Saul, cncores  qu’il  fut  défia  moit,8c  fouffrit  la  peine  eter- 
, nelle,fi  cas  eft  qu’il  n’ait  eu  pardon  & renitlfion  auant  fa  mort, 
de  la  coulpe  de  les  pcchez.  Et  par  ainfi  il  eft  faux , que  le  peu- 
ple ait  efté  opprelfé  de  la  famine,  pour  n’auoir  tenu  concédé 
foppofer  à lamelchanceté  publique  & toute  apparente  Com- 
mifeparSaul. Comme  auflî  il  eft  très  faux, que  le  peuple  peut, 
ni  deuil  foppol'er  à Saul , fors  que  par  admonition  & exhorta- 
tion charitable,  ainfi  qu’a  efté  monftré.  Et  de  faid  comment 
” preuuç  t’il, que  le  peuple  peut  & deuil  foppofer  par  la  forccà 
la  mefchancetc  de  Saul  î rfelt  ce  pas  ce  qui  eft;  en  quellion,  & 
ce  qu’il  lny  conuient  prouuerPEt  quamt  à ce  qu’il  dit, Voudra^ 
yout  qu’on  chajiidfl  quelqu'yn,f’il ne  la  mcritl}  Et  en  quay  a ici  jmilli  tout 
lepeuplejinbn  en  ce  qu'il  a toléré  de  pèche  de  fon  Royiïz  luy  demande, 
où  a t’il  trouué,  que  Dieu  ait  commande  au  peHple  de  ne  tolé- 
rer point  le  péché  de  fon  Roy  ? que  s’il  11c  me  peut  cotter  au- 
cun paflage,  ou  tel  commandemenj  ait  elle  fait  au  peuple, 
comme  je  fen  defie  d'en  pouuoir  alléguer  vu  fcul,nc  deuoit  il 
pas  faire  contraire  conclufion  &dire,  que  le  peuple  ne  pou- 
uoitauoir  mérité  ce chaftimcnt  de  famine  ,pour  auoir  toléré 
le  péché  defon  Roy,  puis  que  nul  commandement  n’a  elle 
donné  au  peuple,  de  ne  tolerer  point  le  péché  de  fon  Roy? 
Car  comment  pouuoit  mériter  le  peuple  ce  chaftimcnt,  pour 
auoir  toléré  les  pechez  de  fon  Roy,  fil  ne  luy  auoit  point  efté 
commandé, de  ne  les  tolerer  pasrBref  inferer , que  le  peuple  a 
efté  chaftié  , par  famine,  pour  ne  feftre  oppofé  au  péché  de 
Saul,n’eft-ce  pas  eftre  très  impertinent  &r  emonté,puis  qu’on 
ne  trouue  en  nulle  part  de  ÎÉfcriturc  Sainde,  qu’il  ait  efté 
commandé  au  peuple  de  foppofcr,par  la  force, aux  mauuaifes 
adionsduRoyPEt  que  pis  eft, puis  que  la  parole  de  Dieu  tcf- 
moigne  trcs-claireraent , que  celle  famine  a efté  enuoyee , à 
caule  des  excez  commis  par  Saul , & ne  dit  nullement  auoir 
efté  enuoyee,pourautant  que  le  peuple  a toléré  les  crimes  de 
Saul,n’cft-ce  pas  donner  du  pied  à la  parole  de  Dieu,fuffoquer 
la  vérité, qui  nous  eft  enfeignee  par  icelle , lapoftpofer  à des 
refuerics,qui  naifïent  dans  vn  cerucau  creux,  abufcrlc  monde 
& tromper  le  ledeur  ? En  lomme  ÎHiftoire  Saindc  félon  la 
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• grande  multitudê  defauts.  Tour  ce  que  cela  cfl  proprement? 

( félon  le  dire  du  Trophcte ) facrifiera  fes  filez , & e r.c  enfer  Ahémnl(. 
aux  Hameçons , cffece  d' idolâtrie  abi minable.  Quant  aux 
gouuerneurs , <~uoyans  que  cela  attirer  oit  quelque  triai  fur  le 
peuple , ils  refit fuent  quelque  peu  du  commencement  : puis  ils. 
font  ce  fie  dcfcnption  comme  par  maniéré  d’acquit,  fependat'. 
tout  le  peuple  efichafité  : & non  feulement  Dauid  ,mais  auffi 
les  anciens  d'IJratl , qui  repref  entent  tout  le  corps  du  peuple , 
yeficnt  la  baire  Cr.  Je  couurent  de  cendres  : ce  qui  toutes  fois 
n'efioit  aduenu,m  n’auoit  efié pratique  lors  que  Dauid fefciul 
bi  d'<un  horrible  meurtre  &d’<-vn  vilain  adultéré.  Qui  ne 
njoid  en  ce  dernier  fai  fl  que  tous  auoient  péché  & deuoient  fe 
repentir,&  que  finalement  ils  ont  esté  cha fiiez  tous? à fanoir 
rDauid,  qui  auoit  irrité  Dieu  par  inique  commandement , les 
gouuerneurs,qui  comme  Pairs  & affefjeurs  duToyaume  de- 
uoient  s’oppofer  auTfoy  au  nom  de  tout  Ifraël , par  leur  con- 
viuence , ou  trop  molle  re fi  fiance , (s1  tout  le  peuple  auffi , qui  * 
eftoit  comparu  pour  fe  faire  enrooüer.Tour  le  regard  de  Dieu? 
faifant  en  cefi  endroit  corne  nan  fouuerain  chef  & general  de 
quelqu  armée,  il  a chafiiê  la  faute  de  tout  le  cap  par  y n alar- 
me ehnné par  tout,  6r  par  le  fupplice  de  quelques  particuliers 
qu'il  a prins  entre  les  autres, pour  tenir  en  bride  tout  le  refie. 

J Amais  ne  fc  tfouuera  t’il  Miniftre,ou  autre  efcriuain  hugue- 
not, qui  ne  Toit  arme  de  toutes  pièces , d’impofiure  & d'im- 
P udêcc iS^ui  ne  >W,dit  ceftuy-cy,<»  ce  dernier  faifh,que  tous  auoient 
feche  £s*  deuoient  fe  repentir^Z^.que  finalement  ils  ont  eJU  chaflite^  tous}  ’ 
à fanoir  Dauid,  qui  auoit  irrite  Dieu  par  inique  commandement , les  gou- 
verneurs , qui  comme  Pairs  & affeffeurs  du  Royaume  deuoient  s’oppofer 
au  Roy  au  nom  de  tour  ifrael, par  leur  conniuence,ou  trop  molle  refj't.mce,- 
&.  tout  le  peuple  avft  qui  efioit  comparu  pour  fe  faire  enr  coller.  Et  moy 
je  di,qui  ne  void  que  jamais  fur  la  terre, n’a  comparu  vnimpo- 
fteur  plus  cflrontc,quc  c’eft  huguenot  ? Car  où  at’il  trouué  en 
ÎEfcriture  S. que  tous  auoiëtpeché,à  fçauoirles  gouucrncurs, 
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comme  Pairs,par  leur  conniuencc,ou  trop  nfolk  refiftattce,& 
tout  le  peuple , pour  auoir  comparu  à fc  faire  enroolier?  au 
contraire  fHiftoire  Sainde  tefmoignct’elle  pas  tres-manife- 
ftcmcnt& endiuers  endroits,  que  Dauid  feul  auoit  péché? 
voi-ci  les  propres  paroles , félon  la  verfion  de  Gerueue , du 
vingt  8c  quatriefme  8c  dernier  chapitre  du  fécond  liure  des 
Rais, appelé  parles  Caluiniftes  de  Samuel:  Dauidyoyantl^4n- 
ge  quifrapoit  le  peuple  parla  àtE  terne  djt,\oi-ci,  défi  moy  qui  ay  pé- 

ché, ce/l  moy  qui  ay  fait  iniquité , mais  ces  brebis  icy  qu’ont  elles  faiûie  te 
prie  que  ta  main  j oit  contre  moy,  contre  la  maifon  de  mon  pere.  Et  au 

vingt  & vnieftne  chapitre  du  premier  liure  des  Chroniques, 
ou  la  mefme  hiftorre  eft  rapportée , Lors  Dauiddit  à Dieu , KTeJl 
ce  pas  rnoy,qui  ay  commandé  qu'on  denombrafl  le  peuplé ? Et  c’efl  moy  qui 
ay  péché  qui  ay  très  m.tl fair.mais  ces  brebis  ici  qu'ont  elles  fats  ? Eter- 

nel mon  Dieu  ie  te  prie , que  ta  main  fait  contre  moy,<*y*  contre  la  maifon 
de  mon  pere , quelle  nefoit  pént  contre  ton  peuple  en  deflmflion.  La 
parole  de  Dieu  tcfmoigne  donc,  que  Dauid  feul  auoit  péché, 
que  le  peuple  n’auoit  en  rien  delinqué , Se  ce  fedudeur  impu- 
dcntaflFerrne  , que  tout  le  peuple  , qui  auoit  comparu  pour  fe 
faire  enroolier  auoit  péché , & que  les  gouucrneurs  aulïi 
auoicntoffenfé  Dieu  ? jamais  ces  braues  Caualicrs  Caluini- 
(les  n’ouuriront  ils  les  yeux  , pour  voir  les  impoftures , plus 
groffes  que  le  mont  Olympe , de  leurs  Miniftrcs,  qui  les  abu- 
icnt,qui  les  trompent,qui  les  pipent  ? Pour  te  regard  de  Dieu,  dit 
cefê  affronteur  ,faifant  en  c éjl endroit  comme  \n  fouuerain  chef 
general  de  quelqu' armée, il  a chaflié  la  faute  de  tout  le  camp,  par  ync  alar- 
me donnée  par  tout, O * par  le  fupplice  de  (quelques  particuliers  qu’il  a pnns 
entre  les  autres,  pour  tenir  en  bride  tout  le  re/le.  Et  la  parole  de  Dieu' 
dit, que  ç’a  efté  pour  la  faute  du  Roy  Dauid , S c non  de  tout  le 
camp, 8i  pour  chaftierlc  péché  de  Dauid,  & non  point  pour 
tenir  esbride  tout  le  refte.  Voi-cy  comme  parle  la  verfion 
d.étSamHtU.  deGeneuc  : Lors  loab  bailla  le  roolledu  dénombrement  du  peuple  au 
rJl  J ceux  d'ifrael  furent  hui  fl  cens  mille  hommes  de  ouerre  defvamans 

01  nos  BibUs.  tefpee  , ceux  de  luda  cinq  cens  nulle  hommes,  bédane  Dauid  fut  tou- 
ché en  fon  cœur, apres  qu’il  eut  ainfi  dénombré  le  peuple  : & Dauid  dit  à 
t Eternel,  t’ay  onefuement  péché  en  ce  que  (ay  fait : mais  ie  te  pne,o  Eter- 
nel,fay  mt  intenant  paffer  outre  l’iniquité  de  ton  feruiteuri  Car  idyfait  très 
follement.  ^4  près  Dauid  fe.  leuade  matin,  la  parole  de  /' Eternel  fut- 
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adreffée  à Gai  le  Prophète  Je  Voyant  de  Dauid  dtfantfva,^  dia  David, 

^finfa  dit  ? Eternel:  rapporte  trots  chofes  contre  toy  : choifi-toy  t~\ne 
i icelles, afin  que  ie  te  la  face.  Et  pourtant  GadYtrit  y ers  Dauid,  O'  luy 
fit  entendre  dtfant, lequel  >f  ux  tu  qu'tl  t' advienne,  ou  fept  ans  de  famine 
fur  ton  pays, ou  que  par  t efface  de  trois  mois  tu  fuyes  de  devant  tes  cnne- 
mis  , <&>  qu’ils  te  pourfuiuent , ou  que  par  trots  iours  la  mortalité  foit  en 
ton  pays  < Maintenant  aduife  regarde , que  cejl  que  ie  reffondray  a 
celuy  qui  m'a  envoyé.  Lors  Dauid  dit  à Gad , ie  fuis  en  très-grand  an- 
goiffe  : ie  te  prie  que  nous  tombions  entre  les  mains  de  t Eternel  ; car  fes 
comparions  en  grand  nombre  : &•  que  ie  ne  tombe  point  entre  tes  mains 
des  hommes.  L'Etemel  donc  envoya  y ne  mortalité  en  ifrael , depuis  le 
matin  iufques  au  temps  de  ïafiiçnation  : & moururent  du  peuple  depuis 
Dan  iufques  en  Beerfçebah  feptante  mille  hommes.  Donqucs  eft  il 
pas  véritable,  que  lamenteric  eft  le  pain , le  vin , la  viande,  le 
dejeuner,&lcdifnerde  cefte  Brute  Caluinifte? 

Sur  U fin  rit  U f-t*c  de  fuite. 

MAIS  dites  moy  pourquoy,apres  que  le'Tfoy  éManaf-  , M Kcii  ^ 
eut  pollué  le  temple  de  ferufalcm,  nous  li fins  que  4.  ' ; 
Dieu  tança  non  feulement  Manaffe^ , ai  ns  auffi  tout  le  peu- 
pie?  efloit  ce  pas  afin  d'adtiertir  ffraël,  l'<vn  des  reïfondans , 
que  s’ Une  contenoit  leTfoy  en  deuoir^ce  ferait  au  dam  de  tous? 

(f ar  que  a/eut  dire  le  Prophète  feremie, que  la  mai  fonde  fu- 
da  efl  afferme  aux  A ffyriens  a caufe  de  f impiété  & cruauté 
de  Manaffeé? , finon  quelle  a efié  coulpahle  de  tout  cela , pour  * 
ne  s'y  eflre pas  oppofie. 


Q Vi  pourra  fupporter  vne  telle  impudence eManaffé  donc  (dit 
'^la  facrce  hiftoirc,felon  la  verfion  Hugucnotte.j/Vr/oraoyfr 
I uda,&>  Us  habitans  de  lerufalem, iufques  à faire  pis, que  les  nations, que 
f Eternel auoit  exterminées  de  devant  les  enfans  d'ifrael.  Et  f Eternel 
parla  à Manaff  e,&>a  fon  peuple  : mais  ils  n'y  \oulurenr point  entendre. 
Etceft  homme  pourtant  n'a  pas  de  honte  de  nous  faire  ccftc 
demande , Dites  moy  pourquoy  nous  lifons  que  Dieu  tança  non  feule- 
ment Mana festins  aufi  tout  le  peuple  î Nous  voyons  que  non  feu- 
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lcment  Manaffé  s’eftoit  pollué  en  fidolatrie  , niais  auflî  Iuda, 
& les  habitans  de  Ierufalem,jufques  à faire  pis  que  les  nations. 
Se  il  nous  demande  pourquoy  Dieu  reprit  non  feulement  Ma- 
naffé, mais  auflî  le  peuple  ? fi  deux  ont  offenfé,  pourquoy  toits 
deux  ne  feront  ils  pas  reprimez  ? Au  contraire  je  luy  demande, 
puis  que  le  peuple  auoitidolatré  , tout  ainfi  que  le  Roy , pour- 
quoy le  peuple  n’âuroitil  pas  elle  tancé, de  mefmc  que  le  Roy? 
D abondant  je  luy  demande,  pourquoy  a-t’il  rapporté  le  péché 
du  fcul  ManalTcs , Sc  a taifé  le  péché  du  peuple  ? eft-cc  procéder 
de  bonne  foy?  car  s’il  euft  recité  fidolatrie  du  peuple , qui  eftoit 
pire, que  celle  des  nations, quelle  bonne  grâce  euft  eu  Ion  inter- 
rogatoire? Que  diroit  on, ou  que  peut  on  dire  de  celuy , qui  de- 
mande, de  deux  abominables  idolâtres , pourquoy  non  fcule- 
incntfvn  d’iceux  cft  redargué,  mais  auflî  fautre?  de  deux  coul- 
pablcs  & complices  en  mcfme  crime,doit  on  arguer fvn  8c  flat- 
terfautre?  Que  s’il  y a de  f effronterie,  jufques  au  bout,  de  de- 
mander,pourquoy  non  feulement  leRoy  Manaflcs  fut  tancé  de 
D ictumais  auflî  tout  le  peuple, puis  que  tant  le  peuple,  que  Ma- 
naffésauoitpaillardé  aueclesfaux  Dieux?  Etfic’eft  encorcs 
vncplus  grande  impudence  8c  fauffeté  tout  enfemblc , d’auoir 
mis  enjeu  le  péché  feulement  de  Manafles , pour  lequel  il  fut 
tancé,8c  auoir  paffé  fous  filence  fidolatrie  du  peuple , pour  la- 
quelle le  peuple  fut  auîfi  argué,qucfera-ccde  n’auoir  pas  feule- 
ment lupprimé  la  vraye  caufe , exprimée  en  l’Efcri turc, pour  la- 
quelle le  peuple  fut  repris  de  Dieu,  mais, que  pis  cft,  auoir  fup- 
pofé  vndautie  caufe  tics  fauffe  au  lieu  d’icelle, pour  eftablir  fon 
cricur,dc  laquelle  la  parole  de  Dieu  n’a  fait  nullcfhention  ? Et 
quand  ce  pipeur  relpond  ainfi  à fa  demande  j Ejloit  ce  pas  afin 
d'.tduertir  ifrael  des  refpondans , que  s'il  ne  contenoitle  Roy  en  de- 
noir  , ce  ferait  au  dam  de  tons?  N eft-ce  pas  effrontément  & mef- 
chammentfupprimcr  la  vraye  caufe  couchée  en  l’Efcriture, 
pour  laquelle  D icu  parla  au  peuple,  8c  en  fuppofer  & mettre  en 
la  place  d’icelle  vnc  autre,  de  laquelle  il  n’y  a milles  nouuelles, 
en  toute  l’Hiftoire  Sainélc  ? n’eft-cepas  par  conféquent  cor- 
rompre vifiblcment  & cizailler  la  parole  de  Dieu,  & en  effeét 
arracher  la  vérité  & Dieu  mefmc  de  fon  fiege,8cy  colloquer 
tout  ouucrtement  la  menfonge  8c  l’idole  de  fa  fantaifie?  Au 
refte, quant  bien  les  fierez  cahiers  n’euffent  rapporté  la  caufe, 
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pour  laquelle  Dieu  parla , tant  au  peuple , que'  au  Roy  , pou- 
uoit  il  inferer,  linon  que  témérairement  & folcmcnt , que  ce 
fut  pouraduertir  Ifracl,  que  s’il  ne  contenoitle  Roy  au  ck- 
uoir , ce  feroit  au  dam  de  tous  ; attendu  qu'en  toute  la  loy  de 
Dieu,  ne  fe  trouue  auoir  efté  commandé  au  peuple  de  con- 
tenir le  Roy  en  fon  deuoir  ? l'impudence  de  cell  impudent 
n’eft:  pas  moindre  , quand  il  adjoufte  pour  renforcer  la  ni  en- 
longe.  Que  y eut  dire  le  Prophète  le  remie , que  la  mai  fon  de  I uda 
ejl  afferme  aux  *4{Jyriens  à cauft  de  {‘impiété  & cruauté  de  Ma- 
naffes  , ftnon  quelle  a cjle  coulpalle  de  tout  cela  , pour  ne  s'y  tjhe 
pMoppofee}  L'impudence  di-je  n’eft  pas  moindre , veu  que  le 
Prophète  Ieremie  donne  incontinent  la  mefme  caulc,  que 
nous  auons  def-ja  reprefenté,  à fçauoir  l’idolâtrie  commife, 
par  le  peuple  » car  voy-cy  les  paroles  du  Prophète  félon  la  ver- 
lion  Caluinifte  : Car  qui  feroit  efmeu  de  compafion  enuers  toy  ,o 
lerufalcm  ? ou  qui  fe  condouleroit  auec  toy  f ou  qui  fe  dejlourneroit 
pour  s’enquérir  de  ta  projferité  ? Tu  m'as  delai jfe , ait  l Eternel , ten 

es  allée  en  arriéré  : pourtant  ejlcndray-ic  ma  main  f te  toy  , te  de- 
Jlruiray  : ie  fûts  las  de  me  repentir.  le  les  \anneray  auec  1»  y an  e^  por- 
tes du  pays:  l’ay  dépeuplé  fait  périr  mon  peuple,^  ilsmc  fe  font  point 

dejlourne^de  leur  tram.  Pouuoit  le  Prophète  dcclaircr,plus  clai- 
rement qu'il  a fait, la  caufc  de  la  ruine  du.peuplc  ? Et  partant, 
n'eft-ce  pas  chofe  prodigieufe,  que  ce  Caluinifte  foit  li  effron- 
té, d’obmcttrclavrayecaufcde  l’affliétion  du  peuple  raportée 
parle  Prophète , & en  inuenter  & fubroger  vue  faufle , de  la- 
quelle il  n’eft  onques  parlé  en  toute  l’Efcriture  Saindc?neant- 
moins  il  continue  encorcs  fes  menteries,difant. 


• £/i  U page  6q.&  d*  fait, 

POurtant S dinSl  Augujlin  ■,&  Sainfl  Ambroife  dtfcnty 
Heroâes  & Pilate  condamnent  J efus-Chrifljes  faertfî-, 
cateurs  le  liurent  à la  mort , le  peuple  en  a quelque  compaffion 
& neantmoins  tous  font  punis.  îdourquoy  cela  ? 'D'autant 
qu'ils  font  coulpablcs  de  la  mort  de  celuy  qu'ils  pouuotent  ti- 
rer d'entre  les  mains  desmefehans  iuges  & gouuerneurs.  On 
' . * - S 2 
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pourrait  adtoufler  icy  plufieurs  autres  chofes  recueillies  de  di - 
uers  auteurs  pour  ^vérification  de  ce  que  deJfus,n’ejlott  que  les 
tefmoignagcs  de  t€ fcriturc  Sainft’e  do  tuent  fitjfirc  aux 
Qorefiiens. 


S.  » »i 

(\jadycrf.i. 


T L veut,quoy  qu’en  foit,gaigner  le  prix  en  la  courfe  deîimpu- 

rj_  ■*  dcnce.  Saind  Auguftin  dit  : Que  les  luifs  ne  difoient  point , nous 

N-.n  dicint  nauons  pas  tu  e le  Chrtfl  : car  pour  cej le  eau  fi  ils  le  l suri  rent  au  luge  Pi~ 

ociidimm  ^ate , afin  qu'il fcmblat  qu'ils  ejloient  immunes  de  la  mort  diceluy.  Car 

Chriftu.Ete-  comme  Pilate  leur  dit, youssmette^fle  amort,ils  refpondirent,  ilne  nous 

cà'oumXje-  efl  loifible  de  tuer  perfonne.  I Isyouloicnt  reietter  { iniquité  de  leur  for - 

mm  Iudici  fait  jur  Iç  luge:  mais  pouuoicnt  ils  tromper  Dieu  le  y ray  luge?  Ce  que 

fi  ffi°à  morte  ^^atefifi<n  ce^4 1M,l  fi tyf  fufl  aucunement  participant  : mats  à campa - 

ciui  videren-  raifon  d’eux,il fufl  beaucoup  plus  innocent,  il  infifla  tant  qu’il  peut  pour 

tur  immunes,  le  deliurer  de  leurs  mains  : c efl  pourquoi  il  le  leur  reprefenta  couuert  de 
Namcumdi-  r J r 

xiiîctcisPila*  coups  de  fouets.  Il  nept  pas  fouetter  le  Seigneur  pour  le  perjecutcr , mats 

rus  '^OÎ  Cl^n  Voulant  fatis faire  a leur  fureur  : afin  que  pour  le  moins  par  ce  moyen  ils 

pondérant , s'appaifaffent  & defiflaffent  de  le  Vouloir  faire  mourir , le  y ayant  ainfi 

Nobis  non  li  fouette: il  fit  ceth.  Mais  comme  ils  perfeuererent , yous  [ rauez  qu'il  laua 
cct  occidcre  Jr  » n . r r ■ J >■/  ’ tl  • 

qucmquam;  }ts  mams,&  ait  que  ce  n efloit  pas  luy, qui  lefatfott  mourir , qu  il  n ejtoit 

iniquitatc  &-  coulpable  delà  mort  d iceluy.  il  le  fit  toutesfois.  Mats  s’il  fufl  coutpable 
lÛdjccm  t-  P4rce  ‘juil fit  me  fines  à contre-coeur  : eux  feront  ils  innocens , qui  font 
minera  refnn  contraint  de  ce  faire  ? nullement.  Mats  il  prononça  la  fintence  fur  luy , 
S "d  nunquid  commanda  qu’il fufl  mis  en  croix,  quafi  il  le  tua  : Etyous  b luifs, 

Deum  iudi-  laue^jmis  .1  mort.  Et  doit  ïaue\\ans  tué  f par  le  glaiue  de  y oflre  langue. 

P Hut  1'°™  aueî^aiguifé  y°s  langues.  Et  quand  a ce  efl'e,  que  yous 
Piïâras.in  co  f aue\.  frapp'e  « fînon  lors  , que  yous  criafles-.mets  le  en  croix , mets  le  èn 
info  quod-fc-  omvr' Voila  ce  que  ditS.  Auguftin, qui  eft  autant  conforme  à ce, 
î^ràc^sfiîit-  {luc  ccft  impofteur  luy  impofe , comme  la  dodhine  de  Sorbon- 
fcdincoinpa-  ne, aux  erreurs  de  Geneue.  Au  refte  ce  n’eft  pas  fur  le  Pfalme82. 
nTçftb  ftuc  S.  Auguftin  parle  de  ce  fujet , ainfi  que  Brutus  fa  cotté:  mais 
nocennor.in  c’eft  finie  Pfalm.tS^.Qtunt  à S.  Ambroifeil  ne  luy  vint  jamais 
mut  emm  en  fantaifie,  comme  je  aoy , efcriuant  fesliures  des  Offices  de 

quantum  po-  ' ' 

tuit.vt  ilium  ex  eoram  minibus  liberaret  : nam  proptcrca  flagellatum  produxit  ad  cos.  Non  perfequendo 
Dominum  flagcllauitifcd  corum  furori  ûtùfiurere  volcns-vt  vcl  fie  iam  mitefeerent  8c  dcfinerentvelle  occi- 
derc,cum  flagellatum  vidcrcm.fccit  8f  hoc.At  vbi  perfcueraucriit,noftis  ilium  lauific  manus,8c  dixiffe,  quôd 
ipfc  non  fèciifet,inundum  fc  elfe  à morte  illiut.  fêcit  tamcn.Scd  fi  retu, quia  fêcit  vel  inuitus,  ilîi  innocentes, 
q u cocgerunt,Ÿt  üccret  ? Nullo  modo.  Sed  ille  dixit  m cum  fcntemiam.Sc  iüflït  cum  crurihgi,&  quafi  ipfc 
occidit.Et  vos  6 Iudxi occidiftis.  V ndeoccidiffesglaiiio  linguacacuilUs  cmmlinguas  vcfbas  Et  quando  pet- 
c u fliftis,njfi  quando  clamafiis^ructfige^ruâfige? 


Monarchie  Françoise. 
traiter  ceftequeftion  touchant  le  péché  du  peuple  Iqif  «ni* 
mort  du  Redempteur.C’eft  poutquoy  aufîi  ceftberetiqne,quoy 
que  très  impudent  en  toutes  chofes,s'eft  abftenu  de  cotter,  ni  le 
chapitre, ni  le  liure.  Il  eft  bien  vray, que  S.  Ambroife  enfeigne, 
au  idiu.cby6.dc  fis  Offices,  que  celuy  qui  peut  repoujferl'iniure,  qui  cjl 
faite  à fon  compagnon, ne  Cempefche  point, e fi  autant  coulpable , que 
celuy  qui  l'a  fain  Mais  c’eft  d’vne  perfounc  priuce  à f endroit  d‘v- 
ne  autre perfonnepriuée, ce  quin’anulle  conformité  auec  le 
faiéf  dont  il  eft  queftion  Au  uirpius  n’eft  il  pas  admirable, quâd 
il  conclud.  On pourroit  adioujler  tcyplufieurs  autres  chofes • recueillies 
de  diuers  auteurs  pour  "Vérification  de  ce  que  dtff  us , nefioit  que  les  tef- 
m mariage  s de  l' Efcriturt  Sain  fie  doiuent  fuffire  aux  chrefiiens  ? Qui 
eft  celuy  qui  voyant  ccfte  belle  conçlufion , ne  fc  perfuaderoit 
incontinent, que  ceft  homme  doit  auoirvcrific  ce  qu’il  prétend, 
par  plufieurs  beaux  paflages  de  la  Saintte  Efcriture  ? & néant- 
moins  nous  auons  veu,  que  il  ne  nous  a produit,  que  de  bourdes 
& impoftures,fur  lesquelles  pourtant, comme  fur  quelque  (oli- 
de  fondement, il  drefle  cefte  conclufion  magnifique,dilant. 

tnUmtfmtfûgt  6o&it/iûl*.  - 

AV  refie , pource  que  le  deuoir  d am  bon  politique  efi 
d'empefeber  fyfpreutnir  le  mal  a ' venir  plue,  que  de  pu- 
nir le  péché  commis , comme  les  éMedecins  preferiuent  pluflofl 
’vnedtete  pourcbajfer  les  maladies , que  des  remedespour  les 
reprimer  : certainement  ~vn  peuple  a ffetfionnê  a la  "enraye  re- 
ligion ne  fe  contentera  pas  fmplement  de  reprimer  le  Prince , 
qui  ajoudroit  abolir  la  loy  de  Dieu  s mais  auffi  prendra  bien 
garde,querie  ne foit  introduit,qui  porte  nuifance  parla  mali- 
ce & mefhanceté d’iceluy,&qui par  trait  de  teps puijfe  cor - 
rompre  le  pur  feruteede  (T>ieu:&  au  lieu  de  fupporter  les  cri- 
mes commis  publiquement  contre  la  Maie  fié  Tdiuinefil  o fiera 
foigneuf  ement  toutes  les  occaftons  dont  les  perfonnes  fe  pour- 
voient couur/r  pour  exeufer  leur  faute. droits  lifons  cela  auoir 
efié pratiqué  par  tout  jf/rael par  arrefi  des  Efiats  de  tout  le 
peuple  pour  f ? plaindre  à ceux  de  deçà  le  Jordain  touchant 
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t -Autel  qu'ils  auoient  drejfé,  &par  le  Roy  E^echiae,  qui  fie 
brifer  le  ferpent  d'airain .* 

IL  fe  quarre , il  fe  paonne,  il  triomphe,  tout  ainfi  que  s’il 
auôit  donné  au  blanc:  Mais  fans  m'arrefter,  à monftrcr  l’i- 
neptie de  fa fimilitude , de  la  diete,  pour  chafïer  les  maladies, 
d’auec  les  remedes  pour  les  réprimer  j le prendray  fa  propofi- 
tion  & di,  que  le  deuoir  <£  \n  ion  politique  ejl  d'empefeher  preuenir 

le  nul  plus,  y que  de  punir  le  péché  commis , & aucc  cefte  machine, 
ic  porte  par  terre  tout  f édifice  de  fou  difeours  ; car  fi  le  peuple 
elt  bon  politique , il  preuiendralemal,  que  fa  rcuolte  caule- 
roitjs’il  cftoitfi  mal  aduifé,  de  prendre  les  armes  contre  Ton 
Prince,  pour  le  réprimer  ,-quoy  que  tel  Prince  fit  Tes  efforts 
d'abolir  la  loy  de  Dieu  : cftant  certain  que  telle  reprimende 
par  la  force  ne  fe  peut  faire,  fans  grand  carnage  & effufion  de 
fang,&  faAs  mettre  l’Eftat  en  combuftion:  & pourtant  fe  gar- 
derale  peuple,  s’il  cft  bon  politique,  d'vne  fi  foie  entreprinfc: 
mais  il  fe  contentera  , comme  nous  auons  monftré,  de  ne 
luy  obéir  pas  en  cela,  de  parer  aux  coups, de  réclamer  au  Ciel, 
& attendre  le  remede  feulement  du  Roy  des  Rois  : Comme 
auffi  ,/î  yn  peuple  ejl  affechonné  à layraye  religion  , fuiuant  la  do- 
ctrine d’icelle  il  obéira  à fpn  Roy  8 C à tous  fupericurs,cnco- 
tesquils  foicntdyfcholes,mal  mongcnez,inhdeIes & idolâ- 
tres, ainfi  qu’il  cft  commandé  par  Sainét  Pierre  & par  Sainét 
Paul,  & que  nous  auons  monftré  au  commencement  de  cc- 
fte  qucftion.Sc  il  luy  fuffira,  de  nenfuiure , ne  imiter  fon  Prin- 
cc^n  fon  infidélité,  ne  en  fes  vices.  Breflhercfie  a cela  de 
bon,  que  ce  quelle  propofeen  vn  article,  nous  peutferuir, 
pourruiner,  ce  quelle  nous  reprefente  en  vn  autre  : elle  dit 
ici.  Mais  aupi  prendra  bien  garde  que  rien  ne  fait  introduit  qui  porte 
nuifance,  <&  qui  par  trait  de  temps  puiffe  corrompre  le  pur  feruice  de 
Dieu:  Dont  ilfe  recueillir,  que  le  Sainét  fiege  Apoftolique, 
qui-cft'  en  pofleflion  de  cefte  charge  , depuis  Ieftis-Clmft, 
juiques  au  jour  prefent , à tres-bien  fait  de  fe  prendre  garde, 
que  les  hcrefies  de  Luther  & Caluin,  n’ayent  mis  le  pied 
dans  l’Italie  , ne  en  Eipagnc  , ou  l’on  les  vouloir  introduire, 
pour  y corrompre  le  lcruice  de  Dieu,  yporterla  nuifance, 
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qu’elles  ont  porté  en  ce  Royaume  : à l'oppofire,  que  Henry 
VIII.  Roy  d’Angîcterrc,sê  la  Royne  Elizabeth,  qui  luy  fuc- 
ceda, ont  tres-mal  fait,  de  les  auoir  introduites  cri  Angle- 
terre, où  elles  ont  efteint  la  lampe  du  vray  fcruice  de  Dieu 
& fait  germer  tant  de  malheurs.  Au  refte,  quelle  prodigieu-* ■ 
fe  doctrine,  eft  cela,  o fier  à Sainél  Pierre  St  à fes  fucceffeurs 
& aux  autres  Apoflrcs  & à leurs  fucccffcurs  , la  charge 
du  fcruice  diuin,  que  Iefus-Chrift  leur  a baille,  ôt  le  foin  de 
fe  prendre  garde,  que  rien  ne  foit  introduit  , qui  puiffe  al- 
térer le  culte  du  vray  Dieu,  & donner  cefte  charge  St  ce 
foin  à vne  populace  effrence  , eflourdie  & bigarrée  ? l’ay 
dit,  le  vray  leruicc  diuin:  Car  ces  vocables  de  Puritain?  & 
pur  feruicc*  comme  nous  auons  dit  fouuentesfois  , n’ont 
jamais  eu  plate  en  l’Efcriture  Saimfte  & efloient  incognus  • 
au  monde,  jufquesà  la  nailfancc  de  la  leéle  Puritaine  d’An 
glctcrrc  , qu'en  France  nous  appelions  Caluimjle  & Hu- 
guenotte.  Et  fi  l’on  me  demande  , qucft-ce  , que  ce  Cal-  . 
uinifle  entend  , par  ces  paroles  : il  ojhra fotrncufement  toutes 
les  occupons  dont  les  per  formes  fe  pourraient  couurir  pour  exeufer 
leur  faute.  le  vous  diray  , qu’il  entend  fouftenirôt  defendre, 
la  rébellion  & contreuentiôn  aux  Edits  du  Roy,  faite  par  le 
peuple  Huguenot,  ence  qu’ila  brifé  les  images,  bruf^lcs 
Saindes  Reliques  , abbatules  Autels  , rcnucrfélcs  Tem- 
ples, ruiné  les  Eglifcs.  Et  qu’il  foit  ainfi , confiderez  ce  qu’il 
adjoufle.  Nous  lifuns  cela  auoir  ejl'e  pratique  par  tout  ifrael  parar- 
rejl  des  Ejlats  de  tout  le  peuple  pour  fe  plaindre  a ceux  de  deçà  le  J or- 
dam  touchant  f Autel  qu'ils  auoient  dre(fe,  par  le  Roy  Eapchus, 
qui  fit  brifer  le  ferpent  d'airain.  Vous  voyez  clairement,  comme 
il  entend  parler  du  demoliffement  des  Autels  & brifeinent 
des  Images.  Pour  la  refponfc, voyez  pour  n’vfer  de  redites, 
ce  que  nous  auons  refpondu  à la  page  48.  & 451.011  il  a allégué 
ce  mefmc  exemple.  Pour  le  regard  du  ferpent  d’airain,  que  le 
Roy  Ezechias  fit  brifer,  le  texte  porte  fa  refponfe.  Car  il 
eft  dit  félon  la  verfion  Caluinifte,  llojlales  hauts  lieux,  çjy  mif  * "K™ 

en  pièces  les  Jlatues,  O'  coupa  les  bofcagês , &■  brifa  le  ferpent  d'airain , 
que  Moyfe  auoit  fait  , pource  que  tuf  que  s à ce  tour-là  les  en  fans 
d' jfrael  luy  faifoient  des  enccnfemens  : Or  il  faut  fçauoir,  que 
les  encenfemens  du  peuple  Iuif,  eftoient  facrifices  & 
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& protcftations  de  l’adoration , fubmtflîon,  & recognoiflfance 
deuë  au  feul  Dieu,  comme  fe  recueillit  alfez  du  2.  chapitre  du 
Leuitique  & d’autres  lieux,  tellement  que  ce  n’eft  pas  de  mer- 
ueillcs,(î  Ezechiasfit  brifcrleferpcnt  d'airain.  pstree  que  influes  i 
ce ioHr-l't  Us  enfws  d'I fr/tel luy  faifoyent  des  encenfemcns,  c’eft  à dire 
luy  offroycnc  iacrifice&  confequenment  le  recognoifloycnt 
&adoroyent  pour  Dieiuàcaufe  que  ce  peuple  enuironné  de 
toutes  parts  de  peuples  idolâtres, eftoit  merueilleufemét  enclin 
àTidolatrie,  comme  auflî  pour  lors  tous  les  Empires  & Royau- 
mes de  la  terre  eftoyent  idolâtres , l’exemple  defqueis  auoit  » 
très  grande  force  à attirer  le  peuple  luit*  à les  imiter  & à ido- 
lâtrer, finon  entant  que  Dieu  leur  cnuoyoit,  de  temps  aau- 
tre, de  Prophètes,  qui  les  radrefloient,  par  des  miracles  & par 
des  prédirions  de  ce  qu’ils  voyoiétpar  apres  leur  arriuer.  Mais, 
depuis  que  f Euangile  a efté  prefehé,  prcfque  par  toute  la  terre, 

& fidolatcic  abolie, on  n’a  pas  veu  entre  les  Chreftiens, ne  met 
mes  entre  les  luifs,  enuironnez  des  Chreftiens,  que  aucuns 
ayent efté {büillcz d’idolâtrie , forfque  les  Templiers,  s’il  cft 
vray  tout  ce  qu’on  leur  obieéle,  ni  qu’il  y ait  eu  nulle  inclina- 
tion, ne  danger  d’idolâtrie:  entendant  par  idolâtrie,  quand  on 
fe  figure  quelque  créature  eftre  Dieu.  Car  pour  le  regard  de  l'i- 
dolâtrie ,qui  le  commet , quand  on  pretcrc  à Dieu  quelque 
créature,  il  n’y  a que  par  trop  d’idolâtres,  principalement,  tous 
les  Caluiniftes, Luthériens,  Anabaptiftes  & autres  hcretiques, 
qui  tous  ont  adoré  l’idole  de  leur  fantaifie , entant  qu’ils  font 
préférée  à Dieu , qui  a commandé  de  recourir,  en  toutes  diifi-  ; 
eultez  delà  religion  & adhérer  au  jugement  de  fEglife,  qui  eft 
la  eolomne  & fondement  de  la  vérité , & à ceux  qui  font  aflis 
fur  la  chaire  de  Moyfe , aux  Apoftres  & à leurs  fucccflcurs  : 
Partant,  puis  qu’il  ne  fe  trouucperfonne  entre  les  Chreftiens, 
qui  ait  creu  les  images  eftre  Dieux,ainfi  que  les  luifs  croyoiét 
le  ferpent  d’Airain  eftre  Dieu,  il  n’y  a point  de  fuieeft,  de  brifer 
les  images,  ni  d’alleguév  le  brifement  du  ferpent  d’airain , pour 
exeufer  la  furie  & facrilegc  des  heretiques,par  eux  commis  au 
brifement  des  images. 
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En  U nefmt  61  .&  de  fike. 

ET  pourtant  il  ejl  loifîble  à îfraelde  faire  te  fie  ait  T{ny 
s'il  meut  remer  fer  la  loy  de  Dieu  & abolir  l'Gglifc  : ùf 
non  feulement  cela , mais  auffi  doit-il  fçauoir  qu'à  faute  de  le 
faire  il  fera  coulpable  de  mefme  crime-,  o*  en  portera  les  coups 
auec  fon  trRsy.  S’il  ejl  ajfaillt  de  parole , il  re fi  fier  a de  parole , 
fi  par  armes,  il  prendra  les  armes , cumbatant  de  la  langue  & 
gy*  de  la  main  : moire  mefmes par  embufehes  (y*  contremines , 
fi  on  le  meut  furprendre,  n'y  ayant  inter  e (l  en  guerre  legiti-  a*z«J,  ia7<>- 
me,  de  combatre  à defcouuert,ou  à corner  t * en  telle  forte  que 
l'ondiflingue  toufiours  fotgneufement  ledol  d’auec  la  perfi- 
die  laquelle  ejl  toufiours  illicite. 


Vcpourroit  on  dire  ne  cxcogiter.dc  plus  fanglant  8c  plus 
''^propre,  pour  exciter  vn  peuple  à ledition  8c  reuolte, con- 
tre lonPrincePfê  trouucra  t'il  Royaume, qui  aye  defaut  d'hom- 
mes mal  complexionnés,  d’eftourdis  , d’amateurs  de  chofes 
nouuelles,  de  mutins  & feditieux,  qui  pafuaderont  au  peu- 


ple , que  le  Roy  veut  renuerler  la  loy  de  Dieu,  8c  abolir  l'E- 
glife?  Et  comment  eft  faidt  vn  peuple?  n’eft-cc  pîs,  comme  le 


flux  & reflux  de  la  mer,  qui  va  8c  vient,  qui  tou  me  de  tous 
coftés,  comme  la  giroüettejquiflefchit  de  toutes  parts,  com- 
me l’ozier;  qui  reçoit  toutes  impreilkms  , comme  la  cire;  qui 
court  comme  vn  torrent  ; bruyt  comme  vne  chauftee  de  mo- 
lin,  8c  efclate  comme  vn  tonnerre?  Si  donc  vn  peuple  eft  tel, 
8c  eft  inftruit  à ccfte  croyance,  qu'illuyejl  loi fible  de  faire  tejleau 
Roy,  s'il  leur  renuerfer  la  loy  de  Dieu  gy  abolir  l' Egltfc , &•  non  feule- 
ment cela, mais  au  fit  qu’a  faute  de  le  faire  il  fera  coulpable  en  portera 

les  coups  auec  fon  Roy,  8 C qu’H  doit  fe  banda  contre  fon  Roy, 
non  feulement  de  parole  8c  de  la  langue,  mais  auiïi  de  la  main 
& auec  les  armes,  voire  mefmes  par  embufehes  8c  contremi- 
ncs  , quel  Royaume  pourra  eftre , ou  durer  long  temps  en 
paix  ?qucl  Roy  le  trouera  t’il  fi  deuot,  fi  religieux  8c  fi  faindt, 
qui  ne  foit  charge  8c  calomnié  de  vouloir  faire  brèche  à la  loy 
de  Dieu  Sc  deftruire  l’Eglife  ? Pourpreuuede  ce,  nous  n’a- 
uons  ja  befoin  d'emprunter  d’exemples  des  Royaumes  e- 
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ftrangcrs,ni  de  rechercher  l'antiquitéjnous  n’en  auons  que  trop 
de  donieftiques  en  noftre  France , que  ces  Miniftres  Caluini- 
ftes  nous  ont  fourni, depuis  qu'ils  y ontprefehe  ces  beaux  axio- 
mes d’Eftat,&  dogmes  exécrables.  Et  de  faid,pourquoy  met- 
tent ils  en  auant  ces  diaboliques  préceptes,  finon  pour  ioufte- 
nir  leur  entreprinfc  d’Amboife,leurs  coniurations , leurs  fur- 
prinfesde  la  plus  part  des  villes  de  ce  Royaume,  leurs  rebel- 
lions & leurs  batailles, contre  les  Rois  François  2.  8c  Charles 
p.  orefuppofans  que  ces  bons  Rois  vouloicnt  renuerfer  laloy 
Caluiniftc,  qu'ils  appellent  la  loy  de  Dieu,  & abolir  leur  fe- 
fte  & conuenticulcs,  qu’ils  appelent  Eglife  ? Qu'ainfi  nefoir, 
demandez  leur, s' ils  entëdentparlaloy  de  Dieu, celle  que  l’E- 
glifc  Catholique  Apoftolique  Romaine  prefehe,  ou  celle  que 
la  Synagogue  de  Geneuc  annonce,  & qu’eft  ce  quils  appellent 
Eglife,  fi  c’eft  la  congrégation  8c  bergerie  des  Catholiques, ou 
la  communauté  8c  aftemblée  de  ceux  de  leur  feéle?  qu'ils  nous 
difent  aulïî,  quel  Roy  Chreftien  8c  Catholique, a jamais  voulu 
renuerfer  la  loy  de  Dieu  8c  abolir  fEglife  ? ic  ne  di  point  qu’il 
n'y  en  ait  eu  qui  ait  fait  la  guerre  au  chef  vifible  de  fEglife, 
pour  enuahirle  bien  temporel  d’icelle,  ou  pour  querelle  parti- 
culière. Mais  j edi,  qui  ait  voulu  ruiner  la  Doétrine  , lafoy  8c 
la  religion,  q%c  fEglife  Chreftxenne  Catholique  Apoftolique 
& Romaine  enfeigne  ? Parainfi,  ce  n’eft  point  feulement  en- 
feigner, qu’il  eft  loifible  8c  commande  au  peuple  de  prendre  les 
armes  de  fonmouuement  contre  fon  Roy , qui  veut  renuerfer 
la  vrayeloy  de  Dieu,&  abolir  lavraye  Eglife  Catholique  Ro- 
maine, qui  eft  pourtant  vnc  Do&rine  fauffe  8c  pernicieu fe , 8c 
fuiuant  laquelle  les  Catholiques  dAngletcrre  pourroient  em- 
poigner les  armes  8c  fe  feruir  d'embufehes  côtremincs , 8c  fou  - 
gades  contre  leur  Roy,  ce  qui  eft  detcftable  ; mais  que  pis  eft, 
c’eft  inftruirc  le  peuple,  qu’il  luy  eft  permis  8c  eniomél  à peine 
d’eftre  coulpablc  8c  d’en  porter  les  coups, de  faire  tefte  au  Roy, 
par  armes  8c  embufches,s'ii  veutdeftrmrc  en  fon  Royaume  la 
loy  8c  fEglife  Lutheriene,  ou  Caluiniftc,  Anabaptifte,ou  Ar- 
riéne,Manichéne,  ou  Pelagienne,Donatifte,  ou  Neftorienne, 
.Mahomctifte,ou  telle  autre, que  f idole  de  la  fantaifie,  de  quel- 
conque heretique  fe  forgera-.  Ven  qu’il  n’y  a eu  jamais  hcreti- 
que,  qui  n’ait  eltimc  fon  hcrefie  eftre  la  vraye  loy  de  Dieu  & 
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auoir  deuers  foy  la  vraye  Eglife  &c  qui  n’ayc  adapte  feferiture 
fain&c  à Ton  erreur.  Au  furplus,  il  nous  produit  cefte  abomina- 
ble Do&rine,  par  forme  de  conclufion  , tout  ainfiique  s’il  îa- 
uoit  défia  prounce,encores  qu’il  ne  nous  aye  donné, pour  tou- 
te preuue,  que  de  bayes,  d'impoftures  & d'impudentifllmes 
menfonges,  ainfique  nous  auonsveu. 

En  U me/me  pa+e  6l<&  de  fuite , 

MAIS  ie  <-voy  bien  au  on  me  fera,  icy  aine  obieblion. 

Quoy^dirés-njous,  faudra-il  que  toute  y ne  populace , 
ceflebefle  qui  porte  yn  million  de  tef  es  je  mutine  & accoure 
en  de  [ordre  pour  donner  ordre  a ce  quedejfus ? quelle  adref- 
feya-il  en  yne  multitude  desbridce?  quelconfeil  & quelle 
prudence  pour  pouruoir  aux  affaires?  ^nand  nous  parlons  de 
tout  le  peuplerons  entendons  par  ce  mot  ceux, qui  ont  en  main 
l'autorité  de  par  le  peuple,  a [auoir , les  bM.  agi  [rat  s qui  [ont 
inferieurs  au  %oy,&  que  le  peuple  a delegués,ou  efablis  en 
quelque  forte  que  ce  [oit,  comme  conforts  de  t Empire  & con- 
trolleurs  des  <Rois,0‘  qui  rtprefentent  tout  le  corps  du  peu- 
ple. Ü^ous  entendons  auffi  les  E[ats,qui  ne  font  autre  cho- 
[e  que  l’Epi  tome  ou  b nef recueil  du  Royaume  aufqucls  tous 
affaires  publics  [e  rapportent.  Tels  e [oient  les  fep  tante  an- 
ciens.au ‘Royaume d’Jfrael, d'e [quels le Souuerain  Sacriff- 
cateur  efott  comme  Vrepdent,  & qui  jugeoient  des  ebofes 
de  plus  grande  importance,  ayans  efé  premièrement  prins 
& choi/isfeptante  te[es,[xde  cbafque  lignée  des  douze  qui 
eff  oient  dépendues  en  Egypte.  Puis  apres  les  chefs  ou  gou - 
uerneurs  des  Prouinces.  Jtem , les  Juges  & rPreuofs  des 
•villes,  les  capitaines  de  mille  hommes, les  (fentemers  & au- 
tres qui  comandoiet fur  les  familles  des  plus  <vaillans  nobles 
& autres  perfonnages  notables,defquels  efoitcopof i le  corps 
des  €[ats,ajfcmblés  beaucoup  de  fois,  félon  qu’il  apert  par 
les  mots  de  l’hifoire  [amble.  Quand  il  ef  quefion  d’cffire 
le  premier  Roy  , afauoir  Saul , tous  les  anciens  d’Jfrael, 
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s'a ffemblerenien  i\ama.fttm , <ts*tout  Ifrael fut  affemblé  .* 
ou,  tout  Judo,  &>‘l>eniamin,crc.Or  n'efi-tl  pas  uray-fem- 
blable  que  tout  le  peuple  un  par  un  fe  foittrouué-la. 

DE  ce  ran ç font  en  tout  %oyattme  bien  gouuernê , les 
*' Princes , les  officiels  de  la  couronnej.es  Tairs,  les  grâds  S eig- 
ncurs,  les  plus  notables , Us  députez,  des  Prouinces , def quels 
ejl  cornpofé  le  corps  ordinaire  des  €fiats,ou  vue  a J] emblée  ex- 
traordinaire, ou  njn  Parlement , ou  une  tourne ex  ou  autre  a f- 
femblée,  félon  les  noms  ufttez.  es  diucrspttys  du  monde  : ef- 
quelles ajfembliesil faut  pouruoir  que la%epublique,ou  l'€- 
glife  ne  reçoiue  aucun  détriment. 

^’Ay-je  pas  bien  dit,  que  le  but  des  Miniftrcs  Caluiniftes 
& Puritains  eft,  de  mettre  à néant  les  Monarchies  & 
principalement  celle  de  France,  & y eftablirvn régime  po- 
pulaire 8c  vn  pays  d’ftftats,  comme  ils  ont  faiten  Holande  & 
Zelande  &c  à Gencue?  Quandnous parlons  de  tout  le  peuple,  dit  ceft 
Huguenot,  nous  entendons  par  ce  mot , ceux  qui  ont  en  main  {au- 
torité de  par  le  peuple  , à feauoir  les  Manftrats  , qui  font  inferieurs 
au  Roy,  Qr-que  le  peuple  a delegués,  ou  ejiablis  en  quelque  forte  que  ce 
foir,comme  conforts  de  l'Empire  & contraüeurs  des  Rois  , &qui  repre- 
fentent  tout  le  corps  du  peuple}  tellement, qu’il  veut  que  les  Magi- 
ftrats ayent  en  mainl’ autorité  de  par  le  peuple,  Sc  non  de  par 
le  Roy,  que  le  peuple  les  délégué  8c  eftqblifl'e, corne  conforts 
de  l’Empire  8c  côtrolleurs  des  Rois.  Or,qu’eft-ce  autre chofe, 
qu’abolir  la  parfaideMonarchie, telle  que  nous  auons  enFrâ- 
cc , en  laquelle  toutic  pouuoir  & authorité  de  tous  les  Magi- 
ftrats,dépend  du  Roy,  comme  tout  édifice  defon  fondement? 
Car, commet  fera  'le  Roy  feul  régnant , s’il  a de  conforts  au  re- 
gime,8c  de  controlleurs  > 8c  l’authorité  defquels  ne  dépende 
point  de  luy,  ains  d’vn  autre  ? Au  refte,en  fi  peu  de  paroles,  il 
s’yretrouue  vne  manifefte  contradiétion  ; veu  qu’il  prétend, 
que  l’authoritc  de  tels  Magiftrats  , foit  de  par  le  peuple , non 
de  par  leRoy,8c  qu’il  dit  pourtant,  que  ces  Magiftrats  font  in- 
ferieurs au  Roy:  Car  comment  feront  ils  inferieurs  au  Roy,  fi 
leur  authorité  ne  dépend  point  du  Roy  ? 8c  s’ils  lont  conforts 
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de  l’Empire,  voire  controllcurs  de  lErppcrcur,,  comment  fe- 
ront ils  inferieurs  à 1 Empereur?  fera-ce  parauanture  , pour 
le  regard  de  l’ordre  Si  de  la  prefeance?  Vrayement  ce  fcroit  vnc 
belle  fuperiomé? puis  qu’autant  en  ont,  en  toutes  compag- 
nies, les  anciens  fur  les  plus  ieuncs,  qui  pour  cela  n’ont  point 
Ùjrifdidion  fur  eux. Nous  entendons  aufi  les  Eflats , dit-il  -quinrfent 
antre  chofe  que  lepitome,eu  brtefrecueildu  royaume ,aufquelf  fous  afai- 
res  publics  ft  reportent  i I’ay  bien  dit,  que  le  defieing  des  Hu- 
guenots cft,  d’eftendre  par  toute  }a  France , le  pays  de  leurs 
Eftits  d'Hollande  & Zelâdc  : Car  lî  tous  afaires  publics  fe  rap- 
portent à ces  Eftats  , dequoy  feruira  le  Roy  ? Que  deuiendra 
la  Monarchie , qui  cft  le  Régime  d’vn  fcul?  Tels  cjloyent { dit-il, 
lesfeptante  anciens  au  Royaume  d’jfracl,  Qrc.  Il  cft  faulx,  & pour- 
tant s’eft  il  bien  garde  d’entrer  en  preuue  & d'apporter  aucun 
telmoignagc  de  l’Efcriture  : nous  au  contraire, pour  vous  faire 
voir  Ion  impudence,voicy  quelle  a efté  l’inftitution  des  leptî- 
tc  anciens  du  peuple  d’Ifrael , des  gouuerneurs  fur  milliers  , 
fur  centaines , cinquantaines  & dixaines,fuiu3t  la  propre  ver- 
fion  H ligue  notre  : il  advint  le  lendemain  , comme  Moyfe  prenait  le 
fiege  pour  tuger  le  peuple , le  peuple  fe  tehoit  devant  Moyfe,  depuis  le  ** 

matin  iufque  au  foir:  Que  le  beau-pere  de  Moyfe  yid  tout  ce  qu'il fai  fait 
au  peuple,  Çsrdir , Qvefl  ce  cy  que  tu  fait  au  peuple  ? Pourquoy  esrt/t 
a fis  fcul,&'  tout  le  peuple  fe  tient  devant  toy, depuis  le  matin  iufques  au 
foir  f Et  Moyfe  dit  à fon  beau-pere , c’efl  que  le  peuple  yient  à moy,pceur 
s'enquérir  de  Dieu.  Quand  ils  on  t quelque  caufe  ils  yiennentkmoy  : lors 
ie  iuge  entre  tyn  & l'autre  , & leur  fai  entendre  les  ordonnances  4e 
Dieu  , fes  loix.  Mais  le  beauptre  de  Moyfe  luy  dit,  ce  que  tu  fais 
neftp  as  bon.  Pour  certain  tu  dtfaudras ,&>  toy,  me  f mes  ce  peuple 

qui  eflauec  toy.  Car  cela  ejl  trop  pefant  pour  toy  & ne  pourrais  faire 
cela  toyfeul.  E [coure  donc  mon  confeil  : Je  te  concilierai,  Dieu  fera 
avec  toy.  Que  tu  fois  pour  le  peuple  enuers  Dieu,  rapportes  les  caufes 

a Dieu:  Et  que  tules  injlruifes  des  ordonnances  gploix  leur  faces  ' . 

antendrela  yoye,  par  laquelle  ils  chemineront , cÿ*  ce  qu’ils  auront  à fai-  , 
te.  Et  que  tu  te  pourueyes,  d'entre  tout  le  peuple,  d'hommes  yertueux, 
craignans  Dieu , d’hommes  yevitables  , haiffans  le  gain  dcshonnefle: 
tdr  les  eftablifur  eux  gouuerneurs  fur  milliers  fur  centaine f,  cinquan- 
taines dtxaines.  Et  qu'ils  iugent  le  peuple  en  tout  temps  : mats  qu'ils 

te  rapportent  tout grand  affaire , &•  iugent  t otite  petite  caufe.  Us  . 
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te  fouit  feront  y gy  porteront . mec  toy.  Situ  fais  cecy  gy  Dieu  te  le  com- 
mande tu  pourras  fubfifiler:gy  me  [me  tout  le  peuple  arriuera  en  bonne 
profperite  en  fon  lieu.  Moyfe  donc  obéit  à la  parole  de  fon  beau-pere  , gy 
fit  tout  ce  qu'il  luy  auoitdtt.  ^ iinfi  Moyfe  choifit  de  tout  ïfrael , des 
hommes  yertueux , gyles  efilablit  chefs  fur  le  peuple , gouuerneurs  fur 
; milliers , fur  centaines,  cinquantaines  gy  dixaines  : lefquels  deuoyenp 
tuger  le  peuple  en  tout  temps  : mais  ils  deuoient  rapporter  les  chofes  dif- 
ficiles a Moyfe  , gy  tuger  de  toutes  chofes  moindres.  Et  pour  l’ mftitu- 
tion  particulière  des  fcptantc  anciens  , voicy  comme  clic  fut 
>-faide  : Moyfe  fe  plaignoit  à Dieu  & dit:  U ne  pourroymoy  feul 
porter  tout  ce  peuple-cy,  car  il  ejl  trop  pe fiant  pour  moy.  Que  fi  tu  me 
fais  ainfi,  ie  te  requiers  ( fi  iay  trouue grâce  douant  toy  ) que  tu  me  fa- 
ces mourir  pour  y ne  fois,  afin  que  ie  ne  yoye  point  mon  mat.  ^4 donc  l’E- 
terneldità  Moyfe:  -dfifemblcmoy  feptante  hommes  d'entre  les  anciens 
d I frael , que  tu  cognois  eflre  les  anciens  du  peuple,  gy  preuofis  d'iceluy, 
gy  les  ameine  au  tabernacle  d'afitgnation , gy  qu'ils  f : prefi entent  lit  auec 
toy.  Puis  ie  defeendray  gy  parleray-lit  auec  toy  : lors  ie  mettray  a part 
de  C ejfirit  qui  efi  fur  toy  , & le  mettray  fur  eux  : afin  quils  portent 
; auec  toy  la  charge  du  peuple , gy  que  tu  ne  la  portes  point  toy  feul.  Et 
plus  bas  : Moyfe  donc  s'en  alla  çÿ»  recita  au  peuple  les  paroles  de  l’E- 
ternel:  gyafjembla  feptante  hommes  d'entre  les  anciens  du  peuple , gy 
les  fit  tenir  alentour  du  tabernacle.  ^4  donc  i Eternel  defcenlit  en  la 
nuee,  gy  parla  à Moyfe  , gy  mit  it  part  de  l effnt  qui  cfloit  furluy.gy 
le  mit  fur  ces  feptante  hommes  anciens . Etaduint  qu'aufii  tojlque  l'ef- 
pritrepofa  fur  eux  ds  propheti feront  :mais  ils  ne  continuèrent  pas.  Tout 
ce  que  deflus  eft  répété  au  Deuteronome  par  Moyfe  en  ces 
Pjiirru  t ; termes,  Et  te  parlay  a en  ce  temps-lit  di fiant,  ie  ne  pourroy  y ous 
porter  moy  feul.  t Eternel  yoflre  Dieuyous  a multipliés  ,gy  yous  yoy- 
ci  auiourdhuy  comme  les  eftotlles  du  ciel  pour  la  multitude.  Que  C Eter- 
nel Dieu  de  yosperes  yous  face  croi fibre  mille  fois  autant,  pardeffus  ce 
que  yous  efiles,  gy  yous  benie,  comme  il  yous  a dit.  Comment  porteroi- 
ie  moy  feul,  yos  ftfeheries  ,yofire  charge  gy  yosproceyf  Prcnegyous 
dey  os  tribut. gdes  gens  fages  gy  entendus  gy  cognus,gyte  les  yous  or- 
donnerai pour  chefs.  Lors  yous  me  reffondtfiles , gy  diftes,  il  efi}  bon  de 
faire  ce  que  as  dit.  ^4 lors  ieprins  des  chefs  deyos  tribus,  des  hommes 
fares  gy  cognus,  gy  les  eflabli  chefs  fur  yous,  gouuerneurs  fur  milliers y 
gçy.  fur  centaines,  cinquantaines  gy  di  gaines,  gy  preuofis  j elon  yos  tri- 
bus. Puis  ie  commandai  en  ce  temps  là  à yos  juges,  dt fiant,  E foute  ^ ce 
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qui  fera  entre  Vw  freres , iugez^  drottiment  entre  l'homme &fon 
frère,  & t ejhanger  qui  eft  auec  luy.  &c.  Voila  ce  que  nous  ap- 
prenons de  l’hiftoire  Sainétc,  touchant  l’cftabhflement  des 
ieptante  anciens  du  peuple, des  chefs,  ou  gouuerncurs,  des  iu~ 
ges  Scpreuofts,  des  capitaines  des  mille  hommes,  des  ccn- 
tainicrs,cinquâtcnicrs  5c  dizainiers  tous  lefquels  nous  voyons 
auoir  efte  créez  & deleguez  par  Moylc,  ôc  auoir  reccu  de 
Moy  fe  la  charge  8c  authoriré,8c  non  point  du  peuple, ainfi  que 
cefl  impofteur  a voulu  faire  accroirej  & trouuons  n'auoir  efté 
conftitués , que  pour  iuger  toute  petite  caufc  & pouruoir  aux 
chofes  moindres  8c  baffes  : cftans  tenus  de  rapporter  les  cho- 
fes  difficiles  8c  tout  grand  affaire  à Moyfejtant  s’en  faut  qu’ils 
fuflent  controlleurs  de  Moyfe.  Et  pour  le  regard  des  Eftats, 
qu'il  dit  auoir  cflé  aflemblés  beaucoup  de  fois,  6c  que  pour 
preuuc  de  ce,  il  l’uppofe , qu'ils  furent  aflemblés  en  Rama, lors 
qu’il  fut  queftion  d’eflire  le  premier  Roy,  c’eft  vneeuidente 
menfonge , s’il  n'appelle  Eftats,  toute  affemblec,qu’ellc  quel- 
le foit,  Carl’hiftoire  dir,  félon  la verfion  Huguenote.  rarquoy  1 
tous  les  anciens  ttlfracl  s’affcmblermt , s'en  "Vindrent  Vf rs  Sa-\ 
muti en  Rama,  gy  luy  dirent,  \oicy , tu  ésdeuenu  V/f/7,  tes  fils  ne  1 
fuiuent  point  ton  train  : maintenant  ejlabli  fur  nous  V»  Roy  pour  nous  ‘ 
iuger,  h la  façon  de  toutes  les  nations.  Or,  quelle  forme  d’EftatS 
eft  cela?  où  nous  ne  voyons,  finon  que  vnc  demande  quia 
efte  faite  à Samuel  par  les  anciens  dlfrael  ? Et  quant  à la 
création  du  Roy  : premièrement  il  fuft  choifidc  Dieu  , 8c 
oinél par  Samuel.  Puis  Samuel  aflcmbla  le  peuple  en  Mitfpa  < 
5c  Et  approcher  5c  pafler  vne  tribu  apres  l'autre  , icttant  le  ‘ 
fort,  lequel  tomba  fur  la  tribu  de  Beniamin , apres  il  fit  appro-  ! 
cher  la  tribu  de  Beniamin,  félon  fes familles,  5c  leforttom-  ‘ 
ba  fur  la  famille  de  Matri,  8c  puis  le  fort  efeheut  fur  Saul  fils  de 
Kis  lequel  s’eftoit  cache  parmi  le  bagage,  5c  Dieu  leur  ayant 
reuelé  où  il  eftoit , ils  y coururent  8c  le  tirèrent  de  là , 8c  il  fc 
prelenta  au  milieu  du  peuple, 8c  eftoit  plus  haut  quetout  le  peu 
pic, depuis  les  efpaules  en  fus,lors  Samuel  dit  à tout  le  peuple, 
ne  voyez  vous  pas  qu’il  n’y  en  a point  en  tout  le  peuple  de 
fcmblableà  ccluy  que  le  Seigneur  a choifi  ? Et  le  peuple  ict- 
ta  cris  d'efiouyffance,  Ôc  dit,  Viue  le  Roy.  En  laquelle  affem- 
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bice  nous  voyons  que  le  peuple  Se  les  anciens  & gouuerneurs 
n’ont  rien  délibéré,  ne  concerté,  ne  arrefté,  ne  contribuéjains 
le  tout  a efté  faid  par  Samuel , & par  le  fort,&  par  particuliè- 
re reuelation  de  Dieu.  Et  partant , quelle  forme  d'Eftats  cft 
cela?  quelle  authorité  y peut  on  remarquer  ? Et  quant  à cc 
qu'il  dit,  De  ce  rang  font  en  tout  Royaume  bien  jrouuemé , les  Prin- 
ces, les  Officiers  de  la  Coronnef.es  Pairs  , tes  grands  Seigneurs , les  pim 
notables,  &>c.  C'eftvne  effronterie  la  plus  infigne , dont  on  ait 
jamais  ouy  parler.Car  il  amis  en  faid,que  lesMagiftrats  d ont 
il  parle,  ont  en  main  l’authorité  de  parle  peuple,  & font  de- 
leguez par  le  peuple,  comme  conforts  de  l'Empire  , & con- 
trolleurs  des  Rois.  Or  quelle  authorité  ont  en  main  les  Prin- 
ces de  par  le  peuple  ? ou  quels  Princes  y a t’il  en  France,  qui 
foyent  deleguez  parle  peuple,  en  aucune  charge  ? Veut-il, 
qu'entant  que  Princes, c’eût  à dire,  entant  que  procréés  & def- 
ccndans  du  fang  Royal, ils  ayent  en  main  quelqu’authorité  dç 
par  le  peuple,  & foyent  deleguez  par  le  peuple?  Et  par  quelle 
réglé  ? par  quelle  loy  ? par  quelle  couftume  ? Parce  qu’va  C5- 
feiller  eft  Confcillcr , vn  Prcfident  cft  Prefident , va  Gouucr- 
neur  eft  Gouuerncur , vn  luge  eft  luge,  vn  Capitaine  eft  Ca- 
pitaine, les  parens  du  Coqfeiller , du  Prefident,  du  Gouuer- 
neur,du  luge,  du  Capitaine  auront  ils  en  main  quelqu'autho- 
srité  de  par  le  peuple  ? leroht  ils  deleguez  par  le  peuple,  com- 
me controllcurs  & conforts  de  la  charge  du  Confcillcr  leur 
parent,  ou  du  Prefident  leur  parent , ou  du  Gouuerneur  leur 
parent , ou  du  luge  leur  parent, ou  du  Capitaine  leur  parent  ? 
vray  Dieu,quelle  Philofophie  ? Et  quant  aux  Pairs  & autres 
Officiers  ont  ils  efté  cftabîis  & erigez  parle  Roy  ( ainfi  que 
nous  monftrerons  cy-aprés)  pour  eftre  fes  controlleurs  Sc 
cenfeurs  ? 6 impudence  Calitinifte  par  trop  effrenée  ? 

in  U page  6 J.  de  de  fuite. 

corne  les  0 fia  ers  fufnornés  font  inferieurs  au  Rojy, 
aujf  e flans  confédérés  tous  enfemble  en  ce  corps  fus -me - 
tionnè  ils  font  fes  fuper leurs.  Car  comme  les  Conciles  de  Bafle 
&de  Confiance  ont  de  ter  min  ê ( &bien  déterminé)  que  le  fo- 
cile  yniuerfel efioit pardejfus  l'iuefque  de  %ome,  tout amfi 
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que  le  Chapitre  efl  pardeff'us  l'Euefque , l'V  muer fit é par - 
deff'us  le  ‘Rjfleur , la  (Jour  pardejfus  le  T re fi  dent , brtef 
, celuy  a qui  toute  une  compagnie  donne  authorité,efl  tou  four  s 
inferieur  a la  compagnie,  encores  qu'il  fuit  pardejjiu  un  cha- 
cun des  membres  d'icelle  : aujfi  ejl-cc  vue  chofc  hors  de  doute 
quffraeUqui  a demande  & eflabli  un  Roy , comme  goutter  - 
neurdu  public,  efl pardtjftu Saul  eflabli  a la  rcquefle& pour 
t amour  d'Jfrael,  comme  il  fera  dit  encores  plus  amplement 
cy  apres. 

C T bien  ,peut  on  douter  maintenant , de  ce  que  j'ay  tant  de 
*^tois  protefté,  que  l'intention  des  Minières  Caluiniftescft, 
dcietterencc  Royaume  le  gouuerncmcnt  populaire  par  eux 
cftablià  Geneue,en  Hollande  & Zelanderll  ell  faux,Galuini- 
ftcs,Sc  très  taux, que  les  Officiers  fufnommez  foient  fupcricurs 
au  Roy, en  ce  Royaume, en  quelque  forte, que  vous  les  puiificz 
confiderer:jedi,nc  encorps,nccn  pièces, ne  tous  cnfcmblc,ne 
fcparez.  Et  pour  le  regard  des  fimilitudes , que  vous  alléguez, 
elles  font, ou  fauffes,ou  impertinentes. Nous  recelions  tous  les 
decrets  des  Conciles  de  Conftancc,de  Bafle  &:  de  tous  autres, 
qui  ont  elle  approuuez  & confirmez,  par  quelque  vray  Pape, 
comme  lucceffcur  de  S.Pierrc.-auquel  noftre  Sauueur  a dit,l  ai 
prie  pour  toy,  Pierre, afin  que  tafoy  ne  défaille:  Et  quand  tu  feras  conucrti 
confirme  tesfreres.  Et  ailleurs:  Tues  Pierre  & fur  cefle  pierre,  ie  ba- 
fitray  mon  Eglifie , les  portes  d Enfer  n'auront  point  le  deff us  fur  elle. 

Et  ie te  donneray  les  clefs  du  Royaume  de  s deux,  & tout  ce  que  tu  lieras 
fur  terre,  fera  lié  au  Ciel  , &c.  Mais  nous  ne  recelions  pas , ce 
qui  acftéarrefté&  conclu,  aux  Conciles  de  Confiance  , de 
Bafle  , n’y  en  aucun  autre  Concile  , s’il  n’a  cflé  approuué 
& ratifie , par  quelque  vray  & légitime  Pape  , fuiuant  cefl 
ancien  Canon,  qui  veut , que  fans  ^approbation  & ordon- 
nance de  l’Euefque  de  Rome,  nul  grand  S2  important  af- 
faire Ecclefiaftiquc  ne  puilfe  eftrc  terminé  , nul  Concile 
n’ayc  authorité,ni  puilfe  eftrc  conuoquéyduquel  Canô  eft  fai- 
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* te  mention  aux  Epidrcs  de  Sainft  Anaclct»  (qui  prefidoit  en 
3 l’Eglifc de  Dieu, l'an  de  noftre  falut  102.)  de  Saincfc  Zephyrin 

B».  b ^qiu  cftoit  affisen  la  chaire  de  S. Pierre  en  l'an  206.)  & de  S. 
Gr.iiim.  %>.  Marcel  c ( qui  tenoit  le  ni  dîne  fiegeen  l'an  302.  ) Et  lequel 
Sun-  Canon  tut  approuuc&rcnouuellc  par  toute  lEglife  vniuerfci- 

fix  uhF.om.vu.  rr  r D 

M .everù  Sacrofauâa  Roniana  & Apoftolica fi cc!cfia,uon  ab  Apoftolis, fcdabipfo Domino Saluatorc r.o- 
flropi  imitant  ohth  ait  emincntum  potcilltis  l’uper  vmucrlas  Ecc  lefias  ac  toci  Glu  ilium  popull  grc- 

grin  allccuta  cil, fieu;  îpfebcaro  Petro  Apoftolo  dixit  : Tues  Pctrits  fc  lu  per  liane  Pctramxdihcabo  Ecclc- 
lu:n  mcant.St  porta:  inferi  non  prxualcbunc  aducrfûs.  8:c.  Et  infra.  Si  qux  verù  cattli  ditficilioces  inter  vos 
ort.c  fuci  inc  ad  huius  Sanitr  fedis  apicem  eas , quafi  ad  caput  rcibrtc , vt  Apoftolico  tcrminentur  îudicio: 
q.iia  fie  Dont  i.mx  selle  ,ab  coque  ira  confticutum  elfe  aiucdictis  tciiimonijs  dcclaractir.  Hic  veto  Apo- 
itoiica  ledes , cardo  & caput.(vt  prxraètum  cft)omnium  Ecclcfiarum,d  Dommo,&  non  aüo.  cil  conftituta. 
Et  lient  cardincolliu  n regicur,  fie  huius  Saneex  fedis  authoritatc  omîtes  Eeelefix , Domino  diiponentc  rc- 
guntur. 

b Zf^yrinuttn  £pi/o'pci smnti Smhen.m uom.  fon.-.  C-'-  Gr.tt.i,  q.  I .can.pnnutti.  Patnarchx 

verù  vcl  Primatx  > acculatum  dilcuticmcs  Epifeopnm,  non  ante  fententiam  proférant  hiutiuam  quant  Apo- 
ftoltca  hilti  authoriutc.H r iiÿhi  cSf  Italxtur  .tpuj  Gratian.x.q.t  cnn.  Kc’n-m  -m  Ecclrjînm.  Finis  veto  cius  caulx 
ad  fedeat  Apollolicani  dcfeiatur,  vt  ibidem  tcrminctur.Ncc  antcà  finiatur,ficut  ab  Apoliolis  vcl  fucccllôii- 
bus  corum  olim  ftarucum  cft  , quùm  eius  authoritatc  ftilciaoir.  Ad  cam  quoque  ab  omnibus,  maxime  tamen 
ab  opprdlis  awpellandum  eft.fic  coneurrcndum.quafi  ad  matrem.vt  eius  sberibus  nutriantur^uthoritate  dc- 
fcndaitLur,S£  a luis  opprcÜionibus  rcleucntur, Quia  non  poccft,ncc  débet  mater  obliuifci  riliimt  fuum.  Iudi- 
ctacniin  Epifcoporum.maiorcfque  Eeelefix  eu iili,d  fede  Apo(lolica>  & nonab  alia,  ficut  Apolioli8i  fandi 
fuccclforcs, corum  (latucrunc.cum  alijs  Epilcopis  funt  tcnninindx  : Qijia  liett  in  alios  tvanstcranrur  Epifeo- 
pos.Bcaro  ranten  Apofiolo  Petro  diclurn  dV,Quxcumquc  ligauctis  fuper  terrant  emnt  ligata  & in  ex  lis  , & 
quxcamque  folucriv  fuper  terrant  crunt  (olura  & in  cxliv , S:  rcliqtia  priuilegia  qui  foli  liuic  Sanùtx  Sedt 
conccira  funt,Sr  in  conftitucis  Apoftolorum,coriimquc  fuccclforunt , aliifquc  quantplurintis  cum  eis  conû- 
nentibus  habentur  iu  ferta. 

c S.sM.irccl.in  cp.i..ut  Epifvpot  ^4 ruiocken 4 prouinc'ut  in  1 .tom.fotv.  Diicdiftimis  fiatribus  vniucrfis  Epifeo- 
pis  per  Amiochcrtam  pr  auindam  eoullitutis,  Marccllus.Solicmidincm  omnium  Eeelefiarum  itixta  Apsfto- 
ium  circnnitcrentcs.Diuinx  circa  nos  gratix  mcmorcs  elfe  debemus , qui  nos  perdignationis  fux  milcricor- 
diain,ob  hoc  ad  ùfHgtum  faccrdotalc  proucxit,£t  iM^éxRogamus  ergo  vos.fratres,  vt  non  aliud  dofeatis  ne- 
que  fentiaris, quant  quod  à Beato  Petro  Apofiolo, 8c  à rcliquis  Apoliolis  & Patribus  accepiliis.  Ab  illo  cnim 
primo  inftrudti  dliqidco  non  oponct  vos  proprium  derclinqucrc  patrem  & alios  fèqui.  Ipfc  cnim  caput  di 
totius  Ecclcfix,cui  ait  Dominus.T u es  Petrus  , & fuper  hanc  petram  xdificabo  Ecclefiant  mcam  & re'.iqua. 
Eius  cnim  fedes  primitus  apud  vos  füir.qux  poftea,jubentc  Domino,Romam  tranfiara  cft.cuivtdniiniculan- 
tegTatia  Diuina  » hodtcma  prxfidcmus  die.  Nccab  eiusdifpofitionc  vos  dcuiarcoportct  >ad  quamnmdia 
itutora  Ecc  lefiafiica  négocia  , diuina  dilponentc  gratis , julfa  funt  rcfcrri.vt  ab  ca  rcgularitcr  difponantur  à 
epua  fumpferc  principia.  Si  vcftra  verô  Antiochcna.qux  olim  prima  crat, Romain  celîtt  fedi , nulla  cft,  qux 
cius  non  fubieiia  fit  ditioni>ad  quam  omnes, quafi  ad  caput , iuxta  Apoftolorum  coranique  fucccllôrnm  fan- 
iliiones.Epifcopi  qui  volucrinr.vcl  quibus  nccclfc  fiicrir.fulfugcrc.câmque  appcllarc  debent,  vt  inde  accipiât 
tuicioncin  8 c hbcracioneni  vnde  acccpcrunt  informationcm  aujuc  confecrationcm,  Quod  ontn  ! us  minime 
conuenit  dertegarc  Epifcopis,fed  abfquc  vlla  euftodiaaut  excommunicationc,  vcl  damnationc , vel  cxpolia- 
tionc  libère  ire  concedatur,fîmijlquc  idem,infpirante  Domino, confiitucrunt.vtnulb  fynodus  ticrcr,  pixter 
eiufdcm  fedis  autlioritatcmaiec  vllus  Epifeopus,  nifi  in  légitima  fynodo  fuo  tempore  Apoftolica  authoritate 
comiocata/uperquibufiibctcriminibus  pulfatUsaudiatur  vcliudicctur  : Quia,vt  paulo  fupcriùsprrühatum 
cH.Epifcoporum  tudicia,&  fummarum  caufarum  négocia  fiuc  cunfla  dubia  Apoftoliex  (crus  authoritatc  funt 
agenda  & finienda.  Et  omnia  comprouincialia  negotia, huius  fanâx  vniucrlalis  & Apoftoliex  Ecckfii  funt 
rcrradlandaiitdicio,  fi  huius  Ecclefix  Pontifiât  prxccpcrie  Ncc  cui  liceat  fincprxiudicio  Romanx  Eeelefix 
(cui  in  omnibus  eau  fis  débet  rcucrcntia  atllodiri)rcliélis  his  fàcetdotibus,qui  in  cadetn  prouinciaDct  Eede- 
fias  nutu  diuino  gubenunt^d  alias  conuolarc  prouincias,vel  aliarum  prouinciarum  Epilcoporum  iudidum 
experiri  vel  pati,fcd  omnibus  eiufdcm  prouinclr  Epifeopis  congregatis  iudidtim^uthoi  itatc  huius  fedis  ter- 
minct  ir,q  tod  tatnca.vt  pixlàtiun  cft, per  cius  vicados^t  libucrU,crit  traèlandum:  & quicquid  iniullè  aftum 
cft,  reformandum. 
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lc»au  premier  Concile  de  N ice, félon  le  tcfmoignage , tant  du 
Pape  Iules  I.»  (qui regilïbit  ÎEglilc  en  tan  34i.)quc  des  Euef  !-»•'!' f 

ques  d'Egypte  affemblcz  au  Concile  dAlexandric,cn  tEpiftrc  1 ! 

tjm,  ( tar.  e> 

M[md Sarr.arm bit.  x.c ,ÿ.&  ttkrphor.bb.  ç.r.’o.  Q^ias  pr.nùdcritcs  Sandli  Patres  ir.fidia» 
& ilficitas  altcrcationcs.vnanimitcr  in  prxdiâa  Niccna  ilatucruntljnodo,  vcnulhis  Epilcopus  i:il:  in  Uc:- 
tiim  fynodo,  & fuo  temporc  Apoftolica  authoriratc  conuocata , iii pci  qmbt  Idnm  criin:natitr.:bu*  pulfâtut 
etudiatur,  ideft,  i.idiccturvcldamnctur.  Sln aliter  prxfumpcum  .î quibufdam  ilicric, in  vauum  deducacur 
quod  cgeriw,nce  inccrEccIdîaftica  vllo  modo  reputabitur.  1 pii  vero  primx  ictIL.  Ecclcfix  céuoe.'darum  gc- 
ncralium  Synodorum  iura&  iudicia  Epilcoporum , fingulari  ptiuilcgio,&  EuangciicLsSt  Apoftnli.  i - arqué 
Canoniris  concri.â  funt  inllituris , quia  (Imper  maiorcs  eau  lit  ad  fcdcm  Apoflohcati.  tmtitis  atithorîtatibut 
referri  prxccptx  lune.  Ncc  vllo  inodo  poteftmaior  à minore  iudicati.  Ipli  namque  omnibus  meior  t\  pr.r- 
laca  cl}  Eccldqs.qitx  non  IbiummodôCanonumSc  Sandtorum  Patrum dcrrcus,iêd  Don  i i Saluatoii,  r.o- 
ftri  voce  finguhrem  oblinuir  principatum, Tu  cs.inqnit,  Parus,  & fuper hanc pc riant  .rditîcabo  Ecd.iir.Tv 
mcam  & rcliqua.  E t quxaimquc  ligaucris  (ujver  tu  ram  S:  folucrt»,crunt  iignta  & foluti  in  c<i  lo  & in  terra. 
Porrôdudumà  San 'ris  Apoflolts  fucccUbribufque corunryn prxfatis antiquis d crctuMV  l’uc.at  ftau.tis , q e 
lnftcnus  (imita  Se  vniucrfafis  A polio  lira  tcnct  Ecçicfia,non  opotrcrc  prxtei  Icr.tcntiam  Romani  Po  î-.tii  ;s 
concilia  cclcbran.  icc  Epilcopum  damnari , quoniam  fondant  Romanar.  Ecclefiam  Piimarcm  omnium  Ec-~ 
clefianim  elfe  voluenmt.  Et  (veut  bcatus  Petnis  Apofto’us  primus  fuit  omnium  Aportoiotumpta  S;  fixe  I c- 
clclîa  ipfius  nominc  confêcrata, Domino  inftituctc, prima  & capui  lit  cartel  ai  um.  R ad  cam,  quali  ad  matrun 
arque  apieem  omnes  maiorcs  Ecdcfixcaufx,ïc  iudicia  Epilcoporum  rccûrrant  ciulquc  iusta fenccniiam  ter- 
v minum  fumant, sec  extra  Romanum  quicquam  ,cx  bis  débet  c dcccmi  Pontifical; . Et  i.  fct  nos  fiio.-î 
hune  rypum  deinccps  non  eflcpaIfuros,vtcaquxad  hancfpecielitcr  (anftnm  pcnir.cr. t fieden; , liait  ii:c:,a 
Epilcoporum  St  maiorcs  Ecclcfix  caulx,  vtpaulo  fupcriùs  pixlibatum  dl,vos  patiannar,  iiobls  itüorfuhj*, 
innaljerc  abfquc  vdlriftatuspcriculo.  Sed  fi  quivabhodi;  ma  dis&  deinccps  Epifcopumqiitcr  buii  s fou- 
dlx  fedis  lenccntiam  dnmnaroauc  propria  pcllcrc  fede  prilumpfcrit.fciatde  il  rccupci  abiliter  cilc  dm inainm, 
& proprio  carcrcpcrpetim  honore , côlquc  qui  abfquc  htiius  fedis  funt  ticéli  fer.ter.tia , vel  damnari , huit  s 
fonétx  fedis  authoritatc,lcitotc,pri(Knam  rccipcre  communionctn  & in  pi  opriis  rcliiitvi  fcdibusv  Quoi- iam 
& prius.à  tcmporc  fciliect  Apoftolorum , hxc  liuic  fedi  fanêtx  concciià  lunt , & polira  in  memorata  N u t : a 
fynodo  propter  prauorum  hominum  infeilationes  atquc  lixraicorum  pcrtccutioncs  & infidiantium  n olitr.i- 
na  fratrum/unt eoncordircr,ab  omnibus  corroborata.  J :',l: «A*»»  J niim in  o/iripw  tnnra vr.utnltt  : Met  no- 
llra  intcrfiiir  Icgarirv,Caronibus  quippc  in  Nicçna  Synodo  iubjr.tibus , non  dtbcrc  prater  fcmcr.ti.im  Ro- 
mani P.onrificis,vilo  modo  Concilia  écœurai  iuice  Epilcopos  damr.rri.C;  ptmrn.  Quibus  ita  gcliis,lui[  li 
vobis  & omnibus  qui  in  Atuiochiam  contra  Apollolicain  canonicdmquc  rt  gulain , nebis  incoiilultis,  h un- 
ris  congreg.in,.irgucns  vos  primunv  deiniurijs  lircrarum  , dcir.dc  cur  Athanafium  ,fi.ôlquc  tonftdtaioirs  rd 
vcftriim  ConcilhimconuocaHctis,canonibuslcilicctpricipic  .tibus  ,tyiiil  extra  Romanum  dccei ni  Por.tifi- 
ccm,  cui  lue  & maiora  Eedefiarum  negotia  ram  ab  ipfo  Ûominoiquàm  ab  omnibus  vr.iuciforuin  conalio- 
rum  (ratribus,  fpcciali  vt  iam  disttimcftpriuilegio  contraditalunt.  Et  infra.  V’ndc  & in  Euangcliolcripu  in 
cftrquod  fi  aliquid  defraudaui,rcddo  quadruplum.ln  lege  quoque  cautum  efl:  malcdidtus  omms  qui  transie;  r 
tet mines  proximi  fui.Er  dicct  omnis  populus,  Aqien.  Quarc  mirer  vos  tam  audaces  dlc,&  tam  impudenter 
egilc  S:  tenninos  ac  iMra  bcati  Pétri  Apollolorum  Principis  ir.uafilfc.Sui  enim , vt  Patilù  fupet iùs  te  mpro- 
batt  m eft  taris  crat , vt  abfquc  cius  fanrtx  (êdis  authoritatc  nullus  deberet  aut  concilia  cclcbmre  aut  Epilco- 
pos  ad  Synodûconuocare,vcldamnare  eos,aut  propriis  pcllcrc  fedibus,aut  alios  incorum  lotooidinarc,qu.c 
omniavos  tcmcrarc  non  rimuiflrs.  Ttânicn firent. £anmcs  Çanài  Nicrm  imtr  .thot  nfin  ijlot:  Vt  cm- 
ncs  Epifeopi,  qui  in  quibufdam  grauioribus  pullântur  vd  criminannv  caufis,quotics  nccellc  fuci  it  libère  A- 
polloücam  appellent  lcdcm,arquc  ad  cam,quafi  ad  matteni  ronfugianr,v  t ab  ca,(ficut  femper  tint'  pic  fuleui- 
tur.defcnda  t ur,&  libcreiitur.Huius  difpofitioni  omnes  maiorcs Ectlcfia(hcascaulâs,&Epifeoptiiuni  iudicia 
antiqua  Apollolorum  eonimqitcfiiccclforumarqiicCanonum  authoritas  icfeiuauit.  Quoniam  culpantur 
Epilcopi.qui  aliter  erga  fratres  egerint,  quàm  eiufdcm  ledis  P.ip.r  ticii  plaaicrit.  Et  wfij.  Et  proiiir.cialis  fy- 
nodus  rctraftciur  per  vicaiios  vrbis  Rom/  Epifeopi, fi  ipfcdccicucrit.Bc  "i/m.Ptimatcs  acculânmi  difemic- 
tes,  Epilcopum , non  ante  fententiam  proférant  damnationis.quam  Apoflolica  freti  autkoi itatc.  Et  frjl  rro- 
t.ttm  plurunat  c.tnonei  C (main  7{i(cm  /1/tioi^/f.N  am,vt  nobis  à vetacibus  dl  tcllihus  relate  m,  qu.ido  Artioehix 
pro  damnationc  fiilei  de  eonfubllanlialitatc  p:olr.ca,fuiftis  congicgati.odio  pixdidli  Athanafij  Ear.c  itgi  lrm 
protuli(lis,qux  nullas  liabct  vires  nee  habcrc  j'oterit , quoniam  ncc  ab  orthodoxi»  Epifeopi*  hot  Coueilivm 
i adiim  dt,ncc  Ronianx  Ecckfix  legatio  iotctluir , cai.omlms  prxcipicntib.finceiu»  ai  tl.oriiaic  Côcilia  f cri 
non  dcbcre.Ncc  vllum ratum  eft, aut  cric  vnquam  C oncilium^juod  non lulruiu  fuciit  tins  authoiitaie. 
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Pai' C11X  drcflcc  au  Pape  Félix  1 1.  a ( qui  auoit  en  main  les  clefs 
de  S.  Pierre  en  l’an  3 6 8.  ) & en  laquelle  epiftre  ils  difent  aulfi, 
'nùm‘  Fi/j".  cluc  ^es  Canons  de  ce  grand  Concile  de  Nice  furent  brûliez 
IX.  in  l J»  Qo-  par  les  hérétiques,  ce  que  tclmoigne  pareillement  S.  Athana- 
rcrLsBiilîmë  *c,bL)e  ce  mcline  Canon  ancien  s’eft  ferui  aulfi  le  Pape  Pela- 
quu  icmper  gius  1 1. c alfis  au  liège  Apoftolique  en  l'an  580.  Et  tous  les 
o"h?  &'nm  autrcs  Papes»  quand  l'occafion  s’en  eft  prefentée.  Par  ainlî,  li 
à vcft’-a  Ap«-  les  decrets  , que  vous  alléguez  des  Conciles  de  Confiance  & 
il^cSixüium  > n ont  efte  approitucz  fie  confirmez  , par  quelque 

hauiîmuï  & vray  Se  légitimé  Pape,  ils  ne  font  nullement  confiderables. 

noftri  vos  eu-  • 

ramhabcieagnouiMUJ,  prefatamApoftolicamStfummamcxpctimus  ittxta  calionum  décréta  fedem,  rt 
Inde  auxilium  capiatmn,vnde  prxdecclfores  noftri  otdinationcv  & doginata  atqnc  fublcuationcs  ceperutx. 

Ad  cam  quoque , quart  ad  nutrcin  rccurrànus,  s t cius  vberibus  nutriamur , quorum  non  potdl  mater  obli- 
uilci  in&ntcm  futim,  EtpoflpjHca.  Aut  ferris  no»  conftringi  minantur,  utli  corum  confemiamus  cttoiibus: 
quoJ  nequaquam.  vobis  inconfultis>  agcrc  prxfutnimus,  canonibus  quippc  iubemibus , abique  Komano, 
nos  de  maioribus  caurts  nihil  debcrc  dcccrncrc , Pontitice.  Idcôquc  ad  proporttuai  recuti  entes  , &ad 
brauium  propcratites  vcftrx  Apoftoliex  fedis  tmploramus  auxilium  : quia  ,vt  crcdimus,  non  dcfpexit  Deus 
u cccs  cum  lachrymi,  rtbi  oblaias  lcruorum  fuorum,  lcd  ob  id  vos,  prxdecciloiclquc  vcftro.Àpoftolrcôs  - 
viJelicct  Prxfulcs,  in fuminicaus arccconftituit, ommmmquc  Eeelefiarum  ciscuram  habcrc  prateeptt,  vc 
nfcbis  fuccuratis,  nofquc  mentes , cui  omise  Epifeoporum  iudicium  eft  conimilliim  , bberare  ab  hoflibus 
nollrisnon  ncgligaiis.  Nam  feimus  in  Niccna  magna  fynodo  crcccntoriun  & oâodccim  Epikoporumab 
omnibus concorditer  elfe  roboratuin,  non  dcberc abique  K omani  Pontifias  fententia  Concilia  celcbrare 
née  Epi(co[>o\damnare,liccthxc8caliaquampltiranccelfaria,abhxreticts,  qui  nos  quotidic  inleftant  & 
perdere  nituntur,  vc  facilius  nos  caperc  poilint,  rtnt  f/nodica  capitula  incenla,  nobifquc  fublata. 
b ..fl.Vl/l  inepijl.  .*/  SMarenm  Pap.tm,& apn  d G r.aian.  Mit.  flptnagima.iifl.  t(. 

C TcLt’iut  1 1.  Spifl.  t-  Sptpopit  ijui nnnatcr.mi  ad  (jnediun  (enfl.umnepoUt.  ilhtita  le, ut.  tfift.  [enflant, 

ini.to  [Mil.  c,"  apui  G rat.  <&fl.  17.1s tn.multii.  Relation  eft  ergo  ad  Apoftolicam  fedem  , Ioannem  Con- 
(lantinopolitanum  Ep’.lcopum,vniuerfalem  le  fublciibere , vôlquc  ex  hoc  fua  prxfumptione  ad  fynodum 
cpnuocarc  gcncralem,  cùm  gcncralium  fynodorum  conuocandi  authoritas,  Apoftoliex  fedt  B.  Pctri,fingu- 
lari  priuilegio  lit  traditajSr  nulla  vmquam  fynodus  rata  lcgatur,qux  Apoftolica  atithoritatc  non  fticrit  fiilta. 
Qjapropter  quicqutd  in  prxdicto  vcftro  conucnticulo  ( quia  fynodus,  talitcr  prarfumpea,  elfe  no.i  poturt) 
ftamilHs,  ex  authoritace  S.  Pétri  Apoftolorum  principis,  Se  Domini  Saluatoris  voce,  qua  bcato  Petro  po- 
teftatem  ligandi  atquc  folticndi  ipfe  Saluator  dédie,  qux  ctiam  poteftas  in  fuceelforibus  eius  indubitanter 
tranrtuit,  precipto  omnia,  quy  ibt  ftatutfUs,  St  vana  & calfata  die,  ita  vt  deincept  numquam  appateant, 
nccvcntilcntur.  £t  poflpMu.c  Multis  denuô  Apoftolicn  Se  canonicù, atquc  Ecclcfiallicis  inftruimur  regulis, 
non  debcrc  abique  fententia  Romani  Pontifie»  Concilia cclcbramqua  propter  ( vt  iam  diâum  eft  ) refte 
nü  Concilions , fed  vcftrum  conucnticulum  vcl  conciliabulum'calfatur.&  quicquid  in  co  aftum  eft,  irricuni 
!nbetur&  vaatum  Ht  mfr.tp.tu'»  .tutr/ùiwMaiora  veroSt  diificiles  quadtiones,(vt  ûn&alÿnodua  ftatuir, 

& bcataconfucatdo  exigit  ) ad  fedem  Apoftolicam  fem  per  rçfcraivtur. 
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Or  les  feuls  decrcts,cz  matières  de  la  foy,du  ConciLç  dt  Con- 
fiance,ont  efte  confirmez  par  le  Pape  Martin  V. comme  ayant 
elle  arrcllez  2c  conclus  félon  la  forme  ordinaire  des  Conciles, 

&non  point  les  autres  decrets, dequoy  par  exprez  il  proteflc.  a 
Dont  il  le  recueillit , que  le  decret  qu'on  prcliippofc,qui  fotifi  a tw.  (<,)■,. 
met  le  Pape  au  Concile , n a point  elle  approuué  2c  confirmé 
par  le  Pape  Martin:  confcqucmment , Initiant  l’ancien  canon  îtiT,  fai  ■oifli- 
Apoftoliquc , que  tel  decret  cft  nul  Sc  de  nulle  authorité.  Da- 
uantagCjle  Concile  de  Confiance  n’a  pas  déterminé  generale-  pad«itrcfp6 
ment, que  tout  Concile  General,  légitimement  affcmblé , foit 
Si  doiue  dire  parddfus  le  vray  Si  légitime  Pape  ; b ains  feule-  0n.nia’&  fil- 
ment,que  iccluy  Concile  dé  Confiance  particulier afTemhlé  guladctcimi- 
pour  abolir  le  lchifme , auoit  fa  puiflance  de  Chrift,  Si  non  &' ^rcta^in 
d’aucun  Pape, Si  que  toute  perfonnc,mclmcs  ceux,  qui  s’attri-  matetija  hdci 
buoientlors  la  dignité  Papale, efloicnt  tenus  d’obeyrà  ce  Cô-  conci^co* 
cilc,  ez  chofcs,  qui  appartenoient  a la  foy  Si  à 1 extirpation  de  ciliautcr.tcnc 
ce  fchifme,Sc  à la  reformation  generale  de  1 Eglifc  de  Dieu, au 
chef  Si  aux  membres:  ce  qui  cft  très- véritable,  Si  nous  en  de-  uarc  vokbat, 
meurons  d’accord.  Car  ils  efloicnt  trois , à fçauoir  lean , Be-  & "««quam 
noift  Si  Grégoire,  qui  pretendoient  alors  dire  Papes: Si n'eftit  ^omedo?' 
point  certain^cquel des  trois  cftoit  le  vray  Si  légitime  Papcftc  ipfaq;lîccon 
Concile, auant  décider, lequel  cftoit  le  vray  Pape,  ne  pouuoit  ^ôbat^ 
point  receuoir  fa  puiflance  Si  junfdiction  du  vray  Pape,  n’y  ratifiât,® nfi 
d’autre  que  de  Dieu: 

Item, puis  queleCôcile  cftoit  aflcmblc  à ceft  eflcél, pour  ofter  îudidêm  «c- 
lc  fchifme , ce  qui  ne  pouuoit  cftrc  fait, que  en  jugeant  lequel  1310  lcflt 

r . , * . 1 . rC  ->  0 * r Pcr  organum 

cftoit  le  vray  Pape, il  eltoit  bic  ncccfl  ameutons  çcs  trois, q fc  Dcmim  Au- 

guftini  de  Pi/isMcilù  & ficriCor.fiftoirj  aduocati. 

\sÇmtf  nomine  Sanltx  & indiuiduç  Trinitatis, Partis  & Filij  & Spirirns  fan6i;Amcn.Hxc  fbn- 

fta  Synodir.  Ccsiflanticnlis, generale  Concilium  Facien»,pio  exiirpationc prçfcmit  fchilmau.'.  tx  vrjcnc  ac 
rcformationc  Ecclcflx  Dci  in  capitc  & in  membris  boula, :d  laudeni  omnipoicntisDei  in  fpiiitum  Sar.it um 
légitime  congregata, ad  confcquendum  facilius,  fccurius,  liberius  & sbciius  vmonim  & reloitr.aiicncm  Ec- 
clc/îç  Dci,oidrnat.dilponH>llatuii>dcceinit  & dcclarar,vt  fequitur. 

Et  primo, quôd  ipla  Synodus  in  Spiritu  fanfto  congregata  kgiMrrc,£rnualc  Corciliem  facicm, Ecrit fâ 
Carholicani  militamem  repr^fcr.tam,potrflatcm  à Chtiilo  in  médiate  )>aLct,cni  qin)ibei,uiiulcimq;  llatus 
vel  digniraris , ctiatr/î  Papalis  exiilat , obedire  tcnctur  in  hu  qt.T  pcninciil  adldtm  & cxiiipaiioctm  diiM 
fchilmaus,&  retour  auoncm  gênerait  m Eccklix  Dci  in  capitc  fc.  w au  n bris. 
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faifoient  nommer  Papes , fulfent  fournis  & tenus  d'obeirà  cc 
Concile:  autrement  le  lchifme  n'eut  jamaisprins  fin  , & le 
Concile  eut  elle  alïcmblécnvain.  Pourccaullî,lc  Concile  or- 
donna jugement,  que  Iean,qui l’auoit  conuoqué , ne  pourrait 
point  le  dilToudre,ne  le  reuoquer:  Et  que  s'il  l'entrcprenoit,fon 
mandement, fa  procedure,  fa  lentence,  & fes  cenfures  feraient 
de  nul  effed  & valeur  : d'autant  que, comme  il  a elle  dit,  on  ne 
fçauoit  point  certainement  (1  Icancftoit  le  vray  Pape  : nycon- 
fequemment  le  Concile  n’eftoit  point  aftrcint  à luy  obéir  : ny 
n’eftoit  railonnableaufTi  que  le  Concile  fc  fcparaft,fans  remé- 
dier au  fchiline , pour  complaire  à vn  homme  , auquel  on  n’c  - 
ftoit  obligé  d'obeir,  non  plus  qu’à  Benoift  , ou  à Grégoire  fes 
concurraus  en  la  Papauté.En  fomme,nous  conuenons  tous  en 
cela,  que  pendant  le  fchiline,  le  Concile  general  eft  par  dclfus 
ceux-là,  qui  prétendent  & fe  nomment  Papes.  Pourautant 
qu’on  ne  fçait  point  pour  lors  certainement,  lequel  cil  le  vray 
Pape;  melmcs  qui  peut  e(chcoir,que  nul  de  ceux, qui  fc  difene 
Papes,  n aura  cfté  canoniquement  elleu:  Et  en  ce  cas  ce  n’cft 
point  en  cfted  mettre  le  Concile  par  deffus  le  Pape,  lors  qu’il 
n’y  a nul  Pape,  ou  s’il  en  y a,  qu’il  n'eft  point  cognu  pour  tel. 
D’ailleurs, puis  que  tout  fchiline  clchet,  quand  ceux,  aufquels 
appartient  d’ellirc  le  Pape,  font  partis  en  leurs  Opinions,  vne 
partie  des  électeurs  elifant  vn,  l’autre  partie  elilantvn  autre: 

Il  eft  neeelfaire  pour  lors,  que  tous  les  autres  Prélats  de  l’Egli- 
fe  vnitierfclle  ( de  laquelle  le  Pape  cft  le  chef  en  qualité  de  Vi- 
caire de  Icfus-Chrift  ) s’alTcmblent  pour  vuidcrcc  partage,  & » 

pouruoir  d'vn  chef  à l’Eglifc.  Et  tout  ainli,que  tous  les  Cardi- 
naux en  corps alïcmblcz  au  conclaue,  font  parddTus  celuy, 
qui  fera  cllcu  Pape,  auant  que  l’eleétion  foie  faidc  , & non 
point  apres  l’clcdion  faidc  & conclue:  aulE,  le  Concile  cft 
par  delfus  ceux,  qui  contcftcnt  la  Papauté  , auant  que  le  pro- 
cez  foit  vuidé  : niais,  apres  que  le  Concile  a cleu  vn  Pape  ou 
a déterminé  &c  prononcé  lequel  de  ceux , quifcdilcnt  Papes, 
doit  cftre  rccognu  pour  le  vray  Pape , il  cft  foufmisà  cc  vray 
Pape  comme  à fon  chef. 

C^uant  au  Concile  de  Balle,  tant  s’en  faut  qu'il  ait  cfté  con- 
firmé par  aucun  vray  Pape  : que  au  contraire  il  a cfté  condam- 
né par  le  Pape  Eugène , ainfi  que  les  ades  du  mcfmc  Concile 
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le  tefinoigncHC  :‘aEt  parle  Pape  Leon  dixicfhic  au  Concile  3 CcMril- ^t/<- , 

® r 1 tan.  fcji.  16. 

Eugciiiu.»EpifcopusfcTUUs  feruorum  Dei, Sec.  ?r  infra-.Cùm  autem  qui  Bafilex  corercgnricranr, pro  vt  finit 
ctiani  poft  diilolutioncm  & decrctum  huiufmodi,acci'am  ante  aduectum  dillonim  icgatcmm,  non  ad  cô- 
tnuncm  vtrliratcm.fêd  ad  priuatas  palïiones  intertunull.iquc  authoritatc  fedis  Apoftolirx  fuftidti  • nui  ica  & 
gratiia.ciùm  prxter  ilia  tria,proptcr  qux  fncrat  ibi  ptincipalitcr  Conciiium  à prir.cipio  conflituri,m,taniquS 
habercntgenciaUs  Syr.odi,nofciseriamcor.tradicimtibus,potcft8tem,difponcrc,ordiraic,ftanjcic>far.circ,dc- 
clararc,&  niandaroprxfauipfcrint.  in  nofttum  & fedis  Apofiolicx  ac  vcncrabiliunt  fiamttn nofiroiun,  Car* 
dir,iliuni,8t  nlinrum  nobis  adhxrcntium  gtauc  prariudicnim  , porter  fit  cor. tra  fard 0:1  m patrons  dcc:cîa& 
Canontcas  fanctioncsiNos  attendentes  quùd  ca  qui  per  cos  fie  perperam  Raima, (âûa  Se  otdinata  cxifhtnt,fi 
fubdilfimulationc  & filcmio  prxrerirenc.in  magnum.  atquc  cuidens  puiudicjum  tciVlîï atquc  Apoflolic x 
fedis  Se  gtauc fcandalum  plutimorumvcrifiinilitcr  icdundarcpo!!cr.t,cùm  non  ad  rcfomiarioncm.lèddcfor- 
maiioncm.non  ad  vnitatem.lcd  fcilluramEcclcfiç.nonndbxicfcs  toilcndas,ftd  nutricrdasnonadpacun  fi- 
dchum/cd  difeordiam  feminandam  fpcdarc  vidcautui  ;ac  ptopterca  s olcntcs.pio  vt  ex  debito  pafloralis'offi- 
cij  tenentur , quantum  altilhmus  pcriuifcrit,  fauiris  fcandalis  ccleii  renudio  piouiden  , omnia  & fir  gu  la  / 

gclia, facta, & ordinaia, (incita, décréta  & dcclarata.pcr  prilitos  Bafilex  congregatos  & c%iftcr.tes,Ef  pnfl  j n- 
r.c Exccptis  hit, in  quibus,cis  per  nofttas  limas  facilitaient  cor, cdlimus, irrita  elfe  & ir.inia,  nulltimquc  eife- 
flumdcbuilTcaut  deberefortiri  , authoritatc  Apofloiica  de  confilio&  aller,  fu  prxfato:i>m  fiatturn  nofuo- 
rum  Sanftx  Romana-  Eeelefix  Cardinaünm.tcnore  prxfcr.rium  dcclaramtis,deccn , imtis.Se  pro  infcdris  l;a- 
beri  volumus  Se  mandamusisr poJtp.m;a:Vc  Apofiolicx  poteftatis  plcnitudinc  c al  Dinar  jiirinuuus,  8c  arnut- 
lanuis,acmtilius  elfe  deccrnimt  s roboris  vcl  nie  menti.  Et  m/êromei  finir  nnftitm  £»».-«»  iiidondtjîripttt.'îïos  , 
ex  incumbcnri  nobis cura officii  pafioralisaftiictr  ad'tttcr.dam  r.oftram  ledifquc  Apofiolicx  authoritatem, 
Sic.Eipojt pauc/t  Authotitate  Domini  nollri  IcfuChiifli,qui  nos  fier  ai  in  terris  vicarn  m conftituit.ac  de  po- 
tcüads  noitrx  plcnitudinc  pronumiamus,dcccrninuis,ac  ctiani  dedaramus , prxmilh  m afiutt  ni  decrctum, 
ac  omnia  Se  fingula  ineo  contenta, ntillum  & inatic  penitus  cxritiÜc.Sc  cxificrc,  nullitifqucquihoritari;,  va- 
lons vcl  momcntiiipfumquc-Sc  quxeumque  in  ca  comprchcnfa  cadcm  authoritatc  rcvoca  nuis, cafir  mus,  ir- 
ritamusiSc  pro  infediis  lut  cri  volumus,&  nrandamus.Sr  m ^.iulL  twfUm  Sttgntn  l'jj*  ifiido»  mat  mitftum  14- 
U : Quarc  poft  ipfam  Canonicam  diflblutior.cm  8c  autliotitatum  prxdidai t:m  reuocationem , abfquc  vlla 
Apoftolicaauthoritatc  coiruenicbant,fiuecomicniunt.  Vndc  verum  non  cft  diccre , corum  Canonicum  poft 
noftram  dilToludoncm  8c  fine  noftrii  prxfidcntibus  faille  vcl  elle  connlium.  Quorum  nulla  rata  cft  vcl  vn- 
quam  etit  Synodus  gcnetalis,qux  fummi  Pontificis  non  fucrit  authoriratc  fiifitilta.  St  put 7 p.Mca.  (icrilcguRi 
igitur à nobis poftubnt  & hxrcncum,st  detiararevelimus , rctraflis  umpoiibus  Bafilex  comir.tc  tuilfe 
Concilium,cum  poft  noftram  dillôiutioncm  fine  nofhis  prxfidcntibus  tcgularc  ron  fcctre  conciiium  : quia 
corum  diâa,gcfta  & fiida  omnia, contra  diuina  iura  pariter  & hemana  pci  pci  am  fnrt  cor.ftfla,  8:  qi:x  per 
nos  nullaicnus  funt  débita  comprobaii.  Etinhoc  cftquodChiiftianam  rciigiomm  ciici  mucr.irc  cupiunr,  ** 
vt  fubcolo!C,quod  continue  Bafilex  Conciiium  faille  déclarants,  omnia  corum  ce  (la  & lifla  ccmpicbc- 
muc.  St  m/«:Obijciuntetiam  nobis, 8c  admirati  vidcntur,qm>d  Bafilex  iuftirr.us  laciam  S\  rodum  cclcLiari, 
acmandauimuscum  Concilij  confiliopgcnda  per  prxlidcntes  pcrlîci.  Dicimus.quod  Conciiium  dumtaxat 
potenseft  ,ip(os  autem  prçfidcntes  fequincceflccft  : Stidcofi  Conciiium didtaret  .fine cor, fulcrct  aliquid 
Eeelefip  cxpcdirc,prçfidcntibus  veto  non  plactrct,hoc  ipfnm  minime  ficiipoflct,  ficqucddc  indice  Con- 
cilium  Confiliarius  fermarctur.  Sed  hi  ficdicentcs,fi  milia  iura  vidifient,fi>tis  efict  Nam  fi  ipfa  cmi.ia  iru*- 
di  iura  pcrcontcntur, omnia  volunt,quodquçConcilio  ftatuuniur,dec)a:antur,fcu  farduntur  à Papa  vel- 
cius  lcgato  conftituantur  atquc  promulgcntur,6croConcilioconfuiCRtc,fiucciiam3ppiobanic.Nom  fi  Pa- 
pa vcl  lcgatus  eiuf3cm,nollctdirponctea!iqua,con  tra  Conciiium  afFeftar ci  : Pope  ftrtcmia,  vcl  dus  legati, 
perfonam  fummi  Poniificis  rcprçfcntantis,r.ô  Concilij  volunias  (equerda  foret,  < ùm  ftiper  omnia  Concilia 
habcat  poteftatemPapa.Jt»po/?/i.t*rj(  Et  hoc  cft  in  quo  ponfi'n.è  iallur.uir  ,qm  Bofilcç  ccmieniunt.  Nam 
crcdunt  in  fingulisagendis  cllciudiccsfiiptaPor.tificcm,quod  corum  adliones  dcrr.onftrani.  Namin  Jïrgu- 
lis  fê  nobis  fapcriorcs  teputant,quod  tamen  aflcuaarc  cft  h çrcticum  R prophatuim. 
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a 'Cm-.Lttrr.  general  de  Latran:aEt  par  toute  fEglifc  vniucrfellc,  qui  reco- 
ti.tn.Arf.iiic-  uut  tou  (tours  fcugcne,pour  vray  & légitime  Pape  , aufïi  bien, 
ncprynSScL  apres  le  decret  de  la  prétendue  lufpenfton,  contre  luy  fulminé, 
NcfîTludnos  PJl‘ ce  prétendu  Concile  de  Bafle,qui  eft  infère  en  la  fefliongi. 
moucredebet  en  datte  du  24.121101^,1438.  comme  auparauantee  decret, ain- 
^foVTn'éa  qilc tcfmoigncntcuidcmmcnt les  aétes  dnVIII.Concilc  gc- 
concerna  , m ncraljcômencé  par  Eugène  en  la  ville  dcFerrare  le8.jour  d’O- 
dîiocdita^  <^°^rc’  incl!r,c  annçc  1438.  transféré  par  apres  en  la  ville 
tpfoConci’lio  de  Florencc,par le  mclme  Pape  Eugcne  le  2tf.de  Feuricr  143P 
^Bj-terminélctf-Iuillct,  Sc  confirmé  par  le  mefmc  Eugène  le  22. 
greçationerc  Décembre  de  la  mefmc  année  1 43p.  ce  qui  eft  pofterieur  non 
ccpu&accc-  feulement , à ce  decret  de  la  prétendue  lulpenfion  d’Eugene, 
ma*s  aufïi 311  Secret  de  la  prétendue  deftitution  d iccluy,qui  eft 
pofttr5flatio-  du  2j.  luin  du  mefmc  an  143p.  inféré  en  la  fcfT.  34.  diccluy 
-^.prétendu  Concile  deBafle.  Et  c’eft  chofe  digne  deremar  - 
ciiij , per Rc.  que,  que  en  ce  Concile  general  de  Florence,  non  feulement 
Pa'am^uK-  ^glife  Latine  fut  aflcmbléemiais  aufïi  fEglifc  Grecque , allî - 
nlm  T «iant  ftéc  du  Patriarche  & Empereur  de  Conftantinople:  auec  telle 
pfidccdiorc  dcinonftration  de  t'afïiftancc  du  S.Efprit,quclcs  Grecs  le  trou- 

noftfü  raaj,a  . , . , * 1 _ . r - 

Bafilccnfîum  ucrent  comiamcus, abjurèrent  leurs  erreurs  Scpromirenc  le  co- 
conciliabule,  former  entièrement  à la  croyance  de  fEglife  Latine  ccpendât 
u?rindo!quj-  qn’cn  la  ville  de  Balle  le  prétendu  Concile  fulminoit  fes  info- 
prifmim  lcns  decrets  contre  ce  bon  Pape  Eugène.  Dauantage  Aine- 
P^“dée  furnonnné  Félix  V.  qui  fut  créé  Pape  au  lieu  d Eugène, 
nem  Conci- par  le  prétendu  Concile  de  Baflc  ,rccognut  aufli , qu’iln’c- 
a^clUrl^rvon  P°'IU  entré  par  la  porte  au  Pontificat,  entant  qu’il  cc- 
mcrcbatur,fa- da,&  le  foufmit  volontairement  8 c obeyt  à Nicolas  fuccelïcur 

«Sa  exdtcrint , ac  proptcrca  nullum  robur  habcrc  potucrint  : cùm  ciiatn  folum  Romanum  Ponuficcm , pro 
tcmporc  cxiflcntcm  tainquain  authoritatem  fuper  omnia  Concilia  habentem , conciüorum  indicendorum, 
camferendorum.ac  dilfolucndorum  plénum  ius  & poteftaeem  habcrc,  neduin  ex  liera:  feripturx  tcftmionio 
djiîlis  fànftorum  patrum^caliorum  Romnnorum  Pontihcum  etiam  ptxdcccllbrumnoftrorum.facrorumq; 
Canonü dccreus,  fed  propriactiam  corundent  Conciliorum  confefhonc  maniteftè  eonllct:  quorum  aliqua 
referre  placuit,  rcliqiu  veto  vepote  noioiia.filcndo  prxtcrirc.In  Alcxandrina cnim  Synodo  Athanafîo  ibidé 
Cxiftcnte.Fcliri  KonunoPontiliciab  cadcm  Synodo  feriptuin  lûilfc  Jcgiinus,  Nicyiam  Synodum  (lamifié 
non  deberc  abfquc  Romani  Pontifias  aucboricarc  Conciiu  cclcbrari  N «que  nos  latct,  etiam  cundcm  lconé 
Pontiliccm  Ephefinam  fcciïndam  Synodum  ad  ChalccJoneii  tranftulilfc.  Mardnum  etiam  Papam  V. 
PrxGJcntibus  fuis  in  Concilio  Scncii  potellatctn  transferendi  Concilium  nulla  confcnlüs  ipfiusCon- 
dlijmemionc  habica,dediirc.  Ephefinam  quoq;  prinum  Synodum  Cxldtino , ac  C lialccdoncnfium  eideni 
Lconi,lcxtam  Agathoni/cpdmam  Hadriano,oilauam  Nicolao,oCtauam  etiam  ConltandnopolitanâSynodiî 
Hadriano  Rom.  pont,  prxdccclforibus  noftrts  ntaximam  reuerentiam  cxhibuillc  corumdèmq:  Ponalicum 
itifiiiurionibus  & mandatis , in  facris  Coneilijs  per  eov  edids  & faCtis  rcucrcntcr  & humilitcr  obtcmpcrallc. 
V nde  Danufus  Papa  & cartcri  Hpifcopi  Romx  congregaci , feribentes  de  Concilio  Arimincnfi  Epifcopis  in 
Illyrico  coaftinms.prxmdicium  aliquod  per  numerum  E pilcopontm  Arimini  congregatorum  tien  non  po- 
tuillc  tcllanturquandoquidem  confier, Rom. p ont. cuius  ante  omnia  dcccbat  fpcCtari  dccrctum , ralibus  non 
prxbuilfe  confcnfunveundcmq;  l.concm  pont.vniucrfis  Sicilix  Epifcopis  feribentem  idem  noluilfe  apparet. 
Confucuenintqi  andquorum  Concilioru Patres, pro  eorum,qux  in  fuis  Concilia  gclla  fucrunt/'orrubora- 
tionc  à Rom.Pont.fubfctipdoncin,approbationé'mq;  humiliter  pecero  & obnncrc,provt  ex  N icena  & Eplic 
fitia  ac  Chalccdoncnfi  huiufmodr  SV  I.  Conllantiuopolnan,8s  Vil.  cadcm  N icciu,ac  Ronuna  lùb  Sytn- 
macho  Svnodis  habit  is  c oruinquc  geftis. 
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d’Eugeoe  Sc  le  recogneut,  pour  le  vray  &r  légitime  Pape.  Et 
que  plus  cft,  les  Prélats  metme  du  prétendu  Concile  de  Balle 
condamnèrent  leurs  propres  decrets  : veu  qu’ils  déclarèrent 
&recogneurent  Nicolas, lucceflcur  d’Eugene,cftre  indubita- 
blement f /nique  8c  vray  Pape  , auquel  tous  les  Chrcftiens-  e- 
ftoient  tenus  d’obeir:  ainlî  qu'on  peut  voir  au  narré  de  la  Bulle 
du  Pape  Nicolas,  appolcc  à la  fin  du  Concile  de  Balle,  par  • 
laquelle,  pour  le  bien  de  paix , &c  pour  couper  la  racine  d in- 
finis procez , il  confirma  toutes  les  prouifions  des  bénéfices, 
qui  font  au  délions  les  prelaturcs , qui  auoycnt  eftc.faiéfcs, 
■autrement  que  par  voye  de  priuation  & deftitution , pendant 
les  diuifions  & Ichifme,  que  le  Concile  de  Bade  auoit  pro- 
duit : cnfemblcles  vaions,  difpenfes  &c  abfolutions  : fans  con- 
firmer toutesfois  nul  decret  d'iceluy  prétendu  Concile  , ainfi 
qu’on  peut  voir  par  la  leéture  d’icelle  Bulle.  Ce  que  ie  dis, 
pour  fermer  la  bouche  à certain  impudent  8c  effronté,  qui  a 
voulu  dire,  que  cefte  Bulle  confirmoit  les  decrets  du  Concile 
de  Balle.  Or, puis  que  donques  ce  Concile  n’a  point  efté  con- 
firmé, par  aucun  légitimé  Pap,p,  amsaefté  reprouué  St  con- 
damné par  diuers  Papes,  îlfcnluit, luiuant  le  fondemëtpar  nous 
pofé  & dcmonftré,  qu’on  ne  peut  tirer  du  Concile  de  Balle, 
aucun  argument  concluant,  pour  prouuer,  que  le  Concile  eft 
par  dclfiis  le  Pape. 

Avreste,  comment  fe  pourrait-il  faire,  que  le  Con- 
cile general  fut  par  deflus  le  Pape  , fie  que  neantmoins  nul 
Concile  general,  n’ayc  jamais  eu,  nipuilfe  auoir  authoritc, 
fans  la  fcntencc  du  Pape  ? 8c  que  les  decrets  du  Pape  ayent  eu 
& ont  tous  les  jours  leur  effeÂ  par  toute  laChrcftienté,  fans 
qu’il  loit  requis  l’approbation  des  Conciles,  ainfi  que  i’cxpe- 
rience  en  faiét  foy  ? Pourroit-on  dire , fans  grande  abfurdité, 
qu£  le  fils  ne  peut  rien  ordonner , fans  l’approbation  du  pere; 
ny  la  femme  fans  faducu  du  mari  ; ny  le  feruiteur  fans  le  man- 
dement du  inaiftre;  & que  neantmoins  le  fils  lut  pardcftusle 
percj  la  femme  pardeflus  le  mari,  le  feruiteur  pardclïus  le 
niaiftre?  Et  nous  auons  monftré , que  fEglife  Catholique,  dc- 
puis  le  temps  des  Apodrcs  en  tous  declcs,  a receu  & obfcrué 
ipuiolablemcntce  Canon, qui  veut, que  nul  Concile  gene- 
ral ne  puifle-eftre  ademblé,  ny  auoir  aucune  authoritc,  fans 
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lal'cntcnce  & approbation  de  fEucfquc  de  Rome , comment 
donques  peut  on  dire, que  le  Concile  cil  pardeflus  fEuefquc 
dc.Romc'Outrcce,eft-ilpas  veritablc,quc)elitgc,qui  ne  peut 
errer  en  fes  arrefts , doit  eÜrc  fupericur  de  tous  les  juges,  qui 
peuuent  faillir  en  leurs  deliberations, ft  on  ne  vent , qne  celuy, 
quipeut  tresbuchcr  & qui  confcquemmenttresbuche  quelque 

• lois , gouuerne  Se  fouftienne  celuy , qui  ne  peut  broncher  : ou 
que  celuy , qui  cft  borgne,  ou  louche,  férue  de  guide  au  cler- 
voyant:&  pour  le  faire  court , que  le  fol  conduife  le  fage  ? Par- 
quoy  cft  ce  pas  chofe  certaine, que  fi  le  Concile  general,  fcpa- 
ré  du  Pape,  ne  peut  point  errer,  ez  decrets  de  la  foy , & que  le 
Papc,fcparé  du  Concile, puifte  faillir  cz  decifions  de  la  foy, que 
le  Concileeft,  & doiteftre  rccognucz  définitions  des  choies 
de  la  foy, par  defl'us  le  Pape?Mais  au  contraire,  fi  le  Pape  feparé 
du  Concile  general, ne  peut  point  errer  ez  déterminations  des 
poin<fts,qui  conccrnentla  foyjEt  que  leConcile  general  fcpa- 
rc  du  Pape,puifle  errer  aux  rciblutions  des  articles  de  foy,  fera- 
ce  pas  choie  afTcurée,quc  le  Pape  eft  j & doit  cftrc  recognu  lu- 
ge fouuerain,par  dcfltts  le  Concile , aux  jugemens  des  contro- 
uerics  de  la  foy?  Et  fi  on  monftre , que  les  Conciles  generaux, 
feparez  de  leur  chef, qui  eft  le  Pape,  ont  erré , aux  decrets  de  la 
foy.-  & on  ne  peut  monftrer,quc  les  Papes , feparez  des  Conci- 
les, aux  decifions  des  poinéfcs  côtcntieux  de  la  foy,ayent  cho- 
pe,faut-il  pas  accorder, <jue  les  Conciles  generaux, feparez  du 
Pape,peuuent  errer, aux  déterminations  des  queftiôs  de  la  foy? 

que  les  Papes, feparez  des  Conciles,  ne  peuuent  point  errer, 
en  la  définition  de  telles  queftions?Or  qui  ne  fçait,que  le  Con- 
a cile  general  d’Antioche,* feparé  du  Pape,  tenu  en  fan  345.  du 

* temps  du  Pape  Iules  I.  a erré?Qui  met  en  doute, que  le  Côcile 
general  conuoqué  à Milan  en  nombre  de  plus  de  trois  cens 

bSo;r.tt.  rf.i.  Ëuelques,enuiron  fan354.n’aye  bronché? b Qui  peut  ignofër, 
c s!  Hicnn  fttie  Concile  general  d’Ariminy , compofé  de  fix  cens  Euefi- 
Aurf.  ques,#paré  du  Pape,n’aye  erré, c deftruit  le  grand  Concile  de 

Ln( ’frrutn.c.  7. 

Qjv  fiquis  breuius  difcerc  cupit,in  Arimincnfj;»  Synodi  aftis  reperiet,  vndç  & nos  ifta  libauinuis.  His  ica* 
que  geftis  Condliumfoluitur.  Lçti  omnes  ad  Prouincias  reucrtuntnr.  Idem  enim  Régi,  & bonis  omnibus 
cire  tuerai,  vc  O.  ient  arque  Occiiens  communionis  fîbi  vinculo  neelerentur , fcd  diu  fcclera  non  latent: 
& cicatrice  nnle  o:>i  ifta  incofto  pure  dinnnpitur.  Coeperunt  poftea  Vricns  8c  Vrlacius  , cçtcriq;  ncquitiç 
eorunfocij,  egiegij  vidclicit  ChrifliSaccrdores,  paîtras  fuas  iaftitare  : dicentesfe  Hlium  non  creaturam 
n^gaTcïfcdlîmtlcui  cçceriscrçamris.  Tune  Wiç  nomen  abolitum  cft  , tune  Niccnç  bdeidamnatio  con- 
ciainica  cft.  Ingcuiuic  cotus  orbis  5c  Arianum  fc  efle  miratus  cft. 
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Nice, Si  conclu  en  faueur  des  Aeriens, 8c  lequel  fut  célébré  en 
l’an  3^3.  a Icpa(Te  fous  filence  le  Concile  d'Ephcfc  fécond, du  ‘I 

temps  de  Theodofele  jcimejenfan  44.9.  le  Concile  de  Coh-  Sy- 

ftantinople  fous  Leon  Ifaure,enfan  730.  le  Concile  de  Con-  ^ 

Æantinople  fous  Conftantin  Copronyme , S:  autres  ? Au  con-  Scicucîam 
traire , quel  decret  peut  on  alléguer , en  matière  de  la  foy  , fait  1Cluri£  f3a?» 
par  aucun  Pape, qui  aye  eitc  répudie,  comme  contraire  a la  ve-  „ua  patrum 
rité?Partant,cftiipas  tres-certain,que  le  Concile  general, ic-  mira danmaca 
parc  du  Pape,  peut  errer,  aux  deciiîons  des  doutes  de  la  foy?  d“ 

& que  le  Pape, en  telles  décidons , n’a  onques  erre  ? Et  que  la 
vérité  Si  fermeté  de  la  promeffe  de  Iefus-Chrift  fc  juftific  , en 
tous  8c  aux  feuls  fuccelfeurs  de  Sainét  Pierre , qui  cft,  que  leur 
foy  ne  fera  jamais  eclipfc?  que  les  portes  d Enfer  n’auront 
point  la  vi&oirc  contre  fon  Eglifc,  baftie  fur  celle  pierre  ? Et 
confequemment , que  le  Pape,  comme  eftant  luccetlcur  de  - 
SaimftPierre  , ne  peut  errer,  aux  définitions  des  queftions  de 
foy?  Donques, s’enfuit- il  pas  neccflairement,quc  le  Pape , aux 
décidons  des  points  de  la  foy  cft,  8c  doit  eltrcpar  dcftiislc 
Concile?  D’abondant,  celuy  qui  condamne,  eft-il  pas  dupe- 
rieur  de  celuy  qui  eft  condamné?  nul  juge  peut-il  condamner, 
finon  que  celuy  qui  eft  fon  fujet  8i  intérieur  ? les  Papes  • 
condamnent  les  Conciles  generaux. T\:fmoin  le  Concile  ge  - 
neral  d’Antioche, dont  nous  auons parlé , qui  fut  condamné 
par  le  Pape  Iules  ,b  par  fon  eferit  cy  deuant  inféré?  tclmoin  le  b Jn 
Concile  d'Arimini,  qui  fu&condftnné  par  Sainét  Damafe  Pa-  centra  C nrn- 
pe c 8c  par  le  Pape  Sainét  Leon?*1  tefmoin  le  Concile  général  ^ * 

conuoqué  à Conftantinoplc  par  lean  Patriarche , qui  tut  caflé  S txrat.  ii b.  t: 
condamné,  8c  mis  à rwant  parle  Pape  Pclagius  1 1.  par  fon  E- 
piftre  decretale,que  nous  auons  rapporté  cy  deuant:  Et  Sainét 
Grégoire  le  grandc  parlant  de  ce  mefine  Concile  dit,  que  ^.jZjf^/Z- 
tous lesaétesde  ce  Synode  furent  diffous  8c  rompus,  pour  /» 
autant  que  le  fiege  Apoftoliquc  y contradifoit?  Telmoin 
le  2.  Concile  general  d'Ephcfc,  quifutreuoque  8c  condamné  r.n.  Ce* 

..  • mtn,Ub,6.  f.it. 

O-ïJ.  dS  Lnfrtptfl.K.ndTMtruan  Augupam.  Confnifioncs  vero  Fpifiopoaim/anCtoruni  Oa- 

nouumapud  N iccani  couditoruni  icgulis  icpugnant«,Tr.iia  iiqbifcum  viftr.r  t:ûci  picutc,  inirrnuin  mit- 
per  audioi itatem  beau  Petii  Apoftoîÿgencrali  pr®rftisdcljwiion^cai3âiru»_,inoniiiibuî.  l-cc.*  lia 
tjicù  his  legibiu  obfcqucntcs,c]uai  ad  paciticaiiorKm  omrii  m Saecrdoiuni,pcr  irt  etmo  deeem  & c>->0 
tilütct  Spirum  Sanftut  iuftiiuitdta  vt  etiam  li  muké  plure,  aiiud,  qisàm  îiil  llaïuci  c^cccmtrcnt , Ui  nul» 

rcticrcmia  fit  habendun',  quirquid  tucrit  à pridi^oium  fonftiiuùonc  dluerfrm. 

eS.Ongor.bb.4,  CuniUa  afta  illius  Synodi ftdc contradiccntc  Apofiolica  1 -iuu lune. 

• 2 
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aS.irt  ïjntf.  «5,  jl, c o n î.a  mefnics  auant  la  cclebratiô  du  Concile  de  Chalce- 
&ŸUkmC»n-  doiiic,qui  hic  le  4. Concile  gcncral5allcmblé  par  iccluy  Sain# 
Leon,i>à  l’cftcd tic  annullcr  plus  folennellcmcnt  cc mcime fe* 
Cuiimpictad  cond  Concile  d’EphefcrHn  fbmmc,c’dloit  choie  fi  certaine  Si 
ne  in  aiftpio  indubitable  en  l’Eglifc,  que  le  Pape  auoit  la  pui(Tance,dc 
- • ' commander  & renocqucr  les  décrétées  Conciles  generaux, 

que  Saind  Baille  elenuant  à Sainét  Athanalec  dit,  qu'il  eiloit 
d’auis  d'ecrire  à rEucfque  de  Rome  5c  le  prier,  de  leur  cn- 
uover  quelques  perfonnes  de  la  part,  à l’effeét  de  diffoudre  5c 
anéantir  tout  ce  qui  auoit  cité  fait  au  Concile  d'Arimini?  Da- 
bondant , il  fuft  prononcé  au  Concile  de  $elle,compoféde 
trois  cens  Euclques  & crante  preftres , fous  Sainét  Marcellin 
Pape,  en  l'an  2.97.  que  le  premier  lîcge,  c’eltà  dire  l’Euelquc 
tjinUus coniir  de  Rome,  ne  pouuoit  eltre  iugé  par  pcrfontie. d Ce  quituft 
cxintiilis,  vi-  conhrme  au  Concile  de  deux  cens  quatre  vingts  quatre  6uei~ 
tr,i  pt-a-bnî-  qucs&  quarante  cinq  prcllrcs  aflamblcz  à Rome  par  Sainét 
pàtcr’um "o-  Syluefl:rcc  aucc  l’aduis  de  l’Empereur  Conftantin  enuiron  l'an 
bûçunmnô  31  j.  Or,  comment pourroit  eftre  cela  véritable,  que  le  pre- 
pcndtrc  ,mac  m,cr  lîcge  ne  peut  eftre  jugé  parperfonne  ,8c  que  ncantmoms 
«nodis  omiu-  il  fut  foulmis  au  Concile?  s’il  eftoit  foufmis  au  Concile, pour- 
vt'Ji^îiMTc  ro‘t  ^ Pas  el^trc  il,gé  parle  Concile  ? toute  perfonne,qui  à vn 
mi'cricordia  Supérieur,  peut  elle  pat,  de  droit,fubir  le  jugement  d’iceluy  ? 

Dc>,omniaquxab  imperitis  S:  ab  iiirtpientibus  pxcirata  fuut  fcaudala,ddlruaiuut  ■ £t  m F.ftft.i}.  . id  TbniJo- 
Jîn.H  . i i-u/t.  Qood  noftri  ab  A poftolica  fede  dirctti , adeù  iinpium  St  Catholicx  fidei  contrarium  die  vide- 
njnc,vt  ad  coufciiriendum  nulla  potucrint  oppreflionc  compcilwcnlfantérque  in  eadem  Synodo(vtdccuir) 
fiierim  protdtati,ncquaquam  id,quod  conlbtucbatur/cdcfh  Apoiloijcan)  retcptiiram.  Et  ni  Sptft.  14.  ttlFul- 
rhrtien  A urujl.tin  Qu.x  cnim,congregara  apud  t phduni  Syuôdo , fopicmla  & Cinanda  pacij  rtmcdio  crcdc- 
baiWir , h-Ofcnon  folum  in  majora  paris  diipcndia , fed  ( quod  nimis  dolcndum  cft)  ctiam  in  iprtus  fidei, qua 
Chriiliani  lumus.excidia  procclicrnnt.  Etij  quidem, qui  midi  funt.quorùmqucvnus  vim  AlcxandriniEpif- 
copij'ili  omnia  vcndicantis,clfiigiem,rcrum  yeftaruni  oïdincin  nobis  lidciitcr  mmeiauit,  rcclamarunc  in  Sy- 
nndo  Jîcut  oportuit)vntus  lioiruniv  non  tamiudirio,quàm  furori,protcifanrcs,  ta  qttrpcr  vimmcrûmq;  ge- 
rerenuir, Sacra  mentis  Eccldîe  & ipfî  Symbolo  ab  Apoftolis  inftituto,prxiudicarc  non  portcsnec  ic  ab  ca  bde 
vlü  iniiirij  fcparandas.quam  plcnirtnnè  cxportcam  acquc  digeftam , à (edebeati  Aportoli  l'erri  ad  fanclam 
Synodutn  dctuliilcnt.  Cuius  ciim  rccitatio,pofccntibuy  Epi!copii>non  fît  adinirtâ. 
bViJ:  Ejùft.  ÎAi/rwi, 11.01  i,P4Wi.r,Cî'-  Eutbxix  .4n"Hjh>rum  .A'I  imJ’fium  ct  Tyif'ol.  IS Atnutm  vn  & 
ai  Ar.hicpifcopmn  Romx  7-cjttcnt  ^:  .th.im  £j>i [}.  &farchvti  f >nyer.i: ar ,-ui  ^ 4 r<ntrp.  '/( . m*  Lto».  £t  £p‘p-  Tulthtn-t 
A U aU  A rdHtp.Tfym  c Leone™ ,<p,ç  ’i.ibewnr  inter  £pifloUt  prxinnbtLirci  in  SyntÀnm  i’Lalteiimienfm:  JumGe- 

lifinm  P.tji.t  m £jn]I..À  Spi/iopoi  DeriLmU  hijncmlo  Je  e.tJem  Sjnodo  i.  Tphtfmt:  Qnoniam  lola  fedes  Apoftodka 
non  confcnfir^ibfblnit.potiLis  quàm.qui  illlc  receptuv  fticrat,  Dioicorum  fccundx  fedis  Prarfulcm  fua  autho- 
riratè  damnauir,St  impiam  Synodum  non  confcntiendo  fubmouit  fola,&  authoxitat^xt  Synodos  Chalccdo- 
nenrtxticrct.fola  dccreuit.  c Epifl.yt. 

d In  Cm  .Su:' fin  fnh  yt.trcellim  ctn.ultimi  ■»  1 -tom. Corne.  Nemo  cnim  vnquam  iuditfauit  Pontiiiccm,r.ec  pre- 
lul  Siccrdotem  fuu  n.qtioniam  prima  fedes  non  mdicabitur  à quoquam.  £:  infra.  Damnatus  eft  Marccllinu^ 
Epif copus  Cio  iudicio.  St  in  f.m.i.nn/StmSjnoJi.  Syhodusautcm  vniucrlâ  hoe  dixit  cunâorumktdicio;  Tu 
em.n  cris  iulex.  Ex  te  cnimdrmnaberis,&  ex  te  iutlilicabcris,tamen  in  noftra  prxlcnda. 
c la  Cin'i’.  Rnn.  tu  Tr.u  tn n tbermti  can.vltimi  tont,i.fom.  Ncmo  ctiam  dijudicct  primai 


. Cm 

om  iss  fedes  à primi  fcJc  iuftitiam  deflderant  tempenui 


1 dijudicct  prurum  lcd  cm , quonûm 
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Sidonques  , ftmiant  la doflrine  de  ces  anciens  Conciles,  le 
Pape  ne  peut  cftre  condamné  par  perfonne  : & il  a pmfiancc 
de  juger  les  decretsdes  Conciles  generaux  5c  les  condamner, 
ainfi  que  nous anonsveu,  qui  ne  voit,  qu’il  faut  confcfler, qu'il 
eft  pardefïusle  Concile?  Adiopftons,  Mettra t’on  en  doute, 
queceluy,  deuant  lequel  on  rcleuc  les  appellations,  ncfoitlc 
liiperieur,de  ceux, des  ici\tcncesde(qucls,  telles  appellations 
fontrclcuées?  Le  Parlement  eft-il  pas  fuperieur  desSeiief- 
chauvi  d’autant  quedes  fentenccs  des  Senefchaux  on  releue 
appel  au  Parlement  i^dujui,  des  fcntcnces  8cdecrets  des  Con- 
ciles generaux  , on  rcleuc  appel  deuant  le  Pape  ? Tefmoirt 
fainét  Athanafe  Euefque  & Patriarche  d’Alexandrie,  & Paul 
Eucfquc  & Patriarche  dç  Conllantinoplc,  qui  cftans  deiütués 
par  le  Concile  general,  appelèrent  au  Pape  Iules  I-  a qui  caüa  a WAi. 
ce  qui  auoit  eftç  fait  par  le  Concile  & les  reftablit  en  leurs  -<-7- 
fieges  ? tefmoin  Flauian  Euefquc  Sc  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  qui  rcleua  appel  du  Concile  general  1 1.  d'Ephcfe,  au 
Pape  Leon.  I.b?  Tefmoin  le  mefme  Flauian,  qui  cfcriuant  au  b epij>.i}.ie«. 
mefme  S.  Leon  dit  : ? Les  lettres  de  \o/lre  fainfleté  nous  ont  e/lé  «ùaiTUtio]. 
rendues  par  l’admirable  Comte  Panfopbte , par  lefcjuellcs  nous  auons  ^^v't'quu 
appris  ,<jue  içcluy  Eutyches  ~\ous  a enuiye  de  lettres  pleines  dcfallace  & & noftri  fidc- 
finefje  ,difant,  ejue lors cju'on procedoit  au  iugement  de  fa  caufe}rlnous 
donna  au  ftinél  Concile  icy  affemble,  les  lettres  d'appel , ^u  il  libellum  ap- 

auoit  appelle .t  yojlre  Sainfhté  , (e  eju'il  ne  fit  nullement.  Mats  aufit  en  u^anu^Epitio  • 
cejl  endroit  tl  a menti , cuidant  s'infinuer  occultcmcnt  à \ds  fatnfies  pusdcdip&c. 
oreilles  par  la  faüace  de  menterieïT cfmoin  Theodorit  Euclque  de  jûtompoftap 
Cvr,qui appela  auifi  du  Il.Concile  d'Ephefe,dau  mefmePape  pclbmonfin- 
S.  Leon?.  Tefmoin  S.  Iean  Chryfoftome  , qui  citant deppolé 
par  le  Côçilc,  appclla e au  Pape  S. Innocent? Tefmoin  le  Pape  ftuletur,Ca°- 
...  . . ■ . ».  nonum  Ni- 

ce* liabiiotû  décréta  tcftantur,qmr  à totii’s  mundi  funt  (iccidotibus  rr  r. fî îti: o.CjUC  qut  ar  r<  xa  (ubtei  (une. 
c f.piflolt  fl.iui.im  i.rt.  Ccmjmtr  Fpifirltu prtumbiUn)  in  SsttJum  ( h.Jtalcn.  Lucre  relis  datâr  fiint  «ftrç 
fanoitacn  per  admirabilcm  Comircm  Paiifôphiiim.pcrquas  (î  mus  tct.ih  , quiaidtm  butiyhcs  libeDc.'  di- 
rcxit  vobis  plcros  omm  fâllacia  arque  caJIiditate,  diccns  iudici]  tempore  libellos  fc  didifTe  appellations  & 
«obis  & hîc  conuenicmi  fan&o  Concilioj&  appellafléscfttîm  farStitatcm,  qued  nequ:qusmabeof:Æum 
eft.Sed  ctiam  St  in  hac  panç^ncmkus  cft*tamquam  J>cr  lâllaciam  mcr.dacij  fubrepcrc  fe  fanâis  vcflris  auli- 
buv  putaps. 

d SpiJtaLi  Thtcthnti  mfijie libror.1  tant.  t 

c VuU  £piJI.£tirjfùJljK{wiKccut.iir  hptfl.CeUfü  T^pt  aJfpi/capoi  Dcrlvii*. 

s ■ r y.  : 
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EptfapsDjr-  S.Gclaic,!  qui  dit:  Nous  ne  paj ferons  point  fous  ftience , ce  que  toute 

£W/. ‘"J-  ”-  f E&-f? P4f  tuUC ^ mon^e> ff*'1  'lHe ^ f,exe s'  p‘erre •sfpojlrc  adroit 
frrtur  à Gr. t-  de  dt  foudre  dejlier  ce  qui  a ejîe  lie  par  les  fentences  de  quelconques 

"ùZ-hptrm'ï'  EHenU£S  > domine  ayant puijfance  de  tuger  de  toute  PEglife , gy> nejlant 
dm».  N cc  pla-  loifible  a perforine  de  rager  d»  iugement  qu'il  donne.  V eu  que  les  Canons 
quoJCCmU't’  ^cu^ent  r q^  de  toutes  les  parties  du  monde  on  put fje  auoir  recours  à luy 
per  mundum  par  appel , & que  de  luy  il  ne  foit  permis  a,  perfonne  de  relouer  appel.  Et 
nouic  Eccle-  vn  pcn  apres:  Nynous  nobmettrons  point,  que  maintesfois  aejlé  con~ 
cjuonimîîba,  cedeaufege  ^ipojloltque  , que  félon  la  çouflume  des  ^4 nceflres^ilaye 
fentewijs  li-  peu ab foudre  mefme  fans  aucun  Concile  precedent, ce  que  le  Concile 
cn/eJcsbcàtî  auoit  iniquement  condamne  ,&>  condamner  fans  aucun  Concile , ceux 
PctnApofto-  qu'il  conuemit.  C ar  de  f un  fie  mémoire  le  Concile  d’ Orient  auoit  conda- 
rpfoîLni^vt  nt  djhnafe dequel  toutesfois  leftege  ^fpa/loltque  rendit  ab  fous , parce 

qux  de  que  tl  n auoit  point  confenti  a la  condamnation  dcsGrecs.  De  fainflemc- 

fohabcariu*  moire  au  fi  le  Concile  des  Euefques  Catholiques  certainement  auoit  con~ 
dicîdi,  ncque  damne  lean  Conjlantinopolitain , lequel femblablement  le fiege  ~4poJlo~ 
cuiquâ  decius  ltque,aufi  feul  déclara  ab fous, d'au  tant  qu'il  n'y  auoit  point  confenti.  Pa- 
rciudicio.  ïi  ,r‘dement  S.  Flauian  .Archeuef  que  ejlant  condamne  par  la  conrregatio 
quidcmadil-  des  Grecs  en  pareille  forte  pourautant  que  le  feul  fiege  ^ jpoftolique  n'y 
bctrnîidl  par-  <tuo't  ?f‘nt  confenti, il  le  relaxa  , pluftofl  qu’il  neut  condamne  de  fon  au - 
te  canoncs  ap  thonte  Diofcorus  Euefjue  du  fécond juge , qui  auoit  efte-ld  reccu,  luy 

rüfab ilîaau-  reiettale  Concile  Impie  en  n’y  confentant potnt,&jcul  décerna  gy* 

tem  nemo  fit  de  fQn  authonte  ,que  le  Concile  de  chalcedoine  fut  fait’  : En  ce  donc  où  il 
. d tH  droit dab foudre  ceux , que  leidecrets  du  Concile  auoient  con- 

pw4  .Scdficc  damne^,de  mefme  s au  fi, fans  Concile  en  ccfle  mefme  caufe,il  ejl  notoire 
ilia  prpteri-  qU',l  a aufi  condamne plufieurs  .Métropolitains.  Par  confequcnt , fi 
Apofiolicc'fc  on  nc  ycut  dire,  que  les  fieges  des  Scnefchaux , des  fentences 
Ji  frequente!  defquels  on  releuc  l’appel  an  Parlement,  font  par  dcfliis  le  Par- 
moTnuLfi'  fuient,  il  faüt  necclfairemcnt  conduire,  que  le  fain&  liège 
ctiâ  fînc  vlta  Apoftolique  cfi:  par  dclfuslc  Concile  general.. 
ccdwiK  ,pr|t’  PAR  ainfi , Miniftre , nous  vous  nions  tout  à plat',  que  le 
ibluédi,  qiiod  Concile  foit  par  de  fin  s le  Pape.  Et  quand  vous  dites,  T outainfs 

S/nodus  ini  ! 


q;  damaauerat  > & dammndi , nulla  exiftente  Synode),  quos  oportutt,habuerit  poiefiatcm.  Sansfrç  memo- 
nçquippc  Athanafiuni  S/nodus Orientais  iddixtrau-quem  ïamcn  cxceptum  ftdevApcdkdica,  qùia  djm* 
natiom  Grçcoruni  nonconccnfit,  abfoluit.Sanftç  memoriç  r.ihiloroninus  Ipanncni  CopHantinopolitanû 
Synodus  cciaat Cacliolicorum  piarfuUim  certù  damnauerat,  quem  fimili  modo  IcdcS  Apoftolica  etiain  fola, 
quia  non  conlcnfit.ablbluic.  ItémqiieS.Flauianurtt  Pontificem.Grlrcorum  congregatione  dimnatum  , pari 
tcnorc,quoniam  faja  fedft»  Apoftolica  non  conrci)fit,ab!oluit,potius  ,quani,quiilhc  reetptut  fuerat,DLifr orû 
fccund-c  kdis  prxfulcm  fua  authofitatc damnauit,  8t  iinpiarti  Svnodum  non  canfemiendo  fubaiouir fola,  & 
autboritatCi.vt  Synodus  Chalccdoncnfis  frcrct/olt  deereuinln  qiu  crgo,vt  fola,  tus  liabuit  abfolucndi  eo«, 
quos  Synodica décréta  pcrculetant.  Sic ctiam fine  Synode  in  bac  cadçm cauli,  plurinios ctiam  Metiopoll • 
tsnos  damnaife  cognofcitur. 
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que  le  chapitrer/} par  de  [jus  fEuefque.  V ous  nous  tenez  rire  , n’c- 
ftoit , que  n»us  vous  excitions  : puur  autant , que  vous  n’auez 
point  apprins autre  droit  Canon,  que  ccluy  de  Geneuc:  Ht 
que  vous  cftitnez, qu'on  attribue  aux  chapitres,  ce  que  vous 
attribuez  à vos  Conj(iftoircs  : voftre  ignorance  vous  iert  plus, 
enceft  endroit  à parer  aux  coups  , que  voftre  fuffifancc.  Maiç 
vous  furpaflez  les  loix  de  toute  modeftic  , quand  vous  compa- 
rez laMajefté  du  Roy  àfauthorité  du  Reétcurde  ÏVniucrfîté, 
qui  ne  refidc  en  wne  mefme  perfonne , que  trois  ou  quatre 
mois  : ccftc  iîmilitude  eflgjiar  trop  impertinente  infolcnte. 

* Etcelledcla  Courqiii  cft  pardeftus  le  Prefident,nel’eft  pas 
^ moins:  veu  que  le  Preiraent  ne  confère  point  les  Eftats  aux 
Confcillers , ne  crée  point  de  nouueaux  Eftats , ne  peut  point 
faire  vnarreft,  fans  la  Cour, ni  fans  faduis  du  moindre  Confeil- 
ler  prcfcnt,ni  ne  peutempefeher,  que  la  Cour  ne  s’aflcmblc, 
tant  en  fa  prefcnce,  que  en  fon  abfcnce  aux  jours  & heures  de- 
ftinées,  ni  n’cft  point  exempt  de  la  Mercuriale.  Mais  le  Roy 
conféré  tous  les' Offices  & Eftats,  en  crée&  en  érigé  denou- 
ueaux  & de  nouuelle  eipece  &i  fupprime  les  anciens,  affembie 
tous  fes  Officiers,  toutes  & quantesfois,  qu'il  luy  plaift , & ne 
les  affembie  jamais  s'il  ne  veut,  appelle  prés  de  la  perfonne 
ceux,  qu’il  agrée  le  plus , ou  qu’il  juge  plus  capables , félon  les 
ocrurrcces.jtréuoye  aux  Prouinces  ceuxque  bon  luy  femblc, 
dreife  vue  armée, félon  qu’il  juge  eftre  à propos,  va  combattre 
fon  ennemi,  & fait  la  paix  fans  eftre  obligé  de  demander  fad- 
uis,ni  le  confentement  de  ceftui-ci  ne  de  ceftuy-là  , mais  feu- 
lefhent  de  ceux  , qu’il  recognoit  plus  iudicicux  , plus  ex- 
périmentez, plus  fideles&  plus  affectionnez.  Partant  com- 
parer la  puiftancc , que  le  Roy  a à îendroitdc  tous  fes  Offi- 
ciers , àfauthorité  d’vn  Prefident  enuers  la  Cour,  c’eft  auoir 
perdu  le  fcns&  l’entendement.  Et  quand  vous  dites,  cft 
ce  y ne  chofe  hors  de  doute  qu'j  fratl , qui  a demandé  ejlabh  >»  Roy, 

comme gouuerneur  du  public , e/i  par  de  (fus  Saul  cjlabli  à la  requiftcQ* 
pour  f amour  et  I frael,V  ous  laides  magnifiquement  paroiftre  vo- 
ftre impudence  & voftre  impertinence:  voftre  impudâce  reluit 
en  difant,que  c’eftyne  chofehorsdc  doute, qu’Ilrael  a eftablivn 
Roy,vcu  que  nous  venons  de  voir  au  precedent  chapitre, qu’If- 
rael  a demandé  vn  Roy,  fans  toutesîois  auoir  rien  contribué 


( 
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au  chois  & clc&ion  du  Roy  : voftrc  impertinance  paroit,  di~ 
faut,  qu’Ifrael  cftoit  par  delïus  Saul  eftabl  i à la  rcquefte  & pour 
1‘atnorir  d Ifracl  i attendu  que  vn  vicc-Koy  & Lieutenant  de 
Roy,  eft  fouucntesfois  eftabli  par  le  Roy,  envneprouince, 
à la  requefte  Sc  pour  l'amour  de  ceux  de  telle  prouince,  Sc 
neantinoins, quelle  impertinance  fcroit-cc,  de  vouloir  dire  ou 
interer  de  cela,  que  ceux  de  la  prouince  font  pardeflus  leur 
gouucrneur  & vice-Roy?  mais  par  ce  que  vous  promettes 
d'en  parler  plus  amplement  cy  après,  nou«  remettons  auffila 
partie  cy  après.  * 

Sur  b fin  de  U mtfmt  page  6$  .&  de  /une.  « 

i 

ET  pourtant,  puis  que  tordre  ejî  requis  en  toutes  chofes 
qui  requièrent  d'efire  bien  acheminées , & que  ceji  ordre 
ne  fauroit  efire  gardé  parmi  ^vn  fi  grand  nombre  de  peuple: 
& que  fimuent  des  cas  fe  prefentent  que  ton  nc  fauroit  faire 
entendre  d <vne  multitude  fans  perd  cr  danger  pour  tout  le 
publie  : nous  di fions  que  tout  ce  qui  a efié  dit  des  priuileges 
oSîroyés  & du  droicl  commis  au  peuple , fedoit  raporteraux  < 
officiers  & députes  du  royaume: que  tout  ce  qui  a efié  dit  d'I- 
frael  s'entend  des  ‘'Princes  & Anciens  d’ffrael , d qui  ces 
chofes  ont  e fié  accordées  & commifes , comme  auffi  t'vfage  l’a 
ruerifiè - 

IEveux  bien, que  par  licence  Huguenote,  vous  transfériez 
aux  officiers  du  Royaume,  tout  ce  que  vous  aucz  allégué  & 
raporté,  des  priuileges  o&royez  Si  du  droit  commis  au  peu- 
ple, & que  tout  ce  que  vous  auez  dit  d’Ilïael,  vous  l'entendiez 
des  princes  & anciens  d'ilrael.  Car  nous  auonsveu,  que  vous 
n'auez  rien  dit  en  tout,  qui  vous  pmflc, tant  feulement  feruir 
d’vn  clou, ou  d’vn  fer  d’éguillcttcjque  vous  n’aués  apporté  que 
de-bourdes, de  faulTctez  Stimpofturesjquc  vous  n’auçz  fçeuja- 
maisprouuer  n’y  parraifon,  n’y  par  vnfeul  petit  mot  de  l’Ei- 
crittirc  Sainète  , qu’aucuns  droits  , ou  priuileges  ayentefté 
accordez , ou  commis  au  peuple. 

• En  la 
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LA  'Royne  tAtbalia,  apres  la  mort  de  fon  fis  Ochozjas  1ja 
Roy  de  fi uda, donna  ordre  de  faire  mourir  toute  la  race 
Royale  , excepté  le  petit  f cas,  qui  eflant  encor  es  au  berceau 
futfauué  par  la  pieté  & prudence  de  fofaba  fa  tante.nAtba- 
lia  s'empare  du gouuernement  «y  régné  fix  ans  fur  Juda.Vcut 
efre  que  le  peuple  murmuroit  lors  entre  les  dents.,  & n' 0 foit  à, 
caufe  du  danger  dire  ce  qu'il  retenoit  en  fa  penfée.  Finale- 
ment le  fouueratn  facrificateur  foi  ad  as  , mari  de  fofaba , 
ayant  fait  fecrettement  une  ligue  & coniuration  auec  les 
principaux  du  Royaume  fait  facrer  & coronner  ‘Roy  fon  ne- 
ueufoas  aagè  de  feptans.  fl  ne  fe  contente  pas  feulement  de 
ebaffer  la  ‘Royne meredu throne ‘Royal , mais  auffi  l'a  fait 
mettre  a mort , ts?  racle  incontinent  /’ idolâtrie  de  llabal.  Le 
fait  de  faiadas  efl  approuué  ts?  a bon  droit  : car  il  plaidoit 
pour  bonne  caufe,&  ajfailloit  la  tyrannie, non  pas  le  ‘Royau- 
me :la  tyrannie  di-ie,qui  n'auoit  point  de  titre , comme  parlent 
les  furtfeon fuites  modernes,  (far  la  loy  n’appeüoit  pas  les  *<«•/■ 
femmes  au  gouuernement  du  Royaume  de  Iuda.  Dauantage, 
cefie  tyrannie  efioit  en  utgueur  & exercice  .car  Athaha  auoit 
par  une  mefchancetédu  tout  desbordée  enuahi  la  Coronne  de 
fes  neueux,elle  commettait  vne  infinité  de  maux,  zs*  qui  efioit 
le  pis  auoit  reietté  le  uray  rDieu  pour  adoreras3  faire  adorer 
Raal.  nAinfi donc  elle  a e fié  iufiement  punie , £ît  parceluy  qui 
auoit  legitimecharge  & au  thon  té  de  ce  faire,  ffarfoiadas  rie 
fioit  point  un  home  pnuc  Csrparticuheryains  fouueram  facri- 
ficatcuryiq  •ù  lors  appartenait  la  cognoifidce  des  chofes  ciuiles. 

En  apres  il  auoit  pour  adiomts  les  ‘Principaux  du  Royaume , 
les  Leuitet  efioit  parent  fer1  alité  du  ‘Roy . Or  quant  à ce 

qu’ilri  affembleles  € fiat  s en  Mizpat,k  la  maniéré  accoufiu- 
t/tee , il  n’en  efi pas  reprins , ni  d’auoir  c on  fuite  ts*  confptré  fc- 
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événement',  poureeque  s'il  eujl  tenu  quelqif autre  procedure, 
l'afaire  n'eufl pas  bien  fucccdé,ains s'en  fut  allée  au  uent. 

Ç\  Çhi'il  eft  véritable,  que  tous  les  hérétiques  font  aueugles, 
ik  que  pour  ruiner  leurs  herefies,  il  futfit  de  prendre  des 
pièces  îk  lopins  d'iccllcs , & les  flanquer  Sc  faire  choquer  con- 
tre les  autrcs?Ccft  hérétique  en  la  page  6t.  nous  a donné  celle 
damnablc  conclufion  , Et  pourtant  il  ejl  loifîble  à ifrael  de  faire  te- 
fte au  Roy  s’il yeut  renuerfer  la  lo  y de  Dieu  abolir  l'Eftife  : Et  non 
feulement  cela, mats  aufti  doit-il  fçauoir  qu'a  faute  de  le  faire  il  fera  coul - 
fable  de  mefmc  crime, & en  portera  les  coups  auec  fon  Roy.  Et  vn  peu 
apres  il  adjoufte.  Sduandnous  parlons  de  tout  le  peuple, nous  entendons 
par  ce  mot  ceux  qui  ont  en  main  /’ autorité  de  par  le  peuple , afpauoir  les 
M a ^i fl  rat  s , que  le  peuple  a dele^uc  ^ , ou  ejlabhs  en  quelque  forte  que  ce 
fuit. Et  je  dcmande,trouucra-t’il,  que  le  peuple  d’Ifraél  ait  eu 
jamais  fi  grand  fujet, fi  jufte  Scrailonnable  occafion  de  faire  te- 
fteà  vn  Roy  , qu’il  a eu  de  faire  tefte  à Athalia , puis  que  la  loy 
n'appelloit  point  les  femmes  au  vouuernement  du  Royaume  de  luda , 
qui Athalia  auoit  par  ~\ne  mefcbanceté  du  tout  desbordée  en' 
uahi  la  coronne  de  fes  neueux  , & auoit  par  vne  cruauté  plus 
que  brutale  fait  couper  la  gorge  à tous  fes  petits  neueux, 
G*  qui  efloit  le  pis  auoit  reietté  le  t>ray  Dieu  pour  adorer  & fai- 
re adorer  Baal  ? En  font  me  auoit  renuerlélaloy  de  Dieu  ,8c  rui- 
né fEglife,  n’eftoit  nullement  Royne,  ne  polfcdantle  Roy- 
aume que  par  vraye  volerie  Si  vfurpation  , qu’on  appelle  au- 
trement vraye  tyrannie?  Ettoutesfoislc  peuple  d'Ifracl,  ni  au- 
cuns Officiers,  ou  Magiftrars , qui  ayent  eu  en  main  fautho- 
rité  de  parle  peuple,  ou  que  le  peuple  ait  deleguez,  ou  efta- 
blis , ont  ils  fait  tefte  à Athalia , par  f cfpace  de  lept  ans , qu’el- 
le a ty  ranniquem  eut  régné  ? luy  ont  ils  refifté  de  la  langue , ou 
delà  main,  par  paroles  ,ou  par  les  armes,  ne  par  embufehes  & 
contremines?  Car  pour  le  regard  du  fouueraiu  facrificatcur  Io- 
iadas,puisquecequ’ilafait,il  l’a  fait  en  qualité  de  fouuerain 
facrificateur,&  que  perfonne,pour  fi  effronté  qu’il  puifTe  eftre, 
n’ofera  dire  qu’il  ait  eu  en  main,de  par  le  peuple , fauthorité  de 
facrifïcateur,  ni  qu'il  ait  efté  delegué,  ou  eftabli  facrificateur, 
par  le  peuple, on  ne  peut  dire  auifi,que  ce  qu’il  a fait , il  fait  fait 
_ » 
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au  nom  du  peuple, ou  par  auchorité  du  peuple.  Au  demeurât  je 
zdlioüe, qu’elle  a efie  iuflemet punie  &-par  celuy  qui  auoit  légitimé  char 
ge&'  authonte  de  ce  faire.  Car  I oiadas  nejloit  point  V»  homme  priue  &• 
particulier, ains  fouuerain  facrificateur,  mais'il  eft  faux , que  lors  ap- 
partenait au  fouuerain  facrifiçatcur  la  cognoiffance  des  chofes  ciutles: 

Sinon  entant  que  la  charge  de  fouuerain  facrificateur  le  reque- 
roit  pour  tobferuationde  la  parole  de  Dicu.'Dc  faidt  Ioiadas  lj/" 
donnant  la  raifon  de  fa  procedure  dit,Korçy  le  fils  du  Roy  régnera,  *’  3 
ainft  que  le  Seigneur  a dit  touchant  les  fils  de  Dauid-,  C’cft  à fçauoir  au 
21.chap.du niefme  liure  des  Chroniques  v.  7. 8 c au  2.  liure  des 
Rois, ou  de  Samuel  félon  laverfion  Huguenotte  cliap.  7.  v.u?. 

Par  confcquent,  puis  que  ce  que  le  fouuerain  facrificateur  fit, 
il  le  fit  d’authoritc  de  Dieu  , il  n'auoit  afairc  d'afTcmbler  les 
Eftats,ni  prendre  aduis  des  Eftats.  Pour  l’execution  néant- 
moins  , qui  ne  pouuoit  eftre  faite  fans  main  forte, & pour  y ap-  t 
porter  aulfi  quelque  folênitc , il  afscbla  de  toutes  les  y t lies  de  luda, 
les  Leuites  & les  chefs  des  peres  d’ifrael  O yindrent  en  lerufalcm , cô- 
me  pour  tenir  vn  Synode  & Concile.  Et  de  ceci  il  fe  recueillit 
eftre  faux, ce  que  ce  Ca\umide  dit,qiïil naffembla  point  les  Eflats 
en  Migpat , pource  que  f affaire  n'eut  pas  bien  fuccedeçep  s'en  fut  allée 
au  yent.  Car  puis  que  l'Hiftoire  Saimfte  tefmoigne  : J Qu'il  fit  le 
tour  de  luda&>  affembla  de  toutes  les  1/itles  de  luda  lès  Leuites  , les 
chefs  des  peres  d’ifrael  ,&•  y indrent  en  lerufalem.  Ettoute  cefle  con- 
gregaaon-la  traitta  alliance  auecce  petit  Roy,  qui  n’auoit  que  fept 
ans,?«  la  maifon  de  Dieu.  E t leur  dit,  V oici  le  fils  du  R oy  régnera,  amft 
que  Dieua  parle  touchant  les  fils  de  Dauid:  Et  fans  leur  demander 
leur  aduis,  leur  commanda  ce  que  chacun  auoit  à faire,  ainft 
qu'on  voit  dans  l’hiftoire,  il  s’enfuit  que  s'il  eut  deu  conuoqucr 
les  Eftats,il  n’euftpas  aftemblé  plus  de  gens, qu’il  cnaftembla. 

go  U page  fif. 

...  B.incl.M  ir.ti- 

VN  E coniurationefl  bonne  ou  mauuatfe-,  félon  que  la  fin  ud*  G-etf» 

„ , n,  r J O &G>bcOms. 

ou  eue  njife  eft  bonne  ou  mauuatfe , & félon  aufst  que 

font  affefftonne^  ceux  qui  la  font. 

. . . 

\7  Oy  là  vne  des  plus  mefehantes  & inalheureufcs  maximes 
* d’Eftat,  qu’on  fçauroit  enfeigner  à vn  peuple.  • Car 'fi  vne 
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conjuration  peut  cftre  bonne  fans  fauthoritc  de  lapuilfance 
fouqerainc , toute  voye  de  faiéi  & toute  guerre  pourra  eftrc  ju- 
ftc,fans  faducu  de  la  puiflance  fouueraine  : veu  que  toute  con- 
juration eft  vne  voye  de  fait,  & vnc  guerre  clandeftine&  le- 
crettc.  Et  iî  nous  admettons  ceftc  prodigieufe  doârine,de- 
quoy  feruiront  les  puifftnees  (buucraines  ? dequoy  eutferui  au 
. peuple  d'Uraëld’auoir  demandée  Dieuvn  Roy  pour  les  con- 
duire à la  gtterre  ? Et  a quelle  fin  auffi  leur  eut  il  efté  donné  par 
Samuel , de  la  part  de  Dieu , s’il  eut  efté  loifible  à vn  chacun 
de  coniurer  & prendre  les  armes , pourueu  qu’il  creut  que  la 
fin  de  fa  guerre , ou  conjuration  eftoit  bonnc?D’ailleurs,fi  feC. 
prit  humain  eft  fi  enclin  & facile  à décliner  en  toutes  cipeces 
\ d’erreur, comme  tefmoigne  Caluin,&  comme  fexpcrience  ne 
la  tefmoigné  que  trop  , combien  de  perlonnes  trouuera  t’on 
qui  feront  enforcellez  par  le  Diable,  & qui  fe  perfuaderont 
faire  facrifice  agréable  à Dieu , en  conjurant  contre  le  Prince, 
quelque  jufte& religieux  qu’il  foit, fi fon  leur  enfeigne ceftc 
pernicicufe  do<ftrine,^*’>«e  comurution  efl bonne  , ou  mauuaife , fé- 
lon que  Lt  fin  ou  elle  yife  , ejl  bonne  ou  mauuuife  ? Car  y a t’il  aucune 
vérité  au  monde,  qui  n’ait  efté  combattuë  auec  extreme  pafi- 
fion,  par  quelques  hcrctiques  ? ni  menfonge  quelque  groflîere 
8 c abominable  quelle  foit,  qui  n’ait  efté  embrafféc  & ibufte- 
nuc  jufques  à la  mort , par  quelques  efprits  melancholiques  & 
endiablcz?  qui  croyent  faire  la  guerre  à la  menfonge  & à la 
mefchanceté,  &deifendre  vne  fort  bonne  & juftecaufe?  Lifez 
& relifez  toute  f Hiftoire  Sainéfe  & prophane,8c  voye2  fi  vous 
trouuercz  prefque  aucun  Roy , quelque  débonnaire,  pieux  & 
cquitable,qu’il  ait  efté, contre  lequel  le  Diable  n’ait  iufeite , ou 
quelque  Dathan  & Abiron,  ou  quelque  Dalila,ou  quelque 
Abner,  ou  Recab  & Bahana,  ou  quelqu' Abfolon , ou  Sçinchi 
fils  de  Guera,enfomme  quelque  Barrele, quelque  Chaftel,ou 
quelque  RauaillacPD’où  nailfent  & procèdent  donc  ces  mon- 
ftres , quede la malhcureufe  femence de  ccfte  infernale  maxi- 
me , que  la  coniuration  eft  bonne , félon  que  la  fin  eft  bonne, 
chacun  fe  figurant  la  fin  en  eftre  bonne , encores  qu  elle  foit 
très  deteftable , Sathanfaifant  accroire  le  mal  fous  f apparence 
de  bien?  Qui  a donc  rendu  la  France  vefue?  qui  luy  araui  fon 
inuincible  Mars?  qui  a efteint  Ion  Soleil?  qui  a fauché  la  vie  de 
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celuy  qui  cftoit  immortel  a la  telle  de  les  armées,  qui  faifoit 
trembler  l’Europe , fous  le  cliquetis  de  Tes  armes , n ell-ce  pas 
celle  huguenotte  propofition^xr  la  conjuration  efl  bonne  félon  cjue 
la  fin  e/l  bonne,  & félon  quefl  affefttonne  celuy  qui  la  fait  f Laquelle 
ayantellé  plantée  dans  le  cœur  de  François  Rauaillac,  Mini- 
lire  & bourreau  du  Prince  des  tenebres  , par  le  moyen  delà  lc- 
élure  de  cell  exccrable  liure,à  poulïé  fa  parricide  main,  à frap- 
per proditoirement  füinéldu  Seigneur,  le  plus  clcment&  le 
plus  courageux  Prince  du  monde  ? Henry  le  grand?  ne  verra 
ton  donques  jamais  quclqu'Ediél,qui  contraigne  tous  les  Mi-  - 
mllrcs  Huguenots,  aullîbien  que  tous  les  Prélats  & predioB- 
tcurs  Catholiques,  à abjurer  celle  abominable  maxime , & à 
la  condamner  & detcllcr  en  tous  leurs  eferits,  prefehes  & pré- 
dications? Bref  quand  on  dit:  Vne  conjuration  eft  bonne  ou  mau- 
uaife , félon  que  la  fin  ou  elle  yife , efl  bonne  ou  mauuaife , félon  aufti 
que  font  affechonne^  ceux  qui  la  font , qu’ell-ce  autre  choie , linon 
que  ValTaflinat  & parricide-,  qu’on  commettra  en  la  perfonne 
facrée  d’vn  Roy  , cil  bon  ou  jnauuais  , félon  que  la  fin  eft 
bonne  ou  mauuaife  & félon  atilfi  que  font  affeélionnez 
ceux  qui  le  commettent  ? Et  que  peut-on  dire  de  pis  ne 
excogiter  de  plus  maudit  & malheureux?  qui  jugera,  que 
la  fin  de  la  conjuration  eft  bonne  ou  mauuaife,  puis  qu’on  ne 
requiert  point  quelle  Ibit  approuuce  du  Roy?ferq-cc  pas  l’idole 
de  la  fantaiiie,  laquelle  tous  les  Huguenots  continuent  leur 
feul  juge  ? Et  confequemmenr,  que  peut  on  efpcrer  fipon  con- 
tinuel parricides , fi  celle  maxime  n’eft  du  tout  anathemâtifée 
& arrachée  des  cœurs  des  hommcs,par  prefehes  & fermons, & 
par rigoureufes  peines  contre  tous  ceux, qui  l’enfeignent  en 
leurs  prefehes, ou  parleurs  cfcrits&libelles?Ils  diront  parauen- 
turels,que  ces  alfalfins  &parricides, qu’on  a veu  en  ces  derniers 
temps, eftoient  Catholiques:!!  eft  vray:mais  celuy  qui  premier 
en  a donné  l’exemple, &lequel  tous  les  autres  ontfuiui  &c  imi- 
té, eftoit  Huguenot,  & de  la  mcfme  ville  que  Rauaillac,  à fça- 
uoir  Jean  Poltrot  Angomois  inftruit  & exhorté  à ce  faire  parH<y?«>'«  £«*-' 
Théodore  de  Bcze  Miniftre  Caluiniftc  , fuiuant  la  propre  con-^f^'A'6^ 
feffion  & depofition  faite  par  ledit  Poltrot  en  la  prefence  denBmr  f.xvi,t. 
la  Roy  ne  mere  du  Roy,raportée  par  le  mefme  de  Beze,en  l’hi-^T  t7‘: 
ftoire  Ecclefiaftique , qu’il  a drelfé  des  Eglifesrcfoimées 
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4iicc.Dc  fai&  pourquoi  le  mcfinc  Beze(qui  a elle  aufïî  le  vrai 
authcur,côme  l'ô  dit  de  ccliure  mis  en  lumière  lousle  nôd'E- 
(licnnc  ïunius  Brutus,)  inet-il  en  câpagne  celle  tenebreufe  & 
enragée  propofitiô,linô  que  pour  detfendre  la côjuratiô  de  Pol 
trot,  la  côjuration  d'Amboife,les  côuenticulesde  Nantes, les 
conlpirations  particulières  8c  & furprinfes  de  toutes  les  villes 

prefque de  ce  Royaume,  en  l’année  Ij<f2.  deferites en  la mef- 
bmùf^ccftor  nve  Hitloire  Ecclefialliquc  ? En  Tomme  le  mcfme  Bcze , Tur  la 
quùJ  iftis  tû  fin  de  la  préfacé  dedicc  à la  Roync  d'Angleterre  de  faverfion 
cuam* picrif-  & annotations  du  nouucau  tcllament , fe  glorifie  d'auoir  affilié 
uac  rebus  prç  & donné  confeil  en  toutes,  ou  en  la  plus  part  de  ces  tant  mal- 
iens (quando  heureufes  confpirations  & feditions,&  pour  les  approuuerd’a- 

qiudcm  ita  „ t rr  r , 1 , r \ , 

pcovùûctt)  uantage,5&  en  laifler  Ion  approbation  authentique  a lapolteri- 
imertui.  itaq;  cc,il  concludfa  préfacé  en  ces  termes:^/  Geneuetan  de  (a  natiui- 
confeOapacc  M.  D.  LXllU.lt  X IX.  Décembre  auquel  tour 

Geneux,  an-  deux  ans  auparauant  la  noble ffe  Françoife  font  la  conduite  du  tres-tl- 
fu  Chrifto'*  H"  Prince  de  Conde  ajiijlée  de  "\ojlre  fecours  ,&de  certains  i//u~ 

M.D.LXlIII  Jlrijitmes  Princes  d' Allemagne , ayant  combatu  courageufement près  la 
quo^lie  ame  ^ Dreux, confacra  d Dieu  heureuftment  par  fon  fang  les  premiers 

bicnniü  Gai-  fondemens  du  rejlabhffement  e^  Gaules  de  la  Religion  Chrejlicnne. 
üMriffimo*  Qüand  on  parle  dc  rcftablilTemcnt,  il  faut  qu’il  y ait  eu  autres- 
PrindpeCô-  fois  quelque  cftablilfemcnp:  or  en  quel  temps, auant  Caluin, 
^iitSwir  trouuet’on,quc  la  religion  Bezillc,  (qucfaulfementil  appelle 
CmommUquo  Chrellienne)ait  cllé  ellablic  en  France?  tant  y a que  Ion  voit, 
rundam  Gcr-  qu’il  loue  & exalte  à pleine  voix  ; tous  ceux  qui  portèrent  les 
dpum  fubfi-  armes  en  la  journée  de  Dreux,  contre  le  Roy  Charles  IX.leur 
dijsfrm,non  Prince  naturel  & légitime  : il  magnifie,  au  lieu  de  dcteller, 
dunvvrb^firr  cc^c  horrible  & malheurcufc  conjuration  faiéle  à Meaux , & 
tiiTimc  prxlja  puis  à Orléans , contre  ce  jeune  Roy  8c  contre  fon  Royaume, 
fôtucndx  7ti  Prodl,rr  à l inftantjtant  de  ruines  & abominations?  il  enfei- 
GallijsChri-  gne  par  confcqucnt  & defténd  celle  tant  mefehante  maxi- 
n^fimdaincn  me  dont  cas-  Contre  laquelle  nous  concluons  auec  Sainél 
ta  fanguinc  Auguflin,&  auec  l’Eglife  Catholique,?  ordre  naturel  des  hommes 

fuo  féliciter  . 

Dco  conlccrauit. 

S F.mjfum  in  rjn.qmJ ru.jpjwe.rj^.i.  Otdo  autem  ille  naturalis  mortalium 

paci  accomodatus  hoc  pofcit,vt  fulcipiendi  belli  authoritas  atquc  confilium  pênes  principes  lît.Scd  li  huma 
□a  cupiditatc  bcllum  geritur,nort  nocct  fanftis,  in  quos  non  habet  quifquam  potdfatcni  niiî  defuper  datant. 
Nonenimeft  poteftas  nifià  Dco,fiuciubcnte>fiucfiiicntc:crgo  vir  iuftus  fi  forte  ctiam  fub  rege  homme  fit  - 
crilcgo  militctitcilc  potcft.illo  iubente  bcllarc:fi  vice  pacit  ordincm  feruans^uod  fibi  iubctvir , v cl  non  elfe 
contra  Del  prateeptum  certum  cft:vel  vtrum  fit,  ccrtum  non  cftita  vt  fonallc  tcum  (àciat  regem  imquint 
iniperandi  iuDocentemautan  militem  oftendat  ordo  feniendi. 
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propre  ù maintenir  U paix,  requiert  cela , que  fauthbrit'e  le  confcil 
d’ entreprendre  >«f  guerre  appartienne  aux  Princes.  Mais  s’il  aduicnty 
que  ta  guerre  foit  fatèle  par  humaine  cupidité,  elle  ne  nuit  point  aux 
gens  de  bien,  fur  lefquels  nul n a pouuoir  qume  luy  foit  donne  d'en  haut. 
Car  il  rùy  a point  de  pu  i fonce  qui  ne  \ienne  de  Dieu  ou  commandant, 
ou  le  permettant.  Doriques  l’homme  iuflc,fi  d'auenture  il  combat  fous 
\n  R oy  facrilege , il  peut  combatre  en  bonne  conforme  par  le  comman- 
dement d' iceluy  , foit  quil  foit  certain  que  gardant  l'ordre  de  paix  ce 
qui  luy  c fl  commande  ne  fl  point  contre  le  precepte  de  Dieu , J oit  qu'il 
fuit  incertain , s'il  lcj},&  forte  qu  encore  s , que  par  auenture  l'inique  com- 
mandement rend  coulpable  le  Roy.,  l'ordre  d obéir  pourtant  retfd  le  Sol- 
dat Innocent.  Auathemedonques  contre  tous  ccitx,qtii  difent 
ou  diront,  qu'vnc  guerre  ou  coniurarion  taide,fans  l’authorité 
du  fouuerain,  peut  cftre  bonne,  quelque  bonne  fin  quelle 
puifle  auoir,ou  quelque  affection  que  ayent  ceux  qui  latent. 

Et  fl»  U mtfmt  p,*re  de  finit. 


NO  us  difons  donc  que  les  Tnncesde  Juda  ont  bien  faits 
& qu’en  fuiuant  a-ne  autre  procedure  ils  euffent  mal 
fait,  (far  tout  ainfî  que  le  tuteur  doit  prendre  garde  que  les 
biens  de  fon  pupille  ne  deperiffent , & s'il  n'en  tient  contes  on 
luy  cnpeut  dernader  & fatre  rendre  conte iauff  ceux  d la  para 
de  defquels  le  peuple  s' e fl  commis, & aud  a conflitue^  fes  tu - 
Hu  rs  & procureurssdoiuent  le  maintenir  fain  & entier  auec 
tous  fes  droits. En  fommc,come-ilefl  lotftble  d tout  vn  peuple 
de faire  te  fie  a la  tyrannies  au  fi  les principaux  d’njn  Royau- 
me, reprefentans  le  corps  du  peuple, peuuet  corne  chefss&pour 
le  bien  de  tout  le  corps,fe  liguer  & affocier  enfcmble.  Et  corne  , 
ce  qui  efl  fait  en  public  par  la  plus  grande  part  efi  attribué  d 

1 ..y  1 1 r-  1 n vitimiia o, 

tous:aufs 1 faut il  dire  que  tous  ontfait,ce  que  la  meilleure  part  dm  r^.,«r. 
des  principaux  a fait  : brief que  tout  le  peuple  y a mis  la  main . 

Velle  vanitéPcefthômc  cocludiNous  difons  donc  que  UsPrin- 
v^c«  de  I uda  ont  bien  fait,  & il  n’a  rien  prouuc,que  les  Princes 
de  luda  ayêt  fait?  à l’oppofite  nous  auons  monftré,par  les  pro- 
pres paroles  de  la  Bible  dcG  eneue,quc  les  Princes  de  luda  n ot 
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rien  fait  contre  Athalia  , ftnon  qu'ils  ont  obey  au  grand  Pre- 
ftre,  Se  ont  exécuté  lés  coinmanderncns.  l'accorde  ce  qu’il 
inet  : apres  que  le  tuteur  doit  prendre  garde  que  les  biens  de  fon  pupille 
ne  péri  jfent,  s’il  n'en  tient  conte  , on  luy  en  peut  demander  & faire 
rendre  conte  : mais  quant  il  adjoufte,  aufîi  ceux  à la  garde  d'ejquels 
le  peuple  s' ef\ commis , &•  qu'il  a conjhtucs  fes  tuteurs  & procureurs 
doyuent  le  maintenir  fain  &-  entier  auec  tous  fes  droits  : Il  prétend 
quele peuple  elt  pupille , & comme  pupille  condituc  fes  tu- 
teurs , Sc  te  luy  demande  en  quel  pays  a t’ii  veu  que  le  pupille 
Conftitue  fon  tuteur  ? le  fçay  tort  bien  que  l’enfant  majeur  de 
quatorze  ans  nomme  l'on  curateur  pour  luy  feruir  de  confcil, 
iufques  à ce  qu'il  foit  majeur  de  vingt-cinq  ans;  mais  que  le 
pupille,  qui  quelques  fois  n’a  encores  apris  a parler  ni  ne  fçait 
pas  feulement  difeemer  fa  incre  nourrice,  eftablilfe  fa  garde 
& fon  tuteur?  cela  n’eft  encores  venu  a nia  notice.  Néant- 
moins  donnons  luy  cela;  il  relie  qu’il  nous  moudre,  où , Se 
comment,  le  peuple  s’ed  commis  à la  garde  de  tels  tuteurs,  qui 
font  ces  tuteurs  , Sc  comment  ils  font  indituez  par  le  peuple  ? 
Que  s’il  n’a  peu  nous  faire  voir  cela , ains  fi  nous  auons  veu  en 
larcfponfe  à la  page  6i.  que  les  feptante  anciens, les  chefs  & 
gouue meurs , les  juges , les  capitaines  des  mille  hommes,  les 
Çenteniers  Sc  tous  autres  Magidrats  ont  edé  edablis  par  Moy- 
fc  au  Royaume  cTIfrael:  Comme  aulïitousles  officiers  de  ce 
Royaume  ont  ede  créés  par  nos  Rois,  n’ed'il  pas  charlatan  d^ 
nous  vendre  telles  drogues  ? Pareillement,  encores  qu’il  nair 
peu  nous  prouuer  qu’il  foit  loifible  à tout  vn  peuple  de  faire 
tede  à la  tyrannie  (ainfi  que  nous  auons  veu  ) il  ne  rede  pas 
pourtant  de  fuppofer,  ccftcjjropoficion  comme  vérifiée  difant: 
En  fomme  comme  il  efl  loifible  a tout  >»  peuple  de  faire  tefle  à la  ty- 
' rannie  , aufii  les  principaux  d>»  Royaume  reprefmtans  le  corps  du 
peuple,  peuucnt  comme  chefs  pour  le  bien  de  tout  le  corps,  fe  liguer 

&a(focier  enfemble.  Nous  vous  nions  donc  vodre  maxime , la- 
quelle vous  auez  enfeigné  a c’ed  Efpaignol.,  duquel  le  liurc  a 
edé  brullé  par  Arrcd de  la  Cour;  vous  ne  l’auez  prouuée , ni 
ne  la  prouucrez  jamais.  rNous  dénions  auflî  , que  les  prin- 
cipaux de  ce  Royaume  reprefentent  le  corps  du  peuple,  &c 
foudenons  qu’ils  reprefentent  le  Roy , comme  fes  Lieutenans. 

‘ Confcqcmment  nous  vous  nions , qu'aucuns  des  principaux 

du  Royaume 
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du  Royaume  puiflfent  pour  le  bien  de  tout  le  corps  , ne  autre- 
ment fe  liguer  & alfocier  enfemblc,  fans  l'authorité  du  fouue- 
rain: Carc’eft  faire  vnc  coniuration, laquelle  nous  auons  mon- 
ftré, au  precedent  chapitre,  neftre  nullement  loiiïblc , fans  la 
corn  million  du  Roy.  Etcefte  dam  nabi  c proportion  cft  mife 
en  icu  ,pour  confirmer  8c  défendre  la  ligue  Sc  aflociation  de- 
teftable , faite  à Orléans  en  l’année  1)62.  par  les  principaux 
Huguenots  du  Royaume, qui  mit  à feu  8c  fang  toute  la  France, 
comme  il  ife  juftifie  alfczparlcs  propres  eferits  des  Huguenots, 
notamment  par  l’hiftoire  Ecclcfîaftique  des  Eglifes  reformées 
de  France.  Au  demeurant  quand  il  dit,  Et  comme  ce  qui  ejlfaiten 
public  parla  plies  grande  part  eflatribu'e  à toits  ; Il  cft  vray , s’il  eft 
fait  auecjurifdiilion  8c  pouuoiv  légitime  : mais  fi  vue  partie, 
encores  quefoitla  plus  grande,  des  principaux  d’vnc  ville, 
fait  quelque  chofc  fans  y appcller  les  autres  , ce  qui  eft  fait  par 
ce  plus  grand  nombre  des  principaux  , ne  peut  eftrc  attribue  à 
tous , ni  ne  peut  prciudicicr  aux  autres , ni  les  obliger:  parce 
que  ce  que  touche  tous,  doit  eftre  approuuc  de  tous.  Par  ainfi 
la  conclufion , qu’il  fait , eft  faufic  difant,  ^4uJ?i  faut-il  dire  que 
tous  ont  fait , ce  que  la  meilleure  part  des  principaux  a fait  : brie f que 
tout  le  peuple  y 0mts  la  main.  Car  on  ne  fera  pas  d’accord , que  ce 
qu’ils  appellct  la  meilleure  part  foit  la  meilleure  part  j Et  com- 
bien qu'on  leur  aduoüat  que  c’eft  la  meilleure  part,  on  11c 
dira  jamais  , que  tous  ont  fait , ce  que  cefte  meilleure  part  a 
lait,  fi  tous  ceux  du  corps,  qui  y ont  autant  d’intereft,  que  ceux 
de  ccfte  meilleure  part, ne  y ont  cfté  appeliez  en  la  forme  deuë,' 
moins  encores  peut  on  dire,  que  tous  ont  fait , ce  que  la  meil- 
leure part  des  principaux  a fait,  fi  ccfte  meilleure  part, n’au  oit 
pouuoir  8c  commiffïon  légitimé  du  fouuerain  , de  le  liguer  & 
alïbcier  8c  de  s’aflembler:  encores  moins  peut  on  dire  que  tout 
le  peuple  y a mis  la  main , quand  ccfte  meilleure  part  preten- 
deuë  des  principaux  , n'a  nulle  commifliondu  peuple.  Item, 
puis  que  nous  auons  veu,que  le  peuple  d'vne  parfaire  Monar- 
chie, telle  qu’eft  celle  de  France,  n’a  nul  pouuoir  de  faire  co1- 
iurations, ligues  Sc  affociations ni  affcmblécs , fans  îauthrfitc 
du  fouuerain,  ilfenfuitquc  le  peuple  ne  peut  donner  telp°ii- 
uoir  à cefte  meilleure  partie  des  principaux,  ni  confiquem- 
menr,  ce  que  cefte  pretendeue  meilleure  partie  lait  .»c  peut 
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dire  attribue  à tou  t le  peuple,  ninefe  peut  dire  que  tout  le 
peuple  y a mis  la  main.  Bref  il  efl  certain  que  ceux  du  con- 
ucntlcule  de  Nantes,  5c  ccuxde  faflotiation  d Orléans,  que 
ceft  hérétique  appelle  ici,  la  meilleure  pan,  ont  elle  la  pire  : puis 
qu’ils  eftoient  tous  Apoftats,  Moines  detrocquez,  Preftrcs  re- 
niez, idolâtres  de  l’idole  de  leurfantaifie  & Antechrifts,  ainfi 
que  nous  auons  dcinonftres<acrileges , rebelles  au  Roy , fedi- 
tieux  5c  criminels  de  leze  Majefté  diuine  & humaine,  comme 
il  le  julhfie  manifeftement  parleur  propre  hilloirt  Ecdcfia-( 
llique. . 

En  U page  66.  & de  fuite. 

MAIS  il  fe  pre fente  icy  njne  autre  quejlion , laquelle 
mente  d'eflre  confiderèe  & amplement  débat ue  pour 
la circonflancc  du  temps.  Pofons  le  cas  que  quelque  T{oy 
r veuille  abolir  la  loy  de  Dieu,ou  ruiner  tEglife  : que  tout  le 
peuple  ou  la  plus  grande  part  y confentc:  que  tous  les  Grin- 
ces , ou  le  plus  grand  nombre  d’iceux  , face  femblant  de  rien : 
que  cependant  njne  petite  poignée  de  peuple , a fauoir  quel- 
qu'un des  Princes  & quelques  Magijlrats  "veuillent  confer- 
uer  la  loy  de  Dieu  entière  & inuiolable , & feruir  purement 
au  Seigneur  : que  fera-il  lotjîble  de  faire,  file  <\oy  <x>eut 
contraindre  ceux-cy  d’eflre  idolâtres , ou  leur  njeut  ofler  l’e- 
xercice de  la  njtayè  Ijehgion?  Chfous  ne  parlons  point  icy 
desprtuez  & particuliers  confident  vn  par  <xm,  & qui  ne 
font  eflime^  parties  du  corps  entier , comme  les  ai  s,  les  doux , 
les  cheuilles  ne  font  parties  d'<~vn  bajleau:  ny  les  pierres,che - 
urons , la  blocaille,  ne  font  parties  d'y  ne  maifon  : mais  nous 
parlons  de  quelque  "Vide  ou  Prouince,qui  face  vne portion  du 
"Royaume, comme  la  prouë,la  poupe,  la  caréné  & autres  telles 
parties  font  le  bajleau  : le  fondement,  le  toi  fl , les  murailles 
font  la  maifon.  Nous  parlons  aufîi  du  Magiftrat  qui  gouuer - ' 
ne  ce  je  Ville  ou  Prouince.S’il  faut  cobatre  par  exeples,encores 
que  nous  en  ayons  peu  en  main  a caufede  la  [nonchalance  des 
hommes  quad  il  efl  quejlion  de  maintenir  le  feruice  de  Dieu:. 
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toutes fois  fi  en  auons  nous  quelques  enns-!que  nous  proposons 
pour  efirepefez.  & receus  félon  qu'ils  le  mentent. 

* 

T L preuoit,queperfonne  n'eftimeroit , que  le  conuenticulc 
•*dc  Nantes  & fcntreprinfe  d’ Amboifc , fit  la  meilleure  part 
desprincipaux  du  Royaume,  ni  faflfociation  d'Orléans  non 
plus:  ceftpourquoy  il  s’eftaduiféde  propofer  cefte  queftion, 

& Alt, quelle  mérité  defire  confiderée,&amplement  de  bat  ne  pour  la  cir- 
conflancedu  temps,  C'eft  <1  dire  pour  coulourer  icelle  entreprin- 
Çc  d’Amboiic  & faflociatiorj  d’Orléans,  tellement  que , quand 
il  dit,  P 0 forts  le  cm, que  quelque  Roy  : 11  entend  le  Roy  de  France: 
Veuille  abolir  la  loy  de  Dieu  , ou  ruiner  fEglife  : Il  appelle  Loy  de 
Dieu  & Higlife  : L’hercfie  Caluiniftc:  Que  cependant  yne  petite 
poignée  de  peuple , à fptuoir  quelqu'un  des  Princes  ç?-  quelques  Mag- 
Jlrats, C'eft  à dire  le  peuple  Huguenot  & le  Prince  de  Condé, 
qu'ils  auoientfeduit  & peruerti  auecfAdmiral  de  Coligni  & 
quelques  autres  : V eut  lient  conferuer  la  loy  de  Dieu  entière  & inuio- 
btble  : à fçauoir  la  loy  que  f idole  de  la  fantaifiede  Caluin  leur 
a donnciO/f ruir purement  au  Seigneur-.C'ctt.  à dire  en  vnc  forme 
encores  plus  efloignee  de  la  vérité,  que  celle  de  leur  maiftre 
Luther,  qui  ncs’eftoitpas  du  tout  tant  efgaré  de  la  vérité, que 
Caluin  : car  ils  appellent  feruir  purement , rejetter  toutvray 
culte  & toute  religion  ancienne,  & pour  ce  font  appeliez  en 
Angleterre  Puritains,comme  qui  diroit  gens  les  plus  luperbes, 
plus  arrogans  du  monde  ; qui  n’approuucht  rien , que  ce  qu’ils 
ont  inuenté;  qui  melprifent  tout  le  refte  des  hommes}  qui  ne 
font  cas, que  deleurs  longes,  de  leurs  grotcfques,  & foies  ima- 
ginations, qu’ïls  appellent  le  pur  féru  ice,  encores  que  la  parole 
de  Dieu  ne  face  nulle  mention  de  fcruice  pur , ne  de  religion 
pure.  Que  fera  il  loifble  de  faire , dit  il , fie  Roy  yeut  contraindre 
ceux-ci  dejlre  idolâtres, ou  leur  y eut  ojler  { exercice  de  la  y raye  religion, 

II  appelle  contraindre  d'eftre  idolâtres,  contraindre  de  feruir  le 
vray  Dieu,  &il  appelle  ofterf  exercice  de  la  vraye  religion, 
lcurofterfcxercicedefidolcdeleurfantaifie.  Au  demeurant, 
puis  que  nous  auons  veu , qu’il  ne  nous  adonné , que  de  cafl'a- 
des  & debourdcs,lors  quil  a dèfployé  toute  la  marchandée  de 
fon  bel  clprit , pour  nous  prouuer , qtf  il  eftoit  loifiblc  à tout  le 
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peuple  en  corps,  de  tpfifterde  lalanguc  & delà  main  au  I^py, 
qui  voudroic  abolir  la  loy  de  Dicu&  ruiner  fEglife,  quelles 
prcuucs  pouuons  nous  efpcrer,  qu’il  apportera,  pour  nous  peiv 
luadtr , qu'il  ciloit  loifible  à vne  poignée  d’hcrctiques  de  leuer 
les  cornes  contre  leur  fouuerain  ? C’-eft  pourquoy , fe  voyant 
.ployer  fous  le  fardeau  de  telle  entreprinfe,  il  commence  par 
excufes3plemcsd'accufation  de  nonchalance,  contre  nosan- 
ccflres,  de  ce  qu’ils  ne  nous  ont  point  laiflé  d’exemples , de  ré- 
bellion contre  leur  Roy:Et  au  lieu  d’inferer,  qu’il  ne  doit  eftrc 
loifible  aux  fujets,  pour  quclqu'occafton  que  cefoit,  de  pren- 
dre les  armes  contre  leur  louuerainipuis  que  les  Chreftiens  de 
laprimitiue  Eglifc  & des  ficelés  paflfez  , n’ont  point  pratiqué 
lesreuoltes  & refiftanccs  par  armes, il  les  accufc  de  noncha- 
lance : partant  cft  ce  pas  eftre  bon  & vray  Puritain  ? Toutefois, 
dit-il,  fen  auons  nom  quelques  yns,que  nom  propofons  , pour  eflre  pe~ 
fe%J&  récent  félon  qu'ils  le  méritent.  O r voyons-les  & les  pelons. 

€n  U page  67. & à*  fuite, 

«11.  ij.  T 0 BN  J,  'ville  des  facrifeateurs , fe  fotijlrait  de  l’ obéi f- 
-’/trwMio  *-Jfance  de  f°ram  %oy  de  luda-,(sr quitte ceDrincc,pource 
qu’il  auoit  abandonné  le  Dieu  de  fes  peres0  lequel  cejle  'ville 
• voulait  feruir , cr  peut  eflre  craignoit  aujSt  qu’on  neda  con- 
traignit de Jacrtficr  à ’Baal. 

».  1 * . i 

A7 Oi-cyle  texte  , félon  la  propre  verfion  Huguenotte.  Et 
ne etnt moins  les  idumeens  fe  reuoltereru  de  lobeifjance  de  \uda,  tuf- 
qu  à ce  iourd'buy.  tors  en  ce  mefme  temps-là  Libnu  fe  rtuolta  de  l'obetf- 
ftnec  d iceluy:  pnurce  qu  il  auoit  delai  [Je  f Eternel  Dieude  fes  peres.  La 
• reuoltc  cft  elle  jamais  licite  ? peut  elle  eftrc  fans  péché,  non 
plus  que  le  larrecm  & la  paillardifera  ton  jamais  pris  ces  mots 
en  bonne  part?Partant,puis  que  la  propre  Bible  Caluiniftc  ap  - 
pelle cela  reuoltc,  n’cftrcc  pas  vne  grande  effronterie  d’allc- 
gucrvnc  reuoltc  pour  en  juftifiervneautrePalleguer  vn  adulte-, 
repour  vérifier  que  (adultéré  eft  loifible  ? amener  en  jeu  vne 
voleric  pour prouucr que  la  volerieeftlicitc? quel  crime,  quel 
excaç  ,qucl  forfait, quclouc  horrible  & abominable  qu'il  loir. 
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nejuftifieroiton  pas  en  ccfteforte?Icdid3uantagc,quencoies 
, que  ceft  a#e  ne  fut  point  marqué  du  coin  Uc  reuolte., comme  jl 
eft,8c  ores  il  fut  approuué  par  la  parole  de  Dieu,  ncannnoins 
tant s\<rç faut, -que le  Caluiniftc  en  peuttirer  pour  foy  aucune 
bonne  conclufion,qiîkàl’oppofitc  ilnouspourroit  feruir , pour 
abolir  le  Caluinifmc.  Carfi  ceux  d'Obnaou  Libnafirentbié, 
de  ne  youloir.auoir  rien  à faire,  ne  communiquer  auec  Ior-am 
leur  ftoy  , pourcc  qu’il  auoit  abandonne  le  Dieu  de  fes*percs> 
il  s’enfuit  que  non  feulement  lesCatholiqu.es, ne  deuroient  ad- 
mettre,ne  iôuffrir  aucun  Huguenot,  en  aucun  office, ne  charge 
publique,  mais  auffiils  fe  pourroient  exempter  de  recognoi-  r • 
ftre  pour  Roy,  aucun  Prince,  qui  auroit  abandonné  la  religion 
Catholique , que  cous  fës  predccefleurs  Rois , ont  prpfeffé  de-! 
puis  le  premier  Roy  Chrcftien.  Mais  il  n’eft  pas  ainfi  des  Cal- 
uiniftes:  Car  tous  nos  Rois,Dieu  grâces,  ayansfuiuilc  tftin  de 
tous  leurs  peres,ayans  ferui  à vn  mefme  Dieu,  embrafle  vne 
mefme religion, mefincs  ceremonies, tticfme  facrifîcc,mcfmcs 
facremens,  mefmes  offices,  mefrnes  prières , comme  font  foy 
toutes  nos  Annales  & Hiftoires, nulle  ville, nulle  prouince  n’a 
eu/ujet  de  fe  fouftraire  de  leur  obeiflancc,de  les  quitter, moins- 
encore® de  fe  bander  contre  eux.  Et  par,ainfi , par . ceft  exem- 
ple de  Lobna  ou  Libna,fafTociacion  d'Orléans  en  toutes  fortes 
demeuré  condamnée. 

• * 

. : i > . t ....  . • ' 

j r.‘  $HrUfin&l4me/m{page6'},.&  de/iiit*.  t 

SEMBLABLEMENT  , alors  que  le  Roy  tAnticchus 
commanda  que  tous  les  Juifs  adhéra jfent  a fa  religion* 

& qutttajfent  celle  que  ‘Dieu  leur  auott  enfeignée  * £Ma- 
thathias  reïfond-,  Droits  n' obéirons point , 6r’  ne  ferons  rien 
contre  no fre  religion.  fine  fe  contente  pas  de  parler  * mais 
auff  e fiant  e ffris  du  zjtledeVbmeezjit  tue  de  ja  propre  main 
le  Juif  qui  contraignoit  fes  citoyens  de  facrifier  aux  Jdoles* 
puis  tl  prend  les  armes , fe  retire  aux  montagnes  , amajfe  des 
troupes  , & fait  la  guerre  contre  Antiochus  pour  la  religion 
Cr’  pour  la  patrie , auec  tel  fuccee,  5 qu'il  regaigne  lerufalem, 
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rompt  & anéantit  U force  des  Tayens  amajfc^  pour  ruiner 

tEghfe, &rcflabht  le  pur  feruice  de  rDieu.  Si  nous  confide - 

* rom  ^Mxtbatbias , il  ejloit  pere  des  éMacbabées  de  la  lignée 
de  Leui -tellement  quil ne  luy  ejloit  loifible , félon  le  droitl  dê 
fa  race Hde preferuer  le  Royaume  de  la  tyrannie  d’Anttocbus. 
feux  de  fa  troupe  ejlotent  gens  réfugié < aux  montaignesauec 
les  habitant  de  Modin  , au f quels  s' ejhtent  ioints  les  Juifs 
hj oi fins  & autres  acourus  de  diuers  endroits  de  Judée , qui 

r.;^.  6.1 1.  de/ir  oient  lerejlablijfementdc  l'Çghfe.  rPrefques  tous , <~uoire 
les  principauxyobcijfotent  à aAntiocbus , mejmes  apres  la  rou- 
te de  f on  armée , (jr  que  ce  tyran  fujl  mort  miferablementy 
encore  s qu'il y eujl  lors  belle  occafion  de  fecoüer  le  ioug  , les 
fui  fs  allèrent  cercber  le  fils  d’Antiocbus  (s*  le  prièrent  de 
4»  s'emparer  du  Ifoyaume  , promtttans  luy  efire  obeijfans 

& fideles. 

\J  Oilà  bien  à propos?  Mathathias  tenoic  alors  le  lieu  du 

. * grand  facrificateur,  8c  Antiochus  eftoit  tyran  fans  titre, 8c 

vfurpatcurdu  Royaume,  8c  la  tyrannie  encores  en  flagrant  de- 
li&  : tout  ainfi , que  fi  le  T urc  enuahiflfoit  f Italie , ou  les  Alle- 
maignes(ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  8c  que  le  Pape  aflemblattout  , 
autant  de  Chrefticns  , qu’il  pourroit,  pourrefifter  au  Turc  8c 
le  charter  : Et  comme  autresfois  aufli  le  Pape  à fait  croifer  les 
Princes  Chrefticns,  pour  fccourir  St  recouurer  la  terre  faimftc, 
Brefpourn’vfer  de  redites  voyez  ce  que  nous  dirons  en  la  ref- 
ponfcàlapage  234.  oùtaduerfaire  ramené  ceft  cxcmple.Bref, 
Antiochus,  qui  contraignait  les  luifs.,  à deîaifler  la  religion 
de  leurs  peres  , cft  femblable  aux  Caluiniftes  8c  Luthériens, 
qui  preflent  les  Catholiques  à quitter  la  religion  de  leurs  pè- 
res. Dont  il  s’enfuit , que  ce  qda  cite  permis  au  fou u grain  fii- 
crificateur,  de  faire  8c  exercer  contre  Antiochus  Sc  fes  adhe- 
rans:  cela  mcfmc  cftrloifible  au  Pape  de  pratiquer  contre  les 

# * Luthériens  Si  Caluiniftes.  .>  . / 


Digitized  by  Google 


MoNAXCHIE  FRANÇOISE.  .183 

• ' I • , 4 .*  : * * ' ‘ K ' * ■ 

Syr  U fin  dt  U fagç  £8  .<£*  de fuite. 

Iî  pourrcye  ici  mettre  en  auant  l'exemple  de  Pebora.  Le 
Seigneur  c. Dieu  auoit  a Jferui  lfrael  d labtn  Ifioy  de  fha- 
naan , cr  ce  fie  ferait  ude  auoit  ta  duré , l efface  de  nsingt  ans, 
ce  qui  auoit  acquis  aucunement  prefcnption  de  droit  fur  le 
* Tfpyaume , toint  au  fi  que  prefque  tout  lfrael  feruoit  aux 
Dieux  e franges.  Les  principales  & plus  puijfantes  lignées , 
a fçauoir,  <T\ubcn,EpbramfBeniamin, Dan , J fer  été quel- 
ques autres  adberoientd  fabin.  Ce  nonob fiant  la  Prophè- 
teffe  Debora , qui  iugeo/t  ffrael  fait  prendre  les  armes  aux 
lignées  de  Zabulon,de  Dfiephtali  cr  d'ffachar , ou  du  moins 
d quelques  <■ vns  de  fes  lignées  fous  la  conduite  de  Parue , met 
enroute  Siftra  lieutenant  de  fabin , deliure  ffrael , qui  n'y 
penfoit  pas  & efioit  content  de  demeurer  efclaue,&  l'arrache 
de  dejfous  le  toug  des  Cbatlaneens , puis  remet  fus  le  feruicg  du 
uray  Pieu.  Mais  d'autant  que  Debora  fcmbleauoir  eu  une  * 

•vocation  extraordinaire  ••  que  l’Efcriture  n'approuuc  pas  en 
termes  exprès  le  fait  de  ceux  de  l'Obna , encor  es  qu'en  fe  tai - 
fiant  elle  femble  letrouuer  bon  que  l'hifioire  des  Macha- 
bées  n'a  pas  eu  grande  autherité  en  l'Sghfe  ancienne  : & que 
l'on  dit  communément  qu'il  fautprouuer  fion  dire  parlojx  & 
tefmoignages , non  point  par  exemples  : examinons  par  le  fait 
ce  qu'il  faut  tuger  félon  le  droit  en  la  matière  dont  efi  quefiion. 

£ 

T E vous  prie,  que  feruoit  à faduerfairc  d’ alléguer  ces  exem- 
ples, defquels  il  confelfc  ne  fepouuoir  recueillir  aucune  va- 
lable conclufion  ? nous  payer  d’vne  monnoye,*qu’il  rccognoit 
n’eftrc  de  bon  alloy,  & qui  n’a  poitlt  de  cours  ? cllaller  & met- 
tre en  vente  vne  rparchandife , qu’il  fçait  ne  fe  pouuoir  débiter? 
ÎHiftoire  Sainéie  tefmoigne , que  Debora  eftoit  Prophctcffe, 

& que  Us  en  fa n s d lfrael  montaient  >m  elle  pourauoir  lugement , & 
confcqucmment,que  ce  qu’elle  fît3  proccdoit  de  la  part  de 
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Dieu, tout  ainfi,que  tout  ce  que  fit  Moyfe,  ce  que  fit  Iofué,  cc 
que  fit  Samfon.ce  que  fit  Samuel,cc  qutfit  EUe,  & ce  que  les 
autres  Prophètes  ont  fait , à fçauoir  de  faits  furnatureîs  & mi- 
raculeux,qui  doiucnt  eftr'c  admirez,  & non  imitez  ; outre  que 
Iabincftoittyranfanstitrc,&vfurpatcur  : Bref  celuy,à  qui 
toute  la  terre  appartient, qui  eft  authcur&maiftre  de  ÎVniuers, 
qui  auoit  tiré  fon  peuple  de  la  captiuité  de  Pharaon,  iccluy  fa- 
uoitfoufmis  à laicruitudcdc  Iabm,pour  le  foüetter&chaftier, 
& parapresfen  aretiré;il  1 auoit  luire,  il  la  dchuré  , comme  il 
luy  a pieu, il  en  a vfé,  fon  nom  foit  bénit  : à autre  qu’à  luy  feul 
n’appartient  telle  procedure.  Parainfi  de  vouloir  tirer  cc  faiét 
en  confequencc,ceIcroit  eftrc  par  trop  hébété. 

tEnhpage  dt  juite. 

NO  V S auons  dit , que  le  ‘Roy  iuroit  de  garder  la  loy 
de  Dieu, promettait , autant  que  fts  moyens  Je  pour- 
raient eft  endre,  de  maintenir  l’Eglife  :que  le  peuple  d’ J fr a elt 
confîderè  en  vu  corps  fai  foit  la  mefme  promejfe  a Dieufipu- 
lant  par  le  fouuerain  facrificateur. 

0 R nous  difons  maintenant  que  toutes  les njilles,&  tous 
les  éMagiïlrats  d’t celles  njtlles,qui font parts  & portions  du 
Royaume  ^promettaient  chacun  d'eux  pour  fon  regard-,  çren 
termes  expre < faire  le  mefme  : ce  que  toutes  villes  & com- 
munauté^ C bref tenues  ont  fait  aufîiy  encor  es  que  c'ait  cjlê 
fans  par  lcr. 

CI  à l’ongle  on  cognoit  le  Lyon,  & par  l'efchantillon  on  ju- 
^gc  de  toute  la  piece,nous  pointons  colliger , que  ccît  hom- 
me prouuera fon  dire, autant  malheureufement , par  loix  fie 
telinoignages, qu’il  l'a  prouué  par  des  exemples. Car, s’il  n’a  au- 
tre fondement, que  l'alliance  , que  le  Roy  & le  peuple  d’Ifracl 
contraéla  auec  Dieu,  rtous  auons  pieça  monftré  , qu’il  a perdu 
fa  caufc  : auifi  fcroit-ce  temps  perdu  de  nous  amuler  à redire, 
ce  que  nous  en  auons  dit  en  fon  lieu  : il  fuflh  donc  maintenant 
de  luy  nier  ,^ue  le  peuple  d’Ifraèl , confidcré  en  vn  corps  ace^ 

phalc 
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phale,  diuiié  de  Ton  chef  Se  feparede  Ton  Roy,fitpromcflcà 
Dieu  de  maintenir  l’Eglife  & la  défendre  pawrmes.  le  mini- 
cris auflt  en  faux,  contre  ce,  qu’il  met  en  hi&rfue  coures  les  Ail- 
les, & tous  les  Magiflrats  d'icelles  yilles,  qui  font  parts  çÿ»  portions  du 
Royaume , promeuvent  chafcun  d'eux  pour  fon  regard  & en  termes 
expre^  faire  le  mefme  ; Et  pour  mes  moyens  de  faux , & pour 
preuue  d’iceux,  i’employcl’hiftoire  fairufte  , que  nous  auons 
raportéc  cy-deuant.Ie  faits  mefme  infeription  en  fâux,contre 
ce  quil  adioufte , que  toutes  yilles  & communauté ^ chrefltennes 
ont  fait  4uj?i , mefme  promclTe  ; Et  pour  mes  moyens  de  faux, 
ie  produits  fa  conclufion,  encores  cjue  faite  fit  fans  parler.  Car 
fi  elles  n’ont  point  parlé  ny  efcrit,comment  fçaitil,  quelles 
ayent  fait  celle  promefle  ? luy  fera  t’il  loifible  d’aduancer, 
que  fans  parler  elles  ont  fait  cefte  promefle  , & nous  ne 
ferons  point  receus  à fouftenir  , quil  n’en  ait  rien  ? Ainfi 
nous  pourroit-il  débiter  toutes  impietez,  infinis  fonges  & 
refuerics. 


£ n U page  70.  & Je  /itite. 

10  SV  E eflant  fort  fuie  il  0*  prochain  de  la  mort,  ajfem  !«/«**<. 

ble  tout  ffrael  en  Stchem  en  la  prcfcnce  de  Dieu , c'efi  d 
dire deuant l'arche  de  t Alliance  du  Seigneur  qui  eflottld. 

Jlef  dit  que  les  anciens  du  peuple  les  chefs  des  lignées , les 
iuges  (sf  gouuerneurs , & tous  ceux  qui  auoyent  quelques 
charges  publiques  ez  anües  d'  Jfrael  s'y  trouuerent , ou 
tls  livrèrent  d'obferuer  la  loy  du  Seigneur , & acceptèrent 
'volontairement  le  ioug  de  Dieu  tout  puijfant.  Dont  il 
appert  ajfez  que  ces  Mfyflrats  s'obligèrent  au  nom  des 
•villes  & communauté z qui  les  enuoyoyent  de  donner  or- 
dre que  Dieu  fer  oit  ferai  par  tout  le  pays,Jelon  ce  qu'il 
auoit  declatré  par.  fa  loy.  Quant  d Jofué , ayant  con- 
trarié cefle  fainSle  alliance  entre  Dieu  & le  peuple , & 
drefîè  aile  de  tout  ce  qui  s'efoit  fait  » pour  memorial  per- 
pétuel de  la  chofe , efîeua  incontinent  aine  pierre. 

Aa 
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\J  Oicy  le  texte  de  la  verfîon  Caluinifte  : I ofue  afembla 
aufi  toutes  lies  tribus  d’jfrael  en  Sichem . &1  appeila  les  an- 
ciens d ifrael , <2t*  fes  chefs  , fes  litres , & fes  Preuojh  , qui  fe 
prefenterent  deuant  Dieu.  Et  puis  Iofué  recite  vn  fommaire 
& abrège  des  merueilles  & bicn-fai5ts  que  Dieu  auoitfait  à 
Abraham  , àlfaac,  à Iacob  6 c à leurs  enfâns  jufqoes  à ce  • 
jour-là  : par  apres  il  conclud  : Maintenant  donc  craigne^  C Eter- 
nel ($n  le  férue z^  en  intégrité  , &•  en  écrite  : & ofïe z^  les  Dieux 
aufjue/s  \os  peres  ont  feruy  au  delà  du  flestut  , & en  Egypte  : &• 
feruez^à  {‘Eternel.  Que  s’il  >o«4  dejjflatfl  de  feruir  à f E ter^e/y 
choifijfczppyous  auiourdhuy  à qui  yous  y ouïe  z^  feruir , ou  aux  Dieux 
auxquels  y os  peres  qui  ejloyent  au  delà  du  flcuue  ont  ferui , ou  bien 
aux  dieux  des  ^ Imorrheens  , au  pays  defquels  yous  habite* ' : mais 
quanta  moy  à ma  maifon  nous  feruir  ons  à f Eternel.  Lors  le  peu- 
ple refbondit , difant  , la' ne  nous  aduienne  d abandonner  [ Eternel 
pour  feruir  à d’autres  dieux.  Car  { Etemel  nojlre  Dieu  ejl  celuy  qui 
nous  a fait  monter  , & nous  & nos  peres  hors  du  pays  d’Egypte , 
de  la  maifon  de  feruitude , & qui  a fait  deuant  nos  yeux  ces  grands 
Jîgnes-là , çÿ*  qui  nous  a gardez^  en  tout  le  chemin  par  lequel  nous 
auons  chemine , entre  tous  les  peuples  parmi  lefquels  nous  auons 
pajse.  Et  {Eternel  a dechafé  de  deuant  nous  tous  les  peuples  , & 
mefrnes  les  imorrheens  qui  habitoyent  en  ce  pays,  iufi  ferui- 
rons-nous  à l’ Eternel  : car  il  ejl  nojlre  Dieu.  Et  Iofué  dit  au  peu- 
ple, Vous  ne  pourrez^  feruir  à /’ Eternel  , car  c'ejl  le  Dieu  fainPl, 
jort } ialoux  , il  ne  pardonnera  point  à yojlre  reuolte , ny  .<  yos  pe- 
cljtZi-  Quand  yous  aurez^  abandonné  {Eternel , autez^  ferui  aux 
dieux  effranges , il  fe  retournera  & yous  fera  du  mal , Imus 
confumera  apres  yous  auoir  fait  du  bien.  Lors  le  peuple  dit  i lo- 
fue , Non  : mais  nous  feruirons  à l’Eiternel.  Et  Iofué  dit  au  feu- 
pie  , V ous  eflés  tefmoins  contre  yous  mefrnes  , que  yous  yous  eflez^ 
choifi  [ Eternel  pour  luy  feruir.  Et  ils  dirent , Nous  en  fommes  tef- 
moins. Maintenant  donc  dit  Iofué  , ojlez^les  ditux  des  effrangers 
qui  font  pormy-yous  & encline z^  yoflre  coeur  à ï Eternel  le  Dieu 
djfrael.  Lors  le  peuple  dit  à Iofué  , Nous  feruirons  à l Eternel  no- 
ftre  Dieu , <27*  obéirons  à fayoix.  J ofu  e donc  traitta  alliance  en  ce 
tour-la  auec  le  peuple  : luy  propofa  ordonnance  & iugement  en 

Sichem  i fi  efcriuit  Iofué  ces  parole s-icy  au  hure  de  la  loy  de  Dieu. 
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il  print  au  fi  yne  grande  pierre  , çÿ*  l'ejleua-là  fous  \n  chefie , qui 
efiesrt  au  fanBuatrc  de  f Eternel.  Et  lofuc  dit  atout  le  peuple , \oui 
ceflc  pierre-cy  nous  fera  en  tefmoignage  : car  elle  a ouy  toutes  Us 
paroles  de  t Etemel  qu  d nous  a dires  : (ÿ-  ft  Jera  en  tefmoignage  con- 
tre yous  : afin  que  parauanture  yous  ne  menue ^ contre  yoflre  Dieu. 
Puis  lofué  renuoyale  peuple,  yn  chacun  a fon  héritage.  Examinons 
maintenant  laconclufion,que  tioftrc  authcur  retire  de  ccftc 
hiftoirc.  D'ont  il  appert  affe^ , dit  il , que  ces  Magijlrats  s obligèrent 
au  nom  des  y t lies  communauté ^ , qitt  les  enuoyotentde  donner  ordre 

que  Dieu  feroit  ferui  par  tout  le  pays,  félon  ce  qu'il  auoit  de  claire  par 
faloy:  Autant  de  paroles,  autant  de  menfonges:  Car  com- 
ment apert  il  de  ce  difeours,  qu'aucuns  Magiftrats  fc  foient 
obligez,  au  nom  des  villes  & communautcz:  ni  comment 
recuetUit-il,  qu’aucuns  Magiftrats  ayent  efte  cnuoyczàcefte 
aflemblée  , par  les  villes  & communautez  ? fhiftoirc  porte 
que  lofué  aiîcmbla  toutes  les  tribus  d’ifracl  en  Sichcm  : & 
qu’il  fit  approcher  les  anciens  d’iftaël,  les  juges,  & Preuofts, 
qui  fc  prefenterent  deuanr  Dieu  , c’eft  à dire , dit  f annotation 
de  Gcneue,deuant  le  tabernacle, où  eftoit  farche  de  l’alliance, 
qui  eftoit  vn  tdanoignage  vifible  de  laprefcnce  du  Seigneur: 
Ecceft  homme  rapporte  le  faiél,  comme  fi  quelques  Magi- 
ftrats & députez  des  villes  & communautcz  y euffent  feule- 
ment comparu  ? on  y void  en  tout  & par  tout , que  lofuc  par- 
le au  peuple  , & que  c’eft  le  peuple  , qui  rcfpond  : Et  ce 
Caluinifte  nous  veut  faire  accroire , quS  leurs  Magiftrats  par- 
lèrent &c  relpondirent  au  nom  des  villes  & communautez? 
fHiftoiredit,  que  le  peuple  promit  de  feruir  au  vray  Dieu, 
& n’auoir  commerce  auec  les  Dieux  eftranges  : Et  ceft 
heretique  nous  veut  faire  les  yeux  de  cire  , ôc  nous  per- 
fuader  , que  les  Magiftrats  s'obligèrent  au  nom  des  yiUes  ci?* 
communauté qui  les  enuoy oient  de  donner  ordre  , que  Dieu  ferait 
ferui  par  tout  le  pays  ( Eft-ce  vne  mefinc  chofe  de  promettre , de 
feruir  Dieu , & de  promettre , de  donner  ordre , que  Dieu  foit 
ferui  partout  le  pays?les_foldats  quifobligent  d’eltre  fidèles  au 
Prince/oblig€t  ils  de  donner  ordre,  que  tous  les  autres  foldats 
hiy  foient  fideles  ? chacun  ne  promet- il  pas  pour  foy  Si  non 
point  pour  fon  compagnon?brcf  entre  d'onner  ordre  que  Dieu 
{dit ferui , & promettre  fimplement  de  feruir  Dieu, n'y  at’il 
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point  autant  de  différence, qu’il  en  y a entre  la  charge  de  com- 
mander,& la  fimple  obei(fance?Parquoy,  puis  qu’en  toute  ce- 
ftc  hiftoire,l’on  n’y  void  aucune  obligation  & promefle  de  don- 
ner ordre,  que  Dieu  foitferui  par  toutlepays  , mais  feulement 
toute  obligation  &prome(fedeferuir  Dieu, n’cft-ce  pas  enche-? 
rirfimpudcncc  pardcffusles  plus  impudens,8c  vifiblementge- 
hcnncrlaSainéîe  Efcriture,pour  la  faire  ieruir  à l’idole  del’he- 
refie?  Au  demeurant, ce  texte  combat  & bat  tellement  l'here- 
lie  de  Caluin,touchantle  franc-arbitre  de  l’homme, que  quand 
il  n’y  auroit,  que  ce  feul  paflage  en  toute  l'Efcriture  Sainâe, 
s’il  reftoit  aux  Huguenots  vn  feul  petit  grain  de  raifbn  & de 
croyance  à la  parole  de  Dieu,  ils  diroient  Anatheme  à leur 
hcrcfie. 

Suri» fin  dt  U MR*  JO.&  i ommou  emtM  de  U •ji.&defmte. 

S'il  faut  faire  venir  l'arche  du  Seigneur , on  appelle  les 
principaux  du  pays  & des  <villes,les  Capitaines  les  (fen- 
z.fbnu.i.  tenter  s, les  Preuojls  & autres,  par  le  decret  & mandement  de 

rDautd&‘  de  la  finagogued’I fraeL  S’ileft  que f ton  de  bafiir 
x. roi, n.  rvntempleau,  Seigneur,on  obferue  le  mefme . 

Vant  ainfi  feroit,  quoy  pour  cela?veut  il  de  tout  bois  faire 
fes  fléchés?  de  toutes  chofes  tircra-t’il  toutes  chofes?du 
froid,  fera-t’il  naiftre  le  chaud  ? mais  il  eft  faux  , que  Dauid  ait 
feulement  appelle  les  principaux  du  pays  & des  villes , les  Ca- 
pitaines,les  CentenierSjles  Preuofts  & antres, pour accompai- 
gner  l’arche  du  Seigneur:  Car  il  conduit  l’arche  de  Dieu,  en 
procefïion  & compagnie  de  tout  Ifracl,apres  en  auoir  deman- 
dqconfcil , aux  gouuerneurs  fur  milliers  & fur  centaines  ,<&  à 
tous  les  conducteurs  : voi-cy  comme  il  eft  rapporté  par  la  ver- 
fiondc  Geneue  : Or  Dauid  demanda  confeil  aux  gouuerneurs  furmi- 
tiers, fur  centaines, bref  à mu  les  conducteurs  : Et  dit  a toute  la  con- 
grégation (tlfrael , Si  \ons  f tmble  bon  , O que  cela  yienne  de  i Eternel 
noflre  Dieu  , enuoyons  ça  & là  y ers  nos  autres  frétés  en  toutes  les  con- 
trées d ifrael aueclefqkels  font  les  facrifcateurs  Leuites  , par 
leurs  ydles  fauxbourgs /tfn  qu ils  s'ajfemùlent  Vers  notw.E i que  no'us 
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rame  nions  >m  nous  l'arche  de  fiofire  Dieu  : car  notes  ne  fauom  point 
recerchée  es  iours  de  Saul. Et  toute  la  congrégation  dit  qu’on  ftainfhcar 
lachofe  auoitefi'e  trouuée  bonne  de  tout  le  peuple.  Dautddonc  afiembla 
tout  ifrael,  depuis  S fichord  Egypte  , iufques  a ce  que  tu  entres  en  Ha - 
math , pour  ramener  l’arche  de  Dieu  de  Kiriatk-ieharim.  Et  Daniel 
monta  auec  tout  ïfrael  en  Bahala , en  Kiriath-iehanm , qui  efi  à \uda: 
afin  que  de  là  ils fijfent  amener  C ^4rche  du  Seigneur  Dieu , qsa  habite 
entre  les  Chérubins  duquel  le  nom  ejl  inuoqué.  Voila  Comment 
l’arche  fut  accompagnée  de  tout  le  peuple:  Au  refte  combien 
queDauidn’eut  conuoquc  , que  les  Anciens  & les  principaux 
d’Ifraél  pour  ramena  l'arche, cela  ne  mord, ne  rué,cela  ne  jufti- 
fic  point  l’aflèrtion  de  noftre  hérétique. 

€n  lap.igc  71.  & de  fout. 


T"|  7*  afin  que  l'on  nepenfe  quelque  changement  efirefuruenu 
xZapres la  création  de  s Rois, du  temps  de  fi bas  fs"  de  fi ofias,  ».  s™  »3. 
lors  qu’il  fut  que fiton  de  rcnouueller  l'alliance  entre ‘Dieu  & *’  Chnn-*s- 
le  peuple , tous  les  Efiats  s'y  trouuent , fs1  tous  font  aÜratnts 
fs1  oblige^  particulièrement . Aufiinon  feulement  le  rRoy-,mais 
le  ‘Royaume  , & non  feulement  tout  le  ‘Royaume , mais 
au  fit  toutes  les  parties  du  Royaume  promettent  chacune  pour 
foy  fi  délité  O*  obetjfance  a Dieu . le  di  derechef que  non  feu - 
lement  le  Rojy  & le  peuple,  mais  au  fit  toutes  les  ut lies  d'If- 
rael  & leurs  ^Magifirats  s'obligent  a Dieu , & luy  fai  fans 
un  hommage  lige  s'afiraignent  d'efire  fiens  à ïamais  enuers 
es*  contre  tous. Pour  preyuc.de  ce  que  deffus,iepne  le  Le  fleur 
de  fueilleter  diligemment  l'Hifioire  Sain6ïe,ff>ecialementez 
hures  des  Rois  & e^  ffbromques > 


U Vis  qu’il  nous  prie  devoirl’Hiftoire  Sain&e , voyons-là,  St 
félon  leur  verfion ,~4donc  le  J?oy,(c'eft  à dire  lofias)e»»ro>rf,  & . 
on  ajjembla  tous  les  anciens  de  luda  & de  lerufalcmyers  luy.  Etle Roy 
monta  en  la  mai  fonde  f Eternel, tous  les  hommes  de  luda , tous  les 

habitons  de  lerufalem  auec  luy  : enfemble  les  facrificateurs  &•  les  Pro- 
phelts&*  tout  le  peuple, depuis  le  plus  petit  iufqu'au  ptu!grand:&-on  ftut 
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eux  P oy  ans, toute  s le  s varoles  du  hure  de  Palhànce , qui  auoit  ejle  trouué 
en  la  mai  fonde  l' Eternel.  Et  le  Rùy  fe  tint  auprès  de  la  colomne,&>  trai- 
ta alliance  douant  P E ternel , qu'ils  fuiuroient  Paternel , & garderaient 
fes  commandement  ,fes  tefmoignages , &fes  Jlatuts  de  tout  leur  coeur , 

&•  de  toute  leur  ame  , pour  ejlre  permanent  e^  paroles  de  cejle  alliance, 
eferites  en  ce  hure-lit  : & tout  le  peuple  f ; tint  a cejle  alliance  : V oila  CC 
que  nous  lifons  en  l’Hiftoire  Sainéie:  Or  clt-cc  làvneaflem- 
bléedes  Eftats,puis  que  tout  les  hommes  de  lutta  , tous  les  habitant 
de  lerufalem , les  facrifcateurs , les  Prophètes  tout  le  peupledepuis  le 

plus  petit  iufqu'au  plus  grand  y afijlerent?  Item, voyons  nous  en  ce- 
lte hiftoire , que  le  Royaume  en  corps , & comme  corps  leparé  - 
du  Roy , ou  que  les  parties  du  Royaume  confiderées  comme 
prouinccs,ou  que  les  villes  entant  que  villes , Si  comme  com- 
munautez  : Si  bref  qu’aucun  membre  de  l’Eftat  en  qualité , de 
communauté, y ait  donné  fa  promeffePimpofteur  donc  ce  Cal- 
uinifte, quand  il  dit, iVo*  feulement  tout  le  Royaume,  mais  au  fi  toutes 
' les  parties  du  Royaume  promettent  chacune  pour  f ty, fidelité  obeiffan- 

ceà  Dieu.  Impoftcur  dauatage  Si  plus  effronté,  quand  il  dit , le 
di  derechef  que  non  feulement  le  Roy  & le  peuple,  mats  aufi  toutes  les  \il- 
les  d I frael  &•  leurs  Magijlrats  s'obligent  à Dieu  ÇjT’luy  fat  fans  >»  hom- 
mage lige  s ajlraignent  a ejlre  ficns  d tantais  enuers  (ÿ*  contre  tous:  Car 
nous  auons  vcu,quc  toute  la  promeffe  Si  obligation  du  peuple 
cftoit , Qgjils  fuiuroient  PEterml , garderaient  fes  commandement , 

• , fit  tefmoignages  & fes  Jlatuts  de  tout  leur  cœur  & de  toute  leur  ame, 

pour  ejlre  permanent  e ^paroles  de  cejle  alliance, fms  cftre  faite  men- 
tion de  ceft  hommage  lige,  & d'eftre  ficns  enuers  & contre 
tousrqui  efl  proprement  le  deuoir  d’vn  Seigneur  temporel  en- 
uers fonfupcricur.Mais  cè  menteur, pour  faire  tomber  ccfaiét 
à fa  câdance  ; pour  perfuader  , que  le  ffcuplc  doit  affilier  Dieu, 
parles  armes  contrefon  Roy,  altère  & corromp  la  parole  de 
Dieu.Pour  le  regard  de  l’alliance  contractée  du  temps  de  Ioas, 

£»ja  njpo»unoas  auons  veu  cj  deuant,qu’elle  a efté  ordonnée  Si  preferite, 

01  ’ par  le  grand  Preftre  Iojadas,de  forte  quelle  ne  peut,  feruir  à la 

qucltion  prefente. 

Sur  il  fin  Je  U f,i~t  7 I .&■  drfmu. 

’ i'1  , • 

rTtCZriOVReJ  'clair  cir  encor  es  mieux  cela, prenons  vn  exemple 

têmftrc  S Al  I 
lerrun te.  ! 


de  ce  qui'ejl  autour d'buj  en  <vfagc.  Gn  l’Empire  d'Alic - 
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magtic , quand il  faut  coronner  l'Empereur  , les  île  Pleurs  çr 
Princes  de  t€mpire,tant  laïcs  qu  Ecclefiafliqucs,  s'y  trouuent 
en  perfonne,ouy  enuoyent  leurs  ambàffadeurs.  Les  Prélats, 

. Comtes , 'Barons,  & tous  les  députez  des  'villes  Jmpcriales y 
viennent  au  f i^aucc  mandement  (fécial.  Lors  ils font  homma- 
ge a l-  Empereur , ou  pour  eux  mefmes , ou  pour  ceux  qu’ils  re - * 

prcfentent , auec  es*  fous  certaines  conditions . Or  maintenant 
prefuppôfcns  qurvn  de  ceux-là,  qui  a fait  hommage  'vo- 
lontairement , tafche  puis  apres  de  dégrader  l'empereur, 
pour  fe  mettre  en  fa  place  :que  lesPrinces  & Barons  dénient 
à leur  fouuera/n  le  fecours  & tribut  qu’ils  luy  doiueht,&  que 
mefmes  ils  s' entendent  auec  l’autre  qui  conff  ire  pour  fe  empa-- 
rer  du  throne  impérial  : efUme^-Vous  que  ceux  de  Stras- 
bourg ou  de  Pfuremberg , qui  ont  obligé  leur  foy  au  légitimé 
ëmpereur  n'ayent  droit  de  réprimer  & forclorre  ce  bri- 
gand-là ? cMais  au  contraire , s’ ils  ne  le  font , s’ils  ne  don- 
nent fecours  à l’Empereur  en  telle  necefiitc  , p en  fez.  vous  ^ 
qu’ils  ayent  fatisfait  à leur  promeffe?  ru  eu  queccluy  qui  îiâ.Vvh.  d. 
n’a  confier  ué  fon  go uuerneur  lors,  qu'il  auoit  moyen  de  ce  ieic  n,lll,irI- 
faire,  doit  efre  tenu  aufii  coulpable , que  celuy  qui  a commis 
la  Violence. 

SI  ainfi  efi  ( comme  chacun  le  rc  c ognoit  a ffez)  ejl  il  pas  loi- 
fibleàccux  de  Lobna  & de  Modin,&  leur  deuoir  leur  entrant 
si  p as  et  en  faire  autant,  fi  les  autres  Cfiats  du  %oyàume  ont 
delaijfé  rDieu,  au  feruice  duquel  ils  conoi ffent  eflre  obligez,  de 
ferenger? 


•'W 


VT  Enny.parce  qu’il  faut  rendre  à Cefar  ce  qu'appartient  à 
^ Cefar,&  fautrendre  à Dieu  ce  qu’appartient  à Dieti^:  Ce- 
far requiert  de  Tes  fujets  pour  fon  feruice  le  tribut,  les  tailles, 
les  impofts , îayde  & le  fecours  des  perfbnncs  iuec  les  armes 
aupoing  j pour  autant,  que  ponrfâ  defenfe#  pour  fa  gloire. 
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il  a befoin  de  foldats,de  Capitaines, de  compagnies, de  troupes 
de  guerre, d'armees  8c  de  moyens  pour  les  ’foldoycr  : Dieu  ne 
peut  eftre  combatu,  ne  aflailli;  on  ne  peut  efcheler  les  deux  8e 
enuahir  Ton  throne,fa  gloire  eft  inacceflîble,fa  puiflance  eft  vn 
Océan,  & toutes  les  forces  du  monde  ne  font  qu’vne  petite 
goûte  d’eau , qui  incftnesfoudainementferoitreduiteàrien,{i 
* n’eftoit  fuftentée  par  la  diuine  Majeftéul  n’a  donques  point  be- 

foin  des  armes  de  fon  peuple  , poureftre  défendu  8c  maintenu 
en  fori  amhontc  ; Penfes-tu  que  te  ne  puiffi  maintenant  prier  mon  pe^ 
re,diCoit  noftre  Sauueur , qui  me  baiûeroit  prefentement plus  de  dou- 
%e  levons  £ prives  ? Et  il  n'en  faut  qu’vn  ieul,pour  rauager  tout 
vn  Royaume.  Auflt  en  l’alliance  que  Dieu  a contra&é  auec  fon 
peuple , il  ne  l’a  point  aftraint  à le  feruir  en  vne  milice  corpo  - 
telle,  ains  en  vne  milice  fpirituelle  : au  contraire  il  donne  ceft 
w.3»?’  3LUCÜ, Remets  to  ejpée  enfin  lieu.car  tous  ceux  qui  auront  prins  fefpée , 
periron j par  Mf  ée.  EtceuxdeModinvoÿoicntvne  reuolte,ou 
vne  partiedreflee  contre  lcurPrince,  ils  deuoientl’aififterauec 
les  armés:  mais  voyans  vne  rébellion  & apoftafic  contre  Dieu, 
ilsdeuoient  bien  pourleur  regard  demeurer  toufiours  fermes 
en  l’alliance , qu’ils  auoient  contra&éc  auec  Dieu , qui  eft  de 
garder  fes  commandcmens,  fes  tcfmoignages  8c  fes  ftatuts , & 
mourir  pluftoft,qued  y contrçucnirrmais  de  prendre  les  armes 
pour  lefecours  8i  defenfe  de  Dieu,  il  ne  leur  eft  point  com- 
mandé, ni  permis  : car  comme  il  aeftédit,Dicuna  nulbcfoin 
des  armes, ni  des  forces  humaines  pour  eftre  conferué  & main- 
tenu; encores  quetous  les  Royaumes  delà  terre,  toutes  les 
prouinces  8c  toutes  les  villes  le  delaiftent  & l’abandônent,fa 
puiflance  inflnie,  fafouueraincté  abfolue , fa  gloire  incomprc- 
« henfible,fa  béatitude  cternelle  ne  diminue  ch  rien. 

4 . ■ ; i : . .«  ; ‘j  * 

g»  la  f âge  73.  & Je  faite. 

». 

0 

/ 

IMJŒNONS  donc  quelque  fioram  ou  tAntiochus , qui 
abolijfie  la  <vrayt  religion , qui  s’efleue  par  dejfius  ‘Dieu: 
qufifiraetdifiimule  & en  fiait  contentique  doit  faire  la-~uifi 
le  qui  defire  fieriiir  purement  à Dieu  ? Premièrement  elle  doit 
m. AH€C i0fiHfiQuant  a <vous autres , regardez a qui  <-uous 

aimez. 
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aimez,  mieux  obeyr , au'vtay  ‘Dieu  , ou  aux  ‘Vieux  des 
Amorrbeens.  De  ma  part  moy  Çjr*  ma  famille  fer  titrons  au 
Seigneur.  jf’boifiJfezjdi  ie,  fi  njous  voulez,  obéir  en  ce  fi, 
endroit  a cefiuy-cy , qui  fans  droit  quelconque  '-vfurpe  njnç 
puiffanee  qui  ite  luy  appartient  nullement  : de  m»y  , quoy 
qu’il  en  doiue  auenir,  te  garderay  ma  foy  a celuy  à qui  te 
l’ay  promife.  le  ne  doute  nullement  que  fofué  n’eufi  fuît 
tous  fes  efforts  de  conferucr  le  feruicc  du  -ray  Dieu  en 
Thamnath  Serapb  Ville  d'Ephraim , ou  efivit  fon  bien  & 
fa  mat  fon  , fi  tous  les  ffraelites-  enfembk  fe  fujfent  ou-  Î'Mm 
bltez.  tufques-lx  de  ^vouloir  adorer  le  ‘Dieu  des  aAmor- 
r b cens  en  la  terre  de  Cbanaan. 

B 

C I c’eft  vn  Antiochus,  c’eft  à dire,  vn  tyran  fans  titre, vn  vfur- 
pateur  du  Royaume  , tel  qireftoir  Antiochus,  5c  tel  que  fe- 
roit  le  Turc,ou  l’Anglois , s’il  venoit  enuahir  la  France,  il  luy 
« faudroit  refifter  courageulement,  de  toutes  nos  forces,  5c  le 
repoufler,  & chaflcr  aux  defpcnsdc  nos  biens  & dc"nos  vies, 
ainfi  que  nous  declairerons  en  fon  lieu.  Mais  fi  c'eft  vu  Ioram* 
c’eft  à dire , vn  Roy  naturel , vray  titulaire  & légitimé  poflcl- 
feurdu  Royaume, tel  qu’eftoit  Ioram  Roy  de Iuda,  Sc  Henry 

VI 1 1.  Roy  d’Angleterre,  encorcs  que  Ioram  quitte  le  feruicc 

du  vray  Dieu,  & paillarde  auec  les  Idoles, Lobna  5c  Modin  ne 
doiucnt  point  delaitTer  de  le  recognoiftrc,  pour  leur  Prince  lé- 
gitimé, & luy  obéir,  en  tout  ce  qui  ne  concernera  point  le  cul- 
te des  idoles.  Et  auffijaçoit,  que  Henry  VIII.  ait  tait  ban- 

Sueroute  à Iefus-Chrift,  & fe  foit  proftitué  à l’idolâtrie  de  l’i- 
olc  de  Luther  & de  l’idole  de  fa  propre  fantaifie , les  Anglois 
ncdeuoyent  pas  moins,  pour  cela,  luy  rendre  le  tribut, comme 
à leur  Cefar&  toutrefpe<ft&  fubmilfion , que  les  fuicts  doy- 
uent  à leur  Roy,  fans  toutesfois  ad’herer  à fon  idolâtrie  & he- 
refie.  Et  combien  que  Ioram  & Henry  VIII.  ayent  vfirrpé 
voirement  fans  droit  quelconque,  vne  puiflancc,  qui  ne  leur 
appartenait  nullement,  quand  ils  ont  commandé  à leurs  fuicts, 
d.c  fc  fouiller  en  leur  idolâtrie  & herefie,  ils  n’ont  pas  pourtant 

Bb 
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vfurpé  lapuifTance  loyale,  de  commander  à leurs  fuiets  toutes 
les  autres  chofes  qui  ne  butoiét  point  à leur  idolâtrie  Sthercfie. 

Et  partant  tout  ainfi  que  les  Juifs,  &lcs  Anglois  n’eftoyent  te- 
nus , ni  nedeuoient  obtempérer  aux  mandemensèeux  faits  de 
renoncer  à la  religion  du  vray  Dieu  , auffi  eftoient  ils  obligez 
d obéir  à tous  autrcscommandemens,  qui  ne  regardoyent  pas 
fidolatrie  & fhercfic.  Donques  nous  demeurons  d'accord, que 
fi  vn  Ioram  abolit!  la  religion  Catholique,  cfleuant  l’idole  de 
fa  fantaifie , ou  de  la  fantaifie  d'vn  Luther , d’vn  Caluin  ou  de 
quclqu'autrc,  pardeffus  Dieu  ,&  que  la  plus  grande  partie  du 
peuple  s’y  laifTc  emporter , la  ville  qui  defircra  de  continuer  le 
vray  feruice  de  Dieu,  ô^aura  en  horreur  ^abomination  des 
Puritains  Caluiniftcs  &c  de  tous  autres  idolatres,doit  dire  auec 
lofué , quant  à vous  autres  regardés  à qui  vous  aimés  mieux 
feruir  ou  au  vrai  Dieu,  ou  aux  dieux  des  Âmorrheens , à!  l’ido- 
le de  la  fantaifie  de  Luther  ou  de  Caluin,  quant  à nous  &nos 
familles  nous  feruirons  au  Seigneur,  quoy  qu’il  en  doiue  ad- 
uenir,  nous  garderons  noftre  foy-  & religion,  que  nous  & nos 
pères  ont  gardé  depuis  Iefus-Chrift  iufques  prefent.  le  ne 
doute  aum  nullement,  que  lofué  n'euftpourfon  regard  con-  * 
ferué  le  feruice  du  vrai  Dieu  auec  ceux  de  fa  famille  , ores  tous  i 

les  Ifraclites  enfemble  fe  fuifent  oubliez  jufques-là  d’ado- 
rer îidole  des  Atnohrreens  : Et  ie  dis  dauantage  que  c’eft 
trcs-mal parler  difant  que,  lofué  eut  fuit  tout  fes  efforts  de  con- 
feruer  le  feruice  du  yruy  Dieu  , quant  à fa  personne  : d’autant 
qu'en  defpitde  tous  les  hommes  du  monde  & maugré  tous  les 
malins  efprits  il  efl  au  pouuoir  & franc  arbitre  d’vn  chafcun, 
moyenant  la  grâce  de  Dieu,  de  conferuer  pour  fon  regard 
le  feruice  du  vray  Dieu  , fa  religion  & fa  croyance:  & c’eft 
vue  beftife  de  dire  , que  l’homme  fait  fes  efforts  en  chofes  qui 
dépendent  de  fa  volonté,  raccorde  en  outre,que  lofué  eut  peu 
& deu  faire  fes  efforts,  d’cmpcfchcr,  non  feulement  ceux  de  fa’ 
ville  de  ThamnahtScrath,  mais  auffi  tous  les  autres  Ifraelites, 
de  feruir  auxfaug  Dieux,  parce  qu'il  cftoit  leur  vray  Sdcgitime 
Prince  : lequel,  encores  qu’il  ne  puifTe  ni  doyue  iconftraindre 
■fon  peuple  àfoxercice  d’vnc  nouuelle  religion, il  peut  pourtant 
fempefeher  & luy  défendre  fous  grandes  peines  de  ne  quitter 
fancicnne  & de  n’en  embraffer  vne  nouuelle  : mais  nulle  ville 
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neprouince  ,nc  toutle  peuple  du  Royaume,  n'a  droit,  ne 
pouuoir  légitimé  d’empefeher  par  la  force  Vnc  autre  ville,  ou 
Ton  Prince  d’apoftater:  mais  il  peut  6c  doit  fimplcmcnt  lad- 
monefter,ainfi  que  nous  auons  dit,  6c  pour  fou  regard  fuiure  le 
train  5c  la  religion  de  fes  pères , 6c  mourir  pluftoft , que  de  la 
quiccr,ou  fe  contaminer. 

EnUmefmeftgt  7J  . 

MAIS  file  Roy  pajfe  outre , & enuoye  des  Lieutenant 
qui  nous  contraignent  d'ejlre  idolâtres , & s'il  mus 
commande  de  chajfer  ‘Dieu  du  mil  eu  de  nous  , fermerons 
nous-pas  la  porte  au  ‘Roy  & a fes  officiers  plujlojl  que 
chajfer  hors  de  nofire  utile  le  Seigneur  Dieu , qui  ejl  le  * 
cRoy  des  Roir  ? Que  les  bourgeois  & citoyens  des  utiles. 

Que  les  ^Magifrats  {y  gouuerneurs  du  peuple  de  Dieu 
demeurant  ez_  utiles  coufiderent  icy  qu'ils  ont  traittè  deux 
alliances  & fait  deux  ferment.  La  première  & la  plus  an - ^ ^ 

tienne  auec  Dieu  , a qui  le  peuple  a turè  d'ejlre  fon  peuple:  f.i. 

la  fécondé  & prochaine  enfumante  auec  le  Roy,  à qui  le  L 

peuple  a promis  obetjfance  comme  a celuy  qui  ejl  gouuer- 
neur  ôt*  conduSleur  du  peuple  de  Dieu.  Ainfi  donc  comme 
fivn  V iceroy  coniurant  contre  fon  fouuerain , encores  que 
• il  eufireceu  une  très  - grande  authorite , s'il  nous  fommoit 
de  luy  liurer  le  Roy  qu'il  tiendrait  affiege  dans  l'enclos  de 
nos  murailles , il  ne  faudroit  pas  luy  obeyr , ai  ns  luy  refjler 
par  tous  moyens  félon  la  teneur  de  nojlre  ferment  de  fideli- 
té : Semblablement , efiimons  que  c'efi  une  mefchanceté 
du  tout  dete fiable , fi  a l'appetit  d'un  Prince , qui  efi  uaf- 
fal  C7*  feruitcur  de  ‘Dieu , nous  <hajfons  ‘Dieu  habitant 
au  milieu  de  nous , ou  le  Lurons , entant  qu'en  nous  efi , e^ 
mains  de  fes  ennemis. 


Digitized  by  Google 


ip<£  La  Difenc  b de  la  K • 

THEls  font  les  tours  de  parte  pafle,  les  foupplefles  & fallaccs, 
■*  dont  les  Caluiniftes  fc  feruent , pour  enjauler  le  peuple.  Si 
le  Æay,  dit  ceftuy-cy  , enuoye  des  Ueutenam  > qui  nom  contraignent 
d'efire  idolâtres: Et  qui  feront  ces  Lieutenans,ni  ces  Rois,m  tous 
les  diables,  qui  ayentla  force  de  nous  contraindre  d’eftre  ido- 
lâtres,fi  nous  ne  voulqns?ils  peuuent  biennous  vexer,  nous  ge- 
henner,  nous  tourmenter , nous  couper  la  gorge  , nous  mettre 
en  piecesjmais  de  nous  y conftraindre,il  n’eftpasen  leur  pou- 
uoir.  Et  s’il  nous  commande , dit-il,  de  chaffer  Dieu  du  milieu  de  nous , 
fermerons  nous  pas  la  porte  au  Roy  fis  Offcten  pluflofl  que  chafjer 

hors  de  nojire  yitte  le  Seigneur  Dieu  qui  ejl  le  Roy  des  Roui  Et  quoy  ? 
fi  leRoy  nous  cômâdc  de  chalTcr  Dieu  du  milieu  de  nous, pôu- 
uons  nous  pas  dcfobeirauRoy  en  ceft  endroit, & retenir  Dieu 
au  milieu  de  nous , bongrc  &:  maugré  le  Roy , & neantraoins 
ouurirla  porte  au  Roy  & àfes  Officiers  ? les  Apoftres  & tous 
les  premiers  Chreftiens, durant  les  fanglantes  perfecutions  des 
i Empereurs  idolâtres  , ont  ils  pas  garde-  Dieu  au  milieu  d’eux, 
fans  fermer  les  portes  à l’Empereur, ne  àfes  Licutcnansf  Dieu 
peut  il  eftre  charte  du  milieu  de  nous  pad’eau>par  le  feu,  par  le 
fer, ne  par  aucune  efpece  de  tourment,  de  gehenne,  de  torture, 
de  fupplice,de  peine, ne  de  mort,  ne  par  aucune  inuention  hu- 
maine,ne  diabolique, fi  nous  n*y  consentons, & fi  noftre  volon- 
Rmu.s.r.^.  fé  n'y  contribue  j Qu  nous  ft parer  a,  dit  f Apoftrc,  de  la  dilx&wn  de 
chrifl  < fera-ce  oppreftq»,ou  angoiffe,ou  perf ’ eut  ion, ou  famine,  ou  nu- 
dité,ou  péril,  ou  ejpée  ! ^iinfi,  qu'il  eft eferit , Nous  fommes  hureQa  la 
mon  pour  f amour  de  toy  tous  les  tours  .g?*  fommes  efiimegcomme  brebis 
de  la  boucherie.  Mais  en  toutes  ce  fc  ho  fis  , nous  fommes  plus  que  yain-  * 
queurs  par  ce/uy  qui  nous  a.  aime  g.  Car  ie  fuis  affeuré , que  ni  mort,  ne 
'ne, ni  auges, ni  pnncipaute^ni puijjances,ni  chofes  pve fentes, ni  chofes 
a yenir , ni  haute  ffe , ni  profondeur  , ni  aucune  autre,  créature  ne  nous 
pourra  fcparer  de  la  dileflion  de  Dieu , qu'il  nous  a monflree  en.  Icfus- 
chrifi  noftre  Seigneur.  Nous  difons  dauantage,  que  fi  le  Roy , ou 
fes  ofÇcicrs , pouuoicnt  charter  Dieu  du  milieu  de  nous,  tout 
ainfi  qu’ils  peuuent  chaffcr  & exiler  les  hommes  , nous  ne  dc- 
urions  pourtant  fermer  la  porte  au  Roy, ni  à fes  officiers  : mais 
nous  deurions  fortir  hors  de  la  ville  St  fuiure , 8c  nous  en  aller 
s.juat.  10.  auec  noftre  Seigneur,  qui  nous  a enfeigne  que  quand  l’on  nous 
perfecutera  en  vne  cité, que  nous  nous  en  fuyons  en  vnc  autre; 
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& que  fi  nous  voulons  aller  apres  luy,  que  nous  renoncions  à 
nous  mefines, portions  là  crois  &c  le  fuiuions:  Et  que  quicon- 
que dèlaifiera  maifon,ou  frères, ou  feeurs, ou  pcrc,ou  merc,  ou 
femme,  ou  enfans,  ou  champs  pour  l'amour  de  luy , il  receura 
cent  fois  autant, & polfederalavic  éternelle.  Mais  puis  que  le 
Roy,ne  fes  Magiftrats,ni  tous  les  bourreaux , ne  tous  les  Prin 
ces  des  tenebres,ni  mort, ne  vie,ne  principautcz,ne  puiffances, 
ne  aucune  autre  chofe  ne  peut  nous  teparerde  Dieu  en  quel- 
que lieu,que  nous  foyons , ne  hors,  ne  dedans  les  villes,  quelle 
mcfchanccté  fcroit-cc  de  fermer  au  Roy  la  porte  de  la  ville 
fous  prétexté, de  la  peur  qu'on  a qu'il  ne  chaffe  Dieu  du  milieu 
«3e  nous?Donques,nous  ne  deuons  fermer  la  porte  au  Roy,  ne 
à les  Officiers  : ni  chaffer  non  plus , du  milieu  de  nous , le  Sei- 
gneur Dieii, quelques  cômâdemcs;qui  nous  enfoiét  faitsdepar 
le  Roy:nous  deuôs  t«jufioursretcnirDicu,auec  nous,quoi  qu’il 
arriue  tant  en  noftre  vie , que  en  la  mort , & rendre  à Dieu  ce 
qu’appartient  à DieurEt  neantmoins  nous  deuons  rendre  àCe- 
far  ce  qui  eft  à Cefar  -,  nous  luy  deuons  rendre  toutes  les  villes 
lcfquelles,quoy  qu’on  fçache  dire, luy  appartiennent, & n’auôs 
droit  de  luy  en  fermer  les  portes. Ce  ne  font  point  deux  chofcs 
contraires, rendre  à Cefar  çe  qu’appartient  à Cefar,  & rendre  à 
Dieu  ce  qu’appartient  à Dieu  >■  ouurir  les  portes  des  villes , au 
Roy  & à fes  Lieutcnans,&  retenir  Dieu  auec  nous:  nous  pou- 
uons  fvnc  & l'autre  chofe  : noftre  Rédempteur  le  nous  a coiri- 
mandéitousles  Apoftres,  & tous  les  premiers  Chreftiensfont 
ainfi  pratiqué.  Mais  qui  ne  void  le  but, où  particulièrement  co- 
fte  maxime  vife,qui  n’eft  autre , que  pour  fouftenir  & défendre 
le  refus  que  firent  au  Roy  Charles  IX.  les  villes  de  Poùfticrs, 
de  Bourges,  de  Roüê,d’Orleans  & autres  occupées  par  les  Hu- 
guenots? Or  s’il  n’eft  point  loifible  dp  refufer«  Cefar, ce  qu’ap- 
partient à Cefar,  cncorcs  qu’il ’tafchc  par  tous  moyens  de  nous 
empefeher,  de  rendre  au  vray  Dieu  , ce  que  luy  appartient  j fi 
nous  ne  deuons  paspour  cela  luy  fermer  les  portes  des  vifles, 
façon  qu’il  y vienne  pour  faire  fes  efforts  de  nousfairè  quitter 
Dieu,  comment  feroit-il  licite  aux  Caluiniftes  , qui  ont  aban- 
donné Iefus-Chrift  fortans  de  fon  Eglife , de  fermer  fur  le  nez 
au  Roy  tres-Chrefticn  , les  portes  de  fes  villes,  au  Roy  ,di-je, 
qui  fuiuoitle  train  de  fesrpcres, qui profeffoit  la  religion  Chre- 
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ftiennc  telle  que  tous  fes  deuanciersontenfuiui  depuis  Clo- 
uis  premier  Roy  Chreftien  ? Si  c’cft  vnc  rébellion  manifeftp, 
mefehante  8c  dereftable,  de  fermer  à Ccfer  les  portes  de  fes 
villes,  encorcs  qu’il  y vienne  pour  employer  contre  tout  droit, 
toutes  fortes  de  cruautcz,afin  de  nous  faire  abjurer  la  vraye  re- 
ligion,que  nous  auons  appris  de  nos  anceftres  de  perc  en  fils, 8c 
de  laquelle  nous  fonimes  en  poffefliô  depuis  feize  fiecles,quel 
nom  méritera  la  rébellion  faite  au  Roy  trcs-Chreftien,qui  al- 
loit  en  perfonne  aux  villes  de  fon  Royaume, non  pas  pour  y fai- 
re abjurer  la  vraye  8c  ancienne  religion, ains  pour  la  y mainte- 
nir, non  pour  ^introduire  vue  nouuelle  croyance  8c  nouueau 
exercice,  ains  pour  empefeher,  que  fidolatric  de  fidole  delà 
fantaifiede  Caluin  8c  de  Luther  n’y  fut  plantée,  ou  n’y  print 
racines  ? Vous  auez  donc  de  beau  faire,  ô Caluiniftcs , toutes 
vos  fallaces,toutes  vos  fouplcfTes,tous  va*  fophifines,bref tou  - 
te  voftre  fubtilité  ne  couurira  jamais  va  fi  horrible  forfaiél,  vne 
fi  mefehante  conjuration , vnc  fi  malheureufe  reuolte,  vne  fi 
execrable  rébellion.  Au  furplus  nous  voulons  bien }queles  bour- 
geois & citoyens  des  Ailles , que  les  Md<njlrats  & gouverneurs  du  peu- 
pie  de  Dieu  demeurant  eis^  'Mlles  confiderent  tey  qu'ils  ont  traitté 
deux  alliances , çÿ-  fait  deux  fermens.  La  première  & la  plus  ancien- 
ne avec  Dieu , à qui  le  peuple  a iure  cleflre  fon  peuple.  La  fécondé  & 
prochaine  en fuiuante,auec  le  Roy , a qui  le  peuple  a promis  obéi  (fiance, 
Comme  a celuy  qui  efi  gouverneur  conduâleur  du  peuple  de  Dieu: 
Encores  qu’à  vray  dire,  il  n’y  ait  qu’vne  alliance , d’autant  que 
dans  la  première  la  fécondé  eft  comprinfe  ; veu  que  par  la 
première,  il  eft  commande  d’eftrefujet  au  Roy,  de  l’hono- 
rer,  de  luy  obéir  8c  de  rendre  à Cefar  ce  qu'appartient  à Cefar. 
Mais  voyons  maintenant  quelle  conclufion  vous  voulez  in- 
férer de  cela,  ^ienft  donc  çomme  ft  >»  Viceroy  -,  dit-il,  coniu- 
rant  contre  fon * fouuerain  , encores  que  il  eujl  receu  \ne  tres- 
grande  authorite  s'il  nous  fommoit  de  luy  livrer  le  Roy  , qu'il  tien- 
droit  afiiegé  dans  f enclos  de  nos  murailles  , il  ne  faudrait  pas  luy 
obeyr  , ains  luy  refijler  par  tous  moyens  , félon  la  teneur  de  nojhe 
ferment  de  fidelité.  Il  eft  vray , il  ne  iaudroit  point  cftre  trai- 
ftreau  Roy,  il  nefaudroit  point  violer  {on  ferment  de  fide- 
lité, pour  le  renger  au  parti  d’vn  Seigneur  5c  Prince  parti- 
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culier , aüvfi  que  vous  auez  fait  Mcffieurs  les  prétendus  refor- 
mez, en  l’ apnée  mille  cinq  cens  foixante  deux  & /oixante 
trois  contre  le  Roy  Charles.  Semblablement  , ejhmons , dit-il, 
que  c'ejl  >»f  mifchanceté  du  tout  dcteftable  ,ft  à f, appétit  d'yn  Prin- 
ce-que  ejl  yajjal  &•  feruiteur  de  Dieu  , nom  chajjons  Dieu  habi- 
tant au  milieu  de  nous  , ou  le  liurons  , entant  qu’en  nous  ejl  , 
mains  de  fes  ennemis.  I’aduoue  auffi,  que  c’eft  vne  mefehan- 

• Cflté  du  tout  dcteftable,  fi  à l’appetit  d’vn  Roy,  ou  de  l'Em- 
pereur, encore* plus  fi  à l’appetit  de  l’idolede  la  fantaifie  de 
Caluin  , ou  "de  Luther  , nous  chaflions  Dieu  habitant  au 

• milieu  de  nous,  mais  c’eft  auffi  vne  brutalité  d'cftimer,ou 
de  vouloir  perfuader,  que  rendre  à Cefar  ce  qu’appartient  à 
Cefar,iuy  ouurir  les  portes  de  Tes  villes,  foit  chafler  Dieu, 
ou  le  liurer  à fes  ennemis  : nous  fommes  le  temple  du  Dieu 
viuant , entant  que  Dieu  habite  auec  nos  âmes  , qui  font 
immortelles  & qui  font  par  defTus  toute  puiffance  humaine, 

& defquelles  Dieu  ne  peut  eftre  chatte,  que  par  confente- 
mentde  noftre  volonté,  laquelle  ne  peut  eftre  violentée,  np 
par  les  hommes , ni  par  les  Diables , ainfi  que  nous  auons  veu, 

&.  comme  S.  Paul  le  tefmoigne.  Mais  que  dirons  nous,  ou 
que  ne  dirons  nous  pas  de  vous,Meffieursles  Huguenots,  qui  à 
1 appétit  de  l'idole  de  la  fantaifie  de  Caluin, de  Luther, de  Pier- 
re Martir,de  leurs  difciplcs  auez  chafféDieu  du  milieu  de  vous, 

& le  Roy  de  fes  villes,cntant  qu’en  vous  a cfté? 

£n  Uf  <fjf  74.  & dejüue. 

VOV S dire^peut  e fresque  lesvilles appartient! tau  Vrin 
ce. Et  moyjereïjons , que  les  r villes  ne  conjîftent  point 
en  monceau  de  pierres  ,ains  en  ce  que  nous  appelions  peuple: 

J%ue  le  peuple  ejl  peuple  de  ^Dieu , auquel  il  eft  obligé  pre- 
mièrement , tsf  fécond ément  au  T^oy.  Jouant  aux  ait  lies, 
combien  que  les'Rjis  ayent  puiffance  fur  icelles , toutesfeis 
le  domaine  en  appartient  aux  citoyens  & bourgeois,  far 
tout  ce  qui  ejl  en  a >n  Royaume  ejl  bien  Jous  la  domina - st»r. ù7.jt 
tion  du  Roy , mais  non  pas  de  fon  patrimoine.  Dieu  à la 
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<-ueritê  efi  fcul  Seigneur  proprietaire  de  toutes  chofes,  (s* 

t'ejl  de  luy  que  le  %j>y  tient  fôn  domaine , o*  le  peuple  fon 

patrimoine. 


'T'Oufiours  les  fophifmes  8c  les  equiuocations  feront-üs  en 
campuigne?il  dit,  Que  les  \iUes  ne  confident point  en  monceau  de 
pierres, tans  en  ce  que  nous  appelions  peuple  : Laqueftioiï  eft,  fi  noys 
deuons  fermer  la  porte  de  la  ville  au  Roy  , 8c  iléons  vient  par- 
ler du  peuple  de  la  villePn'eft-ce  pas  nous  donner  l'e  change?  les 
portes  font  elles  parties  Sc  membres  d'vn  peuplePquand  on  par- 
le d’ouurir  ou  de  fermer  les  portes  d’vne  ville , qu’entend  on 
pour  lors,par  ce  nom  de  ville, ou  le  peuple, ou  fenclos.des  mu- 
railles ? Remarquez  donc  la  foupplelfe  du  Miniftrc , il  voyoit 
bien , qu  il  ne  pouuoit  nier , que  toute  cloftare , ou  cloilon  de 
murailles  des  villes, ne  dépende  de  fauthoritc  du  Prince  louue- 
rain,qui  peutdefmantcier,  clorreSc  fortifier  les  places  de  fon 
Royaume,felon  qu’il  juge  eftre  à propos:d’autât  que,tout  ainfi 
que  le  deuoir  du  Roy  cit,dc  mettre  les  armes  aux  mains  de  fon 
peuple, 8c  de  les  luy  faire  quitter  quand  il  luy  fernble  bon, pour 
le  bien  de  fon  Eftat:  autrement  il  n’eft  point  Prince  realemcnc 
8c  de  fai  Cl  Auflicft.cc  hors  de  toute  diificulté,qu  au  feul  Prince 
appartient  de  fortifier  8c  cerner  de  murailles,  ou  battions  les 
places  de  fon  Eftat,qu’il  jugera  eftre  neceflaires,8c  d abattre  les 
murs  Sc  les  portes  de  celles  qu  il  cftimera  deuoir  dire  abatues 
pour  le  bien  de  tout  le  Royaume.Le  Miniftrc  dôques  ne  poll- 
uant nier, que  les  portes  des  villes  n’appartiennent  au  Roy,auf- 
û bien  que  les  murailles,  dont  il  fc  recueillit  qu’on  ne  peut  iu- 
ftement  luy  refufer  ce  que  luy  appartient,  pour  gau  chirSc  de- 
ftourner  ce  coup,ii  s’eft  aduifé  d’équiuoquer  fur  le  nom  de  vil- 
le,difant,<pf  les  yilles  ne  confident  point  en  monceaux  de  pierres, ams 
en  ce  que  nous  appelions  peuple  ; croyant  par  ce  miferablc  efehapa- 
toire, nous  csblouir  les  ycux,fc  mettre  à couuert  gc  ofterlclu- 
ftreàvnc  vérité  fi  efclatante:  C’eft  ainfi  qu’ils  attrapent  les 
moins  fins , Sc  qu’ils  endorment  leurs  difciples.  Au  refte  que 
voulez  VOUS  dire  difant:^?  le  peuple  ejl  peuple  de  Dieu,  auquel  il  cjl 
oblige  premièrement , & fecondement  au  Roy  ? Quoy  pour  cela?' 
n’eft-il  pas  vray  par  confequcnt , que  le  peuple*cft  peuple  de 
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Dieu  & peuple  du  Roy?  & que  mefines  entant  qu’il  cft  peuple 
de  Dieu  , il  eft  peuple  du  Roy,  puisque  Æicu  commande  au 
peuple  d’obeir  au  Roy?  &c  de  rendre  au  Roy  g:  que  luy  apai> 
tient?  Quant  aux  yilles , dit-il,  combien  cjut  les  Rois  ayent  puifjance 
fur  icelles ,toutesfois  le  domaine  en  apartient  aux  citoyens  & bourgeois. 
Car  tout  ce  qui  cfl  eh  ~\n  Royaume  efl  bien  fous  la  domination  du  Roy, 
mais  non  pas  de  fon  patrimoine.  Qu'entendes  vous  m aintenantpar 
ce  nom  de  villes  ? & quelle  puiflance  voulésvous  que  le  Roy 
aye  fur  icelles  ? nierez  vous  que  le  Roy  n’aye  toute  puiflance 
furlcsmurrailles  & portes  des  villes  ? direz-vous,  qu’elles  ne 
luyapartienent  point  abfolument  & de  plain  droit?  fi  vous  le 
niez , vous  dégradés  le  Roy  , vous  luy  ollcs  fa  fouucraincté, 
vous  parles  d'vn  Roy  qui  n’eft  point  Roy,  que  de  nom  feule- 
ment. Si  vous  l’accordés,  pourquoy  élites  vous,  toutesfois 
le  domaine  en  apartient  aux  citoyens  bourgeois!  Que  fi  vous  par- 
lés des  maiions  & biens  particuliers  de  chafquc  bourgeois  & 
citoyen  des  villes , céfl:  nous  donner  encorcs  le  change?  qu’a- 
uonsnousa  faire  de  celle  queftion?  Qui  vous  dit,  que  toutes 
les  maifonsjchamps,  vignes, praits,&:  autres  pofle fiions  de  tout 
le  Royaume  foyct  du  patrimoine  du  Roy?  côbien  qu’ils  le  foiét 
fouslaSeigncutieduTurc?Uefl:qucftiô  des  portes  gc  murrail- 
lcs  des  villes, du  pouuoir  d' armer  & d’efarmer  le  peuple,  c^e 
prendre  les  armes  &.de  les  mettre  bas,  de  la  puiflance  de  por- 
ter le  glaiue  &dc  le  tirer,  de  laquelle  parle  l’Apoftrc  dilant, 
quele  Roy  rte  porte  point  fans  caufc  le  glaiue:  11c  nous  parlés 
donc  pas  des  maifons  & poflcflionsdu  patrimoine  des  particu- 
liers: c'ell  nous  arnuftr,  quant  à prefent,  en  vue  difputc  qui  cil 
hors  de  propos.  Toutesfois  il  vous  faut  dire,  que  vous  vous 
abufez  grandement  quand  vous  direz,  Dieu  à la  ycrire  cfl  feu  l 
Seigneur  proprietaire  de  toutes  chofes  , c'efl  de  luy  que  le  Roy 
tient  fon  Domaine  & le  peuple  fon  patrimoine  ; Vous  vous  trom- 
pez, dis- je, difant,  que  le  peuple  tiqpt  fon  patrimoine  de  Dieu, 
• comme  le  Roy  tient  de  Dieu  fon  domaine;  le  peuple  tient 
de  Dieu  fon  patrimoine , en  telle  forte  , qu’il  le  tient  aulfi 
de  quelque  particulier  Seigneur  & ce  Seigneurie  tient  du 
Roy.-  Et  ccft  pourquoy  ils  en  font  l'hommage,  ils  en  baillent 
leurs  teneties  , les  menus,  ils  en  payent  les  vantes  , fiefs, 
oblics,  aubergucs,  ou  autres  droits  & rentes,  félon  les  loix  &c 
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cou  {lûmes  des  prouinces  ic  villes  : mais  le  Roy  tient  de  Dieu 
{cul}  St  fans  moycff  l'on  domaine, fa  couronne,  fa  fouueraincté; 
tout  le  patrimoine  du  peuple  eft  mouuant  & releue,ou  fans 
moyen, ou  par  moyen  du  Prince:  mais  la  fcigneuriefouueraine 
du  Prince  ne  rcleue  que  de  Dieu  fcul. 

EnLtpa+e  tlejuite.  * 

C'€Jl  donc  a dire  fepliquere^njous,que pour  leftiSl  delà, 
"Religion  il fera  loifible  aux  fuiets  fe  renjolter  de  l’o- 
beijfanee  du"Roy.Si  l’on  accorde  une  fois  cela:  fera-ce pas 
oiturir  la  fenejlre  a rébellion ? 

OR  efeoutés  ici  patiemment, &con/îderez.  la  ebofe  de  prés.  le 
pourrais  refyondre  en  vn  mot,  s' il  faut  de  deux  chofes  en  faire 
l vue, qu’il  conutet plujlojl  fe  dejlourner  dutRoy,que  de  Dieu: 
ou,auec  S.  A h y.  au  4.  /.  de  la  cité  de  Dieu, ch.  4 & au  lit*,  ip.  . 
ch.  21. » Que  la,  ou  il  n'y  a point  de  iujlice,il  n’y  a point  de  Répu- 
blique. Qu'il  n’y  a point  de  iujlice,quad  t homemortelnjeut 
arracher  l’homme  d'entre  les  mains  de  Dieu,pour  le  rendre  ef- 
clauedu  Diable,  puis  que  tuflice  ef  rvnervertu,qui  rendu 
chafeun  ce  qui  luy  appartient:^  que  ceux  qui  fe  fou  frayent 
de  telles  dominât iohs  fe  garantirent  de  la  tyrannie  des  malins 
cfprits , abandonnent  tune  multitude  de  brigands  , non 
pas  la  "République . 

ï L cil  trcs-vrai,que  c’eft  ouurir  la  feneftre  à rébellion,  que 
■*  c’cft  lafcherlabrideà  toute  forte  d’impietés:  que  c’eft  dref- 
fer  autant  dEftats  foutierains  & Republiques  dans  vn  Eftat, 
qu’il  y aura  de  villes  : que  c’eft  conftituer  autant  de  Rois  qu’il 
y aura  de  chefs  de  partis,  de  feétes  & d’herefies:  que  c’eft  ruiner 
toutes  monarchies  & eftablirde  Oligarchies:  veu  que  ce  qui 
• fera  toifiblc  aux  vns,pour  le  J-aiét  d'vne  Religion  nouuclle,  fera 
permis  aux  autres:Et  ainfi  vn  chacun  fe  forgera  fa  religion  aiâ* 
polie  j fera  idolâtre  de  l'idole  defafantaific  j erigera  fa  républi- 
que , fe  cantonnera,  fe  fortifiera  & lé  mettra  en  defenfe  contre 
fon  Prince  légitimé.  Et  à tout  ccla,quoy  que  vous  fçaehez  di- 
re,n’y  a nulle  relponfe.  Vous  auez  de  beau  nous  dire,  que  nous 
efeoutions  patiemment,  Car  nous  n’ouyrons  rien  qurvaille: 

&:  d’autant  plus  que  nous  confidcrerons  la  chofe  de  prez,  d'au- 
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tant  plus  la  trouuerons  nous  abominable  Sc  dcteftablc.  Nous 
fommes  d’accord , que  s’il  faut  de  deux  cbofes  en  faire  f)ne , qu'il 
conuientplufîofl  defobeir  au  Roy  que  à Dieu  : Celle  qucftiorva  eflé  Mc  dcnuftra 
pieça  vuidée:  mais  de  ceft  axiome  vous  ne  juftificrez  jamais  la  “X'ian'dü 
rcuolte.  Vous  alléguez  malStAuguftin;attcndu  que  parles  de-  dcfinirior.es, 
finitions,  que  Cicéron  donne  de  la  république  Sr  du  peuple,  S. 

Aug.  » collige  contre  lemefme  Cicéron,  & contre  les  autres  vmui  Scipio 
Paycns,£«f/à  où  il  n'y  a point  de  iufltce  il  n'y  a point  de  République  : Et  * 1 J'*?1*' 

1 fl  I , r ■ ■ j /—  ■ • pub,ica,r.uin- 

qucconiequemment,lelonles  définitions  de  Cicéron,  il n y a quam  Kml,u 
eu  jamais  Republique  à Rome.  . Pour  autant  qu'il  n’v  a point w,Cïm 
eu  juftice : puis  que  la  juftice  cft  vue  vertu  , qui  diftribuë  à Brcukcr'nim 
chacun  ce  qu’eft  à luy  : Et  que  ce  n’cft  point  rendre  à chacun  Rcmpubiic^ 
ce  qui  luy  appartient, quand  on  arrache  au  vray  Dieu  les  hom-  po”uiiCQyi 
mes  qui  font  à luy  , & qu’on  les  foufmet  aux  efprits  immon.  defiritiofi  ve 
des.  Tellement  que  ce  n’eft  pointvne  affection  de  Saind  A\i- 
guftin,  Que  là  où  il  n'y  a point  de  y raye  utflice , il  n'y  ait  point  de  Rcfpublica:  m 
Republique’}  Mais  il  le  recueillit  des  maximes  dvn  Pavcn,  qu,amim(iiu 
gour  combattre  les  Payens  & ruiner  le  Pagannme.  Et  de  ltquam  deti- 
faiftSaind  Aueuftin  donne  par  apres  au  vingt  &:  quatriefmc  ™“on'm 

, ° r • r r - - P.  1 . luis  clic  rciim 

chapitre  b du  mefmc  liure  vue  autre  dehmtion  du  peuple,  bikx.  i>opu- 

lumcaim  cficdcfiniuic  c«tum  multitudinis  iutis  confcnfu  & vtilirntiv  communion-  fociatuin.  Quid  au- 
tem  dicat  iuriv  confcnlisra,difpurando  cxplir.it  : pet  hop  oftendens  geri  fine  iullitia  non  polie  rcmpublicam  : 
vbi  ergo  iulhtia  vera  non  cft,  ncc  ius  pouft  elle. Quod  cnim  iurc  fit,profcfloiuftc  lit.  Quod  autc  ht  iniufte, 
ncc  iure  ficri  poteft.  Non  cnim  iura  dicenda  funt  vcl  putanda  ir.iquahomimtm  corllicutatcùm  illud  ctfam 
iplt  ius  clTc  dicant , quod  de  iuftid*  fonte  manaucrittfalfHmq;  elfe  quod  à quibulihm  non  tcCtc  Icnticr.tibus 
dia  folctid  elfe  lus, quod  ci  qui  plus  poteft, vtile  eft.Quocirca  vbi  non  cft  vera  iullitia,  iutis  confcnfu  locia- 
tas  cœtus  hominum  non  poteft  cftc,&  idco  ncc  populus.iuxta  illam  Sripionis  vcl  Ciccrotiis  dcfir.itioncm. 
Et  fi  non  populus,ncc  rcs  populitfcd  qualilctimq;  multitudinis, qux  populi  nominc  digua  r.on  cft:ac  per  hoc 
fi  rcfpublica  rcs  populi cft,&  populus  non  cft, qui  coufcnfu  non  fociatus cft  iuris.non  tft  autetn  ius, vbi  ru1  lia 
iuftitiacft  ptoaildubio  colltgitur,vbi  iullitia  non  cft, non  cfl'e  rcntpublic.im.luftùia  porto  ea  vit  tus  cft,  q iz 
lùa  cuiquc  diftnbuit.Qua?  igitur  iuftltia  cft  liouiinis,qua'  iplum  hontincm  Oco  verp  tolht.fi.  immundis  cr- 
monibus  fubditthoccinc  cft  lua  cuiquc  dilhibucrc? An  qtri  ftindum  aufert  cius  , à quo  emptus  cft , & tradtt  ci 
qui  nihil  in  co  habet  iuris.inkiftus  cft:&  qui  fd  ipfuin  aufert  dominant!  Dco.iquo  fàftus  tll,&  n alignis  fer- 
uu  Spiritibusjuftut cft?  b S. Wvj.rod./ r.  14. Si autem populus  non  iilo,fcd  alto  definitut  ntodo,  velut  li  di- 
caturtPopulu»  eft  carats  multirudinit  iationalis,rcrum  quas  diligit  concoidicommunionc  IbciatusrprokCo 
vt  videatur  qnalis  quifque  populus  fit , ilia  fuur  intucnda.qtix  diligit.  Quicùnq;  tatt.cn  drligat,fi  cœtus  cft 
multitudinis  non  pecorum/od  rariaitalium  crcaturaruitÉÊteorum  qux  dtligir.commiinione concordi  foria- 
tus cft, non abfurdù  populus nuncupattit.tantù  vtiq;  mcrcw,quantô  in  mcboribujttamoqi detettor , quoitto 
cft  in  deteriorib.concors.Sccundiuniftamdcfinitioi-.c  nofttii  Romamts  populus, populus  tft,&  rcs  cius  fre 
dubitarionc  rcfpublica.Quid  antem  prirnis  temporib.  fuis , qrtidue  fequentib.  populus  illc  dilexeru  & qntb. 
moribus  ad  crucnüfl'tmasTcditioncs,atqi  indc  ad  forialiauttq;  ciuilia  Uclla  pcrucntcus  iplâni  conrordiam,qi  ç 
falus  quodammodo  eft  populi,rupcrit  atq;  cornipetit.tcftatur  liiftoria  dequa  in  prxccdcndb.hbns  milita  pu- 
fuitnus.Ncc  idco  tamen  vcl  iplum  non  clic  populudhvcl  cius  rem  dixerim  non  elfe  tcinptblicaoi,qr  an  .dits 
manct  qualdcumqt  inultitudinis  rationalxs  cxtusucrum  quas  diligit  coucoidi  roii.ir.unior.c  iociatus. 

cm.Vti.t.  In  hac ergo  tena  regnum  bonorum,  non  tam  illis  prxftatur  quant  rebu»  hitn  ants. 
MaJorum  vent»  regnum  niagis  reenantibus  r.occt,qtii  fuos  mur  os  vafbnt  fcden.nt  ntaioie  liccmia.  lu-  autc 
qui  ers  feruiendo  tubdiimur  non  noter  r.ifi  iniquitas  proptia.M  ant  itifils  quirquid  malomm  tb  iriquu.  do- 
nui u s irrogatur,  non  eft  pana  criminis,fcd  virtutit  examen.  Pioii  de  bonus  etbm  fi  feruiat  liber  rft , n slus 
autem cti-im fi regnct,lcruus  cftarcc vnius!ioininis,fcdquod cft gtattiu-sttit dotuinohim. quoi  vitiet  1 n fie 
qtubus  vuijscumagcrct  feriptura  DiuinaiA  quo  cnim  quisjinquirjdeuictu»  cft, huit  6c  fciuus  addiCIus  ut. 
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difant,  que  le  peuple  cft  vnc  troupe  & compagnie  de  multitu- 
de raiiomiablc  * airemblée  par  concorde  communion  des  cho- 
fes, quelle  aime:  Et  fuiuant  cefte  définition  il  monftre  & con- 
clud , qu’il  y a eu  republique  à Rome , comme.aulïi  à Athènes 
& en  autres  endroits , parmi  les  Grecs  & Alfyriens.  Il  eft  bien 
vrayqueS.  Atiguftinditcau  4.  chap.  du4-liure  de  la  cité  de 
‘ ■ D ie  U-  Que  fin  t les  R oy uumes  de fjuels  la  iuflice  ejl  reiettee  , ftnon  que 
h.u|uc  iufutù  de  grands  brigandages  ? parce  que  1 ceux  brigandages  que  font  ils  ,fmon 
<|uiJsiint  rtg  t/ue  de  petits  Royaumes} Mais  il  n’enfeigne  point , que  pour  celail 
LwocinTaT U faille  le  reuoltcr  contre  le  Roy  du  Royaume, ou  contre  le  Prin- 
'P|J  ce  de  tel  brigandage  : ains  il  dit, que  le  Royaume  des  meftbansejl 
Lj'iiiJ  iiti  plu*  pretudtci.iblc  à ceux , qui  régnent:  pour  autant  qu'ils  ruinent  leurs 
paria  rogna?1  a me  s auec  plus  grande  liberté  de  mal faire:  mai,  à ceux,  qui  en  les  f r ruant 
111  h<V  ^CUl  font  f0Mj,n,s  > ne  p(ut  nuire  que  leur  propre  iniquité.  Parce  que  les 
milium  cft, ai  maux, que  les  mefehans  Seigneurs  apportent  aux  iufles,ne  font  point  pei- 
Inipcrto  pnu  ne  qe  crlmc  ains  examen  de  \ertu.  Et  partant  l'homme  de  bien  encores 
pafto  focicu  <ja  il  ftrue  rl  ejl  libre  : mats  le  me  [chant  encores  qu'il  régné , il  ejt  ejdaue 
tivaftringitur,  non  pas  d\n  feulhomme  : mais  que  pis  ejl  dautant  de  Seigneurs  qu’il  a 
pr-cdi  diuiui-  de  yices:d<f quels  fEJcriture  SatnCle  dit , par  celuy  duquel  quelqu'un  eft 
tur.  Hoc  nu-  \aincu  diceluy  il  ejl  ferf  Et  ce  que  vous  âdiouftcz  procédé  de 
Z voftrc  telle , non  point  de  S.  Auguftin , quand  vous  concluez, 
mm  hominü  Que  ceux  qui  fe  fouftrayent  de  telles  dominations  fe  gartntiffent  delà 
crcC-it^vt  s,-  tyMvnie  des  malins  ejprits  abandonnent  y ne  multitude  de  brigands , 

loca  tcncat.fe  nonpxs  la  république  : A quoy  nous  vous  refpondons , que  ceux 
«les  coftuu.it,  qiu  fc  fouftrayent  de  telles  dominations;  en  s’enfuiant  envn 
pet, populos  autre  pais,  lelon  le  commandement  denoitreiîedemptcur , le 
• fubuiget, etu-  cTarantilfent  voirement  de  la  tyrannie  des  malins  efprits,  imitas 

dcmius  rc-gm  ° , , A n „ , 1 . — , _ . * 

uomen  a .Tu-  cn  cela  les  Apoltres  &c  les  premiers  Chrefticns:  mais  ceux, qui 
mit , t|nod  ci  fe  fouftrayent  de  telles  dominations,  parlareuolte  & rebclliô, 
lio*  "onfert!  CO!ltrc  le'Princc , tant  s’en  faut , qu’ils  fe  garcntilfent  de  la  ty- 
non  adcmpt.i  ranniçdcs  malins  elprits,  qu’à  îoppofite  ils.s’y  plongent  & s’y 
adJita^impu-  foufinettent,  entant  qujgp  fc  reuoltant  contre  le  Prince, ils  cô- 
nitas.Flcgan-  trcuienncnt  à la  loy  de  Dieu,&  enfuiuent  la  Ioy  du  Diable.  Et 
vcradterAlc-  com^‘crî  à plusforcc  raifon,fe  font  rendus  efclaucs  de  Sathan, 
xandro  îlli  . tous  les  Luthériens  & Caluiniftcs,qui  fuiuans  f idole  de  la  fan- 
™agno  qmdâ  raiiïC  de  Luther  & Caluin , ont  fait  leurs  efForw,aucc  fanslan- 

comprchclfls  •'O 

pirata  rclpo  îdit.  Matn  cum  idem  rex  homincm  intcrrogafl’ct,  quid  ci  vidcrctuiyvt  mare  haberet  infcftumiillc 
!ib;r.i  rontirn  tria, quid  ubi,inquit,orbcin  terrarumifed  quia  id  ego  exiguo  nauig  io  fecio,latro  yocor.quia  tu 
magna  c!alTc,Impcrator. 
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tes  tragédies,  terribles efmotionsôc horribles  carnages  ,dcfe 
fouftrairede  la  domination  des  Princes  ChreftiensPdriàns  que 
pis  eft, que  tels  Princes  lesvouloiét  arracher  d'entre  les  mains 
de  Dieu, pour  les  rendre  efclaucs  duDiable,lors  qu’à  i'oppofite 
ces  bons  Princes  les  vouloicnt  retirer  de  fidolatriç  de  l'idole  de 
lafanraifie  de  Luther  & Caluin  ,•&  confcqucmment  de  lafcr- 
uitude  du  Diable, pour  les  remettre  entre  les  mains  deJDicu? 

£nla  p<*r  7 6.&  de  fuite. 


MAIS  pour  reprendre  le  propos  déplus  haut , ceux  qui 
fe  porteront  comme  dit  a efié  a dejfsis,ne  fcmblent  nul- 
lement ejlre  accufablesdu  crime  de  rcuolte.  (Jeux -l'a  quittent 
le  Ro?  ou  la  republique , qui  d'yn  coeur  ennemi  fe  foujlrayent 
de  l'obeijfance  du  %jy  ■>  ou  de  la  republique  : au  moyen  de- 
quoy  ils font  tenus  pour  aduerfaires , (A?  fouuent  font  beau- 
coup plus  d craindre  que  tous  autres  ennemis . Mais  ceux 
dont  nous  parlons  n'ont  rien  qui  approche  de  cela.  Premier 
rement  ils  ne  refufent  point  d' obéir  , moyennant  qu'on  leur 
commande  ceqâ'ils  peuuent  de  droit  que  ce  rie  foit  chofe 

contre  l'honneur  de  Dieu  • J ’ls  payent  "volontiers  les  tailles, 
péages , dons , charges  ordinaires , moyennant  que  cela  n'a- 

boltjfe  point  le  tribut  quijs  doiuent  d 'Dieu,  fis  obeyjfent  d 
(Je far  jadis  qu'il  comande  en  qualité  de  Ce far '.mais  quad  Ce- 
farpajfe  fes  limites,  quad  il  y eut  yfurperyne  dominatioqui 
n'ejl  pas  fienne, quand  il  tafched'enuahtr  le  thronede  Dieu , 
quand  il  fait  la  guéri' e au  Seigneur  fouuerain  de  luy  fs*  du 
peuple , euxejliment  que  ce  nef  pas  rai f un  d'obeyr  lors  d Ce - 
far.  6 n apres , d proprement  parler  , ils  ne  font  point  d' a fl  es  . 
d'hofliltté.  C'ejl  ejlre  ennemi , quand  on  irrite , quand  on  pro - 
uoqueautruy , quand  degayetêde  cœur  on  drejje  (s"  commen- 
ce les  parties  de  la  guerre.  Eux  ont  ejlé  agacez.  ■>  affaillis par 
armes  defcouuertes  en  par  trahifons:  la  mort  les  enuironnant 
de  toutes  parts  ils  prennent  les  armes,  &'parent  aux  coups 

m.  Ce  3 . 
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qu’on  leur  tire.  V'ous  n’auezpas  paix  auec  les  ennemis  quand 
'vous  moulez  : car  fi  r vous  pofe z les  armes  >fi  <vous  ce  fiez,  de 
guerroyer  ils  ne  [e  de  far  me  font  pas  pourtant  pour  fie  repofer 
du  premier  coup.  éMais  quant  a.  ceux-ci  >defirezla paix  & 
r vous  l'auez  '•  ceffez  de  frapper , ils  quittent  la  place  & les  ar- 
mes :ce  fiez  d'afi'ailhr  Dieu , ils  ne  <voudroient  plus  combat- 
tre. V oulez-'vous  leur  tirer  les  armes  des  poings  ? abflenez 

mous  feulement  de  les  frapper,  ePuù  qu’ils  neiettent  pas  les 
coupsyains lesreçoiuent,rengainezl'efpe'e,ils  ietteront  inconti- 
nent le  bouclier  a terre\  ce  qui  esl  caufe  que  bien  fouuent  ils 
font  fur pr ins  par  embufebes  çjr  perfidie , comme  les  exemples 
de  nofre  temps  le  mon  firent  a fie  z. 


E LcftclU'  jugera , fi  ceux  qui  fe  porteront  comme  dit  a eflé  , par 
*^faduerfairc,c>  defftts  font  accu  fable  s du  crime  de  reuolte  : lama» 
tyiirogne  n'aduoücra  eftre  accufable  du  péché  d'yurogncric: 
il  appelle  fon  vice,  galanterie  : fvfurier  ne  dit  point  qu’il  prcr\t 
îvfurc,  mais  feulement  quelque  intereft:  lecouppc-bourfe  ne 
s'eftime  point  eftre  larron , il  fc  dit*fculcment  eftre  habile  & 
fubtil  :1e  voleur  ôc  le  courfaire  ne  s’accufc  point  de  volcrie,  il 
dit  qu'il  tafehe  de  faire  fortune:  les  vendeurs  des  bénéfices 
n'accorderont  point  que  cela  foit  fimonie,  ilsfouftienncntque 
c’eft  receuoirvne  honefte  recompenfe  : les  •maquereaux  ne 
s,' attribuent  jamais  ce  hideux  nom,  ils  difent  s’employer  pour 
leur  Prince  , faire  fcruice  à leur  Seigneur , porter  la  parole 
pour  leur  maiftre,  faire  plaifiràleur  ami  : ces  vilaines  paillar- 
des  publiques , qui. s’abandonnent  $£  pfbftituent  indifférem- 
ment à tout  chacun , ne  fe  nomment  point  telles, elles  s'appel- 
lent filles  de  joyedes  autres  putains  de  qualité  plus  releuée  ab- 
horrent ce  nom  de  putain  , & fc  difent  eftre  courtifancs , fem- 
mes d’amour , dames  de  compofition  : nul  de  ceux  qui  vfciK  de 
griuelcésjdepiperiesjdc  tromperies,  d’affrontemens  & de  fur- 
prinfes  entiers  leur  prochain  * en  negotiant,  bardant,  vendant, 
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achetant, ne  confeffe  cftre  trompeur, pipeur,  ou  affrontcfir,  ils 
prétendent  tous,  que  cela  s’appelle  fçaiioir  faire  les  affaires  : 1 1 
y nia  long  temps , difoit  Caton,  que  nows  auons  perdu  les  Irais  noms 
des  ebofes.  Car  ton  appelle  libéralité , donner  le  bien  dautruy  , & tau-  Iam'ptiilé  c- 
dace,&  entreprinfe  des  ebofes  mefebantes,  efl  appellee force , larefubli-  Su:dcm  vcra 
que  ejl  réduite  à cejle  extrémité  : Nul^utheur  de  tant  d’efpeces  fcula  amifi- 
«fherefies , qui  ont  travaille  fEglilc  , depuis  milieux  cens  ahs, 
n’a  voulu  confefier  eftrc  coulpable  d’herefie,-ilsonttous  voulu  £iri , übcrali- 
faire  accroirc,qu’iJsprofefToicntlapure  religion  Chrefticnne,  mafenmi 
qu’ils  auoient  de  leur  cofté  la  vraye  Eglife  candide  & refor-  fordwdovo- 
mée;  ainfi  tous  rebelles,  traiftres,  feditieux , criminels  dclezc  catureo  refp." 
Majefté, comme  Catilina, Cetheguc, la  Uenauldie  & fes  com-  Jacft."110  ** 
plices,tant  s’enfautiqu’à  les  ouyr  parlerais  aduoüent  cftrc  tels, 
qu’à  foppofiteils  proteftent  ne  refpirer  autre  chofe , que  la  rc«  1 

formation  en  la  religion,  ou  enla  jufticc,ou  en  la  police  & en 
ï Eftat:  maispour  tout  cela,  toute  l’eau  de  la  mer  ne  les  purge- 
rajamais  de  tels  crimes.  Ilsdifent:  Ceux-là  quittent  le  Roy, ou  la  , 
République , qui  di>n  coeur  ennemi  fe  foujlrayenr  de  tobeyfjance  du 
Roy  , ou  de  la  Republique  : au  moyen  dequoy  font  tenus  pour  aduer- 
faires  , &*fouuent  font  beaucoup  plus  à craindre  que  tous  autres  en- 
nemis. Certes  voila  vne  belle  leçon,  vn  bon  faufçonduit  & 
lettres  grâce,  pour  tous  coupeurs  de  bouffes,  pour  tous 
larrons , pirates , voleurs  , adultères  , affronteurs  , traiftres, 
rebelles  : veu  qu’ils  ne  feront  jamais  coulpables  , pourueu 
que  ils  ne  fouftrayent  point  d’vn  cœur  ennemi  la  bourfede 
la  poche  de  leur  prochain , ni  f argent  de  fôn  coffre , ni  la  mar  - 
chandife  de  fa  boutique,  ou  de  fomvaiftcau,  ni  le  mefnage 
de  fa  maifon,ni  la  femme  d»fa  couche/  moyennant, qu’ils 
ne  commettent  d’vn  cœur  ennemi  le  larrecin  , la  volerie. 


f adultère,  J’ affronterie,  la  trahifon,la  rébellion,  ains  pour 
amour,  pat  vplupté,pourplaifir,  pour  fe  faire  riches,  pour  s’a- 
grandir, pour  augmenter  leur  fortune, pour  accroiftre  leurs 
rentes , pour  eftendre  leur  jurifdi&on  , pour  amplifier  leur 
authoritc,  pour  fe  mettre  en  liberté,  pour  fecoücr  le  joug  de 
fertiitude  & fujetion, pour  de  valets  dcuenir.maiftres,defujets 
fe  r€drePrinces;ils  ne  feropt  jamais  accufables:  tout  lemôdea 
efté  bien  ignorant  & eftourdi  d«  n’auoir  eu  jamais  conoiftancc 
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de  celle  fi  Ytüe  diftin&ion  de  Philofophie , ou  de  Théologie, 
pourcxcmpterlcs  larrons  de  brrecin  , les  voleurs  de  volerie, 
les  adultères  de  péché , les  rebelles  du  crime  de  rébellion , & 
les  tratftres  de  trahifon:  puis  qu’ils  pcuuent  St  doiucnt  eftre  te- 
nus pour  exeufez  de  tels  crimes , pourueu  qu'il  nés  les  ayent 
perpétrez  par  haine  St  dvryrœur  ennemi,  moyennant  que  le 
toutfe  commette  par  amour?  C’eft  pourquoy  fondit  auifi  que 
Henry  V I I I. -Soy  d Angleterre  n'eftoit  point  fehifmatique, 
pour  s’ eftre  louftrait  de  l’obeilfance  de  1 Eglife , d'autant  qu’il 
nefen  eftoitpointfouftraitd’vn  cœur  ennemi, mais  conforme- 
i .Jet  Roii  m.  ment  ^ la  parole  de  D ieu:^*i‘<  it  lige  bat  ^innam, parce  qu il  aimait 
v'*'-  *Anne  Bolenne.  Ce  n'oft  pas- lans  caufe  donques,  fi  Luther  &c 
Caluinonttroimé  loudainement  figrâd  nombre  de  difciples, 
puis  qu’ils  leur  apprennent  à commettre  toute  forte  de  crimes 
lans  en  eftre  accufablcs.  Palfons  outre , Premièrement  ils  ne  refu- 
fent  point  d’o£«>,difent-ils , moyennant  qu'on  leur  commande  ce  quils 
peuvent  de  droit:&que  ce  ne  [oit  ebofe  contre  l'honneur  de  Dieu:Us  ne 
refufent  point  d'obeirjpouriKïu  qu’on  ne  leur  commande , que 
ce  qui  fera  conforme  à leur  herefie  & idolâtrie.  Car  ils  tien- 
nent cela  feulement  eftre  de  droit , qui  cft  conforme  à leur  er- 
reur^ quç  l'idole  de  leur  fantaifie,ou  de  lafantaificde  Calum 
ou  de  Luther , dit  eftre  du  dr«it , 8t  n'eftre  point  contra  l'hon- 
neur de  Dicuimais  ils  refufent  d’obeir  à tout  ce  qui  eft  de  droit 
vrayement , 8t  qui  n’cft  nullement  contre  l'honneur  de  Dieu, 
fi  l'idole  de  leur  fantaifie  8t  de  la  fantaifie  de  Luther  St  de  Cal- 
uin  ne  le  trouue  point  boit  O n leur  reprefente,queceft  auPrin- 
ce  à Iugcr,ce  qui  eft  de  droit, que  c’eft  luy  qui  des  chofes,aupa- 
rauant  indifférentes,  en  fait  le  dtoit,  les  Loixdes  Ednfts  St  les 
Ordonnances  : & que  c’eft  à l’Eglife , à déterminer , ce  qui  cft 
contre l’hoancur  de  Dieu,  St  ce  qui  ne  l’eft  pas  : nuis  ils  répli- 
quent, que  c’eft  l'idole  de  leur  fantaifie  , Sc  de  la  fantaifie  de 
C«luin  ^ou  de  Luther,qui  doit  eftre  le  juge  fouueram  par  def- 
fûs  l’E^life  Sc  par  deffus  le  -Roy  : que  c'eft  à l’idole  de  leur  fan- 
«tffieàjuger,  iil’Eglifeibié  jugc,ou  non, file-Roy  àfaitfaloy, 
fon  Edi&,  <Ju  fon  Ordonnance  conforme  au  droi<5f,ou  nom 
c’eft  à dire  conforme  à leur  idole,-  que  en  effeét  l’idole  de  leur 
fantaifie, eft  le  vraitfoi,  eftla  vraie  Eglife, eft  par  deffus  Ieftis- 
Chrift , qui  a commande  d obeir  à l'Eglifc,  aucc  promeffe  que 
• ' # . les 
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lesportes  d’enfer  n’aurontpoint de  pouuoir  fur  elle.  Comme 
quoy  donqueson  doit  agirauec  ces  idolâtres?  Iem’en  rappor- 
te au  iugemen  de  tous  ceux  qui  ne  font  point  fouillés  de  leur 
idolâtrie,  lit  payent  yolontitrs,  difent  ils,  les  tatUes,  péages,  dons, 
charges  ordinaires , v oilaqui  eft  fort  bon:  mais  regardés  laquelle, 
snoyennant  que  cela  riaboltjfe  point  le  tribut  qu'ils  doivent  à Dieu.  No- 
ftre  Sauueur  a commandé  abfolumcnt,  fans  diftindtion , 11e 
condition  quelconque,  de  payer  le  tribut  à Cefar, ce  qu’aefte 
par  apres  répété  & recommandé  fort  exactement  ,j>ar  l Apo- 
ftre':  Et  l’idole  de  la  fantaifie  de  nos  reformés  prononce  par 
deiTusle  comgiandement  du  Sauueur&  de  fon  Apoftre,  qu’il 
le  faut  payer  moyennant  que  cela  n’aboliiTe  point  le  tribut 
qu’ils  doyuent  k Dieu.  Néron  & plufieurs  autres  Ccfars  ont 
employé  le  tribut  à payer  & foldoyer  les  prêteurs,  Prcfidens, 
luges  & autres  magiftrats  & bourreaux  , qui  tafehoyent  d a- 
bolir  le  tribut  qu’on  doit  à Dieu,  en  exterminant  tout  autant 
de  Chreftiens  qu’ils  pouuoycnt  attraper  : neantmoins  tous  les 
'Chreftiens  luy  ont  toufiours  payé  tous  les  deuoirs  de  vrais  iu- 
ictsfuiuant  le  commandement  de  noftre  Seigneur  : Et  l’idole 
delà  fantaifie  des  Huguenots  , condamnant  ou  modifiant  le 
commandement  fait  par  le  Seigneur &par  l’Apoftre  &mef- 
prifant  l’obferuation  d’iceluy  & lapraticque  devons  les  pre- 
miers Chreftiens,  déterminé  qu’il  ne  faut  payer  à Cefar  les 
tailles,  péages  & autres  charges  ordinaires,  lors  que  Cefar  les 
erilploye  à chaftier  les  rebelles  : Pourtant  qu’alors  il  s’en  ferr, 
difent  ils,  pout  abolir  le  tribut  qu’ils  Hoyuent  k Dieuic’eftà 
dire,  pour  abolir  le  feruice  & l’hommage  de  fouueraineté  di- 
uine  & humaine  qu’ils  rendent  à l’idole  de  leur  fantaifie , ainfi 
que  nous  auo’ns  prouué  ci  deuant.  D' avantage  ils  obéirent  à Ce- 
far, difent  ils , tandis  qu’il  commande  en  qualité  de  Cefar.  Voire 
mais,  qui  iugera quand  il  commandera  en  qualité  de  Cefar? 
l’idole  de  leur  fantaifie  , qu’ils  conftituent le  iuge  foutierain, 
pour  iuger  pardeffus  les  commandemens  de  Cefar  & par- 
deffus  les  commandemens  de  Dieu.  Tellement  que  quand  Cefar , 
difent  ils  , paffe  fes  limites,  quand  il  "y  eut  yfurper  yne  domination 
qui  rie  fl  point  Jienne  , quand  il  tafehe  d’ envahir  le  fhronede  Dieu, 
quand  il fait  la guerre  au  Seigneur fouutrain  de  luy  & du  peuple,  eux 
ejliment  que  ce  riefl  pas  raifon  d’obéir  lors  à Cefar.  Et  quand  on 
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leur  demande, qui  iugera,  quand  Cefar  palfcra  fes  limites? 
quand  il  voudra  vfurper  vne  domination  qui  n’cft  point  fienne  ? 
quand  il  tafehera  d’enuahir  le  thronc  de  Dieu  ? quand  il  fe- 
ra la  guerre  au  feigne urlbuuerain?  Sera-ccpoinc  l'Eglife  Ca- 
tholique Apoftolique  Romaine,  qui  aiugé  8c  condâné  toutes 
les  hcreiïcs  8c  eft  en  pofleflion  de  ce  faire  depuis  mille  fix  cens 
. ans  <*  Point  de  nouuelles  : ce  fera  l'idole  de  leur  fantaifie  Cal- 
uinillc  , on  Lutherienc  : de  forte  que  quand  le  Roy  com- 
mandera d’obferucr  les  dccilîons  8c  ordonnances  des  lâin&s 
Conciles  * l'idole  de  la  fantaifie  Calviniftc  jugera  , qu’il 
pafte  fes  limites  : quand  le  Prince  enjoindra  de  v^ure  en  l’exer- 
cice de  la  Religion  , en  laquelle  tous  nos  peres  8c  encellres 
ont  vefeu,  depuis  que  le  nom  Chreftien  a efté  cogneu  en 
France  , l'idole  de  la  fantailîe  Caluiniitc  prononcera  , que 
le  Prince  veut  vlurper  vne  domination  qui  n’eft  point  fien- 
ne : quand  le  Roy  ordonnera  que  Dieu  foit  ferui  en  tout 
ion  Royaume  en  la  forme  & maniéré  que  tous  fes  ptedecef- 
feurs  Rois, depuis  Clouis  premier  Roy  Chreftien, l'ont  fait  fer- 
. uir  Sc  honorer , l'idole  de  la  fantaifie  Caluiniftc  définira,  que 
le  Roy  tafehe  d’enuahir  le  throne  de  Diemquand  Cefar  voudra 
• faire  obferuer  8c  praticquer  les  loix  8c  Edits  de  fes  deuaociers 
contre  les  predicants  8c  annonciateurs  d’vne  nouuclle  loy, 
dvne  nouuclle  do&rine,  d’vne  nouuclle  religion,  8c  contre 
ceux  quvprophanent  les  fainâs  facremens,  qui  brûlent  les 
reliques  des  Saindfc  Apoftres  8c  Martyrs,  qui  pillent  les  r<4i- 
quaircs,  les  calices  $ dümemens,  qui  abbatent  les  autels  8c 
ruinenrles  Eglifes  8c  monafteres  que  le  Roy  Clouis,  le  Roy 
« Dagobert  8c  autres  bons  Roys  ont  fait  baftir , 8c  qui  tuent  8c 
maftacrent  les  fain&s  Euclques  , les  Preftres  8c  religieux, 
fidolc  de  la  fanraifie  des  Caluiniftes  dira , que  Cefar  fait  la 
guerre  au  Seigneur  fouuerain  : par  ce  qu’il  fait  la  guerre  à 
tidole  de  leur  fantaifie,  qui  enfeigne  8c  a fait  perpétrer  ces 
» horribles  forfaits  , ces  exécrables  facrileges  Sc  ces  eifiroya- 
bles  abominations.  Par  ainfi  eux  ejhment  que  ce  rieflpttt  r4ifon  d'o- 
béir à Cefar,  que  lorsque  tl  leur  plaira,  que  lors  que  f idole  de 
leur  fantaifie  letrouucrabon.L‘idoledonques  de  leur  fantaifie 
feralcRoy  pardeffusle  Roy,  8c  fera  Cefar  par  Æeifus  Cefar. 
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En  apres , x proprement  parler , difent-ils,  ils  ne  font  point  dalles 
(ÿ)oJ}ilité,c  cil  efire  ennemi , quand  on  irrite, quand  on  prouoque  autruy , 
quand  de  gaye  té  de  coeur  on  dreffe  commence  les  parties  de  la  guerre. 

Impudence  admirable?ce  ne  font  pas  donques  aères  d’hollilité, 
ce  n'eft  point  eftre  ennemi , ce  neft  point  irriter  8c  prouoquer 
le  Roy,  8c  fes  bons  8c  fidèles  f ujets  , dauoir  tait  leurs  efforts  de 
Ce  faifir  de  la  perfonne  du  Roy  François  1 1.  à Amboiic  en  fan 
ijtfo.  auantlcs  premiers  troubles , 8c  de  la  perfonne  du  Roy 
Charles  à Meaux:8c  de  s’eftre  emparez  proditoircmcnt  de  tou- 
tes  prcfque  les  villes  du  Royaume  en  fannée  15^2.  8c  d'auoir  Tut;:  ™'" 
commis  tant  defacrileges  en  toutes  les  villes,  par  eux  forprin- 
fes?quclle  effronterie  cil  cela?Et  encores  ils  adjouftent  & oient 
dire  que,£«x  ont  efie agace  a faillis  par  armes  defcouuertes  par 

trahi fons ,la  mort  les  enutronnant  de  routes  p.t  rts  ils  prennent  les  armes 9 
Çp  parent  aux  coups  qu'onleur  nVeflls  ont  commencé  les  premiers 
, troubles , par  la  furprinfc  foudainc  6c  inopinée  déboutés  les 
villes,  prefquedu  Royaume  , & par  la  ligue  qu'ils  firent  auec  la 
Royue  d’Angleterre , 8c  auec  les  Princes  Luthériens  d'Alle- 
magne, comme  eux  mcfines  confcffenten  leur  Hiftoire  Ec- 
clefiaftique,  ainfi  que  nous  verrons  cy  apres , 8c  toutesfois , ils 
fontfiimpudens,  que  de  dire  qu’eux  ont  efté  agacez,  8c  affail-  * 
lis  par  armes  defcouuertes  8c  partrahifons  ? pouuoicnt  ils  fai- 
re apparoiftre  plus  clairement , qu’ils  font  les  vrais  dilcjplcsdu 
maiftre  de  menTonge,les  vrais  enfans  du  pere  d’effronterie  , 8c 
les  vrais  fu  jets  du  Prince  d’impudence  ? ils  adjouftent,  Vous 
naue^pxs  paix  auec  les  ennemis  quand  yous  \ ouïe car  fi  \oits  * 

pofe^les  armes  , fi  yout  ceffe^de  guerroyer,  ils  ne  fe  de  fa)  mer  ont 
P * pourtant  pour  fe  repofer  du  premier  coup.  Mats  quant  à * 
ceux-ci  déprécia  paix  y oui  l’aue\  : cefe^de  frapper  ils  quit- 
tent la  place  & les  armes  , ceffe ^ d’ a faillir  Dieu  ils  ne  Voudront 
plus  combattre  : y ouïe  yous  leur  tirer  les  armes  des  poings  ? ^tb- 
(lene\yous  feulement  de  les  frapper.  Puis  qu  ils  ne  iettent  pas  lis 
coups  , ains  les  reçoiuent  , rengaine ^ l’effée  , ils  ictteront  inconti- 
nent le  boucher  à terre-.ce  qui  efl  caufe  que  bien  fouuent  ils  font  fur- 
prins  per  embufehes  perfidie , comme  les  exemples  de  nojhe  temps 
le  monjirent  *[fe%.  Vray  Dieu  : fcroit-il  bien  poflîblc  , que 
tous  les  Diables  enfemble  conuoquez , peu  fient  mentir  auec 
, Dd  a 
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vnc  telle  impudence  ? eft-ce  auoir  la  paix  en  la  délirant, quand 
les  Catholiques  defiroient  tellement  la  paix , qu’ils  n’auoiegt 
milles  armes  8c  ne  penfoient  à rien  moins  , qu'à  la  guerre , 8c 
que  toutes  leurs  villes  cependant  ont  eftécnuahies&furprin- 
fes,  par  ces  beaux  reformez  ? eft-ce  là  quitter  la  place  8c  les  ar- 
mes, & leur  tirer  les  armes  des  poings,  en  ccflant  feulement  8c 
s'abftenant  de  les  frappeif,  quand  le  Roy  Charles  I X.  en  pro- 
pre perfonnelbmnu  les  Huguenots  de  Poiétiers  , 8c  ceux  de 
Roücn  8c  d'autres  lieux  de  venir  amiablement  à quelque  com- 
poiïcion  8c  luy  rendre  les  villes,  leur  donnant  fapromelfe  8c 
toute  affcurance, qu’il  ne  leur  feroit  fait  nul  tort, ne  outrage , 8c 
qu’ils  n’y  voulurent  entendre, faifans  tefus  leurs  efforts  de  le  rc- 
potifler , ou  le  tuer  à coups  de  canons , tellement  qu’il  luy  fut 
torcc  d'y  entrer  par  la  brcchePeftoit  cela  ne  jetter  pas  les  coups 
au  RoyPjctterent  ils  le  bouclier  à terre,  alors  que  le  Roy  vou- 
loit  rengainer  l'on  efp ée?&  qu’il  les  fit  fommer  tant  de  fois,auâc  * 
que  de  les  battre?  En  fomme,  eft-ce  eftre  furprins  par  em b uf- 
ches  S c perfidie , d’auoir  eux  mefmes  furprins  toutes  les  villes 
de  la  France , 8c  par  tel  moyen  auoir  donné  commencement 
aux  guerres  ciuilcs,qui  ont  mis  ce  floriflant  Royaume  en  tres- 
horriblecombuftionPô  impudcnce,ô  impudence,  d impuden- 
ce ? ceux  qui  ont  quelque  reffèntiment  d’honneur  parmi  eux, 
ne  defiljcront  ils  jamais  les  yeux  pour  auoir  hqrreur  d’vne  tel- 
le effronterie  8c  affronterie?  belle  propofition  : Cejje^daffatllir 
Dieu , ils  ne  Voudront  fins  combattre.  Mais , qu’eft-ce  qu’afiaillir 
Dieu  ? refifter  & s’oppofer , ou  ne  vouloir  fléchir  le  gcnoiiil  à 
fidolc  de  la  fantaifie  Huguenotre.  Veut-on  dôc  qu’ils  ne  com- 
battent plus  ? qu’on  ccflc  de  refifter  & de  s’oppofer  à fidolc  Ée 
leur  fantaifie:qu’on  adore  c’eft  idole  de  leur  fantaifie:  qu’on  fa- 
ce tout  ce  que  celle  idole  preferira,  8c  qu’on  ne  face  que  ce 
qu’elle  dira.Et  confiSjocmment  qu’on  les  laifle  maiftrifer  tou- 
tes les  villes,  y tenir*garnifon,  & en  effed  qu’ils  commandent, 
qu  on  les  lailfc  ordonner  8c  commander,&que  le  Roy  obeifle, 
ou  commande  félon  que  l'idole  de  leur  fantaifie  veut  & ordon- 
ne , 8c  ils  ne  voudront  plus  combattre.  Or  qu’eft-ce  que  telles 
gens  méritent, je  les  remets  au  jugement  cfvn  chacun. 
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comme  on  n'appellera  pas  fugitif  le  feruiieur  qui 
met  la  main  au  deuantde  te  fée  dont  fon  Seigneurie 
* veut  frapper , qui  fe  tire  arriéré  cr  fe  cache  pour  eut  ter- la 
main  de  fon  maijlre , lequel  efl  en  furie , qui  ferme  la  porte  de 
fa  chambre  fur  foy,  iufques  a ce  que  la  cholere  foit  refroidie: 
moins  encor  es  doit  cneflimer  feditieux  ceux-la  qui  ( tenant 
m nom  & place  de  feruiteurs  & fuiets) ferment  les  portes  d'nj-  * 
ne  utile  à leur  "Prince  tranfpurté  de  courroux,  efians  prefls 
de  faire  ce  quai  leur  commandera  , apres  s'ejlre  repenti  & 

■ auoir  reprtns  fon  bon  fens.  • 


A la  vérité, il  faut  auoir  plus  de  patience, qu’on  n’en  fçauroit 
* trouuer  aux  Anges , pour  efeouter  ces  infolences:  car  je 
vous  prie  : Eft-ce  mettre  la  main  au  devant  de  l'efpée,  dorçt  fot^. 
Seigneur  le  veut  frapper, de  tafeher  d’emporter  fon  Prince  d’v- 
ne  volée  de  can'on?eft-ce  fe  Retirer  en  arriéré  8c  fe  cacher,  pour 
euiter  la  main  de  fon  Roy  , de  faire  fur  luy  des  faillies  impe- 
tueufes , aller  au  deuant  de  luy  , 8c  luy  liurer  des  furieufes  ba- 
tailles?&  que  pis  eft, tafeher  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  & le  ren- 
dre fon  fe rf  8c  fon  efclaue  ? appeller  tous^  fes  ennemis  eftran- 
gers,tant  Anglois,  qu'Allemans,pour  enuahir  le  Royaume  8c 
s’emparer  de  l’Eftat?  ceux-là  ne  ferôtilspaseftimez  feditieux, 
rebelles  8c  criminels  de  leze  Majefté  ? s’ils  ne  le  font , à qui 
* pourra-t’on  juftemcntdonner  tels  titre  s?  Cefte  feule  infolcnce, 
d’ofer  dire8cimpropererà  fon Pîince,  qu’il  eft  en  furie  8c  eft 
tranfcorté  de  courroux, lors  qu’il  tafehe  de  rccouurer  fes  villes, 
que  mefehamment  on  luy  a furprinfos,  & qu’il  veut  qu’on  luy 
rende  lafu&miffion,  qui  luy  eft  deué , peut  clîeeftre  cxcufable 
de  crime  de  leze  Majefté  ? Et  qu^nd  cefte  infolcnce  vient  juf- 
ques  là, qu’ils  difent,cftre  prêts  de  faire  ce  que  leÆoy  leur  com- 
mandera,apres  s’eftre  repenti  8c  auoir  reprins  fon  bon  fens , ils 
ne  feront  pas  doublement  cqulpables  de  crime  de  rébellion, 

& de  leze  Majefté?ozer  eferire , di-jc , 8c  enfeigner , qu’ils  font 
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prclls  de  faire  ce  que  le  Roy  commandera,  apres  s'eftre  repen- 
ti 8c  atioir  reprins  fon  bon  fens?  ozer  acculer  fon  Prince  de 
folie?  procefter  & demander  qu’il  ait  à ferepentir  8c  à repren- 
dre fon  bon  fens , auant  qu’ils  foient  tenus  de  faire  ce  qu’il 
commandera?  cela  n’eft  pas  blafphemcr, contre  ft)in<ft  du 
S-eigneur,  vilipender  fon  Roy,  outrager  fa  Majefté  & le  fouf- 
niettre  au  jugement,  & à la  condamnation  de  l’idole  de  leur 
fantaifie , 8c  en  effeâ:  le  degrader?Lcs  Roys  font  ils , de  la  na- 
ture des  Lions, qui  font  agitez  tous  les  jours  de  certain  accez 
de  ficure , qui  leur  donne  celle  continuelle  furie , dont  ils  fo  nt 
accompagnez  ? le  courroux  d’vn  Roy , peut  il  durer  auiaut  8c 
{Hong  temps,  qu’il  eft  requis,  pour  mettre  fur  pied  vne  armée, 
pour  attaquer  8c  battre  ptufieurs  villes  ? n’eft  ce  pasdonques, 
fe  moquer  apertemenc  des  hommes  8c  eftrc  plus  impudens, 
que  la  incline  impudence, d’olcrefcrire  qu’ils  ont  fermé  auRoy 
les  portes  des  villes  , d’autant  qu’il  eftoit  tran (porté  de  cour- 
roux , eftans  prefts  de  faire  ce  qu’il  commandera , apres  s’eftre 
repenti  8c  atioir  reprins  fon  bon  lens?  Le  Prince  a t 'il  tout 
|fcul  refolu  8c  conclu  la  guerre , apres  auoir  veu  toutes  fes  vil- 
les furprinfes?  a t’il  fcul  amafle  les  troupes, 8c  drelfé  fon  armée? 
fon  Confeil,  fon  Coneftable , fes  Marcfchaux,  les  Lieute- 
nans , n’y  ont  ils  rien  Contribué  ? Et  s’ils  le  luy  ont  confeillé, 
ils  eftoient  donques  tous  en  furie , en  courroux , hors  de  leur 
fens  ? il  falloir  attendre  qu’ils  fe  repentiftent , 8c  reprinlfcnt 
leurs  bons  fens , auaijt  qu’on  fut  obligé  de  leur  ouurir  les  por- 
tes des  villes  ? les  fculs  Caluiniftcs  eftoient  alors  fournis  de 
bon  jugement , qui  jugeoient  8c  condamnoicnt  le  Roy  8c  fon 
confeil  , d’eftre  en  courroux  St  en  furie  : 8c  le  Roy-n’a- 
uoit,  ne  le  bon  lens  alors,  ne  lajurifdtftion'de  les  condamner 
d’eftre  rebelles  ? Car  qui  a jtîgé  , que  le  Aoy  fut  en  courroux. 
St  en  furie  ? n’eft -ce  pas  la  feule  idole  de  la  fantaifie  des  Cal- 
uiniftes  ? Partant , toutes  les  fois  que  le  Roy  voudra  vifitfr  les 
villes , changer  les  gouuerneurs , on  luy  pourra  fermer  les  por- 
tes , difant , qu’il  eft  en  courroux  8c  en  furie , 8c  qu’on  fera  ce 
qu’il  commandera,  apres  s’eftre  repenti  8c  auoir  trcprins  fon 
bon  fens  ? que  doit  on  dire  contre  telles  gens  ? Quand  noftre 
Seigneur  a commandéde  rendre  à Cefar,  ce  qu’appartenojc 
à Cefar, a t’il  donc  ccftc  exception  moyjnant qu’il  nçfut  point 
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en  courroux  &:  en  furie  S tous  les  premiers  Chrefticns  ont- 
ils  fermé  les  portes  à ceux  ,'quLd’vne  rage  inuincible,les  ve- 
noient  maflàcrer  ? ont-ils  attendu  qu'ils  fc  rcpcntilTcnt  <k  rc- 
prinffentleurbonfcnsPs’ily  a euiamais  Prince  furieux  & bru- 
tal, Néron,  Caligula,  Domitian  & autres  telles  belles  &c 
perfecuteurs  des  premiers  Chrcôiens , ne  doiuent-ils  pas  dire 
mis  en  ce  rang  ? Etncantmomss'eft-il  trouué  Chrcftien,qui 
leur  ait  defobey,  ou  fermé  la  porte  des  villes  , ou  qui  ait  enfei- 
gné,qu’ilfalut  attendre  à faire  ce  qu’ils  commanderoient, apres 
s’eftre  repentis  & auoir  repnns  leur  bon  fens  ? jamais,  jamais 
*fans  dourc  ne  fut  hcrefie , fi  deteftablc , que  celle  des  Caluini- 
ftes  & Luthériens.  * - 

£n  Upti*c  78 . & Je  fuitt. 

IL  faut  mettre  en  ce  rang  Dauid chef  de  t’armée  d'Jfrael 
fous  Saul  *\py  furieux . Dauid  opprimé  de  calomnies  & 
faux  blafmes , aguettéde  toutes  parts,  fe  retire  & conferue 
montagnes  inaccejfbles,^  s'apprefe  pour  oppofcrles  mu- 
railles de  (feiladla  fureur  du^Rpy.  éMefmes  il  attire  a fon 
parti  tous  ceux  qu il  peut,  non  pas  pour  0 fer  la  ute  d Saul , 
comme  il  ejl bien  apparu  puis  apres,ains pour  conferuer  la  ften- 
ne.  V oila  pourquoy  Jonathan  fis  de  Saul  ne  fait  difficulu 
de  traiter  alliance  auec  Dauid  i & la  rcnouueller  de  fois  a 
autre: ce  qui  efi  appelle  l alliance  de  /’ Eternel.  Et  lAbigaddit 
en  termes  exprès , que e Dauid  efajfatlli  d tort  > & qu'il  fait  '* 
la  guerre  de  Dieu. 


• 

VT  On,  jamais  iin’y  a euheretiques  fi  impudensimpofteurs, 
^ que  ceux  denoftre  temps:  J l faut  mettre  en  ce  rang, dilent-ils 
Dauid  chef de  l'armée  dlfrael fout  Saul  Roy  furieux.  Quelle  impu- 
dence exemple  &les  comportemens  de  Dauid,  quand  il 
eftoit  pourfuiui  à mort  par  Saul , condamnent  apertement  en 
tout  & par  tout,  la  malheurettfe  dodrine  de  ce  Caluinifte, 
& neantmoins  il  eft  fi  effronté , que  de  nous  alléguer  Dauid? 
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tants’en  falut,  que  Dauid  ait  jamais  furprins,  nifortifié,  ni  te- 
fufé  la  porte  d'aucune  ville  au  Roy" Saul , ni  fait  aucun  a&e  de 
refiftancc,  qucmefme  il  ne  defgaina  jamais  fon  elpéc  contre 
Saul,ne  contre  fon  camp,  encores  que  Dieu  luy  aye  liuré  Saul 
entre  fes  mains  vne  & deux  fois  î ains  il  s'enfuit  par  les  rnon- 
taigncs,fè  cacha  dans  les  qauernes,fc  jettadans  les  defertspour 
conferuer  fa  vie,  tandis  qu’il  fut  pourfuiui  par  Saul,  jufques  à 
ce, que  voyant,  que  Saul  neceflbitde  lepourfuiure,  à laparfin 
il  fe  retira  vers  Akis  Roy  de  Gath , qui  luy  bailla  la  ville  de  Si- 
celeg,  ouTliklagpourhabiter,jufquesàlamort  dcSaul  Et 
c'cft  vne  merucilleufe  impudence,  d’ofer  eferire , SffUs'apprefia* 
pour  oppofer  les  murailles  de  Ceila  a la  fureur  du  Roy  : Veu  que  l’H i- 
ItoireSain&edit,  qu’il  deliuraleshabitans  de  Ceilaoude  Ke- 
hila  de  l’oppreflion  des  Philiftins,&  que  foudain  apres  qu’il  eut 
eu  aduis,que  Saul  vonoirfalfiegerdans  Ceila, il  fortitdc  Ceila 
auec  fes  gens  & s’en  allèrent  là  où  ils  peurent.  Et  n'eft  point 
véritable  : Qjftl  attira  a fan  parti  tous  ceux  qu'il  peut  : Car  il  fe  re- 
cueillit de  la  Sainéte  Eicriture , que  Dauid  n’a  eu  que  fix  cens 
hommes, pendant  tout  le  temps  qu’il  a efté  perfecuté  par  Saul; 
& n'eft  point  faite  mention  qu'il  ait  femons,rcquis,ne  perfuadé 
perfonnede  le  fuiure,ou  eftre  des  liens  : ains  l Efcriture  dit  fé- 
lon la  verfion  Hugucnotte:0  Dauid  fe  partit  de  là , &>  fefauua  en 
la  cauerne  de  Hadullam.  Ce  que  fes  freres, &•  toute  la  mai  fon  de  fon  pè- 
re ayans  entendues  defcendirentlà  >ers  luy. T outes  gens  aufii qui  efloiet 
Pre(feX,  d’affaires , & qui auoient  des  créanciers  qui  les  tourmentaient , 
Or  qui  auoient  le  cœur  outre , s'affemblerent  y ers  luy,  il fut  leur  chef: 

gry  eut  auec  luy  enuiron  quatre  cens  hommes.  Et  quand  il  partit  de 
Ceila,  l’Hiftoirc  porte  félon  la  mefme  verfion.  ~4lors  Dauid  fe 
leua  enuiron  fix  cens  hommes  auec  luy  ,&•  f mirent  de  Kehila  &>  s'en 

allèrent  là  oit  ils  peurent.  Et  lors  qu’il  fe  retira  vers  Akis  Roy  de 
Gath,V  Hiftoire  contient,  Dauid  donc  fe  leua  paffa  luy  &>  les  fix 
cens  hommes  qui  ejloient  auec  luy, yers. A fis  fils  de  Mahoc  Roy  de  Gath. 
Et  il  eft  faux  qu*  Abigail  femme  de  N abal,&  peu  apres  femme 
de  frauid,  ait  parlé  en  la  maniéré  qu’il  la  reprefente  : Car  elle 
dit, pour  appaifer  Dauid , félon  la  mefme  verfion:  L'Etemel  ne 
faudra  point  à faire  y ne  mai  fon  affeuree  à mon  Seitrneui  : pouree  que 
mon  Seigneur  conduit  les  batailles  de  PEtemel&malne  s'efl  point  trou - 
ne  en  toy  depuis  tes  i ours  : OÙ  l’annotation  cottée  Z de  la  Bible  de 

Genetie 
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Genèue  dit,c’cll  à dire,^#«  que  tu  commences  à eftre  employé.  Où  f 
fonvoit  qu'Abigail  parloir  des  batailles  & guerres, que  Dauid 
auoit  conduit  fous  le  Roy  Saul,  contre  les  Philiftins , & non 
d’ancune  guerre  qu'il  ait  fait  à Saul:  joint  que  fHiftoire  Sain- 
te tefmoignc  euidetnmcnt,  que  Dauid  n’a  jamais  fait  guerre 
contre  Saul,  ni  n'eft  entré  en  aucune  refiftance  contre  luy  : Et 
par  confequent  Abigail  ne  parloir , ni  ne  pouqoit  parler  d’ au- 
cune guerre  contre  Saul.  Mais  la  mefehante  foy  de  ceft  héré- 
tique le  defcouure,  en  ce  qu’il  prepoftere  les  paroles  d' Abigail, 
mettant  ce  de  deuant,derriere;  veu  qu'il  dit.fr  ^ibigail  dit  en  ter- 
mes  expre^yjue  Dauid  ejl  affailli  à ton,  <&•  qu'il  fait  la  guerre  de  Dieu. 

Et  au  contraire  apres  qu’Abigail  a eu  proféré  les  paroles , que 
nous  auons  rapporté, elle  adjoufte  incontinent  apres , Que  f Us 
hommes  feleuentpour  te perfecuter , cercher  ton  orne,  famé  de  mon 

Seigneur  fera  enueloppée  au  faiffeau  de  \ie  par  deutrs  f Eternel  ton 
Dieu3&»c.  Où  fe  voit  quelle  a parlé  pl  uftoft  de  la  guerre , que 
Dauid  a fait  pour  le  Seigneur,  & puis  de  fa  perfccution  & de  la 
prouidencc  & foing  que  Dieu  auroit  de  fa  vie:de  forte, que  ce- 
lle guerre,  dont  elle  parle,  ne  fe  peut  point  rapporter  au  temps 
de  laperfecurion:  Et  toutesfois,  en  la  manière  que  ce  Caluini- 
fte  recite  le  dire  d’ Abigail, luy  faifant  dire  premièrement  que 
Dauid  cftoit  alfailli  à tort,&  par  apres  qu’il  faifoit  la  guerre  de 
Dieu,  il  fembleroit,  que  Dauid  refifta  à la  perfecution,  & 
qu’en  fa  defenfe  il  faifoit  la  guerre  de  Dieu  : Et  par  ainfi  il  cor- 
romp  mefchammentfHiftoire  Sain&c  &c  trompe  le  Le&eur. 

Au  relie  les  21.chap.dui.8t  25'du  2.dc  Samuel,  par  luy  cottez 
au  marge,ne  contiennent  rien  de  ce  qu’il  dit. 

J , • . r . - ■ •••;  EuUme/mpJp  78. 

ÏL  faut  aufjî  mettre  en  ce  rang  les  JMachabées , quiayans 
beau  moyen  de  faire  la  guerre , reçoiucntla  paix  du  c “ 
^Detnetrua  & d'autres , qu  Anttochus  leur  auoit  offerte  au- 

religion  leur  demeuroit  jaune.. 

■ ..  ,«  ..  ..  <•  i 1 1 :>•  1 1 ' f 1 J * \ - ” 

•■•'4  ••  -!•  ’ mj  .1  A i i.  . • : m , < ' * 

\TOus  rvc' pouuez  faircimrecepfle , ne  nnife,du  faiéldçs  Ma- 
? chabées , amii  que  nous  auons  délia-  dit, en  la  rcfponcc 
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à la  page  67 . & fS.  & que  nous  dirons  en:larefponfe  à la  page 
234.011  nousrenuoyons  le  Leéleurpourôbuier  auxredités. 

£ h U me/me  f/ige  78 . de/Uite. 

NO  us  Auons fouit  enance,que  ceux  qui  de  nojlre  temps  ont 
combat  u pour  la  y raye  religion  contre  teAntechnfi , en 
^Allemagne  & en  F rance,  ont  pofé  les  armes  /îtojl  qu’on  leur 
a permis  de  ferutr  purement  a *Dteu,&  fouuent  ayans  autant 
de  moyens  de s’auancer,  & continuer  la  guerre  a leur  auanta- 
ge,comme  eurent  Dauid&  les  ZMachabces,  quand  les  Thili- 
Flms  contraignirent  Saul  de  quitter  'TDauid  pour  penfer  ail- 
leurs , & que  les  ennemis  njotfins  qu'Antiochus  ajoyoït  fon- 
dre fur  fesbras  l'empefckaient  de  pourfuiureles  Macbabées. 
Voila  donc  les  marques  qui  diflinguent  & feparent  ajfez ; 
ceux  dont  nous  parlons  d'auecques  les  rebelles. 


O Ema'rquez, quels  blafphemes  celle  plume  Hugucnotte  ef- 
* ,crit  contre  le  Roy  Charles  I X.  {appellant  Ante-chrift. 
Car  puis  qu’il  dit , Que  de  nojire  temp£  ils  ont  combat»  pour  la  \raye 
religion  contre  f^Snte-chrifl  en  France.  Et  qu’il  eft  certain» que  de 
noilre  temps  auant  {année  M-  D-  LXXXI-  que  ce$  infâmes 
cahiers  ont  efté  mis  fur  la  prcfle,ils  n’ont  combattu  en  France, 
pour  leur  idolâtrie, qu’ils  appelfent  la  vraye  religion,  que  con- 
tre le  Roy  Charles  IX.S&  Henry  III.  comme  vn chacun  fçait 
& comme  il  fejuftifie  par  leur  propre  Hiftdrc  Ecdcfiaftique, 
il  s’enfuie  neceflairement, que  par  ï Ante-chrift , contre  lequel 
ils  ont  combattu  en  France, ils  entendent  l e Roy  Charles  IX. 
Singulièrement,  qu’il  eft  très- certain,  qu’ils  n’ont  point  com- 
battu,ni  peu  combattre  en  France  contre  le  Pape , lequel  aufli 
iis  nomment  Ante-chrift.,-  puis  que , depuis  leur  naiffance,  au- 
tun  Pape  n'a  patfé  en  ftaaçe , pi  jamais  ajjparauant,  atjeç  ar- 
mée, contre  lequel  on  aye  peu  combattre.  D’ailleurs, ores 
ils  veuillent  dire,  que  par  {Ante-chrift  ils  entendent  le  Pape, 
puis  qu’ils  n’ont  peu  combattre , en  France  de  noftre  temp^ 
contre  celuy,qui  n’y  a point;  cfté,  & que  en  effeél,  ils  n'ont 
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combattu  en  France, que  contre  les  Roys  Charles  IX. Si  Hen- 
ry III.  Il  faut , maugré  eux,  qu’ils  entendent , que  nos  Roys, 
eftoient  membres , ou  Lieutenansde  l’Ante-chrift  : ce  qui  cft 
toufioursvn  blafphemelc  plus  horrible  qu'on  fçauroit  profé- 
rer contre  l’honneur,le  relped  8c  lareucrcnce  deuë  à la  Majc- 
fté  de  nos  Rois.  Adjouftez, qu'il  faut  en  dcfpit  d’eux, que  quand 
ils  vont  parler  au  Roy, ils  fe  mettent  à genoux  deuant  fa  Maje- 
fté,dont  îlfe  recueillit,  que,  puis  que  félon  leur  dire,  le  Roy  eft 
Ante-chrift , ou  membre  du  Royaumé  de  1*  Ante-chrift,ils  fle- 
chiflent  le  genoüil  deuant  l’ Ante-chrift , ou  deuant  vn  mem- 
bre de  l’Ante-chrift-  Mais  fur  tout,ie  ne  puis  aflez  admirer, 
comment  le  Roy  d’Angleterre  a ofé  fouferire  aux  Caluimftcs,  * 
en  ce  poin<ft,quâd  il  a fouftenu,au  liure  qu’il  a drefle  aux  Prin- 
ces 8c  Potentats  de  la  Chreftienté,  que  le  Pape  fuccefleur  de 
S. Pierre  cft  deuenu  Ante- chriftjne  prenant  pas  garde,  qu’il  or- 
ditlatoiledc  rébellion  contre  foy  mefme.Vcu  que  luy  mclme, 
au  liure  intitule, Prefent  Royal, dédie  à fon  fils,  parlant  de  l’cfga- 
litéentreles  Pafteurs  introduite  par  les  Caluiniftes  Sc  Puri- 
tains, nous  enfeignecccy  , a Si  du  gouuernement  Eccle/îajlique  elle 
tftoit  1>ne  fois  tirée  en  exemple, pour  f’ejtat  politique,  iuge^c  fup-  filon  l'impnf- 
plic/qucl trouble  & quel defordre natjlroit  de  tout  cecyi  Or, fi  la  meta- 
morphofe  du  Lieutenant  de Iefus-Chrift  en  Ante-chrift,  eft  Jnfnuraien 
croyable 5c  fouftenablc,ainfiquefaMajeftéfoufticnten  fonli- 
urc  dédié  aux  Rois  de  la  terre,  qui  doute  qu’elle  ne  puifle  cftre 
tirée  en  exemple, pour  l'Eftat  politique  , 8c  que  par  raiibn  fem- 
blable,ilnc  puifle  cftre  fouftenu  par  les  Puritains , comme 
aufliceftuicy  le  fouftient  cy  apres,  que  le  vray  & légitimé 
Roy  deuient tyran  8c  ennemidu  Royaume  ? Et  confequem- 
ment,quecommeilaefté  loifiblc  auxCaluiniftesSc  Puritains, 
déjuger  de  leprauthorité  priuce  & condamner  le  Pape  com- 
me Ante-Chrift, fc  Ibuftraire  de  fon  obeiflance,lc  reierter  & le 
combattre,  aufll  il  leur  fera  loifible  de  juger  de  leur  propre 
mouuemcnt  Sc  condamner  le  Roy  d’Angleterre , comme  ty- 
ran,fe  retirer  de  fa  fubic<ftion,le  dégrader  8c  le  guerroyer  ? Et  - 
ce  que  je  trouue  plus  eftrange  eft, que  le  mefmc  Roy  d’ Angle- 
tcrrc,au  mefmc  liure  dédié  à fon  fils, n’a  pas  ignoré  la  haine, que 
les  Puritains  portent  aux  Rois,  l'ejlois , dit-il  ,fouuent  calomnié  *” Li P-*'  r*. 
non  pour  mal  qu'ils  trouuaffent  en  moy,ma'u  feulement  pane  que  i'ejlots  trfZ*"* 
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Roy  : ce  qu'ils  m‘ imputaient  à grand  crime.  Et  d'autant  qu’ils  avaient 
honte  d'en  parler  ouvertement , ils  efpiuchoient  toutes  mes  a fît  ans  : G* 
yous  promets  qu'm  feflu  en  mon  oeil,\oire  yn  faux  petit  rapport , leur 
tjloitfutet  bajlant  de  s’entretenir, me  deîpccher  a bon  efeient,  néan- 
moins pour  toutes  leurs  fine  ffc  s, dont  hme  eflott  défaire  dijiinâlion  entre 
lé  déu  de  la  charge  & office  dyn  Royale  yice  de  fa  ptrfonnr.^iucUns 
d eux  n'ont  laifje de  s’en  defeouu  rir  affe^grofiierement,^  faire  yoir  au 
iour  le  but  de  leurs  deffeins , fai  fans  croire  au  peuple , que  natureliemene 
les  Rois  &•  Us  Princes  font  ennemis  de  la  liberté  de  fEgltfe,  &•  impatient 
à porterie  toug  de  I ESVS-C  H RIST  ,&•  de  cejle  belle  doftrine  repaif- 
foicnt  leurs  peuples.  Si  donqucs,lcs  Caluiniftes  ne  butent  à autre 
cliofc , qu’à  exterminer  tous  les  Rois , à fecotier  la  Monarchie 
Sc  introduire  l'Anarchie  j ou  la  Démocratie,  ou  l’Ariftocratic, 
brefàbaftir  quelque  forte  de  République  8c  Eftat  populaire, 
ainfi  qu'ils  l’ont  bien  monftré  par  tout,  où  ils  ont  cité  les  plus 
forts, comme  à Gcneue,en  Hollande  8cZclande,Sc  comme  fa 
Majefté  tefinoigne, qu’ils  vouloient  faire  en  Efcofle  j Et  fi  elle 
leur  concédé,  pourtant , comme  elle  a fait  en  fou  liure  dreffé 
aux  Rois  8c  Potentats,  qu’ils  ont  peu  de  leur  tefte , condamner  - 
le  Monarque  fouuerainSc  vniuerfel  en  terre  de  toute  l’Eglife 
vifiblciqu’ils  ont  peu  juger, que  le  Vicaire  8c  Lieutenant  eene- 
r al  au  fpirituel  de  Iefus  Chriftenterre,à  dégénéré  en  Ante- 
chrift  Sc  en  ennemi  capital  de  Chrift  ; comment  leur  peut  elle 
nier, qu'ils  n’ay ent  autant  de  pouuoir  de  condamner  faMajefté, 

8c  de  juger,  quelle  a dégénéré  en  tyran , 8c  en  ennemi  mortel 
de  l’Eftatr'Sc  qu’il  leur  eft  loifiblexle  fc  feparer  de  fon  obeiflan- 
ce  8c  fe  bander  contre  elle , comme  ils  fe  font  diftraits  de  l’o- 
beiflance  du  Pape  8c  ont  dreflfé  leurs  cornes  contre  fa  Sainde- 
ré?  Si  fa  Majefté,di-je,  confe(Te,ce quelle  ne  peut  nier,  qu’auSt 
l’an  1517.  que  Sathan  entra  dans  le  cœur  de  Martin  Luther, 
comme  d’vn  autre  Iudas , toute  l’Angleterre  Sc  les  Allema- 
gne*, auffi  bien  que  la  France,  l'Efpagne  8c  l’Italie,  recognoif- 
foien:  le  Pape  pour  chef  de  toute  lEglife  vniuerfelle,  Scpour 
Vicaire  general  de  Icfùs-Chrift  Sc  non  pour  Ante-chrift,com- 
ine  auflî  ce  Caîuiniftc  l’accorde  8c  le  tefmoigne  cy  apres  en 
la  page  80.  difant. , En  ce  temps-là  tous  recognoiffoient  le  Pape 
pour  Vicaire  de  Dieu  en  terre  , & chef  de  fEglife  Vniuerfelle; 

Et  fi  fa  Majefté  aduoüe,  qu’il  a efté  loifiblc  à ceft  Apoftat  de 
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Luther  8c  moine  défroqué , de  condamner  le  Lieutenant  de 
Chrift, comme  Ante-chrift»&  commencer  vn  fchifiaeenîE- 
glife  8c  vnc  reuohe , pour  en  toute  liberté  & licence  fe  vcau- 
trer  aux  ordures  de  les  fales  pallions,  8c  ouurir  le  chemin  à 
Caluin,  chef  des  Puritains , qui  aefte  plus  endiablé  que  fort 
maifl:re,commcnt  peut  fa  Majefté  nier , que  par  mcfme  confe- 
qt)ence,ilnedoiue  dire  permis  aux  Puritains, de  jouer  vnc 
tragédie  de  rébellion  contre  la  Majefté , fondée  fur  le  juge- 
ment qu’ils  feront , qu'cite  a dégénéré  en  tyran  ? Certes  il  eft 
impoflïble  de  parer  à ce  coupsderefpondre  pertinément  à cefte 
raifon,&  couurir  l’aueuglcmcnt , tant  de  ce  Roy , que  de  tous 
les  autres  Princes  fouucrains,  qui  fe  font  fcqueftrcz  de  l’obeyf* 
fance  du  Pape;puis  que  l’on  void  par  trop  clairement,que,pour 
colorer  leur  fchifme  8c  reuohe,ils  ouurent , bongré  matigré  , à 
leurs  fujets  la  porte  de  rébellion , contre  eux  mcfmes.  Et  afin 
que  perfonne  ne  doute , que  noftre  autheur  ne  foit  vray  Puri- 
tain , de  la  feéle  de  ceux  dont  à parlé  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne, il  l'a  tefnioigné  pluficurs  fois  8c  le  tefmoigne  ici,  quand 
il  dit,  qu’ils  ont  j&fc  les  armes  fi  tort  qu’on  leur  a permisse  fer- 
utr  purement  à Dieu  : Carc’eft  de  ce  purferuice  prétendu , qu'ils 
ont  aquis  le  nom  de  Puritains.  Au  relie  nous  auons  def-ja  de- 
monftré  , par  demonftration  inuinciblc , rcfpondans  à ce  mef- 
. me  blafphcnie,  couché  par  Brutus  furla  fin  de  la  page  31.  & 
commencement  de  la  3r  que  tous  lesCaluiniftes,ouPuritains 
eftoient  vrais  Antc-chrifts , 8c  nonpas  ceux,  contre  lefquels  ils 
décochent  ce  blafpheme.  Et  auec  la  mefme  demonftration , il 
efttrcs-aifé  de  dem  onftrer, qu'ils  font  tous  vrais  idolâtres  de  l’i- 
dole de  leur  fantaifie.  Car 

Quiconque  préféré  à Dieu  le  Créateur,  quelque  créature, 
eft  idolâtre,  félon  S.  Paul  qui  appelle  l’auare,  idolâtre , entant 
qu’il  préféré  à Dieu, les  biens  de  ce  monde. 

Et  tous  les  Caluiniftcs  préfèrent  leur  fantaifie  à Dieu.  Car 
ils  fuiuent  leur  fantaifie  & rejettent  f’exprclfe  parole  de  Dieu 
cnrcgiftrée en  S.  Matth.  chap.  16.  verf.  26. eu  S.Marci4.  v. 
22.  en  S.  Luc  22.  v.  19. 1.  Cor.  11.  v.  24.  en  S.  Iean  6.  v.  51. 
en  lai.  Cor.  15.  v.  4.  8cc.  aux  Aétes  9.  v.  5.  17.  & 27.  en  S. 
Iean 3. v.  13.  à Tite  3.V.  5.  en  S.Iean  3.V.3.  enS.Luc7.v- 
47.  eaS.  Matth.  x,s>.v.  17.  en  S.  Matth.  19-  v.  27.  en  S. 
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S.  Matth.  18.V.18.  ca  S.Iean  20.  v.22.  en  S.Matth.y.v.io.  & 
2o.v.8.cn  S.Luc  tf.v.35.i.Cor.3.v.8.enla  2.Ep.  S.Iean  v.8.en 
l'Apoc.n.v.i8.8c  2 2.V.12. aux  Rom. 2-v.17.au  Pfal.tfi.v.  13.  en 
S.  Matth.25-v.34, en  l’Apocal.  14.  v.  13.  aux  Hebr.  6.  v.  10.  en 
S. Matth.23.v. 37.cn  S. Matth. t*>.v. 17.cn  S.Luc  p.v.  23.1.  Cor. 
7.V.37.  i.Cor.9.v.27.&t.Cor.4.v.4,enrEccl.p.v;i.auPfal.i8 
v.13.  en  l Ep.  S.  laques  5.  v.  14.  aux  Hebr.13.  v.  10.  en  S. 
Luc  22.v-31.en  S.Macch.i<f.v.  18.  en  S.Iean  21.V.15.  aux  Aéfc. 
15.V.7.  i.Timot.3.v.i5.  en  S.  Matth.  itf.v.  18.  ainfi  que  nous 
auons  veu  en  iarcfponfe  à la  page  31. 

. Partant  tous  les  Caluiniftes  lont  idolâtres. 

Et  toute  créature,  à laquelle  on  rend  la  fubmiflîoii qu’on 
doit  rendre  à Dieu, cft  faite  idole.  Et  tous  les  Caluiniftes  ren- 
dent à leur  fantaifie  la  fubmiiTion, qu'ils  deuroient  rendre  à la 
parole  de  Dieu  enregiftréc  aux  partages  prcallcgucz.  Don- 
ques  la  fantaifie  de  tous  les  Caluiniftes  cft  par  eux  faite  idole. 
Étconfcqucmmentilsfont  tous  idolâtres  de  l’idole  de  leur 
fantaifie. 

A la  vérité,  cefte  demonftration  cft  plus  <^uc  baftante,  pour 
réduire  au  giron  de  fEglifc  Catholique , tous  les  Caluiniftes, 
fi  leur  cœur  n’eftoit  armé,  déroutes  pièces, de  malice,  d’aucu- 
glement  S;  d'obftination.  Car,  s’ils  nient  la  première  propofi- 
tion , ils  reiettent  Dieu,  qui  l'a  nous  a enfeignée , par  la  plume 
de  S.  Paul , & adhèrent  à leur  fantaifie  : Et  par  ce  moyen  ils 
confirment  ma  demonftration.  Que  s’ils  accordent  l’cxprefle 
parole  de  Dieu,  ainfi  qu  elle  eft  couchée  en  leur  propre  Bible, 
aux  partages  cottez  en  ma  féconde  propofition  , ils  abiurenc 
leur  herefie  & embrartent  la  doéhine  Catholique.  Que  fi 
leur  fantaifie  donne  quelque  explication  à la  parole  de  Dieu, 
contenue  en  ces  partages,  ils  fortifient  mon  argument  & font 
voir  par  effeét , qu’ils  ftuiuent  l'explication  de  leur  fanraifiejâe 
reiettent  fcxprertc  parole  de  Dieu  : Et  confequcm ment, qu’ils 
font  idolâtres  de  leur  fantaifie.  Que  s'ils  dtfent,  que  l'explica- 
tion ,queleurfantaifiedonncàtouscespafiagcs,  cft  levray 
iênsSc  la  vraye intelligence  d’iceux,ils  renforcent  toufiours 
ma  conclufion  : D’autant  que  leur  fantaifie  dit  cela , & la  pa- 
role de  Diciijcn  nulle  part, ne  le  dit  point:  Et  ainfi  ils  croyent 
à leur  fantaifie  Si  donnent  du  pied  à la  parole  de  Dieu.  Et  par 
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confequent,  bongré  maugré,  ils  confefTent  cftre  idolâtres  ce 
{idole  de  leur  fantaifie  : ou  il  faut,  qu’ils  rcçoiucnt  la  vérité  de 
la  Doélrinc  Catholique,  captiuans  leur  iantaiiie  à la  parole 
de  Dieu.  Parainfi,  ce  que  ceft  idolâtre  Puritain  entend  par 
ces  mots , de  feruir  purement  à Dieu  , n’cft  autre  chofe,  que  iui- 
urc  l’idolâtrie  de  f idole  de  lcitr  fantaifie.  Au  furplus,  il  eft  faux 
ce  qu’il  dit , que  en  France  ils  ont  posé  les  armes  fi  tojl  qu'on  leur  a 
permis  de  feruir  purement  à Dieu.  Car,  en  l’année  i y à 2.  ils  com- 
mencèrent les  premiers  troubles  & s’emparèrent  perfidement 
de  toutes  les  villes  prefque  du  Royaume  , lors  qu’on  leur  per- 
mettoit  de  feruir  publiquement  en  icelles  villes,  à Iidole  de 
leur  fantaifie.  Item,  quand  en  pleine  paix,  ils  fe  faifirent  mek 
chamment  de  la  ville  de  Cahors , & pillèrent  toutes  les  Egli- 
fes , ne  leur  eftoit-il  pas  permis  alors  de  profeffer  publique- 
ment par  tout , où  ils  eftoienr,  {idolâtrie  del’iilole  deleurfan- 
taific  ? Finalement, qu’elle  impudence?  difsun  ,&fouuent  ayans 
autant  de  moyens  de  s avancer , continuer  la  guerre  à leur  au  an  ta. 
ge,  comme  eurent  Dauid&lcs  Machabees  , quand  les  Vbilijltns  con- 
traignirent Saul  de  quitter  Dauid  pour  penfer  ailleurs  ? Quel  le  im- 
pudence dis-ie,  d'alleguer  Dauid  à ce  propos?  Car, comment 
eut  peu  Dauid  continuer  la  guerre  à fon  aduantage  contre 
Saul , puis  qu’il  ne  fit  jamais  aucune  guerre  offenfiuc  ne  dc-t 
fcnfiue  contre  Saul,  ainfi  que  nous  auons  veu  fie  fe  void  par  la 
leéhire  de  la  fainéle  Efcriture  ? S’enfuir  toufiours  & fe  cacher,  ^ 
comme  faifoit  Dauid,  eft  cela  faire  la  guerre  ? D’ailleurs, l'hi-*,*»^.  * 

floire  fainéleraporte,  que  Dauid  n’eut  peu  efehaper  les  mains 
de  Saul,  qui  auoit  défia  enuironné  la  montagne  de  toutes 
parts, où  Dauid  eftoit,  quand  vn  meffager  vint  dire  à Saul,qu’il 
fèhaftat  viftement  d’aller  contre  les  Philiftins,  qui  s’eftoicnt 
iettez  furie  pays.  Or, fi  Dauid  cftoitpour  lors  perdu,  fi  Dieu 
n’eut  retiré  Saul  de  lapourfuite  , comment  ofe  on  dire,  que 
Dauid  auoit  alors  moyen  de  s’aduanccr  ? Pour  conclufion , au 
lieu  qu  il  a dit  contre  vérité.  V otla  donc  les  marques  qui  dijlingunit 
(p-  feparent  affe^ceux  dont  noies  parlons  (Cauecques les  rebelles,  nous 
pouuons  dire  auec  vérité;  Voila  donc  les  marques  par  l'efqucl- 
lcs  ceux  dont  nous  parlons  demeurent  très-  euidemment  con- 
uaincus  d’eftre  rebelles , blafphcmatcurs,  fie  idolâtres  de  {ido- 
le de  leur  fantaifie. 
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Sit  U f4gt  7f.  & ie  finit. 

MsAI  S ruotcy  encoresnjn  Autre  tefmoignage  bien  ent- 
rent de  leur  bon  droit , c'ejl  qu'ils  fe  foujlrayent  telle- 
ment, que  fi  toft  que  la  caufe  de  ce  de  fart  ejl  leuée  ,&/ï 

Îuelque  extreme  neceJSttè  ne  les  empefcbe  , ils  retournent  à 
'ur  premier  ejlat.  Lors  il  faut  dire  qu'ils  ne  fe  font  pas 
fou  fruits  arriéré  du  Roy, ni  arriéré  de  la  'République  : ams 
qu'ils  auoyent  quitté  foram , zAntiocbus , isf  en  fomme  la 
tyrannie  & puijfance  illégitime , d'<vnfeul,  ou  de  plufieurs 
particuliers , qui  n' auoyent  aut bonté  ni  droit  de  commander 
comme  ils  commandoyent . 


Tyr  Oyenannt  que  les  larrons  8e  brigands  ayent  tout  ce 
qu’ils  nous  demandent,  ils  nous  Iaiifenten  paix  : pourucu 
que  nos  bons  reformés  jouylfent  de  tout  ce  que  f idole  de  leur 
fantaifie  fouhaite,  ils  retournent  à leur  premier  eftat:  certes 
onleuravnc  grande  obligation?  Ils  veulent eftre  les  juges  de 
la  caufe  de  leur  dcfpart  & reuoltc  : 8e  ne  veulent  s'en  defpar- 
tir  qu’ils  n’ayent  tout  ce  qu’ils  appetent:  de  forte  que  routes  les 
fois  que  îidole  de  leur  fantailîe  jugera  eftre  à propos  de  pren- 
dre les  armes  contre  leur  Prince , ou  de  les  mettre  bas , ils  les 
prendront  ou  les  quitteront  ; ils  feront  en  fomme  tout  ce  que 
bon  leur  femblera  , 8e  ne  defîfreront  qu’ils  n’ayent  tout  ce 
qu'ils  défirent,  8e  ils  ne  feront  pas  rebelles  ? Non  : ils  difent 
vray,  ils  ne  feront  pas  rebelles:  car  iis  feront  libres  8e  fouue- 
rains  : ils  feront  Rois  Se  non  point  fujets.  Attcndeu  que,quelle 
différence  peut  on  trouuer , entre  vn  Roy  (ouuerain , qui  fait 
la  guerre  à fou  voifin,  quand  il  juge  que  fbnvoifiifluy  fait  tort, 
8e  ces  gens  ici,  qui  prétendent  pouuoir  faire  la  guerre  à leur 
Roy0  toutes  8e  quantesfois  que  l'idole  de  leur  fantaifie  j ugera 
qucle  Roy  leur  fait  tort, les  traitte  mal, ou  ne  leur  veut  concé- 
der tout  ce  qu’ils  demandent  ? le  Roy  fouuerain  diflîpe  fon  ar- 
mée 8e  congédié  fes  Capitaines, quand  le  Prince  ennemi  a leué 
la  caufe  delà  guerre, û quelqu’autre  ncceffité  ne  l en  empefebe, 
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iceux-cy  pareillemcnt,wo«r«f»r  à leur  premier  eftat , difcnt-ils,  fi 
toft  que  la  caufe  de  leur  de fpurte fl  leuee  , fi quelque  net  e fi  ne  ne  les  an- 
pefene:  8c  non  autrement;  Et  comment  s'appelle  cela?  n’cft 
ce  pas  marcher  auec  leur  Prince,  comme  de  pair  à pair,  d'efi- 
gai  à efgal,  8c  confequemment  n’eftre  nullement  inferieurs  8c 
liijccs  ? Au  demeurant,  lors  il faut  dire,  dit  ce  bon  reformé , qu’ils 
ne  fe  font  pas  foujlraits  arriéré  du  Roy  , ni  arriéré  de  la  République. 
V oire  : car  le  feruitcur  ou  le  fils  qui  ferme  à fon  Maiftre,  ou  à 
fon  pere  la  porte  de  fa  maifon , qui  luy  rue  de  pierres , qui  fort 
8c  fe  ictte  fur  luy , auec  f cf)*éc  au  poing  , luy  donne  la  charge, 
le  pourfùit  S c le  chaffe,  penfez  vous  qu'il  fe  fôuftraife  yriiyrc  de 
fon  maiftre, ou  de  fon  p£  ? rien  moins  : mais  il  repoufte  feule- 
ment Pierre  ou  Guillaume,  qui  cft  fon  maiftre , ou  fon  pere: 

. mais  non  pas  fon  maiftre,  ny  fon  pere.  Auffi  ces  bonnes  gens, 
enf ani5<f2.  ne  fermèrent  point  les  portes  des  villes  de  Poi- 
tiers, Bourges,  Rouen  8c  Orléans,  ni  ne  repoulferenr  point  à 
coups  de  canons  le  Roy:  mais  feulement  Charles  ] X.  Ils 
auoient  quitte  feulement  Charles  IX.  comme  vn  autre  Ioram, 
maismonpaslcRoy.  Comme  auff^à  Meaux  ils  ne  voulurent 
pas  s’emparer  de  la  perfonne  du  Æoy:mais  feulement  de  la  j>er- 
fonne  de  Charles  IX.  Auffi  ce  ne  fut  point  le  Roy , qui  par 
apres  eneutfaraifon  en  fan  1572.  Mais  ce  tut  Charles  1 X.  Fi- 
nalement fidole  de  leur  fantaific  juge, que  ce  n’eft  point  quit- 
ter le  Roy,  ains  quitter  la  tyrannie  8c  pmffance  illégitime  d’ vn 
fçul  , ou  deplùfieurs  particuliers  : la  mefme  idole  de  leur  fan- 
tailîedecermme,rpie  ce  feul,  que  nous» appelions  8c  rccog- 
noifïons  Roy  fouuerain  , 8c  ces  plufieurs  particuliers , qui  font 
fes  Lieutenans  , nauoyent  authorite  ni  droiâlde  commander  comme 
ils  commandoyent.  Donfil  s’enfuit,  que  parce  que  ils  le  jugent 
ainfi  8c  qu’ils  ne  veulent  admettre  aucun  appel  ni  réclamation 
de  leur  jugement, ils  font  fouucrains  par-dcfliis  le  fouueram,ils 
(ont  Rois  par-deffus  le  Roy,  8c  non  point  rebelles.  Or  fi  ccftc 
idolâtrie, de  fidole  de  leur  fantaifie,qui  leur  attribue  celle  fou- 
ucraineté  doit  cftrc  ainfi  tolleréc  8treccuë , je  m’en  remets  au 
Leéteur.  • 

, Eh  U mefmv  pjge  de  fuite. 

L€s  DoSleursde  Sorbonne  nous  ont  aprins  cela  maint  es  fuis, 
dequoy  nous  alléguerons  icy  quelques  exemples.  înuiron 
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La  DEFONCE  DE  LA  - 

* l'an  mil  trois  cens , le  ‘Tape  T ont  face  huiéttcfme  fe  moulait 
în'tiComp'i  aproprier  l£s  Tjgales  apartenantes  au  Tj>y  de  France. Fbi- 
1 lippe  le  "Bel,  lors  ‘Roy’,  le  tança  bien  rudement , & luy  ef- 
cnuit  des  lettres  bien  afpres,  de  telle  teneur , THILIFFE , 
par  la  grâce  de  Dieu  cRoy  des  François-,  a "Boni face  foy  di- 
fant  Juuuerain  Çuefque,  peu  ou  du  tout  point  de  falut.  Soit 
auertie  ta  grande  folie  cf garée  témérité  qu’aux  chofes 

temporelles  nous  n'auons  que  Dieu  pour  fupeneur  , & que 
les  isacquans  de  quelconques  Fglifes  & Trebendes  nous  ap- 
p amènent  de  droit  T\j>yal,  & queQcfi  à nous  d'en  perce- 
uoir  les  fruits  , (s1  nous  défendre  au  tranchant  de  l'ejfée 
contre  tous  ceux  qui  nous  en  njoudroyent  empefeber  la  pof- 
fcjfion  : efiimans  fols  & fans  c cruelle  ceux  qui  penfent  au- 
trement. En  ce  temps-ld  tous  reconoijj'oyent  le  Fape  pour 
'Vicaire  de  Dieu  en  terre , chef  de  tFglife  m muer  J elle', 

tellement  que  ( comme  on  dit  ) terreur  commun  efloit  au.li eu 
de  loy.  (fe  néanmoins , la  Sorbonne  eflant  affemblée  & en- 
qutfe , fit  refyonfe , que  fans  danger  ni  coulpe  de  fchifme , 
le  Tjy  & le  Tjiyaume  pouuoit  s'exempter  de  ce  que  le 
Tape  demandait  cr  le  luy  refufertout  a plat  : pour  ce  que  ce 
riefi  point  U Jeparation , mais  la  caufe  qui  fait  le  fcbijme. 
€t  que  s' il  y auoit  febifme , ce  feroit  feulement  fe  feparerde. 
Tant  face  , non  point  de  tEglifc,  ni  du  Tape,  & qu'il  n'y 
auoit  offenfe  dt  demeurer  amfi , iufiques  à tant  que  quel- 
qu  homme  de  bien  fèroit  éfieu  Fape.  (fhacun  fçait  en  quelle 
perplexité  tomberaient  Us  confciences  de  tout  mn  Royaume , 
qui  Je  tiendraient  pour  fefarées  de  l'Çghfe , fi  cefie  difiin- 
chon  nef  oit  uraye.  fe  demaude  maintenant , s'il  rie  ftp  as 
encores  plus  loifible  i' ru  fer  de  cefie  dt fit  ntl  ion  > quand  nan 
Roy  etmabtra  les  clroits  de  Dieu  & opprimera  de  dure  fer- 
uuude  les  âmes  racbaptées  par  le  fangde  fefus-Cbrifif 
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KT  Ous  vous  nions,quc  les  Do&eurs  do  Sorbonne  vous  ayent 
* ^ aprins  cela  maintesfois.  Et  quant  à la  relponfe  de  Philippe 
le  Bel,  fuppofant  quant  à prefent,qu’elle  foit  telle,  que  vous  f a- 
uez  couchée,ie  di  qu'elle  authorife  noftre  dourine  St  renuerfe 
lavoftre.  Car,  puis  que  Philippe  à,dit , qu’il  cftoit  par  la  grâce 
deDieu  Roy  des  François, St  qu'aux  chofes  temporelles  U n’a- 
uoit  queDieu  pour  fuperieur,il  s’efuit  qu’aux  chofes  téporelles 
l’idole  de  voftre  fantatfie  n’a  nul  pouuoirde  juger  pardeflus  ce 
que  le  Roy  a ordonné  & déterminé:  Et  partant,  puis  que  la 
reddition,  des  villes  du/?oyaume,£tle  changement  des  gou- 
uerneurs  & Magiftrats  en  icelles,  font  chofes  téporelles, il  faut 
conelurre,  qu'il  falloit  obéir  au  Roy,  en  tout  ce  qu’il  auoit  or- 
donné. & arrefté  , 8t  qu’il  luy  faut  obtempérer  en  tout  ce 
qu’il  en  ordonnera,  pour  ce  regard , fans  entreprendre  de  ju-  . - 

ger  pardeffus  ce  qu’il  en  aura  jugé.  Et  que  par  confequcut 
vousauezefté  rebelles  St  criminels  de  leze  Majcfté , quand 
en  {année  1562.  St  pluficurs-fois  depuis  , vous  auez  cuuahi 
les  villes,  en  auez  fermé  la  porte  au  Roy  , y auez  mis  de  Ca- 
pitaines Sc  gouuerneurs,  n’auez  voulu  adhérer,  à ce  que  le 
Æoy  en  auoit  déterminé  , ains  auez  entreprins  de  juger  par- 
demis  ce  que  le  Roy  en  auoit  jugé , St  auez  exécuté  voltrc 
ordonnance  St  jugement , 8t  foulé  à vos  pieds  . {ordonnance 
St  le  jugement  du  Roy.  Et  quand  vSlis  dites,  En  ce  temps -là 
touf  recugnotffoiçnt  le  Pape  pour  Vicaire  de  Dieu  en  terre , &-  chef 
deiEgliJe  yrtiuerfelle  : le  vous  demande  en  quel  temps  lut  le 
Pape  premièrement  .recognu  de  tous  pour  Vicaire  de  Dieu 
en  terre  8c  chef  de  {Eglife  vniuerfelle  ? Que  fi  vou*s  ne  # 
popuez  nous  cotter  aucune  année  ni  ficelé , auquel  première- 
ment telle  authorité  ait  cité  attribuée  au  Pape  , que  nous  tic 
vous  faifions  voir  incontinent  par  tcfmoings  fans  reproche 
quauparauit  cefte  année  ou  fieele,  que  vous  nous  nommerez, 
le  Pape  a cfté  toufiours  recognu  pour  Vicaire  de  Dieu  enterre, 
pouuezvous  mer,  que  vousnefoyczfchifmatiques  St  rebelles 
^{Eglife,  St  que  comme  tels  vous  ne  foyez  à jamais  condam-  f 1gy 
nez auec  Coré,Dathan  8t  Abiron  aux  flammes  éternelles?  Et  ^.^j. 
pour  le  regard  de  ce  que  vous  dites , que  l’erreur  commun  •■finit  au 
lieu  aeloy , 4e  vous  demande , qui  a jugé , que  rc,cognoiltrc  le 
Pape  , pour  Vicaire  deDieu  en  terre  St  Chef  de  {Eglile 
• * - * ff  j 
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vniuerfclle , eftoit  vn  erreur?  toute  fEglifc  Catholique  ) qui  la 
recognu  pour  tel, depuis  S. Pierre  jufques  à prefent, a erré  en  cc- 
;s<  la, en  ores  que  S. Paul  die  qucfEglife  eft  la  colomne  le  frma-  *’ 

ment  de  la  yem'e  ? & fidoïc  de  lafantaifie  de  Luther  & Caluin  a 
feulement  defcouuctt  ceft  erreur  ? Iefus-Chrift  auraeftémen- 
S U«t.x6.  »•  tcur  difant,£rr#  es  Pierre  & fur  cejle  pierre  ie  btfjliray  mon  Eglife,&< 

14  ' les  portes  d' Enfer  n auront  point  la  ytfhire  fur  elle , Et  Luther  & 

Caluin  auront  cité  verirablcs,difans , que  toute  ÎEglife  auoit 
trébuché,  crt  ce  qu’elle  auoit  recognu  le  Pape  pour  Ion  chef  & 
Vicaire  de  Iefus-Chrift  en  terrcPô  impudence  plus  que  bruta- 
le ,&  brutalité  plus  que  bcftiale?  Au  relie, il  eft  faux, que  la  Sor-  * 
bonne  ait  refpondu,quc  ce  n’cft  point  la  feparation  du  chef  de 
fEglife  aux  chofcs  fpirituelles,Af4tf  la  caufe  ipuifait  le  fchifme.  Et 
ijue  s’il  y auoit  fchifme  , ce  feroit  f ulement  fc  jeparer  de  Boniface  , non 
point  de  FEghfe,nt  du  Pape.  Les  Doétcurs  ont  rcfpondu  à cela  &c  • 
rcïpondent,que  proprement  le  fchifme  eft  vnc  diuifion  &fcpa- 
ration  de  fEglife  Sc  chef  d’icelle*  Le  Pape  ne  mange , ne  boit, 
ne  dort,n’eft  malade, ni  ne  meurt  jamais, entant  que  Pape,  ntle 
Roy  auffi  entant  que  Roy:mais  il  boit, mange, dort,  eft  malade 
& meurt  entant  qu'hommepriuc  Sc  particulier,comme  les  au- 
tres hommes.  Aufti  le  Pape  ne  commande  point  aux  chofes 
fpirituelles,  comme  homme  priué  & particulier , mais  comme 
Pape  : ni  le  Roy  n’ord^h ne  rien  aux  chofes  temporelles,com- 
mc  homme  priué  & particulier,  mais  comme  Roy.  Par  ainfî, 
puis  que  le  different  qu'eftoit  entre  Boniface  VIII.  & Philippe 
le  Bcl,n’eftoit  point  de  chofes  fpirituelles , aufquclles  feules  le 
m # Pape  eft  fuperieur  du  Roy,  ainsdes  fruits  des  prebendes  & 

* Euéchez  vacantes  , qui  font  chofcs  temporelles,  Boniface  n’e- 
ftoit  point  en  cela  fuperieur  du  Royj  Sc  par  confcquenc  le  Roy 
& fon  Royaume  ne  fc  leparoit  pas  en  cela  de  Boniface , com- 
me defon  fuperieur  au  fpiritucl  Sc  comme  Pape, mais  il  fe  fe- 
paroit  feulement  de  Boniface*,  comme  Prince  temporel,  qui 
pretendoit  difpofer  de  ces  fruits-là  temporels  , qui  apparte- 
noient  au  Roy.tout  ainfî  que  iîBonifacc  eut  prétendu  difpofer 
des  droits  des  tailles , tributs , péages  Sc  autres  emolumens  de 
quelque  prouince  de  France, qui  appartiennêt  au  Roy.  Par  quoi, 
le  Roy  pouuoit  pour  ce  regard, fans  crainte  de  fchifme , defen-  • 
dre  fon  droit, contre  Boniface  VIII-  Mais  quand  vous  dites , le 
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demande  maintenant  s'il  n'ttt  peu  encor  es  fins  loifible  d'\fer  de  cefte  dt- 
ftintbonjfHand ~Sn  Roy  enuahiralef  droits  de  Dieu  opprimera  de  du- 

re feruttvdêde famés  rachetées  parle  fang  de  lefus-Chrifii le  VOllS^ref- 
pon,que  ce  n'cft  pas  à vous,à  juger  u le  Roy  enuahit  les  droits 
de  Dieu  & opprimclcs  ames , c’eft  à l’Eglife  à en  juger , de  la- 
quelle Philippe  le  Bel  a recognu,  comme  tous  les  autres  Rois. 
Catholiques  rccognoiflent,que  le  Pape  eftoitle  chefSc  Vicai-  *'• 

rç de  Iefits-Chrift.  Carnoftre  Sauucur  nous  arenuoycàl‘E-  ’’  _JS_ 
glife  pour  lacorre&ion  des  fautes , aiicc  ccd  arreft  infaillible, 
que  quiconque  n'obeira  à la  détermination  & commandcméc. 
de  l’Eglifc,foit  rejette  comme  Ethnique  & Publicain.  Que  s’il 
eft  queftion  de  fçauoir,fi  le  Roy  fait  bien,  ou  mal , de  changer 
fts  gouucrneurs,fes  Lieutenans  & Magiftrats  en  toutes  fes  vil- 
les,d’en  chafier  les  garmfons  & y en  mettre  d’autres,  d’ofter  les 
clefs  des  portes  à ceux  qui  les  ont , & autres  chofes  temporcl- 
lesjil  n’y  a homme  en  terre  , ni  le  Pape, ni  l’Eglife , qui  puilfe 
juger  & ordonner  pardeffus  ce  que  le  Roy  en  aura  ordonne.  Et 
tout  ce  qu’il  cn«oidorm?,il  l’ordonne  comme  Roy, non  comme 
Louys,Henry,ou  Charles, & home  particulicncar  en  la  quali- 
té qu’il  mangc,boit, comme  homme  particulier, il  n’apointju-  * 
rifdiélion  de  rien  ordonner,  non  plus  que  les  autres  hommes 
priuez.  Par  ainfi,delbbciràfescommandeniens  en  ces  chofes 
temporelles,  c’eft  defobeir  au  Roy  & non  à Ioram , ou  à Char-  # • 
les,  ou  à Louys.  Etluy  refifter  en  ces  chofes,  & fe  bander  con- 
tre luy , c'eft  refifter  au  Roy  5cde  bander  contre  fon  Prince , & 
non  contre  Henry, Ou  contre  Louys, comme  homme  priué.Et 
par  confequcnt  c’eft  infalliblcment  eftre  rebelles , eftrç  defer- 
teurs, parjures  8 c criminels  de  leze  Majcfté  au  premier  chef. 

S»r  la  dè  U fagt  8o.C>  de fiit* 

ADiouJlons  un  autre  exemple-  L'an  mil  quatre  cens  & 

buifil, comme  le  ‘Tape  Üenotjl  treize fme  greuajl  l’Eglt-  a'pt'mjinh. 
fe  Gallicane  par  tributs  (s1  exactions, le  clergé  conuoqué  par 
’ le  t\oy  (fharles  fixée  fme , arrefia  que  le  les  habitans  m 

duTB^oyaume  ne  deuoient point  obeyr  à Benbifiqui  efloit  un 
herctique  i fchtfmatique , O4  du  tout  indigne  de  fa  dignité  : ce 
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que  les  € fiat  s du  %yyaume  approuuerent,0*  le  Hurlement  de 
H arts  le  conferma  par  arre fl.  Lemefme  Qlergè  ordonna  auffl 
que'ceux,  qui  auoient  ejlé  excommunie < par  ce  Pape-,  comme 
deferteurs  & ennemis  de  l'ëglife,  feroient  promptement  ab- 
fous  iiuqeant  nulle  toute  celle  excommunication  : chofe  qui  a 
ejlé  non  feulement  pratiquée  en  France  , mais  ailleurs  au  fi, 
comme  les  H i flaires  en  font  foy.  Ce  qui  fert  pour  faire  tou- 
cher au  doigt  CtP  -voir  b P œil,  que  fi  celuy  quittent  lieu  de 
Prince  fe  gouuerne  mal , on  peut  fe  fouflratre  de  luy  fans 
eflre  coulpable  de  reuolte  : (s*  que  ce  font  chofes  directement 
contraires  de  quitter  un  Pape  qui  ne  araut  rien , tEglifei 

n/nHjiy  mefchant  & le  Royaume-  Pour  reuenir  a ceux  de  - 
Lobna  , ils  femblent  auoir  fuiui  texpedient  fufmentivnnê: 
l9.  Car  apres  le  reflabliffcment  du  feruice  de  Dieu , nous  ^voyons 
qu'ils  font  mis  au  nombre  des fuicts  du.T{oy  Exechias.  Et fi 
ccflc  diflin&ion  a lieu  quand  a/n  Pape  emambe  fur  les 
droits  de  quelque  Prince  qui  le  recognoifl  fon  fouuerain , 
cfl-elle  pas  beaucoup  plus  receuafale  , fi  le  Prince  qui  efl 
n/affal  en  cefl  efgard  , s'efforce  de  rauir  & s'approprier  les 
droits  de  H)  1 eu? 

• 

X7  Oi.lavn  bel  exemple?  Bcnoift  XIII.  n'acftê  jamais  Pape, 

" ainsaefté  Antipape  ,& ennemi  du  vray  Pape:  Caçil  fut 
fucccfleur  de  Clément  VII.  Antipape  natif  de  Gencue,prc- 
mierauthpur  de  ce  fchifmcjqui  s’empara  de  la  Papauté  durant 
la  vie  de  VrbainVI.legitimcPapc.Parainü  file  c loge  conuoque 
parle  A oy  Charles  V.l.  arrejla  que  le  Roy  <&*  les  habitons  du  Royaume 
ne  deuotent  point  obéir  à Benoifl, pouuoir  il  doner  autre  rcfolution? . 
puis  que  Bcnoift  n’eftoir  point  Pape,ains  eftoit  ichifmatique 
& vfurpateur  d*la  Papauté?  Et  fi  les  EfUts  du  Royaume  approuuc-  • 
rcnt,&  le  Parlement  de  Paris  conferma  par  arrefi,  ce  que  le  Clergé 

en  anoic  determinc,que  pouuoit  il  faire  autre  chole?Et  quelles 

' \ ■ . .....  • 
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merueillés  aufii,fi  le  mefme  Clergé  jugea  milles  toutcsjes  ex- 
communications, qui  auoient  elle  fulminées  par  ce  Bcnoift 
Antipapè?veu  quc,c’eft  chofe  infalLiblc , que  le  detaut  de  puif- 
fance,eft  le  plus  grand  defaut  qu’on  putffe  auoir.  ôi  Beuoift  n'c- 
ftant  point  Pape  , il  ne  pouuoit  auoi/  nulle  puiflance  d'ex- 
communier les  Prélats  St  bénéficiers  de  France:  Et  confc- 
quemment  qui  ne  void  5<que  toutes  fes  excommunications  ne 
valôient  pas  vn  chouxrEt  partant  eft-ce  pas  vne  beftifc,dc  dire, 
que  ceft  exemple  férue  pour  f tire  tomber  un  doigt  & \oir  à foeil, 
epue  fi  celuy  qui  tient  heu  de  Prince  fc gouverne  mal,  on  peur  fe  foujlraire  ‘ 
de  luy  fans  ejlre  coulpable  de  révolte  : C*  que  ce  font  ebofes  direélement 
contraires  de  quitter  Pape  qui  ne  \aut  rien^ZT-  {’Eftfc:  >»  Roy  mef- 
chanyC?-  le  Royaume*  Car  puis  que  les  François,  comme  il  a cité 
dit,  ne  quittèrent  point  Bcnoift,  parce  qu'il  elloit  mefehant, 
parce  qu  il  ne  valoir  rien,ou  parce  qu’il  le  gouuernoit  mabmais 
parce  qu'il  n’eftoit  point  Papc,8t qu’ils  vouioient  obéir  au  vray 
Pape  8t  au  légitimé  Prince  defEglilè,  peut-on  alléguer  c'cit 
exemple  pour  prouuer  qu’on  peut  fanseftre  coulpable  de  re- 
uoltcfc  fouftraire  du  vray  Prince,  quand  il  fe  gouuerne  mal? 
moins  cncorcs  , pour  nous  faire  accroire  , que  ce  font  chofes 
directement  contraires  de  quitteryn  Pape  qui  ne  yaut  rien&  fEglife: 
V*  Roy  mefefiant  & le  Royaume  ! Car  quelle  conlequcncc  eft 
cela?  les  François  quittèrent  Bcnoift  Antipape  8c  vfurpateur 
delà  Papauté, pour  adhérer  au  vray  Pape , St  deftruirc  le  fehif* 
me  8t  la  reuolte  de  Benoift , dreflee  contre  le  Pape  : donques 
ce  font  chofes  dirc&emcnt  contraires,dc  quitter  vn  Pape , qui 
ne  vaut  rien  8t  l’Eglifc,vn  Roy  mefehant  8t  le  RoyaumePA  la 
vefité  fi  Bcnoift  eut  efté  vray  & -légitimé  Pape,  8 t que  les 
François  l’enflent  abandonne, pourlavie  deprauée,  ou  pour 
fes  mauuais  deportemens  en  la  religion  , ou  au  régime  dé 
lEglifc,  ou  en  fes  meurs  , la  confequcnce  feroitreceuable: 
mais  veu  qu’il  eft  faux  , que  Benoift  XIII.  ait  efté  ja- 
mais légitime  Pape  : St  qu’il  eft  très  - véritable  , qui! 
fut  delaiflé  par  le  Clergé  de  France  , St  premièrement 
par  l’Vniuerfité  de  Paris  , St  puis  par  le  Roy  St  par  tout 
le  peuple  , pour  autant  qu’il  cftoit  Antipape  . 8c  non  point 
pourcc  qu'il  ne  valoir  rien:  par  quelle  Dialeéliqu? peut  on 
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défendre  telle  confequencc  ? Au  demeurant,  de  cela  il  fc  re- 
cueillit auflî, combien  c'eft  chofe  inepte, que  d’eftimer,ÿ#f  ceux 
. de  Lobna  femblent  auoir  fuiui  {expédient  fufmentionne  : Attendu 

que, comme  il  a efté  dit,  Benoiftfut  rejette  parl’Eglife  Galli- 
cane,Scpar  le  Royaume deFrance,  pourautant  qu'il  eftoit  vfur- 
patcur  du  pontificat , 8c  n'eftoit  point  entré  par  laporte  : mais 
ceux  de  Lobna  fe  reuolterent  contre  loram , qui  crtoit  vray  & 
, légitimé  Roy  de  Iuda  8c  de  Ierufalcm,8c  le  titre  duquel  ne  fut 
onques  débattu  ne  concerte  j Sc  l’Efcriture  mcfme  pour  cefte 
Caufc  appelle  telle  defertion,reuolte.  Et  quand  l'aduerfaire  ad- 
joufte.  Et  fi  cefte  dtftindhon  a lieu  quand  Pape  eniambe  fur  les 
droits  de  <jnehjue  Prince  qui  le  recognoift  fon  fouuerain,eft-eüe  pas  beau- 
coup plus  receuable  ,fle  Prince  qui  eftyaffal  en  ceft  efgard,  s' efface  de 
nauir  s'approprier  les  droits  de  Dieu  ? le  di , que  nous  auons  veu, 
que  fa  prétendue  diftinftion  eftvne  chimere , qui  n’a  point  de 
lieu.  Car  les  Princes  fouucrains  ne  recognoilfent  point  le  Pape 
pourleur  fouuerain,  ni  fuperieur  aux  choies  temporelles.  Et 
partant, fi  le  Pape  entreprend  d'enjiber  furies  droits  8c  deuoirs 
temporels  d'vn  Prince  louuerain,tel  Prince  défendant  lesdroits 
temporels,  ne  fe  bande  point  en  cela  cotre  Ion  fouucrain,nicô- 
tre  Ion  fuperieunains  cotre  fon  cfgal  en  cela  & vfurpateur:veu 
que  le  Pape  n'eft  point  Pape  8c  pontife  des  chofcs' temporelles: 
mais  feulement  des  fpirituelles.  Ce  que  n’ayant  pas  bien  en- 
• tendu , ou  n'ayans  voulu  entendre  certains  cfcriuains  de  noftre 
* temps,  qui  ont  entreprins  d’eferire,  de  la  puiflance  des  .«ois  8c 

du  Pape, ils  fe  font  plongez  en  vnc  fondrière  d’erreurs.  %■  fil* 
Prince  s'efforce  de  rouir  (ÿ«  s’approprier  Us  droits  de  Dieu  , ce  n'eft 
point  aux  fujets  de  controllerfcs  a&ions,  c’eft  aux  Euelques 
8c  pafteurs,8c  principalement  au  fouuerain  pontife, d'admone- 
fter  charitablement , exhorter  8c  corriger  tel  Prince  i d’autant 
que  le  Prince eft  foufinis  aux  Euefques, entant  qu’Eucfques 
feulement,non  entanr  qu'hommes,m  en  autre  qualité-  Ains  en 
tantqu’hommes8cpoflcrteurs  des  terres  8c  biens  temporels  8c 
mébfes  de  la  République  les  Euefques  font  fujets  du  Prince:de 
forte  que,quand  l’Euefque  reprend  le  Prince  aux  chofcsdela 
religion  8c  de  la  confidence , il  fait  la  fonction  de  fupericur  en 
cela  fur  fân  inferieur:  mais  fi  le  prélat  veut  tancer  le  Prince, ne  ■ 
l’admiftiftratfon  de  l’Eftat  8c  régime  temporel  j l'iuferieurpour 


* 
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lors  véutagir  fur  fon  fuperieur  6c  fouuerain.  Co tnnic  auflî,.fi 
quelques  autres  des  fujets,  de  quelque  qualité  8c  condition, 
qu’ils  foy  eut  singèrent  à radrefler  le  Prince  , les  cauies  infc-, 
rieures  agifTent  alors  fur  les  fflperieurês  : tout  ordre  eft  renu  er- 
fc:  toutes  chofes  font  mifes  en  horrible  cotnbuftion. 

commencement  de  U page  8 1.  & de  fuite . • 

Concluons  donc  four  la  fin- de  ce  propos  que  tout  le  peu- 
ple par  l'aut  bonté  de  ceux  qui  ont  fies  droits  entre  les 
mains,  ou  par  plufieurs  d'eux,peuuent  & doiuent  reprimer  le 
Prince  quicomande  chofes  contre  Dieu.  ftem,que  tous, ou  du 
moins  les  principaux  des  ‘Troutnces  isr^vtllesf'ous  t au  thon- 
té  des  principaux  Mrgiflrats , e fi  ah  lis  premièrement  de  Dieu , 
puis  du  * Prince , peuuent  fie  h/n  le  droit  empe ficher  que  t idolâ- 
trie n'entre  en  t enclos  de  leurs  murailles , & y maintenir  la 
yraye  religion  : d au  an  t âge  peuuent  e fendre  les  ton  fins  de  * 
tëghje  qum'efi  qu’a/ne  : a faute  de  quoy,  s'ils  le  peuuent 

faire  ils  fon  criminels  de  lezje  Majefic  diurne. 

* • 

« 9 

T E voila  bien  arr^uél  port?  il  recueillit  ce  qu’il  n’a  point  fë- 
mé,  conclud  ce  qu’il  n’a  point  prouuéj  Car,  nous  auons 
veu  que  tout  f attirai  de  fon  difeours  a comm  cncé,a  continué, 
fans  cefle  a groflî  8c  formillé  d’impoftures  8c  de  menfonges:£t 
nulle  conclufion  ne  peut  eftre  de  meilleure  eftofe,que  les  piè- 
ces dont  elle  eft  tirée  , ne  de  meilleur  aloy  que  le  lingot  dont 
elle  eft  fortic.  Au  refte  ,les  fujets  du  grand  Seigneur  difent, 
en  commun  prouerbe , que  des  lors,  que  le  cheual  des  Otto-  . 
mans  met  le  piedenquelque.licu,  il  n'y  naift  plus  d'herbe: 
Ccfte  conclufion  aum  de  ce  Caluinifte  nous  fait  voit  à l’ctffl,  • 
que  là  où  fidole  de  la  fantaific  Caluinifte  met  le  pied , ne  faut 
plus  parler  de  Roy^  Qu’ainfi  ne  foit.  Concluons  donc , dit-il,  pour 
la  fin  de  ce  propos  , que  tout  le  peuple , par  tauthoritc  de  ceux  qui  ont, 
fies  droits  entre  les  mains , ou  par  plufieurs  deux  peuuent  doyuent 
réprimer  le  Prince  qui  commande  chofes  contre  Dieu.  Or,  l’on  m’ac- 
cordera, qu’au  feul  fuperieur  appartient  de  reprimer  l'inférieur 
8 1 non  à l’inferieur  de  reprimer  le  fuperieur:  fi  fon  ne  prétend, 
que  le  valet  reprime  fon  maiftre  ; le  difciple  fon  pfecepteur,  le 

« . * Gg 
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fils  ion  perc, la  terre  reprime  le  ciel,&  la  créature  le  Créateur} 
fon  m’accordera  donc, que  ( félon  t idole  de  la  fantaifie  Calui- 
nifte) tout  le  peuple, 5c  ceux  qui  ont  fes  droits  entre  les  mains, 
ouplttfieurs  d’eux,font  fuperieufs  du  Prince,puis  qu’ils  peuuët 
& doiuent  reprimer  le  Prince.  Et  quiconque  a vn  fuperieur,ne 
peut  eftre  fouuerain.  Et  tous  les  Catholiques  tiennent , que  le 
fouuerain  de  la  France,  eft  le  Roy,&  que  le  Roy  eft  fouuerain 
de  la  France  : tellement  que,  fi  fon  nous  arrache  le  fouuerain, 
on  nous  ofte  le  Roy.  Qui  eft  celuy  donc,  qui  peut  nier , que 
fidole  de  lado&rine  Caluinifte  ne  nous  ofte  le  Roy  ? Item, 
tous  Magiftrats  font  fouuerains  & font  Rois  en  effe<ft,fous  fau- 
thorité  defquels,  tous, ou  du  moins  les  principaux  des  Prouin- 
ces  & villes,  peuuent , félon  le  droit,  empefeher,  nonobftant 
quelconque  autre  commandement, que  la  religion,  contraire  à 
Fidole  de  leur  fantaifie, •n'entre  en  l'enclos  de  leurs  murailles, 
# & qui  pequent  y maintenirle  culte  de  leur  idole  : Autrement 
fi, en  telle  a<ftion , ils  recognoiffoyent  vn  fouuerain  par  deiTus 
eux, ils  feroient  tenus  de  deferer  à fes  commandemens,ou  il  ne 
feroit  point  leur  fouuerain  : & déférant  à fes  commandent  ens, 
ils  ne  pourraient  pas  empdeher,  que  la  religion  côtraire  à leur 
irréligion,  n’entrat  en  l'enclos  de  leurs  murailles, fi  leur  fouue- 
rain  le  leur  commandoit.  Par  confcquent?pour  le  pouuoir  em- 
* pefeher, félon  le  droiél, nonobftant  tout  cômandement,il  faut 
par  neceflné,  qu’en  telle  adtion,  ils  foient  Rois  fouuerains.  Or, 
ccft  Huguenot  dit, que  toits  ,oudufnotns  les  principaux  des  l'routn- 
^ -ces  ç^yides , fous  Pauthorité  des  principaux  Magiftrats , peuuent  fé- 
lon le  droicl  empefeher  que  (idolâtrie  ( c’eft  à dire  , la  vraye  re- 
ligion qu’ils  appellent  idolâtrie  ) n'entre  en  (enclos  de  leurs  mu- 
% rades , & y maintenir  la  yraye  religion  ( c’eft  à dire  , y main- 
tenir f idolâtrie  de  fidolede  leur  opinion  & fantaifie  qu'ils  ap- 
pellent la  vraye  religion.  ) Donques,  félon  ladoârinede  ce 
Miniftre  Caluinifte  5c  de  fes  conforts,  ce^principaux  Xfagi- 
frats  (fousfauthorité  defquels  il  dit,  que  tous  ou  du  moins  les 
principaux  des^rouinces  & villes  peuuent  félon  le  droiift  em- 
pefeher, que  la  religion  Catholique  Apoftolique  Romaine 
n’entre  en  f enclos  de  leurs  murailles , & y maintenir  leur  irré- 
ligion Caluinifte)  font  Rois  fouuerains  & nerecognoiflent 
point  de  R%y.  Dauantage  "ceux-là  font  Refis  fouuerains. 
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qui  de  leur  propre  authorité  peuuent  eftendre  les  confins  de 
fEglifeparlaforce.  Et  ce  Caluinifteenfeigne,que  tels  Magi- 
ftrats  peuuent  eftendre  les  confins  de  ?Eolife , & ce  qui  eft  plus  im- 
portant,.^'^ faute  de  ce,  s'ils  le  peuuent  faire  ils  font  criminels  de  le%e 
Mttieftjt  diuine.  Parquoy,  felqfl  ccfte  belle  do&rine  tels  Magi-, 
ftrats  font  Rois  fouuerains:  dont  ^équitable  Le&eut' jugera 
la  benne  religion  des  Miniftres  Caluiniftjes  5c  quel  traite-» 
ment  ils  méritent. 

€n  U mcfme  fage  82.  de/mte.\ 

IL  rejîe  maintenant , que  nota  parlions  des  particuliers,  AjJvoitk  Ul 
qui  font  per  Tonnes  priuees.'Tremierenftnt  les  part/t*liersï.f’animIim 

1 Jr  1 J . , ‘ r • 1 II  ni/m  fer/lmet 

ou  perjonnes  prtuees  ne  font  point  tenus  de  prendre  les  armes  p> 

contreje  Prince  qui  Us  voudroit  contraindre  d'ejlre  idolâtres.  {"  tr~ 

/ 

y.  __  y • 

^ Oila  qui  eft  bon,puis  il  pourfuit. 

E*  la  mefme  page  &■  Je  fuite. 

L'cAlliance  entre  'Dieu  & tout  le  peuple , qui  promet  efïre 
peupUde  Dieu, ne  les  afiraint point  a cela. 

T L eft  vrayivoyons  le  refte. 

• 

£n  U mefme  page  & Je  faite. 

CArtout  ainft  quecequt  efl  deu  a tout  le  corps  <~vniucr-  sn. 

fel,n*eft point  deu  aux  particuliers , aufjice  que  doit  le  r.naerf 
corps  ndft  pas  deu  par  les  particuliers. 

/'"''Elaeft  fujet  àfallaccSt  tromperie;  veuque  la  fomme  , ou 
hérédité  de  cent  efeus,  qui  cftdcué  à quatre  frères, ou  cô- 
pagnons  quifontvn  corps  eft  deuë  à chacun  particulier, félon 
faquatridmegjrtie  : mais  toute  la  fomme  entière  n’eftpoiiû 
deuèàaucfin  particulier  des  quatre.  Pasce  qucil  nerefteroir 
rien  pour  les  autres  trois.  Mais,quqnd  ce  qui  eft  deu  à tout . vue 
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multitude,  peut  eftre  participé  totalement  par  chacun  de  telle 
multitude, (ans  diminution  de  Ton  eftre , lors  on  peut  dire,  que 
ce , qui  eft  deu  & attribué  à toutlc  corps , eft  deu  & attribué  à 
chacun  particulier  de  ce  corpsicommctout  l’air,toutcla  clar- 
té du  jour, tous  les  chemins, voy.es,  & rtuieres  publique^  font 
dcués  & appartiennent  à tous  les  hommes  en  corps , & a cha-  ' * 

. cun  d eux  en  particulier.  Pourautant,  que  tous  les  hommes  en 
corps  n'en  jouiftcnt  pas  plus , que  chacun  particulier,  & lapof- 
fclfion  & fruition  de  chacun  particulier, ne  diminué  nullement 
lafruition  gc  joiiiirancc  de  tout  le  corps.  De  mefmes  toutes 
loix , ordonnances  8c  ccîmmandcmens  du  perede  famille  en- 
tiers fes  enfans,  ou  ^i  Prince  enuers  (es  fujets , competcnten- 
jicrcmcnt à toutlc  corps  gc  à chacun  particulier:  Et  en  celle 
forte  atiftî,  f alliance  de  Dieu  auec  fpn  peuple  a obligé  chacun 
particulier  du  peuple,  autant  que  tout  le  corps.  D’autant,  que 
celle  alliance  ne  contcnoit  autre  chofc , ainli  que  nous  auons 
monftré,que  lapromclfe  que  le  peuple  fuifoit  d’obferucr  les 
ftatuts  gc  ordonnances  de  Dieu , lesquelles  chacun  eft  autant 
oblige  d'obfèrucr,  que  toutlc  corps  cnfcmble,  & toutlc  corps 
ne  peut  les  obferuer,  finon  entant  que  chacun  particulier  les 
obferuc.  Et  par  ainli  la  propofuion  de  faducriaire  eft  faulfe 
pour  ce  regard  Puis  il  adjoufte, 

* 

En  ï-tpage  8 & faite.  . 


EN  aptes  leur  de  noir  ne  le+y  oblige  pointicar  chacun  ejl  te- 
nu de  feruir  Dieu  en  la  'vocation  a laquelle  il  ejl  appelle. 
Or  les  particuliers  n'ont  point  de  puijjance,ils  n'ont  point  de 
charge  publique-,  ils  n'ont  domination  quelconque , ni  aucun 
droit  de  de  [gainer  tejjiée. 

les  Magiftrats  aulïi  n’ont  point  dç  puiflance,  n’ont 
point  décharge,  n’ont  domination  quelconque,  nj  aucun 
droit  de  defgainer  fefpéc  contre  leur  Prince  & fouuerain  Sei- 
gneur, qui  les  a créez  & ellablis,  & qui  peut  les  depolcr  gc  dc- 
ftitucr  : par  ccftc  melhie  raifon  donques , la  coiftlufîon  precc- 
dmtc  de  ce  Caluiniftc  demeure  deftruite.  Il  adjoufte, , 
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* . < En  U page  83  .&  de  fuite. 

- * * .*• 

ET'pourtant,  comme  Dieu  n'a  point  mis  le  glaïue  en  la  ‘ * * 

main  des  particulier  s, au (St  ne  requiert  il  pas  d'eux  qu'ils 
le facent  trancher. 

IE  diaufli  que  tout  ainfi, que  chaque  Capitaine  met  Icfpéc  en 
la  main  des  foldats  , qu’il  enrollc  en  fa  compagnie , & la  leur 
ofte , quand  il  Iuy  plaifft  & perfonne  de  fain  jugement  ne  dira, 
que  les  foldats  reçoiucnt  le  glaiue  de  la  main  de  Dieu,finon 
en  la  forte  que  généralement  nous  conleftbns  tenir  & recc- 
uoir*de  Dieu  tout  ce  que  nous  auotis.  Et  il  cft  certain,  que  nul. 

Capitaine  ordonne  pouuoirà  fes  foldats  de  drefier  leurs  ar-  • 
mes  contre  luy.  Etcnlamefme  maniéré, que  les  foldats  reçoi- 
uent  les  armes  & lapuilTanccd'envfcrdu  Capitaine, tous  Ca- 
pitaines, Lieôtenansjgouucrneurs  & Magiftrats  les  reçoiucnt 
dclamain  du  fouuerain.  Dont  il  s’enfuit, contre  la  condufion 
precedente  de  fautheur  , que  nuis  Magiftrats  en  vn  Royaume 
louuorain,  n’ont  aucun  droit  de  defgainer  fefpée  contre  le 
. JRoy.  Il  adjoufte, 

En  la  me/mr  page  & Je  fuite. 

ÏL  leur  ejldit , remets  ton  effeeau  fourreau  Au  contraire » Wm.it. *»: 
l' Apojlreditdcs  Magijlrats,ils  ne  portent  pas  le  glaiue  fans  ’ h 4 

. caufe.  Si  les  particuliers  le  defgament , ils  font  coulpables  : Ji 
- les  dMagiflrats  font  pareffeux  à le  defgainer , quand  il  en  ejl 

temps  *tls  commettent  y ne  grande  faute. 

• * * • 

C-AindPaul  parle  du  Prin  ce:voici  les  paroles  def  Apoftre  felô 
'“Ma  propre  verfion  de  Geneue,  Car  le  Prince  ejl feruittur  de  Dieu 
four  ton  bienjmais'fi  tu  fan  mal,crain:d’autat  qu’il  ne  porte  point  fefpée. 
fans  canfeicar  il  efi  feruiteur  de  Dieu, ordonné  pour faire  iufhce  en  ire, de 
■ celuy  (jutfait  mal, ce  que  S.Pierre  deelaire  plus  euidëmêt,  difant  j s.T»r.i,vjj 
Rende^fous  donc  fuiets  à tout  ordre  humain  pour  f amour  de  Dieu : foit 
au  Roy , dôme  a celuytjui  t/l  pardef/w  les  autre  s foit  aux gouuerneurs, co- 
rne a ceux  (jut  fot  enuoyés  de  par  luy, pour  exercer  >îgf.vce  fur  les  mal  fai - 
vwn.Sidonqucs  félon  lecümadcment  de  S.  Pierre  nousdeuôs 
'V  ...  6g  3 
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nous  foufinettre  aux  gouucrneurs, comme  enuoyez  du  Roy,  il 

* s’enfuit  qu’ils  nont  autre  puiffance , que  celle  qu’ils  reçpiuent 
du  Roy . Quelle  mefchanceté  donc  ell-ce , d’enfeigner  qu'ils 
peuucnt,  voire  qu’ils  font  tenus,  prendre  les  armes  contre  le 
Roy?  Si  les  particulieys,dit~i\ , def gainent  le  glaiue  ils  font  coulpahlesw 
St  pourquoy  font  ils  coulpablcs  ? eft-ce  pas  pourautant  qu’ils 
n'ont  pointpuüTance  de  le  defgaincr  ? St  les  Magiflrats  St  gou- 
uerneurs,  ont  ils  autre  puiffance  de  le  dçfgainer,  que  celle, 
que  le  Roy,  qui  les  a enuoyés  leur  a d$nnée?Et  il  efl  certain, 
que  le  Roy  ne  leur  a jamais  donné  puiffance  de  defgaincr  l’ef- 
pée  contre  fa  Majefté.  Par  ainfi, par  les  propres  raifons  de l’ad- 
uerfaire,  fa  detcftable  doélrine  eft-elle  pas  renuerfée? 

£n  lu  me/me  fMge  8$.  C ^ de  fui*, 

MzAis  njous  me  direg,  ‘Dieu  a-il  feu  fait  alliance  auec 
les  particuliers  aujjibien  quauec  le  general? auec  les 
plus  petits  autant  qu’ auec  les  éMagiflratsi^A  q uel propos  a-il 
ordonné  la  firconcifion  zr  le  T$  apte  fine  ? que  ru  eut  dire  cejle 
frequente  répétition  de  l' Alliance  en  tant  de  pajfages  de  l'èf-* 
crtture  Sam  fie  ? T mut  cela  efl  ajray , mais  la  confédération  en 
ejl  diuerfe  en  toutes  fortes,  far  tout  ainfi  que  tous  tes  fuiets 
(tvn  bon  ‘Trwce>cn  quelque  degré  qu’ils foient  font  tenus  luy 
obeyr,maù  quelques  njns  d'entre  eux  ont  rvn  deuoirparticu-  ^ 
lier  en  cela , comme  les  ^Magiflrats  qui  doiuent  procurer  que 
les  autres  obeiffentfemblablement  tous  hommes  font  tenus  de 
f eruir  à Dieu,mais  les  oins  auec  leur  plus  haut  ejlat  ont  auffi 
receu  plus  grande  charge  > tellement  qu'ils  font  comptables.de 
la  faute  des  autres , s'ils  ne  ai  et  lient  fotgneufement.Les  R ois 
les  communauté < du  peuple , les  dM agiflrats  d qui  tout  le 
corps  d mis  leglaïue  en  main , doiuent  prendre  garde  que  ï€- 
ghfe  foit  maintenue  : les  particuliers  doiuent  feulement  don- 
ner brdre  d'efire  membres  de  cefle  Eglife,-  Lei  Rois , Efïatsdu 
peuple ,&•’  <SM  agiflrats  font  oblige^  d’empefeher  que  le  T emple 
du  Seigneur  ne  foitpollué  ou  ruiné , cr  le  doiuent garentir  de 
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toute  corruption^  iniure  au  dedans &au  d^rs.  Les parti-  \ 

culiers  doiuent procurer  que  leurs  corps  temples  de  Dieu,fbiét 
nets^afin  que  le  S ainSl  € [prit  y habite.  [far  fi  aucun  nsi  oie  le 
T emplede  Dieu(rvotu  ejles  ce  temple, dit  l’Jpoflre  ) Dieu  le  .^4,:* 
deflruira.  A ceux-là  eft  baillé  le  glaïuc , lequel  ils  portent  au  6** 
cofié.-a  cmx-ci  e fl  recommandé le  glatue  de  t€jfrit  feulement, 
h fçauoir  la  parole  du  Semeur,  duquel  S.  T>aul  arme  tous  e&à .v, 
Çhreftiens  contre  les  ajfaux  duDiable. 


Q V and  il  dit,C\o*  tout  ainft  que  tout  les  fuiets  d'\n  bon  Prisse  e,  au 
^^lieu  de  dire  d vn  vray  & légitimé  Prince^il  enfeigne  l’exe-» 
crable  erreur  de  V uiclef,dont  nous  auons  parlé  ailleurs, qui  te-  | 
noit  que  tout  Prince  & Prélat  perdoit  fon  titre  &c  puiflancc  de 
Prince  &dc  Prélat, par  fes  niauiiaifes  œuures:vcu  que  s'il  ne  fui 
uoit  point  cefte  do&rine,  il  ne  deuoit  pas  dire,  que  tous  U s frets 
<h,nt>o  Prince, font  tenus luy  obeyr:M%\s  il  deuoit  dire, que  tous  les 
lujetSjd'yn  \«ay  & legitimcPrince,sôt  tenus  luy  obeir.Et  quâd 
il  di^,  que  ceux, qui  ont  receu  plus  grande  charge,  font  côpta- 
bles  de  la  faute  des  autres , nous  auons  monftré  ailleurs,  qu’ils 

font  côptablesvoiremét  des  fautes  qu'ils  permettct,otitollerét 

de  ceu.v,qui/ônt  fôusleur  chargeimais  nô  pasdes  fautes  de  ceux 
qui  ne  font  point  fous  leur  charge.  Or  le  Roy  fouuerain, quant 
aux  chofes  tcmporelles , n’eftfous  la  charge  de  nul  homme  du 
. inonde:  C eft  pourquoy  nul  rte  peut  eftre  comptable , pour  en 
regard,  des  fautes  du  Roy.  Et  il  eft  très  faux , qu’en  vn  Eftat 
d'vn  Prince  fouuerain,  le  corps  du  peuple  aye  mis  le  glaiue  aux 
mains  des  Magiftratsrains  nous  auons  veu,  que  par  lado&rint 
?*erre>  nous  deuons  efrfe  fuj'ets  & obeiffans  aux  Magi~ 
ftrats  & gouuerneurs, entant  qu'ils  font  enuoyez  du  Roy  j tant 
s en  tour, qu’ils  ayent  charge  de  maintenir  contre  le  Roy  aucu- 
ncieéle,  encores.  qu’ils  luy  donnent  tant  qu’ils  voudront  le 

rî»  ■ n du  Sc,gncur^’ Etconfequemraent  quand  il  dit, 
*Wott,Mjt,trs  du  peuple , & Magijh-ats  font  obligeai empefeher  que  . 
le  temple  du  Seigneur  ne  foit pollue  ou  ruine  ; 11  faut  dire  le*  Rois, où 
V 3 du  peuple, ou  les  Eftats  ontfcfouucraine- 

tc,non  ailleurs, & les  Magiftrats  par  commiflîon  du  Roy,  <fù  il 
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y a Roy, ou  pai^uitdcinent  des  Ellats,où  les  Eftats  ont  la  fou- 
UcrainttC,font  whge  ^d'empefcher  que  le  T emple  du  Seigneur  ne  fait 
pollué , ou  ruiné  de  nulle  pollution  & ruine,  tenue  , réputée  & 
condamnéepour  pollution  8c  ruine,enfEglife  Catholique  de 
puis  les  Apoftrcs  jufques  à maintenant,  non  pas  de  ce,  quefi- 
dolede  la  fant aille  Caluinifte,ou  Luthérienne , appelle  pollu- 
tion 8c  ruine.  Et  par  aitifi , fuiuant  celle  dodrine , quand  nos 
Rois  ont  voulu  garantir  le  Temp^du  Seigneur,  delà  corru- 
* ption  8c  iniureque  {idole  delà  fantaifie  Luthérienne  8c  Cal» 
uinifte  y a apporté, les  aduerfaires  ne  pouuoient,ni  ne  dcioicnt 
s’en  plaindre  8c  s’en  ftomacher, comme  ils  ont  fait.  ; 

, Zn  U 64  .&  de  faite . 

♦ 

Q Ve  feront  donc  les  particuliers,  fi  le  %oy  les  rveut  con- 
traindre de  feruir  aux  idoles  ? fi  les  agi f rats,  entre 

les  mains  defquels  le  peuple  a configné  fon  authoritè,ou,  files 
Magifrats  des  li eux, ou  demeurent  cesparticuliersys'oppofent 
à cela, qu'eux  obeijfent  a leur  s conducteurs, & employent  tous 
leurs  moyens,  comme  feruans  a Dieu , pour  aider  les  fainSles 
çjr  louables  entreprifes  de  ceux  qui  s'oppofent  légitimement 
au  mal. 

. “ * 

• • 

p N premier  lieu,  vous  voyez  qu'il  bailiftoufioursfurlafaul- 
^“'Icté , quand  il  fiippofe  encores  ce  fondement , que  nous  ve- 
nons de  deftruire,qu’enfE(tatd  vnRoy  fouucrain  ily  ade  Ma- 
gistrats,entre  les  mains  defquels,  le  peuple  a configné  quelque 
imaginaire  authorité:dauantagcduandildit,  St  le  Roy  le  s yeut 
contraindre  de  feruir  aux  idoles, qui-ne  Içait  qu’il  appelle  feruir  aux 
idoles,  pratiquer  le  feruice  diuin , qui  a elté  en  vfage  en  f Eglife 
Catholique  Sc  vniucrfçlle , fans  nulle  interruption , depuis  le 
temps  des  Apoftres,jufques  à maintenant?  comme  afoppofitc 
nous  auonsveuailleurs,qu’ilsappcllct  feruir  purement  à Dieu, 
feruir  à fidolcde  lcurfanraifie.Par  ainfi,fi  le  Roy  les  veutrap- 
psller  à feruir  Dieu, ils  difent,  que/r  Roy  les  ycut  contraindre  de 
feruir  aux  idoles , appcllans  le  vray  feruice  de  Dieu  feruice  des 
idoles, SC  qu’en  CC  Cdsf  les  Magifrats  des  lieux  où  ils  refilent , s'op- 

pafnt  » 
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pofentacela, qu’eux  doyuent  obéir  à tels  Magiftrats  , leurs  con- 
dufleurs , employer  tous  leurs  moyens  pour  aider  les  eni/eprinft  s de 
ceux  qui  s’y  oppofent.  Neantmoins  ils  difoyent  tout  maintenant 
en  la  meline  page^e/ff  Rois  font  oùliny^  d'emptfeher  que  le  Tem- 
ple du  S eijrrieur,  c’eft  à dite  le  vray  le  rince  de  Dieu,  ne  (oit  pollué  ou 
miné,  & le  doyuent  oaratir  de  route  corruption  iniure  au  dedans 
dehors.  Partit  que  tcrav^Roy?  en  quelle  maniéré  pourra-illeur 
eftre  agréable  ? Car  fi  le  Roy  veut,  comme  il  doit  empefeher, 
que  le  Templedu  Seigneur  Sc  le  vray  l'eruice  de  Dieu , ne  lôit 
pollue  par  fidolatrie  de  l’idole  de  la  lantaifie  Caluinifte  ou  Lu- 
theriene,  & le  garantir  de  telle  corruption  & iniure  , les  pré- 
tendus reformez  enfeignent  icy,que  les  Magiftrats,  de  leurs 
villes  où  ils  demeurent,  peuucnt  s’oppofer  à cela , 8c  que  tous 
particuliers  doyuent  obéir  alors  à leurs  Magiftrats  leurs  conclu 
£leurs,&  employer  tous  leurs  moyens,  pour  féconder  les  en- 
treprifes  de  ceux  qui  s’y  oppofent.1  Et  fi  le  Roy  pourtant  n’cm-, 
pefche,  que  le  Temple  du  Seigneur  ne  foit  pollue  ou  ruiné , 8c 
ne  le  garantit  de  toute  corruption  8c  iniure,  il  cft  comptable 
de  telle  pollution  8c  ruine  félon  leur  mcfme  doélrinc,ainfi  que 
nous  venons  de  voir.  Par  confequenr , qui  ne  void  rrcs-cuidc- 
taent,  qu’en  toutes  fortes  ces  Meilleurs  les  reformez,  reiettent 
tout  Prince  & tout  Roy,  s’il  ne  fc  loufmct  à l’idole  de  leur  fan- 
taifie,  s’ilrefufed’eftre  efclaue  8c  ferf  de  leurs  volontcz, 8c  s’ils 
nelbntRoiseneffcéf,8c  que  le  Roy  foit  Roy  de  nom  tant  feu- 
lement ? Au  demeurant , on  a Nullement  condamné  an  feu  le 
liuredcceft  Elpagnol,  qui  acftimc  qu’on  pouuoit  guerroyer 
le  Prince,  qui  feroit  declairé  tyran  par  falfemblée^Jcs  Efucs, 
ou  qui  feroittenu  pour  tel  par  commun  accord  8c  conlente- 
ment  de  tous  Sc  par  la  voix  commune  du  peuple  : Or*  que  doit 
on  faite  du  liure  de  ceftuy-cy,  qui  enfeigne  fi  effrontément, 
que  toutes  perfonnespriuées  doyuent  obéir  aux  particuliers 
Magifrats  de  quelques  villes  particulières, qui  prendront  les  ar- 
mes contre  le  Roy  ? qui  prononce  fi  audacieufemcnt , qu’ils 
doyuent  employer  tous  leurs  moyens  , pour  faporifer  telles 
mefehantes entreptifes  ? Ccft  Efpagnol  a parlé  feulement  du 
Prince  declairé  ennemi  de  Dieu  8c  de  la  patrie,  par  fcntencc 
de  toutle  Royaurtie,  8c  paid’aduis  general  de  tout  le  pcuple.Et 
ce  Caluiniftc  parle  du  Prince,  jugé  pour  idolâtre  pafla  lantai- 
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fie  des  Magiftrats  feulemct  de  quelques  lieux  particuliers?  par 
de  Magiftrats  . dis-je,  qui  condamnent  pour  idolâtrie,  le  vray 
feruice  de  Dieu,  tel  qu’eft  latrcs-augufte  facrifice  de  la  Mefle, 
& qui  veulent  t aire  pafter  pour  vray  lcruicc  de  Dicujf’idolatrie 
de  l'idole  de  leur  fantaifie?  La  dourine  de  ccluy-là  a efté  tres- 
juftement  condamnée  pour  tres-permeieufe  fie  damnable  : Et 
les  dogmes  de  ceftui-cv  ne  feront  pa^reiettez  pour  rrcs-abo- 
minables  fie  exécrables  ( Mais  voyons  vn  peu  quelles  preuucs 
il  nous  donne  de  la  diabolique  maxime. 


Sur  LtfindeLimefmcfMtg*  84 .&  de /Uitc. 


EJ^_tre  autres  ils  ont  les  exemples  des  £cnt  enter  s (s3 
genfd' armes  qui  ont  alaigrement  obey  aux  Princes  de 
luda , lefquels  incitez,  par  J ot  ad  as , purgèrent  l'€ghje  de 
toute  profanation , & garantirent  le  c\oyaume  de  la  tyran- 
nie  d’Atbalia. 


TNcptiCjOu  aflfrontcric  par  trop  grande.  Car  quand  il  a-pro- 
' ■*  pote  laqueftion  difant,  Qg*e feront  donc  les  particuliers,  fi  le  Roy 

les  ycut  contraindre  de  feruir  aux  idoles  , 11  a parlé  fie  entendu 
parler  du  vray  Se  légitime  Roy , non  d’vn  vfurpateur  & tyran 
laps  titre:  Autrement  laqueftion  eut  efté  inutile  fitfriuole: 

Et  maintenant  il  veut  prouucr  fa  refponfc  faite  à celle  que- 
.dc>  Roms,  ftionpar  l'exemple  d’Athalia,  qui  auoit  vfurpé  le  Royaume, 

L"v  " 3 parle  moyen  d'vnc  plus  que  barbare, Se  plus  que  brutale  cru-  ~ 
auté&qurna  jamais  eu  titre  ne  droiét  quelconque  au Royau- 
• me  ? Item,  en  f extermination  d’Athalia , fie  cftabiilfement  de 
Ioas  Roy  légitimé,  tous  les  Magiftrats  ,centeniers , gouuer- 
ncurs,  les  chefs  des  tribus,  fie  lcsLeuites  obéirent  à loiadas 
fouucratn  Sacrificateur,  fie  non  point  à quelques  Magiftrats 
de  quelques- Villes  particulières,  ainfi  que  l'on  void  dans  les 
facrcz  cahiers;  Et  ceft  homme  allégué  ceft  exemple  pourtant,  • 

pour  prouucr,  que  les  hommes  priuez  doyuent  fuiure  la  re- 
uolte,  contre  le  Prince,  qui  fera  commencée  fie  authorifée  par 
la  feule  frenefic  de  quelques  Magift|ats,dc  quelques  villes  par- 
ticulières *Voila  pas  de  belles  preuues? 
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TV  ft  AU  fi  les  principaux  & les  Magifrats  aplaudijfent  a 
1 ▼ A njn  *Roy  furieux , ou  s'ils  ne  luy  refirent  point , il 
faut  prejler  l'oreille  au  confeil  de  JeJ'us-Cbnfl , c'efl  à fa- 
uoir  fe  retirer  autre  part,  fis  ont  l'exemple  des  fideles 
meflez.  parmi  les  dix  lignées  d'ffrael  lef quels  njoyans  le  fer-  'gff 
uice  du  <vray  ‘Dieu  aboli  par  feroboam , & que  perforine 
n'en  fai  foi t femblant , fe  retirèrent  en  fuda , oit  la  religion 
ejloit  demeurée  en  fa  pureté.  S' ils  n'ont  moyen  de  s' enfuir  ail- 
leurs > qu'ils  renoncent  pluflojl  leur  njie  que  Dieu  ■ qu'ils 
foient  plufiof  crucifie^  , que  decrucifier  fefus-fbrifl  j com- 
me en  parle  l'tApoJlre.  Ne  craigne < point  ( dit  nojlre  Sci-  ua>.c. 
gneur)ceux  qui  peuuent  feulement  tuer  le  corps.  Luy  mefmes, 
fes  Apoftres.gff’ infinis  Martyrs  £brefliens,nous  ont  eri feigne 
cela  par  leur  exemple. 


î-y- 


s.  . 

Mjtl.là.ll. 


Y Efus-Clîrift  n’a  pas  dit , retirez  vous  autre  part,  fi  les  prin- 
^cipaux  & les  Magiftrats  applaudirent  à vn  Roy  furieux, 
ou  s’ils  ne  luy  refiftent  point  j mais  il  a prononcé  abfolue- 
ment , fans  aucune  exception , Si  (on  you*  perfeeute  en  y ne  cite, 
retire^yous  en  y ne  autre.  Ce  Miniftre  par  priuilege  Caluiniftc 
& par  authorité  & fouueraine  puifïance  de  fidolc  de  fa  fanrai- 
fic  adjoufte  ces  conditions  à la  fcntence  de  Iefits-Çhrift:  Par 
me  fine  licence  il  vfe  de  celle  maniéré  de  parler.  Religion  de- 
meurée en  fa  pureté  , Sans  que  jamais  Ielùs-Chrill , ne  les  Apo- 
ftres  , ne  les  Prophètes  en  ayent  vfé.  C’ell  trcs-bien  dit  & % 
encotes  mieux  fait  de  quitter  là  vie  pluftoft  que  renoncer  à 
..Dieu:  mais  par  le  nom  de  Dieu  il  ne  faut  pas  entendre  fido- 
le  de  fa  fantaifie , ni  l'idole  de  la  fantaifie  de  Luther, ou  de 
Caluin- 
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En  U ÿagt  8 f ,&•  & fnitt 

NS  fera-il  donc  permis  a,  aucun  particulier  de  refifier 
auec  les  armes  ? Que  dirons  nom  de  éMoyfe  qui  emme- 
na ffrael , maugré  le  rRj>y  r Pharaon  ? Et  Shud  qui  au  bout 
de  dixhuifi  ans , & lors  que  le  %oyaume  fembloit  apparte- 
nir par  droit  de  prefcription  a celuy  qui  s'en  ejloit  emparé , 
tua  Eglon  ‘Tfpy  de  Moab  , & dcliura  Jfrael  du  ioug  des 
Moabites  ? St  de  Jebu  qui  mita  mort  fon  Seigneurie  %oy 
foram , extermina  la  race  d'tAchab , racla  tous  les  rPreftres 
de  ’TSaati  (feux  Ad  efioient  ils  pas  particuliers  ? Je  relfon > 
que  fî-on  les  con/idere  en  euxmcfmes , on  les  pourrait  nommer 
particuliers  ,d’ autant  qu'ils  n'auoient  point  de  m/ocation  or- 
dinaire cMats puis  que  nous  fauons  qu'ils  ont  efiè  extraor- 
dinairement appeliez.  1 O*  que  cDieu  luy  mefme  leur  a ( s'il 
faut  ainft  parler  ) mis  fou  efjiée  en  la  main , tant  s'en  faut 
que  nous  les  ejhmions  particuliers  ou  perfonnes priuces , que 
mefmes  nous  les  efleuerons  beaucoup  plus  que  les  Magi- 
Hrats  ordinaires  en  quelque  degré  qu'ils  puiffent  efire. 
La  naucation  de  £Moyje  cjl  approuuée  par  l'exprejfe  paro- 
le de  Dieu  & par  miracles  très  euidens.  Jl  ejl  dit  de 
Ebud , que  Dieu  l'a  fufetté  pour  tuer  le  tyran  & deliurer 
ffrael.  .Quant  a J chu,  il  fut  oinfi  par  le  commandement 
du  'Trcphete  Elijce  , afin  d exterminer  la  race  d'tAchab-, 
autre  ce  que  les  principaux  le  faluerent  T^oy. , auant  qu'il 
cxecutajl  aucune  chofe.  On  en  peut  autant  dire  de  tous 
autres  dont  les  exemples  font  propojez  en  ÏEfcriture 
Sain  fie. 


A Djouftons  à ceftc  rcfponfe,que  Moyfe  efnmena  le  peuple 
^ulfracl  par  la  permiffion  du  Roy  Pharaon  qui  fut  fléchi  à 
le  congédier  parlesmerueillcs,  que  Moyfe  fÿ  auparauant.cn 
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tefmoignage  de  l'a  miffion  & vocation  de  Dieu  extraordinai- 
rc:Tcllemcnr  que  Moyfe  ne  forcit  point  le  peuple  de  Dieu  du 
Royaume  d'Egypte,ne  paréorce  d’armes , ne  par  fuite  clandc- 
ftinc,  ainspar  la  feule  vertu  Sc  force  des  miracles  & des  play  es 
mcrueillcufes,  que  Dieu  cnuoya  à Pharaon  , qui  le  contraigni- 
rent de  recognoiftre  & adupüer,que  la  volonté  de  Dieu  eftoir, 
que  les  Ifraëlitcs  fortiffent  de  fon  Royaumc:Et  par  ce  moyen 
il  les  congédia, combien  que  ce  fut  à fon  grand  regret.  Et  pour 
le  regard  de  Ehud,fHiftoirc  Sainétc, félon  la  verfion  de  Gcne- 
UC,  rapporte,  Fuit  les  en  fan  s et  J frael  derechef  fc  mirent  à faire  ce  qui 
ejl dejblaiftnt à fEternel.Et  f Eternel fortifaH reion  Roy  dcMoab  con- 
tre J frael, faurce  qu'ils  auoientfait  ce  qui  éfl  dejflaifant  à f Eternel. Ice- 
luy  donc  affcmbla  à foy  les  enftns  de  Hamon  ©-  de  H amalcch  , & s'en 
alla , & frapa  I frael , & pofedercntla  "Ville  des  Palmes.  Et  les  enjans 
d' \frael  fcrutnnt'a  Jholon  Roy  de  Moab  dixhutt  ans.  Puis  les  enftns 
eb  I frael  encrent  à f Eternel ,&•  f E terne  l leur  fu f :tta  Vn  libérateur  f fa- 
uotr  Ehud  le pis  de  Guerra&c.  Où  Ion  void, que  Dieu  auoitfoul- 
mis  les  enfans  d’Ilraël  à Heglô  Roy  de  Moab:  Et  que  par  apres 
’ illesretiradelafcruitudc  diceluy.  De  forte  que  Heglon  n’a 
jamais  efté  légitimé  Roy  du  peuple  d'Ifracl:  mais  feulement  le 
foiiet  & le  bourreau,  par  lequel  Dieu  voulut  chaftier  fon  peu- 
ple^ le  ramener  à larecognoiftance&  deteftation  du  pechc. 

Quand  Ehud  donques  poignarda  Hcglon.il  ne  tua  point  le 
Roy  d’I/rael  : mais  il  occit  f'vfurpateur  du  Royaume  : auquel 
nous  ne  lifons  point, que  les  Ifraëlitcs  eufTent  prefté  aucun  fer- 
ment de  fidelité  -mais  qu’ils  eftoient  feulement  fous  le  joug  & 
capriuité  dicehiy,comme  ferfs  & efclaucs,aufquels  il  eft  per- 
mis,par  laloy  de  nature,dc  fc  redimer  & deliurer,silspcuuent: 

Et  lapofTe/riondedixncufansneluy  pouuoit  donner  titre  va- 
lable, ni  prefeription.  Par  confcquent, ceux  qui  s’efleuent  con- 
tre leur  légitime  Prince, foient  ils  perfonnes  priuées,  foient  ils 
gouuerncurs&  Magiftrats,ne  peuuent  nullement  colorer  leur 
reuolte  de  l’exemple  de  Ehud  contre  Heglon.  Quant  à Ichu,  +&•*»> 
les  miracles  5c  les  cuenemens,  desprediélions  d’Elifcc  , don-  4’5'*'7' 
noient  tcfmoignagc  infallible,qu’£liféc  cfloit  vray  Prophète,  ^x^x. 
enuoyé  de  Dieu  : outre  ce  , qu’il  auoit  efté  feruiteur  d’Elie  le 
Prophète  & îuy  anoitfuccedé  cn'l’cfprit  de  Prophétie,  fuiuant 
la  parole  de  Dicu.Et  partant, lors  qu’£lifee  enuoya  vn  des  fils 
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des  Prophètes,  pour  oindre  IehuSc  le  conftituer  Roy,  de  la 
part  de  Dieu  , auec  commandement  d'exterminer  toute  la 
maifon  d’Achab  , nul  ne  pouuoat  douter  , que  ce  mande- 
ment ne  vint  de  Dieu,  fingulierement  que  cela  aitoit  efté 
prédit  auparauant  & dénoncé  , de  la  part  de  Dieu  , par  le 
Prophète  Elie.  Par  ainfi  Iehu  fut  véritablement  efleué  au 
thronc  Royal  de  la  part  de  Dieu,Sc  oinft  par  le  Prophète, 
tout  ainfi  que  Dauid  auoit  efté  efleu  8c  oinéf  pour  Roy,  de 
la  part  du  Seigneur,  par  le  Prophète  Samuel,  Scen  lamef- 
me  forte  , que  Saul  auoit  efté  choift  de  Dieu  8c  oinét  par 
. le  mefmc  Prophète  Samuel.  Partant  on  ne  peut  dire,  que 
Iehu  ait  vfurpé  le  Royaume  , ni  aye  prins  les  armes,  com- 
me perfonne  priuée,  ne  comme  gouuerneur , ou  Magiftrac 
du  peuple,  contre  le  Roy  Ioram  8c  la  maifon  d’Achab  j ains 
comme  Roy  légitime  ordonné  de  Dieu.  Et  confequemmenc 
les  perfbnnespriuées,niles  gouuerneurs&  Magiftrats,ni  ceux 
quife  difent  auoir  charge  de  tout  le  peuple,  ni  tous  les  Offi- 
ciers 8c  Eftats  d’vn  Royaume,  qui  fe  bandent  contre  leur  Prin- 
ce légitimé  , ne  peuuent  alléguer  en  nulle  forte,  ni  fe  feruir  de  ' 
l'exemple  de  Iehu. 

J 

Eh  U Si.  &de  jmt»é 

MzAis  d'autant  que  Dieu  ne  parle  point  de  [a  bouche , ni 
extraordinairement  par  des  'Prophètes  , c'ejl  en  ceci 
que  noua  deuons  efire  bien  retenus  & fur  nos  gardes,  (far  fi 
> auelqu'rvn  p enfant  efire  inifiré  du  S ainSl  € if  rit , s'attri- 
bue l’authonté  fufmentionnéô  , ic  le  prie  de  fe  bien  fonder 
* & <-voir  sil  ne  fi  point  enflé  d'arrogance  > prendre  garde 
qu'il  ne  foit  ' Vieu  a foy  rnefme , & ne  conceuatr  de  fa  te  fie 
telle  opinion  de  (oy.  Qu'il  ne  conçoiue  donc  point  de  'va- 
nité. s'il  ne  'veut  enfanter  menfnge.  Que  le  peuple  auife 
de  fon  co fié , qu’en  defirant  guerroyer  fous  l'en  feigne  de  fl c- 
fus-ChriÜ  il  n'aide  fe  rendre  d fa  confufion  en  t'armée  de 
quelque  Theudas  Galileen  ou  de  ÜarcoQba  , comme  il  en  a 
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pnns  aux  payjans  & aux  Anabaptiflcs  de  dAIunflre  en 
Allemaiçne , en  l'an  mil  cinq  cens  'vingt  cinq.  Je  nerveux 
pits  dire  pourtant , que  ce  mefme  Dieu  , qui  peur  chaficr 
nos  pecbe z.  nous  euuoye  en  ces  derniers  temps  des  c. "Pharaons 
& des  Achabs  , ne  putjfe  quelquefois  fufciter  extraordi- 
nairement des  libérateurs  à Jon  peuple.  Certainement  fa 
iuftce  & fa  mijericorde  demeurent  fermes  cr  immuables 
en  tout  temps.  Or  fi  ces  miracles  njifibles  ri apparoijfcnt 
pas  comme  autrefois  , il  faut  pour  le  moins  que  par  les 
ejfecîs  nous  fentuns  que  Dieu  befongne  miraculeuj entent 
en  nos  cœurs  : c'efi  que  nous  ayons  un  ejfnt  njuide  de  tou- 
te ambition  , ~vn  y ray  & ardent  z^cle,  droite  fciencC  & 
confcience  , de  peur  qu  e flans  ^guidez,  d'erreur  ou  d'ambi- 
tion^ nous  ne  feruions aux  idoles  ou  a nous  mcfmes  plufof 
qu'au  uray  Dieu. 

4 

"pErmcicufcs  maximes,  dctcftablespropofitions  , maudite 
A doctrine,  c’eft  la  fondrière  de  tous  nos  malheurs  ,fefcholc 
des  affaffmats  & facrileges commis  ez  perfonnes  de  nos  Rois: 
la  guide  du  malheureux  Rauaillac  & de  tous  les  autres  par- 
ricides & mouftres  infernaux  j vous  dites,  le  le  prie  Je  febien  • 
fonder  yoir  s'iln'efl  point  enfle  d’arrogance , prendre  garde  qu'il  ne 

fait  Dieu  à foy  mrfme , &c.  Et  s’il  cft  lunatique , enforcelé , fe- 
duit, comme  Rauaillac,  & charme  par  le  malin  efprit,qui  fe 
transforme  en  ange  de  lumière , qui  ne  fçaitque  plus  ilfefon- 
• dera,&  plusilréucra  à part  foy, d’autant  il  fera  plus  tenté  & 
pouffe  par  fon  démon , comme  font  foy  les  refponfes  iudiciai- 
res  de  Rauaillac , Chaftcl , Barelles  & autres  tels  parricides 
endiablez  ? Item  , d’où  font  fortis  tant  d'infames  erreurs 
& abominables  herefies*  qui  ont  rauagé,  comme  la  foudre,  . 
tous  les  Royaumes  Septentrionaux  , que  de  ceft  abyfmc  de 
fefprif  intérieur  des  herefiarques  , qui  rejettans  felpreu- 
uc  & le  jugement  de  fEglife  , colomne  & firmament  de 
la  vérité  , ont  eu  recours  au  tefmoignage  intérieur,  de 
leur  Sainéf  Efprit  prétendu  , vray  cfprit  de  menfonge  ? 
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qui  d'autant  fout  dcucnus  plus  acariaftres  & obftinez  ca  leurs 
cireurs, que  plus  ils  fe  font  fondez, Scque  plus  ils  ontrauatféen 
leur  cfpric  nicnfonger?  Le  tefmoignage  intérieur  du  S.  Etprit 
a Zjuhtr.inpn  prétendu  a t’il  pas  tait  cognoiftre  à Luther  * à Brcntius,b&  aux  . 

Luthériens  de  Magdebour,cque  les  Epiftresde  S.Iaques  & de 
b Bnn.mn»f.  S.Iude  n'eftoient  pas  canoniques  ? Et  le  tefmoignagc  intérieur 
’^u  n,e^nc  S-  Efprit  prétendu  a t’il  point  fait  cognoiltre  à Cal- 
c«*.iii.r.4  uin  & à fes  difciples  ,d que  les  fufdites  Epiftres  de  S.  laques  & 
S.Iude  efloientcanoniques  ? Parainti,cc  S.  Efprit  prétendu 
jci„,  (mf'i  a t’il  point  cité  menteur, ou  en  Luther  & en  fes  difciples, ou  en 


fij- 


Caluin  & en  fes  difciples , en  la  chofe  la  plus  importante,  qui 
puiflécftre?  Et, puis  que  lctfefmoignage  intérieur  du  S.  Efprit 
prétendu,  s’eft  trouué  faux  & trompeur  en  fvn  de  vos  deux 
premiers  Prophètes  & Patriarches , qui  ont  creu , Sc  que  vous 


S.Mtt.f.v.ij 


rite fufmentionnee!  Ôzerez  vous  dire, que  ces  deux  aresboutâs  & 
reftauratèurs  defEglife,tels  que  vous  les  eftimez,  ne  fçfoient 
pas  bien  tondez  ? voudrez  vous  croire , qu’ils  ayent  efté  enflez 
d arrogance?qu’ils  ayent  efté  Dieux  à eux  mefmes?qu'ils  ayent 
conceu  de  vanité,  Sc  qu’à  ccfteoccafion  ils  ayent  entante  men- 
Jongc.?Etpuis,quc  leur  S.  Efprit  les  a trompez, quelle  atfeuran- 
cc  voulez  vous , que  quelque  autre  particulier  Si  pertonnepri- 
uce, telle  qu’vn  Barrelle  , vn  Chaftcl , ou  vn  Rauaillac , puitfe 
auoir  d’eftreinfpiré  du  S. Efprit,  & d’juoir  vnc  million  & voca- 
tion de  pieu  extraordinairc?Commcnt  voulez  vous  non  plus, 
jQue  le  peuple  auife  de  fon  cojle  , qu’en  defirant  guerroyer  fous  t en  feigne 
tde  Iefns-Chrifl^n  aille  fe  rendre  en  {armée  de  quelque  T heuxLtt  Galtleen 
4 ou  de  Barco%lnt,  comme  il  en  a prins  aux  payftns  & aux  ^Anabaptifles 
de Munjlre en  ^illemame  en  l'an  15 25. Si  vous  tenez, comme  vous 
faitcs,qu’ondoiuc  croire, qu'vn  particulier  peut  eftre  infpirédti 
S.Etprit  & enuoyé  de  Dieu  extraordinairement,  fans  tefmoi- 
gner  fa  million  extraordinaire, par  le  feau  & les  vrayes  marques 
d’icelle, qui  font  les  miracles  ? Qnoy  ? le  Sauueirr  du  monde  a 
dit,  qu’il  n'eftoit  point  venu  deftruirc  laloy , ni  les  Prophètes, 
mate  l’accomplir , c’eft  à dice,  dinfi  qu’explique  l’annotation  de 
voftre  BiblcFrançoife  de  Geneuc, /><>«>■  c»  reJtabUr  le  y-ray  fens&* 
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>/i?e  en  fEplife  , en  feignant  aux  autres  comme  il  la  faut  pratt~ 

J <»  . T . o ' *.  J.,ü  . r . •rCr  • S.JtMUt.v. 

quer.  Neantmoms  il  a prononce  , fi  te  neujje  fait  tntr  eux  ^ 
les  mures , que  nul  autre  n'a  faites , ils  naurotent  point  de  péché. 

S’il  n’eut  point  fait  les  miracles , que  nul  autre  n’auoit  fait,  * 
le  peuple  n’eut  point  eu  du  péché,  en  ne  receuant  point  la 
million  extraordinaire  & rciettant  le  vray  fens  de  la^  loy 
& des  Prophètes , qu’il  enfeignoit.  Et  vous  ofez  dire  ,que 
le  peuple  a deu  ou  peu  receuoir  Luther  8c  Caluin,  foydi- 
fans  eftre  enuoyez  de  Dieu  extraordinairement  , pour  rc- 
ftablir  8c  reformer  fEglife  , faps  tcfmoigner  leur  million  . 
par  aucuns  miracles  , Sc  fans  auoir  fait  aucun  oeuurc, 
que  tous  les  plus  fcclerats  8c  que  tous  les  autres  hcrefiar- 
ques  leurs  predecefTeurs  n’aycnt  fait  ? le  forme  ce  Syllo- 
gifme  8 c dpfie  tous  les  Miniftres  de  m'y  pouuoir  rcfpondre 
pertinemment. 

Quiconque  veut  adioufter  plus  de  foy  8c  de  croyance, 
à vne  nouuelle  explication  des  Efcriturcs  Sainftes  , 8c  à 
vn  homme  loy  difant  eftre  enupyé  de  Dieu  extraordinai- 
rement qui  apporte  icelle  explication  , que  Icfus-Chrift: 
n’a  voulu  , qu’on  adiouftaft  de  foy  St  de  croyance  à foy 
St  à l’explication  par  luy  donnée  des  Efcriturcs,  cft  ou  im- 
pie mefcrcant  St  infidelle , ou  cfceruellé  8c  cigare  de  fon 
bon  fens  : car  il  met  ceft  homme  8c  fon  explication  par- 
deflus  Icfus-Chrift.  Et  tous  les  Luthériens  St  Caluiniftes 
adiouftent  plus  de  foy  8c  de  croyance  à leur  Luther  8c 
Caluin  ( qui  ont  dit  eftre  enuoyez  de  Dieu  extraordinai- 
rement  ) Sc  à fexpiication  nouuelle  des  Sainétes  Efcriturcs 
qu’ils  ont  enfeigné  , que  Icfus-Chrift  n’a  voulu  qu’on  ad- 
iouftaft de  foy  8c  de  croyance  a foy  8c  au  fens  8c  inter- 
prétation nouuelle  de  la  loy  Sc  des  Prophètes  qu'il  a don- 
né: D’autant  que  noftre  Seigneur  adeclairé,  ainfi  que  nous 
auons  veu,  que  fans  les  oeuurcs  qu’il  a fait , que  nul  au- 
tre n’a  faites  , le  peuple  rieuc  point  eu  de  péché  , en  ne 
receuant  ni  luy  ne  fa  doftrine.  Et  les  Caluiniftes  8c  Lu- 
thériens ont  reccu  8c  embraffé  8c  veulent  que  le  peuple 
reçoiue  Luther  8c  Caluin  foy  difans  enuoyez  de  Dieu  ex- 
traordinairement , auec  le  fens  8c  explication  nouuelle  de 
fEuangile  qu’ils  apportent  , fans  auoir  fait  aucun  miracle, 
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ne  aucunes  œuures  que  tous  les  plus  feelerats  hommes  du 
monde  nepuilfent  faite.  , 

Donquès,rous  les  Caluiniftes  & Luthériens  font  ou  impies, 
•meforeans  & infidèles  » ou  efceruelez  & efgarez  de  leur  bon 

feus. 


• Quand  vous  dites  donc,  le  ne  yeux  pas  dire  pourtant  que  ce 
mefme  Dieu  qui  pour  chajlier  nos  peche ^ nous  enuoye  en  ces  der- 
niers temps  des  Pharaons  des  ^4  chahs  , ne  puiffe  quclquesfois 
f -fa ter  extraordinairement  des  libérateurs  kfon  peuple  , comment, 
voulez  vous  qu’on  cognoiffç  , que  tels  libérateurs  font  en- 
uoyez  dcDieu,«’ils  ne  tefmoignenr  leur  million  extraordinaire 
par  miracles  ? Si  le  libérateur  de  l’vniucrs,  le.  Sauucur  6 c Re-. 
dempteur  du  monde  nous  adonné  ceftc  réglé,  & folide  re- 
fol  ut  ion , que  nous  n'eulfions  point  efté  coulpables  , repu- 
dians  & rebutans  fa  million  , s’il  ne  feut  prouuée  pat  des 
cemircs  , que  nul  autre  n’auoit  faites  ; quelle  fupcrftition, 
ou  pluftoft  quelle  idolâtrie,  ou  brutalité  eft-ce,  de  receuoir 
aucun,  loy  difant  libérateur  du  peuple  enupyé  de  Dieu  ex- 
traordinairement , s’il  ne  nous  monltrc  fa  million , feellée 
par  vrays  miracles  ? D’ailleurs  , quel  exemple  nous  donnez 
vous, de  ces  libérateurs  enuoyez  de  Dieu  extraordinairement, 
qui  n’ayent  confirmé  leur  million , par  aélions  furnaturclles  & 
uiuincs?  Moyfe,  que  vous  mettez  en  ce  rang  , outre  ce  qu’il 
ne  defgaina  jamais  fefpéc , ni  ne  permit,  qu'on  la  defgainat 
contre  le  Roy  Pharaon,  accepta.il  cefte  charge  de  libérateur 
& conducteur  du  peuple,  de  la  part  de  Dieu,  qu’il  nevitplu- 
iloll  les  merucilles  que  ce  grand  Dieu  fit  deuant  là  face, 
pour  preuue  de  falfiiUncc  qu’il  luy  promertoit  , en  éxe- 
cution de  la  cominilfion  qu’il  luy  donnoit  ? Et  les  Ifrac- 
& ^‘tes  non  P^l,s  ’ n‘  ^ R°y  Pharaon  auffi  receurent  ils 
etc.  Moyfe  , pour  libérateur  ? creurcnt-ils  qu'il  fut  enuoyé  de 

Dieu  extraordinairement  , que  premièrement  il  n’eut  fait 
efclatcr  fon  diuin  pouuoir  , -par  infinis  miracles  ? Et  quant 
â Ichu  a t’il  entrepris  aucune  charge  contre  la  roaifon  d'A- 
chab  , que  pluftoft  il  n'aye  efté  oinft  Roy  & ait  reccu  de 
Dieu  mandement  exprès  d’exterminer  la  race  d’Achab,  par 
la  bouche  du  Prophète  Elifée  , qui  auoit  juftifié  fa  million 
extraordinaire , par  de  miracles  fans  nombre , ainfi  que  nous 
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auons  monftré  auparauant  î Que  fi  vous  ne  pouucz  nous  pro- 
duire vn  feul  exemple  d’aucun  libérateur  enuoye  de  Dieu 
extraordinairement  , vérifié  pour  tel  , qu'il  n'ait  donne 
preuue,par  miracles,  de  (a  million  & vocation  extraordinai- 
re: Et  vous  ne  requerez  point  de  miracles  en  tels  libéra- 
teurs , pouuez-vous  nier  , que  par  ces  libérateurs  , vous 
n’entendiez  ces  melancholiques , ces  dcmoniacles,  ces  en- 
ragez parricides  des  Rois  & Princes  , dont  nous  auons 
parlé?  Eft-ilpas  vray,  que  voftrc  proposition  bute principa-  * 
lement  à ladefenfcderafTalfinat  commis  par  Poltrot  ? Au  de- 
meurant quand  vous  dites  , que  Dieu  nous  enuoye  en  ces 
dirniers  temps  des  Pharaons  & des  Achabs , de  qui  parlez 
vous?  font  ce  les  Rois  de  Danncmark  & d'Angleterre  , & au- 
tres empoifonnez  du  venin  mortifère  de  voftrc  cxecraWc  hc- 
refie  ? pourguoy  ne  les  nommez-vous  pas  ? eft-cc  point , pour 
rendre  odieux , au  peuple  tous  les  Rois  & Princes  Ghrcfticns, 

& introduire  voftre  Anarchie  de  Gencuc  , d’Hollande  Je 
Zelande  ? Partant,  où  font  ceux  maintenant,  qui  oferonr  di-  4 
re,quc  le  traiftre  Rauaillac  n’auoir  point  aprins  fa  leçon  de 
lale&urede  ceftuy  voftrc  puant  eferit?  Qui  feront  les  efprits 
foibl es,  comme  celuy  de  Rauaillac*,  qui  lifans  celle  pcftife- 
re  doctrine  , ne  fc  perfuaderont  incontinant  , que  tous  les 
Rois  font  des  Pharaons  & des  Achabs,  & que  ce  leroit  choie 
Sainéte  de  deliurer  le  peuple  de  leur  captiuicc  ? Qui  doute, 
que  le  Diable  ne  befongneà  l’inftant  en  leurs  ames , 11c  leur 
jette  des  brandons  & infpirations  noires  amorcées  d’vn  ap- 
pétit dimmortaliler  leur  nom  en  terre , qui  les  agitent  & * 

combatent  fans  celfe,  jufques  à ce  qu’ils  ont  prins  forte  rcfolu- 
tion  , de  lancer,  comme  belles  furieufes , leurs  parricides 
mains  dans  l’eftomach  du  Prince  , & qu’ils  ont  exécuté  leur 
horrible  delfein?  leseferitsde  l’Efpagnol , qu’on  a tres-jufte- 
ment  brufié,  n’enfeignent  pas  , qiie  Dieu  nous  enuoye  en 
ces  derniers  temps  des  Pharaons  &c  des  Achabs,  moins  cri- 
cores,  qu’il  foit  loifiblc  à quelconque  perfonne  priuée  , de 
faire  ce  jugement  du  Prince,  il  en  remet  le  jugement  a l at- 
femblécdes  Eftats,  fi  fe  peuuent  alfembler,  ou  à la  commune 
voix  du  peuple,  ou  pour  le  moins  au  jugement  de  trois  ou 
quatre  hommes  graucs,  ( axiome  pernicieux, pourtant  gc  par 
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nous  dcftruit  en  Ton  lieu  ) & apres  tout  cela , il  n’a  jamais  dit, 
ni  parauanture  longé  , que  Dieu  enuoye  des  libérateurs  du 
peuple  extraordinaires , qui  enfe  fondant  puilfent d'eux  mef- 
mes  juger  eftre  véritablement  enuoyez  de  Dieu,  ni  que  le 
peuple  puiffe  , ni  doiuc  croire  qu’ils  font  enuoyez  de  Dieu, 
s’ils  ne  tefm oignent  leur  vocation  par  miracles.  Ra~ 

uaillac  s’eft  figuré  que  Henry  le  grand  ( Roy  tres-Chreftien, 
tres-clemcnt  , tres-debonnairc , tres-cheri  & aymé  de  fon 
peuple  ) eftoit  vn  Pharaon  . ou  vn  Achab , vn  tyran  : & il  s’eft 
imaginé  qu'il  feroit  tres-bien  fait,  de  priuer  le  peuple  de  la 
douce  & tres-fage  conduite  de  ce  grand  Roy  : finalement  il 
s’eft  fantaftiqué  en  fon  ccrueau  creux , apres  infinies  refuerfts 
Se  illufions  Sathaniques  , que  Dieu  requeroit  de  luy,  qu’il 
fcruirtüe  libérateur  au  peuple  ( c’eft  à dire  de  ruine  & de  de- 
ftrufteur  du  bon  heur  & félicité  du  peuple  ) en  cnfanglantant 
(es  effroyables  mains  dans  le  fang  tres-illuftre  de  ceft  inuin- 
ciblc  Monarque  : Et  par  ces  degrez , il  eft  defeendu  dans  la 
cloaque  du  très  - horrible  forfait  & abominable  parricide. 
Qui  cftdonqucs  fi  aucuglcqui  ne  voye,que  fi  Rauaillac  a efté 
induit 5c perfuade , a vn  fi  exécrable  aflafllnat,  parla  leéture 
d’aucun  liurc  , que  ç’à  cfté  par  la  le&ure  des  maximes  de 
ceft  Efticnnc  Iunius  Brutus  Caluiniftc  ? Attendu  qu’on 
ne  trouuc  point  qu’aucun  autre,  du  moins  Catholique,  ait 
(ouftenu  & mis  en  lumière  telle  diabolique  doétrine  ? Au 
refte  il  eft  vray  , ce  que  ce  Brutus  dit , que  certainement  fa  isi- 
fitee  O'  fa  mtfericorde  demeurent  fermes  & immuables  en  tout 
temps.  Mais  il  eft  vray  auffi,  que  jamais  fa  juftice  &.  fa  mi- 
fericorde n’a  -enuoyé  aucun  libérateur,  Prophète,  ou  Apo- 
ftre  extraordinairement , fans  auoir  accompagné  fa  mi(fion 
de  miracles:  ni  n’a  jamais  enfeigné,  qu’aucun  peut,  ni  deut, 
en  fc  fondant  & examinant  , fc  perfuader  eftre  enuoyé  de 
Dieu,  nique  lcpeuplcdcut  ni  peut  le  croire&  receuoîr  pour 
te!  , fans  la  preuue  de  fa  million  par  miracles.  Et  quand 
faduerfaire  adjoufte  : Or  fs  ces  miracles  yifiblcs  n'apparoiffent 
pas  comme  autre  s fou  , il  faut  pour  le  moins  <jue  par  les  effefls  nous 
fntions  , yue  Dieu  befongne  miraculeufement  en  nos  coeurs  , Il 
nous  fait  toucher  au  doigt  , que  Rauaillac  infalliblcment 
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auoit  eftc  fon  difciplc  , qu'il  auoit  leu  8c  releu  les  infâmes 
eayers  , & pris  fes  degrez  de  fa  peruerfe  opinion  fous  tel 
dodeur  8c  maiftre  : veu  que,  comme  le  diable  befongnoit 
intérieurement  dans  fa  tenebreufe  ame  , pour  le  dilpoler 
à vn  ade  fi  funefte , tragique  8c  inhumain  , il  croyoit  com- 
me ilfa  affermé, que  Dieu  befongnoit  en  fon  cœur:  com- 
me auffi  tous  tels  autres  defefpercz  -êe  belles  farouches  a£- 
fafTinatcurs  des  Princes,  enlemble  tous  les  autheurs  des  fe- 
des  Sc  herefies  font  repeus  par  Sathan  de  telles  imagina-* 
tions.  Et  il  ne  fert  de  rien  ce  qu'il  adjoufte  , C'ejl  yuc  nous 
ayons  >«  ejprit  'luide  de  toute  ambition  , \n  y ray  aidant  %e  le, 

droite  frience  &•  confidence  , de  peur  qu'ejians  guide^  d’erreur, 
ou  d'ambition  , nous  ne  fermons  aux  idoles , ou  a nous  mefmes  plu- 
y***  "^ray  Dieu:  Car  Rauaillac  , S c tous  ces  forcenez 
ont  communément  fcfprit  viude  de  toute  ambition,  ne  fon- 
gent  nullement  à s’emparer  de  ÎEftat,  ni  às'elcuer  à aucu- 
ne dignité  j A ins  ordinairement  ils  fe  propofent  8c  atten- 
dent la  mort  5 ils  ont  auffi  vn  zclc  tres-ardant , qui  n’eft  au- 
tre chofe  , qu'vnc  puifTante  tentation  du  diable  , qu’ils 
croyent  affairement  eflre  vn  vray  zclc  de  Dieu  8c  droi- 
te fcience  : ils  ont  auffi  vne  confcicnce  droite  ,*!G  leur  fem- 
blc  : d’autant  qu’ils  aprehendent,conçoiucnt  8c  deliberent  le 
faid  qu’ils  exécutent, fous  la  couleur  8c apparence  de  bien.  ■** 
Tellement  que  tout  cela  n’empefche  nullement  , qu’ils 
ne  foient  trompez  par  leur  démon , 8c  guidez  d’erreur:  ains 
plufboft  cela  eft  caufc  qu’ils  feruent  au  diable  , à eux  me  fi- 
nie s 8c  à l’idole  de  leur  fantaifie  , penfans  fevuir  au  vray 
Dieu.  Et  v^oila  les  fruits  de  la  dodrinc  Caluinifte  8c  Lu- 
thérienne. 

S arUfnJtla 


AV  refie  pour  ofler  tout  fcrupule  , il  faut  necef-  * amM> 

r ■ * O.  J J ' J ‘ J 1 

jairement  ref pondre  a,  ceux  qui  ejtment  ou  <vcu-  « njm»  /«* 

lent  qu'on  penfe  qu’ils  font  en  ce  fie  opinion  , que 

l’Eglife  ne  doit  ejbe  defendue  far  les  armes,  fis 
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dfientdonc  que  non  fins  grand  myflerc  Dieu  auoit  défendu 
en  fa  loy  de  polir  l'Autel  auec  ferrement,  ftem  qu'au  bafli^ 
iJi*u 6.7-  mcnt  (lu  temple  de  Salomon^l'on  n entendit  aucun  bruit  de 

feie  mie  marteau  de  fer  : dont  ils  recueillent  que  l'€gltfe-,qui 
efl  le  temple  nu  if  du  Seigneur, ne  doit  point  eflre  reformée  par 
armes,  foire , comme  fi  les  pierres  de  l'tAutel  & du  temple 
a uoient  efl é cou p ces  & tirées  fans  inflrument  de  fer  hors  de 
leurs perrieres , ce  que  le  texte  de  l’ê friture  efclaircit  affe^. 
Mais  fi  nous  oppofons  a cefle  belle  allégorie  ce  qui  efl  eferit 
au  quatnefme  chapitre  du  Iture  de  Jfebemie,  qu'une  par- 
tie du  peuple  portait  le  mortier , l'autre  port  oit  les  armes  : & 
quelques  uns  tenaient  d'aine  main  l’ejfée , & de  l’autre  por- 
taient des  matériaux  aux  ouurierspourrebajhr  le  templeyafin 
d’empefeher  par  tel  moyen  que  les  ennemis  ne  troublaient 
tceuure.  f ls  ne  uouloient  pas  baflir  a coups  d'elfe  e,  mais 
ils  voulaient  empefeber  auec  les  armes  lavuine  de  leur  ou- 
urage.  üfous  di fonsauffi  que  l'êglife  ne  s'auance , ni  ne  s’é- 
difie point  par  les  armes  materielles , mais  que  par  icelles  ar- 
, mes  elle  efl garent ie  de  la  violence  des  ennemis , qui  ne  peu- 
N tient  fouffrir  quelle  fe  auance . 'Brief  quil  y a eu  un  nom- 

bre infini  de  bons  e\ois  & T rinces , comme  les  Htfloires  en 
fontfoy , qui  par  les  armes  ont  maintenu  le  feruice  de  T) ici* 
contre  les  * Tayens . 

'j",0ufioiu's  l'heretique  rccerche  quelques  brouillars&  nua- 
ges efpais,  pour  fe  cacher.  Nousuc  difons  pas  , que  les 
Rois  & autres  Princes  fouucrains , ne  puiflent  & doi uent 
maintenir  par  les  armes,  non  feulement  contre  les  Payens, 
mais  auffijcontre  toutes  fortes  d‘Hcrctiques,le  vray  feruice di- 
uin  que  nous  auons  reccu  des  Apoftres,  par  tradition  & conti- 
nuelle (ucccffionde  pere  enfilsiNousenfcignons  que  leur  de  - 
uoir  les  porte  à garentir,parleglaiuc,fEglifc  Catholique, tout 
ainfi  que  leurs  predeedfeurs  font  défendue  de  la  violence  des 
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infidèles,  & des  herctiques  qui  coniuroitnt  fa  ruine  & quine 
pouuoicnt  fouffrir  qu’elle  le  aduançar.  Mais  nous  prononçons 
Anatheme, contre  tous  ceux,  qui  naaugrc  ie  Roy, fous  quelque 
couleur  que  ce  foit  de  prétendue  refonnation , entreprennent 
de  baftir, en  Ton  Royaume,  vnc  nouuelle  Egide, qui  jamais  au- 
parauant  n y auoit  efté plantée,  ni  veu<? .ni  cognué ;&  qui* 
bongré  rnaugré  le  Prince  & contre  Ton  authorité , drefient  de 
compagnies  de  gens  de  guerre , fc  faififient  des  villes,  enua- 
hiQ'ent  les  places,  rcfulcnt  de  les  remettre  cz  mains  de  fa 
Majeftc , la  repouflent  à coups  de  canon,  fi  elle  s’en  approche, 
lacombatent  en  la  campague,luy  liurcnt  la  bataille  ,rauifi- 
fient  fies  finances, tiennent  les  Eftats,  nnpolent  fiubfides , lesre- 
çoiuent  & les  s’approprient , 5c  en  toutes  choies  marchent  du 
pair  auec  leur  fiouucrain.  Telles  gcns,di-jc,  nous  deteftons, 
quelque  prétexté  qu’ils  ayent  de  baftir  & conficrucr  leur  nou- 
uelle âc  prétendue  Eglifie.  Et  ne  leur  peut  feruir  l’allégation 
de  Nehemie,  que  pour  vne  plus  manifcfte  condamnation  de 
leur  rcuolte.  Car,  Nehemie  ne  rebaftit  point  le  temple  auec 
îefipéeau  poing,  ains  fieulcmerit  les  murailles  de  la  ville  de  le- 
rnlalem  par  permiflîon  & commilfion  du  Roy.  Le  quatriefrne 
• chapitre  qu’on  a allégué  ne  parle  que  des  murailles  de  la  ville 
& ne  fiait  nulle  mention  du  temple  : le  temple  auoit  efté  reba- 
fti  auparauant, auec  lettres  patantes  du  Prince  fians  armes , fians 
efpée,nicoufteau,ainfi  que  nous  tefmoignc  fHiftoire  Sainétc. 

C’cft  eftre  par  trop  impudenr,d’adapter,au  baftimet  du  temple, 

£ ccquicft  rapporte  de  la  clofture  delà  ville.  Et  quand  bien  le 
temple  eut  efté  rebaftrauecl’efipceàla  maiiqcc  futaueccom- 
miflion  cxprefTe  du  Roy , auec  plein  pouuoir  & authorité  du 
Princcid’ ailleurs, ce  ne  Fut  point  le  baftiment  d’vn  temple  nou- 
ueau,  ains  de  ccluy-làmefime,  qui  auoit  efté  conftruit  parle 
Roy  Salomon,&  n’auoit  efté  ruiné, que  foixante  dix  ans-auant 
cefte  reftauration , & qui  fut  remis  lus  & en  pieds  fians  aucun  • 

. changement  de  loy , de  foy,de  religion  , de  culte  diuin , ne  de 
ceremonies. Mais  nos  difformes  ontfiaccagé  &abatuics  anciés 
temples  de  Dieu,  ont  ruiné  le  fieruice  Diuin , raclé  les  fainâes 
ccrcmonies,aboîi  la  religionque  nous  profeftbns, fians  nulle  in- 
termiflion  depuis  fieize  cens  ans,  ont  drefte  de  nouueaux  tem- 
ples,defquels  onques  auparauant  il  n’auoit  efté  parlé , & y ont 

.MM  ,,  -s,  - ‘ 
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eftabli  f idolâtrie  de  l’idole  de  la  fantaifie  de  leur  Caluin , auec 
vn  inerucilleux  carnage  & effufion  de  fang  contre  fauthotitc 
du  Roy,  contre  Tes  Edits  & en  defpit  de  fa  Majefté  > telle  pro- 
cedure nous  condamnons , comme  contraire  à celle  d'Efdrj^ 
& de  Nchetnic. 

* 

En  U page  8f.&  drfiiie 

ON  répliqué  incontinent  a,  cela , que  telles  armes  ont  e£c 
approuuces  fous  U loy:mais  que  depuis  la  grâce  appor- 
tée par  Jefus-fhrif , qut  na  point  'voulu  entrer  en  Jerufa- 
lem  fur  quelque  braue  cbeual , atns  monté  fur  vn  afne  y il 
femble  que  ce  fie  procedure  ait  prins  fin.  fe  reffon première- 
ment , que  tous  font  d’accord  auec  moy  que  Je  fus-  (Jhnfl  en 
tout  le  temps  qu'ila  conuetféau  monde  napotnt  fait  office  de 
iuge  ni  de  T{j>y,  ains  de  ree  & d'homme  priué  (s3  fîmp le  par- 
ticulier : tellement  que  c’eft  njne  allégation  hors  de  propos  de 
dire  qu'il  na  point  manu  les  aimes.  ^Mais  ie  demanderais 
r volontiers  à tels  rep  liqueur  s ,s'ils  penfent  qua  la  'venue  de 
Jefus-Chrif  les  éMagiflrats  ayent  perdu  Le  droit  duglaiue? 
R<m 113.4;  s'ils  le  difent,S  ainSl  'Paul  les  de j ment,  lequel  dit  que  le  £Ma~ 

an.13.17.  £tjiratne  purte  p0int  leglaïue  fans  eau  fe,  (s3  ne  refufe  pas 
leur  afftfance  ct*  main forte  contre  la  'violence  de  ceux  qui 
auoient  machiné  fa  mort.  Et  s’ ils  s’accordent  au  dire  de  l’ fi  - 
pojîre , pourquoyies  l Magifrats  porteront-ils  le  glauie , ftnon 
* afin  de  feruira  Dieu  qui  les  en  a armez.  ■>  pour  garder  les  bons 

& punir  les  mauuais  ? faur oient  ils  faire  meilleur  fcruice 
que  de  garent ir  fon  Eglife  de  la  'violence  desmefehans 
• delturer  U bergerie  de  Je  fus  - (fhrifi  du  glatue  des  meur- 
triers? 

P’Eft  marcher  à cloche-pied,&  nousferuifà  plat  côuuert,à 
l’ordinaire  des  hcretiques,Sc  de  tous  autres  atftanteiirs:par- 
lcznous  plus  claircment&  nousfoufenrons  voftre  dire:  il  n’eft 

point 


Digitized  by  Goog 


Monarchie  Françoise.  ' 257 

point  loifible  au  Magiftrat  de  manier  l'efpée , finonque  du 
commandement  d^Princcrcc  nom, de  Magiftrat, ell  pris  com-  * 
munement  en  noftre  vulguaire,  pour  les  ufticiers  Sc  juges:  ÎA-  01  ^ a? 
poftre  vfc  du  nom  des  Princes,1 5c  de  puiîTiinces:  8c  quand  on 
parle  de  lapuiflancefimplcment,  fans  addition,  on  entend  de 
ia/buueraiue.  On  ne  fçauroit  trouucr  ration  pertinente , pour  tft)  cor , àk- 
exeufer  en  ceft  endroit  la  verfiô  Latine  de  Théodore  de  Bcze,  ■*»'.'  <*- 
qui  a traduit,  Magiftrars,  au  lieu  de  Princes:  Singulièrement, 
qu’en  tous  les  lieux  de  fa  verfion  du  nouueau  T eftament,  où  il 
a efté  conftraint  de  mettre  le  nom  de  Prince  , nous  trouuons  î^ovtriav: 
au  texte  Grec  le  mclme  nom  b duquel  S.  Paul  s’cftlcruicn  « àyadcv 
celieu.  Ht  11e  peut  on  dire, que  S.  Paul  & les  autres  Apoftrcs  J*/»  , 
ou  Euangeliftes  n’ayent  point  vfé  d'autre  didion,  quand  ils 
ont  parlé  des  Magiftrats.  Car, en  tous  les  endroits  du  nouueau  ^ 
Tcftament,  où  non  feulement  noftre  verfion  ancienne  a mis  ^ Jiclxo 
le  nom  de  Magiftrat,  mais  aulfi  celle  d'Erafmc , nous  trouuons  tcç  ki  au 
au  texte  Grec,  vne  autre  didion  propre  5c  particulière/  fauff’ç'^j“^=t- 
cnS.  Luc  I2. verfet  11.  & 23.  verf.  13.  Mais  parce  que, tous 
lès  Caluinifteshayftcntde  mort,  toutes  Monarchies  5c  Prin-  ^ 

..  . TOUCj  (£0- 

cipautez  , tant  ipinruelles  , que  temporelles,  &:  voudroicnt  ct;  y't? 
tout  reduiro  en  cftat  populaire,  chalfer  5c  exterminer  les  Prin-  &xn  rvv 
' | ^ ^ ,uâ%*ipxi) 

<popa  QtoCytp  Jiinctip  ktvfixd'iKOt;  eiç  'op yvv  ref fo  qptxov  tsrpdarovn. 
b S.  Almth.c.  y.i/.iÇ.îJ  C”  r.io.x.25  S.  Murc.y»,  il.  S.  Lut  1 1 .y.  S.  jc.tr '11,  x-.jj, 

c.\6.vîu.  i,£ "or.i&.f.ç?:  8 .Sphcf.t.v,!.  irfpocaLi,*.^. 

c S. Luc 2i  v. 4.  avvtkctkumcit;  Ap%ttptCat  r^-n'ic  çparty  o7ç  colloquutus  efteurn 
ptincipibus  Sacardotum  & Magiftratibm. .£>«*£  cap.v.  j 2.  EiTTtJt  0 Iraciçt&poç'Toiç 
Trxpayivpuii’ovt  tôt  actèv  Apyjipuç  ç’fa'riryoéç.Dixit  autenj  Iclus  ad  cos  qui  voie 
rant  ad  fe  principes  Saccrdotumôt  Magiltracus.  ttsiEt.  4.V.  1.  imçnaut'  atro7ç  ci  if 
ffiç^'oç'p«7->^ôçj^llPEruenerunt  SacerdotcsA'Maeiftratus  Etcdp.s-v.i6  tctt  c.ynk- 
.9-àr  0 çpxrtryoç  avv  7o/ç  Cmtpirc tpp,  ityayiv  àtsrcù;  Tune  abijtMagiftratus(vcl  abics^ 
cum  miniftris,  adduxit  eoj.  Et  ctip.i6-v.so  K où  i&potmytyornç  àulcu;  7cip  çpartr)  c/ç, 
tProViPcnt  ci  aiSpeoTot  c/ttiupetosovnv  iucuv  ru* 7tiktv. Et  offerctes  cosMa'giftrutib us 
dixerune , Hi  homines  conturbant  ciuitatcm  noftram.  Sur  UtjHclvcrfct  Btft  dit  ci  fa  c.u- 
notitliont:  ao.PradedjS'Ç'/îa'i'W}  oTç-vcl  Prætoribus.  Sicenim  Grarci  fcriptoics  cos  vccai.t, 
quos  Latini  in  Prouincias  mifTos,  Prartores  vocanc.  Scd  hoclocofic  videntur  vocari  Cjui 
ius  diccbant.&fortaflis  crant  ipfiusproprætoris  lcgatUcùm  nmlticudinis  numéro  vrarvr. 
Et  eod.Ciip.v.}s  a.7riç^X «r  ci  çpartr}  0)  tolç  paGJcvycvv  miferunt  magiftratus  lidorcî. 
Etv.fctp.cn  à. 7n(Tciknpiviv  ci  (rpartnet  'ira  à"Ttkv&fivt.  Quia  miferunt  Magiflraïus 
vt  dimiitamiuii£/ tod.c.ip-v-jAAttfrikuv  'j  to/ç  prpar tryotp  ci  paCJoCyçi  7a  fifist- 
tutxctu  Nuntiarunt  autem  inagiltratibusl.ctorcs  vcrbahac. 
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ces, comme  ils  ont  fait  à Geneue,enHolanldc  & Zelandc;c’cft 
pourquoy  Bcze , trcs-malicieufcment,  a mis  au  lieu  de  Prince, 
le  nom  de  Magiftrat,  partout  où  il  a peu , en  faverfion  du  nou- 
ueau  Tcftament.Par  ainfi,nul  Catholique  ne  contredit  au  dire 
dcfApoftre:  mais  nousreiettonsla  verfion  Latine  corrompue 
des  paroles  de  fApoftre  faite  à Gcneue.  Nous  voulons  bien, 
que  les  Magiftrats  portent  le  glaiue  , à fin  de  fermr  à Dieu, 
pour  garder  les  bons  & punir  les  mauuais  : mais  nous  enten- 
dons,que  cela  fc  face  auec  fauthorité  & le  pouuoir  du  Prince. 
Nous  accordons  que  les  Magiftrats  reçoment  de  Dieu, le  pou- 
uoir, & tout  ce  qu’ils  ont  & poftedent  : mais  non  pas  immé- 
diatement &:  fans  moyen  , ainfi  que  le  Prince  : mais  feule- 
ment par  le  moyen  & conceftion  du  Prince.  Nous  difons  aufli 
que  les  Magiftrats  ne  fçauroient  faire  meilleur  feruice  à Dieu, 
que  de  défendre  fon  Eglifc  Catholique , de  la  violence  des 
mefehans,  & du  glaiue  des  hérétiques,  des  mutins  & feditieux: 
mais  nous  y adiouftons  fuiuant  J Apoftrc , pourueu  que  ce  foie 
auec  commiflion  & mandement  du  Prince. 

i 

£n  Umefme  p4*e  8^.  & de  fuite,  * 

I£  leur  demande  encor  es , s'ils  efhmcnt  que  tout  port  d’ar- 
mes foit  défendu  aux  Chrcjhens  ? s’ils  le  difent pour- 
quoy donc  fefua  Chrtfl  accorde -il  au  Centenier  fa  reque - 
fie  ? ‘Pourquoy  Jean  Baptifle  commande-il  aux  gens  d’ar- 
mes de  Je  contenter  de  leurs  papes  fans  faire  aucune  extor- 
fon , fer1  ne  leur  confedle  point  de  quitter  cefle  "vocation  ? 

‘ Pourquoy  S.  ‘Pierre  baptise -il  Corneille  le  ffentenier , qui 
fut  les  prémices  des  Gentils  ? d'où  noient  qu'il  ne  l'exhorte  en 
forte  que  ce  fott  de  laiffer  fa  charge ? Or  fi  porter  les  armes  & 
faire  la  guerre  eft  me  chofe  licite , en  fauroit  on  trouuerme 
pliujufle  que  celle  qui  efl  entrepnnfe  par  le  commandement 
du  fupeneur  pour  la  defenfe  de  t€ghfe  & pour  la  c on  fer  na- 
tion des  fi  de  les  ? T a -il  plus  grande  tyrannie, que  celle  qui  f e 
exerce  contre  l’ame  ? fauroit  on  imaginer  guerre  plus  loua- 
ble que  celle  qui  reprime  njne  telle  tyrannie  ? 

V 
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\T  Oy-là  de  fort  belles  paroles, du  miel  & du  fucrc  fort  doux, 
* mais  le  venin  eft  caché  là  deflous:  dites  nous  qu’eft-cc  que 
vous  entendez  par  ce  nom  de  fuperieur  ? c’eft  de  ce  mot  princi- 
palement , que  dépend  la  decifion  de  voftre  queftion  : il  par  le 
commandement  du  lupericur,  vous  entendez  le  commande- 
ment du  Roy, nous  fommes  d'accord  auec  vous  : nous  vous  ac- 
cordons,que  tout  port  d’armes  eft  licite, qui  eft  fait  parîordon- 
nancedulouucrain.  Les  genftl' armes aufqucls  parloit  Sainét 
Iean,le  CentenicrSc  Corneille, par  vous  alléguez,  portoient 
les  armes  par  le  commandement  du  Souucrain,parcommiftlon 
de  l’Empereur;  c’eft  pourquoyil  ne  leur  fut  point  commandé 
deles  quitter.  Mais,fi  parce  nom  de  Supérieur,  vous  entendez 
les  Magiftratsde  Gcncue,8cdes  autres  villes  que  vous  aucz 
mefehammét  vfurpé  fur  leurs  vrais  & légitimés  Princes:  & par 
ce  beau  nom  d’Eglife,  vous  nous  lignifiez  le  concionabtilc  des 
confraires  de  Caluin:&  par  le  nom  de  fidèles , les  idolâtres  de 
l’idole  de  leur  fantaifie,ou  de  celle  de  leur  Patriarche  Caluin: 
nous  prononçons  haut  8c  clair , qu’on  ne  fçauroit  t routier,  ni 
imaginer  port  d’armes,  ni  guerre  plus  malheureufc,plus  abo- 
minable,ne  plus  exécrable, que  celle-là. 

En  U fdgt  90  .&■  de  fuite. 

P Ourle  dernier  poinSl,ie  faurois  <- volontiers  de  telles  gens, 
s'il  ejl  défendu  aux  fbrejliens  défaire  la  guerre,  en  forte, 
ni  pour  quelque  occafon  que  ce  f oit  ? s'ils  dijent  que  cela  ejl 
defendwd'ou  ^vient  donc  que  les  getifd armes,  fapitaineso* 
C entent er s , qui  n'ont  autre  ebofe  a faire  qu'à  manier  les  ar- 
mes , font  re cens  en  têghfc  ? Tuurquoy  les  anciens c. Docteurs 
& Hifloriograpbes  f ont -ils  tant  honorable  mention  de  cer- 
taines légions  compofées  entièrement  de  Chrefltens,  entre  au- 
tres de  celle  de  ±Malte,tant  renommée  pour  la  '-victoire  quel- 
le obtint,  & de  celle  de  T bebes , de  laquelle  $ainfl  ^Maurice 
efloit  geueralyqui  fou  ff  ht  mort  auec  toutes  fes  troupes  pour  la 
confefSion  du  nom  de  Je  fis- (jim fl  ? Et  s'il  ejl  permis  de  guer- 
royer (comme peut  ejlre  ils  le  confejferont)  pour  garder  les  li- 
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mites  d'^ne  rProuwcc:&  repouffer  F ennemi  : ejl-ce  pas  chofe 
plus  rai ftmnable  de  prendre  les  armes  pour  conferuer  les  gens 
de  bicnjepnmer  les  me fc  bans  & garder  les  limites  dctêglfie, 
qui  ejl  le  Royaume  de  Je  fus-  fin  fi? 

Ç Ainét  Maurice  aucc  toutes  fes  troupes,  qui  pouuoit  cfpcrer, 
'“aucc  beaucoup  d'apparence  , de  garantir  fa  vie  & détendre 
l’Eglife,  auec  les  armes  au  poing , principalement  en  la  vallée 
de  Syon  5c  deftroit  des  montagnes , où  il  cftoit , ayant  mieux 
aimélouffrir  la  mort, que  de  dclgaincrfcipéc,  contre  fon  tres- 
crucl  5c  idolâtre  Empereur , feruira  de  condamnation  à Iean 
Galuin,5c  à tous  ceux  de  fafede,  qui  s’efforcèrent  de  furpren- 
drclc  Roy  trcs-Chrcfticn  à Amboifc,  5:  par  apres  à Meaux, 
s'emparèrent  de  la  plus  part  des  villes,  excitèrent  en  toutes  les 
Prouinccs  de  très  fanglantes  tragédies, 5cmirent  tout  lcRoyau- 
mc  en  trcs-horrible  combuftion.  Aurefte  on  vous  a dit,  5c  re- 
dit,qu’il  cft  permis  de  guerroyer, fous  fauthoritc  Sc  conduite  du 
Prince  fouucrain,tion  autrementjil  eft  trop  ennuyeux, de  répé- 
ter tant  de  fois  vnc  mefmc  chofc. 

e»L  5 1. 

SJleflo:  t autrement^  quel  propos  SainEl  fie  an  eu  fi  il  pré- 
dit que  la  putain  de  üabylonc  fera  finalement  exterminée 
par  les  dix  7\ois  quelle  aura  en  for  celez? 

■* 

v°  us  alléguez  f Apocalipfe:  il  y a au  mcfme  chapitre , félon 
votlre  verlïon  j La  bijleijuc  tutu^eui  , aejïe  & neft  plu*  : es* 
doit  monter  tk-  labyfme  , & sert  «lier  a perdition  : les  habit  «ns  de  la 

terre,  d:  fuels  les  noms  ne  font  point  eferits  au  Hure  de  Vf  désola  fonda- 
tion du  monde , sefmcruiilleront  \oyant  la  bcjle,  laquelle  ejloit , n'ejl 

pins , combien  qu’elle  fait.  Que  veut  dire  cela?  la  bette  que  tu  as 
vcuc,aeftc  Sc  n’cft  plus: 5c  doit  monter  de  fabyfmeSc  s'en  aller 
à perdition, 5c  laquelle  cftoit, 5c  n’eft  plus, combien  quelle  foit, 
5c  félon  iaverfton  Lacinc  de  Bcze,  toutesfois  elle  difficile  a 
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elle,  5c  n’cfl  plus, .comment  cil  clic  toutesfois?  peut  elle  eftrc 
6c  n’ellre  pas  en  mcfme  temps?  Ht  par  apres  : La  fept  tefles  font 
fept  montagnes , fur  le  fou  clic  s efi  afùf : la  femme:  E t font fept  Roisdes  cinq 
font  chews  : t\n  cjl , CS  (autre  n'efl  point  encore  ><  nu  : & quand  il  fera 
ycnutil  faut  qu'il  demeure  pour  >«  peu  de  temps.  F t la  befle  qui  cfloit  CS 
n'efl  plus,  c’ejl  auftle  huifliefme  Jtoy,&eJl  des  fept  essen  ya  à perdi- 
tion. Puis  que  les  fept  telles  font  les  fept  montagnes.  Et  ces 
fept  montagnes  font  fept  Rois , dites  nous,  qui  font  ces  fept 
Rois-là  , defquclslcs  cinq  font  ch  ci. s , fvn  cil , 5c  l'autre  n’cft  * 
point  encore  venu,  & quand  il  fera  venu,  il  faut  qu’il  demeure 
pourvu  peu  de  temps?  5c  comment  la  belle,  qmciloit  5c  n’cft 
plus  ^ cil  aufti  le  huicliefme  Roy,  5c  toutesfois  eftdcs  fept? 
fi  elle cft des  fept,  comment  cfc-eîlc  le  huiéliefmc?  la fcpticl- 
mevnitépeut  elle  eftrc  la  huiélicimc,  en  vn  mcfme  nombre? 
difons  encore  : Et  les  di.\  cornes  que  tu  as  \eues  font  dix  Rois, 
qui  n’ont  encore  commence  à rogner  , mats  prendront- put fance  com- 
me Fois  y en 's u ntefrne  temps  auec la  befie.  Qui  font  Ces  dix  Rois, 
qui  prendront  puiftance  comme  Rois  , en  vn  mcfme  temps 
auec  la  belle?  les  fept  prccedens  font  ils  du  nombre  dccçs 
dix , ou  font  ils  d’vnc  autre  bande?  5c  qui  font  ils  ? comment 
fe  nomment  leurs  Royaumes  ?font  ils  def-ja  venus  ? ou  les 
deuons  nous  attendre  ? en  quel  temps  ont  ils  régné  , s’ils 
ont  def-ja  elle  ? ou  quand  eft-ce  qu’ils  viendront,  s’ils  n’^ont 
point  cncores  prins  le  règne  , puis  qu’ils  doiucnt  prendre 
puiftance  comme  Rois  , en  vn  mcfme  temps  auec  la  belle? 
ô gens  ridicules  ? 5c  hommes  de  tcncbrcs,qui  vous  plongez 
dans  les  partages  plus  obfcurs , où  vous  ne  fç auriez  voir  auec 
toutes  les  lanternes  de  voftre  cabale  noélurne  : voulez  vous 
fçauoir  l'explication  de  ccftc  Prophétie  , je  la  vous  diray  vnc 
autrefois,  mais  ce  fera  à vos  defpens,  paflons  outre  main- 
tenant. 

. E11  limrffru  part  91.  Si1-  Je  flûte. 


OV  tre  fîtes  , fi  nous  prenons  autre  refolution , qne  di- 
rons nous  des  guerres  de  (fon fiant  in  contre  Muxpfi- 
tins  & Licintus , celctrrees par  tant  de  harangues  publiques 
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& approuuccs  par  le  tefnoignage  d' infinie  hommes  daiïesl 
.Quelle  opinion  faudra  il  a uoir  des  "voyages  faits  par  les  Prin- 
ces fahrejhens  contre  les  T urcs  & Sarafans  pour  conquejler 
la  terre  faincle , O*  qui  n'ont  eu , ou  n'ont  deu  auoir  autre  bue 
fanon  d'empefcher  que  les  ennemis  ne  rumajfent  le  Temple 
du  Seigneur , ou  ne  retardaient  le paracbeuement d'iceluy? 

Ous  ferons  voir  en  la  quc{lioii4.rcfp«ndant  à la  page  245». 

’ & 251. & àlamcfmc  obie£tion,cn  quelle  maniéré  les  guer- 
res de  Conftantin  contre  Maxenrius  & contre  Licinins,  & des 
Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  & Sarafmsont  elle  licites 
& très- j uftes. 

En  Lt  me  fane  p.ige  pï,d^  fuite. 

1» 

COmbien  donc  que  l'Eglife  ne  s'auance  point  par  les  ar- 
mes,toutesfois  onia  peut  infirment  conferuer  pafle  moye 
des  armes.  Je  di  dauantage , que  ceux  qui  meurent  en  une 
guerre  fa  fainéle  ne  font  pas  moins  martyrs  de  Jefus-Chrifa 
que  leurs  frères  qui  ont  ejlé  exécutez,  b mort  pour  la  religion. 
Qui  plus  ejl , ceux  qui  meurent  en  guerre  femblent  auoir  cela 
de  plus, que  de  leur  franche  'volonté  as*  fachansaffe g en  quel 
bagardils  feuont  mettre , ncantmoins  s'expofent  couragcu- 
fcment  aux  coups,  au  lieu  que  les  autres  fe  font  famplcment  of- 
ferts a la  mort  quil  leur  conuenoit  fouffnr. 

^”v£ft  toufioiirs  à refaire  : nous  auons  dit  & fouuentcsfoi*  re- 
dit^ dirons  cy  apres,  que  fon  pcutjuftcmentprotcgerfE- 
glife,  parles  armes  ipourueu  que  cefoit  parfadticn  & à lare- 
quefte  du  fouuerain  Pontife  3c  pafteurde  fEglifc,  quand  il  s“a* 
gitde  fEglifc  vniucrfcllc:  ouaucc  mandement  & com million 
du  Prince  louucrain,non  autrement , lors  qu  il  cft  queftion  de 
laprote&ion  de  fEglifc  enclofe  dedans  fon  Eilat  : Et  ceux  qui 
en  telle  guerre  fontpalfez  au  fil  de  fcfpée,  rcçoiucnt  fans  dou- 
te des  coronncs  au  Ciel,'  pourucu  qu’on  ne  trouuc  fous  leurs 
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robes  des  chofcs  confacrées  aux  idoles  de  Ianmiajqu’ils  ayent  * 
auparauant  nettoyé  leurs  âmes  de  toute  ordure  de  pcchcjaycnt 
eu  droite  intention  d’offrir  leur  vie  à Dieu,  pourle  zele  de  la 
, religion,pour  la  defenl'e  de  lEglife,&  pour  le  i'cruice  du  Roy. 


En  Ufdge  defitte. 

LEs  Turcs  s'efforcent  d'auancer  leur  opinion  par  le  moyen 
des  armes:  & s'ils  fubiuguent  njn pays,ils  y tntroduif  ont 
par  force  les  imputez.  de  h labumet, lequel  en  fon  cAlcoranafi 
fort  recommandé  les  armes,qu' tin' "a  pas  honte  de  dire  quec'efi 
le  droit  chemin  de  T ara  dis , encor  es  que  les  T urcs  ne  contrai- 
gnent perfmne.  épiais  celuy  ejl  beaucoup  plus  grand  aduer fai- 
re de  (fhrifiés  de  lamraye  religion, anec  tous  les  Tfois  qu'il  a 
enchantez.  ■>  quioppofent  le  feu  a la  lumière  de  l'Çuangtle , les 
tortures  a la  parole  de  D tendes  armées  equippées  au  g/aiue  de 
/’  Effrit,contraignans  pargehennes &jupphces,  entant  qu'en 
eux  efi-, toutes  perfonnes  d'eflre  idolâtres  : & qui  au  refie  n'ont 
point  de  honte  de  maintenir  & auancer  leur  foy  par  perfidie, 
(fleurs  traditions  par  continuelles  trahi  fins.  Au  contraire 
les  bons  Evinces  & éMagiflrats  fedefendent,qui  enuironnent 
(sf  muniffent  de  tout  leur  pouuotr  la  rvigne  de  (fhrifi,ia plan- 
tée,ou  a planter  es  lieux  ou  elle  n'a  encor  es  efléfde  peur  que  les 
fangliers,n'y  facent  quelque  rauageulr font  cela,di-ie,en  cou - 
urant  fous  leur  bouclier  & gardant  par  leur  efi  ce  ceux  qui  par 
la  prédication  de  l'îuangde  ont  eflé  conuertis  à la  naraye  reli- 
gion,^ en  fortifiant  de  toute  leur  adreffe  par  rauelinsfoffiz 
(y  rempars  le  T emplede  Dieu  bafli  de  pierres  rviues,iufques 
accqu'ilfoit  parueuu  à fa  lufic  hauteur,  maugré  les aff aux 
furieux  des  ennemis. 

^Ens  mal-aduifez:vous  votts  mettez  la  corde  au  cohvous  di- 
tes que  les  T urcs  s’efforcent  d’auancer  leur  opinion  , par  le 
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moyen  des  armes, & s’ils  fubjuguent  vn  pays, ils  y introduifent, 
par  force  Jes  impietezdc  Mahumet?  Etqu’auezvous  fait,  dez  ~ 
voftre  naiftancc,dez  le  berceau  de  voftre  herefie,à  peine  eftans 
efclos  de  la  coque  de  la  fantaific  de  voftre  Caluin , n’auez  vous 
pas  taeftié  de  plantcr,arrofcr  & prouigner  la  tres-venimeufe  2c 
peftifere  plante  de  voftre  impiété  ,aucc  lepiftolet  Sc  l'arque- 
bulccn  main  ? & tout  ce  que  vous  auezpeu  enuahir&  empie- 
tet, comme  Gcncue,  Hollande,  Zélande,  n’y  auez  vous  pas  in- 
troduitles  hcrcfies,  pour  mieux  dire  l'idolatnc  de  l'idole  de  la 
laruaific  de  voftre  Caluin?  permettez  vous,  encorcs  pour  le 
jourd’huy  aux  mefmes  lieux  de  Gcncue, Hollande,  Zélande  2c 
autres,que  tyranniquement  vous  auez  vfurpez,  l'exercice  de  la 
vraye  religion  Catholique , qui  auparauant  voftre  tyrannie , y 
auoit  cfté  profelTéc  & ejccrcéc,par  l'cfpace  de  quinze  cens  ans, 
ni  mefmes  d’autre  hcrcfic,quc  de  la  voftre, qui  eft  lans  compa- 
ra ifon  la  plus  detcftablc  2c  exécrable  de  toutes , &•  la  plus  pro- 
che Sc  plus  vollînc  de  l’atheifme  ? Si  Mahumet  en  fon  Aicoran 
a fi  tort  recommandé  les  armes, qu’il  n’a  pas  honte  de  dire, que 
c’eft  le  droit  chemin  de  Paradis,  eftes-vous  pas  plus  abomina- 
bles, que  Mahumet,  qui  venez  de  dire  toutprcfcntcmcnt,  que 
ceux  qui  font  morts  aux  guerres,  que  barbarement  2c  brutalc- 
mCt, contre  la  loy  diuinc  2cde  nature, vous  auez  fait  contre  vo- 
ftrcRoy,  ne  font  pas  moins  martyrs,  que  ceux-,  qui  pour  la  foy 
de  Iefus-Chrifit,ont  enduré  la  mort?  que  di-jc,moins  martyrs? 
vous  auez  dit  qu’ils  auoiêt  quelque  choie  dcplusic  cltbicaflcu- 
rcrq  c'cftlcplus  court  chemin  dcParadis, puis  que  vous  le  fai- 
tes plus  court, que  ccluy  des  martyrs  ? Et  oferez  vous  dire , quç 
parlant  de  vos  martyrs  de  guerre, vous  n’avez  entendu  2c  n’en- 
tendiez  ces  furieufes  2c  endiablées  guerres  par  vous  allumées 
cz  premiers, féconds  2c  troifiefines  troubles,  courre  voftre  ftni- 
ucraiu, contre  le  trcs-Chrcftien  &:  inuincible  RoyCharlesIX? 

• Et  Mahumet  a fil  jamais  recommandé  les  armes  des  fujets  cô- 
trc  leur  Prince?  nv  a fil  jamais  dit, que  ce  fut  vn  chemin  de  Pa- 
radis? D’ailleurs  vous  mefmes  dites , que  les  Turcs  ne  contra  - 
gnenr  perfonne  ; 2c  vous  contraignez  aux  lieux  où  vous  domi- 
nez, tous  ceux, qui  y font,  de  fléchir  le  gcnoüil  & ployer  fous 

Tidolatrie  de  l'idole  de  voftre  fautailie,  autrement  vous  les  en 
chaflez,  aucclefcuSc  le  fer: nierez  vous  donc  que  vous  ne 
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fbyczjou  n’ayez  efté  beaucoup  plus  mefchans , plus  infolens  &: 
plus  enragez  que  Mahumet,pour  ce  regard?Partït,  cftiez-vous 
pas  bien  de  loifir , de  nous  amener  en  îcu  Mahomet  & fon  Al- 
corap?  Au  refte,  de  qui  parlez  vous,  quand  vous  dites:  Mats 
celuy  eft  beaucoup  plus  grand  aduerfaire  de  t'hriït  de  la  yraye 
Religio »,  auec  tous  les  Rois  qu'il  a enchante^  , qui  appoint  le  Jeu  à 
la  lumière  de  PEuangile  , les  tortures  À la  parole  de  Dieu  , les  armées 
tquippées  auglaiue  de  {Effirit , contraignant  par  gehennes  Jnpph- 
ces , entant  qu'en  eux  ejl , toutes  p'er formes  d'ejlrc  idolâtres  : & qui  au 
rejle  n’ont  podnt  de  honte  de  maintenir  çjt*  auancer  leur  foy  par  per- 
fidie, leurs  traditions  .par  continuelles  trahifons  ! Eft-cc  pasvo 
(Itc  Caiuin  , & fi  vous  voulcz’y  adioufter  Luther  & Zuingle  ? 
Car,  ya-t'ileu  jamais  plus  grand  aduerfaire  de  Chriit,  & de 
la  vraye  Religion,  que  Caiuin  & Luther , auec  tous  les  Rois, 
qu’ils  ont  peruerti  ? Qui  a jamais  tant  oppofé  le  feu , à la  lu- 
miere  de  l’Euangilc  , que  Calum  auec  toute  fa  troupe  Satha- 
nique,  qui  a brûle  tant  dcfain&es  reliques,  embrazé  tant  de 
belles  & anciennes  Eglifes , réduit  en  cendre  tant  de  pieHx  Se 
deuots  Monafteres , boulcucrfé  tant  d Abbayes , pillé  & fac- 
cagé  tant  de  temples , violé  tant  de  Vierges  & fam&es  Reli- 
gieufes?  Quiaplusoppofé  les  torturcj  à la  parole  de  Dieu, 
quelafefte  Caluinilte,  qui  en  tous  les  endroits  du  Royauiflc, 
a fi  furieufement  tormenté  tant  de  bons  Preftres  & Reli- 
gieux? Etquellc  herefie  s’eft  oneques  leuée  , quiait  mis  en 
campagne,  tant  d’armées  equippées  contre  le  glaiue  de  fEC- 
prit  de  Dieu , que  celle  de  voftre  endiablé  Caiuin  & defefperé 
Luther,  contraignans,par  mille  millions  de  cruautezplus  que 
barbares, toutes perfon nés  d’eftre idolâtres,  delà  plus  vilaine 
idolâtrie,  qui  puilfe  eftre,  à fçauoir  de  l’idole  de  leur  furibon- 
de fantaifie?  Et  au  refte, qu’elle  honte  ont  ils  eu  de  maintenir, 
& auancer  leur  infidèle  foy,  par  perfidie,  & horribles  tradi- 
tions de  leur  idolâtrie  , par  les  trahifons  exécutées,  en  l’an 
1562.  en  toutes  les  villes  de  France?  Vous  adiouftez,  *4u  con- 
traire , lésions  Princes  Magijlrats  fe  défendent : Et  je  di,  que 
jamais  bon  Prince  ne  bon  Magiftrat,  11c  fe  défendit  contre 
(on  fouuerain  : il  fedoitrendre  en  toute  humilité  aux  pieds  de 
fon  Roy,  toutes  & quantesfois, qu’il  en  cft  requis , pour  rendre 
compte  de  fes  avions,  & refpondre  aux  accufarions,  qu’on 
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luy  met  fus,  ou  pour  luy  rcprcfentcr  fes  juftcs  doléances  &: 
plaintes,  & fubir  lejugement,  que  fa  Majefté  luy  prononce- 
ra , fans  décliner  à droite  ni  à gauche.  Et  enfeignci  qu’il  fc 
peut  cantonner  & remparcr  contre  fon  fnperieur , c’eft  vne 
doctrine  noire,  enfantée  par  l’Enfer.  Vous  dites,  qui  environ- 
nent çj*  muni  fient  de  tout  leur  pouvoir  layignede  Chnfi , ta  plantée 
ou  à planter  e^  lieux  ou  elle  n'a  encore s ejte , de  peur  que  les  San- 
gliers ny  facent  quelque  ravage,  &-c.  Iefus-Chrift  n’a  point  com- 
mandé la  rébellion  contre  les  Rois , pour  enuironner  & mu- 
nir fa  vigne,  ja  plantée,  ou  à planter:  c’eft  Sathan  qui  munit 
favigne  par  les  cornes  4c  rébellion,  de  laquelle  il  eft  autheur: 
les  rebelles  contre  leur  fouucrain,  font  les  Sangliers,  qui  dif- 
ftpent  & ruinent  la  vraye  vigne  de  Chrift,  & non  ceux  qui 
la  gardent.  Le  Chrift  a commandé  , de  rendre  la  fubmif- 
fion  à Ccfar,  encores  que  Ccfar  fut  idolâtre.  L’Apoftre  a 
enjoinét  à tous  les  Chrefticns  d’eftre  ioufmis  aux  puiffan-  .* 
ces  louueraincs,  qui  du  temps  de  fApoftre  eftoient  tous  infi- 
dèles. Quand  les  Apoftres  ont  planté  la  vigne  de  Chrift  , ils 
n’ont  pointeu,  ni  demandé,  ni  voulu  des  hallabardiers,  ou 
picquicrs , pour  leur  feruir  de  haye,  ou  de  rempart:  ny  pour 
couurir , ainfi  que  vous  dites , lous  leur  boucher , & garder 
pÆr  leur  efpée  ceux  qui , par  la  prédication  de  ÎEuangrle, 
eftoient  conucrtis  à la  vraye  Religion  : ni  pour  fortifier,  corn'-' 
me  vous  ditez,  de  toute  leur  adreife,  par  rauelins  8t  folfcz , le 
Temple  de  Dieu  , par  eux  bafti,  de  pierres  viues,  jufques  i 
ce , qu'il  fut  paruenu  à fa  jufte  hauteur  , maugré  les  alTauts 
furieux  des  ennemis.  Toutes  ces  belles  munitions  & def- 
fenfes  procèdent  de  la  forge  du  Prince  des  tenebres , fauf 
quand  le  Prince  fouuerain  le  commande,  auquel  fcul  a cfté 
donné  le  maniement  de  tefpéc  & de  toute  autre  forte  d’armes.  - 

£nla  f/tge  ÿi.&élç/iac.  . " 

NO  us  auons  eftendu  le  propos  jufques  icy,afn  denelatf- 
Jer  aucun  fcrupule  à perfonne Jurla  queflton  prdpofèe. 

Rayement , vous  n’auez  laiffé  aucun  fcrupulc  à perfonne 
’ de  voftre  obftinée  malice  8c  extreme  mefchanccté  : ce- 
1 u y-là  leroit  à la  vérité  bien  ferupuieux  qui  en  douteroit 
tant Toit  peu  : Vous  en  auez  donné  tres-fuffifant  tefmoig-** 
nage:  mais  d’auoir  rienprouuédccequi  eftoitde  voftre  per- 
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rticieux  deflain , chacun  le  voit,  s’iln’eft  autant  aueuglc  & 
obftiné  que  vous. 

EnLn ntfmt fttge  & de  fiitt. 

DOnques , les  Ejlats , tous  officiers  d'nm  Royaume , ou  U 
plus  part*  ou  ebafe  un  d'eux  tous  autres  efiablis  en 

charge  par  tout  le  peuple , fâchent  que  s’ils  n'arrefient  en  fes 
limites  le  Roy  qui  corromp  la  loy  de  Dieu, ou  qui  empcfchele 
refiabliffement  d'icelle,off'enfentgriefuement  le  Seigneur  auec 
lequehls  ont  traité  alliance . Ceux  d' a <ne  ruilleou  d'y  ne  Pro- 
uince  fai  fans  portion  de  Royaume,  fâchent  qu'ils  attirent  fur 
eux  le  iugement  de  ‘Dieu , s'ils  ne  cbaffent  t impiété  hors  de 
leurs  murailles  o*  cofins, fi  le  Tfoy  l'y  Veut  introduirez  s'ils 
di fferét  de  conf "ruer  en  toutes  fortes  la  pure  doSlrine,encores 
que  pour  yn  temps  il  faille  fe  retirer  ailleurs.  Finalement  les 
particuliers  dot  uent  efire  auertis  que  rien  ne  les  fauroit  excu- 
fer,s'ils  obeiffent  a celuy  qui  leur  comande  d'off enfer  Dieu:& 
qu'au  refie  ils  n'ont  aucun  droit,  & ne  peuuèt  de  leur  autorité 
pnuée  prendre  les  armes,  s’ il  n'appert  tres-euidemment  qu'ils 
ayent  yocation  extraordinaire  .Or  nous  efiimons  auoirfuff fu- 
ment confermé  tout  ce  que  deffus par  tejmoignages  de  l-  è'jcri- 
• jure  fainElc. 

Oilavne  belle  procedure  ? il  recueillit  ce  qu'il  n’a  point 
* efemé  : il  conclud  ce  qu'il  n’a  point  prouué.  Au.demeurant, 
qui  ne  void  maintenant,  en  cefte  effroyable  conclulion,la  defr 
iriefurce  énormité  des  dogmes  diaboliques  de  nos  beaux  re- 
formez? Et  confequemment  où  font  ces  harangueurs?  ces  fai- 
feurs  d’ Almanachs  ? lesatitheurs  des  Beurriers  > qu’on  ven- 
doit  fouz  la  cappe  , qui  faifoyent  caqueter  la  tefte  de  Mem- 
non,qui fonnoient  le  toexin  pour  venir  à la  fappc,&  laiffoient 
leur  ceruclle  à f Oracle  d’Ammon?  Toute  cefte  troupe  d’im- 
pofteurs,  qui  orit  ozé  publier,  que  le  Catholique  Efpagnol 
auoit  efté  fautheur  de  cefte  abominable  doéfrine  ? V Efpagnol 
a mis  fon  liure  en  lumière  en  l'an  quatre  vingts-dixicpt , 
& cefte  befte  Brute  en  l’an  quatre-vingtz  vn.  Celuy  , qui 
eft  venu  poftericurement  , peut-il  auoir  cfté  Authcur  des 
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monftrueulès  maximes,  que  les  Caluioiftes,iousle  nom  de  ci 
limais  Brunis  , auoient  fait  imprimer  feize  ans  auparauant? 
fvn  ne  l’autre  ne  vaut  riqn  : tous  deux  font  tres-pernicieuxj 
mais  celuy,  qui  premier  a empoifonné  le  inonde  de  ce  mortel 
venin, eft  bien  plus  criminel  & deteftablc,  comme  ayant  frayé 
le  chemin, que  ceux, qui  ont  erre,  pour  i’auoir  enfuiui  & imité: 
combien  que, pour  certaine  confidcration,  l’Efpagnol  eft  plus 
blafmablc,  entant  qu’eftant  Catholique , il  afuiui  & confirmé 
les  dogrjics  d'vn  hérétique:  mais  d'autre  part,  entant  qu'il  a 
ioufmis  ibn  opinion  , & tout  ce  qu’il  en  a dit  à la  cenfure , non 
pas  feulement  del’Eglife,mais  mefmes  de  chafque  particulier; 
Et  qu’au  contraire  celtui-cy,comme  Pape  des  Calumiftes, pro- 
nonce fes  conclufions  fous  peine  d’anathemc,  tout  ainfi  que 
•lecrcts&relolutionsinfalliblcs,  diâéespar  le  Sainft  Efpric 
de  Gcneue  : Sachent,  dic-il , que  s’ils  narreflent  en  fes  limites  le  Royt 
Çjï’C.offcnfentgriefuement  le  Seirneur:ltcm,Sachent,quils  attirent  fur 
eux  leiugement  de  Dieu&c.  Et  que  d'ailleurs , l’Efpagnol  n’a  ja- 
mais enfeigné,qu'aucun  homme  priuéfe  deut,en  nulle  maniè- 
re perfuader  d'auoir  vocation  cxtraordinaire,loit  pour  attenter  », 
contre  le  Prince,  foit  pour  quelconqueautrefujet,  fi  Dieu  ne 
la  luy  monftroit  par  euidens  miraclesmi  mefmes  n’a  jamais  dit, 
que  chacun  des  Officiers  d'^n  Royaume  ojfençatgriefucment  ,s'il n'ar- 
refloit  en  fes  limites  le  Roy  , pour  quelque  fujet , que  ce  fut,  s’il  n’y 
auoit  arreft  prononcé  parles  Eftats,  ou  par  la  voix  publique  àe 
tout  le  peuple:  l'on  void  que  l’erreur  de  I’Efpagnol  ,cncores 
qu’il  foit  trçs-pcrnicicux , l’eft  beaucoup  moins , que  celuy  de 
nos  Caluiniftcs.  Au  furplus,fans  repeter  les  moyens, que  nous 
auons  déduit,  pour  couper  la  gorge  à l’hydre  de  telles  maxi- 
mes,qui  ne  void  l’abfurdité  palpable, qu’elles  produiiènt?  Car, 
qui  fera  celuy  , qui  alfcmblera  les  Eftats  contre  le  fouuerain? 
fera-ce  le  fouuerain  mcfme,  pour  fouflfrir  fa  condamnation  ? & 
qui  eft  le  criminel  qui  fc  va  rendre  entre  les  mains  du  Preuoft, 
ou  des  jugcs/ajns  y eftre  trainéPEt  que  plus  eft, qui  eft  le  fouue- 
rain,qui  le  voudra  defpoüiller  de  fa  fouueraineté,pour  deuenir  . 
inferieur^;  fe  foufmettre  aux  Eftats,  comme  à fon  fuperieur? 

Et  fi  le  Roy  ne  conuoque  point  les  Eftats,qui  fera  donc  celuy, 
qui  les  afifemblera ? quelle  pronince  a faculté,  de  faire  venir 
ceux  d'vnc  autre  promue c?  quelle  ville  3ura  pouuoir  d’appeller 
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les  députez  des  autres  villes  ? D auantage,qui  a donné  la  puif- 
fance  aux  Officiers  d'vn  Royaume , ou  à tous,  ou  àiaplus  pair, 
moins  à chacun  d eux,  ni  aux  Officiers  des  prouinces  & villes, 
d’arrefter  en  Tes  limites  le  Prince  , pour  quclqu  occafion  que 
ce  Toit  ? font  ils  pas  creez,  & inftituez  par  le  Roy  ? & leur  a til 
donné, les  Eftats&  Offices,  pour  fe  bander  contreiuy  & ponr 
l’arrefter  ? ou  bien , qui  font  les  Officiers  en  France , qui  font 
eftablis  en  charge, par  tout  le  peuple  ? quand  eft-cc,  que  l'on  a 
veu  tout  le  peuple  du  Royaume  aifcmblc?  D’abondant , s’il  eft 
loifible  à tels  prétendus  Officiers , 8c  à chacun  d eux , de  juger 
que  le  Roy  corromplaloydeDicu,ouempcfchelc  rcftablif* 
fement  d’icelle,  ou  veut  introduire  impiété , comment  le  Roy 
fcra-t'ilfouuerain,puis  que  chacun  Officier  fcconftituera  juge 
pardeflùs  les  deportemens  du  Roy  ? Et  fi  les  jugemens  don- 
nez par  la  fantaifie  de  chacun  de  ces  Officiers  imaginaires  peu- 
uent  eftrepareux  exccutez,faus  appel  ne  réclamation,  cfc-ce 
pas  conftituer  Roy  fouuerain^chacun  de  ces  Officiers  ? Et 
quelle*Monarchie  fi  prodigieufe,ni  autre  forme  de  gouuernç- 
ment,  pourroit  on  imaginer, où  il  yairautant  de  fouuerains 
par  deffus  le  Roy , que  d’Officiers  de  proumees  6c  de  villes? 

C'efl  eferimer  au  yent  combatre  yojîre  ombre , * 

Figurer  yn  Ejlat  de  chimères  en  l’air , 

Et  ne  Vouloir  pourtant  qu'on  > ous  mette  du  nombre. 

De  ceux  qui  d'yn  plein  faut  y eu  lent  prendre  fe fclair ? 

* * 
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En  U pjp  94. & it  fuite. 

TROISIESME  QVESTION 

ASAVOIR  S’IL  EST  LOISIBLE  DE 
rcfiftcr  à vn  Prince  qui  opprime  oji  ruine  vn  Eftat 
public , & jufques  où  celle  refiftance  s’eftend. 
Item,  à qui,  comment,  &:  de  quel  droit 
cela  cft  permis. 

POVP^CE  qu'il  nous  faut  icy  difyuter  de  la  légitimé 
authorité  du  Prince, te  tien  pour  certain  que  ce  fie  que fl  ion 
fera  mal  au  cœur  des  tyraifs  cr  mauuais  Princes,  ffar  ce 
ne  fi  de  merueillesfi  ceux  qui  penfentque  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent leur  foit  permis  ne  peuuet  en  forte  que  ce  foie  donner  au- 
diance  a rai fin  ni  a loy  quelconque.  ÎM ais  l'esfere  que  les 
bons  ‘Princes  auront  ce  difeours  pour  agréable  , -veu  qu'ils 
fauent  que  tout  fMagiflrat , tant  haut  efieuc  puijfe-il  eftre 
nef  autre  chofe  qu'une  loy  animée  Cf  parlante.  St  fi  l'on 
çratte  la  ronqne  aux  mauuais , les  bons  ne  s'en  tourmenteront 
pas  ><-veu  que  l'efirillc  ne  les  touche  point.  Les  tyrans  cr  les 
%ois  font  directement  oppofiz  cr  contraires, comme  font  les 
mefehans  Cf  iufies  ‘Princes:  au  moyen  de  ijuoy,  tant  s'eu 
faut  que  ce  qui  efi  dit  contre  les  tyrans  dénigré  en  rien  les 
%ois , qu'au  contraire  plus  les  tyrans  font  auilii , plus  la 
gloire  des  %pis  apparoijl  magnifique  : Cf  blafmer  les  nam 
c'cfi louer  les  autres.  Quant  aux  tyrans , qu'ils  difentCf 
penfent  ce  que  bon  leur  femblera , ie  ne  m'en  donne  point  de 
peine  : car  ce  n'efi  pas  a eux ; ains  contre  eux  que  Ce  fris. 
<Pour  le  regard  des  %ots,  te  me  perfiade  qu'ils  confntiront 
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a ce  qui  ejl  proposé,  rveu  qu'ils  doiucnt  batr  les  tyrans  çy 
mefchdns  dominateurs , autant  que  les  bergers , les  Méde- 
cins,&  les  Prophètes  bayJJ'ent  les  Loups , les  cmpoifcnneurs 
les  faux  doEleurs.  (far  il  faut  ntcejfaircment  que  la  rai - 
fin  engendre  ez  <T\ois  ‘‘vne  haine  contre  les  tyrans,nun  moins  - 
ardente  que  celle  que  nature  a imprimé  ez  chiens  contre  les  ^ 
Loups  .*  njtu  que  les  ‘l'ns  -viucnt  de  rapt , cr  les  autres  font  ■* 
naiz  & empejchez  pour  réprimer  toutes  rapines.  Veut  ejlre 
que  les  fatcurs  des  tyrans  fronceront  le  Jour  cil,  au  lieu  que 
ce  leur  f'eroit  chofe  trop  mieux  feante  de  le  baiffér  & de 
rtmçir  de  honte.  Je  j çay  que  les  amis  & fideles  feruiteurs 
des  <T{j>û  aprouueront  feront  accueil  a ce  dijeours  , & 
ne  craindront  de  maintenir  ce  qui  y ef  contenu.  Selon  donc 
que  le  Lecleur  fe  trouuera  ej'meu  de  toye,  ou  de  défit  en 
Tifant , qu  il  Jache  que  ce  font  les  marques  de  la  haine  ou 
de  la  faueur  qu'il  porte  aux  tyrans.  Entrons  maintenant 
en  matière. 

E le  veux  , entrons  en  matière  : mais  déchiffrons 
pJuftoft  quelques  traits  de  voftre  auajit-propos.  Il 
eft  vray,  que  cenejl  de  merueilles  f ceux  qui  penftntque  » 
tout  ce  qu’ils  Veulent  leur  foit  permis , ne  peuucnf  en  forte 
que  cl  foit  donner  audience  à raifon , ni  à loy  quelconque.  Car  vous, 
qui  penfez , que  tout  ce  que  l’idole  de  voftre  fantaifie  appete,  ■ 
vous  foit  permis,  nepouuez,  en  forte  que  ce  foit,  donner  au- 
dience à raifon  ni  a loy  prononcée  par  fEglifc  vniucrfclle,  ni 
par  le  Prince:  encoresquele  Sauueurdu  monde  ayetj^t,  que 
quin’oyra  ÎEglifc  te  foit  comme  vn  Ethnique  & idolâtre»  & 
que  tous  ceux  qui  mefprifenc  l’Eglifc,  le  mefprifent:  & que  * • 
J’Eglife,  eft  la  colomne  & le  firmament  de  vérité , baftic  fur 
I S.  Pierre,  contre  laquelle  les  portes  d' Enfer , c’eft  à dire  l’hc- 
refic,  l’erreur,  lemenfonge  & fcmblables  armes  de  Sathan, 
n’auront  jamais  laviéioire:  Et  ores  aufti,que  l’Apoftre  ait  pro- 
noncé^quequirefifteà  là  puiflance,  refifte  à l’ordonnance  de 
Dieu-  Bref,  * • 

* _ f * i 

* « 
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Vous  remonflrc^aux  Rots  , aux  tyrans aux  Princes , 

Vous  faites  les  ar refis  , ~Vous  endetermme * “ÏÉS2 

Vos  Magiftrats  font  Rois  e^  Utiles  & Prouinces, 

Et  "Vous  ne  yoye^  pus  le  bout  de  \oftre  ne%\  *0 

Et  quand  on  vous  gratte  celle  rongne  vous  ruez  & re- 
gimbez contre  fcftrille-  Les  tyrans  &-lesRots, dites  vous,  font 
di reniement  oppofe ^ & contraires  : Il  eft  vray  : mais  vous  ad- 
jouftez,  comme  fontles  mefehans  &>  iuftes  Princes  : Et  cela  eft 
faux  , fi  jufte,  eft  pris  pour  légitimé  : Car  vn  mefchânt  Prince 
peut  eftre  vray  & légitimé  Prince,  & autant  légitimé, que  s’il 
eftoitpieux  & débonnaire  : Et  vn  tyran  peut  eftre  bon , doux, 
courtois  Sc  débonnaire , & pour  cela  ne  fera  pas  moins  tyran, 
s'il  vfurpe  lEftat.  Dites  donc ycomme  fontles  yfurpateurs  & les  lé- 
gitimés Princesdes  yoleurs  &les  légitimes  pojfeffeurs:au  moyen  dequoy, 
nous  vous  accorderons  quc,f.*»r,V«  faut, que  ce  qui  eft  dit  cotre  les 
tyrans  dem^rc  en  rien  lés  Rots  légitimés  , qu'au  contraire  plus  les  tyrans 
fontauihs , plus  la  gloire  des  Rois  apparoit  magnifique , & blafmer  les 
yns  c eft  louer  les  autres.  En  cefte  forte  auflï,  nous  accordons , qu? 
les  Rois  doiueni  hayr  les  tyrans  çÿ»  illégitimes  dominateurs , autant  que 
les  bergers ,les  médecins  <&  les  Prophètes  hayffent  les  loups, les  empoifon- 
neurs,&>  les  faux  douleurs.  Et  qu'il faut  neceffairement  que  la  raifon  en- 
gendre e^  Rois  yne  haine  contre  les  tyrans  vfurpâteurs  de  Jeurs 
Royaumes,  non  moins  ardente  que  celle  que  nature  a imprimée  e^ 
chiens  & aux  pafteurs  contre  les  loups  : Veu  que,  les  vns  viucntde 
rapt  & vlurpation , les  autres  font  nais  légitimes  polfelfeurs: 
non  feulement, pour  rcprimer&enipefcher  la  rapine  des  loups: 
mais  aulfi  pour  fe  nourrir  & preualoir  des  brebis.Et  par  coulé’, 

Suent, tous  les  Rois  Sc  autres  Princes  foliuerains  vous  doiuent 
etefter,  comme  trcs-execrables  tyrans  : tant  parce  que  vous 
auezenoahi  & vlurpé  la  ville  de  Geneue  fur  lEuefque  d’icelle, 
qui  etï*cftlevray  & légitime  Prince  fouuerain  : & les  pdys  bas 
nirle  vray  & légitimé  Prince  ; & auez  voulu  empieter  le  Roy- 
aume d'Efcolfc,pendant  la  minorité  du  Roy,  ainfi  que  lé  Roy. 
îe  tefmoigne  en  fon  prelènt  Royal  : & aulfi  le  Royaume  de 
Franc  e,duranr  la  minorité  des  Rois  FrançoisILSt  Charles  IX. 
comme  il  fe  recueillit  alfez  parvoftre  propre  Hiftoirc  Ecclei 
fiaftique , que  aulfi  pourantant  que  éous  enfeignez  à tous  les 
Magiftrats  des  Prouinces  & villes  de  fe  rendre  Ibuucrains,  par-  v 

deflus 
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deffusie  Roy,ainfi  que  nous  venons  de  voir,  en  voftrc  conclu- 
fion,de  la  precedente  queftion. Que  fi  maheieufement  vous  ne 
rapportiez  & adaptiez  le  nom  de  tyran , à autre  lignification, 

Sue  de  It'fufpateur  de  la  fouueraineté,/«  amis  &•  jUclet  feruitcurt 
w Rots  aprouutroyent  &>  foroymt  accueil  à yojlre  difeours  : Mais, 
puis  que  voftre  buteft,  de  raualcr  les  Rois  par  deflbuz  la  lie 
du  peuple,  Scies  aflubie&ir  aux  pallions  Sc  fantaifie  de  cha- 
cun officier  des  Prouinces  & villes  , ce  qu'eft  introduire  aux 
Royaumes  la  plus  brutale  tyrannie,  qu'on  fçauroit  excogiter  : 

Voyla  pourquoy  tout  chacun , d’autant  plus  qu'il  aura  en  hai- 
ne les  tyrans  vfurpatcurs , & l'vfurpation  & tyrannie  , plus  il 
fera  efmcudejufte  defpit  Sc  indignation,  lifant  ceft,uy  voftrc 
mefehant  eferit. 

* . . ' . fiv'.  E»  U ptgt  y6.&  Stfiite. 

NOV  S auons  monfirê  cy-deuant,que  c'ejl  Dieu  qui  in-  ^ ^ 

fii tue  les  Rois, qui  les  eflit,qui  leur  donne  les  Royaumes,  1» 
Maintenant  nous  difons,  que  c'ejl  le  peuple  qui  efiablit  les 
Rois, qui  leur  met  les  feeptres  es  mains, & qui  par  [es  fuffra- 
ges  aprouue  leur  eleSlion.  ‘Dieu  a voulu  que  cela  Je  fit  amp, 
afin  que  les  Rois  recognu Jfient  que  c'ejl  du  peuple,  apres  Dieu , 
qu'ils  tienent  toute  leur  fouueraineté  O4  p m fiance  pourtat 

que  cela  les  induifit  de  rapporter  toute  leur  foheitude  & a-  ' 
drejfe  au  profit  du  peuple,  fans  efire  p outrecuidez.  de  p enfer 
qu'tly  ait  quelque  naturel  excellent  & extraordinaire  en  eux 
à raifon  de  quoy  ils  ayent  efié  efieuéspar  dejfus  les  autres,co- 
me p c'efioient  quelques  troupeaux  de  moutons  ou  haras  de  be~ 
fies  à corne ‘.mais  qu'fis  fe  fouumffent  & conufset  efire  de  mef- 
sne  pafie  & coditio  que  les  autres,efieués  déterré  par  les  voix 
corne  fur  les  efiaulesdu  peuple  tufques  en  leur  throne,pour  . 

porter  pUtsaprfs  la  plus  part  des  charges  de  la  Republique . 

3:.o;  " :r'>  j f-._  .1  - . . ’ . - . i • 1 . 

U Ousü'auezricn  tponftré  qui  vaille  : il  eft  bien  vray,,  que  « 

<\rivx'eft,I)atH,qmmJlitHcicf  R ou,  qui  les  crée , & leur  donnt'lcs  Ro-  0 

jasmti.  Mais  il  eft  taux  , que  ce  fat  le  feufle  qui  les  ejiaùhjfe , au 
moins  au  Royaume  de  JFrâce,m  leur  mette  le  feeptre  en  main, 
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ni  par  Tes  fuffrages  approuue  leur  ele&ion.  Et  il.  eft  faux  aùflî, 
que  Dieu  aye^oulu  que  cela  fe  fitamfi.  Au  contraire  Dieu  eleuc 
Saul  le  premier  Roy  d’ifrael;  puis  Dauid  j 8c  Dauid  efleua 
à fon  rhrofnc  Royal  fon  üls  Salomon  , 8c  ainti  les  autres, 
fans  que  le  peuple  contribuât  rien  à leur  efle&ion,  comme 
nous  verrons  par  apres.  C’eft  Tenter  de  fyuroye  au  lieu  de  fro- 
ment , afin  de  recueillir  fyuroye;  pofer  vne  fauffeté , pour  fon- 
dement,afin  d’en  entaffer  & baftir  plufieurs  autres  : c’eft  pour- 
quoy  nous  vous  nions  ce  principe,  comme  tres-fauXjtres-per* 
nicieux  8c  quiaefté  forgé,  furïenclume  de  Geneue:  la  pre- 
mière coufequence,  que  vous  en  tirez , que  c eft  du  peuple,  apres 
Dieu  f que  les  Ross  tienent  toute  leur  fouuerameté , faut  par  me  fine 
moyen,  quedonnedu  nez  à terre.  Au  contraire, puis  que  les 
Rois  fouuerains,  tels  que  font  ceux  de  France,  reçoiuent  leuts 
coronnes  de  Dieu  fcul,il  faut  par  neceflité  aduoüer, qu'ils  relc- 
nent  8c  tiennent  toute  leur  fouueraineté  8c  puiflancc  de  Dieu 
feul, 8c  point  du  peuple  ni  d'autres.Les  Rois  fouuerains  font  les 
viucs  images  de  Dieujc'cft  vn  blafpheme  de  dire  que  Dieu  dé- 
pende nullemét  de  Tes  créatures:  Aufïi,c’cft  vnè  herefic  exécra- 
ble en  poin<fl  d’Eftat,  de  vouloir  dire,  que  les  Rois  fouuerains 
rclcuét  Sc  dépendent  en  nulle  maniéré,  de  lents  fujets , ni  d’au- 
tres. Et  n’eft  point  vray  non  plus , que  cela  les  iniuiftt  de  rappor- 
ter toute  leur  fuheitude  & adrefje  au  profit  du  peuple:  A foppofitc  cô- 
fideranr,que  tout  le  peuple  dépend  entièrement  deux,  comme 
lesenfans  du  perc,  & commcles  brebisdu  Paftcur,  ils  recog- 
noiflenf  par  mcfme  moyen,  que  le  bien  du  peuple  eft  le  leur 
propre,  comme  le  bien  8c  profperitc  des  enfans , eft  le  bien  8c 
profperité  du  pere  : Sc.confequcmmerçt , que  procurant  8c  ad- 
uançant  le ^icn  du  peuple, ils  procurent  8c  aduanccnt  le  leur 
propre:  Cefte  conlideration  les  rend  iafoux  & foigneux  de 
moyonner,  parbon  régime  8c  gouuvncmcnt,  que  leur  peuple 
foit  riche  , opulent,  paifible,  vaillant , courageux,  honnefte, 
courtois,  pieux,  deuoc,  vertueux  8c  bien  morigéné.  D'autant, 
que  tout  fhonneur  8c  gloire  en  reuient  aux  Rois,’  comme  tout 
l'honneur  8e  gloire  des  enfans  riches  , vertueux  8c  bien  iri- 
(Iruits , redonde  aux  peres.  Nulle  confédération  n’eft  jamais 
fi  forte , pour  nous  faire  mettre  la  main  à la  pafte,  8c  entre- 
prendre chofes  difficiles , que  celle  de  noftre  propre  intereft. 
m i-* 
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lamais  mercenaire  ne  fut  porté  de  fi  piaffante  affcôion , au 
bien  defonmaiftre,  qu'eftle  bon  père  au  bien  de  fon  entant, 
Si  le  bon  enfaftt  au  bien  de  fon  père.  C'eft  vne  brutalité , de 
conftituerles  Rois  à gages,  comme  feruitcurs  mercenaires 
du  peuple.  Comme  c'eft  vne  tres-grande  outrecuidance  8e 
infolence , que  de  dire , que  les  Rois  ne  doiuent  cflre  fi  outre- 
cuide^  de  p enfer  qu'il  y ait  quelque  naturel  excellent  & extraordinai- 
re en  eux  a raifon  dequoy  ils  ayent  ejlc  eleue ^ par  deffus  les  autres: 
mais  qu  ils  fe  fouutnffent  conuffent  ejlre  de  mefme  pajle  condi- 
tion que  les  autres  , eleue^  de  terre  par  les  ~\>oix  & comme  fur  les 
e [fautes  du  peuple  tufques  en  leur  throhe  , pour  porter  puis  apres  la 
pîufpart  des^  charges  de  la  République.  Perfonne  ne  te  glorifie, 
de  ce  qu’il  cft  hommeiou  fi  quclqu’vns'en  glorifie,  il  taucquc 
ce  foit  parmi  les  beftes , qui  font  d'autre  efpecc  , 5c  non  parmi 
leshommes,  qui  font  hommcscommc  luy.  Carton  fc  glo- 
rifie des  qualitez qu'on  a,  ou  qu’on  penfe  auoirpar  deffus  les 
autres,  fi  foneftfçauant,  les  autres ignorans,  mifagcôc  judi- 
cieux, les  autres  cftourdis  Secfuentez.  Or  eftre  Roy,cft-ce 
quelque  chofe,ou  riendu  tout?ficeft  vn  rien  , quelle  folie 
eft-ce  de  baftir  tant  de  difeours  fur  vn  rien?  fur  vne  Chimcre? 
fur vn fantofme?  fic’eft quelque chofc  pofitiuement:  ou  telle 
chofe  fe  retrouucen  tous  les  hommes, ou  non  : Si  fc  retrou- 
ue  en  tous  lcshommes,il  faut  condurrc , que  tous  les  hom- 
mes font  Rois.  Que  fi  telle  chofe  Si  tel  eftre  n’cft  point  aux 
autres  hommes , que  en  ceux-là  feuls  ui  en  portent  le  titre 
&le  nom.-  Et  Ion  ne  peut  nier,  que  ccfte  qualité  ne  foit  de 
très-grand  poids  Stde  tres-grande  eftime,  parmi  toutes  lés  na- 
tions de  la  terre,  quelle  manie  8e  rage  clt-ce  à ce  beau  re- 
forme , accufer  les  Rois  d’outrecuidance , qui  penfent  Si 
rccognoiffcnt  qu’il  y a en  eux  quelque  Majcftc  Si  excellence 
qui  eft  rare,  extraordinaire  8i  de  très-grand  prix,  par  le  moyen 
de  laquelle,  ils  font  cleuezpar  deffus  les  autres?  qu'elle  folie, 
d’ozer  dire,  qu'ils  font  de  mefme  condition  que  les  autres? 
l’homme  ferf  8i  1 homme  libre , font  ils  de  mefme  condition? 
Iemaiftre8ilc  valet, le  Seigneur  Scie  vaffal, le  gentilhomme  Si 
le  roturier  fontils  de  mefme  condition  ? Si  le  Roy  qui  cft  fou- 
uerain  Se  tous  les  autres  de  fon  Royaume,  qui  font  fes  in- 
ferieurs 8i  fes  fujers  , font  ils  donques  de  mefme  condition! 
. *,  v Mm  2 
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d'ailleurs  comment  oze  t'ondire».quc  les  Rois,  que  Dieu 
eftablit  par  légitime  fiicceflion  de  père  en  fils,foient  eûeucz  de 
terre  par  les  voix  & comme  fur  les  efpaules  du*pcuple  juiques 
en  leurthrone?  I'ay  honte,  Sc  tous  les  bons  François  doiuent 
auoir  honte, que  la  France  aye  produit  vnc  herefie  fi  mon- 
ftrueufe,  qui  cnlcigne  vnc  do&rine  fi  prodigieufe  & fi  répug- 
nante au  i'ens  commun  & à la  nature  mefine:  Celacft  boni 
Geneue  , tanniere  d'impiété  & repaire  de  toute  rébellion, 
qui  apres  auoir  brutalement  chaflc  Ton  légitime  Prince  , elle- 
ue  de  terre  par  les  voix  & brigues  du  peuple , juiques  au  thro- 
ne  les  Magiftrats,  comme  petits  .Roitelets.  Qu  ils  fe  conten- 
tent de  nous  auoir  tcfmoignc  le  defir,  qu'ils  ont  ey  den  taire 
autant, s’ils  euflent  peu, en  toutes  les  villes  de  Frâce,  fans  noirs 
publier  leur  malheureux  deflein  par  leurs  eferits  profanes. 
Vous  rncfprtfe\  par  trop  ce  tjue  iadu  yos peres, 

Tenaient  en  reuerence  auec  tant  de  deuotr , 

Vous  n’ejles  pas  meilleurs  yuc  ces  ejprits  ftneeres , 

Moins  que  y eus  en  malice , &•  plus  grands  en  fçauoir.  • 

• • . ' '■> 

tn  l.i  mtfmt  fa*t  ÿf.&Jt  fuite. 

QV elques  centaines  d'années  auant  que  le  peuple  et  J f- 
rael  demanda.fl  <~un  Roy , Dieu  auoit  fait  la  loy  dugou- 
uernement  'Royal , contenue  au  dixhuitliefme  chapitre  du 
Deuteronome.  Quand  tu  y tendras  (ce  dit  dMoyfe)en  la  ter- 
re que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne , & que  tu  la  peffede - 
ras, tu  diras , ieflabhray  un  Roy  fur  moy  comme  les  peuples 
circonuoifins . Lors  tu  conflitueras  pour  rRoy  celuy  que  le 
Seigneur,  ton  Dieu  aurachotfi  du  milieu  de  tes  frâres , Ççfc. 
V oui  uoye^icyque  teletfion  du  rRj>y  e (l  attribuée  à Dieu , 
l’eflabliffement  au  peuple.  Or  quand  ce  fl  menu  a la  pratique 
decefleloy , uoict  comme  ton  y a procédé.  Les  Anciens  d' J f- 
rael , qui  reprefentoient  tout  le  corps  du  peuple  (feus  ce  nom 
cttAncrens font  comprins  les  Capitaines , les  jf entent  ers , ftn- 
qu(tnteniers,Dixemers,J uges,  Treuo fis* mais  principalement 
les  chefs  des  lignées)  ^viennent  trouuer  Samuel  en  %ama,  (3* 
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nepouuans  plus  foujfrir  d'efire  gouvernez,  parles  fils  de  Sa- 
muel-qui  feportoientmalenieurs  charges,efiimans  atijfi  auctr 
trouué  <~un  expédient  pour  faire  la  guerre  auec  plus  a’auart- 
tage  a t avenir , ils  demandent  <vn  %oy  à Samuel , lequel  tn 
terrogue  la  bpuchedu  Seigneur  qui  declatre  auoir  e fieu  Saul 
pour  gouuerner  le  peuple.  «Ainfi  donc  Samuel  otnEl  Saul , 

(Sr  tout  ce  que  de(fus  appartient  à l’eleSlion  du  Roy  faite  a 
tinfiance  du  peuple.  Or  peut  cela  fembler  fuffire, fi Samuel 
eu  fi  amené  au  peuple  le 'Roy  eflcu  de  Djeu  , & les  eu  fi  aJ- 
monefiez  tous  d'efire  bons  & obeijfans  fuiets.  N e an  t moins 
à ce  que  le  R 07  fâche  qu'il  efi  efiablt  par  le  peuple , Samuel 
afifigne les Efiats  a JMafpba,  où  efians  jtjfémblez,  comme  fi 
la  ebofe  eufiefié  entier  e,  & comme  n'y  ayant  rien  de  fait •. 
bnef  comme  fi  l'eleSlion  de  Saul  n'efloit  encor  es  conue, & qu'il  *^**10- 17. 
n'en  fufiaparu  chofe  aucune  Je  fort  efiiettéqui  tombe  fur  la 
lignée  de  'Eemamin,puis  fut  la  famille  de  CM  et  ri , & finale- 
ment fur  Saul , né  de  ce  fie  famille , qui  efioit  celùy  mefme 
que  Dieu  auoit  efieu.  «Alors  du  confient cment  de  tout  le  peu~  * ^ ^ 
pie,  Saul, dit  t Ht fioire, fut  nommé  Roy.  Finalement,  afin 
que  Saul  ou  autre  n’attribue  tout  ce  que  deffus  au  fort,  apres 
queSaul  eufi  fait  quelque  preuue  de  fayaleur  en  dehurant 
ceux  de  jfabes  affiegez  par  les  e Ammonites  : quelques  <-vn  du 
peuple  prejfansc' efi  affaire  fil  fût  derechef conformé  Roydeuat 
le  Seigneur  en  Galgalpar  tous  lesEfiats  d' J frael.V eus  yoyez  . 
que  celuy  que  Dieu  auoit  efieu,quje  le  fort  auoit  feparé  de  tous  • 

les  autres,  efi  efiablt  Roy  par  les  fuff  rages  du  peuple. 


v 

^1  En/onge,en  ccqu’il  dit  ,Ncantmoins  à ce  que  le  Roy  fâche  qu’il 
^ ^efi  efiablt  far  le  peuple,  Samuel  afiigne  les  Ejtats  à Mafpha.  Au- 
tre mepfonge  quand  il  dit , ^ 4lors  du  confenttmint  de  tout  le  peuple 
Saul,  dit  l H ifioire , fut  nomme  Roy.  Car  apres  que  Dieu  euft 
commande  a Samuel  d’oindre  Saul  pour  Roy:  Et  que  Samuel 
euft  oin&  Saul:  voici  ce  que  dit  IHiftoire  facrée  félon  lave*- 
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I fionde  Gencu'c:  Or  Samuel  afftmbla  le  peuple  Vf rs  F Eternel  en 
Sm*.  fik>n  U Mirffa.  Et  dit  aux  enfans  <F  lfrael,  f4infi  a dit  fEternelle  Dieu  <t  if- 
G e-  raej  ^ ffy  fait  mcnter  lfrael  hors  d Egypte  , & Vows  ay  deliure ^ 
delà  main  des  Egyptiens , de  la  main  de  tous  les  Royaumes  qui 
>otu  opprimaient.  Mau  auiourd'huy  Vows  aue\  reietté  "Voflre  Dieu , 
qui  ejl  celuy  ,qui  Vos*#  a deliure ^ de  tous  Vos  maux  , &>  de  y os  af- 
fliFhons  ,Çyaue^dit , Non  : mats  eftably-nous\n  Roy.  P re fente ^ 
ions  donc  maintenant  deuarit  t Eternel  , félon  Vos  Tribus  &•  félon 
Vos  milliers.  ^4 infi  Samuel  fit  approcher  toutes  les  Tribus  d' lfrael: 

& la  T ribu  de  Benjamin  fut  fat  fie.  ^4 près  il  fl  approcher  la  T ri~ 
bu-de  Bentamin  félon  fes  familles , la  famille  de  Matri  fut  faifîe : 
puis  Saul  fis  de  Ku  fut  faïf  , lequel  ils  cercherent  > mau  il  ne  fe 
trouua  point.  Dont  ils  interrogucrent  derechef  t Eternel , F homme 
n'ejl-il  pu  encor  es  V enu  tey  ? Et  F Eternel  dit:  le  yoila  caché  par - 
• mt  le  bagage.  Et  ils  coururent , & le  tirèrent  de  là  , & il  fe  pre- 
. • fenta  au  milieu  du  peuple , fÿ»  ejloit  plus  haut  que  tout  1+  peuple  de - 
puis  les  ejfaules  en  fus.  Et  .Samuel  dit  à tout  le  peuple.  Ne  >070^- 
Vo«s  pas  qu’il  n'y  en  a point  en  tout  le  peuple  de  femblable  à celuy 
que  F Etemel  à choifi  ? &\le  peupk  letta  cris  d'cfiouylfance  , gy* 
dit  Viue’le  Roy.  Lors  Samuel  prononça  au  peuple  le  droit  du  Roy - 
aunte  , ÇyFefcriuit  en  \n  hure , lequel  il  pofa  deuant  F Eternel.  Puis 
. Samuel  renuoya  le  peuple  chacun  en  la  m-ufon.  Saul  aufli  s’en  alla  ® 
en  ft  maifon  en  Guibha  , s'en  allèrent  auec  luy  les  gens  de  guerre , 
defquels  Dieu  auoit  touché  le  coeur.  Mais  il  y eujl  des  mefehans  gar~ 

* nemens  qui  dirent.  Comment  nous  deliureroit  cejluy-ci  l &•  le  mef~ 
priferent , ne  luy  apportèrent  point  de  prefent  : mats  il  ft  du  fourd. 

Or  fus  : eft-il  dit  en  toute  cefte  Hiftoire , que  afin  que  le  Koy 
fccut,qu’ilcftoit  eftabliparle  peuple, Samuel  alfignales  Eftats 
en  Mafpha?  eft-il  parlé  des  Eftats  en  nulle  forte  ? Kit  ce  pas  vne  • 

» aftemblée  generale  du  peuple  ? Et  eft-il  rapporte, que  cefte  afi.. 

femblée  fe  fit , afin  que  le  Roy  fut  eftabli  par  le  peuple  ? ni  eft- 
il  dit,  qu’alors.  du  confcntcment  de  tout  le  peuple  Saul  fut 
nommé  Roy  ? Se  parle-t’il  d'aucun  fuffrage  donné  par  le  peu- 
ple?toute  cefte  aétion  a telle  point  procédé  de  la  part  de  Dieu, 
(comme  agent  qui  a drefte  & fait  tomber  le  fort  iur  Sÿui , le-  » 
quel  il  auott  auparauant  elcu  S c fait  oindre  ) & de  la  part  de 
Samuel  grand  Preftre  Sc  fouucrain  facrificatcur,  duquel  Dieu 
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fc  feruit,  comme  de  Mmiftrc  pour  faire  approcher  & pafler 
vne  Tribu  apres  l’autre  & jctter  le  fort'  le  peuple  fc  comporta 
t’il  pas  purement  &.  Amplement , comme  patient  & obey  fiant 
à ce  que luy  eftoit  commandé  de  Dieu  par  la  bouche  de  Sa- 
muel, fans  fe  mefler  & entremettre  en  nulle  forte  de  cefte  ele- 
éèion  & eftabhftcment?  Au  relte,cft-ce  point  vne  différence  du 
tout  imaginaire  entre  eleéhon  &:  eftabliffcment  , fi  ce  n'cft 
qu’on  entende  la  mife  ou  prinfe  de  pofTcffion  & la  réception  * 
par  le  nom  d'cftabliffement  ? Car  pouuoit  le  peuple  confti- 
tuer&cftablir  autre,  que  celuy»qiie  Dieu  auoit  clcu  ? ni  mef-  m 
- incsle  peuple  pouuoit-il  répudier  ccluy  que  Dieu  luy  don- 
noit  ? Que  fi  le  peuple  ne  pouuoit,  ni  rejetter  ccluy,  que  Dieu 
.auoit choifi  , ni  en  cftablir  vu  autre,  quel  droit  peut-en  alle- 
gilcr,  que  le  ipcuple  ait  eu  eiil'eleûion  ou  eftabliflement  du 
Roy  Saul  ? Quand  donques  au  dixfeptiefme  chapitre , ( non 
au  dixhui&iefincmalcottéparfaducrfaire)  du  Deutcronome 

il  eft  dit:  Lors  tu  confit  tuerai  pour  Rey  ctluy  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
aurq  choifi  du  milieu  de  tes  frères  : Il  faut  par  neccfïité  entendre, 
tu  reccuras , par  ce  verbe,tu  conftitucras  ; Car  puis  qu’il  eft  dit, 

Celuy  que  le  Seigneur  ton  Dieu  aura  choifi , Qui  ne  void,  que  par 
ces  paroles  il  leur  eftoit  ofté  toute  liberté  d en  pouuoir  eft  ablir 
autre  ? Et  leur  cftant  défendue  toute  prétention  d’en  conftituer 
vn  autre,  leur  reftoit-il  que  la  feule  réception  de  ccluy  , qui  fe- 
roit* choifi  de  Dieu  ? P’auantage,ne  lifons  nous  pas , que  Dieu 
a tefmoigné  mamfeftemcnt , qu’il  vouloit  & entendoit,  que 
le  Royaume  d'Ifrael  fut  héréditaire  & fucceflfif  & non  eleéîif, 

, quand  il  a dit , ~4fn  que  luy  <£>  fes  enfans  régnent  longtemps  fur  ®A.t7.T.ia 
jfrael?  Et  conf^juemmcnt  ces  mots, tu  conltit  ueras,  peuuent-  pote  6°<^nct 
ils  eftrc  expliquez , que  de  la  feule  & fimplc  réception  ? corn-  !Pfc  & fih) c- 
me  l’effeâ  auflî  & la  pratique  la  bien  monftré  en  l'eleélion  & U 

conftitution  de  Sauhou  nous  voyons,  que  le  peuple  n’a  en  rien 
coopéré, qu’en  la  feule  & fimple  réception  & fubmiflion.  Au- 
tre menfonge,  en  ce  quil  dit  : F maternent  afin  que  Saul, vu  autre , 
n'attribue  tout  ce  que  de  (fut  au  fort,  apres  que  Saul  eut  fait  quelque  prev- 
ue de  fa  \afcur  en  dehurant  ceux  de  1 aies  ajsiegc^par  les  Ammonites: 
quelques-yns  du  peuple  preffans  c'efi  affaire  \ U fut  derechef  confer- 
me  Roy  -douant  le  Seigneur  en  Galgal  par  tous  les  Efhrts  d'Ifrael. 
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Car  il  («recueillit  delà  fin  du  texte  preallegué , que  certains 
garncmëts  dirent,  parlans  de  Sauhcôment  nous  deliurecoit  ce- 
ftui-ci  ? & le  mefprifcrcnt , & ne  luy  apportèrent  point  de  pre- 
fent:  tellement  que  ceux-là  ne  receurent  5c  ne  reconurent 
point  Saul  pour  Roy, à raifon  dequoy  au  chapitre  fiiiuant,  il  cft 
Çhjfji.v.  it.  j jt;£f  [e  peHplf  d,t SamucLqut  efl  ctluy  qui  a dit:  Saul  regnera-t'il  fur 
' nouiUiure^nous  ces  hommes-là,®-  nous  les  ferons  mourtr.  Et  Saul  dit, 

perfonne  ne  feramis  kmort  eu  cefle  iournee  : Car  le  Seigneur  a autour- 
d'buy  fait  falut  en  I frael.  E t Samuel  dit  au  peuple  : \ene^  &>  allons  en 
* Galgal , &•  renouuellons-lk  le  R o faume.  Et  tout  le  peuple  s'en  alla  en 
Galgal,®  Ikfeirent  Saul  Roy  deuant  le  Seigneur  en  Galga  l ^^immolè- 
rent la  des  hojlies  pacifiques  deuant  le  Seigneur.  Où  fon  void  que 
Saul  ne  futpas  confermé  Roy,afin  qu’on  n* attribuât  toute  foo. 
elc&ion  au  fort,  comme  faull'ement  ce  Caluiniftc  inféré , afns 
à caufe  de  ces  efprits  dédaigneux  & altiers,  qui  l auoient  inef- 
prife  8c  nefauoientencores  rcconu  pour  Roy, lefquels le  peu- 
ple, par  vnfaindzele&  jufte  courroux  ,demandoit  leur  cftre 
îiurezpour  les  tailler  en  pièces, ce  que  Saul  empefeha:  Et  pour 
pacifier  le  tout  fans  effufion  de  fang , pour  empefeher , que  le  * ^ 
peuple  ne  mit  à mort  ces  mutins  5c  fuperbes  , Samuel  fit  ce- 
lle féconde  affemblce  en  Galgal  deuant  farchc  de  Dieu , i'à 
oùfanscontrediétion  Saul  fut  recognu  Roy  par  ceux , qui^a 
première  fois  îauoientmefprifé,  qui  ployèrent  alors  fous  ion  1 
joug,  & par  ceux  aulïi , qui  fauoient  rcceu  volontiers.  Et  de 
laid,  peut-on  dire,  qu’en  celle  derniere  réception , il  aye  cfté 
au  pouuoir  du  peuple  de  le  rcfuler , non  plus  qu’en  la  premie- 
re.puis  qu’il  auoit  cfté  choifi , efieu  8c  oind  de  la  part  de  Dieu? 
Adjouftons,  s’il  eull  cfté  en  la  puilfance  du  peuple  de  leflirc  & 
le  conftituer , ou  par  fort , ou  par  fuffrages , le  peuple  cuft-il 
i àuK*mX.s  requis  Samuel  de  le  leur  donner  Sceftablir?  eull -il  point  vie 
de  ion  droit  ? euft-il  pas  procédé  à fcllcétion  8c  création  du 
Roy,  ou  par  fort,  ou  par  fuffrages  ,fans  requérir  Sajguel  de 
le  leur  donner  & ellablir  ? Eft-ce  pas  donques  impugnj:reui- 
demment  la  vérité  de  ÎHilloire  Sainéle , de  dire  , que  celuy  que 
'Dieu  auoit  e/leu , que  le  fort  auoit  fcpare  de  tous  les  autres  JuJ}  cftaldi 
’ Roy  par  le * fuffrages  du  peuple , fi  ce  n’eft  que  par  ce  mot , eflabli, 
on  entende, fut  receu  5c  rccognu,fans  pouuoir ettre  refulc?  Au 
ftrrpltis  c’cll  chofe  remarquable  , que  comme  les  Caluiniftcy 
* * « r - font 
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(oac  ennemis  des  Rois  & des  Monarchies , 6c  poffedez  de  ïcC- 
pric  de  mutinerie,  de  reuolte  6c  rébellion,  contre  Dieu  6c 
les  Princes  tant  fpirituels  que  temporels:  Audi  nous  voyons 
vifiblenient,  qu'ils  approuuent,  louent  8c  exaltent  les  arro- 
gans , les  fchifmatiqucs , les  feditieux  8c  rebelles , ôc  fe  ren- 
dent comme  Patrons , Aduocats  8c  Proteâeurs  d*iceux.  Car, 
ces  mefchans  gamemcns , qui  auoient  mefprifé  Saul , que 
l’Efcriture  Sainte  appelle  fils  de  Belial , & lciquels  tout  le  re- 
ftc  du  peuple  vouloient  auec  trcs-jufte  reflentiment  pafler 
au  fil  defcfpée,  font  approuuez  Sc  louez  par  ce  Caluinifte, 
pour  auoir  efi$  caufe  de  la  fécondé  affeniblée  du  peuple, 
pour  la  réception  8c  recognoiflance  du  Roy  Saul:  veu  qu'il 
dit  , Finalement  afin  que  Saul  ou  autre  n’a  tribut  touf  ce  que  def- 
fus  au  fort,  quelques  'rns  du  peuples  preffans  cefi  affaire  , il  fut  de- 
rechef confirmé  Roy  deuant  le  Seigneur  en  Galgal  : au  lieu  de 
dire,  que  quelques  reuéches  8c  infolens , quelques  Sehifma- 
tiques  8c  mefchans  garnemens  , fayans  mefprifé  8c  rebuté, 
furent  caufe  qu'il  fut  derechef  confermé  Roy , deuant  le  Sei- 
gneur en  GalgaL 
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ET  quant  à eDauid  ? Tar  le  commandement  de  'Dieu,  t.sam. 

& d’aune  façon  plus  euidente  que  deuant , apres  la  re- 
leElton  de  Saul , Samuel  oignit  pour  %oy  d’Jfrael { Vauid 
efleu  par  le  Seigneur.  Quoy  fait  tëSfirit  de  Dieu  aban- 
donne incontinent  Saul,  grbefongne  d'mne  façon  ffectale 
en  Dauid.  £Mais  Dauid  ne  régna  pas  pourtant , ains  fut 
contraint  fe  fauuer  es  de ferts  & rochers , fe  trouuant  fou- 
uentesfois  comme  a <z>n  pas  prez.  de  fa  ruine , O1  n'efl  %py 
régnant  que  apres  lamort  de  Saul:  (far  lors  par  les  fuffra - . 

ges  de  tout  le  peuple  de  fada,  il  fut  premièrement  efleu  %oy 
de  Juda , & fept  ans  apres  du  confentement*de  tout  ff-  - 
rail , il  fut  facré  rRj>y  d’Jfrael  en  Hébron.  Ainfl  donc  il  eïl  * 

omSl  premièrement  par  le  prophète,  félon  le  commande-  *• Um' 
ment  de  Dieu,  en  flgne  qu'il  e flou  efleu , fecondement , par 
* • Nn 
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le  commandement  du  peuple , lors  qu'il  fut  ejlabli  %oy  : &• 
ce  afin  que  les  rRyois  fe  fouuienent  tou/tours  que  c’efi  de  par 
‘Dieu,  mais  parle  peuple  & a caufe  du  peuple  qu’ils  font  ef- 
leuez.  en  leurs  thrânes  : & qu’on  ne  dtfc  point  ( comme  l’on 
fait  couflumierement  ) qu’ils  ne  ttenent  le  Royaume  que  de 
HDieu  & de  l'effet’,  mais  qu’onyadioujle  que  f’aefté  le  peu - 
, pie  qui  premièrement  leur  a ceint  cefte  efpeé-tà. 

A Près  farreft  irrcuocable  de  reieétion  minute  & conclu 
A s ’**uu  facrc cabinet  delà  diuine  Majefté  contf-efle  Roy  Saul, 
i. les  regtftres  facrcz  raportent  : Et  le  Seigneur  dit  à Samuel  : iuf- 
tju'a  quand  lamentes-tu  Saul , Vf  u que  ie  f ay  rticfïe,  qu'il  ne  régné  fur 
ifrael  ? Emplis  ton  cornet  d huile,  & 'rien  que  ie  tenttoye  a J fay  Beth- 
lehemitc.  Car  ie  may  pourueu  ct^n  Roy  en  fes  fils.  A donc  Samuel 
accompliflant  le  commandement  de  Dieu  oignit  Dauid.Mais 
d'autant  que  le  Seigneur  ne  voulut  pas  ordonner,  pour  plu- 
fleurs  bonnes  8c  faillies  conflderations,  que  Dauid  print  pof- 
fé/fion  du  Royaume, & que  Saul  futdeftitué  & priué  de  f exer- 
cice 8c  adminiftration  d’iceluy  durant  fa  vie  ; C’eft  pour- 
quoy  auflï  Dauid  Ce  comporta  comme  tres-fidele  fujçél  enuers 
Saul  pendant  la  vie  d’iceluy  : ’8c  le  peuple  aufli  perfeuera  en  la 
fubinilfion  8c  obciflance  qu’il  deuoit  à Saul.Mais  apres  la  mort  • 
ï * f r«.!  x.  de  Satil,voicy  ce  quclcs  facrez  caycrs  recitent:  Ht  tes  hommes  de 
‘ I nia  yindrent,&lk  oignirent  Dauid  pour  régner  fur  la  maifon  de  luda. 

Or, que  veut  dire, oignirent  Dauid  pour  rogner  fur  la  maifon  de 
iuda,ünô  que,obciuàns  àfordonnîcedeDieu  8c  à felcétiô  que 
Dicuauoit  faite  de  laperlbnnedc  Dauid,  ilsrecogneurét  Da: 
nid  pour  Roy , luy  prefterent  ferment  de  fidelité,  de  fubmiffiô, 

8c  obédience?  Car, puis  que  Dieu  fauoit  défia  deftiné  8c  ortlô* 
ne  Rov  8c  fait  Oindre  par  Samuel,  ceux  de  luda,  ni  ceux  des  * 

. autres  Tribus  pouuoict  ils  en  eflire  8c  conftitucr  vn  autre,  fans 
contreuenir  & enfraindrel'arreftdeladiuineMajeftéPQue  s’ils 
ne  pouuoiençen  eflire  & choifir  vn  autre,pcut  ondirc,que  lors 
. qu’ils  le  facrerent  pour régner  > cela  ait  cfté  vne  ele&ion  ou 

création  par  fuffrages  ? D’ailleurs, a t’on  accouftumc  d’appeller  , 

elc&ion  la  confecration  des  Eucfqucs  , veu  qu’ils  ne  font  ja- 
mais jii  «e  pcuucnt  cftrc  confacrcz,que  pluftoft  ils  n’ayent  efté 
. u k*  - - “ <r  m ’ 
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clcus  & confirmer  ? & pais  que  fHiftoire  Sain&e  tcfmoigne 
fimplemenr,  qu'ils  oignirent  Dauid  pour  régner,  faut-il  pas 
par  neceflité  s’arrefter  au  pied  de  la  lottre,fans  yajoufter  rien 
du  noftre,8c  croire  que  Dauid, comme  eleu  dcDieu,fur  par  eux 
Amplement  confacrc,receu  & reconu  pour  R oy?Brcf, peut-ou 
appeler  ele&ion  par  fuffragcs,la  réception  qu’on  fait  d vrre  per- 
fonne,  qu'on  cft  obligé  de  receuoir,  & qu'on  ne  peut,  félon 
Dieu,  refufer?  y at'il  jamais  de  chois  &d’ élection , où  il  n y a 
point  vne  liberté  d'elirc  celuy , que  fon  veut,  & de  rebuter  ce- 
luy,qu'on  ne  veut pas?eft-ce  point  donques  vne  inenfonge  ira- 
nifefte,  ce  que  ce  Caluiniftc  dit , que  lors  par  les  jujf rages  de  tout 
le  peuple  de  luda  ,tl  fut  premièrement  eleu  Roy  de  I nda  ? D auantage, 
puis  que  ceux  de  luda,  ni  ceux  des  autres  lignées  ne  pouuoient 
reconoilirc  autre  Roy , que  Dauid,  lans  fc  bander  contre  l’or- 
donnance de  Dieu,  peut-on  dire,  que  Abncr&c  cous  ceux  qui 
ordonnèrent  & reconurentlsbofcch  Roy,  ne  fulïeryt  refraétai- 
resà  la  volonté  de  Dieu,  qui  auoit  eleu  Dauid  pour  régner 
■apres  Saul?  Et  de  faiéh  puis  qu’entoure  guerre,  il  y a de  finju- 
fticc  du  çofte  de  fagrcffeur,ou  du  defendeur,  & qu’il  y eut  gra- 
de guerre  entre  Dauid  & Isbofcth  fils  de  Sauls  pour  railon  du 
Royaume,  il  faloitque  le  bon  droit  fut.  ou  pourlsboléth  , ou 
du  cofté  de  Dauid.  Et  on  ne  peut  donner  le  tort  à Dauid  , fans 
le  donner  à Dieu  : Il  faut  donc  conclurre  neceffaircnicnt,  que 
tous  ceux, qui  fuiuoient  le  parti  d’Isbofeth , eftoient  rebelles  à 
Dieu  & au  vray  & légitime  Prince , qui  leur  auoit  cfté  donné 
de  Dieu.  Et  par  atnfi , Iprs  que  tous  ceux , qui  auoient  fuiui  le 
parti  de  Saul,  vindrent  en  Hébron  reconoiftre  Dauid  pour 
Roy,pouuoicnt-il?^  fans  regimber  contre  Dieu,  cftablir  ne  rc- 
conoiftrc  autre  que  Dauidpour  leur  Roy  ? Et  par  confisquent, 
peut  on  dire,  que  ceux  , qui  auoient  fuiui  Isboleth,  ayent  vfé 
d’aucune  eleétion, ni  inftitution, ou  création  enuers  Dauid'Ec 
de  faiét,  voicy  ce  qu’en  dit  fEfcriture  : félon  la  verlïon  de  Gc- 
neue:  ^4  donc  toutes  les  Tribus  d' ifrael  yindrent  4 Dauid  en  Hé- 
bron difant  : Votty  ,nous  fommes  tes  os  ta  chair.  Etmefmes  par  cy 
deuant  ijuand  Saulejloit  Roy  fur  nous, tu  eflots  celuy  , (fui  menou  & 
ransenois  jfraei  :<  d auantage  {Eternel  fa  dit  , Tu  paijirts  mon 
peuple  affauoir  ifrael  , Qr  feras  conduHeur  d ifrael,  Tous  les 
Anciens  donc  dlfrqel  yindrent  yers  le  Roy  en  Hébron  : O' 
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. le  Roy  Dauid  trditut  alliance  auec  eux  en  Hébron  deuant  F Etemel: 
Cr  ils  oignirent  Dauid pour  Roy  fur  ifrael.  Ne  voila  pas  vnc  mani- 
fefte  fubmilfion  8c  recognoiflance>fans  forme d’eleékion,  ni  de 
création?  Car  quand  fEfcriture  dit , toutes  les  Tribus  d’Ifracl 
vindrent  vers  Dauid  en  Hébron, difans, voici  nous  fommes  tes 

* os  & ta  chair , Sc  mefmes  par  ci-deuant  quand  Saul  eftoit  Roy 
fur  nous, tu  cftois  celuy , qui  amenois  Sc  ramenois  llraël , d'a- 
uantage  fEternel  t’a  dit  tu  paiftras  mon  peuple  , à fçauoir  II- 
racl  2c  feras  condu&eur  d' llraël;  pouuoit  elle  exprimer  plus 
clairement  celle  fubmilfion  8c  recognoilTance  fans  forme  d’e- 
ledion?  Etconfclfans  que  le  Seigneur  auoit  dit,  que  Dauid 
paiftroit  llraël,  8c  lcroit  le  conducteur  d'Ifraël,  n'cftoit-ce  pas 
prorcllcr  , qu'ils  elloient  venus  le  faluër  8c  le  recognoiftre, 
pour  autant  que  Dieu  l’auoit  efleu  pour  leur  conduétcur  8c 
pour  leur  Prince  ? Et  confequemment  , peut-on  dire  , fans 
rougir,  que  cela  ne  futvne  firaplc  & humble  recognoiflan- 
ce  Sc  fubmilfion  Sc  protellation  de  fidèles  fujets,fans  entrer 
en  doute  de  fa  qualité  de  Roy  , moins  en  aucune  eleélion  de 
fa  perfonne  ? Item, puis  que  la  parole  de  Dieu  tefmoigne , que 
les  anciens  d’Ifraël  vindrent  vers  le  Roy  en  Hébron  : 8c  qu’il 
cil  appelle  Roy  abfolucment  auant  la  recognoilTance,  peut  on 
dire,  fansdcftruirel’Efcriture,qu'il  ait  efté  efleu  , ouellabli 
Roy  par  ces  anciens  d'Ifraël?  Et  quand  lamefme  Efcriture 
adjoulle,  Et  le  Roy  Dauid  traitta  alliance  auec  eux  enHebron,  N’eft 
ce  pas  derechef  prefuppofer  qu’il  eftoit  Roy,quand  ces  anciens 
vindrent  àluy,8c  ajiantlcur  arriuée  , 8c  qu’il  traitta  alliance 
auec  eux,  leur  pardonnant  leur  rcuoltc , leur  promettant  d’ou- 
blier le  pafte  8c  leur  eftrebon  Roy?  Et  alors  ils  l’oigni- 
rent pour  Roy  fur  llraël,  luy  preftansle  lermentde  fidelité, la 
fubmiflion  8c  recognoilTance  deuë , au  nom  de  toutes  les  Tri- 
buts d'IfraeP  Menfonge  donques,  ce  que  l'aduerfaire  dit , qu’il 
lut  oinâl  premièrement  par  le  Prophète , félon  le  commandement  de 
Die u,  en  fignt  qu’il eftoit  ejleu,f  rcondement  ,par  le  commandement  du 
peuple  , ce  afin  que  les  R ou  fe  fouuiennent  toufiours  que  ce  fl  de  par 

Dieu , mai*  par  le  peuple  qu'ils  font  ejleue\en  leurs  thronet  : Menfon- 
fonge,  di-je,  tres-euidente , veu  qué  l’Hiftoire  Sainéte  ne  dit 
pas , que  le  peuple  ait  vfé  de  commandement , ains  tefmoigne 
clairement , qu'il  eftoit  viayement  Roy  8c  aduoüé  tel  auant 
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cefte  derniere  omftion:  Et  autre  menftmge  oü  fauflctéen  fui- 
te de  ceiluy-là,quâd  il  inféré, que  les  Rois  font  cfleuez  en  leurs 
thrones  de  par  Dieu, mais  par  leçeuple  : Car, puis  que  le  peu- 
ple nefît,  que  fimplemcnt  ployer fous-le  joug  obtemperantà 
l’ordonnance  du  Ciel, il  cft  faux  que  Dauid  ait  cfté  efleué  à fon 
thronc  par  le  peuple,ni  par  autre  que  par  la  feule  main  du  Roy 
du  Ciel  & de  la  terre.  le  di  d’auantage,  que  c'cft  vn  exécrable 
blaipheme,  de  penfer,  qu’il  ait  eûéloifible  au  peuple  de  con- 
tr«llcr,mcttre  en  compromis  & en  deliberation,  s’ils  deuoient 
tenir  pour  fait , ce  que  Dieu  auoit  fait,  touchant  l’ele&ion  de 
Dauid  : Et  fi  le  peuple  euft  procédé  à nouelle  ele<ftion,par  fuf- 
fragcs,n’«ftoit-ce  pas  examiner  l’eleélion, que  Dieu  auoit  faite 
& oppiner  par  defttis  la  fentence  & la  volonté  de  Dieu , com- 
me fiiperieurs  & juges  fouuerains,pardefius  Dieu,ainfi  que  les 
Parlemens  jugent  par  deflus  les  Senefchaux  & autres  luges 
inferieurs  ? quel  blafpheme  donc  plus  grand  , ni  plus  horrible 
pourroit-on  imaginer  ne  proférer?  mais  ce  n’eft  pas  de  mer- 
ucilles  parmi  les  Caluiniftes,  dela  religion  defquels  la  baze  & 
le  fondement  eft , de  conftituer  la  fantaifie  de  Caluin,  & la 
1 eut  par  deflus  Dieu,  & confequemmenc  en  faire  vne  idole, 
•mme  nous  auons  pieça  monftré , & comme  il  fe  juftifie  icy 
jpat  la  doârine  de  ce  Brutus  Caluinifte,ou  pour  mieux  dire  de 
Bcze  le  vray  autheur  de  ce  liure , lequel  en  fuite  de  ce  blafphe* 
mé  conclue!:  J Qu  on  ne  dife  point,  dit-il,  ( comme  fon  fait  couftumiere - 
ment  ) qu’ils  ne  tiennent le  Royaume  que  de  Dieu  çjy'de  fejpée  , tnau 
qu'ony  adioufte  que  f’a  ejiéle  peuple , qui  premièrement  leur  a ceint  cefte 
ejp'ee  la.  Au  contraire,puis  que  les-premiers  Rois  Saul  & Dauid, 
que  le  peuple  fidelle  a eu  , ont  efté  choifis  & donnez  dcJa 
main  de  Dieu  , fans  que  le  peuple  aye  peu,  ni  deu  lesrefufer, 
ni  entrer  en  examen  de  la  perfonne  efleué' , ni  de  lavalidîté,  ou 
nullité  del’eleéhon,  ni  former  oppofitions,ni  appel^il  s’enfuit 
que  les  Rois  fouuerains  héréditaires  ou  fucceflifs , aufquels  Je- 
Royaume paruient  de  pereen  fils,peuuent  dire  à bon  titre 8c 
àjufte  raifon,  qu’ils  ne  tiennent  leur  Royaume , que  de  Dieu 
8c  de  leur  efpée.  v • ••*  « 
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En  99.  & defmtr. 


V S <v oyons  le  mefme  ordre  obferuê  en  Salomon* 
I.S—.7I}.  lomonipour  efir suffis  far  le  throntde  fon  rRoyaume,gs>  par 


[s  . • r a 

encores  qu'il  fufi  fils  de  Roy.  ‘Dieu  auoit  eleu  Sa - 


t.  £V.I*.{ 


» ter  com- 


paroles  exprejfes  auoit  promis  à Dauid  de  luy  aj^ 
me  nm  pere  a fion  fils.  Dauid  auoit  de  fa  propre  bouche 
defigné  Salomon  pour  fuccejfeura  la  Couronne , en  prefehce 
de  quelques  <xms  des  principaux  de  fa  Cour.  Mais  ce  ne 
fufi  pas  ajfe <.  Et  pourtant  Dauid  ajfemblc  en>  ferufa- 
1 cif  iat  & ^em  ^es  <Pr*ncet  d'jfraelf  les  (fhefs  des  lignées , les  Capi- 
taines des  gardes  & Officiers  ordinaires  du  %ny , les  Mil - 
leniers  (s*  Centeniçrs  de  toutes  les  ‘-villes , les  Officiers  du 
, Domaine  "Roy  al,  fes fils , les  grands  Seigneurs  perfonnes 
notables  du  Royaume  pour  refoudre  cp  donner  arrefi  de  ce - 
fie  eleSlion.  €n  ce  fie  compagnie  apres  l'muoeation  du  nom 
de  ‘Dieu , Salomon  proclamé  %j>y  par  toute  l'ajfemblée  d'Jfi 
rael,  efi  facrc  Roy , Çs*  ajfis  ( dit  le  texte  ) fur  le  tbroned'l fi 
rael.  «Alors  & non  p lu  fi  0 fl,  les  Princes , les  Seigneurs  , fes 
freres  me  fines  luy  font  hommage  & pre fient  ferment  de  fi- 
délité. Et  afin,  que  l'on  ne  dte  que  cela  a efié  fait  feule-, 
ment  pour  <umder  le  different  qui  eu  fi  peu  tuifire  a caufe 
de  la  fucce fiion  entre  les  freres  , en f dns  de  Dauid , nous 
lï fins  quç  le  t autres  Rols  fuiuans  ont  efié  ainfi  efiablis  en 
leur  chargé  ,,  ' . , 


YTIRandc  impudence,  fi  jamais  il  ei>  fut:  voici  cc  que.pofte 
t.  ia  71m  t,p  ; ffdiftQire, félon  la  verfion  de  Gencuc:£r  le  Roy  Dauid rejpon- 

•Jinyfik»U  dit , (ÿ*  dit,  ^Sppelle^-moy  Bath-Jcebah  : <£»  icelle  fe  pjefinta  devant  le 
Xtfî.y.lt'  Xoy&fi  ùnt  deuant  luy.  lors  le  Roy  tara  &•  dtt,; t Eternel  cfi  y tuant 
<jui  s racheté  mon  ante  de  toute  angoife.  J Que  comme  ie  tay  turc  par 
f Etemel  le  Dieu  d’jfrael , dtftnr , Pour  \taj  ton  fih  Salomon  refera 
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apres  moÿ , & fera  afin  fur  mon  throne  en  ma  place  : ainfile feray-ie  ce 
tourd'huy.  donc  Batis-fcebah  s'tnclma  fur  le  ytfage  en  terre , C>"  fe 
proflema deuant le Roy,Cy  dit  ,/c  Roy  Dauid  mon  Sciçntur  yiue  éter- 
nellement. Et  le  Rojr  Dauid  dit,  *4pptUc%moy  T fado ^ le  facrifcateur, 
&•  Nathan  le  Prophète,  Çy  Benaia  fils  de  Jehoiadah  , Çy  ils  fe  prefente  ■ 
rtnt  deuant  le  Roy.  Et  le  Roy  leur  dit , Prene\  auec  ~)/ous  Us  feruiteurs 
de  yojlre  ScigpeuryÇy  faites  monter  mon  fils  Salomon  fur  ma  mule  Cy  le 
faites  de f cendre  yers  Guihon.  E t tjue  "ïfadol^U  facrifcateur , &•  Na- 
than le  Prophète  f oignent  en  ce  lieu-là  pourRoy  jur  ifrael:  puis  yotts 
fonnere ^ la  trompette  Cy  dire Viue  le  Roy  Salomon.  Et  monterez 
apres  luy  Çy  il  y tendra  & fe  ferra  fur  mon  throne  , CE  restera  en  ma 
place  .car  tay  ordonne  qu'il  foit  conducteur  d’ ifiael  çy  de  Juda  : lors 
Benaia  fils  de  Jehoiadah  rejpondit  au  Roy  Cy  dit , ^4tncn , ^4 in fi  le  die 
f Eternelle  Dieu  du  Rsy  mon  Seigneur.  Comme  f Eternel  a eflé  auec 
le  Roy  rtbn  Seigneur , atnfi  foit  il  auec  Salorrton  , Ce  magnifie  fon  thro- 
ne plus  que  le  throne  du  Roy,  Dauid  mon  Seigneur.  Sfdonc  T fit  do  ^ 
le  facrifcateur  defeendit  auec  Nathan  le  Prophète , Ce  Benaia  fils 
de  Jehoiadah  , CE  les  K (retiens  Cy  Pelethiens , cy  firent  monter  Sa- 
lomon fitr  la  mule  du  Roy  Dauid:  Cy  le  mcncnntyers  Guihon.  Et 
T fitdoi^  le  facrifcateur  print  y ne  corne  pleine  dhuyle  du  tabernacte 
gy  oignit  Salomon  : puis  on  fonna  la  trompette, Ce  tout  le  peuple  dit, Vi- 
ue le  Roy  Salomon.  Et  tout  le  peuple  monta  apres  luy,  Cy  le  peuple  iouoit 
des  flûtes,  Cy  s' cfiouiff oit  de  grande  heffe, tellement  que  la  terre  fe  fendoit 
du  bruit qu*i/s  menoient.  Que  fe  pouuoit-il  dire  de  plus  exprcz,ou 
de  plus  formel , pour  nionflrer , que  Salomon  n’a  elle  eleu , ni 
créé, ni  cftabli  Roy  par  le  peuple  : mais  feulement  par  le  com- 
mandement du  Roy  Dauid  fon  pcrc  ? lifons  nous  en  Cefte  Hi- 
ftoire,  que  le  Roy  aye  demandé  les  voix,  lcsfufffagcs  ,oule 
confcntement  du  peuple  > en* conftituant  fon  fils  Salomon* 
Roy?  S’il  euft  efté  requis  faueu»  l'approbation,  ou  la  confir- 
mation du  peuple  >euft-il  peu  jurer  à Bcrfabéïc  dire  , fE- 
terncl  yiue  , JQue  comme  ie  tay  iure  par  t Etemel  le  Dieu  d'jf- 
rael  , difant  , Pour  yray  ton  fils  Salomon  régnera  apres  moy , 
Cy  fera  afiis  fur  mon  throne  en  ma  place  : ainft  le  feray-ie  ce 
tourd'huy  ? Vn  homme  peut-il  jurer  abfoluëment , fans  of- 
f enfer  Dieu , de  faire  vne  chofe , qui  ne  dépend  point  tota- 
lement de  luy  ? ni  peut- il  commander  de  la  faire  , fans 
y appeller  personne  & fins  demander  l’auis  à personne, 
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fi  clic  ne  dépend  entièrement  de  luy  ? Et  le  Roy  Dàuid  jura 
que  pour  vray,  fon  fils  Salomon  regneroit  apres  lui  & feroit 
aflis  fur  fonthrone  en  fa  place, & quille  feroicfairece  jour  là.* 
Et  le  fit  faire, ainfi  qu'il  f auoit  dit  & juré > fans  demander  fauis 
ne  le  confentementdu  peuple.  Et  nul  n’ozera  dire,  s’il  n’eft 
eftropié  du  cerneau, qu’il  aie  failli  en  cela,  auec  quel  front  don- 
ques  ozera  ton  fouftenir,  qu’il  ait  cfté  befoin  d’aifemblcr  le 
peuple,  pour  refondre  & donner  arrejl  de  cefte  élection  de  Salomon ? 
D’auantage,fHiftoire  ditqu'apres,queparlefeul  commande- 
ment de  D auid, Salomon  fut  oinét  & qu’on  eut  fonné  la  trom- 
pette, tout  le  peuple  dit , Viue  le  Roy  Salomon  tout  le  peuple  monta 
après  luy,  & le  peuple  iouoit  des  fientes , s' éfiouyffoit  de  grande  lieffe 

tellement  que  la  terre  fe  fendait  du  bruit  qu’ils  menaient  : Et  ceft  im  - 
pofteur  Caluinifte  dit,  que  Salomon  futdefîgné  pour  fuccef- 
feurà  la  cor  orme  , en  prefence  de,  quelques  >»/  des  principaux  de  fa 
Co*>*?rHiftoire  Sainéte,  di- je , dit  &«rcpcte  , que  tout  le  peuple 
cria, Viue  le  Roi, 8c  menai!  grande  rcfiouiflancc,  que  la  terre  fc 
fcndoitdu  bruit  qu’ils  menoient:  Et  ce  reformé,  démentant  la 
parole  de  Dieu  , dit  que  ce  fut  feulement  en  prefence  de  quel- 
ques vns  des  principaux  de  fa  Cour  ? Et  renforçant  cefte  men-» 
teriepar  vne  aüutre  menterie,  il  adjoufte,  Mais  ce  ne  futpasaffe^i 
Et  qui  le  dit , que  ce  ne  fut  pas  aflez  ? Et  pourtant , dit-il,  Da- 
uid  affemble  en  leruftlcmles  Princes  et  J facl,  les  chefsdes  lignées , les 
Capitaines  des  gardes  & Officiers  ordinaires  du  Roy , les  Mmeniers 
C entemers  de  toutes  les  ailles , les  Officiers  du  domaine  Royal , fes  fis, 
les  grands  Seigneurs  perfonnes  notables  du  Royaume  pour  re foudre 

& donner  arrejl  de  cejle  eleflion.  Qui  dit , que  Dauid  fit  cefte  a £■ 
fembléeen  Ierufalem  pour  refoudre  & donner  arreft  de  cefte 
cleCiion  ? Les  regiftres  facrez  rapportent-ils , que  cefte  aflem- 
blée  fut  faite  pour  refondre  & donner  arrtft  de  cefte  éle- 
ction ? le  prie  le  Leétcurdc  voir  les  vingthuiétiefme  & vingt- 
neufuiefnie  chapitres  du  premier  liure  des  Chroniques, ou  cc- 
ftc  aflemblée  cft  deferite , & où  il  verra  quelle  fut  faite  par 
Dauidpourlc  baftiment  du  temple,  pour  en  donner  à Salo- 
mon le  modelle,  que  Dieu  lui  auoit  baillc,auec  for  & ïargem  • 
qu'à  cefte  intention  il  auoit  préparé,  & pour  exhorter  tout  le 
peuple  a y contribuer,  qui  fut  foccafion  principale  de  cefte 
aflcmbfée.  Etqu’il  ne  foit  ainfi,  Parquai-, dit  fJHütone  ,1e s Prit.- 
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cet  itt  familles  &*{es  Chefs  dts  liantes  difrâcl,  auft  les  Citâmes 
Çentemtrs  , ô*  les  Privées  des  Prtaces  des  poffefions  du  Roy,  pro- 
mirent. Et  donnèrent  pour  l'œuvre  de  la  matfon  du  Seigneur , cinq 
mille  talents  d'or  , &•  dix  mille  fous  ou  dragmes  , dix~mtUe  talents 
d’argent,  & dixhuiSl  mille  talens  d’airain,  eÿ*  cent  nulle  talent  de 
fer.  Et  donnèrent  les  pierres  <ptt  furpnt  trouvées  pardeuers  eux  tous, 
e^  threfors  de  la  matfon  du  Seigneur.  Et  le  peuple  fe  reftouyt  en 
promettant  Volontairement  fes  Vœux  : car  ils  off rotent  ces  cbofes-cy 
au  Seigneur  de  cœur  entier,  •slufi  David  le  Roy  s'ejl  efiouy  d'Vne 
grande  ioye  , bénit  le  Seigneur  douant  toute  la  multitude  , &• 
dit:  O Siegneur  Dieu  cflfrael  noftre  Pere,&c.  Et  apres  i’aûiotî 
de  grâces  & prière  de  Dauid,  Dauid,  dit  fHifloire , commanda 
* toute  l'Egltfe  ou  congrégation , Dcmffes^  maintenant  le  Sei- 
gneur nojlre  Dieu , & toute  l’Egltfe y ou  congrégation  , bénit  le 
Seigneur  Dieu  de  leurs  Peres , & s' enclinerent  &•  adorèrent  Dieu, 
O puis  apres  le  Roy.  Puis  immolèrent  oblations  au  Seigneur.  Puis 
donc , qu  apres  que  le  peuple  eut  offert  & donné  tant  d’or, 
d’argent , d’airain , de  fer  & de  pierres  pour  îedifice  du  T cm- 
ple,  Dauid  pour  conclufion  rendit  grâces  à Dieu  folemnel- 
lement  & bénit  le  Seigneur  & commanda  à toute  l’aflcm- 
blée  de  tendre  grâces  aufïi  & bénir  Dieu,Qui  ne  void  cuidcm- 
inent  que  ladite aflemblée  fut  faite,  pour  faire  contribucrvo- 
lontairement  tout  le  peuple  à l’œuure  de  la  maifon  de  Dieu  ? 
Et  quand  l’Hiftoire  adioufte , Et  au  tour  enfuiuant  offrirent  bo- 
locaufles , mille  taureaux,  mille  moutons , & mille  agneaux  , avec 
leurs  libations  , ou  affermons  , auec  tout  appareil  en  grand  nom- 
bre pour  tout  ceux  i'ifrael , Et  ils  mangèrent  beurent  en  ce/our-lx 
deuant  le  Seigneur  en  grande  lie[fe  , & oignirent  pour  la  fécon- 
dé fois  Salomon  fis  de  Dauid  : Ç?  t oignirent  au  Seigneur  pour  Prin- 
ce Sodée 'pour  le  grand  Prejlre,  Er  Salomon  fut  ajiis  fur  le  fie - 
ge  du  Seigneur  pour  Roy , au  lieu  de  Dauid  fon  prre , Qui  peut  ig- 
norer,que  tout  cela  n’appartienne  & ne  fut  vne  continuation 
del’aéèiondc  grâces,  pour  enrichir  la  folcinnitc  de  la  fefte 
& de  la  reiouïflance  ? Et  par  ainfi,cft-ce  pas  vne  malicieufe 
menterie,  de  dire  que  Dauid  fît  celle  aflemblée  pour  refoudre 
& donner  arrefl  de  l’cleâion  de  fon  fils  ? Autre  menterie , en 
ces  paroles  de  raducrfaire,e?-‘*/«  (dit  le  texte)  furie  throne 
difraeli  car  le  texte  félon  noftre  verfion dit,  furie fege du  $«- 

* ' V O O 
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gne*r,.&  fclonla  verlion  de  Geneue  le  texte  dit,  s'afiit  fur  le 
throne  de  f Etemel.  Autre  impollure  encores  de  noftre  Calui* 
nifte  quand  il  adioutte , ^ilors  , non  ptuflojl , les  Princes  Ut 
Seigneurs , fes  freres  mefmes  luy  font  hommage  &•  preflentsferment 
de  fidelité.  Car  nous  lifons,  que  incontinent  apres  que  Salo- 
é-i./èhntetk  mon  fut  cftabli  Roy  par  le  commandement  de  D au  id,  ~Wo»c 
“r  g an*  fVi.  ^donqa  ayant  peur  de  Salomon  ( dit  l’Efcriture  félon  la  ver- 
5 lion- de  Geneue)  fe  lesta  &-  s'en  alla,  & empoigna  Us  cornes  de 

i^futcl.  Et  on  raporta  a Salomon  en  di fiant , Voila  *Adonqa  qui  à 
peur  de  toy  Solomon , <ÿ»  \otla  , il  a empoigne  les  cornes  de  l^iutel, 

^ du  fiant , Que  le  Roy  Salomon  me  iure  auiourtfhuy  , qu'il  né  fera  point 

mourir  fion  fieruiteur  par  l’ejpée,  Et  Salomon  dit , fi  il  fe  porte  en  hom- 
me de  bi.n , il  ne  tombera  de  fes  cheueux  à terre  : mats  fi  mal  fie  trou- 
ue  en  luy , il  mourra.  Lors  le  Roy  Salomon  e nuoya,&-  on  le  rame- 
na 1 auprès^  de  l'autel , &•  il  s'enyint  &•  fie  profterna  dedant  U Roy 
Salomon  , Et  Salomon  luy  dit , Va  t'en  en  ta  maifion.  La  Sainéle 
Eicriture  doneques  raporte  , que  Adonija  frere  de  Salomon 
s’envint  &fe  profterna  denant  le  Roy  Salomon  Ion  frere  au- 
parauant  celle  alTemblce  : Etceft  impofteur  de  Geneue  n’a 
point  honte  de  dire,  qu’apres  celle  grande  alfemblde  & non 
plulloft,lcs  Princes,  les  Seigneurs  Ô£  fes  freres  mefmes  luy 
tout  hommage  ? Nous  hfions  , dit-il , que  Us  autres  Rois  fiuiuans  ont 
eflé  atnfi  efilablis  en  leur  charge.  Or , voyons  quels  fie  comment. 

£n  ii  psg'  ioo .&-h  fuite. 

i.  ro.  T L efi  dit  qu'âpres  la  mort  de  Salomon  le  peuple  s'ajfem-  ' 
Pour  crcer  Roy  fon  fils  R oboam.  eApres  queAmazjaé 
i .i.o-j6.  »■  eut  eflé  tué , Ozjas  fun  fils  amique  fut  cfileu  ‘Rjy  par  tout 
le  peuple.  Ochogias  apres  foram , & foacham  fils  de  fio- 
fitis , apres  le  treïfas  de  fon  pere , la  pieté  duquel  fembloit 
ajfe requérir  cela , fans  autre  folemnité , toutes  fois , luy  ZT 
les  autres  furent  eleuez^  au  fiege  Royal  par  le  peuple,  fl  faut 
rapmera  cela  ce  que  Chu  fiai  difotta  Abfialon , le  futur  ay 

•».S«ni*.l3.  . ;\i  r,  1 , „ . J J , J J,  , J 

( dit-il  ) le  K oy  que  le  Seigneur , ce  peuple , & tous  les  hom- 
mes d'Ifrael  auront  eleu  : c'efi  à dire  le  'Rjiy  efiablt  légiti- 
mement félon  l’ordre  acoufiumé.  Parquoy,  encores  que 
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Dieu  eu  fl  promis  a fon  peuple  une  lampe  perpétuelle , c'cjl 
à dire  "vn‘Roy  & continuel  fuccejfeur  de  la  race  de  Dauui , 

Çs*  que  la  fuccefion  des  ‘Rois  de  ce  peuple  eujfrefté  approu- 
vée par  la  parole  de  Dieu  mcfmes-.neantmoins , puis  que  nous 
•voyons  les  Rois n' avoir  point  régné  que  premièrement  le  peu- 
ple ne  tes  eujl  ordonnez,  (s1  injlallez  uuec  les  ceremonies  re- 
quifes  : on  peut  recueillir  de  la  ,que  ce  Royaume  d'[[ra el  efloit 
héréditaire,/! l'on  confidere  David,  mais  qu'il  ejl  du  tout  ele- 
61  if, ft  on  regarde  les  perfonnes.  Or  a quel  propos  tout  cela *_ 
s'il  confioit  de  l'eleElton  , comme  cejl  choje  toute  évidente , 
fi non  a ce  que  les  ‘Rois  fe  fouuenans  d'auoir  ejié  eleu'ez  en  * 

leur  dignité, par  U peuple,fe  fouuinjfent  tout  le  temps  de  leur 
f vie  de  leur  devoir  envers  celuy  a qui  ils  ejloient  obligez  de 
toute  cejle  grandeur. 

ET  toufiours  menteries  en  campagne  : nul  texte  cotte  par 
ce  Brutus  ne  fait  mention  de  loing,nideprcsde  Roboam: 
vojcy  tout  ce  que  nous  en  trouuons  en  ÎHiftoire  Sairuftc  , 

- \ / * . - f T l 4 

lur  ce  iujet.  ^tinfi  Salomon  s' endormit aucc  fes  pères  , fut  enjcucti  j,rmer 
en  la  cite  de  David  fon  pere:&  Roboam  fon  fils  régna  en  fon  lieu ■ Il  cft  [[[/['  9‘ 
vray  qu'au  commencement  du  chapitre  fuiuant  il  cft  dit.  Et  Ro-  yf,s\1A.u 
boamsen alla  en  Sichem:  d’autant  que  tout  \fraeleJloit  'Venu  in  Si-  i.Chr.io.v.i.  • 
chem pour  l'ejlablir  Roy:  Mais  il  eft  aifé  à voir, que  le  verbe  eftablir 
ou  conftituer  ne  fignifîe  en  ce  lieu  autre  chofe , que  rendre 
fhommage  8c  prefter  le  ferment  de  fidelité  au  nouueau  Roy: 
ce  quesobfcrue  au  commencement  du  règne  de  tout  nouueau 
Roy,  fans  eftre  cleu  ni conftitué-par le  peuple;  toutainfi,  qu’à 
tousnouueaux  Seigneurs  les  vaflfaux  font  tenus  rendre  Ihoin- 
mage  deu,fans  qu’ils  s’en  puilfent  exemptcr,ou  exeufet  8c  (ans 
que  pouf  cela  les  vaftaux  ayent  nul  droit  d’eftablir  & confti- 
tucr  leur  Seigneur.  Et  de  fai&,tant  s’en  faut  qu’en  ceft e aftem- 
» bléc  le  peuple  mit  en  deliberation,  s’il  deuoit  elire  Roboam 
pour  Roy  : Car  ÎHiftoire  porte  : ~4infi  Jéroboam  C5*  toute  la  ***“  • “* 
congrégation  d’jfrael  yindrent  CS'  partirent  à Roboam  difans  : Ton  »./7.r.10.x .4. 
pere  a mu  fur  nom  >»  pefant  ioug:  mais  tpy  allégé  maintenant  cejle 
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grief ue  feruitude  de  ton  pere , & ce  pefant  i ou g qui  «mu  fur  nom 
nom  te  feruirons.  Et  il  leur  dit  > aUey^iufques  a ici  à trois  iours , puis  re- 
toui-ne^yers  moy.  ^finfi  le  peuple  s'en  alla.  Par  lesquelles  paroles 
-fort  void  aflez  que  le  peuple  ne  doutoit  pas  ,que  Roboam  ne 
fut  vray  & légitime  Roy , fans  aucune  ele&ion.  Car  ces  mots 
font  de  grand  poids  , Mais  toy  allégé  maintenant  cejle griefue  ferm- 
tude  de  ton  pere , &>  ce  pe faut  tou*  que  amis  fur  nous , <&•  nous  te  ferui- 
ronsj  Ils  ne  dirent  point  &•  nous  t élirons  , ou  t’ établirons  &■  conjli- 
tuerons  Roy : Ce  qu’ils  eulTcnt  dit, s’ils  n’culfent  prefuppofë , que 
le  Royaume  luy  appartenoit , fans  auoir  befoin  de  leurele- 
6tion:mais  feulehient  ils  dirent,  nous  te  feruirons,nous  te  ren- 
drons l’hommage  Sc  te  prefterons  le  ferment  de  fidélité.  D’a- 
bondant,fi  le  peuple  cuil  eu  quelque  droit  d’élire  vn  Roy  & le 
conftirucr,  Roboam  euftilfait  au  peuple  cefte  arrogante  & 
infoicnte  refponfè , Mon  pere  a mis  furyous  yn  pefant  toug , mats 
moy , ie  rendray  yoflre  iou*  encore  plus  peftnt:  Mon  pere  y ou  s a cha- 
fliegauec  des  fouets , mais  moy  , ie  yous  chaflieray  auec  des  efeourgees? 
Y at'il  homme  au  monde, qui  fitvne  telle  refponfe  à ccux,dcf- 
qucls  il  s'attendrait  eftrecîcu  Roy?  D’ailleurs, par  les  paroles 
fumâtes  n’eft-ilpas  appelé  RoyPZeRojfWrditle  textes' efeoura 
point  le  peuple.  Par  confcqucnt,peut  on  fouftenir  qu’il  ne  fut  pas 
Roy , fans  routesfois  auoir  efté  eleu,ne  conftitué  Roy  par  lè 
peuple?  D’auantage,fans  que  le  peuple  îeuteleti,  ou  eftabli 
Roy , ni  luy  eut  prefte  l'hommage  Sc  le  ferment  de  fidelité , îé 
texte  dit-il  pas ,Minf  \fracl fe  rebella  contre  la  matfon  deDautd  tuf- 
qu'aceiourdbity}  Orfi  véritablement  Roboam  n’euftefté  Roy, 
pouuoit-il  y auoir  de  la  rébellion  , de  la  part  du  peuple  contre 
Roboam  5c  la  maifon  de  Dauid  f En  fornme,  c’eft;  pfcrdrc  trop 
de  temps  en  la  preuue  d’vnc  vérité  fi  euidente.  près  qu’^4ma- 
\ias  eufl  cfle  tue , O^ias  fon  fis  yriique , dit  noftre  Caluinifte , fuji 
chu  Roy  par  tout  le  peuple:  C'eft  toufiours  nous  tefmoigner, 
qu’il  eft  enfant  de  Sathan:,cntantqu’il  approuue  8c  fait  parade, 
pour  le  Ibuflicn  de  fa  mauuaifccaufe , ce  que  la  Sain&e  Efcri- 
turc  reprouue  5 c condamne. le  rexte  dit:  Or  depuis  le  temps  quM- 
marfîa  fe  fut  deflourne  arrière  de  /’E  temel  onft  \ne  conffiration  co«- 
tre  luy  en  \erufalem , dont  il  s’ en  fuit  en  Lattis  : mais  on  enuoya  apres 
luy  en  I.afys,Çsr<  onletua  là.  Et  on  l'apporta  fur  des  chenaux  ,(&on 
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Itnfeutlit  auec  fes  peres  e/j.  la  "pille  de  luda.  ~4 lors  tout  le  fer  fie  de 
luda  firent  Ojjm  , qui tftoit  aage  de  fer^e  ans  , & tefablmnt  R oy  au 
lieu  a^4matfa  fon  pere.  Or,  tout  ce  que  la  parole  de  Dieu  ap- 
pelle confpiration,eft-cepointchofe  mefctnnte8c  exécrable, 
tout  àinfi  que  ce  qu’cft  appelle  trahifon , rebellion,ou  reuoltc? 
partant  puisque  telle  procedure  cft  appelée  , parleSainét  Ef- 
prit , vne  confpiration , peut  noftrc  Caluinifte  ïapprouucr  Sc 
en  faire  fes  choux  gras , comme  il  fait , fins  approuucr  ce  que 
lefprit  de  Dieu  reprouuc'r  Au  refte,le  texte  ne  dit  pas,ainfi  que 
ce  Caluinifte  fait  accroire, qu’Ozias  fut  cleuRoy:  mais  dir,quc 

tout  le  peuple  de  luda  pnnt  O^i.u  qui  efloit  aagé  de  fci%e  ans  (ÿ*  lejla- 
blirent  Roy  au  lieu  d'omar  fia  fon  pere  $ Que  n'cft  autre  chofe , que 
l’auoir  inftalé , fait  alfeoir  au  fie ge  Royal  8c  mis  en  poffcflîon 
du  Royaume  , l’atioir  reconu  Roy,luy  auoir  fait  l’hommage  & 

■ prefte  le  ferment  de  fidelité,  fans  auoir  procédé  en  aucune  éle- 
ction , ni  mis  en  doute , que  le  Royaume  ne  luy  appartint  Sc  ne 
luy  fut  acquis.Le  mcfme  fe  doit  entendre , lors  que  l’Efcriture  *‘C"rMiV-h 
dit , Et  les  habitans  de  leruftlem  eflabltrent  Roy  en  fon  lieu  chanta 
le  plus  petit  de  fes  fils  : d'autant  ejue  les  bandes , qui  cf  oient  "Pennes  auec 
les  Arabes  en  forme  de  camp,auoient  tué  tous  ceux  ejui  ejloient  plus  < ta- 
ge ^ que  luy,  c’eft  à dire  le  reconurent  8c  luy  firent  l’hom mage.  **  ‘ 4 
Etmefmcsaux  liures  des  Rois  cft  dit  feulement,  loram  donc 
s' endormit  auec  fes  freres , auec  lefquels  il  fut  enfeueli  en  la  cité  de  Da- 
uid,  & ^4  cbafia  fon  fis  régna  en  fon  lieu  , fans  faire  mention  de  la 
reconoiffance  à luy  faite  par  le  peuple  , lignifiée  par  ce  verbe 
tflablirent.  En  la  mefme  forte  le  doit  entendre  ce  que  l’Ef-  13.-f.30 
crituredit.  Er  le  peuple  du  pays  print  lehoacha\fls  de  lofas  & loi- 
gnirent , l’efabhrent  pour  Roy  au  lieu  de  fon  pere.  Mais  qui  ne 
s’eftonnera  de  ce  que  ce  Caluinifte  adjoufte  ? difant:i/ faut  rap- 
porter d cela  ce  que  chufai difoit  à ^ 4b f al  on , ie  fuiuray  ( dit-il ) le  Roy 
que  le  Seigneur , ce  peuple  , £p»  tous  les  hommes  dlfrael  auront  e leu} 

Veu  que, tant  Abfalon,quc  tout  ce  peuple  qui  le  fuiuoit,  du- 
quel  Chufai  parloit,  auoit  conjuré  contre  Dauid  leur  lê’giti- 
me  Roy:  Etconfequemment  eftoient  tous  parjures,  traiftres, 
rebelles  Sc  criminels  de  leze  Majcfté  diuine  Sc  humaine  au 
premier  chef:  Sc  par  mefme  moyen  Chufai  cuit  elle  coulpa- 
ble  de  mefme  crime , s'il  euft  prononcé  ces  paroles  ferieufe- 
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ment, de  cœur  Se  d’amc,ainfi  que  Aljfalon  croyoit,  & non 
aucc  vnc  ^*n<^c  fi^lon  8c  diflimulation , pour  aduertir  Da- 
uid,de  tout  ce  qui  fe  paflferoit, comme  les  effets  le  tefmoigne- 
rent , car  ilfauua  la  vie  à Dauid  Sc  à toute  fa  troupe.  Et  par- 
tant , l’aduerfaire  ne  peut  efehaper  hors  des  filets.  Car,  s’il 
vcut.quc  ces  paroles  ayent  efté  proférées  par  Chufaï  ferieufe- 
încuc  ôc  lans  diflimulation  , non  feulement  il  contredit  à la 
parole  de  Dieu , qui  monftrc  clairement  le  contraire.  Mais 
que  plus  eft,  il  approuue  la  reuolte  & conjuration  d'Abfalon 
contre  le  Roy  Dauid  fon  perc , qu'eft  fc  fouferire  à la  plus 
grande  mefchanceté  , qu’on  fçauroit  cxcogitcr  : Et  par  cc 
moyen  , il  fc  déclaré  vray  heritier  de  f Enfer.  Que  s’il  accor- 
de , que  ces  paroles  ont  efté  prononcées  auec  dilfnnulation, 
contre  l’intention  5c  f opinion  de  Chufaï,  qui  les  profera,  il 
demeure  conuaincu  de  tromperie  & de  fauffeté  : entant , qu  il 
s’en  fert  contre  fa  confcience , tout  ainfi  que  il  c cftoit  vnc  fen- 
tence  véritable,  proférée  fans  feintife  & comme  telle  cou- 
chée dedans  les  faCrez  regiftres  ; Car  s'il  la  nous  donnoit  pour 
. faufTe  , il  deftruiroit  fon  delfcin  5c  nous  mettroit  en  main 

des  armes  pour  le  ruiner.  Encorcs  eft-il  fi  mal  aduile,ou  fi 
impudent,  que  de  donner  ceftc  explication  au  dire  de  Chufaï, 
ctjtxdirty  dit-il,  le  Rojr  eflabli  légitimement  & félon  l’ordre  accou- 
y?W,  tellement  que  Ablalon,qui  fitfes  efforts,  de  coupper 
la  gorge  à Dauid  Ion  perc  , pour  fe  rendre  tyran  5c  vfurpateur 
du  Royaume,  eftoit  légitimement  cftabli  Sc  félon  l'ordre  ac- 
couftumé,  fuiuant  la  conclufion  de  ce  Miniflre  : veu  que  les 
paroles  de  Chufaï  s’adrcfToient  à Abfalon  5c  au  peuple  perfi- 
de, qui  l'affiftoit,  comme  il  fc  void  en  l'Hiftoire  Sain&c: 
ou  il  eft  dit,  que  Chufaï,  ou  Culçaï  lmtimc  ami  de  Dauid, 
ayant  falüé  Abfalon  8c  crié  Viue  le  Rov  , Et  Abfalon  luy 
ayant  demandé  , pourquoy  il  n’auoifc  fuiui  fon  intime  ami 
♦ c’eft  à dire  Dauid  , qui  fuyoit  deuant  la  face  d'Abfalon  &e 

au  oit  abandonne  la  ville  , Cufçai  rcfpondit  à Abfalon,  N un:  ■ 
4tns  se  fer<ty  à ce  luy  ejue  l Etemel  rf  chotjî , CP*  ce  peuple  icy  £>  de- 
meurtray  aaec  luy  : Où  l’on  void,  que  au  pied  de  la  lettre,  il  di- 
foit  qu’il  ne  fuiur&it  point  Dauid , ains  Abfalon  comme  choi- 
fi  de  Dieu  5c  par  le  peuple.  Et  fi  ces  paroles  fignifioient  vrj 
Roy  cftabli  légitimement  5c  félon  l’ordre  accoultumé , amli 
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que  les  explique  le  Caluinifte , Abfalon  tyran,  8c  parricide  de 
Yolonté,eftoit  à ce  compte  vn  Roy  eftabli  légitimement  & fé- 
lon l’ordre  accouftumédesCaluiniftes,  Scparainfi  les  tyrans 
vfurpateurs  des  Royaumes  , qui  auec  le  fer  pourfuiuent  leur 
pere,  pourempieter  fur  luy  la  couronne, font  les  vrays  8c  légi- 
times Rois,  félon  la  do&rine  de  Geneue.  Au  refte , fur  la  baze 
de  toutes  ces  bayes , menterics  8c  impoftures , il  pofe  celle 
fantaftique  conclufion,  Parquoy  , encore  s que  Dieu  eu]}  promis  à 
fon  peuple  \ne  lampe  perpétuelle  , c'ejl  à dire  ~\n  Roy  & continuel  fuc- 
ceffeur  de  la  race  de  Dauid , & que  la  fuccefon  des  Ro«  de  ce  peu- 
ple eujlcfté  approuuée  par  la  parole  de  Dieu  mvfmes  : néanmoins, 
puis  que  nous  Soyons  les  R ois  n'auoir  point  régné  que  premièrement 
le  peuple  ne  les  eu  fl  ordonne ^ h>Jlallc\  auec  les  ceremonies  te- 
quifes  : on  peut  recueillir  de  là  , que  ce  Royaume  d' ] frac l ejloit  héré- 
ditaire , fi  f on  confidere  Dauid , mais  qu’il  eji  du  tout  eleffif , fi  on 
regarde  les  perfonnes.  Voila  vnc  belle  conclufion  ? il  eft  héré- 
ditaire 8c  il  eft  ele&if , il  eft  noir, il  eft  blanc  , il  eft  iour  8c 
il  eft  nuit  tout  enfemble  ? qui  a jamais  veu , ni  ouy  dire , que 
les  biens  8c  les  qualitez  , qui  font  héréditaires,  foient , ni 
puiftent  eftre  elediues  ? le  bien  héréditaire  peut-il  cftrc  ofte 
à l'heritier , fans  luy  faire  tort  8c  iniure , 8c  fans  luy  eftre  obli- 
gez à reftitution,  fi  cen’eft  parauanture  , fuiuant  les  arrefts 
du  Sénat  des  grenouilles  du  lac  de  Geneue?  Et  ce, qui  eft  don- 
né par  chois  8c  clc&ion,peut  il  pas  eftre  donné  aulfi  toft  à 
l’oncle,  comme  au  neueu , au  puifné  comme  à l’ayné  , au 
voifin  comme  au  parent , à celuy  d’vne  famille  comme  à 
celuy  d’vne  autre  , fans  faire  tort  à la  confciencq|,  8c 
fans  blefler  lame  ? Et  melmes  , ne  fait  on  point  mieux 
d’elire  vn  eftranger  , qu’vn  parent  aux  charges  publiques 
8c  importantes,  fi  l’cftrangcr  eft  plus  vertueux  , plus  ca- 
pable 8c  plus  digne  , que  le  parent  ? Si  le  Royaume  donc, 
du  peuple  de  Dieu  , eftoitjj  héréditaire  , 8c  que  la  fuc-  . 
ceflîon  des  Rois  de  ce  peuple  ait  efté  approuuée  , par 
la  parole  de  Dieu  inefmes  , comment  en  melmes  fie- 
clcs  a-t’il  peu  eftre  elcdif?  Que  la  Cohue  de  Geneue  en- 
nemie capitale  des  Monarchies  8c  des  Princes  accorde  don- 
ques  , bon  gré  malgré , que  tout  ce  que  le  peuple  de  Dieu  fai- 
foir,à la  réception  des  nouueaux  Rois,neftoic  que  ceremonie, 
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comme  le  facre  8c  l’onélion,ou  hommages , reconoiffances  8c 
prellâtions  du  ferment  de  fidelité,  fans  que  le  peuple  don-' 
nat,ni  peut  donner  aucun  pouuoir  au  Roy,  qui  l’auoit  de  Dieu 
feul  8c  de  la  nature , par  droit  de  fuccelhon  héréditaire.  Que 
noftre Brute reconoiflfe  par mefme moyen  cftre faux,  ce  qu'il 
infere  difant,  Or  .*  quel  propos  tout  cela,  s'il  confiait  de  telcftion,  com- 
me ceft  chofe  tout  cuidcnte,  finonà  ce  que  les  Hoir  fe  fouuenans  d'avoir 
ejlêeleue^en  leur  dignité  par  le  peuple,  fe  fouuinfjent  tout  le  temps  de 
leur 'rie  de  leur  deuoir  envers  celuy  a qui  ils  ejioient  obhge^de  toute  cc- 
Jle grandeur . Qu'il  corrige, di-je,fon  plaidoyer,  8c  qu'il  die,que 
c’eft  chofc  toute  cuidente,quc  les  Rois  du  peuple  de  Dieu; 
n’ont  point  elle  eleucs  à leur  dignité,  par  le  peuple  ; ains  qu’ils 
l’ont  receuë  de  Dieu  feul,  par  droit  héréditaire  , afin  qu’ils  fe 
fouuinfTent,  tout  le  temps  de  leur  vie,  de  leurdeuoirenuers 
celuy , à fçauoir  enuers  Dieu, à qui  ils  eftoient  obligez  de  tou- 
te celle  grandeur.  Et  que  par  le  moyen  de  celle  confidera- 
tion,ils  fe  reconulfcnt  plus  obligez  à Dieu,  que  tous  au- 
tres hommes,  fe  rcndilfent  confequemment  plus  enclins 8c 
plus  affectionnez  à la  pieté  , à I obfcruation  de  la  loy  8c  à la 
faire  obferuer  rie  à rie  à tout  le  peuple,  fans  exception  8c 
fans  efpargner  perfonne,  comme  n’ayant  nulle  obligation  à 
perfonne. 

Su  UpJge  101.&  dtjiut. 
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N O VS  li fous  que  les  cKj>is  payeus  ont  au  fit  ejlé  efablis 
parle  peuple  : afauoir  que  furuenant  quelque  trouble 
dans  le  pays , ou  ejlant  befoin  de  faire  la  guerre  au  loin , quel- 
qu'un que  le  peuple  auoit  en  fingultere  réputation  a caufe 
de  fa 'vaillance  & preud'bommte , du  conjentcment  de  tous 
ejloitchoif  pourefire  Rojy.  Cicéron  dit  qu'entre  les  TMedes  ■ 
r Deioces  fe  me fiant  d’appointer  les  débats  de  quelques  voi - 
fins  <&*  amis  particuliers  fut  eleu  ittgc,  <tsr  Roy  finalement , 
comme  au  fii  les  premiers  rRj>ü  entre  les  Romains.  Tellement 
qW apres  la  mort  de  Komulus,  pour  ce  que  l'entre -régné  & 
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le  gouuernement  des  cent  Sénateurs  ne  platfoit  gueres  aux  t < 
Quintes  , il  fut  accorde'  que  de  la  en  auant  les  c\ois  fe-u». 
rotent  efletts  par  les  fujfrages  du  peuple  & par  approba- 
tion du  Sénat.  T arqumtus  Superbtis  a ejlé  efiimé  tyran , 
pource  que  n'ayant  ejlé  créé  du  peuple  , m du  Sénat  > il 
occupoit  la  ^Royauté  en  'vertu  de  fies  moyens,  (fie  qui  fut 
caufe  longtemps  apres  que  Jules  Ce  far , qui  auoit  enua * 
hi  t€Jlat  par  'violence , neanmoins  pour  endormir  le  mon- 
de fous  quelque  couleur  d' équité  , 'voulait  que  l’on  creujl 
qu'il  auoit  ejlé  ejlabh  Empereur  par  le  peuple  & par  le 
Sénat.  tAugujle  fon  adopté , tamais  ne  fe  porta  pour  he- 
ritier de  l'Empire , encor  es  qu'il  fut  declairé  tel  par  tejla * 
ment  : ains  declaira  qu'il  le  tenon  du  peuple  & du  Sé- 
nat , comme  firent  aujfi  Cahgula  , T ibere  Qaudius. 

Quant  a Jferen  , qui  enuahit  l'Empire  par  force  & par 
mefchancetéy  fans  aucune  apparence  de  droit,  il  fut  condam- 
né par  le  Sénat. 

r * . 

Stcz  ce  mot ytufii,  & dites  Amplement.  Nous  hfons  tjue  cjucl- 

(jues  Roü  Payent  ont  ejlé  ejbtblu  par  le  peuple:  Car  jufques  icy, 
vous  n’auez  point  monftré  qu’aucun  Roy  aîtcfté  eflcuparle 
peuple.  Au  demeurant  il  nous  importe  fort  pcii5que  vous  nous 
faifiez  voir,  que  parmi  quelques  nations  les  Rois  ayent  cfté, 
ou  foient  encores  aujourd’huy  efleus  par  les  peuples:  c’cft 
. chofe , qu’on  ne  vous  contefte  point  : nous  débattons  tant 
feulement  & vous  dénions  , que  tous  les  Rois  ayent  efte, 
ni  foient, ni  doiuent  eftre  efleus  , ni  approuuez  , ni  confer- 
mea(par  le  peuple , ni  par  autre  que  par  Dieu  feul.  Quand 
nous  vous  accorderions  donc  , que  parmi  les  Topinam- 
bars  & autres  peuples  barbares  & fauuages  , furuenant 
quelque  trouble , ou  eftant  befoin  de  faire  la  guerre  à leurs 
voifins,  ccluy-là  que  le  peuple  a en  plus  grande  réputation, 
eft  cheiû  par  eux  pour  eftre  Roy  , qu’auriez  - vous  gai- 
gné  pour  cela  ? Et  quel  aduantage  non  plus  aurez  vous 
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quand  nous  vous  aduoüerons , comme  chofc  qui  ne  nous  im- 
porte en  rien, qu’entre  les  Medes  Deiocesfe  meflant d'appoin- 
ter les  débats  de  quelques  voifins  8c  amis  fut  efleu  juge  8c  Roy 
finalement  ? voftrc  caufc  pour  cela  en  fera  telle  meilleure  ? Et 
quand  il  feroit  véritable , que  tous  les  premiers  Rois  des  Ro- 
mains auroient  efté  cfieus  par  le  peuple  , ce  que  toutesfois  eft 
faux , auriez  vous  pour  cela  gaigné  voftre  proccz  ? ce  peuple 
• (particulier,  8c  quin’cftoit  au  commencement gu’vnc  troupe 
. de  brigands  5c  bandoliers,  de  fugitifs  8c  exilez, a t’il  peu  obli- 

ger toutes  les  nations  de  la  terre, à fuiure  leur  forme  de  gouuer- 
nement?  Mais  il  cft  faux  que  tous  les  premiers  Rois  des  Ro- 
aTir./ii».  w.t.  mains  ayent  efté  efleus  parles  voix  8c  fuffragesdu  peuple:Car 
im  vîwsmag-  Rornulus  fut  Ie  premier  R oy, qui  fonda  la  ville  de  Aomc  8c  luy 
iiitudn  eifct,  donna  fon  nom,  Sc  pour  la  peupler  y drefla  8c  cftablit  vn  Afy- 
titudmi^cTu-1  Ic  ,a  fauucgarde  & lieu  de  franchife, pour  toutes  conditions  de 
A.iocum,  qui  pcrfonnes,qui  viendroient  s'y  réfugier  8c  faire  leur  retraite  8c 
denfc  fcntib  demeure,  fans  qu'ils  peuflent  eftre pourfuiuis  ne  rcccrchez, 
inter  duos  lu-  pour  raifon  de  leur  condition, ou  de  leurs  fautes  paftées.  Et  par 
ce  moyci1  v‘^c  fut  b*cn  t0^  peuplée, par  les  fugitifs  de  tou- 
HnitimùpopÙ  tes  les  villes  circonuoifines,  par  les  bannis , exilez , criminels, 
ün  turba  om-  banqueroutiers,  8c  autres  qui  cftoient  preflez  par  leurs  crean- 
n'inc'übèr^m  clcrs  > ou  par  leurs  ennemis , ou  defquels  les  affaires  n’alloient 
i-iuus  ciiit,  point  trop  bien,  ou  qui  par  lanouucauté  cfperoient  meilleure 
rmm^perfij-  f°rcune-  Tellement  que  Romulfis  ne  fut  point  efleu  Roy  par 
gitûdquf  pri-  le  peuple , ains  il  receut  le  peuple  8c  leur  donna  place  8c  habi- 
3l1  "'tation  dedans  fa  vil  le  de  Rome.  Et  pour  autant  que  Rornulus 

j’pm  magni-  * rr  ...  . . . , , }r  . * _ 

tudiicm  io-  ne  lama  point  d heritier,  ni  n eut  loilir  de  nommer  vn  liiccef- 
bons  fuir.  ^ fcur  ^ fon  Royaume, ayant  efté  foudainement b emporté  par  le 
/,  s,:"'  ‘ Diable, ou  confommc  par  la  foudre , au  milieu  d’vn  turbillon 

Mis  immorta- 

libiLs  tditis  opcribus.cum  ad  cxcrcilum  reccnfcnditm  concionem  in  cainpo  ad  caprx  paludem  habci  ct,fubito 
toaria  remportas  eu  ni  maeno  fragorc  tonitribulqur.iam  Jcnfo  Rrgcm  opemie  nimbo  , vt  conlpcflum  ci  os 
concioniabrtukrit.  Nccdcindcintcrris  Rornulus  fuit.  Romanapubcs  fedato  tandem  pauore,porttjlain  ex 
t.ini turbido  die  feretu  & tranquilialux  retint,  vbivaeuam  lcdcm  regiam  vidit,  «fi fatis crcdcbat  patribus 
qui  proximi  rtctcrant/ubliincm  raptum  proeeUa,tamcn  velut  orbitatis  metu  iCia,nxrttim  aliquandiu  Clen- 
imm  obtinuit  deindcà  paucis  initio  6tto,dcum  dco  natum,  Rcgem  , Parcmcmqtlc  vrbis  Romani  falucrc 
s m.icifi  Romulum  jubentpacem  prccibus  cxpofotnt,vti  volens  propitius  fuam  feuipcr  lolpitet  progcnicm. 
fui'.lc  credo  tum  quoque  aliquoi,  qui  difeetptum  Rcgcm  Patrum  manibus  taciti  argucrcnt  : manauit  eniro 
hxc  quoque  fed  pcrobfeurafanu. 


MofACHIE  FRANÇOISE.  Îç? 

& d'vnc  nuée  efpaiflc  accompagnée  d'horriblesTracas  8c  ton* 
nertesjconime  il  haranguoit-en  faifant  la  reueuë  de  l'armcc,  ou* 

• comme  il  eft  plus  probable,ayant  efté  pendant  ces  renebres  fu* 
bitement  efgorgé  8 c mis  en  pièces  par  les  cent  Sénateurs , par 
luy  créés  & inftitués,  qui  s’emparèrent®  du  Royaume , 8c  dix 
deiquels  régnèrent  vn  mots  par  tour,  les  vns  apres  les  autres,  le  rim  a.mios 
peuple  frennflant  8c  grondant  de  ce  que  la  feruitude  eftoit wrum' rcP« 
multipliée,  ayant  cent  Seigneurs  8c  cent  Princes  au  lieu  d vn, 

8c  ne  pouuant  plusfupportcrcefte  tyrannie  8c  ce  joug,  creerêt  •»  finguiù, 
Roy  Numa  Pompilius,  vn  an  apres  lamortdeRomulus.  Et  n'^nonpc”® 
Numa  Pompilius  n’ayant  lailTé  aucun  enfant  malle,  le  peuple  enumbat  in 
efleut  Roy  b T ullus  Hoftilius,  lequel, ainfi  que tefmoienc  Eu-  nouo P°Pulo> 
tropius,c  tut  trappe  du  toudre 8c  embraie  auec  famaifon,  fans  faftiones.m- 
qu’on  trouuc  qu’il  ait  laifle  aucuns  enfans,  de  forte  que  le  peu-  çCtrta^l"e* 

Oiiundi  a b 

Sabrais  , ne 

..  . , ...  quia  port  Ta- 

D)  mortem  ab  fiia  parte  non  erat  régna rnni.in  focietatc  arqua  poflcffioncm  imperij  atnicterent)  fui  coiporis 
crcan Rcgem  volcbant.  Romani  veteres  peregrinum  Regem  afpernabanrur.ln  vanjs  voluntatibus  Regcin 
(amen  omnes  volcbant, libertatù  dulcedinc  nondum  cxpcrta-Timor  dan  de  Patte,  inceffit.neciuiraicm  (inc 
Impeno.exCTcitum  fine  duce,  multarum  circa  ciuitatum  irritatis  animis , vis  aliqua  extema  adoriraur.  Et 
effeigitur  aliquodraput  placcbat,  & nemo  alteti  conccdcre  in  animutn  induccbat.  Itaque  reminter  fecen- 
tum  Patres, deeem  decuiijt  .aCtis,  fingulilquc  in  fingulas  dccurias  creatis  qui  fummx  rcruin  p raréfient,  c5- 
tocunt.  Dccem  impemabanr,  vnuscuminfignibus  imperij  & liâortbus  erat,  quinque  dierum  fpatio  (inie- 
batur  imperium  : ac  per  omnes  inoibemibat,annuûniquc  intcruallum  regni  fuit.  Idab  re,quod  nunc  quo- 
que  tenct  nomen,  mterregnum  appel  latum.  Fremere  deinde  plcbs,  multiplicatam  fciuitutem , ccntumque 
pro  vno  dominos  faitottnec  vitra  nifi  Rcgem,  8f  ab  ipfit  crcatum  vidcbancurpafluti  Clim  fenfiflent  ea 
aioueri  Patres,  oftcrtmdum  vltrà  rati  quod  amifiuri  crantita  gratiam  incunt  poteftate  populo  pcrmilfa , vt 
non  plus  darcmiurisqujm  rednerem^lccreuerunt  enim,  vtcumpopulus  Regem  iuflilfa , idfic  ratura  ef- 
fet, fi  Patres  authores  fierait.  etpopbmta:  Inclyta  iufliti.1  reb^que ea  tempeffate  Nunuc  Pompilij  erar, 
Curibus  Sabrais  habitabat,confuluflimus  vir.vt  in  ilia  quifquam  die  artatcpotcrat,omnis  diuini  atquehu- 
mani  iuris.  : Audno nomine  N unz  Patres  Romani, quamquam inelinariopes  ad  Sabinos  te* 

ge  radadumptOjVidcbantur,  tamen  neaue  fc  quifquam,  ncc  fââionis  ftiar  alidtn,  nec  denique  Patrum  aut  a- 
uiumqucmquamprx&rrcilliviroaufi,  ad  vnum  omnes  Numr  Pompilio  regnum  defettndum  dcccr- 
nunt. 

t,T<îâ  P®^  ®ntc  : Numar  morte  ad  inter  regnum  res  rediit.Inde  Tullum  Hoflilium  nepotem 

Hofhnj , euxus  in  infiraa  arec  clara  pugna  aduerfus  Sabinos  fiicrat , Rcgsin  jopulus  iufiitj’atics  authorec 

,,rw?  ^«"-Huic  fueeeflitTullus  Hoftilius  : hic  ptimus  Romanorum  purpura  & fâfcibui  eft 
vfus.Manaflcinludxa  régnante.  Hic  bcllaparauit,  Albanos  viât,qui  abvrbcRomaduodcciœomillsana 
JuntA  cicnrcs  & Fidcnatcs,quorum  alij  fepdmo  milliarioabfunt  ab  vrbe  Romana.alii  decîmo  oaauo.bcllo 
fXific'LV lbCm  ampUamc,aaicao  Clüo  mowe- Cùm  XXXU  jranis  rcgnalfa, fulmine  idua,  cum  domo 

*^,Jpfii™^<S^(nq^eTullumHoftilium)traduntvoluentemcommcmariosNuma’lcum 

. q^n*01  occulta  folemnia  (âcriticia  Ioui  Elicio  fafta  mucnifict,  operatum  his  facris  feabdidiite,  lcd  non 
tire  imtum  aut  curatum  id  facrum  cffc,nee  folum  nullam  ci  oblatam  cxleftium  fpccicm  fed  ica  louis  fi, lia 
tati  praua  rckgionc  fulmine tâum  cum  domo  confîagraflè. 


urmlmmi3^  L A D E f £ C E D E t A-  * 

u.ù  ' PIe  eftablit  R°y a Ancus  Marcius  fils  de  la  fille  de  NumaPôpl- 

ïlS’Tw  “ufccnuxc/crmoign‘=afl'czJcîucftla  filiedu  Roy  Numa  mere 
^snauir  an- «J M?«u*e«efte  vn  garS°’le peuple neut  point proce-* 
nos  XXXII.  de.àlclediodc  rullusHoftilius.Et  fur  les  fils  d’Ancus  Mattius 
lo,rc>  vt  infti-  pupilles, légitimés  heritiers  du  Royaume,  Tarquioius  PrUcus 
oicum  îâ indc  leur  tuteur,  empiétât  par  brigues  & fubornation  le  Royaume* 
5 ï““f£  & PJ! Lla ^rpiration  diceux,  il  fur  en  fin  ‘alTommé.  Et  Scr- 
*cr«,  bique  u 111  s Tullius  ayant  enuahy  la  coronne  par  la  fupercherie  de*1 

iBE*.  fe”m£  dc  cî  T Roy . f>'t  payé  Je  mcfme  mo- 

Qtio  comitia  noyé.  Car,  Tarquinlurnomméielupcrbc,  filsde  ceTarqui- 

habence , An-  *** 

cum  Martium 

Rcgcmpopu- 

mLh  ^ p eb“  11îJn'0’  con’l’ofLtam^um  le  non  rem  nouam  petrre,  quippe  qui  non  pri- 

hâte  ipg  Régi  mfidu:  paranrur.  Ex  pafloribus  duo  fcroeiffimi  drlr/H  V • ^ °b 

agrdtibus  toamemtwn  veftibulo  Kcgjx  quàm  potucre  tumultuofiffimc  fpcciê  tîfe ^on^es'ap'p'ant^ 

rts  regsoseonuertunwdecumambo  Kegem  appellent,  clamèrqjcommpenitus  in  RcZpSn 
euoc“  Rcgtra  pergunr.Pnmq  vterque  vociter4ii,&  certatim  altcr  alteri  cbftrener,.  JJ  , P , ,^I  CT’ 

* rnuiccm  dicere>randem  oblôquidcfilhint.  Vnus  rem  ex  eompoflordi^?T^\Wn^1.t 

Rex  roms  auerter«,,I,er  elaram  fccurim  « caput  deiecir,  rcltôdqudn  vulnere  teloZb^TforL  eüriunn 
Tarqumium  moribuudum  cum  qui  area  étant  cxccDÜrrnr.  illm  ° . . cucLu.nt- 
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niu  s Prifcus,  le  précipita*  du  haut  des  degrez  du  Palais  en  bas 
à laface  de  toute  {aftcmblécdu  peuple, le  fîtmaftacrer,  8c  cm-3^7"  **** 
picta  la  fouueraineté.  De  laquelle  il  fut  defpouillé , l’an  vingt*  h i>  mUie* 
anquiefine  de  fon  règne,  par  la  feditiô  & rcuolre  excitée  tant  bi*«*in(Un> 
pap»Iunius  Brutus  , duquel  noftre  Caluiniftc  a emprunté  le 
nom,  que  par  Tarquinius  Collatinus  mari  de  Lucreffe  vio-àreuwire  et 
léc  par  Sextus  Tarquftiusfîlsd’iccluy  Tarquin  lefuperbcjfui 
lequel  violcment  principalement  U rébellion  fut  minutée  & xime 

‘ s tiuin 

admoncrepa- 
> terni  benefi- 
. dj  ,acproca 
” graiiam  repe- 
tcrc  ■ allicere 

donis  iuucncs  : tnm  de  (c  ingcniia  pollicitando  > tum  Regis  criminibus  omnibus  locis-erefccrc.  Poftremo 
vtum  agendç  rtitempusvifum  tft,  ftipatus  agntinc  arroatorum  viiorum  in  foiutn  irrupit-  °*D~ 
nibus  percullïs  pauotc , in  regia  fede  pro  cuiia  fedens  , Patres  in  curiam  per  prxconcns  *3  Rcgem 
Tarqutttium  fiuri  iuflit.  Conucnerc  tcmplo  , ali)  iam  ante  ad  hoc  prarparati,  alij  metu  » ne  non 
veuille  fraudi  elîct,  nouitate  ac  miraculo  attoniü,  ctiani  deSeruio  aftum  rati.  Ibi  Tarquinius  ma- 
lcdtâa  ab  ftirpe  vltima  orfus,  feruum  fetuaque  namtn,  poft  mort  cm  indignam  paient»  fui,  non  in- 
terrègne >vt  antca,  inito , non  comitijs  habitis,  non  per  fuftiagium  populi , non  authoribus  Pattt- 
bus  mulicbri  dolo  regnum  occupaflc:  Ita  natum,ita  cTcanim  Rcgcm , fiiutorcm  infimi  gêner»  ho- 
minum  ex  quo  ipfc  lit  > odio  alienz  bonedatis  crcptum  primoribus  agnun  fordidiffmo  cuique  di- 
uiiïfTc  ; omnia  oneia  , quz  communia  quondam  (ucrint  , inclina  lie  in  primotes  ciuitads  : îniutuiflc 
ccnfum,  vc  itdignis  ad  inuidiam  locuplaionim  fbrtuna  elfci  : & pana  vbi  vcllct  , egentiflimis  lar- 
girctur.  Huic  orarioni  îeruim  cum  intcruenifltt  rrepido  nuntio  excitants  , cxtcrr.p.lo  a veftibulo  eu- 
riz  magna  voce,  Quid  hoc,inquit  , Tarquini  rci  eft  ? qua  tu  audacia  me  viuo  vocarc  aufus  es  Pa- 
tres > aut  in  lede  coniidere  mea  ? Cum  allé  fcrocitcr  ad  hçc  , fc  patris  fui  rcnerc  fedem  , tnuko 
quàm  feruum , poriorcm  filium  Regis,  regni  hciedcm,  fatis  ilium diu per  liccntiam eludentem  infut 
taiïc  dominis;  Clamor  ab  rtriufque  fàutorlbus  oritur  , & concurfus  populi  fiebat  in  curiam  , Sppa- 
rebirque  regnarurum  qui  vieillit.  Tum  Tarquinins  necefTitatc  iam  ipfa  cogente  vltima  audere; 
muito  & a tare  & viribus  validior  medium  arripit  Seruium  , clatumquc  c tuna  in  inferiorem  par- 
tem  per  gradns  dcijcit.  Inde  ad  cogendum  Senatum  in  curiam  redit.  Fit  fuga  Régis  apparito- 
rum  atquc  comitum  : ipfc  prope  exanguis  cum  femianimis  rtgio  comitatu  domum  (c  reoperer, 
pcrucniifetque  ad  fummum  Cyprium  vicum  ab  ijs  qui  midi  3 Tarquinio  fugientem  confecuti  erant, 
intctficitur.  £>  Inde  L.  Tarquinius  rcgnarc  ocrepit  » cui  fuperbo  cognotncn  àfta  in- 

diderunt,  6tc. 


pretextee  , & non  point  pour  nauoiri.rcceu  la  coronnc  de: 
mains  du  peuple , ainfî  que  noftre  difcourcur  s’en  fait  accroire 
de  laquelle  il  aucüt  demeuré  paifible  pofTdTeur  l’efpace  d< 
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• vingtcinq  ans, comme  fHiftoirc  Romaine  fait  foy.*  Et  d’autant 

i.uneài  mr-  que  Dieu  eft  le  feul  juge  de  tous  les  Rois  fouuerains , & eft  ja- 
«2  ^Joux  de  Ton  authoricc , ne  permettant  jamais,  que  les  rebelles 
inucsiutu.Ad  fempieccnt  pour  quelque  occafîon  que  ce  foit , fans  leur  Cn- 
ucwu  fuoni  UOyCr  incontinent  le  guerdon  de  leur  outrecuidance  : Aufli 
ottc^rcn-  tant  Brutus , que  Collatinus  authcurs^de  la  reuolte  receurent 

tique  viro,  Sa 

tin  lâluacrMiuiine^nquit , Quid  cnim  lâlui  eft  muticri  amiila  pudiciria  ? veftigia  riri  alieni  Collarine  in  le- 
fto  foat  tuoCçtcrum  corpus  eft  tantum  vtolaruni,aribnus  infons , mors  teflis  crit.Scd  date  dextras  fidemq; 
haud  impuni  aaultero  fore.Scx.Tarquinius  eft, qui  hoftis  pro  holpice  priotc  noâe  vi  armatus  midi  fibique, 
fi  vos  viri  cftis  peftiterum  hinc  abftulir  eaudium.  Dant  online  omnes  iidem.confolaniur  argram  animi , a- 
uercendo  noxatn  ab  coifta  in  auchorcm  dclidti:  menton  pcccarc  non  corpus.&  vnde  confilium  abfocrir,  cul- 
pain  abdïe.V osrinquu,vidcritis,quni  illi  debeaturtego  me  edi  peecato  abfoluojûpplido  non  libcrotncc  v!La 
dciniciinpudicaLucretieexcmplo  viuctcultrum  quem  fub  vefte  abditum  habetat , eurn  in  corde  defigit, 
prolap&qjc  in  vulnus  monbunda  ccddit.  ConcIanUnt  vir  paterque  Brutus , illis  luâu  occupant,  euhrum 
J cxruinereLuctetix  cxtnâum  manantem  cruoreprz  (c  tcncnsPcr  hune,  inquit,  caftifiitnum,  ante  regiara 
miuriamriânguincm  iuro,vofque  Dij  telles  facio.mcL.T arquinium foperbum cum fcelcrata coniuge,&  otn- 
ni  libriu  rum  !rirpc,fcrro,ign!,quaciinq;dehmcvi  poftim.exaduruminec  illos,ncc  abuin  queniquam  regna- 
rc  Ronu  pafiurum.  Cultnun  deinde  Collitino  tradit,indc  Lucraioac  Valcrio  ftupentibus  miraculo  rei, 
vndc  no. i uni  in  Brud peàorc ingenium.  V t preceptum  crac  forant: touque  ab  ludu  ver lî  in  iram , Brutum 
ilm  -,-ule  ad  expugnandum  regnutn  fcquunturducem.Elatum  domo  Lucrcrix  corpus  in  forum  dcferunt,c6- 
cientq-,  miracuio^vt  (it)rei  non;  atq;  tiidignicate  hominct  : pro  le  quifque  (celas  rcgttim  ac  rim  quctunnir. 
Mou.t  tum  partis  mxftiria.cutn  lî  tutus  caftigator  iachrymarum  arque  inertium  qucrclarum,atithorq-„  quod 
vitos,q.i.:i  Romanos  deccrcMrma  capicndiaduerfos  hoftiju  aulot,  fcrociftimus  quifqtic  iuûenum  cum  ar- 
rrtis  v jluncariusaclcft,fcquitur5£  cetera  tuucnrus.  Inde  pari  prxfidjo  rcliclo  Colûdr  ad  portas , euftodi- 
bufq;  d tris, ne  quis  euni  mocum  Rcgibus  nunciaret^çten  ai  mari  duce  Bruto  Roinam  profetu  Vbi  co  ven- 
t’itn  cft.quacumq;  inceditarmata  mu I dtudo,pauorcm  ac  tuniultuin  facit.  Rurfiis  vbi  antcircprimorci  ciuî-, 
taris  tid.ntiquicquiJ  fit  ,haud  tciiterc  elfe  rcntunncc  minore  ai  motum  animorum  Komi  ram  atrox  res  fâ- 
cfoquam  Collatrr  fccctat.  Hrgo  ex  omnibus  locis  vrbis  ad  forum  curritur-  Qno  fimul  v en  tum  dl.Pt'pco  ad 
!r ribunum  Celer um^m  quo  tum  magifttJtu  fottè  Brutus  erat)popu]um  adiiocauit.Ibl  orario  habita  ncqua- 
quatn  tiuspei  loris  ingcniiquc,qnod  fiinulatura  adcamdiem  focrat.de  vi  ac  libidincScx.T.irquini),dc  ftupro 
înfimdo  Lncrctix  & miferabili  cede,dc orbitale  Triripirini, cui  morte  fili*  caufa  mords  indignior  ac  mifc- 
rAilior  cirer.  Addita  fuperbia  iplfus  Rcgts , mtfciirq,  ac  laborcs  pltbis  in  follâs  cloacafq;  exliauricndas  dc- 
mctfe  hotni.ies  Romanos  vidtorc»  omnium  circa populortim , opifiecs ad  lapicidas  pro  bcllatoribas  foctos: 
Indigna  Seruij  T ullij  Regis  memorata  c.t des, & fouetta  coi  pori  patris  nefatsdo  vchiculo  lilia;  (id  eft  Tullia 
♦ixor  Regis Tarquinij)inuocatiq'.ie  vftores parentum  Dij.  His attocionbufquc  credo  alijs, qux piifcnste- 
rum  j n J i i iras  luud  quaquani  rclatti  feriptoribus  facilia  (..Siecir.meiuorarispiiccntam  n.ultitudiocm  perpu- 
lir,vt  Imperium  Régi  abrogarct.ctulcfquc  elfe  iuberct  L.Tarquiniuin  cum  coniuge  aelibetis  ipfc  ie.niori- 
bus , qui  vitro  nomma  dabanr,leftis  armatifquc  ad  concitandum  ittde  aduerfin  Regem  exercirum  Ardeam 
(quara  tum  Rcx  obfidione  prcmebat)in  cadra  eft  protectus.  I mperinm  in  yrbe  Luctaiopraricâo  vrbis  iam 
anteab  Regcinftiruto  reliquit  Inter himc  tnmuitum  Tui.ia  domo profogit,exccranubus quacumo  iocede- 
bat,imiocartibu(q;  parentum  fitrias  viris  nuiliçtftxjiq;.  Harum  rcrom  nuncijs  in  caftrapcrlati^,  cun’i  rc  noua 
trepidus  Rcx  pergeret  Romain  ad  conipiimq^jps  motus, Hcxit  viaut  Bmtus  ( fer.lerat  enim  aduentum  >nor 
obuius  hcrccteodcmq,  ferè  tcnipore  dtucifis itineribtn  brutus  Atdcani,Tarqniniiis  Romain  venentnt.  Tar- 
quinio  clauhr  port*,  cxilitimque indictflm  , &c.  (t  pnjlp.ntj  L.Tarquiniusfupcibgsregnauitannos  V 8c 
XX.  Regnatum  Romxab  condita  vrbe ad  liberaram  annos  CCXLI1 II.  Duo  Cor, fuies  indc  comitits  cên- 
turiaBi  à przfcâo  vrbis  ex  Commenta;  ijx  Seruij  Tuliijcrcaci  font,  L.  Iunius  Brutus , 8c  J..  Tarmijniu* 
Collatinus  ~ 
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toft  apres  le  falairc  & payement  de  leur  dctcftable  forfait:1  i'vn 
ayât  efté  foudîinemct  dcfpoüillé  de  fa  dignitéCôfulaire  &exi-  At  neftio  an 
lé  à jamais  de  la  ville  par  le  peuple  Romain:?  autre  ayant  perdu  V^'S> 
la  vie , auec  le  Confulat  au  premier  choc  & rencontre  de  far-  betenem)  mi 
méedupeuple  , contre  celle  du  Roy  Tarquin.  Parquoy  nous 
voyons, que  tt»us les  Æois  deRome n’ont  point  efté  eleus  par  le  do 
pcuple:Et  que  fi  les  premiers  euflent  laine  de  légitimes  fuccef-  execffcnnt. 
leurs, fele&ion  n’y  euft  jamais  mis  le  pied:  laquelle  ayant  ou-  nim^ikinT 
uertlaportc,en  fi  peu  de  temps, à tant  de  pernuieufes  brigues,  01m  nihii  a’ 
monopolesjlubornations^rahifons, perfidies,  defloyautez , fc- 
ditions,meurtres  & afla{finats,nous  faiçjouchcr  au  doigt, com-  uifuni  rigirati 
bien  en  vu  Eftat  la  fuccclfion  légitimé  des  Rois  eft  plus  cxccl-  Nuniian 
lente  &inoins fujette  à tels  defordres,que  la  voy e de  fclcûion:  rcgnTXer- 
Etconfequcmment,que  ceux  qui  exaltent  l’clc<ftion,qui  laper  «ridum 
fuadent,qui  veulent  faire  accroire,  qu'elle  a lieu , ou  doit  auoir-fj^^ 
lieu, en  tous  les  Royaumes,  & quil’introduiset  auxEftats  qu’ils  de  Scrotum 
empiètent, &font  leurs  efforts  de  la  plâter  en  tous  autres  lieux,  ne 

nepeuucnt  eftre  pouffez,  que  de  l'cfprit  d’arrogance,  d’ambi-  quidem  6fto 
tion,de  fchifme  & de  rébellion  ; qui  défirent  de  pefeher  en  eau 
trouble , s’emparer  de  l’ Eftat  & eftre  fupcrieurs  & fouucrains  à repnfuperw' 
leur  tour.  Au  demeurant,  s’il  faut  tirer  argument  de  l'vfage  des  Tarquinium 
Romains,pourquoi  ne  nous  rcglerôs  nous  point  à l'vs&  forme  uctCm  gcrt|~ 
des  Rois  d’Alba,defquelsRomulus  fondateur  deRome  eft  ifTu?  fcclcre  ac  vi 

, _ rcpetifleipul- 

® fupcibo,proesCoIlarinum  Imperium  cfle.Nefcire  Tarquinio'  priuatos  viiicrcxon  placeu  r.cnun  peti- 
culofam iihcruti  cfle.Hinc  primo fcnfim  tentantnim ar.imcs  fnn  o pertotam  ciuirauni  tft  datusifolicuüqj 
fufpitionc  plebcm  Brunis  ad  cor.cioncm  vocat.lbi  omnium  prirrum  iufiurandtm  populi  reniât,  Nt  minent 
R°m*  regrate  pafluros,nec  efle  Roms  vnde  periculum  hbertati  foret. Jd  fctrniacpc  tuendt  m cfitjxquc 
vllam  rcm.qus'  copertincat,comcmncndam.lmsitum  fediccrc  huminis  caufa,ncc  diftuiü  lüfie,  nichatitas 
Reip.vincerer.Non  credcrc  populum  Romanum  foiidam  hbettaum  recupcratant  c£c,rtgii-m  gémis,  regiû 
nomen  non  foieint  in  ciuitatc  fcd  etiam  in  Imperio  effedd  cfficerc,idobft»relitcrtati  Hune  tu,  ir.quu,  tua 
voluntatCiL.Tarquini,  remoue  mctutn,mcminjmus,fât(  mur,«  ict  il)  i Rrgcs  : abfolue  bcneficii.ni  tuxvuaufcr 
Kinc  regium  nomcnxes  tuas  tibi  non  folum  reddent  ciues  tui  autbore  me,  fed  fi  quid  deeft , munificc  auge- 
bunt.Atnicus  abi, exonéra  ciuitatem  rano  forfitan  tnctu.ltapctfuafuni  tfl  aniniis,a:m  gcmcTaïquinia  reg- 
num  hinc  abiuirum.Confuli  prime  taro  noua:  reiac  fubitar  admiraiio  ir.ciufcrat  voeem , diccic  dcir.dc  icci- 
pjentem  prtmoncs  ciuitatis  circumfiftunt,  cadcm  mulüs  prteibus  otar.t,  & ta  teri  quidem  tr.oucbanr  minus. 
Poftquam  fp.Lucretius  maior  xtarcac  dignitate,foccr  prxrerea  ipfius  agere  varie  r®gar.do,akcrnix  fuaden- 
dot^  carpitjvt  vinci fc  conlenfu  duitarii  patcrctur.timtm  Conful  ne  pofimodum  priuato  fibi  cadcm  ilia  cû 
bonorum  ami{Tione,additaqj  a lia  ir.fupcr  ignerruma  accidercnt,abdicauit  fc  Con(ulaiu,icbifq;  fuis  crrr.ib. 
Lauinium  tranllitis, ciuitatc  exceffit.fr  infra.  Brunis  ad  explorant1 t:m  cum  cqtiitatu  antcct  ffu.Ec  dr  rr  medo 
pnmus  eques hôftium  agminis  fuit.Prxiciat  Aruns  Tarquinius  filius  Regis,  Rex  ipfecumlcgiot.ib.ftque- 
batur.Aruns  vbjcx  liâoribus  procul  ConfulemelTc,dcirdeiam  propius  ac  cettiusfacie  qtoq,  Btutun.  cog- 
nouitdnflâmatus  ira,illc  eft  vir,inquit,qui  nos  extorres  expulit  patria.  ipfc  en  ille  noflris  decoiatus  ir.ficni- 
bus  magnificèinceditDij  Rcgum  vltorcs adcfte.Conciiat  calcatib.  iquiiimatq; in  ipft  tr  infcflns  Cctfulcm 
dirigit.Senfitin  fciri  Brurui.Dccorum  erat  mm  ipfiscapcfcercpucr.am  ducibus  Auict  iisq;  fc  ccttîmir.iof 
fert  adcôq;  tnfrftis  animii  concurrerunt,rt  neuter  dum  hofltm  vulnetarct,  fui  piotcccrdi  coi  pciii  rrcn.t  r, 
contrario  krii  per  panam  vtcrq;  trans£xut,duabus  hp  rentes  ballit  ironkuntli  ex  equi»  Isp  fi  Cet, 
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°“  l’on  trouue  a qu’Afcanius  fils  d’ Acneas  fuç  fondateur  & 
ü Afanius  premier  Roy  d'Alba,  & quefon  fils  Syluius  luy  fucceda,qui 
vbicumqucSc  engCn(jra  Aencas  Syluius , qui  auffi  fucccda  à fon  pere , & eut 
mitre genitui  vn  fils  appelle  Latinus  Syluius, qui  fucccda  pareillement  à fon 
Acnea  Pcre  * ^ Par  ^c<llIc^  l*ut  Procreé  Alba  Syluius , auquel  apres  la 
Abandanteu  mort  de  Latinus  paruintla  coronnc , Sf  d’Alba  Syluius  fortit 
uinij  mulutu  Alba  Atys , fuccdTeur  au  Royaume,  & par  Alba  Atys  Aty 
ûm^vt  win  Capis  fut  engendre , qui  recueillit  la  fucceflion , & apres  luy 
rcs erant)atq;  paruint  à fon  fils  Capy  Capetus,  duquel  le  fils  fut  fucceffeur 
fiSE  appelle  Tiberinus, qui  donna  Ic'nom  à lariuiere  du  Tybre,au- 
noaem rcli-  parauant  appel lce  Alb«la,  y cftant  tombé  dedans  & fuffoqué, 
ipfcaitimUb6  fils  duquel  appelle  Agrippa  luy  fucccda:  Ht  Romulus  Syl- 
Albauo  mon-  uiusfils  d’ Agrippa, fucccda  à Ion  pcre&à  iceluy  fucceda  fon  fils 
te  condidit  appellé  Auentinus,  la  mort  S c fepulture  duqueLcôme  dit*Eutr. 

que  ab  utu  • r F ,,  a F - n 1 r i 

porreftç  in  a donne  le  nom  au  mont  Aiientin,&cult  vn  hls  appcllcProca, 
dorfo  vrbis,  quj  fllt  R0y  apres  fon  pere  , & d’iccluy  nafquit  N umitor , pere 
peUaca.  et'  dc/îhea  Syluia  vierge  Veilale  merc  de  Æomulus  fondateur 
f>fl  fMU  : & premier  /ïoyde  Æomc.  Quand  nous  n’anrions  donques 
de rcgrwc Af-  aucrcs  exemples  que  ceux-là  , pour  preuue  du  droit  de  la 
«nij  hiius, ca  fuccelfion  dcsRois  fans  cleélion  ne  confirmation  du  peuple, on 
fu  quodam  vcrroitalfcz  cftre  faux  ce  que  ce  bailleur  de  bayes  adjoufte  di- 

in  lyluis  na-  i , r ■ ■ 

rus,  Is  Aencî  iant , Ce  qui  Jut  cauje  long  temps  apres  que  Iules  Cefar , qui  atioit  en - 

indelndcTa  ?dr^°^nce ne'mtmo‘ns  pour  endormir  le  monde  fousquel- 

tmumSyluiû.  c\us  couleur  d équité  foulon  que  l’on  creut  qu'il  auoit  ejlé  ejlaùli  Empe- 
ab  eo  colo-  reur  par  le  peuple  & par  le  Sénat.  Car  ce  n’eft  pas,  que  fequitc  rc- 
dcduftç^Prif-  qnicre,  que  le  Prince  foit  cftabli  par  le  peuple  en  tous  Hilats  & 
ciLatini  af>-  Émpircs,mais  bien  en  vn  Eftat  populaire, tel  qu’dloit  celuy  de 
St^Uiius"  Rome, quand  Cefar  s’en  fit  maiftrcjfequité  lerequcroit , parce 
poftca  omni-  qu’il  cft  bien  certain, que  Celar  n'auoit  autre  droit  en  f Empire 
qui  A^w  'rc-  R°main>lors  qui!  îcmpicta,  que  celuy  que  les  armes  luy  don- 
gnarunt.Lati-  noi5c:vcu'que,C’eft  hors  de  doute, que  la  fbuucraincté  appartc- 
ws  AibaJA<tyj  no‘t  Pour  l°rs  au  Peuple  & au  Sénat  par  pofleffion  prelcriptc 

Aty  Capys.  de 

Capy  Capetus, Cap«o  Tiberinus,  qui  in  trajcilu  Albula-  aritii,  fubmerfus.  cclebrc »<i  poftrros  nomen  flu- 
mini  dédit.  Agrippa  indeTlbcriui  films.  Poli  Agrippant  Romulus  Syluius, .1  patte acccpto ) mperio  régnât. 
Auentino  fuirmiicipfc  iftusregnumpcrmanus  iradida.  ls  fcpultus  in  eu  colle,  qui  nunccfi  pars  Romande 
vrbis,  cognomen  colli  fccit.  Proca  deinde  régnât.  IsNuntitorcni  atq,  Amulium  procréât.  Numitoriqui 
fhipis  maximus  erat,regnum  vecullum  Syluia;  gémis  lcgat:&c. 
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de  quatre  ceas  quatre  vingts  ans.Ce  n’eft  donqucs  pas  de  mer- 
ucilles , fi  Cefar  defiroit  le  confentcmcnt  du  peuple  Sc  du  Sé- 
nat, pour  fe  munir  d’vnjufte  titre  en  fa  diAaturc  perpétuelle,  * 4 

8c  cfracerienomdc  tyran  8c  vfurpateur.  Ccluy  qui  par  force 
fe  rend  raaiftrc  de  la  maifon  de  ion  voifin,  fans  aucun  droiéï, 
qui  doute,  qu’il  ne  tafebe  d’extorquer,  s’il  peut , du  maiftre  d'i- 
celle quelque  confentemcnt,  ou  ratification,  pour  couurir  ion 
vfurpation  8c  euiter  le  nom  de  larron  8c  brigand?  Par  mcfme 
raifon,d’autantquele  Sénat  pretendoit  auoir  recouuré  la  fou- 
u eraineté  de  l'Empire,  parle  moyen  du  cruel  aflaflinat  com- 
mis en  laperfonne  de  Iules  Cefar , Odauian  Augufte,  nepueu 
8c  fils  adoptif  de  Iules,  auoitoccafionde  fouhaitcrle  confen- 
tement  8c  l'amitié  du  Sénat  8c  du  peuple, pour  plus  grande  af- 
feurance  de  fa perfonne  , pour  plus  ferme  eftabliifemcntde  fa 
,puiifance,pour  euiter  les  conjurations, 8c  fe  maintenir  en  fom- 
meenlafouuerainetéde l'Empire,  aucc  plus  d'apparence  de 
droùft.  Mais  fi  l'on  regarde,  par  quelle  porte  il  entra  en  la  Mo- 
narchie , on  verra  bien,  que  ce  ne  fut , ni  par  les  fufirages  du  a $t*(îcn.ï  rj  tj. 
peuple,  ni  dj.i libre  confentcment  du  Sénat.  Suétone3  raconte 
qn’en  faage  de  vingt  ans,  contre  les  loix  8c  la  couftume,  il  en-  NuVjftntiK 
uahitle  Confulat,  ayant, en  forme  d'cnncmi,iettc  dans  la  ville  ••‘'que  'ion°- 
lcs  légions , 8c  enuoyé  demander,  au  nom  de  l'armée,  qu'on  le  jj” 1 
créât  ConfuL  Et  comme  le  Sénat  faifoit  le  froid  8c  tempori-  couigcnerfs, 
foit,Cornelius  Centenier  le  premier  des  députez,  retirant  fon 
fayon  8c  monftrant  la  poignée  de  feipce  dit  en  pleine  Cour,  latum  vigefi- 
ccftuy-cy  lefera,  fi  vous  ne  le  faites.  Il  entreprit,  dit  le  mefmc 
Suétone  , b 8c  mitàfin  cinq  guerres  ciuiles , la  première  con-  motù  hoftili- 
tre  Marc  Antoine , la  deuxiefme  contre  Brutus  8c  Caflius  les  jet  ad  vrbcm 
meurtriers  de  Iule  Cefar,la  trpificfme  contre  L.  Antoine  frère  nSi^c  qui 
de  l’autre,  la  quatriefme  contre  SextusPompée,fous  ombre  de  f>!>'  nomme 
vangerla  mort  de  fon  oncle  8c  pere  adoptif,  8c  de  maintenir  ”ra"mcâ 
fe  a&cs  8c  fes  faits.  De  là  il  fc  recueillit , s’il  monta  à la  foue-  quidero  am- 
raineté  deîEmpire,  par  les  marches  8c  degrezde  feleéïion  8c  [ùtcomtKu» 
s’il  le  tenoit  du  peuple  8c  du  Sénat.  Et  quant  à ce  que  noftre  Cérurio  piin 
impofteur  dit,  que  iamais  nefe  porta  pour  heritier  defEmpire,  cnco-  “P* 

gulo  oftencient  gladij  capulum,  non  dubitaflct  in  curia  diccrc.hic  facict.  fi  vot  r.onfcccrids 
b tKtorubidm  r liclla  ciuilia  qninq,  gcfl"it>Murincnfe,Philippcnfc,PcrufinumiSicuKi,ACliacfi:cx  quibus 
primunvic  nouiflimumiaduerfus  M.Aruomtimfccundü  aducrliimBrutü,&  CafTumv.teniû  sdiicrfumL.An- 
toniu.n  triumviri  fratrem.  quartumaduerfus  Scxtum  Pompeium  Cn. l’ôptifi:  cm  Omnium  bclleiü  ii  i- 
Uum>& ciuûm  hinc  fuwpfit,nil}iiconucnkniiusduccns > quàmnccun auuncuii  \indicaic,  tunique  :Cîa. 

Q,q 
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a ibidem  cy. Z.  rcs  qu'il fut  dccUirc  tel  far  tejlament, Suctonc  le  dcmét,qui  ditaque 
ocafUm'^né-  comme  il  eut  eu  aduis,  que  fon  oncle  auoit  cfté  poignardé,  & 
pc  ui.  Cif.)  qu'il  eftoit  heritier,il  fut  quelque  temps  en  fufpens  & perplex, 
qùTfccomp"*  s’d  deuoit  implorer  les  prochaines  légions, il  quitta  ce  confeil, 
ntdiucûcta-  comme  trop  précipitée  hors  de  faifon.  S'achemina  à la  ville, 
tu», an proxi-  fep0rta  pour  heritier,  cncorcsquc  fa  merc  en  fit  grande  difi- 

iti  is  Jcetoncs  i • j 

imp!orarcc,id  culté,  &:  que  Viélricus  Marcius  Philippus,qui  auoit  cfté  Con- 
ejuidem confi  lui  le  luy  diffuadat  entièrement.  Et  déformais,  s’eftant emparé 
ccpT’  imma-  des  armécs,il  occupa  & poffeda l'Empire,  premièrement  aucc 
turumq-,  omi  M.  Antoine  fit  M.  Lcpidus,  en  apres  aucc  Antoine  feul  en- 
vA^rcpctita"  luron  douze  ans,  & puis  luy  feul  par  l'efpace  de  quarante  qua- 
harrcdicacem  tre  ans.  Voyla  ce  qu  en  dit  Suctone.  Et  non  feulement  Au* 
tfmaax!vi-  gu^c^c  porta  pour  heritier  de  ÎEmpirc , ainfi  qu’il  eftoit  de- 
itrico  vetù  clairé  tel  par  teftament  de  fon  oncle , mais  auflï  par  fon  tefta- 
li^acoiîruîâ  mcnt  d le  laifta  à Tyberc  Néron , fils  de  fafemme  Liuia.  'Et. 
lirî  dif  inclines  il  le  fit,  félon  fopiniondc  quelqucs-vns,  ainfi  qu’a  rc- 
toientc.Atq;  marqué  CorncliusTacitus,  b non  par  affedion,  ou  foin  qu’il 
rccxèrdiibiîî  eut  de  la  République,  ains  cognoiüant  jufquesaufonds,farro- 
cûparati»  pri-  gance  de  Tyberc  & fa  ctuauté  couuertc,  il  cherchait  en  cela 
Anîoniô?Mar  occafion  de  gloire,  afin  d ertre  rcgrcté  apres  fa  mort  & honoré 
coi.cpido.da  dauantage  par  vnc  fieftrange  comparaifon.  Et  dit  le  mefme 
Anwnlo  per-  ailt'lcl,r'> c que  pendant  la  maladie  d’Augufte  , Liuia  fa  femme 
d iodccimfc-  auoit  mis  de  bonnes  fiefeures  gardes  entour  la  maifon,  & par 


ie ii mot, no-  lous  jes  chcmjns } laiftant  quelque  fois  courir  des  joyeufes 
nouuclles:  jufquesà  ce  qu  ayant  pourueu  aux  chofes  neceftai- 
res  pour  l’heure,  le  bruit  tout  a vn'coup  fut  qu’Augiifte  eftoit 
bjlci  tcatutü  mort,  fit  que  Tyberc  Néron  auoit  toute  puiflancc.  Et  alors, 
b(or„.  t*u.  adioufte  Tacite,  à Rome  les  Confuls,  Sénateurs  , fit  Cheua- 
NcTAcriû  bers,  couroyent  à la  foule  fc  ietteren  feruitude  : fit  tant  plus 
quidcni  chari  ils  eftoient  grands  fit  illuftres,  plus  ilsfc  haftoient  fit  faifoicnc 
cun^filvdîo-  ^cai1  Ambiant , compofans  leurs  vifages , de  peur  qu'ils  n’ap- 
rcm adiiitimt:  pareuflent  trop  joyeux  , de  la  mort  du  Prince  , ou  triftes 

lcd  quonum 

aJi'o'iiicil  & lirianq;  e:uMfirrolpex:rit  compirado-icdctcrrima  lîbigloriom  cjui’fitnfïë. 

<.  cil.b.i  .f.tuh  .mit .Acribiis  nâq;  cttftodij'  domum  & vbu  icplerat  l.iuu:Lçdq,  interd.im  nuntij  vulgaban- 
t.tr,d'i  îcc  pro'.iilî'  qux  timpui  »»>neb.it,  limai  excelîillc  Augullum  & rcrum  podri  N croncm  turu  eadem 
tulit  E r ‘ r'  " 


*1“ 


>:npcni 


Apulciut  Cojs.  pritni  in  verbj  Tibcrij  Ccfi 
ncfcap’.id  ];cov  S.’uu  S:’-jbo,Sr  C.Tiirramus:  i lie  Prrtortttum  cohortium  prçfcftu'jhlc  suinonç.  MoxSe- 
m:»  îttitclq  c Si  poonlu-.  N. un  riberiat  cuncta  per  Confidcr  mapirbar. 
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à ce  nouueau  commencement:  de  maniéré  , que  parmi  cela  ils 
mefloient  de  lajoye,  des  larmes,  des  plaintes  ,&  des  flatcries. 

Et  Sextus  Pompeius,  & Sextus  Apulcius  Confuls  firent  les 
premiers  lefcrmentd'obcir  aux  ordonnances  de  Tibere,&puis 
ez  mains  d’iceux  Seius  Strabon,&  C.Turranius,ccftui-IàCa- 
pitaine  des  gardes  du  Palais , & ccftui-ci  Preuoll  des  viures. 

Car  Tibère  commençoic  tout  parles  Confuls  , incontinent 
apres  lcSenat,lcsgcnsde  guerre, Stic  peuple. Voila  ce  que  dit 
Tacite.  Dont  apert,  non  feulement , que  Tibère  fut  appelé  à 
lafucceffion  de  l'Empire  par  le  teftament  d’Augiiftcmiaisaufli 
qu’en  qualité  d'heritier  d Auguftc, il luy  fut  incontinent  prcllé 
le  ferment  de  fidelité  & de  fubmiffion,  parles  Confuls,  par  4c 
Sénat, par  les  gens  d’armes  & parle  peuple,fans  procéder  à au- 
cune eleétion.  Il  eft  bien  vray,quc  Tibcre  cftoit  du  naturel  des 
femmes  , qui  veulent,  comme  dit  le  prouerbe,  en  ne  voulant 
point.-il  failoit  femblant  de  ne  vouloir  point,  ce  qu’il  afte&ion- 
noitlcpius,  il  efkoic , dit  Aurelius  Vidor,3  d'vn  naturel  perni-  a .,w. y, à. 
cicux  éc  dangereux  à furprendre,faifant  femblant  de  vouloir  cla 
leschofes  qu’il  ne  vouloit  point,  d'eftre  ennemi  de  ceux, l’ ad-  iior3lc<i  inge- 

uantage  dcfquels  ildefiroit , & apparoiffant  ami  de  ceux  qu’il  nI° 

, , . . . . * truci,auaio,in 

hayllott.  Tellement  quincigmt  de  reculer  1 Empire, par  vne  fidiofo, fin u- 

longue  harangue,  ce  qu’il  faillit  par  grande  fineffe,afin  de  voir  Jans  C3  ^ |,c1' 

& cfprouuer,  ce  que  chacun  en  diroix  & en  penferoit,  ce  qui  H^quafi  îu- 

mit  à bas  & en  fin  caufa  la  totale  ruine  au*  gens  de  bien , qui  f«»fi^quibu» 

croyans,que  véritablement  il  voulut  euiter  le  faix  de  l’Empire,  jXLVii'istc 

cômcpcfanc&fathcux,auoiétnigclcursadiiisàfaYolôté  exte  t»qw»  udc- 

rietire.Ce  neâtmoins  apres  la  mort  d'Augufte,dit  Tacite,  b il  a- 

uoit  cômcEmpcreur  donc  le  mot  aux  côpagnies  de  la  garde  du  rens.  Rcpciui 

Palais  & n’auoitrien  châgé  au  guet  des  gés  de  guerre, ne  à tout  mf  rcfro,’1!o 

le  relie  du  tram  ordinaire  de  la  Cour  du  Prince.  Les  foldats  fiiijs  melior, 

quàm  médita 

tis.  Deniquc  de  latum  d Patribus  Principacum , quod  quidem  alhi  pcrfcceraqfiftc  abnucrc,quid  fitiguli  djee- 
rent  vcl  fcntircnr,atroriter  cxplorans.Qux  tes  boucs  quofq;j>cll'um  dcdit.Acflimames  cium  ex  animocum 
longa  orarïnnc  I mpcrialis  molcftix  ougnirudincm  dceiinarc , cuin  fen tentia,  ad  cius  v oluutatcm  pit>n,uj,i , 
iacciierecxitiapoftrema.  * 

b Çam.T,uu.Ui.x.%AntulSc&  defimdlo  AugufîOjfignum  Prxtotijs  tohortibm,vt  Inipcratcr  dcJ<Tat,cxci  tic 
anvuqcxtcia  aulx, miles  in  forumjnilca  in  Curiam  eomitabatur.Litera»  ad  cxcrcitm,  tamquatr,  adcpto'ptiii  - 
cipatu  mifîtmufquim  contabundus,nifi  cum  in  S enatu  loqucrctur.Caufa  pixcipua  ex  foriuidir.c.Re  Gcrma- 
mtus  in  cuius  manu  tôt  lcgionu,imn>cnla  ioeiorumauxilia,miiusapudpopuluni  tauorJiabcrc  Iirpcai.  ciâ 
cxpeftarc  mallct.Dabat  & fâmx,vt  vocatu5,ck'<riùfq;  pouus  dRcpub.»idcrctur,quam  pu  vxciium  sn.biu.in 
B.  fenili  adoptionc  inrepfilfc.  l’oftta  cognitum  cil  adintrofpicicndasctiani  procetumvolumatcsindudu  lu 
jubiuiioncm.Namvciba,vBl;uJ,in  cumul  detorquem  rctgt.dc bat. 

05  x 


Digitized  by  GoogI 


'508  La  Defeüce  de  la 

ï accompagnoicnt  en  l’audiéce  , les  foldats  f accompagnoient 
en  la  Cour  : & enuoyades  lettres  aux  Prouinces  Ô£  garnifons, 
comme  tenant  dcf-jala  Principauté, ne  fe  monftrant  pefaut  en 
chofe  aucuiie,finon  quand  il  parloit  dans  le  Sénat.  La  princi- 
pale caufc  de  cela  procedoit  de  frayeur, craignant  que  Germa- 
nie ( lequel  auoit  en  main  tant  de  légions,  gens  defccours  ô£ 
alliez  faits  nombre , & qui  merueillcufemcnt  eftoitfauorifé  du 
peuple)  n'aimat  mieux  retenir,  qu'attendre  d'auoir  ÎEnipire. 
Il  le  faifoit  aulïi  pour  la  réputation  : à ce  qu’il  fcmblat  pluftoft 
auoir  e (lé  appelé  âcchoifi  par  la  Republique,  que  de  fi  eftrc 
coulé  par  f artifice  d’vne  femme  &adoptiond’vn  vieillard. L’on 
c«nut  cncorcs  depuis  qu’il  auoit  vfé  de  cefte  forme  de  doute» 
pour  fonder  la  volonté  des  grands.  Car  tournant  les  paroles  &. 
les  contenances  en  crimes , il  les  retenoit  en  fon  courage-  lut 
ques  icy  font  les  paroles  de  T acite.-&  apres  auoir  raconté  la  fe- 
pulture  d’ Augufte  8daharangue,que  Tibere  fit  en  faifant  fem- 
î»lus  inorâtîo  blât  de  refufer  ï Empire  , Il  y eut, dit-il, a en  cefte  harangue  plus 
n:tali  dignita  de  grandeur  & d’honneur, que  de  creance.  Et  de  faiél, Tibere, 
crarTibcrilr  ou  ^on  naturel, ou  par  accouftumancc,vfanttoufionrs,  voire 
que  ctù'ii  in  mcfmes  ez  chofcs  qu’il  ne  vouloitcftre  cachées,de  termes  obf 
^c-ulaerV"6  curs  ^ doubles,il  aduint  que  s’efforçântlors  de  couurir  du  tout 
naiuial^uJad  f°n  intention,  il  parla  plus  obfc*rement  & cnuelopa  fes  paro- 
luctudinC)  tuf  les  plus  que  de  couftumc.  Au  contraire, les  Sénateurs  ne  crai- 
& obfcnrTvcr  gnans  autre  chofe* finon  qu’il  s’appcrçcut,  qu'ils entendoient 
b j, tune  me,  bië  fa  feintifc,cftoiët  tous  fondus  en  plaintes,larmes,&  vœux, 
rü'TL'pcm  tcndansles  mains  aux  Dieux,  à fimage  d’Aufufte , & aux  ge- 
tuî abdercr,'n  noux  de luy  mefiuc.  Et  le  mefinc  autheur  recite  incontirftnt 
"mbi'T  & apres, la  ruine  de  quelques  Sénateurs, qui  donnèrent  tcfmoi- 
gê  impüeabj  gnage,parquelquc  parole,  de  la conoiftance  qu’ils  auoient  de 
tur-At  patres  ja  feintifo  de  Tibere.  En  fomme  pour  le  faire  court,combien 
nlaùs!fi Intel  que  il  ne  fit  difficulté,  ainfi  que  dit  Suetone , b d’occuper  fou- 

ligcrc  vidère- 
nt:,m q;  icftus,lachry  mas,vnta  effu  nd:  :ad  Deo^ac  cfSgîcm  AugufH.adgenua  ipfius  nu  nus  tendere. 
b Smctoii.T rjnqud.in  T iberio  Priiicipstutn;qiiamuis  iicq;  oceupare  confcftim,ncq;  agerc  dubkaflêt: 

Si  ftatinne  mililum.hcc  cft  vi,&  fpeeie  dominitionriaiGitriptajdiii  tamen  reeufauit.  ImptidentiiTun®  ammo, 
nunesdhortamci  amico,  incrcpanv,vt  ignaros  quanta  bcluaclfet  Imperium,  nunc  prceantctn  Scnatum  > & 
proctimbciucm  ùbhdgcnuaamhiguisrcfpoofis,&  callid»  cunétationefufpenikns- 
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dainement  la  principauté  8c  fe  porter  comme  Prince  >âyant 
pnnsStla  force  des  foldatsen  main  St  la  domination , long 
temps  toutesfois  il  fit  femblant  de  le  refufer.  Et  aucc  vn  efprit 
tres-impudent, maintenât  il  tançoit  fes  amis, qui  fy  exhortoct, 
comine  ne  fçaehans  point  quelle  belle  elloit  l’Empire, mainte- 
nantil  tenoit  en  iufpens,par  ambiguës  refponfes  & cauteleufei 
attentes,  le  Sénat,  qui  l’en  fuppltoit  St  fe  profternoit  àfesgc- 
noux  : Et  il  allègue  les  mefmcs  caufcs  prefque  de  telle  feinti- 
fe, que  Tacite  a touché:  de  forte  que,  fi  Tibere  le  monftra  tres- 
impudent  en  fa  fcintifc.ainfi  que  dit  Suétone,  nollre  Caluini- 
ftel’efl  cncores plus, s’il  cuide  nous  faire  accroire, que  Tibere 
ait  pris  la  principauté  parla  volonté  du  Sénat  St  du  peuple.  Et 
pour  le  regard  de  Caligula , que  mal  à propos  il  nomme  auant 
Tibere,  il  lut  aulfi  appelé  à l'Empire  par  le  teftament  de  Tibè- 
re, duquel  iladuançales  derniers  jours, par  l’entremife  de  Ma- 
cro,Capitaine  des  gardes  du  palais, la  femme  duquel, dit  Sueto- 
nejaappeléeEnniaNæuiajfut  parluy  follicitée d’amour, mef-  * s»et.Trmj. 
ma»  aucc  promelfe  de  mariage,  (s’il  paruenoit  vne  fois  à l’Em- 
pire,  ) confirmée  par  ferment  St  par  fon  feing.  Par  ce  moyen  Ennûm  N*- 
s'eftautinfinué  vers  Macro,  il  aflaillit  Tibere  par  poifon , ainfi 
que  quelques  vns.eftimcnt,  8t  encores  refpirant  illuy  arracha  quitumpr*- 
la  bague  St  cachcr,St  d’autant  qu’il  fembloit,  qil*il  y refiftat,  il 
commanda  de  luy  jetter  vn  oreiller  St  mefmcs  de  fa  propre  foiiduuit  ad  • 
main,  il  luy  ferra  le  gofier  : & fit  pendre  à l’inflant  vn  afranchi, 
qui  s’eftoit  eferié  voyant  vn  fi  horrible  forfait.  Ervn  peu  apres  nimonium 
il  adjoufle, ainfi  paruenu  à l’Empire  ce  Prince  tres-defiré  par  la  fuum,  fi  peti- 
plus  grande  partie  des  Prouinccs  St  desfoldats,  qui  l’auoient 
conucflantcnfant,8tdetoutle  peuple  de  la  ville  , pour  la  fou-  « re&iurc- 
uenance  de  Gcrmanicus  fon  pere  rendit  les  vœux  accom- 
plis  du  P.R.ou  ( ponr  le  dire  ainfi)du  genre  humain.  Et  vn  peu  uitb  Pcrhm 

in  fir.ua  tu  s 

MacronijVtncnoTibcrium  aggreffûs  cft,vt  quidam  opinantur/piranriq;  adhuc  dcnahiamili  n-.:  & quoniam 
fiifpinoncm  retirent»  dahat,puluinum  iufilt  inijci , ai  que  ctiam  fâuccs  manu  fua  oppreflât,  libcito  qui  ub 
àtrocitaicm  fâcinorû  exclamauetat.conicftim  in  cruccm  aâo. 

g»  tsf.fin  Sic  Imperium  adcptuj,P.R.vcl  (vi  ita  dicam)  hominum  gemts,  voti  coirpotcm  fait  exopratiflî 
mus  princeps  maximar  parti  prouincialiutrqac  militum , quod  iuiamctn  pleriq;  cogr.ouciaticfcd  & voiuctfx 
plcbi  vrbanar  ob  memoriam  Getmanifi  parris. 

£1  cAppy./i»  i4.Ingrcfloq;  vrbem,  (br’m  confenfu  S en  atus  & irrumpentis  in  Cutiam  tutfcx » irrita  T ibetij 
Toluntatc  .quitefianicnto  altcrum  nepotemfuum  (‘ta-textatum  adhuc  cobxrcdtm  ci  dcderat.im  aibimiq; 
omnium  rcrum  illi  permiflum cft, tanta  publica  lçut;«,vt  trib.  proximis  mecfbus(ac  ne  toril  quideni'  ftif  ra 
centum  LX.millia  viftmjarum  cjû  tradantur. 
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plus  bas.  Et  eftant  entré  dans  la  ville , inconcinant,du  confcn- 
temenc  du  Sénat  S £ de  la  multitude  du  peuple , qui  fe  jettoit 
dans  la  Cour, la  volonté  de  Tibère  eftant  refcindéc8c  annulée, 
qui  par  teftament  luy  auoit  donné  vn  autre  lien  neueu,encores 
enfant, pour  coheritier, le  pkin  droit  &c  pouuoir  de  toutes  cho- 
fes  luy  fut  accorde, auec  vne  fi  grande  joyc  publique,quedans 
les  trois  mois  prochains  & mtfmcs  non  accomplis,  on  dit  que 
centfoixante  mille  belles  furent  efgorgées  pour  vi<ftimes& 
oblations.  Quant  à Claudius,  il  fucceda  à f Empire,  comme 
plus  proche  du  fang,apres  fafialfinat  commis  en  la  perfonne  de 
C.Caliguia  fon  neucu,non  par  teftament  de  Caligula,qui  n’en 
auoit  point  fait, fe  voyant  encores  jeune,  & qui  fut  preuenu 
parles  parricides, ni  par  ele&ion  du  Sénat, qui  s'eftoit  afTemblé 
auec  les  Confuls  pour  remettre  fns  la  liberté  8c  la  Rcpubliqu? 
en  fon  premier  cftat  ,8c  abolir  la  Monarchie  & le  gouuerne- 
ment  d'vu  feul,ni  par  fa  prudence, ou  induftrie,veu  qu’il  s’eftoit 
caché  8c  ne  tafchoit,nipcnfoit  qu’à  s’enfuir  pour  fe  garantir  de 
la  mort, à laquelle  il  croyoit  eftre  ammené, quand  il  fut  ele*e  à 
l’Empire:  mais  par  la  feule  prouidence  diuine,  qui  ne  permift 
pointjqu’il  fut  dcfpoüitlédu  droit  de  la  fuccelfion,6t  qui  par  vn 
cftrange  8c  mcrucilleux  moyen  le  luy  confcrua  , ainfi  qu'on 
a St.et.TrMj.  peut  voirdan? Suétone.  aMaisfurtoutjc  m’esbahis,dece que 
• Ccficj/Kio,  ° noftre  Caluinifte  adjoufte , difant . Quant  a Néron, qui  enuahit 
Per  hxc  ac  ta  f Empire  par  force  & par  mefi  hanceté,  fans  aucune  apparence  de  droit, 


'I fut  condamne  parle  Sénat:  Car  N eron  n’enuahit  point  l’Empire 


iia  maxinu 
actatù  pane 
itâfadaïquin- 

quagdimo  anno  Imperium  ccpivpiautumuis  mirabiîicafu.Exelufus  inter  exteros  ab'iiilîJiaroribus  Caij,cu 
qaali  lêcrctum  co  dcGderantc  turbam  fumnioucrait,in  dixtam,cui  nomen  cft  Hcrmeum,  reedferat.  Ncque 
mitleo  poftrumorccxdis  cxtcrmus,prorepfit  ad  lblarinmproximuin,interq;  prxrcnta  foribut  vcla  leabdidtt 
latcmem  difcurraiiforte  gicgaiius  miles  animaduetlis  pedibus  de  Audio  fcillitandi  quifnam  dlct,agnouit:cx 
rraâûmq;.8t  prx  metu ad  genua  (ïbi accidcr.tem)Impcratorcm  üilutauir.Hinc  ad aliot  eümilifoncs  fluâuan- 
tes,nec  quicquam  adhuc  qaim  frcinentes  pciduxit.  Ab  lût  leOiex  impoli  tus, & quia  ferui  ditfugcr.mt,viciflim 
fuccolhiuib.in  caftra  dclatus  cftjtridisac  trcpidus,mifcrantc  obuiam  turba,quafi  ad  panam  raperetur  infons. 
Rcccptus  intra  vallum  inter  cxcubias  milirum  pemoCtauic^liquanto  minore  Ipc  quam  (iducia.NamCOSS. 
cuin  Senatu & cohortib.  vrbonis  forum.Capitoliiimqioccupariitalllnuiicommuncm  libertatem.Accittifqj 
& ipfc per  TRIB.I’LEBinCuriam ad fuadcnda,qux  vidercntur,vi  fe,&  ncccflitate  tcucri  rcfpondir.Foftero 
verù  die. Senatu  fegniore  in  cxequer.dis  conatibus  per  txoium  ac  diHt-nlioncm  diucrfï  (cntentium,&  muhi- 
tudinc,quac  drcumftabat,vnum  rcCtorcm  iam  ik  nominatim  expofeente,  armatos  pro  concionc  iurare  in  no- 
men fuum  paflus  otbpromifitq;  finguüt  quindcua  HS.priœui  Cxûr^dcm  nulitis  ctiam  prxmio  pigneratus. 
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par  force, non  plus  que  Claudius,  ne  que  Tiberc:ains  il  y par* 
uint  par  les  rufes  Si  piperies  de  fa  merc  Agrjppina,  qui  engcola 
tellement  le  vieillard  Claudius,a  demi  hebeté, qu'il  préféra  part 
fon  tcftamenf  Neron,fils  de  ladite  Agrippinafa  femme,  à Bri- 
tannicusfon  fils  naturel  &legitime,de  melmes  que  le  vieillard 
Augufte,  tellement  poflcdéa&  commandé  par  Liuia  fa  fera- 
mc,quc  pour  luy  complaire , il  chalTa  loin  de  foy  en  fille  Pla-  area  jrrinriptii. 
nafic  fon  petit  fils  vnique  Agrippa  Polthume,  par  fon  tefta-  Nonobfruni 
ment  inflitua heritier  Tibcre  fils  de  faditc  femme,  qui  parce  où  ambus, 
moyen  luy  fucceda  à f Empire, & le  premier  exploit  duquel  fut  fcilP^mhor 
Je  meurtre  d'iccluy  Agrippa  Pofthumc.  Bref,lamefinc  metho-  ncm  Auguft" 
de  & iiraude  d'ôt  le  feruir  Liuia,pour  mettre  fEmpirçcz  mains  deuinxerat  ad 
de  Tibcre  fon  fils, de  la  mcfmc  pratique  & fin  elle  vfa  Agrippé 
na  pour  le  faire  tomber  à Néron  fon  fils.  Liuia  accoure jlt  les  pam  Pofibu- 
jours  d’ Augufte , de  peur  qu'il  ne  changeait  de  volonté , & 11c  Sam  'pian'afiî 
rappelait  Si  fitheritier  Agrippa  Polthume  fon  petit  fils.  Peu-  proijccrct.  £t 
dam  qu’on  faifoit,  die  Tacite,  b tels  Si  pareils  difeours , la  ma- 
ladie  d' Augufte  rengregeoit , parlamcfchanceté  de  fa  femme,  nouiPrindpa 
a'infi  qu’aucuns  foupçonnoidht.  Car  le  bruit  auoit  couru  peu  de 
mois  auparauant,qu'Augufte  ayant  choifi  quclqucMuis  de  fes  c<i<ks. 
plus  priuez,  poijr  cftre  tefinoins , s’eftoit  fait  condtj^ en  Lille  b c,rn-  Tatit‘ 
Planafie,  accompaigné  de  Fabius  Maximus  fcul , pourvoir  Hic  a™uc  ta 
Agrippa  : là  ôù  il  y eut  beaucoup  de  larmes  jettees  d’vnc  agitantib. 
part  & d’autre,  auec  lignes  d'amour  Si  de  charité  : de  forte  faudoAugu* 
qu'on  auoit  efpcrance  , que  le  jeune  homme  pourroit  élire  Etquidâfcc- 
rappelé  en  la  mailôn  de  fon  ayctil.  Ce  qui  fut  déclaré  par  fuf 

Maximus  à Martiafa  femme,  Si  par  elle  à Liuia.  En  la  mef-  Quippc  r«- 
mc  forte  Agrippina  craignant , que  Claudius  ne  changeait  mor  lncd3®' 

. , , ® r/  D n r , „ v rat.pautox  an 

de  volonté  & fit  vn  autre  tcltament  en  laucur  de  Britan-  remcnits.Au 
nicus  fon  fils  Si  au  defaduantage  de  Néron  fils  d’elle  , el-  *!*■ 

• 1 . . 1 T a • ttis  confcijs 


le  aduança  la  mdtt  de  Claudius.  Lors  Agrippina  , dit  & comité  vno 

**  Fabio  Maxi- 

mo  Pîara/îam  vcilum  ad  vifendum  Ag 
ex  :o  fore  vt  luucnis  t 


1 maai- 

m ad  vifcndnm  Agrippam,  militas  ilîic  vtnr.q;  lachr;  mas  ,&  fpra  chamans , (ptnique 
r pcnatibus  aui  rcâderctur.Qtjod  Maximum  vxou  Manix  apa  uillt.illa  Liuix. 
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îJumjjimm  T acitc , 1 refoluc  dcz  long  temps  de  faire  fon  mefehant  coup, 
Tum  Agrip-  empoigna  viftement  l’occafion  prefente:  & n’ayant  faute  de 
pma  fceiens  „cns  p0ur  l’exccucion,confultoit  feulement  de  quelle  forte  de 
obbex  occa-  poiloii  il  taloit  vler,  de  peur  que, par  vn  violent  &loudain,Ia 
fionis  pmpe-  nicfchanceté  fut  defcouucrtc,&  fi  elle  en  choififloit  vn  qui  fut 
toômmqjÉsï  tardif  & pourle  mettre  en  langueur, que  Claude, fe  voyant  ap- 
dcgcticrevc-  procher  de  fa  fin  & aduerti  delà  trahifon,nc  reprit  fou  fils 
CTie  repe!”  cn  amitié.  Il  fcmbloit  donc  qu’il  faloit  trouuer  quelque  chofe 
tino  Sc  prfd-  de  fingulier,  qui  lay  troublât  l’clprit , & ne  le  fit  fi  toft  mourir. 
pTOdcrctuC.'fi  Pour  cela  fut  choificvne  femme,ouuricrede  telles  chofes,nô- 
lcnrum  & u-  ruée  Locufta  : laquelle  n’agucres  condamnée  pour  empoifon- 
bidum  dilc-  ncment  a{J0it  efté  longuement  gardée  entre  autres  inftrumcns 
morus  fupre-  à celle  qui  auoit  agpctit  deregnerrpar  1 artifice  de  celte  femme 
sfdoloimcl*  ^Ut  aPPrc^  P°‘î°nJ  que  Halotus  le  chaftré  bailla  : qui  auoit 
letto,  adamo* a c c o u ft u m é de  porter  la  viande  S c cn  fai*  l’eflay.T out  le  faiét 
rem  tîlij  redi-  a efté  depuis  fi.bien  efclairci,que  les  efcriuains  de  ce  temps-là, 
aiiqmd  jdàcc-  ont  dit  que  le  poifon  fut  mis  fur  des  champignons, que  Claude 
bat,quodtur-  prenoit  plaifir  de  manger: St  que  l’on  n’aperceut  fi  toft  la  force 
&morTcnTdn'  compofition,foit  par  la  nonchalance , qui  eftoit  naturelle 
fcrrct.Dciiÿ-  à ce  PriiM^,  ou  parce  qu’ifprenoit  volontiers  beaucoup  devin: 
turamtex  u-  aucc  cc  q,^  fcmblaqu’vn  flux  du  ventre  l’eut  garenti.  A cefte 
lo Locufta, nu  caufc  Agnppma eitonnec , & au  moyen  delà  crainte  quelle 

Ser  veneficij  auoit 

amnata  , & 

diu  inter  initrumrma  regni  habita.  Eiusmulicris  ingenio  paratum  virus  ,cuiut  minifter  c fpadonibus  fuit 
Halotus, interre  cpulas.S:  cxplorarc guftu  (olitus.  Adcôquc  cunâa inox  pcrnotuerc,  vt  tempotum illorum 
fcriptorcs  proJiJcri  îtjinfufum  deleétabili  cibo  bolctorum  vencnummcc  viin  mcdicaminis  llatim  intcUeAâ, 
fècordiîneClaudij  an  vinoleiuiaifîmulfolutaaltttiï  fubueniiTe  videbatur.Igitur  exterma  Agrippina,&  quâ- 
dp  vliimjtinnbant'.ir.fpreraprxfcmium  inuidia.proiuiâm ïam (lui Xcnopiiontis  medici  conicicntiam^  ad- 
hibet.  lllctamquam  nifus  cuomentisadiuuarct  pinnamrapiJo  veueno  illitam  taucibus  ciusdcmi/îlfe  cic- 
ditur.haud  ignarus  fumma  fédéra  incipi  cum  pcriculo,pcragi  cum  prxnuo . V ocabatur  intérim  fcnatus,vo- 
tiq;  pro  incoIamitatcPnndpis  Confules  Silâceidotes  nuncupabant , eum  iam  exauimis  veflibus  & fomen- 
tia  obtegcretur,dam  rcs  lirmando  Ncronis  Imperio  componimrur.  lam  primant  Agrippina , velut  dolorc 
viâa  5t  folatia  eonquircns.tcnerc  amplcxu  Btitannicum,vctam  patetni  oris  effigiem  appcllarc,  ac  varijs  ar- 
ubusdcmorari,necubiculoegred:retur.  Anroniam  quo^i  8t  OrtauiamfororÆsciusattmuit.&cunâosadi- 
mj  eufiodijs  claûferae,crebrôqi  vulgabatdtc  in  melius  valetudinem  Priiicipis,  quo  miles  bona  in  fpc  agerer, 
temppfquc  profpcnvn  ex  monitis  Chaldxorum  attentaret-  Tune  mçdio  dici.tcrrio  ante  idtis  Odobris  fôri- 
bus  palatij  repente  diJjftiSjCoraiume  Burrho  Ncro  cgrediiucadcohorrcm,quxmorcnulitixexcubijsad- 
etl.Vbi  mrne.ue  prxfcâo,feItis  vocibus  cxceptus,inditur  lcâicx  Uabiiauilfc  quofdain  fetunt  rcfpcftantes, 
logitaméfq; vbiBtitannicus  cflctfMox nullo  in  diucrfumauftorc.qux  oftcrebmtur/ecuti liait,  lllanjlquc* 
raltris  Nero,Sc  congcucntia  teinpori  przfatus,promilfo  donauuo,id  cxempldtn  paternx  brgitinnis , Impe- 
^jtor  confalutatur.Sentcntiam  iniiitum  fccuta  Patram  confulta,nec  dabitatum  oft  apud  prouincias.  Cxle- 
ftélq;  honores  Claudiodcecrnuntur,  & fancriv  folcmnc  période  ac  diuo  Augufto  célébra  tur:  xmulame 
Agrippina  pr>jauLe  Liuix  mignificcntiam.  T cflamenrum  tamen  haad  rccitatum,nc  aurepo  ficus  (îlio  primg- 
mi')tni'.itii&.iauidi.i  aninto»  vulgi  turbaret. 
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auoit  de  fon  danger  mortel , mcfprifantlc  blafme  , qu’elle  en 
pourroit  encourir,  s’aida  du  confeil  de  Xenophon  Médecin, 
duquel  elle  auoit  de  longue  main  pratique  la  confcience;  le- 
quel feignant  d'aider  à Claude  s’efforçant  de  vomir,  fourra 
comine  Fon  eut  opinion,  dans  la  gorge  d'iceluy  vue  plume  en- 
duite de  tres-foudain  poifomn'ignorant  pas, que  les  très -gran- 
des mefchancetésfecômencentaucc  danger,  & fcparacheuét 
auec  recôpcnfcs.Iufques  icy  font  les  paroles  de  T acite.  Et  tout 
ainfi  que  nous  auons  veu  que  Liuia  auoit  fait  eftroitcmét  gar- 
der toutes  les  aduenues  & ifïucs  du  palais , & auoit  fait  courre 
le  bruit  parfois,  que  Auguftc  le  portoit  mieux, jufques  à ce 
qu’ayant  pourueu  aux  affaires , autant  qu’il  fe  pouuoit , tout  à 
coup  fon  publia  la  mort  d'Augufte , Si  que  f Empire  eftoit  cz 
mains  de  Tibere  : le  mefmc  fit  Agrippina.  Et  partant  durant 
cecy,  adioufte  Tacite,  le  Sénat  eftoit  appelle, & les  Confuls  S c 
Preftres  faifoient  des  vœux  pour  la  fauté  du  Prince  : combien 
qu’ayant  ja  rendu  l’efprit,  il  fut  couucrt  de  veftemens , & tenu 
chaud,  jufques  à ce  que  les  chofcs,qui  deuoient  affeurer  f Em- 
pire de  Néron, fuffent  preftes.  Car,  «out  premièrement  Agrip- 
pina,comme  vaincue  de  douleur  & cherchant  confolation,te- 
noit  Britânicus  embrafTc,l’appelloit  la  vraye  image  & le  pour- 
traiét  de  fon  pere , farreftant  par  diuers  moyens , de  peur  qu'il 
ncfortitdela  chambre.  Elle  retint  auffi  ÂntoniaSc  Oéfauia 
fcsfôeurs;  Sc  ayant  faiét  eftroitement  garder  toutes  les  aduc- 
nües  & entrées , publioit  par  fois  que  le  Prince  fc  portoit  de 
mieux  en  mieux  : afin  que  les  gens  de  guerre  demeuralfent  en 
bonne  efperance,kqu’ellc  peut  choifir  le  temps-&  le  pointtdc 
bon-heur,  pour  commencer  fcntreprinfe,felonfaduis  desde- 
uinsChaldccns.Lors  furlemidy,vnzicfme  jour  d’Oâobrc, les 
portes  du  Palais  ayans  efte  foudainement  ouuertes , Néron, ac- 
compagné de  Burrus,  fe  prefenta  aux  foldats  armés  qui faifoict 
la  garde  félon  la  couftume  : defquels  ayant,  par  fenhortement 
du  Capitaine  des  gardes,efté  rcceu  auec  cris  d’allegreffe , il  fut 
mis  dans  vncltéiiere  à bras.L’on  dit  qu’aucuns  furent  en  doute, 
regardans  & demandans  où  eftoit  Britannicus  : Mais  voyans 
qu’il  n’y  auoit  aucun  qui  fe  monftrat,  pour  fouftenir  le  contrai- 
re,ils  fuiuirent  ce  qui  s’offroit.  Ainfi  Néron  porté  dans  le  fort 
des  Prétoriens , ou  gardes  du  Palais , ayant  fait  vnc  harangue 
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propre  pour  le  temps  & promis  vne  largeflfe , comme  auoit  fait 
fon  feu  pere , eft  falüé  Empereur.  L'auis  des  gens  de  guerre  fut 
fuiui  parle  decret  du  Sénat.  Et  les  prouinces  n’en  firent  au- 
cune difficulté.  Et  fon  ordonna  que  Claude  feroit  honoré 
com  me  Dieu  , 8c  que  la  pompe  du  conuoy  feroit  faite  pareille 
à celle  du  Diuin  Augufteme  voulant  Agrippina  vfer  de  moin- 
dre magnificence , que  Liuiafa  bifayculc.  Toutesfois  le  te* 
ftamentde  Claude  ne  fut  leu,  de  crainte,  que  le  peuple  ne  fut 
cfmeu  d'enuie  St  defdain  voyant  le  fils  d’vne  maraftre  par  icc- 
luy  eftre  préféré  au  naturel  8c  légitime  enfant  de  fEmpcrcur. 
Voila  ce  qui  eft:  rapporté  parce  célébré  Hiftoricn  qui  feroit 
rougir  noftrc  Caluinifte  s'il  n’eftoit  fi  accouftumé  à mentir. 

£nU[a jf  loi.  & Je  fuite. 

EJf^fomme  puis  qu'il  n'y  eut  iamats  homme , qui  nafquit 
auec  la  coronne  fur  la  tejle , e^4  le  feeptre  en  la  main , 
que  nul  ne  peut  ejîre  Roy  de  par  foy , ni  regner  fans  peuple : 
& qu'au  contraire  le  peuple  puijje  ejlre  peuple  fans  Roy, 
cjr  ait  efté  long  temps  auant  qu'auoir  des  Ro/j  , c'ef  chofe 
tres-affeurèe  ■>  que  tous  Roù  ont  ejlé  premièrement  efablis 
par  le  peuple. 

V°y?  où  en  fommes  nous  ? faut  il  difputer  contre  ceux  qui 
nycnt  les  principes,8t  combatent  contre  le  fens  commun? 
Le  fils  de  la  feruante  Agar,naiftra  t’il  auec  les  mefines  qualités 
que  l'entant  de  la  maiftreflc  SaraPIfmahel  aura  t’il  autant  de 
priuilege  que  Ifaac?  le  baftard  & l’enfant  légitime  feront  ils  de 
mefine  condition?  Pourquoy  doriques  auroit-il  ejle  dit  C ha  [je  la  fer- 
mante fon  fils.  Car  le  fils  de  la  Jouante  ri  hcr  itéra  point  auec  le  fils  de  la 
libre  , auec  ifaac  fils  de  Sara  ? Bref,  les  enfans  des  ferfs  8t  des  cf- 
claucs  font  ils  de  condition  libre  ? Ceux  qui  nailTent  en  Efpa- 
gne  de  pere  & merc  Efpagnols , font  ils  François  ? St  ceux  qui 
naiffent  en  Frâce  de  pere  8t  merc  François  font  ils  Efpagnols  ? 
eltrc  libre  8c  élire  ferf,  8c  eftrc  François  St  cflrc  Efpagnol  font 
ce  pas  donquesdes  qualités, qui  accompagnent  la  naifTance 
St  qui  prouiencntdel'cftoc  8t  dutige  desparens?  Demcfme, 
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eftrc  Prince  Sceftre  fimplc  Gentil-homme , cft-ce  vnc  mefnie 
qualité  ? non  plus  qu’eftre  Gentil-homme  & eftrc  roturier  ? 

& ceux  qui  font  engendrez  par  les  roturiers,  font  ils  Gentils- 
hommes ? ni  ceux  qui  font  procréés  par  les  Gentils-hommes, 
font  ils  roturiers?  Que  fi  la  qualité  de  Prince,  & celle  de  Gen- 
til-homme patfc  du  pere  au  fils  , par  la  génération  & par  la 
naiftance,  la  qualité  de  Roy  fera  telle  pas  tranfmifc  du  pere  à 
ï enfant,  parle  droiél  de  nature  ? Quelle  malice  donques,  ou 
quelle  brutalité  cft  ce,  de  dire , Qa^'l ny  eut  iamais  homme  qui  naf- 
cjHit  avec  la  coronne  fur  la  tejle  ,&le  j ceprre  en  la  main  , c eft  à di  rc, 
portant  quant  Scfoy,  la  qualité  de  Roy?Car,nul  n’eft  fi  hebeté 
qui  penfe,  que  la  qualité  de  Roy  Toit  enclofc  en  vh  feeptre,  ou 
cnvne  coronne  materielle  , & quincfçachc  , quels  coronnc 
&le  feeptre  font  des  ornemens  Stmarques  extérieures  de  laRo- 
yauté,&  que  le  Roy  n’a  pas  moins  la  qualité  de  Roy, ne  portant 
point  fa  coronne  fur  fa  tefte,ni  le  feeptre  en  fa  main, que  quand 
il  la  porte  & marche  auec  pompe  & parade  Royale  ? D’ailleurs, 
fi  cefte  confequenceeft  bonne  & neceftaire,ainfi  que  l'Apoftrc 
lafuppofe:  S’il  eft  fils,  donc  il  eft  heritier:  celuy  qui  eft  fils  de  lius,& hères, 
Roy,  doit-il  pas  neceflairement,  par  la  mefine  confequencc, 
eltre  heritier  du  Roy  & lucceder  au  Royaume  ? Au  demeurant,  îij , & hac- 
arreftés-vous  & confiderez,  s’il  fe  peuttrouuer  chofc  plus  ad-  des- 
mirable,quclaftupidité&  aueuglement  des  Seigneurs  & Gen- 
tils-hômcs,qui  ontefpoufélafede  de  Caluin? Attendu, que  fé- 
lon cefte  doctrine,  il  fautbongré  malgré, que  chacun  d’eux  ac- 
corde & croye,  n’auoir  point,  parle  droift  de  leur  race , & de  la 
naiftance,  le  titre  Sf  qualité  de  Seigneur  & de  Gentil-homme. 

Qu’ils  naiftent  tous  roturiers,  ainfi  que  dans  Gencue,  & parmi 
lesSuiifes,  & que  leur  qualité  de  Seigneur  & Gentil-homme 
dépend  de  l’cle<ftiô  & bon  plaifir  du  peuple.  Aucuglcmct,  di-ic, 
plus  que  prodigieux,  de  ne  regarder  point , où  butte  cefte  do- 
éhrinemepouuoircoprêdre,  que  la  croyance  de  leurs  Miniftrcs 
eft,  que  nul  ne  porte,du  ventre  de  fa  nTcrc,la  qualité  de  Prince, 
de  Seigneur,  ne  de  Gentil- homme  : Que  cela  dépend  de  la 
volonté  & gratification  desfujcts,desvaft'aux  & du  peuple:  En 
Ibmmc  que  les  Miniftrcs  fretillét  & pourchaflcnt  de  tirer  le  bô 
bout,&  fe  redre  les  plus  forts,côme  dâs  Geneuc,pour  exterm  i- 
ncr&  racler  du  mode  le  no  de  Roy,de  Princc,&  de  Gétil-hôme. 
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V oyez  ce  qu’on  adjoufte,^#f  nul  ne  peut  eftre  R oy  de  pur  f»y}-  Et 
que  s'enfuit-il  de  là  par  meime  confcquence:  finon  que  nul  ne 
peut  cftre  gentilhomme  de  par  foy  ? Car,  fi  le  fils  du  Roy  ne 
peut  auoir  la  qualité  de  Prince  Sc  d’heritier  Sc  fuccefleur  au 
Royaume, de  parfoy,c’cftàdirc  dez  le  ventre  de  fa  mere, com- 
ment le  fils  du  Gentilhomme  Sc  Seigneur  d’vne  terre, aura  t'il, 
de  par  foy  Sc  de  fa  fource,la  qualité  deGentilhoinme, d’heritier 
Sc  fuccefleur  en  la  feigneurie  de  fon  pere?Pouucz-vous  douter 
donques,  que  les  Miniftres  Caluiniftes  n’eftiment  Sc  reputent 
tous  les  Gentilhômcs  eftre  roturiers?  Niregner,  Ait-il,  fans  peu- 
ple,belle  Philolôphic?comme  fi  vn  Seigneur  d’vne  terre, en  eft 
moins  Seigneur,  quand  il  lapoflede  entièrement  ,1a  tient  à (a 
main  Sc  laiaittrauaillcr  paries  valets,  que  cclu  y quilabaillée 
• à des  vaffaux,pour  la  tenir  à hommagcicomme  fi  Adam  eftoit 
moins  Roy  Sc  Seigneur  fouuerain  de  toute  la  terre,  auant  qu’il 
eut  des  enf  ans?  Ni  Noé,  auant  que  fes  enfansfeuflent  repeu- 
P1^  comme  fi  Afcanius  eftoit  moins  Roy  d' Alba  foudain 
i/j  prinapïp.  apres  f auoir  baftic,qu’apres  fauoir  peuplée?ni  Romulus  de  Ro- 
me,auparauantqu  il  y eut  retiré  tous  les  (crfs  Sc  fugitifs  des  vil- 
les  circonuoifines?Efÿ«W*  contraire^dit-tl,le  peuple  puiffe  eftre  peu- 
4 15  plcfans  Roy  yC^aitefté  long  temps  auant  qu' auoir  des  Row;ll  eft  faux, 

que  le  peuple, viuant  en  focieté,ait  efté  long  temps  auant  qu’a- 
uoirdes  Rois.les premières  focietcz des  peuples  ont  efté  faites 
parles  Rois , ainfi  que  nous  prou  lierons  : il  eft  bien  vray,que  le 
peuple  peut  eftre  peuple  fans  Roy.-mais  citant  fans  aoy,ceft  vn 
corps  fans  tefte,  plus  femblablc  à vnauorton  Sc  àvn  monftre, 
qu’à  vn  corps  naturel,  ainfi  qu’eft  l’Eglile  vifiblcdcs  Caluini- 
ftes , à laquelle  pourtant  ils  donnèrent  vn  chef,  aux  premiers 
troubles.  Il  y a plus:  Car  tous  les  peuples  libertins,  tels  que  les 
Caluiniftes, qui  ont  eu  en  horreur  la  Monarchie,  le  nom  de 
fouuerain  Sc  de  Roy , ont  efté  contraints  , en  defpic  d’eux  , en 
toutes  les  vrgentes  ncccifitcz,dcrecouriràla  Monarchie  & au 
gouuernement  d'vn  feul/de  créer  & eftablir  vn  chef,auec  plein 
pi»,  m u pouuoir  Sc  puiflancc  fouucraine , ainfi  que  toutes  les  Hiftoires 
ITirXw!  K°maines  font  foy;  mais  que  la  Monarchie  ait  jamais  eu  be- 
xunui  & ii\th  foin,  pour  fcconferuer,  en  aucune  guerre,  ou  autre  neceflité, 
neu  d’auoir  recours  au  gouuernement  populaire , cela  n’eft  onques 

arriuc.Par  ainfi,  c'cft  vne  effronterie,  de  dire, que  ceftebofetres- 
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djfrurée , que  tous  'Rois,  ont  ejié  premièrement  cjhtblu  par  le  peuple.  Et 
mefmes  outre  ce  que  nous  en  auons  dit, Abraham  a t’il  pas  efté 
Roy  en  effe<ft,fans  auoir  cfté  eftabli  par  aucun  peuple  ? & auec 
Tes  gens  a t‘il  pas  mis  en  route  quatre  Rois?  Moyfe  fut-il  pas 
auflî  vray  Roy  en  effeéfc  du  peuple  de  Dieu  & apres  luy  Iofué,  Exod.&  l«f. 
fans  auoir  cfté  eftablis  par  le  peuple?  Et  tous  nos  Rois  de  Fran- 
ce &c  infinis  autre>ont  ils  eilé  eftablis  par  le  peuple  ? c'eft  nous 
aniufer  àprouùer,quelcblanc  eft  blanc, & que  le  noireft  noir; 
paffons  outre.  . • 

En  U mc/inc  p-<ge  io  i de  fuite . 

ET  combien  que  les  fils  & de  feendans  des  Rois , en  fu/uant 
les  uertus  de  leurs  peresfemblent  auoir  rendu  les  Royau- 
mes héréditaires  a leurs  raclés , & qu'en  quelques  'Royaumes 
& pays  le  droit  libre  de  ieleSlton  femble  efire  aucunement 
amorti  'fi  efi-ce  qu'en  tous  Royaumes  biendrejfez  ce  fie  cou- 
fiumeefi  toufiours  demeurée,  que  les  fils  n'ont  point  fucccdé  a 
leurs  pères,  que  premièrement  le  peuple  ne  les  eut  efiablis  de 
nouueau,ni  n'e fiaient  reconus  Rois  en  qualité  d'heritiers  des 
défunts, ains  approuuez  (sr  nommez.  R ois  lors  feulement  qu'ils 
auoient  efièinuefiis  du  Royaume , & receu  le  Sceptre  & le 
Diadème  par  les  mains  de  ceux  qui  reprefent  oient  la  éM  aie fié 
du  peuple. 

T L appert  aflez , que  cela  eft  faux, par  les  exemples  tirez  tant 
-*  de  l’Hiftoirc  Sain<fte,que  profane, que  nous  auons  cy-deuant 
rapportez. Mais  voyons  quellepreuuc  il  nous  en  donne. 

T.  nia  page  103.  & de Jhue. 

ON  nioid  les  marques  tresmeuidentes  de  cela  ez  Royau- 
mes (fhrefiiens  que  l'on  efiime  héréditaires  auiourd'huy. 

(far  les  'Rois  de  France,d'€fj>agne,d’zAngleterre,  g?  les  au» 
très  font  coufiumierement  facrez  O*  comme  mis  en  pojfefiion 
de  leur  charge , par  les  Ejlats , Pairs , Seigneurs  du  (Royau - 
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me,  & Officiers  de  la  coronne  , qui  rcprefentent  tout  le  corps 
du  peuple  : ne  plus  ne  moins  que  les  Empereurs  d’cAllemagne 
font  nommer  par  les  Electeurs,  & les  ifoisde  Pologne  par  les 
V ayuodes  ou  'Palatins  du  Royaume , ou  l' élection  maintient 
encores  fon  droit  - Au  fi  les  villes  du  'Royaume  ne  font  bon* 
ncurRoyal,m  magnificence  d'entrée  aux  Ro/j,  qu apres  leur 
f acre  & coronne  ment  : & auciennement  l’on  ne  c ont  oit  le 
temps  de  leur  régné  finon  depuis  le  iour  de  leur facre,ce  qui  s'efi 
e frottement  ob férue  en  France. 

Vefcra-t’on?ouquene  doit  on  faire,àceft  homme, qui  eft 
effronté, que  de  combatte  f^pcrience?0»  yoid, dit-il ,/« 
marques  tres-euidentes  de  cela  e^Royaumes  chrefitens , dequoy  void 
on  les  marqucs?il  l’a  dit  auparauant,  à fçauoir  que  ce  fie  coufiume 
efi  tou  fours  demeuree  , que  les  fils  n'ont  point  fuccedé  à leurs  peres  , que 
premièrement  le  peuple  ne  les  eut  efiablis  de  nouueau , &c.  Or  quand 
cft-cc,que  le  peuple  s’eft  aflemblé  pour  eftablir  de  nouueau  les 
Rois  de  France?  Et  quelles  marques  void-on  de  ceftc  préten- 
due couftume?  Car  les  Ro«  de  France, Efpagne  ,d Angleter- 
re & les  autres  font  couftumierement  facrez.&  comme  mis  enpoffefion 
de  leur  charge , par  les  E fats  : Et  quand  cft-ce  qu’on  a veu  aflem- 
bler  les  Eftats,pour  facrcrlc  Roy  de  France?  ont  ils  cfté  affem- 
blez  au  facre  de  Loys  XIII  ? ni  au  l'acre  de  Henry  le  grand  fon 
pere?  ni  au  facre  de  Henry  III  ? ni  de  Charles  IX  ?nidc  Fran- 
çois II?ui de  Henry  II?ni  de  François  prcmier?ni  de  LoysXII? 
ni  de  Charles  VIII  ? ni  de  Loys  XI  ? ni  desautres  Rois  precc-' 
dens?D'auantagc,où  trouue  t’on  quc/«  Pairs,  Seigneurs  au  Roy- 
aume , Ç<7*  Officiers  de  la  Coronne  reprefentent  tout  le  corps  du  peuple? 
Eft-ce  pas  vnc  bourde,  que  pieça  nous  auons  réfutée  ? Ne  plus 
ne  moins  ,adjouftc  t'il , qucles  Empereurs  d' Allemagne  font  nomme. z 
parles  Eleélcurs , & les  R ois  de  Pçlongne  parles  V ayuodes  ou  Pala- 
tins du  Royaume  -,  Et  qui  a inftitué  en  France  ces  Electeurs , ou 
Vayuodcs,Ou  Palatins  ?on  feait  que  le  Pape  Grégoire  V.  cfta- 
blit  les  fept  Eleélcurs  de  l’Empire  &:  leur  donna  ceftc  authori- 
té, félon  le  tefmoignagc,non  feulement  des  HiftoriensSc  Do- 
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éteurs  Catholiques:3 mais  auifi  des  MiniftresCaluiniftes.bMais  a s:Tl,“r'K£/1 
qui  a donne  aux  Pairs  de  France  fie  autres  officiers  de  la  coron- 
ne  lapuiflance  d’ciire,ou  citablirde  nouucau,ou  approuucr,ou/w»>r'5M?. 
nommer,  ou  inueftir du  Royaume  les  Rois  de  France  ? & en 
quel  temps  leur  lut  concédée  celle  authoritér  qui  font  les  j.^.Tri»» 
Hiftoriens  qui  font  eferit?  Partant  quelle  impudence  à fon 
jamais  veu  pareille  à celle  de  ce  Caluinifte  ? Quand  apres  la 
mort  du  grand  Clouis  premier  Roy  Chrcfticn,  les  quatre  fils, 
dit  Sainét  Grégoire  de  Tours,cà  fçauoir,Theodoric,  Chlodo-  nique  intitula  , 
mer,Childebcrt&:  Clothaircfucccderentau  Royaume , Se  le 
partirent  enfcmble  efgalcment  : Et  apres  la  mort  de  Clotaire,  ,c„,  1“ 
dit  le  mefmc  autheur, J que  les  quatre  fils  à fçauoir  Charibert, 
Guntchram,  Chilpcric  fie  Sigibertdiuifercnt  le  Royaume  par 
le  fort,  dont  à Charibert  aduinr  le  Royaume  de  Childcbert  S c le  C&*  ratfu  pur 
Paris  pour  Ton  ficgc,à  Guntchram  le  Royaume  de  Chlodomer 
fie  Orléans  pour  la  demeure,  a Chilperic  le  Royaume  de  Cio-  £ues:<tH  temps 
taire  Ton  pere  fie  Solfions  pour  fa  rclîdence,  à Sigibcrt  le  Roy- 
aumede  Thcodoric  Se  Reims  pour  ion  fiege  , fi  le  peuple  ou  c s.  CnS.Jt 
les  Eftats  eufient  eu  quelque  pouuoir  de  les  dire , ou  approu-  To"ri  m ‘cm~ 

n 1 #.  • n rr  -i  / t • • ntencemm  du 

uer,  oudtablir  ,omnucIhr,  cullent-ilstroimc  bon, ni  permis,  Hl/?. 
que  le  Royaume  eut  cfté  ainfi  defpccé  Se  partage  en  quatre?tels 
partages  apportent-ils  pas  toufiours  infinis  troubles  fie  guerres  j liu-lfca. u 
fie  à la  fin  la  ruine  de  fEftatPIedi  plus, que  tant  s’en  faut  que  les  wmom» 
fils  naturels  fie  légitimes  des  Rois  de  France  n’ayent  point  fuc- 
cédé  à leurs  peres,que  premièrement  le  peuple  ne  les  cuit  cfta- 
blis,approuucz,ou  nommez  Rois, que  mcfniesnos  Rois,cn  de- 
faut d’enfans  malles  procréez  de  leurs  corps, ils  pouuoient  ado- 
pter fie  laifierk  Royaume  à leurs  fils  adoptifs, le  dôner  par  trai- 
té d'accord  fie  en  difpofer,  comme  bon  leur  fembloititefmoin 
Contran  Roy  d’Orleans,quidifpofa  du  Royaume  en  faneur  de  c Jr 
fon  neucu  Childcbert  Roy  de  Mets, par  donnaifon,  en  cas  de  J. 

mort, mutuelle  fie  réciproque  fvn  entiers  l’autre, fie  traitted’ae- 
cord,c  par  teftament  Se  adoption  le  fit  heritier  vniuerfel  de  tous  6Sj&  J*]  ^ 
fes  pays  fie  contrées, au  préjudice  de  fes  autres  neueux?  Et  que  8*. 
piseft,lc  Roy  Sigisbert,fils  aifné  de  Dagobert,  adopta  fie  infti- 
tua  pourheririer  de  fon  Royaume,  fvn  autre  Childebcrt  eltrâ- 
ger,fils  de  Grimouault  Maire  de  fon  Palais, fe  donnant, par  ce- 
fte  ordonnance , puiflance  de  defrauder  de  fa  fucccffion  les  en-  ~ * 
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f ans  du  Roy  Clouis  Ton  frère , de  forte  que  apres  celle  ado- 
ption, Dieu  ayant  donné  à Sigisbert  vn  fils  naturel  & lcgiti- 
roc,*  appelle  Dagobert,  lequel  il  commit  par  forvtcftamenc 
ïM»û6sfi.  fous  la  garde  & tutelle  de  Grimoüald,b  jufques  à ce  qu'il 
rhtmsipbïr,  cut  l'âge  de  pouuoir  régir  le  Royaume,  ce  perfide  & traiftre 
y»4  amu gf6.  de  Grimoauld , marri  de  ce  que  la  nailTance  de  ce  jeune  Prin- 
ce Dagobert  empefchoitl'cftcd  de  fadoption,  fit  rafcrlate- 
fteau  jeune  Roy  parDidon  Eucfque  de  Poitiers,  tout  ainfi 
cWsÿefcT  <lu  * vn  moine,&  lereleguacen  Efcolfe,afin  de  faire  regner  Ion 
fib  «,^657.  fils  Childebert,  qui  auoit  efté  adopté  par  Sîgisbert  : Mais  ce 
mefehant tuteur  & regent  fut  tantoftaprehendé , parle  Roy 
™*  ».  •*•'-»*  ç|oujsprcre  du defundl  Sigisbert,  & fut  ictté  en  vnc  baffe  fof- 
fedans  le  Louure  , où  il  fut  pourri  & confommé  , ainfi  qu’il 
nieritoit.  Tant  y a,  que  fi  ce  fils  naturel  & légitimé  ne  fut 
point  nay  à Sigisbert, l’adoption,  par  luy  faite  en  faueur  de  ccft 
effranger  fils  du  Maire  de  fon  Palais,  eut  forti  fon  plein  St  en- 
tier efreâ:,fans  nulle  contreucrfe.  Par  ainfi,  fi  les  anciens  Rois 
de  France  ont  eu  eu  ce  droi&  & pouuoir , efl  ce-pas  combatrc 
^expérience,  de  vouloir  dire , qu'ils  foient  fujets  à eflreeleus, 
ou  nommez  ou  approuuez,  ou  inueflis  par  le  peuple?  Bref, 
qnelle  impudence,  & quel  effroyable  crime  eft-ce,  de  vouloir 
dire, ni  penfer,  que  Loys  X 1 1 1.  ( auquel  Dieu  veuille  defpar- 
tir  autant  & plus  de  grâces,  bon-heur  & profperité  que  à tous 
fes  anceftrcs  ) n'ayc  point  juccede  a fon  peve  Hf.NRY  le  grand, 
que  premièrement  le  peuple  ne  Tuye  efiablt  de  nouutaU  , ni  nuit  cjlérç- 
conu  Roy  en  qualité  d'heritier  du  de f un  fl  fon  pere  , uins  aprouué 
nomme  Roy , lors  feulement  qu'il  a ejlé  faire, & comme  mis  en  poffejîion 
pur  les  Pairs, Seigneurs  du  Royaume ,(ÿ>  Offcicrs  delà  coronne  ? Que 
toutes  les  lettres  expédiées  & fellccs.en  tontes  les  Chancelc- 
riesde  France,  tant  d’Edits  & Arrcfts,  publiez  a fon  nom  par 
îefpace  de  cinq  mois  auant  fon  facrc,  ay  eut  efté  nuis, de  nul  ef- 
fcét  & valeur  &:  autant  de  chimères  ? Qui  pourra  fupporter  fi 
exécrables  maximes  ? Lcfqucllcs  pourtant  fe  recueillent, de 
ce  deteftablc  principe, par  confequcncc  du  tout  ncccrflaire, co- 
rne l’on  void  ? Comment  donc  tant  degentil-hommcs  & Sci- 
• gneurs,  quifedifent  bons  feruitcursda  Roy,  pcuucnt  ils  pro- 
. fcfTcr,  ni  endurer  l’irréligion  de  Caluin,  5c  des  Miniftres,  qui 
ontproduiélvne  fi  malhcureufcdoélrine?  Au  demeurât, ce  que 
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nous  auons  dit,  des  cinq  mois  du  régné  de  Loys  X 1 1 1-  auant 
fon  facre,  yoid  on  pas,  que  autant  s'en  peut  dire,  des  trois  ans 
du  régné  de  Henry  le  grand  auant  Ton  l’acte  f autant  des  huiél 
années  du  régné  de  Charles  Vll.auant  lôn  facre  ? Et  autant  du 
régné  des  autres  Rois  auant  leur  facre  & coronnement  f Et 
qu’eft-ce  autre  chofe,forsquefc  bander  auec  vncobftinée  ma- 
lice , contre  ce  que  f expérience  nous  monftre  à l'oeil , & nous 
fait  toucherai!  doigt  ? Et  pourvoir  encores  {impudence  effré- 
née de  ce  Caluinifte,  quand  liait,  les  Ailles  du  Royaume  ne 
font  honneur  Royal  ni  magnificence  £ entrée  aux  Rois , qu  apres  leur  fa- 
cre coron  nement  ,1c  prens  à tefmoins,  tous  tant  de  Princes,  de 
Seigneurs , de  Gentils-hommes  5c autres  notables  perfonnes, 
qui  ont  accompagné  noftre  Roy  à la  ville  de  Reims.-fiàfon  ar- 
riuée  3c  auant  qu'il  fut  facré,il  neluy  a ellé  fait  vnc  tres-magni- 
fique  entrée , laquelle  mefmes  a cfté  imprimée  auec  les  ccre^ 
monies  de  fon  coronnement?jc  produits  les  Annales  de  Nico- 
las Gilles,  alléguées  par  faduerl'aireci-apres,  aufquclleslelon 
fimprclfion  de  Fan  1551.  nous  liions  ces  mots  parlant  du  Roy 
Henry  II.  Le  2 y.  iourde  Juillet  I ^47.  il ferendit  en  yne  maifon pro- 
chaine des  portes  de  ladite  yille  de  R ci  ms,  la  où  il  receut  l'oUyjJance,  of- 
fres Çÿ*  requeftes  de  ceux  de  ladite  'ville.  Et  ce  fait  fit  fon  entrée  en  icelle, 
en  laquelle  luy  auoient  ejlé prepare^plu (leurs  platfans  fomptueux  fpc- 
clacles.  Le  mardy  26. dudit  mots  fa  Maicflé  fut  omcle  facree  Çjt-  enton- 
née en  la grand' Egltfe  Métropolitaine , en  la  maniéré  accoujlumee  par 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Guyfe  ^ ircheuefque  & Duc  de  Reims 
Pair  de  France.  Autre  effronterie  de  noftre  Caluinifte, 
nement,ditri\3r on  ne  contait  le  temps  de  leur  régné  ,fmon  depuis  le  iour 
de  leur  facre , ce  qui  sej ? eflroitement  ohferue  en  É rance.  Qjjoy  ? que 
cela  s'eft  cftroitement  obferué  en  France?Et  at’on  cômcncé  à 
conter  lapremiereannéedu  regnede  noftreRoy  au  iy.jourdu 
mois  d’Oélobre  1610.  qui  fut  le  jour  de  fon  facre?Les  Edits  & 
lettres  expédiées  aux  Chancelleries  depuis  le  15.  May  audit  an 
jufques  audit  jour  de  fon  coronnement  marquoienr  elles  pas 
le  premier  an  de  fon  régné?  & le  régné  de  Henry  le  grand  a-t’il 
commencé  non  plus  deftre  conté  feulement  du  jour  de  fon  fa- 
crefni  le  règne  non  plus  de  Charles  Vll.qiu  commença  à rég- 
ner l’an  1422.  félon  fHiftoire  de  Gaguin  & les  Annales  du 
racfme  Nicolas  Gilles,ôc  qui  ncfutfacré  6c  coronné,  que  hui; 
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ans  apres  à fçauoir  l’an  1430.  ainfi  qu'il  cft  rapporté  par  les  mek  - 
mes  Annales?  Eft-il  pas  vray  donc , qu'il  n’y  a rien  de  fi  impu- 
dent,quece  Miniftre  Caluinifte? 

E» la mejme ptgt  lO},&  Je  fmtt. 

Voye-jesAn-  Tt  Jf  M.  IS  de  pe ut  que  l'ordre  continué  de  quelques  fuccef- 

GiiUi.  IV 1. fions  ne  nous  deçoiue  , fâchons  que  les  6 (lat s de  ces 

Rcyaumes,ont  fouuent préféré  le  coufin  au  fils-,  tsr  le  puifné  * 
l’ai/hé.  (fomme  en  France,Loysfut  préféré  a fon  frere  Robert, 
(fomte d'Sureux  : fitem  Henry  a "Robert  neueu  de  (fiapet. 
Qui  plus  ef,par  l'authorité  du  peuple  au  mefme  Royaume,du 
rviuant  des  légitimés  heritiers  a efiètranfportè  d'vne  race  en  • 
autre, comme  de  celle  de  Merouéeen  celle  de  (fharlemagne , & 
de  celle  de  (fharlem.  en  celle  de  H ué  Capet  : ce  qui  efi  aduenu 
ez.  autres  ‘Royaumes,  comme  les  plus  ajfeurées  Hi foires  en 
font  foy.  Mais  pour  ne  nous  efloignerdu  Royaume  de  France > 
qui  a toufiours  efiéefiimé  le  patron  des  autre  s, & 01  la  fuccef- 
fîon  femble  auoir  obtenu  plus  de  crédit, nous  lifons  que  P hara-  1 
tmnd  fut  efieu  l'anccccxix:  "Pépin  ,1'anvccu-  (fharles  le 
grand,&  (farloman  fils  de " Pépin  l'an  DCCi.xviih/ans auoir 
efgard  a leur pcre.Carlomd  mort  l'an  vccLxxifnnfrere  Char- 
les ne  fut  pas  incontinent  pojfeffeur  de  fa  moitié , comme  il 
auient  ordinairement  en  la  fuccejfion  des  héritages , ains  par 
t ordonnance  du  peuple  & des  F fats  du  "Royaume - L'an 
DCccxu,Loy s le  Débonnaire, quoy  que  fils  de  Charlesle  Grdd 
ou  Charlemagne,  fut  efieu.  Et  au  teflament  de  Charlemagne 
inféré  en  l' Ht  foire  efcrrte  par  N auclere,  (fharlemagne  prie  le 
peuple  d'efiire  par  l'affemblée  des  € fats  du  "Royaume  celuyde 
fes  petits  fils  que  le  peuple  r voudra , & commande  aux  oncles 
d' acquicfcér  à l'ordonnance  du  peuple.  Mu  moyen  dequoy 
(fharles  le  (fbauue  petit  fils  de  Loys  le  Débonnaire  & de  Ju- 
dith , fe  declatre  efire  " Roy  efieu , comme  tAimoinus  Hifoncn 
François  le  récité. 
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T L nous  cotte  au  marge  les  Annales  deN.Gilles:Or  voi-ci  ce 
■^quelles  raportent, entre  l’année  mille  cent  dix  & mille  cent 
onze: Ledit  Roy  Loys  eut femme  Eh^ftlle  de  Hubert  Cote  de  V ertus 
de  laquelle  il  eut flx  fils  Cf  "y**  fille  : cejl  à fçauoir  Philippe , qui  fut  Roy 
deux  ans,\ tuant  ledit  Loys  le  Gros  f m pere,Cf  fut  rue  par  yn  porceau  en 
cheuauchat  parParis- Le  fecod fut  Koùcrt,qui  fut  infenfe,Cfapres  futCo- 
te  de  Dreux.  Le  tiers  fut  Loys, qui  fut  Roy  apres  fonpere.  Le  quatnefme 
fut  Henry, qui  fut  Euefque  de  Beauuat*.  Le  quint  fut  Philippe  ,qui fut  r~ 
chidiacre  de  Parts.  Et  le  ftxiefme  fut  nommé  Pierre  , Seigneur  de  Cour - 
tenay.Oii  l'on  void,que  ce  Robert  fut  infenfé  , & confequem- 
nient  incapable  du  Royaume,  que  neantmoins  ce  ne  tarent 
pas  les  Eftats,ainfi  que  l’aducrfaire  auance,quiprefcrerét  Loys 
à Robert:  mais  ce  fut  leur  pere, qui  fit  regner  pendant  fa  vie  fon 
fils  Loys.au  lieu  de  Philippe  fon  aifné,qui  décéda  par  la  cheutc 
defoncheual  au  rencontre  d’vn porceau.  Et  queainfi  ne  foitle 
mefine  N.  Gilles  le  racontefous  l'an  mille  cent  trente  cinq  en 
ces  termes,  Loys  feptiefme  de  ce  nom, dit  le  piteux,  fis  de  Loys  le  Gros, 
fut  coroné  Roy  tan  mille  cent  trente  Cf  yn,  yiuant  entorcs  fon  pere-.Cf 
apres  fon  trejfnu  régna  encores  iufquts  a quara  te  trois  ans  , Cf  trtfpajfa 
ian  mille  cent  quatre  y ingts.  Et  vn  peu  auparauant , fous  l’an  mille 
cent  trétevn, il  récite  lefacre  & corôncmentde  ce  Loys,&  co- 
rne il  tut  préféré  à Robert  en  ceftc  forte:  ^Luditan  mille  cent  tren- 
te Cf  yn,yiuant  encores  ledit  Roy  Loys  le  Gros, Innocent  Pape  de  Rome 
ejlantyenu  en  France  requérir  ayde , parce  que  les  Romains  youloient 
faire  yn  Pape,nommé  Pierre, qu ils  nnmmoient  Leon,  célébra  >«  Co«- 
cileen  la  cité  de  Reims  :Cf  la  oignit  Cf  fiera  Roy  de  France,  Loys,tters 
fis  duditLoys  le  Gros:  parce  que  ledit  Philippe, fon  premier  fis  ejloit  mort 
comme  dttejl.  Combien  que  ledit  Roy  Loys  le  Gros  eut  yn  autre  fis, 
nommé  Robert, fécond  engeniture , aifnéfls  dudit  Loys , toutesfois  pour 
ce  qu'il  ejloit  ignare , Cf  de  trop  fimple  entendement , il  fut  par  ledit 
Loys  le  Gros  fonpere  , Cf  parles  François  déclaré  non  apte  ne  habile 
à porter  la  coronne  di  France  :Cf  luy  fut  donnée  la  Comté  de  Dreux: 
par  amfi  fut  débouté  des  armes  , Cf  de  la  coronne  de  France: 
ce  fl  .»  fçauoir  d’or  £?•  d'azur  , fans  fleur  de  Lys.  Ce  Comte  de 
Dreux  fut  marié , Cf  eut  plu  fleurs,  enfans  , qui  depuis  firent  moult 
de  molefle  en  France.  De  luy  defeendirent  les  Comte\  de  Bre - 
taigne , par  le  moyen  de  Pierre  Mauclerc , qui  en  effoufa  {héritiers: 
Cf  en  defeendirent  aufli  les  Seigneurs  de  Concy  , defquels  lyn, 
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ce  fl  a fçauoir  celuy  qui  édifia  le  cbajlclde  Concy  ,fe  Voulut  faire  Roy, 
difant  qu'il  ejloit  defcend»  de  l’aifne fils  de  France.  Dont  il  fc  void, 
qu'encores  que  le  Roy  Louys  leur  propre  pere , eut  jugé  aucc 
l'on  Confcjlfon  fils  Robert , inhabile  8c  incapable  du  régime 
• du  Royaume,  & que  pour  celte  occafion  il  fit  lacrer  8c  coron- 
ner  Louys  fonpuifné , ccftc  préférence  n’a  pas  lailfc  pourtant 
d'apporter  beaucoup  de  troubles  an  Royaume.  Donques 
qu’eut  ce  efté,  fi  le  peuple , ou  les  Eftats  du  Royaume,  fans  la 
volonté  & ordonnance  du  Roy  , leur  pere  , euflént  entrepris 
de  prononcer  celte  déclaration  d'inhabilité  & incapacité  con- 
tre Robert,  & eulfent  adjugé  à Louysla  coronne?Icdi  plus, 
qu’il  elt  plus  croyable,  que  ce  Robert  a cité  le  quatriefmc  fils 
de  Louys  le  Gros,  & non  point  le  dcuxiefme.  Car , le  dernier 
Continuateur  de  îhiftoire  de  Aimoinus,qui  viuoitenfan  mil 
cent  foi xante  cinq,  durant  le  regne  de  ce  Louys,  fils  de  Louys 
le  Gros,  ainfi  qu’il  fe  recueillit  par  la  fin  de  fon  hiltoire  , pou- 
uoit  mieux  fçauoir,  fi  Robert  fut  le  quatriefmc, ou  le  deuxief- 
mefilsde  Louysle  Gros,  que  non  pas  Nicole  Gilles,  qui  a cf- 
critfes  Annales,  en  fan  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dixfcpt, 
comme  luymefme  tefinoigne  en  ladite  année  , fur  la  fin  des 
gcltes  de  Charles  VIII.  Et  le  Continuateur  de  fhiftoire 
Rofaitc^Lu-  ^’Aimoinus  dit,  * que  le  troifiefme  fils  de  Louys  le  Gros, 
douicus  duxit  eftoit  appellé  Henry , qui  fut  Archcucfque  de  Rheims  : & 
bidmTwiom  *lue  <Il,atr‘e^mc  eftoit  nommé  Robert, qui  fut  Comte  de 
Hûberti  Co-  Dreux  : & le  cinquiefme  appelle  Philippes, qui  fut  clerc  :& 
mit» de  Mo-  le  fixiefinc  eut  nom  Pierre,  qui  efpoufalafillcvniquedeRey- 
ga^uitlbxfi-  hald  de  Cortenay , duquel  il  poffeda  la  terre  & la  Seigneurie. 

bot  81  vnam 

filum.  Philipptim  qui  vnâu s cft  in  Rcgcm  : de  quo  conrigit  fingulare  S:  vltcrii»  inauditum  ïrancLr  regni 
întoituni'irn.  Cùm  emm  iplcfloridus  S:  amina' puer bonoruin  fpes  tiinôrq;  malorum  quadam  die  perci- 
uttaiis  Parificnfjt  fuburbiutn  cquinrec.  obuio  porco  diabolicn  ofltnfut  equs  grauifltmr  cmdir , fclloremq; 
fuum  n^biliiEmuin  pucrura  filiee  coolteruatum  mole  ponderiv  fui  conaikitum  c«ntrnui . C^uo  dolore  ciut- 
tas  3c  quicumq;  aùdieruni  conftcrnati  funt  ( ea  lîquidetn  die  cxercitum  ad  expeditiouem  afducrat  ) vocilc- 
iabantur,flcbant & riuLibanctcncrrimumqicolligcmes  puenim  pcnc  cxrinftumin  proximatn  domunt  re- 
porta m-Notte  verù  iuftantc  prohdulortpiricum  cxbaiauit.Illoin  temporc  morabatur  AltilliodotiPapa  ln- 
nocenous  .quemvt  patrcni  fuum  (ÿiritualcm  ptetijt  Rcx  pij  (Jimui,  vt  alium  filium  fuum  I.udoukum  inun- 
eeret  & coronarct.Conuocata  ieitur  proeemm  tegni  S:  clcri  multitudiiic  vit  pii  rccordaiionit  innocentât: 
mm  mus  Pontiicx  Rcnos  acccifir,  & Ludouicumadoicfceiit*mpu;rn&  modeftum  vnxit  m rtgem  & coro- 
nautt.Tcrrius  autein  régis  blius  Hcnncui  cft  appcllatus.poftca  Rcmen.  Archicpikupus  ordinatus.  Quanus 
verô  Robertus  eomes  Droccnlium.  Qjincus  Philippin  clcricui.  Scxtut  Pctn.lt  qui  duxit  vxotem  tiliam 
Kamaldi  de  Coctenaieo,  St  tertani  ipfius  habtiit  eum  ea  : quia  non  cm  aliut  hcret  fupcrftcs. 
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Et  cela  demeure  confirmé  aufli  par  Robert  Gaguin  (duquel 

N.  Gilles  fait  grandeftataulieuprealiegucfurlafindc  lavie 

de  Charles  VIII.)  Car,apres  que  Gaguin  a nombre  Philippe, 

Loys , Henry , Pierre  & autre  Philippe , il  dit , 1 il  y eujl  au  fit  >» 

quatrtefme  entre  les  fils  de  Loys  le  Gros , le  nom  duquel  Us  aut heurs  ont  * Uy  lec m 

obmu,  qui  fut  perc  de  Robert  Comte  du  Perche  de  Dreux  que  fanti-^fif^1}  c* 

. . , * ' .ii,  • r r b _ . , ~l  Adclaidcvxo 

quite  * appelle  Druides.  Par  ainfi  fi  fon  adjointe  plus  de  toy,  coin-  rc.duris 
me  il  femble,que  Ion  doit,  à ces  deux  célébrés  Hiftoricns,que  fil‘* '*• 
à Nicole  Gilles, il  faut  dire  que  Loys  cftoit  le  fils  ailiié  dcLoys  faj?hiU^cC 
le  Gros, apres  la  mort  de  Philippe  ton  premierjné,&  que  ccluy  ciucm 
duquel  dépendirent  les  Comtes  de  Dreux , cftoit  le  quarricl-  "div- 
ine, loit qu’il  ait  eu  nom  Robert,  ou  ait  eu  quclqu’autre  nom.  mus.Ludoui- 
Etfi  ainfi  eft,  il  n'y  eut  aucune  preference  du  puilné  à faifné. ^ ^depuis 
Que  s’il  eft  vray,que  ce  Comte, ou  perc  des  Comtes  de  Dreux  eft.Hemicum 
futpluftoft  nay  que  Loys, ce  fut  Loys  le  Gros  leur  pere,&  non 
point  les  Eftats,quifitce  choix, qui  préféra, fit  facrcr&  coron-  p«him,  qui 
nerpourRoy  Loysfonfils,  àraifondupeu  deléns,&de  lafoi-  dc 

blelfe  d’efprit, qu’il  rcconoilfoit  en  Robert  fon  autre  fils.Er  par  giiamvxorcm 
ainfi, en  toutes  ni aniercs,ccfte  allégation  de  Loys  préféré  A ro-  «cepit.  Et 
bcrc,  eft  inepte  8c  impertinente.  Encores  plus  impertinent  eft  f;fanPrËccÎË- 
ce  qu’il  dit,  que  Henry  fut  préféré  à Robert  neucu  de  Capet.  CarN-  fi*  Archidia- 
cilles,fon  Hiftorien  par  luy  cotté  au  marge, fous  fan  neuf  cens 
quatre  vingts  dixfdefcriuant  les  geftes  de  Robert  Roy  dc  Fran-  mors  abl'um  • 
CC  fils  de  Huë  Capet  dit , I celuy  Robert  eut  de  ladite  Confiance  fa  puit 

r ri  ,n  ' r • • t r < ■ Suc  intcrii- 

femme  quatre  fils  : c ejt  a Jpauotr  Hue  qu  il  fit  coronntr  Roy  a Compteg-  beros  quartu* 
ne, mais  il  mourut  auant  fon  pere.  ^ dpres  fa  mort  il  fit  coronner  k R eims  cuj^  nomcn 
fon  fécond  fils  Henry , qui  régna  apres  luy,  Robert  fut  Ducdc  Bourgon-  tCTcim”p«* 
gne,&<  Eude  fut  YLucfque  d Auxerre  :&•  ~rne  fille  nommee  ^4 lis  fut  ma-  Robcrti  Co- 
née  .*  Baudouynde  tlfle&c.  Dont  il  appert,  que  Henry  fut  le  lé- 
cond  fils  du  Roy  Robert,  8c  que  Robert  fut  le  troifiefine  fils:  Et  que»  Dru>-- 
confequcmment,  que  noftre  Caluinifte  a mal  prins  fes  mefu- 
res. Et  mcfmcs, encores  que  Robert  euft  cftél’aifnc,cequc  nô, 

8c  Henry  puifné,  puis  que  ce  fut  le  Roy  Robert  leur  perc,  qui 
apres  la  mort  de  Hué  fonailhc,  fit  coronner  iccluy  Henry, l'ad- 
uerfaire  ne  peut  faire,  ni  recepte,  ni  mife  dc  ceft  exemple.  Le 
mefme  Hiftorien  nous  renforce  cefte  vérité, fous  l’an  mille 
trente  vn  8c  trente  dcux,difanr,Co»r>  f ccjluy  Roy  Henry  Ja  Rome 
Confiance  ,famarajlre , machina  fort  aurc  les  plus  grands  Barons  du 
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Royaume, pour  cuidcr faire  Roy  Kobert , qui  eftoit  Duc  de  Bourgongnè] 
fils  puifné  dudit  feu  Koy  Kobert  & d elle  : Voilacomme  il  confirme, 
que  Robert  eftoit  fils  puifnédu  Roy  Robert  .-puis  il  adjoufte 
ConfccutiuemcntjEr  entre  autres  attrahit  a elle  Eude,qui eftoitCom- 
te  Palatin  de  champagne, de  Brie,de  Chartres ,<&>  de  Touraine  : auquel 
elle  promit, donna, afin  qu'il  fut  de  fon  party,  la  moitié  de  la  Comte  du 
Maine:mais  iceluy  Roy  Henry, qui  eftoit fage,  hardy,  aftpre , & "Vaillant 
C heualier , & lequel  ledit  R oy  Kobert , fon pere  auant  fon  trefpas fit fa - 
crer  & coronntr  Roy  a Ketms,de  "vertueux  & grand  courage  ,&à  fai - 
de  de  Kobert, Duc  de  Normandie ,&•  du.  Comte  de  Corbeil, qui  eftoit  fon 
oncle , rtfifta  a leurs  entreprinfes  contraignit  les  "Vaffaux  de  Fran- 
ce a luy faire  hommage.  Voilacommeil  affeure  derechef,  que  le 
Roy  Robert , auant  fon  trefpas , auoit  fait  facrer  & coronnerà 
Reims  ce  fien  fils  Henry:  Et  que  par  la  pointe  de  felpée  & à 
l'aide  du  Duc  de  Normandie  , & non  par  aucune  ordonnance 
des  Eftats , ou  du  peuple  , ni  des  principaux  Seigneurs  & Ba- 
rons, qui  au  contraire  furent  conjurez  auec  fa  mere  contre  luy 
ceft  Henry, qui  fut  le  premier  de  ce  nom, fit  valoir  le  droit,  que 
fon  pere  luy  auoit  lailfé,&  fc  maintint  polfelfcur  du  Royaume. 
rJr^Anno  nic*mc  vérité  fc  juftifie  auffi  , par  le  tefmoignage  du 

m. xxxi. in  Côtinuatcurde  fHiftoire  d’Aiinoinus,qui  dit.quecnfan  mil- 
r'minicx'o  trcntc  vn^c  R°y  Robert  palfa  de  celle  vie  en  l'autre , qui  vi- 
bijt Robcrtus  uant  auoit  procréé  au  monde  trois  fils&  vne  fille:  à fçauoir 
rex  qui  dum  Henry, qui  luy  fucceda  au  Royaume,  & Robert  Duc  de  Bour- 
gongnc  & Hugues  Euefque  d Auxerre  & Adalaidc  femme  de 
très  hlios  & Rainald  Comte  de  Ncucrs,nommâtpluftoftHcnry,  que  Ro- 
itiUcct  *h  en  - bcrc,il  s'enfuit  que  Henry, félon  fon  opinion,eftoitpluftoft  nay 
ricû  qui  poil  que  Robert.  Pour  le  regard  de  ce  que  noflrc  Caluinifte  adjou- 

cum;  »nflus  dilànt , Qui  plus  eft,par  (authorité  du  peuple  au  mefme  Koyaume  du 

cllin  rcgcm:  . , . , n’  J 

& Robertum  "V  tuant  des  légitimés  heritiers  a ejte  transporte  d y ne  race  en  autre,  com- 

duccin  15  ur-  de  celle  de  M trouée  en  celle  de  C harlemagne,g^  de  celle  de  C harlem. 

ftagracmAn  cn  ce^e &Me  CaPet»  Nous  inonftrons  cy-aprcs,  où  il  meffurîe 

tiiliodotcfem  tapis  ces  mcfmcs  exemples , qu’il  eft  faux  , que  la  coronne  ait 

AdldaXmc-  transférée  d’vne  race  cn  autre  par  l’authorité  du  peuple,  ni 

tiamRainaldi  des  Eftats, ce  que  nous  ne  voulons  ici  inférer  pour  n’eftre  con- 

uernenfis  Txo  ftra*ns  d’vfer  de  redites. Quant  à ce  qu’il  dit  que  cela  eft  aduenu  es 

rem.  autres  Koyaumes, comme  les  plus  affeurées  Hiftoires  en  font  foy,  O titre 

ce  qu’il  ne  nous  cotte  aucun  exemple  des  autres  Royaumes; 
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telle  fpeciilation  & recerche  eft  hors  de  noftre  fuicâ:  & *GnS.rHun. 

deüem;  Etiesdigreluonsnc  nous  lont  point  agréables’.  Ve-  ro.9. 

nons  donc  à ce  qui  nous  touche  : Mais  pour  ne  nous  tjloigner,  Dc>^ranc°tû 

dit-il,  du  Royaume  de  France,  qui  a toufiours  ejlc  tflime  le  patron  des  fuent  pri’ 

autres,!*?  ou  la  fucccfton  femble  auoir  obtenu  pins  de  crédit , nom  li-  Pus  à muhîs 

fins  que  pharamond  fut  ejleutan  CCCCXIX.  Pépin  , fan  DCCLI.  cumniulude 

Charles  le  Grand  O Carloman  fils  de  Pépin  , fan  DCCLXVIII,  fans  «*  Sulpmj 

auoir  efgard  à leur  pere.  Et  je  demande  en  quel  autheur  liions  niricT h'ifio- 

nous‘jque  Pharamond  ait  elle  efleu  ? le  plus  ancien  hiftorien  ri»,nontamc 

pour  fhiftoire  de  France, &plus  digne  de  foy,quc  nous  ayons,;! 

îçauoir  S. Grégoire  de  Tours, qui  viuoit  du  temps  de  Gunthran  nus  nominat* 

& Childebert,  petits  fils  de  Clouis  premier  Roy  Chrefticn,&b^-“* 

qui  fut  facré  Euclque  de  Tours, l’an  de  grâce  fix  cens  neuf,ain-  h*c  «uû  ; 

fiqueluy  melinc  la  marqué  à la  fin  de  Ion  hiftoire,  qu’eftcentSu°<lcii 

quatre-vingts  dix  ans  tant  feulement,  apres  l’année  cottce  par  l^s^nowT 

l'aduerfaire  de  celle  eleélionpretcdué  de  Pharamond, tant  s’en11*').01'  n°n 

faut,  qu’il  alfeure, que  Pharamond  ait  efté  efleu -Roy  , quemcl-p°à™"“mf  - 

mes  il  n’a  eu  nulle  cognoiflance  du  nom  de  Pharamond,  & cô-  ‘ 

fefle  qu’on  ne  fçait a au  vray,  quels  ont  efté  les  premiers  Koisj^^j* 

des  François;  Il  allégué  l’hiftoire  d'Alexandre  Sulpice  &dc  Francis  mc- 

Rcné  Frigerie  & de  Orofe  plus  anciens  Hiftoriographcs,  & ra-  n,°ra“ 

porte  plulieurs  palfagcs  d'iccux  , où  ils  parlent  des  viéloires  Rcgibmnon 

desfaites,  guerres  & courfes  des  François,  fans  nommer  au-  non'inftis- 

cun  Roy,  &mefmes  il  s’cfmerucille,b  de  ce  que  ces  anciens  îii 

hiftorie ns  nomment  les.Rois  des  autres  nations, & n’ont  point  «>nfularibus 

couché  par  eferit,  le  nom  d’aucun  -Roy  des  François.  En  apres 

il  dit, c Nous  (fins  çÿ*  entre  les  Confulatres  ou  au  traiélé  des  g«n  Franco- 

Confnlaires)  que  Theodomer  Roy  des  François, le  fils  de  Richemer , 

£7*  fcila  fa  mere  perdirent  la  \ie  par  le  tranchant  de  fefpée.  On  dam,8r  Afcilî 

dit  au  (h  nue  chlopionfou  Clodion  ) preux  Çp-  tre  s-noble  de  race  entre  n’;atren\  «us, 
j r ■ r J ^ ■ Il  • ! n gkdio  uucr- 

ceux  de  ja nation  fut  Roy  des  François , qui  habitoit  e cbajteau  fcôos.Fcrur.c 

appelle  [Dijparg  ( aujourd’huy  Ausbourg)  qui  efl  aux  confns  des cu  tHf  Chln- 

T huringcois.  Et  peu  de  paroles  apres  il  adioullc,  J chlogion  ^"nôbiLfli- 

mumin  gère 

fuategem Franconimfùiflc,quiapud Difpargum  caflrum  habitabar,  quod  cflin  termino  Thoringoium. 
d :Chlogk>autcmnums  explorarcribusad  vrbem  Cumaracum  peiluftrata  omnia  ipfc  Icnicus, 

Romanos  picrerit,  ciuiratcm  adprchcndii  : in  qua  pautuhi  remplis  refidens , sfque  Si  minira  fluuium  oc- 
cupauic.  De  muas  ftupc  quidam  Meroueum  Rcgem  fiiiflc  adfcrunt,cuius  fuir  bihsi  C hlMcncus. 
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(ou  Clodion ) enuoya  des  ejftons  en  la  yillede  Cambray , laquelle  il  fur- 
priai  fumant  faduis  qu'il  receut  de  fes  ejfies,&<  mit  à mort  les  Romains. 

\l  ne  fit  p.ulongfeiour  en  icelle  : il  occupa  tout  le  pays  iufques  au fieuue  de 
Somme.  Quelques  y ns  tiennent  que  de  la  race  ticeluy  ej}  iffu  Merouee , 
qui  eut  V»  fis  nomme  childerje.  Et  puis  il  dcfcritles  geftes  de 
Childeric,  8c  par  apres  des  autres  Rois  fucceffeurs  d’iceluy. 
Dont  il  fe  recueillit  euidcmmcnt,que  de  fon  temps  on  n'auoit 
ouï  parler  d'aucun  Roy  Pharatnond:  que  fi  Grégoire  de  Tours 
n’a  point  eu  conoiflancc  du  nom  de  Pharatnond  , jaçoit  qu’il 
ait  elle  tort  curieux  de  recercher  les  noms  8c  geftes  des  pre- 
ni  iers  Rois, comme  il  apert  par  ces  paffages,je  vous  laifle  à pen- 
fer,  quelle  foy  on  doit  adjoufter  à ceux , qui  long  temps  apres 
luy,  ont  dit , que  vn  nommé  Pharatnond  a eftc  le  premier  Roy 
des  François,  fans  nous  alléguer  aucun  autheur  ? Partant,  puis 
que  Aimoinus  viuoit  du  temps  de  Charlemagne, comme  il  tef- 
moigne , tant  en  fEpiftre  Liminaire,  que  fur  latin  de  fon  qua- 
triefine  liure,c’cft  à dire  plus  de  cent  foixante  ans  aprcsGregoi- 
re  de  Tours, quelle aflcurancc  pouuons nous auoir,  deeequ'au 
Catalogue  des  Rois  de  France, il  met  au  premier  lieu  cePha- 
ramond  fils  de  Marcomir,  fans  nous  citer  aucun  tefmoin,pour 
prcuuc  de  fon  dire  ? Ado  Archeucfquc  de  Vienne  a eferit  fa 
Chronique  plus  de  cent  ans  apres  Aimoinus , 8c  dit  la  mefme 
choie  que  Aimoinus,  fans  alléguer  aucun  autheur.  Rcgino 
n’ayant  crouué  rien  de  certain  de  ce  Pharatnond , il  n’a  voulu 
en  faire  mention  en  fa  Chronique.  Quant  à Sigebcrt,  il  dit  en 
l'année  4rp.de  fa  Chronique , que  Simon  8c  Marcomir  chefs 
des  François  eftans  deccdez,lcs  François  prindrent  refolution 
de  fe  gouuerner  par  forme  de  Royaume, comme  les  autres  na- 
tions,Sc  ordonnèrent  pour  Roy  Pharamond  fils  de  Marcomir: 
mais  il  ne  nous  donne  aucune  prcuuc  de  cela.  Et  il  a eferit  fa 
Chronique  cinq  cens  ans  apres  Grégoire  de  Tours  j Car  S ige- 
bert  mouruft  en  l'an  de  grâce  onze  cens  douze , ainfi  qu’il  cft  • 
marqué  en  icelle  année  en  l’addition  de  fa  Chronique.  D’ail- 
leurs,il  ne  contuent  pas  du  temps  aucc  Ado,  qui  met  le  com- 
mencement du  régné  de  Pharamond,  en  l’an  de  grâce  trois 
cens  foixante  feize,ou  foixante  dixlèpt , 8c  le  commencement 
du  règne  de  Clodion  fils  de  Pharamond  enuiron  l’an  trois  cens 
quatre  vingts  trois.  D’auantagc  tous  ceux, qui  ont  parlé  dePha- 
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râmondcüfent.qu’il  euft  vn  fils  appelléClodion,qui  luy  fuccc- 
da  au  Royaume;Et  c’cft  chofc  eftrâge,que  Grégoire  de  Tours 
ayeeuconoiffancede  Clodion, ainfi  que  nous  auons  vcu,&n’£ 
ait  pas  eu  de  Pharamondfon  pere  ? Iran, pas  vn,de  tous  ceux, 
qui  font  mention  de  Pharamond,  n’a  feeu  rien  dire  , de  ce 
qu'il  a fait  fefpace  de  onze  ans,  qu’ils  difent, qu’il  a régné  : Et  il 
n’y  a point  d’apparence, qu’il  n’ait  fait  quelque  choie,  dans  ccft 
efpace  de  onze  ans, s’il  eftvray,qu’ilaiteftéaumonde?D’abon- 
dant,tous  ceux  qui  parlent  de  ce  Pharamond , alTeurent  qu’il  a 
efté  le  premierRoy  des  François:Et  toutesfois  nous  auons  veu, 
que  Grégoire  de  Tours  dit  auoir  leu  au  traite  des  Confulaires, 
que  les  François  auoient  eu  vn  Roy , appelle  Theodomer,fils 
de  Richemcr,auant  le  Roy  Clodion , 8c  confcquemmcnt , ou 
auant  le  régné, ou  durant  le  régné  du  prétendu  Pharamond  pc- 
re,dc  Clodion.  Adjouftezà  cela, que  Ammianus  Marcellinus, 
quiaefcritfonHiftoireversfandcgracc  380.8c  parconfequet 
auparauantle  temps  du  régné , qu’on  affigne  à ce  Pharamond, 
premier  Roy  prétendu, fait  cxprelfc  mention  des  Rois  des  Frâ- 
çois.  Parainfi  ilapcrt,  quenousnepouuonsfçauoir  pour  cer- 
tain,que  les  François  ayent  eu  vn  Roy,qui  ait  elle  appelle  Pha- 
ramond.Que  fi  nous  n’auons  pour  certain, qu’il  y ait  eu  vn  Roy 
appellé  Pharamond , je  vous  prie, quelle  alTcuranccpouuons 
nous  auoir  de  la  maniéré , qu’il  eft  paruenu  à la  coronne  ? fi  ce 
fut  par  droit  de  fucceflîon , ou  par  ele&ion  ? il  y a plus  que  tous 
afferment , que  Pharamond  eftoit  fils  de  Marcomir:  Et  tous 
auffi  s’accordent  en  cela,qn' ils  difent,  que  Marcomir  durant  fa 
vie  conduifoit  les  François , foit  qu’il  portail  titre  deRoy,  ou 
de  Duc  feulement, ou  de  Capitaine  general, enfin  il  eftoit  leur 
chcfice  que  ce  juftifie  auffi  par  Grégoire  de  Tours.- dont  il  s’en- 
fuit, que  Pharamond  eft  paruenu  au  gouuernement  des  Fran- 
çois,pluftoft  par  le  droit  de  fucceffion,  que  d’elcétion.  Au  fur- 
plus, quant  ainfi  feroit, qu’il  eut  efté  eleu  : puis  que  tous  affer- 
ment, que  fon  fils  Clodion  luy  fucceda , & à Clodion  fon  fils 
Mcroiiée,8c  à Meroüée  Chilperic  Ion  plus  proche,  8c  ainfi  des 
autres,  qui  ne  void , que  le  Royaume  de  France  fut  rendu  héré- 
ditaire dez  le  berceau?Pour  le  regard  de  ce, que  noftre  Brutus, 
dit,quePcpm  fut  clcu,nous  auons  def-ja  dit, que  nous  môftrc- 
rons  cy  après  le  contraire.  Et  quant  à ce  qu’il  adjoufte,  que 

Tt.  ■ 
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Charte i te  Grand  & Carloman  fils  de  Pépin  furent  cleus  fan 
«vf^sîc  plu”  DCCLxv. fans  auoir  efgard  à leur  pere,  Ado  le  defment,qui  dit,*  £- 
niu  Poruifcx  J tienne  Pape  ayant  omît  Pépin  pour  Roy , tl  oignit  pareillement  fes  deux 
n"in  r P,pi*  fës *Hft  parles  Carloman.  Car  comment  fera-t’il  véritable, 
duos  quoque  que  Charles  le  Grand  StCarlomanayenteftc  el eus, fans  auoir 
rotam&o*  e%ar<^  ^ ^eur  Pere  Pépin, puis  que,  durant  la  vie  de  leur  perc,  ils 
ium.1nn.1m  r furent  facrez  Rois,&  à mefmc  temps, que  leur  pere,  & mcfmes 
pâmer  vnxit.  par  le  Pape? Outre  apres  la  mort  de  leurperc,lc  mefme  autheur 
Anno  inTar-  raPorte b qu’ils  prindrent  fadmimihation  du  Royaume,  fans  al- 
nationis  Do-  leguer  nulle  eleétion,ne  confirmation, ou  approbation  du  peu- 
obijî  r^ia’uit  plc5°udes  Eftats?  Adjouftons  à cela  le  tcfmoignage  de  Rhegi- 
autem  port  nOyC[ui  ditc  que  fan  de  l' Incarnatio  de  nojlre  Seigneurie  fufcht  Ejiien- 
n!s  ne  ^liPe  confirma  Ptpin  pour  Roy  par  la  Sain  fie  Onflion  & auec  luy 

annu  pJulo  oignit  fes  deux  fis  Charles  & Carloman  <?  la  dignité  R oyale.  Et  apres 
Glo  auoir  récité  la  mort  de  Pépin, il  dit^la  mefme  chofe,que  Ado& 
Car'oiuT  & vfe  des  mcfmes  mots,raportant  comme  Charles  & Carloman 
Carlotiünus  furent  eleuez  au  Royaume, fans  faire  nulle  mention  d’cleéiion, 
corum'ciciiatî  ne  approbation  du  peuple,  ne  des  Eftats.  Produifons  aulfile 
fcnt.Carolus  Continuateur  d’Aimoinus  qui  dit, e Eftienne  Pape^apres  auoir  re- 
cnii^tc^Car  cetl  ^eP,n  foyfajjeurance  de  la  defenfe  de  fEghfe  Romaine , le  con~ 
lonünus  Sncf  facra  à l'honneur  de  la  dignité  Royale  par  la  facree  onflion , <ÿ»  auec  luy 
les  deux  fis  Charles  O Carloman.  Sigcbert  fous  l'année  75  2.C0n- 
AnnoDomi-  firme  la  mefme  chofe  difant,f  Pépin  auec  fes  fis  Carloman  O* 
nica:  Incar-  Charles  efl  omfl  pour  Roy  par  Ejlienne  Pape  en  eux  leur  race  ejl 
rupradSthi»1”  henite  .f  iam.us  en  [héritage  de  la  fuccefion  Royale , & par  anathème 

StcphanusPa  <Apofoliaue  tout  e franger  ejl  interdit  de  l'muafi on  d'icelle.  Et  plusbas 
pa  confirma-  1 ” J 1 

uit  Pipinumfarvfta  vnfHonein  Rcgcm , & cum co  vmieduos  filios  cius  Carolum  & Carlomannum  ad 
Rcgiamdignitatcm.  . -, 

d £»  in/r.i/»b  vint  7^8.1  bi  pjc  diem  claufit  cxcremum  vm.IJus  Augufli.  Ec  Dominus  CaroIus&Carlo- 
mtnnutelcuati  funt  in  regnuimCirolur  in  Mouiaua  rniicace,Carlomanus  in  Sutflione- 
c .4  immun  L4.t-.61.  Stcphanm  Papa  pbllquam  à Rcgc  Pipino  Ecdcfix  Roman»  defenfionis  firmitjtcm 
acccpit  ipfum  liera  vnitioncad  rcgix  digniratis  honorcm  cunfccrauit  & cum  co  sluos  filios  cius  Carolum 
& Carlomannum. 

f Siçibrr.  chrtm.  (îtl>  mu  75 i.Pipinus  à Srephino  Papa  cum  filijs  fuis  Carlomanno  & Carolo  in  Rcgcm 
»ngimr,&  per  cos  gcncratio  corum  in  hxreilicatem  regaliv  fucccmonts  in  perpetuum  bcncdicùur,  & omnis 
aUenigcna  ab  cius  uuufionc  Apoftolico  anaihcirucc  imctdicùur. 
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fous  l’annéc7<y8raportant  la  mort  de  Pépin, il  dit,*  P (pin- meurt: 

Charles  fon  fils  pour  la  grandeur  de  fcs  heureux  faits  appelle  Grandaydt  mukôpoftPi 

partage  le  Royaume  auec  fon  frere  Carloman.  reo-na  apres  luy  quarante  P‘nus  ll;on* 

V 6 >>,  , , 1 J ’ » ,T  J r?  i 1 ^ 11  J tue.  Cuoh» 

jept  ans.  Et  Charles  fut  coronne  a Noyon , Carloman  en  la  yilie  de  hljus  cil.s  ,,t0 

S 01  (font.  Et  plus  bas  fous  l'an  771.  b Carloman  Roy  frere  du  Roy  filicitatis  ma 
C hiwles  trjj>a(fa,fa  part  du  Royaume  fut  y nie  à la  part  de  Charles  , £?•  notT^înicu/^c 
fa  femme  aueefes  en  fans  fe  retira  yers  De  f demis  Roy  d'Italie.  Ce  fc-  magnus,tom- 
roit  temps  perdu  de  prendre  garde, à ce  que  les  Hiftoriens  ino-  ^a"'‘O(-u0c« 
dernes  en  ont  eferit  : veu  qu’ils  n en  peuucnt  fçauoir,  que  ce  lonianno  reg 
qu’ils  en  ont  appris  de  ces  anciens,  aufquels  on  le  doit  rappor-  "°li’CUIr'6^t 
ter:Etparle  tefmoignage  defquelî  nous  voyons, qu’il  fc  juftific  mi47.E«Ca- 
clairement,  que  Charles  Si  Carloman  auoient  efté  facrcz  Si 
deftinez  Rois  auanr  la  mort  de  leïir  pere  Pépin,  Si  qu’apres  la  acctTi't 
mort  de  leur  pere  ilsprindrent  l’adminiftration  du  Royaume,  coronam,car 
fans  qu’il  foit  parlé  d'aucune  eleélion, qu'on  ait  pratiqué  enuers 
eux.  Il  cil  bien  vray  , que  le  Continuateur  de  l’Hiftoire  d*Ai-  SudTorîca. 
moinus  dit,  c qu’apres  la  mort  de  Pépin,  Ses  enfans  charlcscfr  77f:/oTlo- 
Carloman  crce^Rois  par  le  confcntcment  des  François,  Charles  rcceut  n.anr.us  R ex 
les  marques  du  Royaume  en  la  ydle  de  Noyon  Carloman  en  celle  de  £6“ 
Soijjons-.nuis  ceftc  claufe , cree^  Row parle  confentement  des  Fran-  pars  rCgm  c- 
pw, lignifie, que  lors  qu’ils  furent  facrcz  & crcez  Rois  du  viuant  «f  Pai'lbus  ■ 

j , ° 7 /•  i y ii  i-  „ i Caroli  (c  v- 

.cte  leurpcre,ce  fut  choie  agréable  aux  brançois,  Si  que  tout  le  r,it)VXor  eiUI 
peuple  en  fut  fort  joyeux  & content:  Car  vnpeuauparauant,  * fii'i*  & 
amuque  nous  auonsveu  , il auoit  raconte,  comme  ils  turent  coa<jDdyc- 
oinéts  à la  dignité  Royale  auec  leur  pere , à quoy  ceftc  claufe  rîum  regem 
fe  rapportedaquelle  mal  entendue  pourroit  feruirparauanture  con  ' 
de  pierre  d’achopement.  L’on  peut  dire  auflî,  que  la  diuilïon  C Continuât. 
qu’ils  firent  du  Royaume  de  leur  pere  en  deux  Royaumes , fut 
trotiuéc  bonne  par  tout  le  peuple, & faite  par  l’aduis  desplus  no  rô  ciusCaro- 
tables  Seigneurs,  ce  que  ne  déroge  en  rien  au  droit  de  lafuc- 
ceflîon.  Et  en  cefte  forte  l’a  rapporté  N-  Gilles,  difant  y^4pres  fcnfuFrarco- 
le  trefpas  dudit  Roy  Pépin  , lefdits  Charlemagne  & Carloman  fre-  iü^l£lcr«- 
res  fes  enfans  furent  coronne ^ Ro« , ledit  Charles  a Noyon , & ledit 
Carloman  à Soiffons  : puis  partirent  le  royaume  par  le  confeil  de  uimo  Cailo- 
Berthe  leur  mere  & des  Barons.  Et  eut  Charlemagne  à fa  portion 
France  <&  Aquitaine.  Ce  quCnoftre  Caluinifte  adjoufte,  que  tCgni  fulctpc 

X t 2 nlrt- 
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Carloman  mort  fan  DCCLXXI.  [on  frert  Charles  ne  fut  pas  mcontintt 
poffeffeur  de  fa  moitié , comme  il  auient  ordinairement  en  la  fuccepott 
des  héritages  ,ains par  l ordonnance  du  peuple  & des  Eflats  du  Royaume , 
demeure  conuaincu  de  faux,  tant  par  le  rapport, que  nous  auôs 
rbrl?'ZZ  veu,queSigebert  en  fait, que  par  Rhegino,qui  dit a fous  icelle 
>u>7ji . année  771. que, £»  la  mefme  année  le  Roy  Carloman  mourut  le  1111 
Et  codera  an-  ti)Ur  Décembre  au  Village  de  Salmontiac.  Et  le  Roy  Charles  Vint  au 
nus  Rcx  de-  Mllagt  de  Carbomac  l'a  ou  yindrent  rs  luy  Volcaire  Folrad  cha~ 
funftus  cft  <»  pelains  auec  les  autres  Euefjues  & Prejlres,  Vuann  & ^dalhard  C 0- 
tiaco  u'1'™  tes  auec  k*  autres  principaux  Seigneurs  , qui  auoient  ejle  à Carloman. 
nas  Dccemb-  Mais  la  femme  de  Carloman  auec  peu  de  François  fe  retira  y ers  les  par- 
S*—  ties  d'Italie.  Et  le  Roy  célébra  la  fefle  de  la  Noël  au  lieu  d' Mtiniac  &> 
villam  Car-  de  Pafques  en  Fierijlel.  Et  Ado  recite  , b fan  de  f incarnation  du  Sei - 
boniacumvbi^^.  DCCLxxt  .Carlomanpaffa  de  cejle  Me  en  l'autre  le  ^.lourde  De 
Volcarius”sc  cernbre  au  y 1 liage  appelle  Salmontiac.  Et  fa  femme  auec  quelques  Fran- 
Folradus  Ca-  fois  pajfa  en  Italie.  Et  les  plus  nobles  François  auec  les  Euefjues 
abjsEpdcopis  Comtes  (c'cd  à dire  luges) fc  foufmirent  au  glorieux  Roy  Charles.  Le 
& facerdoti-  Continuateur  d Aimoinus  dit c ain Çv Carloman  fonfrtre  décéda  le 
&AdaUurdus  4'^'  Décembre  au  y i liage  de  Salmontiac  : &le  Roy  fongeant  d mettre 
comités,  cum  en  ft  main  tout  le  Royaume  yint  au  yillage  de  Carboniac : la  ou  ilreceut 
altjs  prima ti-  v chaire  Puefque  de  Sion,&  Fulradctiapelain&plufteurs  autres  Pre- 
nmtCar‘l wû  flres,®*  Comtes  aup  (c’eft  à dire  luges)  & les  premiers  du  peuple  de 
ni.  Vxorve-  fûn  fr (recentre  lefqucls  les  plus  remarquables  furent  Vuartn&-  ^4 dha- 
ni  ,<cunl°pçr-  lard  qui  yindrent  yers  luy. Car  fa  femme  &enfans  auec  partie  des  1-rin- 
paucisFr^ncis  cipaux  Çjyplus  notables  du  peuple  allèrent  en  Italie.  Et  le  Roy  endura 
FiTpcrrc^  patiemment  leur  retraite  en  Italie  comme  faite  en  yatn  : & célébra  la 

& edebrauit  Noël  en  ^4  et  imac  &•  la  Pafjue  en  Hariflel.  Adjouftonsà  CCS  an- 
Rcx  natalcm 
Domini  in 

Adtiniaco&  Pafchain  Hcriftcllio.  ^ 

b Adom s Cbroiuco  ett.tte  fcxtd.  Anno  Incamationis  Domini, DCCLXXI.Carlomannusdcfunclus  cil  in  vil- 
la cjuje  dicicuc  Salmontu:us  pridie  Nouas  Dcccmbris.  V xor  vero  illius  cum  aüquibus  Francis  ingreflà  cft 
in  Itali&m.At  nobiliores  Franci  com  Epilœpis  & Comitibus  gloriolo  Rcgi  Carolo  Çc  commiferunc. 
ç jltmotru  Çontin*nor  ^.r.<58.Carlomantms  frater  au*  pridie  No  nas  Dcccmbris  dccefïit  in  villa  Salmon- 
ciaca:  & rcx  ad  capicnduni  ex  integro  regnum  anitnum  intendens  in  Carbonacum  villam  vcnit.Ibi  Vuilha- 
rium  Epifcopurn  Sedan  en  fcm,  & Fulradam  Capcllanum  & alios  plurcs  facerdotcs,Comitcs  criam  arq;  pri- 
mates frarris  fui  inter  quos  vcl  prreipui  fucrc  V uarinus  & Adlulardus  ad  fe  venientes  fufccpic.  Nam  vxor 
eius  & filij  cum  pirteoptimatum  in  Italiam  profcâi  func.  Rcx  autem  profeftionem  corum  in  Italiam  quafi 
tupcruacuam  patienter  t jlii:cckbrauitq>  Naulcm  Domini  in  Attiniaco  ôc  Pafcha  in  Hariftailio-  ^ 
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ciens  le  tcfmoignagc  de  N.Gillcs.f#  l'an  degrace,dit-i\,fept  cens 
feptante  >»  ledit  Cartoman  frère  de  Charlemagne , qui  auoit  eu  en  fa 

portion  le  Royaume  de  Soif  ans , mourut.  Et  parainfi  reuint  toute  la 
Monarchie  tpt  Royaume  à C harl(magne;& fut  ledit  Carlcman  enter- 
re auprès  de  l'epin  fonpere  a SatnFeDcms.  ^Apres  fon  trejpas  ~in  Fran- 
çois nommé  ^Antoine  , emmena  fayefue  Çy*  fes  enfans  deuers  Dtficr , 
Roy  des  Lombards  ^duquel  Charlemagne  auott  efpoufé  la  plie , qui  les  re- 
ceut,  dont  ledit  Charlemagne  fut  courroucé.  Par  le  tefmoignage  dôc 
de  tous  ces  Hiltoriens,void-onpas  fimpofturede  noftre  aduer- 
faire,  en  ce  qu'il  dit , que  Charlemagne  ne  fut  pas  incontinent 
poffcffcur  du  Royaume  de  fon  frere  apres  la  morrd’icclui,  ains 
par  l’ordonnance  du  peuple  & des  Eftats  du  Royaume?  Car, 
pas  vn  de  ces  Hiftoriens  fait  il  mention  d'aucune  ordonnance 
du  peuple,ne  des  Eftats?  ni  d’aucune  tenue , ou  affembléc  d’E- 
ftatsPfut  ce  par  l’ordonnance  du  peuple  & des  Eftats,  quand 
tous  afferment, qu’apres  la  mort  de  Carloman,lcs  premiers  du 
Clergé,  les  luges , les  plus  grands  Seigneurs  accoururent  vers 
Charlemagne, ainfi  qu’on  a de  couftume  daller  falué'r  tout 
Roy  nouucau, lui  offrir  fon  feruice,  lui  prefter  ferment  de  fide- 
lité & receuoir  fes  commandcmcns  ? a ton  point  pratique  ce- 
lle couftuîneSc  ce  deuoir,  enuers  tous  les  Rois  éc  Seigneurs 
nouucaux , qui  paruicnnent  à la  coronne,  ou  à quelque  princi- 
pauté , ou  feigneuric  , parle feul  droit  de  fucceflion  légitimé, 
fans  cleétion , nomination , ne  confirmation  de  perfonne  ? & 
mcfmes,au  commencement  du  régné  du  Roy  rres-Chrefticn,à 
prefent  régnant, a ton  point  veu  tous  les  Prélats,  Princes,  Sei- 
gneurs, députez  des  Cours  des  Parlemens&  desprouinces  lui 
venir  rendre  ce  deuoirPEt  la  preftation  du  ferment  & de  l’hom- 
mage , la  reucrence  qu’on  frit  & la  fubmiffion  qu’on  va  rendre 
au  nouucau  Prince, ou  Seigneur , & la  nouuelle  confirmation 
des  eftats,  ou  offices,  qu’on  valuy  demander,  au  commence- 
ment de  fon  règne  &defapoffcffion,cft-cc  vneeleéiion  qu’on 
fait  de  fa  pcrfonne?appelicra-ton  cela  vne  ordonnance  du  peu- 
ple & des  Eftats  ? C’eft  trop  nous  arrefter,à  faire  voir  vne  im- 
pofture  fi  euidente.  Mais  voyons  ce  que  noftre  impofteur  met 
apres:  L' an  DCCCXI I.  dit-il,  Loysle  Debonaire^quoy  que  pis  de  Char- 
les le  Grand,ou  Charlemagne  fut  e/leu.  Examinons  la  vérité  de  ce 
fai<51,&:  produifons  en  premier  lieu,  ce  que  le  Continuateur  de 
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aW.4-f.rj-f»  f Hiftoire  d’Aiinoinus  en  a efcrit:»  Delà,  dit-il, parlant  deChar« 
ùnuter  Am.  lcmagtie>  tenant  .i  Rome  il  fut  honorablement  receu  par  le  Pape 
vmicns°honp  ^4 lrian:&*  célébrant  là  la  fai  n fie  fefle  de  Pa fanes,  le  me  [me  Papeba - 
rificcabAdria  pti  ça  fan  fils  Pépin, Cÿ* foi  on it  pourRoy  joignit aufit  Loyulc  frere  d't- 
o^)tuiPcft?&  celmy,  aufauels  il  impofa  la  coronne  ,&•  le  plus  grand  de fauels  affituoir 
cum  ibi  fan-  Pépin  fat  conjlitue  Roy  en  Lombardie  , &>le  plus  ieune,  affauoir  Loys, 
wïdbnwfb \fateflajdiRoy  en  Aquitaine  ou  Guienne.Et  plus  bas, b parlant  du 
ptiiiuitidcm  mefmc  Charlemagne,  ^4y  tnt  fait,  dit-il, 'rne  affemblee  generale 
i'ontitex  hiiû  faityenir  yers foy  .1  *Aix la  chapelle ,fon fis  Loys  R oy  d' ^ qui tai ne  il 
vnxitqP,n««n  le  coronna  &>  le  fit  fan  compagnon  du  no  d’Empercur:&  ejlablit  far  l’I 
lu  Rcçcnwn  ta/;e  Bernard  fis  de  fan fils  Pepin&commanda  qu'il fat  appelle  Roy.  Et 
LuJoukü  fw  au  ch.fuiuant  il  recite  la  mort  deCharlemagne,CWes  lEmpe- 
trem  cius-qui  reur)  dit-il, paffantChiuer  à A ix  la  Chapelle  en  l'an  de  fan  âge  prefaue 
bus  & cor  oui  fapxante  0n%iefme,de  fan  régné  le  quarante  fapttefme,  de  ta  coque/le  & 


n ma  fabmifiion  de  /’  J ta  lie  quart  te  troi/î:fme,&  depuis  qu'il  fut  appelle  E m- 
P‘j’’  percur  & Au  tu  fie  l'an  quatorze fmt,paffa  de  cejîe  yteen  l'autre  le  28. 


iinpofuit. 

Quorum 

'or  ll*cfX  *f'  percur  &1  Auçujte  t an  quatorze 

nusiiiLongot  <s  J 1 \ - -ii.  . 

bardia,  miuor  Ianuier.Dequoy  Loys  fan  fils, qui  lors  paj]  oit  aufit  l biucrentruienne  au 

vcrôiJcft  Lu  y Mai-e  de  Thoars, ayant  eu  nouuelles  parle  raport  de  plu ficurs, fa  rendit 
douicus  in  A-  . , . ./  ; 1 .fa  . • ..  /* 

tjuitanu  Rct  a Aixla  Chapelle  le  30. tour  apres  que  cela  fut  arriueiçya'iec  ynjou- 

coiîitutoscft.  WYain  parfait  consentement  faueur  de  tous  les  h rançois , c eil  à 
AcdcmX- ha  dire  auec  vn  fingulier  & merueilleux  applaudiflfemeiït  de  tous 
bito  gcncrali  jes  François,//  facceda  a fonpere.  Mettons  maintenant  fur  le  bu- 
XXTT'fe  rcau  Ado,c  Quelques  années  dit-il, parlant  de  Charlemagne 

apud  Aquas  // a//,t  ,'f  \{omc  par  deuotion  ,fon  fils  Pépin  efl  receu  furies  fonds  de  b a- 
1mm  iXoui  ptrfme  par  le  Pape  Adrian fes  deux  fils  f ont  dejjine^pour  eflre  R ois 
cum  Aquita-  Et  plus  basd  fous  l’anneeSo  parlant  du  nielmcCharlemagnc, 
njx  R«b«u,  pvmpereUrAit-i[,diuifcfes\{oyaumes  entre  fes  fils  afin  que  ihactifceut, 
impofuit  & fi  yiuo/t  apres  luy  quelle  parue  il  auroita  défendre  & regtriso  tejtamet 
Impcrialiin  ° fHr  çela  fait , (ÿ>  confirmé  par  ferment  parles  plus grands  & prince 
tcmfcclrBcr  paux  des  François , fut  enuoyé  au  Pape  Leon  afin  qui  lie  faufcriuit  &• 
nardiimq;  ne  fini  a fl  de  fa  main;  c’cft  à dire  à caufe  de  l’Empire , & non  pour 

potem  fuum  ‘ e,  J > 

ES'Îrxfecic «c  Rcgem appellarî  iuffit.  Jimum»»  hfaa.f.K,  100X4.  Dum  Carolu. 

Inr.'cratorA  i'nfgraai  hvemaret  anno  xtatis  fcrefcptuigcfimo  pnmo.rcgni  autemxLvi  I .fubaftxq,  Iulii 
‘ uuo^retd  Imoeratot  Sc  Auguftus  appcllatus  cft  anno  xi  I n.v.CaU  cbruarus  rebus  humawi  cxcc.- 

f,r  C uiuireinuncium  cum  Ludouicus  filins  cius  in  Aquitains  apud  Thcoduadum  villam  vbi  & ipfc  tune 
hLnX  pluriu.isdefercniibusacccpiirci.tr.cer.mc , poftquam  * coderai  die  Aquafgam  venu  fummoqs 
oui  îiuui  l-rancorum  coufcnfuacfauorc  patri  fucccHit.UrTO  h.ibaur  Ifa.r.  10.  c ChrM- 

“i4r'f/fv...M4««73i.Orandi  gracia  Romani  poft aliquot  amios ;ingrelGii , ab  Adnano  Ponuhccfilius  cius 
luscx  facto  foute  excipicw,  aiq;  duo  tili)  cius  Rcgcs  miaati  func.  d et 


fi  kperfks  effet,  qtiam  partan  tucn  & rçgete  de^JetT^a- 
mentum  indefaffmn  J:  iuremtando  ab optimaubus  trancorum conlitmatum  ALcoyii  apx  BUifuniAt  ma. 
nufuafubfcribcrci. 
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raifondu  Royaume  de  France,  pour  lequel  n’efloit  befoin  du 
feing  ni  foufcription du  Pape.ll  fit  jurer  auflî  les  plus  notables’3  €‘  "fi'M 
Seigneurs  des  Françoisde  l'entretenir,  à celle  finqueccluy  de  Âttc*- 
fes  fils, qui  voudroitapres  fon  trefpas  y contreucnir,  ne  trouuat  na,i?ni4  Do- 
aucun  des  plus  notables,  qui  voulut  lui  tenir  la  main  , de  peur  S*!onuC-" 
d’eftre  parjure  : & que  par  tel  moyen  les  fils  feuflent  COn-  tu  a<fuccato 
traints  de  garder  & entretenir  le  partage  ordonne  par  ce  relia-  luS"*’ 
ment  Sc  le  maintenir  en  bonne  paix  & concorde,  Fans  courir  l®  füo  Rfgî 
îvn  fur  les  brifées  de  fautre.Etplus  bas  le  mcfme  autheur  par-  ^uiramco 
iant  du  mefme  Charlemagne  dit,  a L'an  de  incarnation  du  Se,-  n 
gneur  DCCCXI 1 1.  ayant  fan  afftmblée  <n  nerale  à ^Aix  la  Cha-  & lmrer'al« 
pelie  il  mit  fur  la  tcfle  de  Louys  [on  fils  Roy  et  Aquitaine  la  coronne  c“fcïî 
de  t Empire  & le  fit  compagnon, du  nom  d‘  Empereur.  Et  il  cfablit  au  fi  Bcrnardum 
fur  f Italie  Bernard  fon  petit  fis,  fis  de  Pépin , & commanda qu'il jut 
appelle  Roy.  Faifons  encres  venir  Rhegino  & apporter  fa  depo- !il,m  Pipini 
fition,b  L an0dit-i\yde  fincrtYnrttion  du  Sciqymhy  DCCLXXXI  çh<tY-  ^ta^pr*fc- 
les  s ’ achemina  <*?•  célébra  la  Bafoue  à R orne, & fon  fis  Pépin  fut  là  ba-  wdlali 
pti^épar  le  Pape  Mrian,<&  luy  mefme  le  tint  fur  les  fonds  de  baptef-  ^ . 

me, &fos  deux fis  forent  omis,  pour  tsTre  Rois,  par  le  mefme  Pape.  chlZ'fZ 
lceluy  Pépin  fur  f Italie  & Louys  fur  Aquitaine.  Et  plus  bas  fous  no  Domini* 
ïannée  d ccc  vi . c parlant  du  m cfm c Charlc magne,  l'Empereur  » 

pnntrefolutio  auec  les  premiers  & plus  notables  des  François,  de  mer-  Carolus  icer 
tre  O établir  entrefer  fis  >«e  bonne  paix  <&  concorde , & leur  par-  Eét 
tager  le  Royaume.  Et  ayant  fait  la  diuifton  en  trois  partie  s, il  partagea  *n  Ronu,& 
fon  Empire  entrefer  trots  fis , afin  cju'yn  chacun  foeut , quelle  port,  on  S te!" 
tl  aurait  a défendre  <&gouuerncr  s'il  furuiuoità  fon  pere.  De  ce  par-  Pipinus  al/ 
tage  il  ordonna  fonteflament,  & fut  confrm'e  parles  François  par  Aa™  Pa- 
ferment , & enuoyeau  Pape  Leon  pour  confirmer  de  fa  propre  ma, nies  «S, 
decrets  cficcluy , ce  qui  fut  fai  B.  Et  plus  bas  fous  fan  813.  parlant  folucfuf«T«, 
d’iceluy  Charlemagne, il  dit,  * En  apres  en  yne  afemblee  nerale  L i frpS 
ayant  mande  quérir  en  Aquitaine  &•  fait  tenir  yersfoy  fon  fils  Louys,  «^oPomifi- 
luy  mit  fur  la  tejle  la  coronne  de  la  dignité  itnpena/e,  & confit  ua  fur  ILZTctr 
l Italie  Bernard  fon  petit  fils  , &■  commanda  qu'il  fut  appelle  Roy. 

ÏÏWïT  cft^^^8o«.Impmitorfu„prii1,0,ftuj&0  . 

üïïi/t,  , m'UCrlda,&  con^ruanda  mter  filios  lue,  & de  panitior.c  tteni  p!«m,ni  habuir.Ei  diuïfio 

rartr tfl  ,n!cr  tr“  «4 1 
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Le  apres  quelque  peu  de  paroles  il  adioufte, a En  l*  ntefme  année 
char[e(  Efnpereur  t relia  (fa  &•  à Mix  en  (Eglife  de  S.  Sauneur  & de 
CirXs^m0  U S.  Vierge  Marie  mere  de  Dieu  fut  honorablement  enterre  laquelle 

peuwr  obijt  gzfrfeHall0it  fait  baftir  depuis  les  fondement  d'ynmerueilleux  ouurage, 

Louys  fon  fils  print  lefeeptre  impérial.  Mettons  encore*  fur  le 
uatoiis&fan- ta_js  gfrebert b fous  l’an  781-  Charles  Roy,  dit-il,  par  deuotion  al- 

u ; ©•«  («  p f-  «"0>  en*  !"  *<f*  «r  f** 

tiïjionorifi-  fur  ^auitatne.  Et  plus  bas  fous  1 année  8o<5".  c Charles  fait  lepar- 
“ „ du  K oyaume  entre  fes  fils,&  fur  ce  fan  tejlament  fait  il  le  confirma  de 

filiam  ipfc  %n  autorité  &<  par  l autorité  du  Pape  Léo. Et  plus  bas  fous  fan  812  . 
miiifico  ope-  cfia).ies  Empereur  mit  fur  Louys  fon  fils  la  coronne  Impériale  & fit 
?5SÇ  Roy  l lui,,  B, rruri  fh  * Prp.»  Ru,.  Etplus  bas  fous  tannée 
fcdt.Ludoui-  g j £ charles  Empereur  glorieux  ayant  pacifié  &•  amplifie  fon  R oyau- 

;lïsr  Jo-UmOomn,  > nk/Mj***  •*"*  tf»  * n&, 

feeptra  fuf-  ^ efi enrer/e  'A  stix  lan  de  fon  dge  foi xante  dou^tefme , qui  pour  la 

àfi™.  */■«  “B"’"  ,fi  ■>PP’l‘lG,„d,lo  yiod^olEmorl.  ntogr 

yilimrti.  ',rcri, : ^protltautl Louy: (o’tfHumtlemfm  1S.  on:.  Voilà  doil- 
Carolus  R«  auatrc  tefmoingsqui  font  fans  reproche, & conformes  en 

fa  Ro'iîa  va-  lcurs  depofitions,qui  donnent  le  defmcnti  à noftre  Calunufte: 
ait,  ibiq;  fiüj  non  feulement, en  ce  qu’il  a impudemment  pofe , que  Louys  le 
t chvkmtguf»*'  : Mais  aufli en  ce 

Pipinuvfuper  -jj  jjt } qUC  au  tejlament  de  Charlemagne,  Charlemagne  prie  le  peu- 
S;:LL:  pie  £ elire  par  l‘a(f< emblée  des  Ejlats  du  Royaume  celuy  de  fes  petits  fils, 
Aquit3niam.  que  [e  peuple  Voudra  & commande  aux  oncles  d acqutcfcer  a l ordonnan- 
ce, ÿrafib  J ^ V . yCu  quetous  aflfcurent,  ainfi  que  vous  voyez , que 
lï£  fans  nulle eleéHon.Louys  le  Dcbonaire  fut  oi.,a S:  facre  dans 
fÜOÏ  pattmo-  Romc  par  le  pape, & à mefme  heure  cltabli  Roy,par  Ion  perc, 
fur  le  Royaume  d' Aquitaine,*  long  temps  aptes  cotonc  Em- 
«“■  t pcreur.auffi  pat  fonpete.Et  que  fumant  ce  droi&qui  lui  eUo.t 
SX*  acqu«  & transféré  par  fon  pete,  .1  pnffeda  lc  Royaunie  de  Fta- 
«ittaiots  cc  ÿ l’Empire,  & non  pat  aucune  eleâion.  V eu  aulü,quc  tou 
afferment,  que  Charlemagne  par  fon  tcftamenr  diilnbua  Se 
partagea  fcsltoyaum  es  à fo  trois  Ms,8çmefmes  fit  jurer  à tous 
•»>“  fes  plus  grands  Seigncursdc  France,  de  gauler  St  entretenir 

“"^  «afleinenttoutce  qu’U  auoit  ordonné  touchant  ce  partage 

t oronam  Im-  • 

pcrialem  im- 
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Car,  c’cft  bien  loing  d’auoir  prié  le  peuple  par  ion  teftament 
d’elire  parl’affeniblée  des  Eftats  du  Royaume  celuy  de  fes  pe-  ' 
titsfils,  que  le  peuple  voudroit,  puisque  par  Ton  teftament  il  y b AWm,<i" 
pourueut  & diuifa fes  Royaumes  à fes  trois  fils,&  fitjurertous  ^”^”7 
les  principaux  & plus  notables  du  peuple,  d’entretenir  & ob-  fhûi'gcMr*- 
fe ruer  ce  qu’il  auoit  ordonné,  fans  y contreuenircn  nulle  for-  « 

te  ? C’cft  bien  loing  aufïi  d’auoir  eftimé  , que  les  Eftats  euffent  trftéuncntnm 
faculté  de  faire  cleélion  de  celuy  de  fes  petits  fils,  que  le  peu- 
pie  voudroit,  puifque  apres  fon  teftament,  fes  deux  autres  fils  ti  ipfius  Ca- 
eftansdecedez, ileoronna,*  Empereurfonfils  Louys  & don-  j^<u,nusrfiJit 
nale  Royaume  d’Italie  à Bernard  fon  petit  fils,  de  fon  pro- rcn.ljjic  p3_ 
premouitement,  fans  fe  feruir  de  nulle  eleétion  du  peuple,  nû&Fili]& 
refçindantpar  ccfte  nouuelle  Inftitution  & derniere  difpofi- 
tion  le  partage,  qu'auparauant  il  auoit  fait,  par  fon  teftament.  far  Carolus 
T)  ailleurs  il  eftfaux  , que  on  trouue  au  teftament  de  Charle-  ^ 
magne  ,,raporté  par  Naucler,  b que  Charlemagne  aye  prié  fimus&  Ko. 

Hector  In.pc  - 

rij  Pius,Fclix,Viâor  ac  triumphator  fentper  Auguftus  omnibus  fidelibus  fardiDci  Ecikfiar;qei  fub r.oltro 
Impcrioconftituri  firnt.  Sicut  omnibus  vobis  notumefle  crcdimus  quomodo  diuina  clcmcmsa  curus  nutu 
ad  occafum  tendentia  Ce  ai  b per  fue  ccftiones,  gencratkmum  rcparationcs  gencrar.tur , très  rebis  dando  h - 
lios  magno  nos  miferationis  acbcncdittionis  line  ditauit  muncre , quia  pu  cos  ftax.ci'.ni  vota  r.ofira  fpcm 
uoftiamde  rcgnoconfirmauir,  & airam  obliuioni  obnoxix  pottcritatis  k-uioum  fccit.  Ira  & hocvcfcls  no- 
roît) tieri  volumus  quod  soldent  per  Dci  gratis  ni  filios  no  (h  os  rcgni  à Deor.obis  cor,  telli,  dor.ee in  cotpcrc 
fumut,&  poil  nofti  uni  ab  hac  mortalitatc  difccllum  huius  à Dco  confciuati  & confciuar.di  rcgni  vcl  In.jc- 
rij  noftri  hcrcdcs  tclinquerc,  (i  fiediuina  maieftas  annuel  itoptnnnn, non  vt  confiifc  arcj;  ir.orair.aiè  ,autlub 
totius  regriitirgitim,  vcl  lias  controucrfiani  cis  rclinquamus/cd  trina  partitione  totem  rcgrum  diuidcr.io, 
quaniquilqticiilorumtucri  vcircgerc  debeat  delcribcre  & dcfignarc  volunms,  co  vidclicct  n cio , vt  !t.a 
qutfq;  pornonc  contentus  juxta  orduutioncn:  noftram  & fines  rcgni  fui  qui  ad  alicr.igcnas  exterduntureu 
Du  adiutorio  nitatur  detendere  & paeem  atq;  chai  itatcni  cum  fratre  eufiedirc.  Du  ifioncs  veto  a Dcocer.- 
fenrati  & conferuandi  Intpaij  vcl  rcgni  noftri  talcs  fttccre  pfacuit,  vt  Aquitanism  totsro  atq;  \ afcor.ii,  &c. 
Et  afrrn  .auir  rtcittltinnfiiuJa  7(çymm<i  cft'iidommt  à rhaatndt/ii  t nu  fit , i / «u'u  »/?<•,  Hacautcm  tah  crdtrc 
difpofuimusjvc  fi  C arolus.qui  niaior  natu  eft,prius  quain  ccteri  ftatics  fui  obici it , pars  rcgni,  quant  bsbtl  .H> 
diuidaïur inter Pipinum  & Ludouicuni,ficut  quondamdiuifumeft  regrum  ir.rer  nos,  & ftattcni  nofirum 
Carolomanum , co  modo , vt  Piprnus  illam  portiomm  habcac  quant  frater  nofter  Caiolcn  rnos  hafcntt. 
Ludouicus  verô  illam partcmquam  nos  fufcepimus  ,fi  vrrôCarolo  & I.udouicovnicr.iibtis  Pipinus  foms 
humait*  debitnm  complcuetit , Caro'us  & Ludouicus  diuidant  inter  fe  regnum  quod  ille  haboit  vt  ab  m- 
greffu  ItaUrpcr  Auguftam  cinitatem  acerpiat  Carolus  Vcrccllas  & Papiani  & ir.de  per  Faduni  ftuuiemtcr- 
«ninoctrrrcnie  vfq;  ad  fines  Rcgicnfiuni  & iplutn  Rcgium  & citiiratcm  nouam  atq;  Mutinant  vfq; ad  retmt- 
nosS.  Petit, hav auicatcs ami  fuburbanis  territonjs & quicquid  indc  Romam  pergenti  cftad  leuam  vna 
cum  Ducatu  fpolctino  accipbt  Carolus.  Quicquid  autem  à prxdiflis  ciurtatibus  Romam  cur.ti  ad  dextram 
iacct  de  prxdiclo  rcgno,id  cftportionem  qui  remar.fit  de  regionc  tranfpadana  vr.a  cum  ducatu  T ulco  vfq; 
ad  marc  Auftralc  & vfquc  ad  lllius  prouinciam  Ludouico  ccdat.  Quod  fi  extetis  lùpciftitibus  Ludouiau 
fuctitdcfûnAusjcam  partem  Burgundùe  quant  regno  ciu»  atüunximus  cum  Prouir.cia  & Scptinrania  fiuc 
Gotthia  vfq;  ad  Hilpaniam  Pipinus  accipbt,Catolus  veto  Aquitaniam  atq;  Vafccr.iam.  Qr  cd  fi  filius  cni- 
libct  horum  trium  frarrum  natus  fucrit,  quem  populus  digcrcvelicvt  patri  lûo  fucccdat  in  refriharedita- 
te.volumusvcconfcntjantpamiirpfius&rcgnarepcnniuar.tfiliumfratrisfui  in  poitior.c  rcgni  patcini. 
Pbaiitctbm  interprxdÿtosflatucrearq;prxdpercproptcrpaccmquamir,tcreos  perpetuo  manerc  d<fi- 

dcramuïjvt  nullus  corunr  fratrù  fut  terminos  vd  rcgni  limites  inuedcrc  pixfu«ar,ntq;  fraudulcntcr  urgre- 
di  ad  coiiLurbanduu;  rcenurn  eius,&c. 

Vv 
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le  peuple  d'efiirc,  ai  aye  fait  aucune  mention  de  l'aifcmbée  des 
Hftats,  Il  cft  bien  vray  qu'il  cft  dit,  que  apres  que  Charlemà- 
gne  eut  aflïgné  à chacun  de  Tes  trois  fils  fa  portion  8c  eut  ordon 
né,  que  fi  tvn  d'iceux  dccedoit,  les  autres  deux  fucccderoicnt 
au  defund,  il  adioufte , que  fi  toutesfois  chacun  deux  auoit  vn 
fils,  8c  que  vn  fils  fut  cileu  ( c’eft  à dire  defiré  ) parle  peuple, 
pour  fucccder  au  Royaume  de  fon  perc  decedc  ,cn  ce  cas  il 
veut  8c  ordonne  que  les  oncles  de  ce  fils  y confentcnt  8c  per- 
mettent qu’il  règne  au  lieu  du  perc  : Mais  oifvoid,  que  ce  n’eft 
qu’vne  gratification  8c  faueur  ,que  Charlemagne  vouloit  faire 
aux  vœux  8c  àîaffe&ion  du  peuple.  Mais1  voyons  le  refte  de 
ces  impoftures  : ~4h moyen  dequoy  , dit  noftrc impofteur,  Charles 
le  C hauue  petit  fils  de  Louys  le  Debonndire  &<de  ludith  ,fe  deelaire 
ejlre  Ifoy  c/leu,  comme  *4 imonius  hijlarien  François  le  récité  : Grande 
impoftiue;Voicy  ce  qut  dit*  Aimoinus  ou  fon  Continuateur.’ 
Intcrea  lu-  Cependant  ludith  ^durufle  fe  refouuenant du  confeil  quelle  auoit  pris 
dith  Augufta  auec  la  ConfciUers  de  fa  CourÇy  auec  les  autres  nobles  du  Royaume  de 
pridem  'cum  Frace ,perfuada  i [ Empereur  de  députer  hers  Lothaire  fon  fils, pour  l'inui 
côfîlbrijs  au-  ter  à >f  mr  y ers  fon  perc  f affeurer  qu'il  luy  pardonncroit  toutes  [es 

r^iFranco-  f*utes  pafées^céyobucndroit  de  luy  la  moitié  de  l’Empire  hors~misBauiem 
ru  nobiiibus  res  à telle  condition , qu'il  youlut  eslre  ami , aide , tuteur  protecteur 
Charles  fonfrere.  Ce  que  fembla fort  bon  aduantageux  à Lothai- 
mor  pafuafic  re  aux  fient,  il  y tnt  donc  fuiuant  la  convention  a vyormes 
qSrmi7"ad  *Pres  folemnité  de  Pafques , lequel  fon  pere  receut  auec  beaucoup 
Lochariumfi-  d’allègre (fe  & commanda  que  les  fiens  fuffent  traite ^ fompteufe - 

lium  fuum  k-  ment  : & accomplit  totlrcs  chofcs  tout  ainfi  qu’il  luy  auoit  mandé. 
gatos  mute-  1 f;.  * * i J v 

ra.qincum ad patrem inuitarer.t/sa conditione vt  fi fhtris fui Caroli diltàor & adiutor , tutôrq;  & prote» 
ftor  e(fe  wdlet,  vtniret  ad  patrem  & feiret  fi*  abeo  omnium  pcrperamgcftoruni  jndulgentiam  adepturum; 
firnuî  8c  medietatem  Impcnj  excepta  Batoana  «mfeemururr.Qiiar  res  tam  Lotbario  quàm  fuit  peromnia 
vrilis  vifi  cft.  Venit  ergo  iuwa  condi&um  ad  Vuarmadam  port  P a (char  folemnicarem  : que  parer  cum  nwl- 
w abc i trace  rufcepibSc  dapfi  liter  fuos  curare  prareepit.&  ficur  mandaucrat  vniucrfa  peregit.  In  tantum  vtei 
daus  triduo  induciyt  yniuerfum  Imperitun  fuum  cum  fuit  ipfc  diuiderct.fi  ira  libérer  , ira  tamen  vt  partium 
clefuo  penes  Impcracorcm  Se  Carolum  fânenda  manerct.  Sin  aliter  vero.  partitionem  Imperarori , 8r  Ca- 
rüo  faciendam  rïiinquerctltaqucLochailuj  cum  fiais  dinifionem  rrgni  Domino  Imperatori  profua  libicu 
tommltrunt>amrmames  fe  hanc  diitifionem  nequaquam  exequi  porte  proprer  rgnorantbm  locorum  Igirur 
Imocrator  xquo  vt  fuis  fi  bique  vifum  cft  librammc  omne  fuum  diuifit  I mperium , prêter  Baioatiam  fi  quart» 
tiiJoiiia» reliquat, atquc  idoà  in  partent  coron»  nemini ccffu.His  peratfis  St  filijs  vpiuerfôq-,  populo  euoca- 
t ls  data  fibioptioncLotharius  à fluuto  Mofi  auftralem  fibi  tenendam  dclcgit  parKmtOcciduam  vciA  Caro- 
ln  fiatrt  hibendamrcliqtiictEt  vthibcreccoram  cunâo  populo  fe  velleverbo  fignauit.  Et  mptv  otp./?3,Ver» 
tmte  awon  anno  indie  AfcenfionisDoraini  fit  brlIüFontaneum  in  Burgiiodia  .1  quatuor  filiiîipfius  I.u- 
dout.cCarolo  Ici.ira.LotiiarioLudouicoat  PipinotVbimulwscffufuscftfiinguis  humanus.E-  quibusCa- 
rolm  qui  appclIabaturCaliius regnum  Ftancorum  Se poflmodti  Imperium  R omanutg obtinuir.  Lothariuj 
ver.,  parte  n Francix  fibt  vmdinuir  qux  vfq;  in  hodiemum  dieme*  fuo  nominc  Lotharn  rcenû  appeltarur. 
LuJc-.ucus  autÿîi  Burguadiam  fibt  vendkattit.vnûûfq;  cft  in  regem.  Pipimu  autem  Aquitaoiam  poffedit. 
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E n telle  forte  qu’il  luy  donna  trois  tours , four  délibérer  s'il  aymeroit 
mieux  auec  les  fitns  , faire  le  partage  de  P £ mpire  laijfer  à faire  le 

chois  de  P\ne  des  deux  parties  a t Empereur  & à Charles  : ou  laifferà 
f Empereur  a Charles  a faire  la  diuifion.  Et  Lothaireautc  les  fient 

remirent  la  diuifion  du  Royaume  a P Empereur,  pour  la  faire  à fa  dtfere- 
tion,  difans  n auoir  cognoiffance  des  lieux  pour  pouuoir  faire  ce  partage. 
Donques  P Empereur  dtuifa  tout  fon  Empire  en  deux  parties  efgales,  fi  - 
lon fon  aduif  &•  félon  l'aduis  des  fiens , fauf  pour  le  regard  de  Bauieres, 
qu’il  lai  [fa  a Lays , laquelle  pour  çefie  caufe  n’efeheut  en  la  part  de  ï>n 
ni  de  l’autre.  Cela  fait , ayant  appelle  fes  fils  O-  tout  le  peuple , Lothaire , 
le  chois  luy  ejlant  donné,  choifit  la  partie  depuis  la  riuieft  de  Meufe  >r  rs 
le  Mtdy , <&  laiffa  a fon  frere  Charles  P autre  partit  tirant  "Urs  t Occi- 
dent & dtclaira  par  parole  deuant  tout  le  peuple  qu'il  Vouloir  qu'il  l’eufl, 
Et  an  chapitre  fuiuant  apres  auoir  raconté  la  mort  & lafepul- 
ture  de  Loys  le  Débonnaire,  il  dit , Van  apres  au  tour  de  P ^ ifcen - 
fon  noflre  Seigneur fut  faite  la  guerre  de  Fontenay  en  Bourgongne  par 
les  quatre  fils  diceluy  Loys , kfçauoir , par  Charles , Lothaire  , Loys  & 
Pépin : où  futreffandu  beaucoup  de  fang  humain.  Z’>*  defquels, appelle 
Charles  le  Chauve, obtint  le  Royaume  de  France  & puis  apres  l’Em- 
pire Romain.  Lothaire  eujl  y ne  partie  de  la  France,  qui  iufques  auiour- 
dhuy  ejl  appellée  de  fonnomle  Royaume  de  Lothaire  ( c’eft  à dire  la 
Lorraine  ) Loys printla  Bourgongne  & fufi  ointt  Roj  : & Vtpinfuf 
fan po[fe[feur  d'^qmtaine.Voihcc  que  Aimoinus  recite  : Oreft 
cela  reciter , que  Charles  le  Chauuc  ait  efté  eleu  Roy  ? ou  Te 
foit  declairé  cftre  cleu  Roy  ? puis  qu’il  recite  qu’il  fut  inuefti  St 
fait  pofleffeiir  de  la  moitié  de  tout  ÎEmpire , par  ^ordonnance 
& partage  fait  parfonpere,  8tque  parle  moyen  de  la  guerre 
fanglante  furuenué  apres  la  mort  du  pere  entre  fes  freres  & lui, 
ilobtintle  Royaume  de  France  ? fe  poursoit-il  donques^ma- 
giner  vue  plus  notable  impofture , que  celle  de  noftre  Mini- 
ftrc?Si  nous  ne  craignions,  d’abufer  de  la  patience  du  Leéleur, 
en  vne  chofe  fi  certaine,  nous  mettrions  ici  au  long,  pour  ren- 
forcer cefte  vérité,  le  tefmoignage  de  Rhegino  fous  les  années 
840.  841.  8C842.  de  Sigebertfous  les  mefmes  années,  8t  de 
Ado  fous fannée  841.  lefquels,  auec  les  autres  Hiftoricns, 
apres  auoir  rapporté  cefte  trcs-latnantable  8c  funefte  journée 
de  Fontcinay , en  Bourgongne  prez  d’Auxerre,  racontent  le 
partage  des  Royaumes,  que  fut  fait  en  fin  entre  Lothaire, 

* ' Vv  2 
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Loys  & Charles  le  Chauue  : Dont  il  apert,  que  celle  tragique 
& déplorable  viéloire,que  Charles  & Loys  obtindrenc  contre 
Lothaire  leur  frere,  la  plus  fanglante  & plus  deteftable  que  fut 
onques  entre  les  François,fut  celle  belle  cle&ion,  de  laquelle 
parle  noftre  Caluinilte,par  laquelle  Charles  le  Chauue  obtint 
& fut  lait  polTclfeur  du  Royaume  de  France:quc  C’eft  en  celle 
forte  qu’il  fe  declaira  dire  Roy  eleti  ? Dont  on  void  la  bonne 
foydece  Minillre.  Au  demeurant,  outre  ce  que  nous  auons 
rapporté  des  fils  de  Clouis,  qui  diuiferent  le  Royaume  en  qua- 
tre petits  Royaumcs:&  des  quatre  fils  de  Clothairc,  qui  firent 
entre  eux  le  mgfmc  partage  : & du  partage , que  fit  Charlema- 
gncparfontellament:&deccluy,que  Loys  le  Débonnaire 
Ion  fils , fit  entre  fes  enfans  Lothaire , Loys  & Charles  ; nous 
pourrions  mettre  en  auantla  diuifion&t  partage  du  Royaume 
ut/if'tiar'.i  terreftrc>  que  iceluy  Lothaire  fit  entre  fes  fils  Loys , Lothaire 
mmm  8?y.  & Charles,  auant  qu’il  cntrall  en  religion  dans  vn  Monallere, 

Svitkrt.  jîA  pour  plus  facilement  cfcheler  le  Royaume  cclcllc.  Et  aulfi 
le  partage , que  firent  les  fils  d’icclui  Lothaire , à fçauoir  Loys 
sigiben./ib *n  8c  Lothaire,  du  Royaume  de  leur  frere  Charles  ; Sc  ladiuifion 
“871.  du  Royaume  de  cellui  dernier  Lothaire,  que  firent  apres  la 
mort,  fes  deux  oncles  Charlcsle  Chauue  &c  Loys  Roy  des 
A‘l>  in  fine  Germains  ou  Allemans.  Et  le  partage  de  fon  Royaume,  que 
ceflui  Loys  Roy  des  Allemans , entre  fes  fils  Carloman, 
Loys  $c  Charles  : pour  monllrer  que  les  Royaumes  font  héri- 
tages aux  fils  des  Rois  : ne  plus  11e  moins  , que  les  prez , vignes, 
champs  Si  inaifons  particulières  aux  enfans  des  hommes  par- 
^ ticuliers  : mais  ce  feroit  nous  amufer  à prouuer  ce  que  fexpe- 
riance,lc  fens  commun  & la  nature  a enfeigné  à toutes  les  na- 
tions,^ la  terre  , en  tous  temps  & fiecles.  le  di  plus , que  tant 
s’en  faut  que  f elcélion , en  aucune  forte , aye  eu  lieu  jamais  au 
Royaume  de  France,  que  mefmes  lors  qu’on  a voulu  l’intro- 
duire , cncores  que  ce  fut  en  faueur  des  fils  desiîois  , cllea 
. elle  calfée  & annullée  aueç  extreme  indignation  , comme 
chofe  tres-detcllable  & non  jamais  pratiquée  en  ce  Æoyau- 
Ab»>.  cbem.  me.  Tefmoin  fcle&ion  de  Pépin  fils  duÆoy  Pépin,  que  ceux 
4tn.fix.imer  <ju  Royaume  d’Aquitaine  auoient  entreprinsde  faire  , apres 
la  mort  de  leur  Roy  Pépin  : A caufc  dequoy  Loys  le  Débon- 
naire auec  vne  forte  armée  entra  dans  le  i?oyaum£  d’Aqui- 
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taine,  pour  leur  apprendre  à s’ingérer  déformais  à faire  des  dé- 
dions du  Roy.  Partant  c’eft  vnc  pure  frenefie  & rage  demefu- 
récjd'ozer  eferire  ne  prononcer,  que  fcledion  des  Rois  ait  efte 
jamais  introduite  en  ce  Royaume.  Et  par  confcquent,  qui  ne 
void,  que  c’eft  vne  conclufion  pluftoftd'vn  homme  defefpcré 
& enragé, que  d’vn  homme fage,cclle, di-jc,  que  noftre  Calui* 
nifte  fait,fur  ce  fujct,difant. 


£»  U j>Jge  loÇ.ti'Jr fiitr. 


PO  F % conclurre  en  njn  mot  tous  Rois  ont  efié  tlcus 
du  commencement , O4  ceux  qui  auiourd'huy  femblent 
auotr  far  fucceffion  la  coronne  & puiffance  Royale , daim 
tient  premièrement  & auant  toutes  ebofes  cjire  efiablis  par 
le  peuple.  Urief , combien  que  le  peuple  fait  coujium/er  en 
certains  pays  de  eflire  pour  R ois  ceux  de  quelque  race , laqueL 
le  a fait  des  fer ui ces  notables  : Si  difons  nous , qu'il  élit  le 
tronc , non  paslereietton  qui  en  procédé , fans  efire  tellement 
obligé  à ce  fie  race , qu'il  ne  pui/fe-,  au  cas  quelle  dégénéré , 
en  cboi/ir  <vne  autre.  Ceux  qui  font  ijfus  de  cefie  race  ne 
• naiffent  pas  Re*r,  ai  ns  font  créés  tels  : ni  ne  font  pas  appellés 
Rois,ains  Princes  du  fang. , 

Cleefte  conclufion,  di-jc,neprocede  delà  plume  d’vn  hom- 
• ^ me  frenetique  , defefpcré  , & poffedé  d’vne  furie  & rage  de 
hayne  qu’il  a contre  le  droid  facre-faind  de  la  fucceflion 
des  Rois,  s’il  n’eft  defpouillé  de  toute  raifon  8c  honte , & mef- 
mes  deftitué  du  fens  commum,  8c  compic  du  tout  Brute  de 
nom  & de  faid,  chafcun  en  fera  jugement , par  l’euidentc  de* 
monftration  que  nous  auons  donné  cy-deuanr  des  impoftures 
8c  menteries, qu’il  a jette  pou-r  fondement  de  ceftc  fienne  con- 
clufion. 

* Vv  3 
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EuUptgt  10 J.  & itfmu. 

%puis que  k peuple  eflit  O*  eJlMk  les%ois,ils'en\ 
tftf  fuit  que  le  corps  du  peuple  cf  par  de  fus  le  Roy.  Car 

c'ejl  chofe  euidente  que  celuy  qui  e JJ  ejlabli  par  am  autre , efl 
ï ejlimé moindre  que  celuy  qui  ta  ejlabli  : que  celuy  qui  a receu 

authorïtè  d'autruy  , foit  moindre  que  fon  autbeur.  Putipbar 
ïït  4?.  Egyptien  ejlabli t lofepb  fur  toute  fa  mai  fon:N ebucbadnezar* 

&6't'  Daniel  fur  la  prouince  de  TSabylonc  , ^Darius , Jtx  njmgts 
Gouuerneurs  fur  le  Royaume.  On  dit  que  les  maiflres  ejla- 
bhffent  leurs  feruiteurs , les  Rois  leurs  Officiers.  *Awfî aujjî 
le  peuple  efablit  le  Roy  comme  admim(lrateur  de  tEfiat 
public.  > 

rVV  ne  faufleté  on  recueillit  aifement  vne  autre  faufTetéjd’vn 
^"'er'reuren  n’aift  vu  autre  3 vue  abfurditc  en  traine  plufieurs 
quant  & foy>  il  eft  faux&  très  faux , ainfi  que  nous  auons  veu 
Sc  prouué , que  le  peuple  elife  & eftabliffe  les  Rois  : Et  confe- 
quemKjem,il  eft  faux  auffi,que  le  corps  du  peuple  foit  par  défi- 
lus  le  Roy.  le  di  plus , qu'il  eft  faux  auffi , Que  celuy  qut  cjl  ejlabli 
par  ~un  aune  foit  ejlim'e  moindre , que  celuy  qui  fa  ejlabli  : Car  qui  eft  * 
celuy  fi  ignorant  du  droit,  ou  fi  peu  pratiqué  aux  affaires  de 
ÎEglifc.qui  ne  fçaehe-que  le  facré  College  des  Cardinaux  élit 
a rtf.-vbipm-  a Sc  par  ce  moyen  cftablit  le  fouuerain  Pontife  , chef de fE- 
mé.m  de iM.  gîife  vniuerfelle , & que  tant  s'en  faut,  que  ce  fainél  College 
Xi  ^°'c  fupericur  du  Pape , ni  aye,tout  ainfi  que  le  Pape, la  jurifdi-  . 
7(im.vuÀtritr.  «ftion  & fauthorité  b de  créer , eftablir  & depofer  les  Euefques,  T 
nZ™rZ.  de  conuoquer' vn Concile  general,  de fapprouucrSt  le  con- 
éfanert.  cm.  firmer,ou  le  rejctter,de  vnir  ouconftitucrnouueaux  diocezes, 
er*gcr  nouuellcs  Eglifes  Cathedra! es, & nouueaux  Euefchez, 
c cm.  àucUm.  receiroir  les  appellations  des  Patriarches,  Primats  & Metro- 
'ffï  . politamsd&rcfonmer  leurs  fentonces , & autres  telles  chofcs 
appartenantes  au  feul  luccelicur  de  Sainct  Pierre, que  mcfmcs 
' f ce  fainélCollegcne  peut  point  feulement  changer  lePenitcn- 
ticr>e  nj  Je  Camerier,  ni  autres  officiers , lors  mcfmesque  £e 
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faind  Siège  eft  vacant  : 8 c tandis  qu'il  eft  rempli, il  ne  peut,  ni 
s’afTembler  comme  vft  chacun  fçait,ni  rien  refoudre, ni  délibé- 
rer,que  du  mandement  & authoritédu  Pape?Qui  ne  fçait  auf- 
û , que  les  Chapitres  des  Eglifès  Cathédrales  ont  eu  la  faculté 
d’eliref  les  Euefques,  &que  tant  s’en  faut, qu’ils  ayent  plus 
grande  puiflfance,  que  leurs  Euefques  , g ni  pareille,  h ni  qu'ils 
puifTent  confacrer  * lcsEuefqncs,  niles  fainds  huiles,  ni  les  g 
Eglifes,ni  les  Autels, ni  les  Calices,ncCorporaux, ni  ordonner 
les  Preftres,ni  les  Diacres, ne  les  Sous-diacres, que  mefmcsils  h 
ne  peuuent  pas  faire  vn  Clerc,m  concéder  la  puilfance  de  fon- 
ner  les  cloches  & fermer  les  portes  de lEglife, laquelle  eft  cô-  * <y 

feréepar  le  fcul  EueiqueendônâtfOrdred’Huiflîer,ou  Oftiai-  d 

re,niauffi  conférer  les  bénéfices  vacans,  •tnivnir1ou  diuifer"1  Eaagr.&î,*- 
lesPartoilTes  & Eslifesmi excommunier,  fufpendre  ne  inter"  te‘ur  Ÿ'  n' 
dire,"  ni  faire,  ou  changer  aucunes  commutions  ° & choies  Quia  fkk 
fcmblables?  Qui  voudra  dire  non  plus,  que  les  Elcdeurs  de  «<fT«ordi- 
fEmpire  ayent  plus  grande  puiffance  que  f Empereur,  ni  fem-  copu*%uoâi 
blable?  Quelle  ignorance  eft-ce,de  ne  fçauoir,  que  Dieu  don-  n5 
ne  aux  Papes , aux  Euefques  & à l’Empereur  toute  la  puiffan- 
ce , l’authoritc  & la  jurifdidion , & qu'il  ftffert  feulement  de 
ceux  qui  les  cl ife nt , comme  d’inftrumens,  pour  dcfigner&  ! 
nommer  la  perfonne  : tout  ainfi  que  Dieu  fcfertde  laconion-  /«z«. 
dien  de  l’homme  Si  de  la  femme  pour  former  le  corpsdel’en-  I 
fant  tant  feulement:  mais  lame  eft  creée  parluy  fcul  Si  infufe  n cap.hiuju €. 
dans  le  corps , qui  luy  donne  toutes  les  facilitez , puiffances  Si  & 

mouucmens,qui  fe  retrouuent  en  l’hommefEt  par  ainfi, enco-  0 «p.  «m»»- 
res  qu’va  Royaume foit  eledif,puis  que  c’eft  vn  Royaume, qui  &**&*"■  i* 
confequemmcntdoit  cftre  régi  par  vn  Roy,  ceux  qui  clifêntle  “ 
Roy, ne  donnent  aucune  puîuance  au  Roy,c’eft  Dieu  feul,  qui 
l’a  luy  conféré  à mefme  temps , qu’il  eft  eleu  j les  Eledeurs  ne 
feruent  que  d’inftrumens , pour  faire  le  chois  Si  tirer  à part  la 
per/ônne  du  Roy , auquel  Dieu  à l’inftant  elargift  la  puiffance 
îbuueraine  fur  touPle  corps  du  Royaume, & fur  tous  & cha- 
cuns les  membres  d’iceluy.Ie  di  de  plus  aufïî , qu’il  n’cft  pas  vé- 
ritable entièrement,  Qtte  celuy  tpi  areceu  authorite  ctautruy  foit 
moindre  <jne  fon  autheur*.  Car  les  peuples  libres,  qui  fe  gouuer- 
nent  d’eux-mefmes,  Si  fe  conftitucntdesloix , comme  il  leur 
plaift,fi  cas  eft  qu'ils  changent  la  forme  de  leur  République  en 
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Monarchie,  Sc  en  gouucrnement  d’vn  feul , 8c  qu’ils  elifent  & 
conftituent  vn  Roy , auquel  ils  attribuent  la  fouueraineté  de  la 
chofe  publique, ils  cedent  à mefme  tem ps  8cfe  defpouillent  de 
leur  droit  tellement , qu'au  lieu  qu'auparauant  ils  cftoientfou- 
ucrains  ,par  apres  ils  ne  le  font  plusj  ains  font  fujets , lafouuc- 
raineté  eft  transférée  au  Roy , qui  lors  par  confequent  eft  plus 
grand,  que  tout  ce  peuple  là , encorcs  qu’il  aitrcceude  ce  peu- 
ple toute  fon  authorité  : d'autant  qu'il  eft  polfeffeur  de  la  puil- 
fancc  fouueraine,  à laquelle  }e  peuple  a renoncé  volontaire- 
ment Sc  s’en  eft  priué.  Car  celuy  qui  donne  fon  bien  ou  fa  fei- 
* gneurie , n’eft  plus  maiftre  du  bien  qu'il  auoit , ni  Seigneur  de 

la  feigneurie  qu'il  pofledoit.  Que  fi  le  peuple  libre  creoitvn 
Roy  8c  refcruoitversiby  la  fouueraineté,  ce  «e  feroicpoint  vn 
vray  Roy  : ains  pluftoft  vn  Lieutenant  du  peuple.  Car,à  celuy 
qui  n’eft  point  fouuerain  le  nom  Sc  titre  de  Roy  ne  peuteftre 
donné.  Difons  donques,quc  celuy, qui  a reccu  d’autruy  quel- 
que échantillon  de  ion  authorité,cft  moindre  que  ion  autheur: 
Et  ainli  Iofcph  cftoit  moindre  que  Putiphar , Daniel  moindre 
que  Nabuchodonozor,3c  les  fix  vingts  gouucrneurs  moindres 
que  le  Roy  Darius:  pour  autant  qu’ils  n'auoicnt  reccu  de  leurs 
autheurs,  qu'vn  ruiffeau  de  leur  puiftance,lafourcc  demeuroie 
vers  ceux,  qui  leur  auoient  départi  ccfte  portion  de  leur  autho- 
rité,8c  laquelle  ils  pouuoicnt  leur  retrancher, comme  la  fource 
peut  retenir  8c  deftourner  feau  qu'elle  enuove  à fon  ruifleau. 
Mais  celuy, qui  a reeeu  d’autruy  toute  la  puiftance  Sc  authori-* 
té  qu'il  auoit, fans  nulle  referuation , il  eft  alors  non  pas  moin- 
dre, mais  bien  plus  grand  que  fon  autheur.  Ainfi  Sylla, quand 
au  tranchant  de  feipée,  il  euft  arraché  la  fouueraineté  des 
?iN.n<j»ff»£tinainsdu  Sénat  8c  du  peuple  Romain,  il  eft  certain  qu’il  cftoit 
plus  grand  8c  qu’il  auoit  plus  d’authorité,  que  tout  le  Sénat,  Sc 
tMxgutr.  àuti. que  tout  le  corps  du  peuple  deRome.c’eft  pourquoy  auflî  il  iax- 
foit  faire  , fans  réplique  8c  fans  contredit  de  perfonne  , tout  ce 
que  bon  luy  fcinbloic  : Mais  apres  que , dc*fe  franche  volohté 
8c  de  (on  propre  mouuemcnt,  il  euft  remis  la  fcftiucraineté  en- 
tre les  mains  du  peuple  8c  du  Sénat,  il  eft  certain  atilfi , qu’il  fc 
rendit  moindre  en  authoritéjcfüc  le  corp#  du  peuple  8c  que  le 
' Scnaticn  telle  forte, que  de  maiftre  il  deuint  valet, 8c  defouue- 

rain  il  deuint  fujet  Quand  donques  l’aduerfairc  dit , On  dityte 
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'les  Maifhes  ejlablifjent  leurs  feruiteurs , les  Rois  leurs  Officiers.  11 
eft  vray  : Mais  il  eft  faux  ce  qu’il  adioufte , *Ainfi  aufiile  peuple 
ejlablitlc  Roy  comme  admmijbrateur  deTEflat.  Car , s’il  entend  que 
le  Roy  fbit  eftabli  adminiftrateur  de  fEftat  parle  p.euple  , roue 
ainfi  que  les  Officiers  du  Roy  font  eftablis  par  le  Roy  , nous 
auons  monftré,  que  le  Roy  nefe  defpoüille  point  de  fon  au- 
thoritc,  lors  qu’il  conftitue  fes  Officiers  : pour  autant  qu’il  ne 
leur  conféré,  que  quelque  degré  ou  quelque  branche,  ou  ra- 
meau de  fa  puiffance  , fc  referuant  toujours  la  fouucraineté 
vers  foy , comme  le  tige  8c  le  tronc  de  l’arbre.  Mais  vn  peuple 
libre,  ne  peuteftablir,  fur  foy  vn  Roy,  &rcfcruer  vers  foy 
. la  fouuerainetc.  Parce  quc,eftre  Roy,  8c  n’ cftre  point  fou- 
uerain,  eft  chofe  incompatible,comme  eflre  homme  8c  n’eftre 
point  animal  raifonnable  , cftre  figure  triangulaire  8c  n’auoir 
point  trois  angles  , ou  cftre  figure  quarrée  8c  n’auoir  point 
quatre  coftez  8c  quatre  angles  égaux.  Il  eft  vray  que  les 
Caluiniftes  vendent  le  poifon  fous  le  nom  de  fucre,  enfei- 
gnent  le  vice  fous  le  nom  de  vertu  , plantent  l’herefie  fous 
le  nom  defEuangile  : Et  afin  qu’il  n’y  ait  rien  qite  leur  ma- 
lice ne  peruertifl’e,  ils  appellent  ^puuerains*,  ceux  qui  font 
fûje<fts,8c  veulent  que  le  fouuerain  £oit  inferieur  8c  fujc& 

En  la  mc/mt page  fuite* 

L€s  bons  T^ois  n'ont  point  de  [daigne  ce  titre , les  mau- 
vais me  [mes  tont  affeSlê  , tellement  que  par  l’efface 
de  quelques  fiecles , nul  Empereur  Tfomain , fi  ce  n'a  eflé 
quelque  tyran  tout  formé  , comme  Tfjron  , rDomttsan  > 
faligula , n'a  <x>oulu  eflre  appelle  Seigneur. 

• • % î' 

IL  y aura  bien  de  tyrans,  parmi  les  Caluiniftes  , rs’il  n’y 
■*  à que  les  tyrans  , qui  veulent  cftre  appeliez  Seigneurs: 
Car,  outre  tous  ceux  , qui  font  iffus  de  fang  illuftre  8c  qui 
font  profeffion  du  Caluinifme  , ou  qui,  par  la  faucur  des 
Rois,  ont  elle  honnorez  des  titres  de  Comtes  , de  Marquis, 
de  Morefcbayx,  de  Ducs  8c  Paris  de  France  ( aufquels  per- 
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fonne  ne  peut  ofter  le  nom  de  Seigneur  ) quel  Minière* 
y à t’ii  en  France,  qui  fc  face  appeller  de  fon  nom?  Qui 
n’emprumpte  le  titre  de  quelque  lieu,  ou  n’en  inuentcquel- 
qu’vn  à fa.pofte,  pour  porterie  nom  de  Seigneur  ? Rcfte 
donc  , qu'ils  appliquent  à eux  mefmes  leur  confcquence, 
& qu’ils  fe  condamnent  comme  tyrans  : ou  qu'ils  n’enuient 
point  ce  titre , en  ccluy  , auquel  il'  conuient  en  terre  priua- 
tiuement  à tous  autres , par  le  droi&  diuin,  & de  nature , & 
par  le  droid  des  gens. 

En  la  mefme  page  & de  fuite. 


CaAr  au  fi  ne  faut-il  pas  dire  qu'a  t appétit  d,rvne  cen- 
taine d'hommes  plus  ineptes  & pires  bien  fouuent 
que  le  rejle , tous  les  autres  ayent  ejlé  créés  • atns  plufioft 
ces  cent  ont  ejlé  faits  pour  les  autres.  Et  la  raifon  re- 
que  celuy  fait  pardejfus  l'autre  qui  a eflé  faiéi 


{”vEft  ouurir  & declairèr  la  guerre  contre  Dieu,  qui  afait 
Htbr.  r.v.i.^  >*“ion  fils  heritier  de  toutes  chofes  , & pour  l'amour  du- 
Loçwm  eft  quel  il  a créé  tous  les  autres  hommes  , a bafti  tout  ceft 
qucmronW- vn'ucrs  & a *es  fiecles,Ies  jours,  les  mois  & les  ans. 
uut hiredem  En  la  maifon  de  chaque  Miniftre,où  il  y à vne  formillere 
VcrUtCuem1fc  de' valets  8c  de  fêruantes,  font  ils  là  pour  l’amour  du  Mi- 
ut& ixcula.  niftre,,ou  le  Miniftre  pour  l’amour  d'eux?  Et  au  Palais'de 
chaque  Seigneur  Caluinifte  , ou  l’on  y void  vne  cour  de 
Gentils  hommes  , de  gardes  , d’officiers,  & de  feruiteurs, 
comme  en  la  Cour  d’vn  petit  Roy,  font  ils  là  pour  l’amour 
de  ce  Seigneur  ? Oiftî  le  Seigneur  y cft  pour  l’amour  d’eux  ? 
Et  fi  tous  accordent , que  tous  ces  Gentils-hommes,  ces  gar- 
des,ces  officiers,8c  ces  feruiteurs  font  là,pour  faire  honneur& 
feruice  à ce  Seigneur , & font  profeffion  ouucrte  d’employer 
leurs  moyens  ,&  leurs  propres  vies,  pour  la  conferuation  de 
la  perfonne  de  ce  Seigneur,  on  n’accordera  point , que  tous  les 
’ Princes,  Seigneurs,  Gcntils-hômes,  gensd’ armes,  Capitaines 
foldats, Officiers, Magiftrats  8c  tout  autant  d'hommes, qu’il  y a 


quiert  , 
pour  luy. 
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au  Royaume, font  pour  f amour  du  Roy, 8c  font  proïelfion,ou  Le 
doiuent  faire, d'cxpofer  leurs  moyens  8c  leurs  vies , pour  le  fer- 
uicedu  Roy  & pour  garantir  & protéger  fa  perfonne  facrée? 
Que  fi  tous  ceux  d’vn  Royaume  naillent  en  quelque  fortes 
pour  honorer  8c  feruir  lcurRoy  , pour  employer  leurs  biens  S c 
leurs  corps , pour  fa  confcruation  , l'ourquoy  ne  faut-il  pas  dire 
qu'a  f appétit  d'y  ne  centaine  d’hommes , ( c’eft  à dire  pour  ïamouf 
d’vne  centaine  de  Rois  qu’il  y peut  auoir  au  monde  ) cncores 
qu’ils/ nent pim  ineptes  pires  bien  fouuent  que  le  refit  jous  les  autres 
ayent  ejle  creeçj Et  ft  la  ratfon  requiert , que  eeluy  foit par  deffus  l autre 
qui  a efléf.ttt pour  /«y,Puis  que  tous  ceux  d’vn  Royaume  n’aiflent 
pour  le  feruicc  du  Roy,  comme  les  enfans  pour  le  fcruice 
dupere  , les  ferfs  pour  le  feruice  du  maiftre  , ou  patron,  que 
doit  on  conduire,  félon  la  confcqucncc  de  faduerlairc  , finon 
que  le  Roy  eft  par deflus tout  le  peuple  de  fon  Royaume  Pie 
di  non  feulement  par  deflus  tous  en  detail&cn  pièces,  ou  parle 
menu,  mais  aulfi  par  deflus  tout  le  corps  du  peuple  en  general 
Sccn  gros,  veu  que  cette  obligatiô,que  chacun  a en  particulier,' 
au  feruice  duPrince,nefe  perd  pas, ni  ne  fepeut  perdre, lors  que 
tous  font  aflcmblez  en  vn  corps.ains  comme  le  Roy  comman- 
de à chacun  en  particulier, comme  membre,  if  commâce  aulfi 
à tomje  corps, duquel  il  eft  le  chef:  Et  confequemmcnt,il  faut 
aduoücr.qu’il  eft  par  deffus  tout  le  corps, tout  ainfi  que  par  def- 
fus  tous  les  particuliers.  Adjouftez , que  fi  le  Roy  n’atioit  fau- 
thotité  fur  tout  le  corps, tout  ainfi  que  fur  tous  les  particuliers, 
il  ne  pourrait  jamais, ni  ne  deuroit  aflemblcr  tout  le  corpsj  Et 
s’il  ne  pouuoit  aflemblcr  tout  le  corps , il  ne  pourrait  non  plus 
oppofer  8c  mettre  en  tefte  à fennemi,qui  viendrait  aucc  toutes 
fes  forces, finôquelques.particuliers  les  vns  apres  les  autres:  Et 
il  eft  certain,que  fon  deffait  bien  toft  les  foldats  diuifez.Quel- 
lcdetenfe  donc  pourrait  il  rendre  àfennemi,  quife  prefente- 
roit  p‘our  enuahir  le  Royaume  ? Et  toutesfois  la  plus  forte  rai- 
ion  , quiconuic  vn  peuple  libre,  àYe  mettre  fous  le  joug,  8c 
• protedion  d'vp  Roy , eft  pour  fc  garantir  plus  aifément  de  fes 
ennemis , par  le  moyen  de  la  conduite  d’vn  feulfouuerain  8c 
abfolu  , auquel  perfonne  ne  peut  contredire.  Et  c’ eft  aulfi  la 
raifon  , pourquoy  le  peuple  Romain  , quoy  que  d’ailleurs 
jaloux  à outrance  de  la  liberté  , auoit  recours  à ce 
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rcmede,aux  extrcmes  ncccffiteï,&:crcoit  vnRoy  pour  fix  mois 
lequel, à caufc  de  la  haine  du  nom  de  Roy, il  appcloit  di&atcur, 
entre  les  mains  duquel, il  mettoit, comme  en  depoft,la  fouue- 
faincté  de  la  Republique , luy  donnant  pleine  Sc  abfoluë  au- 
thorité,non  feulement  fur  les  gens  de  guerre  ; car  chaque  Cô- 
ful  Sc  chef  general  d’armée, auoit  ccfte  authorité, mais  aufli  fur 
tout  le  peuple  Sc  fur  toute  la  Republique  en  corps  : tellement 
que  tout  ce  qu'il  commandoit , ordonnoit  Sc  di&oit , eftoit  in- 
continent execurc  : Et  pour  cela  aulfi  eftoit  il  appelé  Dicta- 
teur. C’eft  vne  ineptie  donques  par  trop  grande, de  fe  figurer 
vn  vray  Roy,qui  n’aye pleine  puiftancc  & authorité  abfoluë  fur 
tout  le  corps  du  peuple  du  Royaum e, aufli  bien, que  fur  tous  les 
particuliers  pris  vn  à vn.  Mais  il  y a bien  plus:  Car  la  maxime, 
que  pofe  noftre  Brutus , eft  faufle  : veu  que  la  raifon  ne  requiert 
pas  toujours, ainfi  qu’il  s’imagine,  J Que  celuy  foit  far  dtfl'ut  l'autre, 
qui  a ejléfait  four  luy.  Et  qu’ainfi  ne  foit, le  précepteur  eft  fait  Sc 
eftabli  pour  îamour  desdifciples,  Sc  non  pas  les  dilciples  pour 
îamour  du  précepteur , Sc  le  pilote  pour  îamour  de  la  nauire, 
& nonpoinc  la  nauire  pour  îamour  du  pilote, Sc  le  berger  mer- 
cenaire & tenu  àgagcs,cft  pour  îamour  des  brebis  Sc  nô  point 
les  brebis  pourfamour  du  berger  : Et  dira  t’on  pourtant , que 
les  difciples  doiuent > ni  puiffent  cftre  par  delTus  leur  rege nt  & 
précepteur  ? ou  que  la  nauire  foit  par  deflus  fon  pilote  ? ou  les 
brebis  par  deifus  le  pafteur  ? Concluons  donques , qu’encores 
qu’vn  peuple  libre  fe  conftituc  vn  Roy , pour  cftre  régi  Sc  gou-. 
uerné  auec  jufticc  Sc  équité , Sc  pour  cftre  défendu  Sc  protégé 
des  ennemis.  Et  confcqucmmcnt,  qu’encores  que  par  ce  moië 
le  Roy  foit  fait  Sc  inftitué  pour  îamour  dt|  corps  du  peuple,  Sc 
de  toute  la  chofc  publique,  c’eft  vne.confequcnce  pourtant 
très  abfurde  Sc  incptejde  vouloir  inférer  de  là, que  le  peuple  eft 
pardeffusle  Roy. 

En  U />.ç*  jcC. 

AJXSl  c eft  pour  l'amour  de  la  nauire  que  le  maiftre  d'i- 
celle y cftablit  njn  pilote , qu*  mante  le  gouuernail  de 
peur  quelle  rie  forte  de  fa  route,ou  fe  brtfe  contre  rvnefcueil. 
Le  pilote  faifant  fa  charge  eft  obéi  des  matelots , çy  de  celuy 
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mefme  qui  efl  Seigneur  duuaiffeauicependant  le  pilote  en  cjl 
feruiteur,comme  un  d es moindres,d’auec  lefqucls Une  diffé- 
ré,(înon  en  ce  qu’il  ejl  grand feruiteur , & les  autres  font  pe- 
tits. En  u me  République  couffumierement  comporte  à une 
naune , le  Roy  tient  place  de  pilote  de  peuple  ejl  Seigneur  du 
vaiffeau,obeiJJant  a fon pilote, tandis  qu’fia  foindufalut  du 
public,enccres  que  ce  pilote  ne  foit,ni  ne  dôme  ejlre  ejlimc  au- 
tre cbofc  que  feruiteur  du  public,  comme  quelque  iuge  ou  chef 
de  guerre,  & ne  différé  d’auec  les  autres  Officiers, finon  quil 
ejl  tenu  porter  plus  grandes  charges,  & s’ expo  fer  a beaucoup 
plus  de  dangers. 


Ç)  Vc  d inepties?procedansdVne  extreme  rage  conceuë  cô- 
/'V^rc  les  Roisril  eft  vrai, que  c' ejl  pour  l'amour  delà  nautre,  que  le 
rxatjtrc  d icelle  y ejlablit'rn  pilote,  qui  manie  le  g ouuernailde  peur  qu'elle 
ne  forte  de  f.t  route  ,ou  fe  bnfe  contre  ynefcueil.  Mais  qucllefolie?  de 
dire  , que  le  pilote  ejl  obéi  de  celuy  mefme  qui  ejl  Seigneur  du  yrtiffcau? 
Enquoi,jevousprie,  lemaiftrcdu  vaiflcau  obeït-il  à Ton  pilo- 
re?  eft-ce  pour  autât  qu’il  lui  dône  la  charge  de  tourner  tantoft 
à droite  Sc  tatoft  à gauche  le  timô  & gouuernail, félon  qu’il  eft 
expediét,pour  fuiure  la  droite  routerhaufter  fk  abailfer  les  voi- 
les,qu'il  juge  eftre  à propos, afin  d’aller  plus  feuremët  &plus  vi- 
ûc?Le  nuiftre  du  carrofle, remet  il  pas  aufli,à  la  diferetiô  du  car 
ro/fier,de  tirer  lesrefncs  d’vn  chcual,8aâtoft  de  l’autre  &le  fer- 
uir  du  fotict, quand  il  en  a befoin,pour  aller  auec  plus  de  viftef- 
fe,ou  plus  doucement,ou  pour  deftourner  des  mauuais  pas  & 
prendre  garde, que  la  carrolfe  ne  renuerfe.'Et  dira  t’on  pour  ce- 
la que  le  maiftre,qui  eft  dans  fon  carro{fe,obeit  à fon  carroflîcr? 
Jcmaiftre  obéît  il  a fon  carrolfier,  quand  il  luy  commande  à 
toutes  les  heures, qu’il  lui  plaift,d’attelerfes  îheuaux,  de  pretv- 
dre  le  chemin  de  la  ville  , ou  de  la  maifon  où  il  defire  fe  rendre, 
de  palier  par  la  ruë,ou  par  la  pattoiflc,où  il  a affaire, de  i’arrefter 
quand  il  veut,  d’aller  lentement  fi  bon  lui  femblc&  de  trotter 
& galopper, quand  il  lui  plaift.'de  mefme  le  maiftre  du  vailfeau 
obéît  il  a fon  pilote,  quand  il  lui  commande  de  faire  voile  à tçl 
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jour  qu’il  veut, de  flnglcr  vers  le  pays  où  il  prétend  aller, de  fur- 
gir  au  port  qu'il  defire,  de  mouiller  laacre,&  prendre  terra 
quand  il  en  a enuie,  de  fejourner  au  haure, autant  de  temps  que 
les  affaires  le  requièrent, de  s'en  retourner , quand  l’enuie  l'en 
prend, d'attacqucr  les  pirates  ou  autres  ennemis , ou  de  fe  reti- 
rer à pleines  voiles,  quand  il  juge  eftre  à propos, & qu’en  nulle 
chofe  le  pilote  n'oferoit  luy  contredire,  ne  defobeir?  Et  non 
feulement  cela  ? mais  aufli,fi  le  Seigneur  de  la  flote,  ouduna- 
uire  eft  verfé  en  l’art  de  marine, prendra-il  pas  le  gouuernail  en 
main  toutes  les  fois  que  bon  luy  femblera  ? commandera-il 
pas, de  haulfer  ou  caler  les  voiles,  contre  l’aduis  mefmede  fon 
pilote?  Bref,  luy  oftera-t’il  pas  la  charge  & en  mettra- il  pas  vn 
autre  en  fa  place,  félon  que  fa  fantaiiic  lui  diéfera?Et  cela  s’ap- 
pclc-t’il,obeirau  pilote?  Voyons  le  refte  de  celle  belle  compa- 
railbn,£»  République,  dit  noftre  Brute  , coujlumieremtnt  com~ 
parce  à nauire,  le  Roy  tient  place  de  pilote , le  peuple  e/l  Seigneur  du 

\ai(feau  : Il  eft  faux  , que  le  peuple  foit  au  lieu  du  Seigneur  du 
vailfcau,  il  ne  tient  que  le  rang  des  limples  mariniers  , le  Roy 
reprefente  le  Seigneur  du  vailfcau,  fes  Lieutcnans Si  Vice- 
rois, fes  luges  Si  Officiers  font  fes  pilotes:  combien  qu’il  ne 
lailfcpas  quelquefois, en  propre  perfonne , décommander  aux 
armées  St  rendre  la  jufticc  à les  fujets,ainfi  que  nous  auons  dit, 
que  quelquefois  le  maiftre  du  vailfcau , quJnd  il  eft  expert  8 i 
pratiqué  en  fart  de  la  marinc,non  feulement  commande  au  pi- 
lote de  fcillonner  bien  droit , mais  aulfi  lui  mefme  fc  met  à la 
pouppe,drclfc  en  propre  perfonne  Si  conduit  fon  vailfcau.  Et 
de  fai&jlî  le  Roy  cftoit  au  lieu  de  Itmple  pilote,  Si  le  peuple  en 
la  place  du  Seigneur  du  vaRfcau,  comment  feroit-il  Roy? 
quel  Roy  feroit  cela?puis  que  le  maiftre  du  vailfcau  commande 
au  pilotc,de  monter  fur  mer , de  faire  voile,  de  finglcf , d’arre- 
fter, d’aller  ou  il  veut,derctourner?Sc  qu’il  le  chalfc,  le  change,  • 
le  congédié  Si  en  met  vn  autre  en  fa  place , toutes  les  fois  que 
bon  luy  fernble?  qui  a jamais  ouï  parler  d’vn  tel  Roy , s’il  cftoit 
fetnblablc  au  pilote, Si  ne  fut  point  maiftre  de-la  nauire?léroit- 
ce  pas  vn  Roy*en  plate-peinture , vnc  Chimère , vn  lantofme? 
Voila, quel  Roy  les  Miniftres  delirent?qucl  Roy  ils  nous  dépei- 
gnent? en  quelle  eftime  ils  tiennent  fauthorné  des  Rois  f Ils 
s’ouurcnt  dauantage,difans,< encores  que  ce  pilote  ne  foit,  r.tne  doiui r 
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eftre  eflim'e  autre  chofe  que  feruitur  du  public , comme  quelque  luge  , ou 
chef  de  guerre  ,&ne  différé  dauec  les  autres  Officiers , firton  qu’il  cjl 
tenu  porter  plus  grandes  charges , s'expofer  a beaucoup  plus  de  dan- 

f ers.  Carpourroicnt  ils  dire , ni  longer  pis, ni  rauallcr  plus  bas 
a facre-fainéle  Majefté  des  Rois  ? que  de  les  comparer  à quel- 
ques jugesjScfotiftenir  qu'ils  ne  different  de  leurs  Officiers,  li- 
non entant  qu'ils  doiuent  s’expofer  à plus  de  dangers,  qui  eft 
en  effc&  les  mettre  au  rang  des  enfansperdus,au  lieu  que  tous, 
fans  exceptkm , doiuent  parer  aux  coups , leur  fertiir  de  ram- 
part  Sc  de  tranchée , & mefprifer  les  vies, pour  la  confcruation 
de  leurs  perfonnes  ? le  Roy  Xerxes, apres  la  deffaite  de  fon  ar- 
mée en  Grèce, s’cnfuiantSc  voyant  fon  vailfeau,fi  rempli  de 
gens , qu’il  n’auoit  efpcrancedcfe  fauucr , s’il  n’en  faifoit  jet- 
ter  vne  partie  dans  la  mer,  dit.  Hommes  Perfes3que  quelqu’un  d’en- 
tre y oui  tefmoigne  qu’il  a foin  de  fon  Roy , car  ma  fauueté  ejft  en  \oJlre 
dijf option : Eta  finftantà  l’enuie  l’vn  de  l’autre,  toute  la  no- 
blefie , qui  l’accorapagnoit , l’ayant  adoré,  fc  précipita  dans  la 
mer,  tant  que  le  vaifïeau  fut  defehargé  : ces  gens  barbares 
auoient  ils  pas  plus  de  reconoilTance  du  deuoir,  que  Dieu  & 
la  nature  a graué  au  cœur  de  tous  les  fujets , que  les  Mini- 
ftres  Caluiniftes , qui  enfeignent,  que  le  .Roy  eft  feruiteur  & 
eft  tenu  s’expofer  à beaucoup  plus  de  dangers, que fes  Offi- 
ciers? Bref,  de  dire,  que/e  Seigneur  du  yaifjeau  obéit  à fon  p/’/ofe,  H"'******-8* 
comme  fi  le  pilote  auoit  authorité  de  commander  au  Sei- 
gneur du  vaifTeau , & le  carroflier  au  maiftre  du  carroffe  ? que 
le  Roy , qui  met,  qui  crée,  qui  eftablit,  & deftituë  les  juges , & 
les  chefs  de  guerre  , n’eft , ni  ne  doit  eftre  cftimé  autre  chofe, 
que,  comme  quelque  juge,  ou  chef  de  guerre  ? qu’il  eft  tenu 
s’expofer  à beaucoup  plus  de  dangers  que  fes  Officiers  ? &c 
qu’il  ne  différé  d’auec  eux , finon  qu’en  cela  ? fi  ce  ne  font  des 
* maximes  tres-efloignées  de  toute  raifon  & du  fens  com- 
mun & fi  elles  ne  font  du  tout  brutales , ic  le  remets  au  juge- 
jnantd'vnchafcun. 
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POttr  cefte  caufe  aujfî  tout  ce  que  le%py  aquiert par  les  ar- 
me s,  foi  t qu'il  s' empare  des  places  frontières  en  guerroyant 
l'ennem'hou  par  iujlice  & confifcation , ill'aquiertau  Royau- 
me , non  pas  a foy,  a fçauoirau peuple , de  qui  le  %oyaume 
cfi  compofe  : ne  plus  ne  moins  que  le  feruiteur  it  fon  maiflre: 
& ne  peut  on  contracter  , ni  s'obliger  d luy  que  par  l'autho- 
rité  du  peuple  • 

fîeurc  en  chaud  mal,du  chaud  mal  en  frenefie,  de  frene- 
^■^fie  en  parfaite  folie,  ce  font  les  degrez  de  ce  Caluinifte. 
Quoy?  Acquérir  à fa  maifbn>cc  n’eft  pas  acquérir  à foi?8c  quel- 
le eft  la  maifon  du  Roi,  finon  que  fon  Royaume  ? les  enfans  du 
Roy  de  France,  font-ils  pas  appelez  les  enfans  de  France?  & 
ceux  du  Roy  d'Efpagne  , les  enfans  d’Efpagnc  ? Et  fi  ce  que  le 
pere  de  familleacquiertàfamaifon,  il  l’ acquiert  à foi  Sc  à fês 
enfans  : Et  les  Royaumes  font  les  maifons  des  Rois , ce  que  le 
Roi  acquiert  à fon  Royaume,  il  ne  l’acquerra  pointa  foy&à 
fes  cnfansPnous  difonsplus  : que  nos  Hiftoires  font  pleines  des 
conqueftes  des  villes  , des  prou inces&  des  Royaumes  entiers, 
que  nos  Rois  ont  fait,  qu’ils  n’ont  point  acquis  & vni  au  Royau- 
mejainsles  ont,ou  rcpduës  à ceux  aufquels  auoient  appartenu, 
ou  à leurs  enfans , ou  en  ont  inuefti  quclqu’vn  de  leurs  amis 
feruiteurs:  dequoi  nous  n’auôs  beloin  d allcguer  des  exemples, 
d'autant  que  c’eft  chofc  par  trop  vulgaire  Sc  conuë  à tous  ceux 
qui  ont  lcufHiftoird:mefmes  de  noftre  tcmps,lctrcs-  inuinci- 
blc  Roy  Henry  le  grand , apres  auoir  conquis  toute  la  Sauoye 
& eftendu  les  frontières  de  la  France  jufques  au  mont  Senis,  la 
tendue  & remife  de  fa  pure  & franche  volonté  St  par  fon  incô- 
parable  débonnaireté,  à celui  fur  lequel  par  droit  de  guerre , tl 
l'auoit  très  juftement  aquife , ayant  feulement  retenu  & vni  au 
Royaume  laprouincedc  la  Breflc,en  contre-change  du  Mar- 
quifat  de  Saluces, duquel  le  Duc  de  Sauoye  s’eftoitauparauant 
emparé?  Partant  en  toutes  (brtcs,il  fc  vérifie  que  noftre  Calui- 
niftf  eft  trauailléd’vne  ficurc  chaude,  quand  il  dit,  que  tout  ce 
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qttt  le  Roy  <tCq»iert  parlés Armes,  il  t acquiert  au.  Royaume , non  pas  à 
Joj/',à  fçauoirau  peuplé  , de  <j*i  le  Royaume  ejl  composé  : ne  plus  ne 
moins  que  le  feruitcur  a fon  maiftre: C’eft  vne:frenefie,di-je,  toiïte 
formée.  Car  fi  le  Royaume  eft  compofé  des  villes  & du  peuple: 

& le  Royaume  eft  la  maifon  du  Roy  : il  faut  par  neeelfité , que 
les  villes  & le  peuple  foiertt  au  Roy,  comme  tout  ce  qui  eftoit 
enl'arche  eftoit  à Noéi  les  trois  cens  & dix  fertùteurs  cftoient 
à Abrahafti,  nays  en  fa  maifon , aucc  lcfqnels  il  gaigna  la  ba-  14 
taille  contre  quatre  Rois.  Et  de  faiét,  le  Roy  eft-il  point  plus 
grand,  plus  fort,  plus  puiftant,  plus  eftimé , plus  craint  & plus 
redoute,  d'autant  qu'il  a plus  de  peuple,  de  villes , & de  forte- 
feffesjenfbn  Royaume  ? Tout  ainfi  que  chaque  particulier 
eft  d’autant  plus  grand  Seigneur, qu’il  a plus  de  valfaux , d'Oifi- 
ciers  & feruiteurs, de  terres  & pofleflions  ? Et 'puis  qu’il  n'y  à 
que  les  fols  & les  infenfcs,qui  nient  celle  vérité,  que  tout  le 
peuple,  Sc-tour  ce  qui  eft  au  Royaume  eft  au  Roy,  encertaine 
manière,  on  ne  pourra  nier  aufiî,  que  noftrc  Caluinifte  ne  foit 
pafle  de  frenefie  en  parfai&e  folie,  quand  il  dit,  que  ce  que  le 
Roy. acquiert  ilfacquiertau  Royaume,  àfpauoir  au  peuple, ne  pim 
ne  moins  que  le  feruiteurà  fon  maijlre.  Car,  eft-cc  pas  vneparfaiéte 
folie,  que  de  dire,  que  le  feruiteur  cftmaiftre  de  fon  maiftre, & 
le  lujeéleftfeigneitrde  fon  Seigneur,  & quelemaiftre  eft  fer- 
uitcur de  fon  feruiteur, & le  Seigneur  eft  fujeét  de  fon  fujcél  & 
vaftil  de  Ion  valfal  ?Eft  cepa#!)di-je,joiîei'au  monde  renuerfé? 

Et  n’auons  nous  pas  monftré,&  la  raifon,le  droit  diuin  & la  na- 
ture, fexpericnce  & le  fens  commun  n'enfeignent  ils  pas , que 
•lcRoy,mefmcsquâdil  efteftabli  par  vn  peuple  libre, eft  le  Sei- 
gneur & le  maiftre,Iateftc,le  chef  & le  fouuerain  du  Royaume, 
&que  le  peuple, tant  en  corps,  <flie  chacun  en  particulier,  eft 
fujeét,  valfal,  feruiteur,  corps  & membre  de  ce  chef?  Et  d’ail- 
leurs , quand  & oq^  a ton  ouï  dire,  que  Roy  aye  rendu  compte 
à Ion  peuple,  comme  le  feruiteur  à fon  maiftre?  C’eft  chofc 
ordinaire,que  tous  les  chefs  des  armées , tous  les  gouuernenrs 
des  Prouinces , des  places  Sc  des  villes , tous  les  Lieutenans, 
Officiers, luges  & Magiftrats,  doyuent  rendre  compte  de  leurs 
charges  & adminiftrations  au  Roy,  comme  à leur  maiftre  & à . 
leur  Seigneur  louucrain.  Mais  que  le  Roy  ait  rendu  compte 
de  fon  gouucrnemcnt,  de  fes  allions  Sc  deportemens  au  peu- 
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pie,  ni  en  corps,  ni  en  membres , ni  à.perfonne  du  monde , ce 
n'eft  onques  arriué  en  France , quelques  feditions  & muti- 
neries, qu'il  y ait  eu , ni  n’y  arriucra,  Moins  encores  a ton  ouï 
parler , qu'on  ne  peut  contrarier,  ni  s'obliger  au  Roy , que  par  ( au- 
torité du  peuple.  Et  ne  fçauroit  on  donner  vn  feul  exemple  d'vne 
telle  procedure;  Au  contraire  tous  les  contrads  paflez  entre 
le  Roy  & le  Clergé  , & tous  les  traidez  de  paix , faits  & ac- 
cordez, dehors  & dedans  le  Royaume , qu’on  a veu  de  noftre 
temps, & que  nous  lifons  en  nos  Annales,&  toutes  autres  for- 
tes de  coutrads  & obligations,oùleRoy  eft  interuenu , com- 
mepartie,  contradant  & s’obligeant,  nous  nations  veu,  ni  ' 
trouué  par  eferit , que  pour  cela,  il  ait  tecerché,  ni  requis 
fauthorité  du  peuple,  ni  ait  nullement  faitafTembler  le  peu- 
ple. 


DAVANTAGE  il  y a infinis  peuples  qui  njiuent 
fans'Roy  : mais  on  ne  fçauroit  imaginer  yn  Roy  fans 
peuple. 


r^Efte  corde  a efté  défia  touchée:  il  eft  vray, qu’il  y a plufieurs 
• peuples,qui  viuent  fans  Roy:  voire  & fans  loy,  comme  les 
belles.  Mais  on  vous  a dit,  qu’il  eftoit  faux,qu’vn  Roy  ne  puif- 
ic  eftrefans  peuple.  Car,  les  Rqjs  ont  efté  premiers  que  les 
peuples:  Adam  aefté  Roy  (ouuerain,  de  toute  la  terre, fans 
auoir  aucun  peuple:  Noé  a efté  aufli  Monarque  du  monde, 
fans  commander  à autre  peuple  qu’à  fes  enfans.  Romulus  fon- 
da & fut  Roy  de  Rome , auant  qu’il  eut  aucun  peuple , que  fes 
feruiteurs  & domeftiques:  Alifli  Afcanius  d’Alba  : & pres- 
que tous  les  autres  fondateurs  des  villes,defquelles  ils  ont  por- 
té  Sc  donné  à leurs  enfans  le  titre  de  Rois,  dont  les  hiftoires 
fout  toutes  pleines. 


En  U ptge  107.  érJtfiitti 

ET  ceux  qui  ont  e Hé efleuez  en  la  dignité  Royale , n'y  ont 
pas  efié  auancez.  pour  efire  hommes  plus  beaux, ou  mieux 
former  que  les  autres, oupour  efire  d’vn  naturel  plus  exceller 
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pour  gouuerner  les  autres , comme  <x m berger  garderoit  fon 
troupeau  de  befiail.  «Au  contraire^  le  Roy  o*lesfuiets  font 
ctrvne  mefme  ma  fie  , en  telle  forte  que  le  peuple  a eleué  en  ce 
degré  les  Rois,  afin  qu'ils  tin  fient  deluy  & pofieda fient  contr 
me  par  emprunt  toute  leur  authoritè  & put  fiance. 


C’Eft  retourner  d’où  nous  fournies  partis  : j’ay  monftrc  fcque 
les  Rois,au  moins  pour  la  plus  part,  n’ont  efté  eleuezà  la 
dignité  Royale, pat  autre,que  par  Dieufenl  : Et  qu’il  eft  faux, 
que  le  Roy  8c  les  fujets  foient  dvne  mefme  maffe , ou  condi- 
tion: veu  , que  les  fujets  naiiTent  pour  obéir,  8c  les  Rois  pour 
commander:  Et  que  c’eft  vnefrencfied’eftimer,oudc  dire,  que 
les  Rois,qui  ibnt  véritablement  Rois  en  cffeél,  c’eft  à dire  fou- 
uerains,  tiennent  du  peuple  , nipofledent  comme  par  emprunt 
de  perionnc,que  de  Dieu,leur  authoritè  & puiftance  : mefmes 
encorcs  qu’ils  foient  eleus,  ou  qu’ils  ayent  efté  crcez , par  vn 
peuple,  qui  auparauant  cftoit  libre,  8c  ic  regiffoit  à fa  fantaific. 


^ En  U mtfme 107  ■ & de  fintt. 

L '«Ancienne  couflume  des  François  reprefente  cela  mer - 
ucilleufement  bien:car  ils  eleuoient  fur  vn  bouclier  & fa- 
luoientT{oy  celuy  qu'ils auoienteleu. 


f**  Eft  nous  mettre  en  main  vn  bafton,pour  vous  battrc:Car 
^ eleuer  vn  homme  pardeffus  les  autres  , eft-ce  vn  figne, 
qu'il  doiue  cftre  pardeflous  ceux  , qui  feleuent  ? haufier  & 
& eleuer , eft-ce  vne  reprefentation  de  fouimettre  & alfujct- 
tir  ? eft-ce  pas  au  contraire  vn  euident  tefmoignage  8c  demon- 
ftfttion  d’vne  fupetiorité,  qu’on  reconoit  en  celuy,  qui  eft 
•ainfi  hauffe  8c  eleué,  & d vne  baffeffe,  fujeâion  8c  fubmiflion 
de  ceux , par  deifus  lefqucls  il  eft  eleué  ? Par  confequent , puis 
que  l’ancienne  couftumedes  François  eftoit,  d’ eleuer  fur  vn 
bouclier  8c  faluër  le  nouueau  R oy,  auquel  le -Royaume  eftoit 
echeu  par  droit  de  fitccefiion  8c  non  par  eleélion,  ainfi  que 
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nous  auons  prouué , rcconoiffoient  ils  pas  la  fupcriorieé,  qui 
eftoit  auRoy,  & lafubmiffion  & fujedion  ,qui  eftoit  en eux, 
^i&iïéâ  commc>  quand fEfcriture Sainde  dit,  & répété  tant  de  fois* 
Hçm & qu’on  conftituera  vn  Roy, fur  lfrael,  & ne  dit  pas, fous  lfrael, 
nous  dénoncé- elle  pas, que  le  Roy  eftoit  fur  lfrael  en  corps,  & 
io.v.1.  non  point  fous  lfrael?  • : 

£•  il  mr/me  fjgt  & dt  frite. 


AV  rejle.pourquoy  dit  on , ie  tous  prie , que  Us  R où  ont 
'vne  infinité  d’yeux yvn  million  et  oreilles Jes  mains  lan- 
gues extrêmement , &les  pieds  rifles  au  poflflblelîfl-  ce  qu’ils 
foient femblables a U nauire  Argos,a  Geryon , à 3iidas , ou  a 
et  autres  tant  chante < par  les 'Poètes  ? Nullement.  Mais  cela, 
ejl  dit , et  autant  que  tout  le  peuple , a qui  t affaire  touche , 
prefte  au  Roy, pour  le  bien  de  t Eflat , [es  fens  y [es  moyens 
& faculté^. 


J coup,  que  le  Roy  reçoit,  fans  doute  touche  le  peuple: 
comme  la  douleur  de  labléffeure  delateftc  paruient  à tous 
les  membres  du  corps.  Le  Roy  protégé  fon  peuple,  garde  le 
Royaume , çtefend  les  frontières,  comme  le  pafteur  fon  trou- 
pcaiijcommc  le  pere  de  famille  fajmaifbn.C’cft  raifon, que  tous 
en  general  & chacun  en  particulier  contribuent  leurs  yeux, 
leurs  oreilles,  leurs  mains , pour  le  fcruice  Roy,  pour  la  prote- 
dion  & confection  de  fa  pcrfonnc,4e  fa  puiflance,de  fon  au- 
thorite  Sc  grandeur.  Voila  pourquoy  on  dit,qu’ila  infinis  yeiix'j 
nombre  infini  d oreilles, Si  les  mains  fortlongues:Et  tout  cela 
confirme  & reprefente  1 n fouueraineté  & Majefté  des  Rois, 
par  deffus  tout  le  peuple. 


En  la  ntfjmepagc  & de  fuite, 

f ' . ”>  M • 


I ^ E U peuple  j 'efloigne  du  Roy , il  trébuchera  incontK 
jient  tout  a plat,encor  quauparauant  il  [emblafl  ouyr 
très  cler,auQir  ~vne  r eue  bien  aiguë , &eflre  le  plus  rigou- 
reux & di [fl  o fl  du  monde:  luy  qui  triomphait  en  toute  magni- 
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fcence-M'vninfant fera  comme  U boite  des  rués  :brie f,au  heu 
que  chacun  tadoroity  il  fera  contraint  de  deuenir  pédant , ûr*  . 
fouetter  les  petits  enfaus  en  yae  efchole, comme  iladmnt  au 
ieune  Denis  tyran  de  S icile,çonfinc  &€  h orinte.  J bâtez  feule- 
ment la  bazjedjece  géant  & Colojfe  ,tl  faut  que  tout  le  corps 
donne  dupez  a terre  & aille  par  efclats  & menus  morceaux. 


% 

DEatfdifcours>pourvnMiniftre?  Icdiauflî , que  fi  le  peuple 
^s’efloigne  des  Minières, ils  trébucheront  tout  à plat,cncores 
que , maintenant  ils  tonnent  &c  tempeftent  par  tout  le  Royau- 
mc:eux,qui  triomphent  auec  vnfaft  Sc  fiipcrbe  incomparable, 
qui  veulent  afTujettir  les  Rois  à la  ccnfure  de  leur  arrogance, 
8c  les  foufmettre  à îidolatrie  de  leur  fantaifie,  qui  veulent  fou- 
ler aux  pieds  les  feeptres  & les  coronnes, comme  ils  ont  fait  à 
Geneue,en  Hollandc,&  Zc!andc,cn  vn  inftât  feront  comme  la 
. boue  : Et  au  lieu,  qu’ils  fe  font  adorer  par  le  peuple,qu’ils  ont 
malheureufement  feduit  8c  enlorcelé , 8c  que  par  tout  ils  veu- 
lent tenir  le  bon  bout,  ils  feront  trop  heureux , de  rencontrer 
fous  quelque  porche,  quelqu’auge  à pourceaux , comme  Jen- 
fant  prodigue,  Que  le  Roy  abatte  feulement  la  baze  de  leur 
idole, c’eft  à dire, qu’il  ne  leur  pernwette  plus, que  f idole  de  leur 
fantaifie  foit  leur  juge  fouucrain  de  la  religion , il  faut  par  ne- 
ceifité,que  tout  leur  corps  donne  du  nez  à terre  8c  aille  /par  ef- 
clats 8c  menus  morceaux.Et  fi  tout  le  peuple  abandonnait  les 
Miniftres,8c  leur  crachoit  au  nez, il  qeferoit  que  tres-bien.  Et 
fi  leRoy  oftoità  fidole  de  leur  fantaifie  le  jugeiftent  fouuerain 
de  la  religion  ,illepourroit  faire  de  droit  8c  auec  tres-grande 
raifon.  puis  qu’il  ne  leur  permet  point, ni  ne  leur  doit  permettre, 
que  leur  fantaifft  foit  le  juge  des  torts  8c  injures  ouuertes, qu’ils 
font, ou  pourroiét  faire  à fes  autres  fujets:Et  qu’il  y a moins  de 
raifon  de  leurpermettre,que  leur  fantaifie  foit  le  juge  des  torts 
8c  iniures,  qu’ils  font  à Dieu , par  f alteration  8c  corruption  de 
fa  Sainfte  parole: puis  que  ce^qui  regarde  Dieu,  doit  eftre 
toufiourspreferé,àcequi  concerne  feulement  les  hommes. 
Mais, fi  le  peuple  abandonnoit  fon  Roy,  ce  feroit  vne  prodition 
8c  defioyauté  incomparable, vne  conjuration  detcftablc,vn 
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parjure  execrable,vn  forfait  horrible, & la  mefchanceté  la  plus 
noire  & la  plus  abominable,  qu’on  fçauroit  cxcogiteti  il  con- 
rrcuiendroit  au  deuoir  de  fujee  8c  de  peuple , enfraindroit  fon 
ferment  de  fidelité, deftruiroit  l’Euangile,  renuerferoit  le  droit 
diuin  8c  des  gens , violeroit  la  nature , 8c  fe  perdroit  foy  mef- 
me.  Et  fi  le  Roy  auflî  vouloit  conjurer  contre  fon  peuple , vfer 
de  trahifon, s'entendre  auec  l’cftranger,!!  l'amcncroit  à la  bou- 
cherie,lui  mettroit  le  coufteau  à la  gorge , le  feroit  tout  tailler 
en  picces,ruineroit  fon  üoiaur*e  8c  fe  ruinerait  foy  mefme.Et 
en  celle  forte,  c’cft  à dire, où  les  relforts  de  la  perfidie , de  la  tra- 
hifon  St  conjuration  jouent,  où  toutes  les  cordes  delà  mef- 
chanceté font  tendues , 8c  les  voiles  de  l’abomination  font  au 
ventjquelle  chofe  y a t’il, quelque  fain&e, ferme,  folide  8c  puif- 
fante  qu’elle  fou,  qui  puifle  fubftfter  ? qui  doute  qu’en  ce  cas, 
non/eulemcnt’  vn  Roy , vn  peuple  8c  vn  Royaume , mais  bien 
tout  le  monde , ne  puiflfe  ellre  boulcuerfé  ? il  ne  faut  qu'vn  de- 
fefperé , qu’vn  homme  endiablé,  tel  que  Rauaillac  ,pour  faire 
cheoirdefbnthrane,8e  mettre  àhas  le  plus  grand  Seigneurie  ■ 
pluspuilfant  Roy  & le  plus  redouté  Monarque:  Et  dira-t’on 
pour  cela, que  les  Rois  foiét  inferieurs  8t  fujets  àvn  tel  beliftre 
& à vn  tel  pendard?fi  par  la  conjuration  donques&dclloyauté 
du  peuple, le  Roype'ut  trébucher, quelle  beftifeeft-ce,d’inferer 
de  là, que  le  Roy  eft  par  delfeus  le  peuple? 

£n  lapagtloS.&  Je  finit. 


VEV  donc  que  le  %oy  eft  eft  Mien  ce  degré  par  le  peuple 
& pour  J’ amour  du  peuple , o*  ne  peut  fubftfter  fans  le 
peuple’-qui  eft  ce  qui  trouuera  eftrange,  fi  nous  concluons , que 
le  peuple  eft  par  dejfusle  R oy? 

Eu  donc , que  le  Roy  eft  eftabli  de  Dieu , par  fordre  de  la 
’ fuccefiion,8treçoit  de  Dieu  la  fouueraineté,encor  qu’il  fut 
cleu  du  peuple  , ouluy  eftrefignée  8tccdée,  quand  il  eft  créé 
par  vn  peuple  libre , qui  auparauant  le  gouuernoit  fans  Roy , 8c 
qu’il  eft  impoifiblc  d’eftre  Roy*  8c  n'eftre  point  fouuerain,8t  qui 
non  feulement  peut  fubfifter  fans  peuple , mais  auflî  aefte  pre- 
mier, que  le  peuple,  qui  cft-ce,  qui  ne  trouuera  eftrange , voire 
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monftrucux , fi  fon  concluoit  ? que  le  peuple  eft  par  defl'us  le 
Roy?Àu  contraire,qui  cft  ce, s’il  ricft  du  tout  jnfçnfc  & brutal, 
qui  n’accorde  cftre  tres-veritablc , que  le  Roy  cft  par  dcftiis  le3 
peuple , & qui  ne  conclue , qu’il  eft  impoflible  , que  le  peuple 
foit pardeffus  le  Roy?  . 

r. . . * ' y .*  • • * ‘1  . ' \ 

Eh  U m/nupagt  & Je  fiitt. 

OR;  cc  que  nous  dtfons  de  tout  le  peuple  remuer feüemet, 

doit  eftre  aujji  entendu , comme  dit  a efié  en  la  fcconde°ulinMTm,m 
quefiion , de  ceux  qui  en  tout  ‘‘Royaume  ou  ^ville  reprefcntent1**  ^ 
légitimement  le  corps  du  peuple^  qui  ordinairement  font  ap-  trZZZ'X 
pelles  les  Officier  s du  Royaume  ou  de  la  coronne , cr  non  du  fZ 

‘Roy. Quant  aux  Officiers  du  Roy,c’efi  luy  qui  lespofe &de-R°}*nK- 
pv/eà  [on  plaifir  r mefmes  apres  fa  mort  ils  ne  font  ptusrien, 

& fonte fltmés  comme  morts.  cAu  contraire , les  Officiers  du 
Royaume , remuent  leur  authorité  du  peuple , en  l'affemblce 
generale  des  Efiats  : au  moins  fouloient  ils  la  receuoir  ainfi 
anciennement , & ne  peuuent  efire  depofez  que  par  icelle .* 
tAtnfî  donc  les  njns  dépendent  du  rRoy,  les  autres  du 
Royaume  .-ceux-là  du  fouuerain  Officier  du  cRoyaubie,qui  efi 
le  Rojy  mefme,  ceux-ci  de  la  fouueratnStè  du  peuple , de  la- 
quelle fouuerameté  & le  Rojy  Ç<?  tous  fes  Officiers , cr  tous 
les  Ojfimers  du  Royaume  doiuent  dépendre.  La  charge  des  * 
njns  efi  d'auoir  foin  de  la  perfonne  du  Roy,  de  ceux-ci  que * 
la  Republique  ne  reçoiue  dommage  quelconque  : ceux,  la  doi- 
uent ajfifier&  feruir  le  cRoy,  comme  tous  feruiteurs  domefii- 
ques  font  obligez  enuers  leurs  maifires:ceux-ci  de  conferuer  les 
droits  & priuileges  du  peuple,  & (Tempe f cher  foigneufement 
que  le  Prince  n’obmette  ou  cornette  quelque  chûfe  au  domage 
du  public.  TSrief  les  mns  font  feruiteurs  & domefiiques du 
Roy,gsrrecem  en  leurs  efiats  pour  obeyr  d fa  perfonne  ries  au» 
très  au  çotraire font  corne  A fféjfcurs  duRoy  en  l' admwifiratio 
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de  tufice , participant  de  l’authoritê  & puiffance'  'Royale, 
ejlans  tenus  de  mettre  la  main  au  maniement  des  affaires 
de  l’ëjlat , ne  plus  ne  moins  que  le  %oy , lequel  toutesfois  efi 
comme  Vreftdent  au  milieu  et  eux  & tient  feulement  le  pre - 
mier  degré.  Or  comme  tout  le  corps  du  peuple  efl  par  deff  us  le 
Woyfemblablement  ceux-ci  confédéré^  enfemble  zy  comme  en 
nm  corps  font  par  deffus  le  Roy, encore*  que  confiderezsvn  par 
<~vn  ils  [oient  tous  au  dejfousde  luy. 

'Ela  s’appelle , furmonter  le  Diable > en  mentcric  & en  im- 
'“-‘/pudence:il  a couché,  en  lavage  6 2. & ^.toutes  cesimpo- 
fturcs,ou  nous  en  auons  fait  vhe  anathomie:  il  les  débitera  en- 
cores  ci-apres:  Partant,pour  obuier  aux  redites , nous  n’auons 
befoin  maintenant  de  nous  y amufer.  Remarquons  feulement 
en  paffanr  fes  effronteries  8t  infolencs:Or  ce  fit  nousdifons:  dit- 
il,^'  tout  le  peuple  yniuerfcllement,  doit  eflre  aufi  entendu , comme  dit  a 
ejlt  en  la  fécondé  queflton , de  ceux  qui  en  tout  Royaume  ou  Ville  ( re- 
marquez ce  mot  ou  vi\\c)reprefentent  légitimement  le  corps  du  peu-  • 
•pie ; Vous  auez  veu,qu'auparauant  il  auoit  dit ,qui  efl-ce  qui  trouue- 
ra  ejlrano-e , ft  notes  concluons , que  le  peuple  efi  par  deffus  le  Roy  : Et  à 
îinftant  R dit, Or  ce  que  nous  difons  de  tout  le  peupleydoit  eflre  au  fi  en- 
• tendu , de  ceux  qui  en  tout  Royaume , ou  yille  reprefentent  légitimement 

le  corps  du  peuple:  dont  il  s’enfuit  que  les  Magiftrats  populaires  de 
chacune  ville  Hugucnotte  , qui  font  eleus  par  les  brigues  St 
♦ menées  des  Miniftrcs,que  les  miniftres  mettent  à leur^)ofte,& 

qui  font  comme  leurs  couteaux  pendâs,  font  par  deffus  le  Roy: 

Ht  confequemment  chaqnc  Miniftre,  parceftcinfolente  8t  in- 
fernale do&ririe  ne  butte , qu’à  eftre , par  deffus  le  Roy.  O r ju- 
gez,quel  Royce  feroit,qui feroit fous ceux,qu’on prétend, qui 
» reprefentent  le  peuple  en  chacune  ville  Huguenotte,  qui  font 
gouuerncz  & cômandez  à baguette  par  les  MiniftresPvoyczff 
îonaouy  jamais  parler  d'vne  pareille  impudence  St  infolence? 

Et  qui  ordinairement, Ait-il, font  appellera  Officiers  du  Royaume , ou 
de  la  coronnc,&non  du  Roy.  Qui  a ouy  onques  nommer  en  Fran- 
ce ,d'  Officiers  du  Royaume,  ou  de  la  coronne,qui  ne  foient 
point  Officiers  du  Roy?je  fçay  bien  qu’il  y a des  Officiels , qui" 

* * ferucat 
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eruent  le  Roy  , en  ce  qui  concerne  feulement  fa  perfonne, 
comme  T ailleurs,Barbiers,  Apothicaires, Médecins,  Valets  de 
chambre,  Cuifiniers,  & femblables  : & d'autres, qui  feruent  le 
Roy,  en  ce  qui  regarde  la  fon&ion  royale,  comme  fes  Lieute- 
nans  ez  Prouinces,  & aux  armées,  & ez  villes,  fes  Secrétaires  * 
d’Eftat,  fon  Chancellicr,fes  Maiftresde  Requeftcsde  fonho- 
flel,  fes  Procureurs  generaux,fon  Confeil,fes  luges,  &*autres, 
qui  font  auffi  appeliez  Officiers  de  (a  coronne:  mais, d’officiers 
de  la  coronne  & du  Royaume , qui  ne  foientpoint  officiers  du 
Roy,  qui  ne  prennent  lettres  du  Roy  , qui  ne  reçoiuent  toute 
leur  puiffance  & toute  leur  autorité  du  Roy  , qui  ne  preftent 
le  ferment  de  fidèlement  feruir  le  Roy,  on  n'en  a ouï  jamais 
parler  en  France.  Quant  aux  Officiers  du  Roy , dit-il  ,.cefl  luy 
qui  les  f>ofe  O-  depofe  k fon  platfir  : mcfmes  âpre % fa  mort  ils  ne 
font  plus  rien  , <2?«  font  eflimc ^ comme  morts.  11  eft  vray.  ~etu 
contraire , dit-il , les  Officiers  du  Royaume , reçoiuent  leur  autorité 
du  peuple  , en  fafemblee  generale  des  Ejlats  : au  moins  fouloytntils 
la  receuoir  amfi  anciennement  , & ne  peuuent  ejlre  depofe ^ que 
par  icelle.  Effronterie  Caluinifte.  *Au  moins  fouloyent  ils,  dit-il, 
la  receuoir  ainfi  aucunement  y Uvoyoir,  que  s’il  eut  dit  fimplc- 
rnennt,  les  Officiers  du  Royaume  reçoiuent  leur  autorité  du  peuple  en 
faffemblée  generale  des  Ejlats  , vn  chacun  lui  eut  fifflé , & lui  eut 
ietté  de  la  bouc  au  vifage;  Attendu  qu’vn  chacun  fçait,  & a 
veu  que  tous  les  Officiers,  qu’il  appelle  du  Royaume , qui  font 
à prefent , & qui  ont  efté  de  mémoire  d’homme , en  France, 
ont  efté  pourueus  de  leurs  dignitez  I,  charges  & offices  par 
lettres  du  Roy , fans  aucune  aflemblée  d’Eftats,  & fans  eftrc 
faite  nulle  mention , en  icelles,  du  peuple, ne  desEftats,il  s’eft 
auifé  donquesd’adiouftercefteclaufe  ,au  moins  fouloyent  ils  la 
receuoir  ain fis  anciennement , à fin  d’endormir  ceux  defa  feélc,qui 
font  tellement  charmez,  qu’ils  adorent  tout  ce  qui  procède  de 
fidoledelaf|ntaificdes  Miniftres,  ou  par  laplume,oupar  la 
voix,  fans  faire  autre  reccrche  de  la  vérité.  C’eft  pourquoi  il 
lui  fuffit  de  dire , qu’ils  la  receuoient  ainfi  anciennement , fans 
cotter  en  quel  temps,  & du  régné  de  quel  Roy  , & de  quel  hi- 
ftorien  il  a apris  ccftc  nouuelle,  fçaehant  trcs-bien,que  c’eftoit 
vne  bourde, par  lui  inuentéc , qu’il  eftoit  hors  de  fon  pouuojr, 
de  marquer,  ni  temps,  ni  règne  de  Roy  de  France  , où  cela  ait  . 
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efté  pratiqué  , ni  authcur  qui  en  ait  ouï  parler  : & que  fa  fimple 
aflfertion  eftoit  plus  que  fuffifante,  pour  le  faire  accroire  à tous 
les  idolâtres  de  l’idole  de  la  fantaific  de  Caluin  , & aux  moins 
auifez  Catholiques:  Et  que  pour  les  autres, fon  impudence  luy 
-feruiroit  toufiours  de  tres-bon  garant  : & en  tout  euenement,  ' 
s’il  eftoit  trop  pre£fé,quïl  pourroit  cottcr  quelqu’aflcmblée  fo- 
lcmncUc,en  laquelle  les  Rois  ont  autresfois  créé  quelques  vns 
de  tels  Officiers,  ce  qu'on  ne  met  point  en  difficulté.  Tant  y a, 
que  tels  Officiers ayent  receu  aucune  autorité,  ne  jurifd&ion 
de  faftcmblée  des  Éftats,  ni  du  peuple , ni  d’autre  que  du  Roy, 
pendant  le  remps  que  les  Rois  en  France  n'ont  efté  moindres 
de  quatorze  ans,  ni  efclauesdes  Maires  du  Palais,  c’cft  hors 
de  la  puiflance  de  tous  les  Miniftres,  d’en  pouuoir  produire  vn 
feul  exemple  c’cft  vne  des  plus  hardies,  des  plus  impuden- 
tes, & plusfedmeufes  impoftures  qu’on  pourroit  excogiter.  Il 
îencherit  encores  pardeftus,  quand  il  adioufte,  & ne  peuuent 
eflre  depofer^que  pur  icelle  ; Car  , il  n'y  a rien  de  fi  commun, 
dans  nos  Annales, que  ladepofition  faite  du  propre  mouue- 
ment  du  Roy , de  tels  Officiers.  I'eftime,quc  tous  ceux, qui  les 
‘ °nt  leues,en  ont  remarqué  plufieurs  exemples,  & que  ce  feroit 
in  lu,',  chofe  cnnmcufc  & fupcrfluc , de  les  inférer  icy;  le  me  conten- 
«•  tcrai,de  raportcrccux,  que  Gaguin  recite , qui  furent  depofez 

rtfj  Igii  Ro-  dc  fon  temps, par  Louys  onziefine:  Cependant , dit-il , que  le  Roy 
berriide  Sco-  ejloit  a Parts,  il  donna  la  Preuoflé  des  Marchant  de  Parts  à Robert  de 

teuilla  magni  fotemle  Chèualier  de  grande  réputation  ayant  depofé  offé  de  celle 

nominu  cqul  ....  * 1 . > > 

tem  Parificn-  charge  l accrues  Viihers.  Et  commanda  aux  Pariftens  d obéir  a- Robert 

redonat^mo  en  t0Mtes  c”0fes  > duquel  il  auoit  remarque  la  Valeur,  en  la  batail- 
la Iicobo  le  de  Montlhery.  Puis  il  appella  les  premiers  du  Parlement  , & 

Vilterio,  ci-  \tan  Nanterre -homme  renomme  en  iuüice  équité , mais  qui  ne- 
ws hortans  1 1 

Roberto  per  _ # * 

omniaaudiant,  cuiusapud  Montlerici  pugnam  cgregùm  virtucem  compcrtam  habuifiet.  Inde  ParJamemi 
primoresadfe  vocat  & loanncm  fdamerranum  homincm  vtiq;  juftitia  & arquitatc  probacum  fed  minime 
ad  Ludouici  domachum  ûcicntcm  ex  pria»  Prarfideote  fccundtun  créât , & Ioanncm  Dauctum  eius  loco 
indiruit.  Moruillcrium  quoque  Cancdlanaru  priuat , fuft'efto  ilii  Ioannc  Iuucndio  de  Vrfinis  , qui  pâtre 
Ludouici  régnante  eundem  Magidrarum,  fine  reprehenfionc  geflerat.  Hisitapro  cius  arbitrait!  conftitutis 
fclcftifqi  ex  Parifiacis  ci  tubas,  quos  fibi  confiliarios  liabcrct,  Aurclianurn  adijt. 
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floit  point  à la  fantaifse  de  Louys  , de  premier  Vrefident  il  le  fit  fé- 
cond> O*  en  fon  lieu,  il  mit  O eflablit  Iean  Dauet.  il  dcpofa  au  fi  Mor- 
uilier  Chancelier,  t^fubrogea  en  fa  place  le  an  Juueneldes  VrJins  , qui 
durant  le  régné  du  pere  de  Loys , auoit  exercé  fans  reprehenfion  ce  mef- 
tne  Eflatde  Chancelier.  Et  ayant  ordonné  ceschufes  à fa  difcretion, 
Ü*  choift  pour  fes  Confeillers  quelques  citoyens  de  Paris  , s'en' alla 
• à Orléans.  Nous  auons  veu  de  noftre  temps  de  tels  exemples, 
le  Roy  Henry  III.  envnc  matinée  deftitua  le  Chancelier  & 
deux  Secrétaires d'Eftat  auec  vn  petit  billet,  qu’il  enuoyaà 
chacun  d’eux,  fans  autre  procedure:  & mefmesenfannée  mille 
fix  cens  cinq,  lors  que  le  grand  Henry  1 1 1 1.  alla  à Limoges , 
il  le  fit  rendre  les  Seaux  à Mr.  le  Chancelier  de  Bellieurc, 
au  mois  d'O&obre  en  la  ville  de  Tours,  & les  donna  à Mr.‘ 
de  Sillcry.  Paflons  outre  : ^ Linfidonc , dit  noftre  impofteur. 
Les  yns  dépendent  du  Roy , les  autres  du  Royaume  : Voyez  , com- 
• me  il  baftit  vnc  autre  impofture  fur  cefte  precedente, que  nous 
forions  de  réfuter:  Au  contraire  nous  inférons.  Que  puis,  que 
les  vns  &les  autres  reçoiuent toute  leur  charge  & authorité 
du  Roy  feul , & non  du  peuple , ne  des  Eftats , ainfi  que  nous 
auons  prouué,8c  qu’ils  fontdeftituez,  par  le  Roy  & nftn  par  les 
Eftats,  il  s’enfuit , que  les  vns  & les  autres  dépendent  du  Roy 
feul.  Il  adjoufte,  Ceux-là  du  fouuerain  Offcicr  du  Royaume , qui  e fl 
le  Roy  mefme, ceux-ci  de  la  fouueramete  du  peuple , de  laquelle  fouuerai- 
neté  £7*  le  Roy  & tous  les  Officiers  du  Royaume  doiuent  dépendre:  Au- 
tre impofture, enuelopée  de  manifefte  contradiction  : Car  fi  It 
Royeft  Officier  fouuerain  du  Royaume,  ainfi  quil faccorde, 
comment  pourra-t’il  dépendre  de  la  prétendue  fouueraineto 
du  peuple, ainfi  qu’il  dit  aprcs?veu  quc,eftj-e  fouuerain  en  terre, 
eft,ne  dépendre  d’autre,  que  de  Dieu  feul  ; n’auoir  furfoy  au- 
tre fuperieur,  que  Dieu  feul:  Et  dépendre  de  la  fouueraine- 
té.  dvn  peuple , eft  , auoir  fur  foy  le  peuple  , pour  fuperieur  , 
& eftre  inferieur  au  peuple.  Comment  donques  le  Roy 
fera-t’il  fouucraii» , ne  reconoiflant  |ucun  fuperieur , Si 
fera  inferieur  pourtant , en  mefme  temps  , recognoiffant 
le  peuple  , pour  fuperieur,  & dépendant  de  fauthorité  du 
peuple?  Voila  pas , comme  îimpofturc  fe  ruine  d'elle  mef-^ 
me  ? comme  vne  menterie  deftruit  l’autre  ? Il  adjoufte  , La 
charge  des  yns  ejl  d’ auoir  foin  g de  la  perfonne  du  Ro>  ,de  ceux-ci , 
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que  la  Republique  ne  reçoiue  dommage  quelconque  : Grande  beftife: 
Car,  qui  a , ni  doit  auoir  plus  de  l'oing,  que  la  republique  ne  re- 
çoiue dômage, que  le  Roy, à qui  elle  appartient,  ainfi  que  nous 
auons  prouué?les  feruitcurs  aurôt  ils  plus  de  fouci  8cd’affeélion, 
pourlagardedclaraaifon,que  le  perede  famille, à qui  elle  ap- 
partient? Il  dit  par  apres,  Ceux-IÀ  , doiuent  afifier  & feruir  le  Roy> 
comme  tous  feruiteurs  domefliques  font  obliges^  enuers  leurs  maifires: 
ceux-ci  de  conferuer  les  droits  prtuileges  du  peuple , & etempefeber 

foigneufement  que  le  Prince  nobmette  , ou  commette  quelque  chefe  au 
dommage  du  public:  Autre  beftife:Car,puis  que  f expérience  mon- 
ftre,quc  tous  les  Officiers,tantccux-ci,que  ceux-là,  reçoiuent 
du  Roy  tout  leur  pouuoir  6c  authorité,  8c  non  du  peuple, ne 
des  Eftats,ni  n'ont  obligation  à autre  qu'au  Roy,pour  raifon  de 
leurs  charges  Sc  offices , qui  les  leur  donne  8c  les  en  gratifie,dc 
fa  pure  8c  franche  volonté, 8c  de  fon  propre  mouucment,felon 
qu’il  les  reconoit , ou  eftime  eftre  affe&ionncz  à fon  feruice, 
quelle  apparence  y a-t’il, qu’il  leur  donnât  le  pouuoir  Sc  autho- 
rité,de  luy  lier  les  mains,  8c  fempefcher.de  faire  ce  qu'il  vou- 
drait? Et  dailleurs,qui  eft  ccluy , qui  eft  plus  interefle  , ni  qui 
puiffe  eftre  plus  interefte , que  le  Roy , fi  quelque  chofe  fe  fai- 
foit  au  dommage  du  public  ; puis  que  toute  la  chofe  publique 
eft  à lny  ,Sc  que  fa  grandeur  dépend  de  la  grandeur  8c  opulence 
de  fon  Royaume,  ainfi  que  nous  auons  prouué  ? Il  amplifie  les 
mefmes  impofturcs,difant,£mf,/«  yns ] ont  feruiteurs  & domefli- 
ques  du  Roy , cÿ>  receus  en  leurs  Ejlats  pour  obeyr'a  fa perfonne  : les  au- 
tres au  contraire  font  comme  ^tfle fleurs  du  Roy  en  fadmmijlration  de 
htjlice , participant  de  lauthorite  & puiflance  Royale , eftans  tenus  Je 
mettre  la  main  au  maniement  des  affaires  de  lEflat , ne  plus  ne  moins 
que  le  Roy.  Voila  vn  beau  au  contraire  ? Car  eftre  feruiteurs  du 
Roy  8c  receus  en  leurs  eftats , pour  obéir  à fa  Majefté , Et  eftre 
Lieutenans  du  Roy  en  fadminiftration  de  la  juftice,8c  partici- 
per, comme  Lieutenans  8c  fubftituts  defauthorité  8c  puiffan-- 
ce  Royale,  8c  en  celle  qualité  eftre  tenus  dt  mettre  la  main  au 
maniement  des  affaires  de  fEftat , font-ce  chofes  contraires? 
font-ce  pas  pluftoft  chofes  tellement  compatibles  8c  vnies, 
comme  la  telle  auec  les  membres , que  îvue  ne  peut  eftre  dif- 
jointc  Sc  feparéc  de  fautre,  fans  fe  perdre  & fc  deftruire  ? Si  vn 
Lieutenant  s'efloigne  du  feruice  8c  de  fobeïlTance  de  fon  fou- 
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ticrain,  pourra  t’il  fubfifter?  ledroit  8c  laraifon  veut-cllcpas, 
qu’il  foit  incontinent  accablé  par  Ton  maillre  ? comment  donc 
leferuice  8c  fobeiffance,  qu’il  doit  à Ton  Prince,  fera-t’il  con- 
traire à la  fonction  de  fon  office  & à l’exercice  de  Ton  eftat? 
Quant,  à ce  nom  d'^4ffe[feurs , s’il  entend,  qu'ils  foient  pris  fie 
nommez  par  le  peuple, & non  par  le  Roy  , tout  ainfi  que  quel  - 
quesfois  les  plaidants  prenent  & nomment  vn  AflefTeur  du 
commiffaÿ;c,qui  fait  quelqu’enqucfte,ou  extraits, ou  procédé  à 
la  vérification  de  l'Eltat  de  quelques  poffeffions  & biens  : en 
fomme  s'il  entend  par  AfTeffeurs,  quelques  compagnons  du 
Roy,  & non  point  les  Lieutenans , nous  auons  def-ja  inonftrc, 
que  c’cftoit  vnc  ineptie  > veu  qu’eftre  Roy  8c  auoir  en  fen  Aoy- 
aumevn  compagnon , font  cliofes  incompatibles  8c  iropefli- 
blês,fi  l’on  ne  veut  appellera oy, ce  qui  ne  peut  eftre  .Roy.Ioint 
que l'cxperience  nous  fait  voir,  ainfi  que  nous  auons  dit , qu’il 
n’y  a nul  Officier  au  Royaume,  qui  ne  rcçoiue,  de  la  libéralité 
du  Roy,  fon  office  S l toute  fon  authorité  & puiffance.  Et  c’cft 
hors  de  raifon  8c  d’apparence,  que  le  Roy  fe  côftituat  des  com* 
pagnons , au  lieu  de  Lieutenans  8c  fubftituts.  De  ceci  refulte 
auffi  la  fauffeté  8c  abfurdité  de  ce, qu'il  adjoufte,difant,»e  pim  ne 
moins  que  le  Roy , lequel  toutes  fou  ejl  comme  Pre fuient  au  milieu  d'eux , 

& tient  feulement  le  premier  <éç>-r:L  abfurdité, di-je,en  ce,que  nul 
Prefidentdc  Cour  réglée, n’a  l’authorité  de  créer  8c  eftablirles 
Côfcillers,  ne  les  depofer;Et  le  Roy  crée  8c  eftablit,à  fa  difere- 
tion,8c  depofe,en  cas  de  délit, tous  les  Officiers  de  fon  Royau- 
me,ainfi  qu'vn  chacun  fçait  & voit:  je  laiffe  à partplufieurs  au- 
tres raifotis, que  nous  auons  apporté,  refpondantàlapagctf2.8c 
<?3.pour  faire  voir  les  abfurditez  8c  inepties,quiaccompagnent 
cefte  fotte  8c  infolente  fimilitude  8c  comparaifon.Nous  auons 
auffi  def-ja  monftré,que  le  Roy  ne  pouuoit  cftre  Roy , qu’il 
. n’euft  fouucraine  puiffance , fur  tout  le  corps  du  peuple , auffi  i0j. 
bien  , que  fur  chacun  particulier:  Dont  il  fe  recueillit  la  fauf- 
fêté, de  ce,  qu’il  met  apres,difant  : Or  comne  tout  le  corps  du  peuple 
ejl  par  de  [fus  le  Jtojr:FaufTeté,di-je,qui  eft  telle,qu’elle  eft  incom- 
patible auec  le  nom  de  Roy.  Et  confequemment  eft  faux  ce 
qu’il  adjoufte,  que  ceux-ci  confidere ^ tnfemble , Çÿ*  comme  en  >» 
corps  font  pardefjus  le  i?o>:cela,di-je,eft  tellement  faux,  que  mef- 
mes  les  Officiers,quels  qu’ils foient,nepeuuent  pas  feulement 
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s'afTembler ",  ni  ne  fe  font  jamais  aflemblez,  que  par  lettres  & 
coramiflion  cxpreiTe  du  Roy. 


Ea  U p*ge  10  f.  & lit /mu: 


Cta.1^  34.  T ’ON  peut  affe ç conoiflre  iufques  où  s'efi  eflendue  la  puif- 
fance  des  premiers  Rois , de  ce  qu'Ephron  R^y  des  He- 
thiens  ,n’okfi  oSlroyer  droit  de  fepulture  ù tAbrabam , fans  le 
confentement  du  peuple  : & Hemor  Heuien  Roy  de  Sichem 
ri  a ozj  entreprendre  de  traiter  alliance  Auec  eAbraham , fans 
le  mefme  confentement: pource  que  c'ejloit  la  coufiumede  rap • 
porter  a l'affemblée  du  peuple  les  affaires  plus  importuns.  Ce- 
la fe  pouuoit  ai fément  pratiquer  en  tels  Royaumes,  qui  pour 
lors  efioit  prcfques  confine < dans  l'enceinte  d'aune  mille. 
/Mais  depuis  que  les  Rois  commencèrent  a efiendre  leurs  li- 
mites, cr  qu'il  fut  impoffible  au  peuple  de  s'ajfembler  tout  en 
un  lieu  fia  caufe  du  trop  grand  nombre  qui  eut  apporté  con- 
fufion,  on  efiabht  des  Officiers  du  R oyaume , qui  conferue- 
r oient  d'ordinaire  les  droits  du  peuple  : en  telle,  forte  toute s- 
fois , qu  aube  foin  on  affembleroit  extraordinairement  tout  le 
peuple , ou  du  moins  quelque  abrégé,  c'efi  a direles  principaux 
offlàtrs  du  ducorps  d'iceluy.  Nous  uoyonsc'efi  ordredreffe  auRoyau* 

tu  m Urtr  ■ t • y I I 1 n 1 r /•  • 

jfrMi  me  ci  J frael,qut  [au  lugement  de  la  plu (p  art  des  faqes  Volute 

ques)efioit tres-bien  efiabli.  Le  Roj auoit fes  efchançons,ef- 
cuyers  trenchans , ualets  de  chambre , & ma iflr es  d'Hofiel. 
Le  Royaume  auoit  fes  Officier  s, a fçauoirfeptante  cr  un  an- 
ciens,& les  chefs  ch oi fis  de  toutes  les  lignées,  lefquelsauoient  ' 
l'œil  fur  le  public  en  temps  de  paix  (s3  de  guerre.  Outre  plus 
le  'Royaume  auoit  en  chaque  utile  des  éMagifirats,qui y en- 
tretenaient le  bon  ordre , Comme  les  fufnommez^  par  tout  le 
Royaume.  Si  quelquesfois  il  faloit  délibérer  d'affaires  de 
confequence  , les  uns  s'affcmbloient  auec  les  autres  , & 
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fans  cela  Ion  ne  pouuoit  refoudre  ' de  cbofe  aucune  qui 
concernante  public.  ‘Dautd  ajfemble  ces  Officiers  du'Roy- 
aurne , quand  il  defire  inuefir  Salomon  de  la  dignité  Roya- 
le  , quand  il  veut  faire  examiner  & approuuer  la  police 
par  luy  rtmtfe  fus  , & lors  qu'il  efl  quejlton  de  ramener 
l'Arche  de  tsAlliance.  €t  pour  ce  qu'ils  reprefentent  tout 
le  peuple  , il  efl  dit  en  tHijloire  que  tout  le  peuple  s'ajfem - 
bla.  (fe  font  les  mefmes  Officiers  qui  garentifjent  de  mort 
Jonathan , condamné  par  fentence  du  Rojy , dont  il  apert 
qu'il  y auoit  appel  du  Roy  au  peuple.  «Apres  que  le  Royau- 
me fut  diuifé  par  l'orgueil  de  Roboam  , le  confeilde  fleruft- 
lem  compofé  de  feptanteun  anciens  ffembleauoir  telle  au- 
torité qu'il  pouuoit  Juger  le  Rtvy,  comme  le  Roy  pouuoit  iu- 
ger  non  chacun  d'eux.  En  ce  confeil  prefdoit  le  Duc  ou 
chef  de  la  maifon  de  Juda  , c'efl  à dire  quelque  perfon- 
nage  notable choif  de  laÿgnée  de  fuda3  comme  en  la  '-vil- 
le de  Jerufalem  y auoit  un  gouuerneur  de  la  lignée  de 
Heritamin. 


i.cbnn.19.1. 
I-S* 1m.14.4t. 


i.Cbnn.  tç  1. 
Nihtm.11.  ÿ. 


vne  pepinicre  de  menteries  & impoftures  : Et  qu’il 
ncfoitainfi , pour  commencer  par  la  première,  voi-ci  le. 
texte  de  l'Hiftoire  Sainâe,  félon  laverfiondeGeneue,Or.frf- 
rayefeut  cent  "Vingt  feptans  , qui  font  les  ans  de  fa  Vit , mourut 
en  Kiriath-^irbab , qu' efl  Hébron , au  pays  de  Qhanaan,  Si  "Vint 
~4braham  pour  la  plaindre  & pleurer.  Et  s’ eflant  leue  de  deuant  fon 
mort , il  parla  aux  Hethiens  , difant3  le  fuis  eflranger  & forain 
entre  Vous  donnez^  moy’Vnt  pofjeflion  de  fepulchre  parmi  "Vous, 
afin  que  f enterre  mon  mort  fofiant  de  deuant  moy.  Et  les  He- 
thiens rebondirent  à abraham  lui  difans:  Monfeigneur  efeoute  nous , 
Tu  es  entre  nom  >»  Prince  excellent , enterre  ton  mort  en  f\n 
de  nos  plus  exquis  fepulckres  , Nul  de  nous  ne  te  refufera  fon  fepulchre 
que  tu  n'y  enterres  ton  mort.  ^4 donc  ^ibraham  fe  leua  & fe  projler - 
na  deuant  le  peuple  du  pays  deuant  les  Hethiens  v & parla  auec 
eux  diftnt  , S'il  Vous  plaiji  que  t'enterre  mon  mort  , lofant  de 
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deuant  moy  , Efcoute^-moy  & [oye%_  interceffmrs  pour  my  tnuers 
Hephron  fis  de  Tfohar:afn  qu’il  me  baille  fa  cauerne  deMacpela  qui  efi 
au  bout  de  fon  champ.  Qu  il  la  me  baille  entre  \ous  pour  le  prix  quelle 
yaut  y en  po[fepon  de  fepulchre.  Or  Hephron  ejloit  a fl  if  parmi  les  He- 
thiens, Hephron  donc  Hethien  répondit  à ^Abraham  , ( oyans  les  He- 
thiensa  fçauoir  tous  ceux  qui  entroient  par  la  portedela  yille  ) difant, 
Non,Monfeigneur,  tfcoute^moyje  te  donne  lejchamp,  ie  te  donne  aufii 
la  cauerne , qui  ejl  en  iceluy , ie  te  la  donne  en  la  prefence  des  enfans  de 
mon  peuple , enterres  y ton  mort.  Et  abraham  fe  projlema  deuant  le 
peuple  du  pays.  Et  parla  a Hephron, ayant  tout  le  peuple  du  pays,&>  dit, 
mais  s’il  te  plaijt , ie  te  prie,  efcoute  moy , ie  baillcray  Parlent  du  champ, 
reçoy  le'de  moy  : puis  i'y  enterreray  mon  mort.  Et  Hephron  répondit  À 
• abraham  luy  difant , M onfeigneur , ef  :oute  moy.  La  terre  yaut  quatre 
cens  ficles  d'argent entrAnoy  &*toy.  Mais  queft-ce que  cela.  Enterre 
donc  ton  mort.  Et  Mbraham  ayant  entendu  Hephron  luy  paya  l’argent 
dont  il  auoit  parlé, oyans  les  Hethiens, quatre  cens  ftcles  <t argent , ayant 
Xours  entre  les  marchans.  V oila  la  vérité  de  l’Hiftoire  : Et  noftrc 
impofteurdit  : L'on  peut  ape^  conoijlre  tufques  où  s'ejl  ejlendue  la 
puiffance  des  premiers  Rois, de  ce  qu'Eplyon  Roy  des  Hethiens ,n'ofe  oc- 
troyer droit  de  fepultureà  H abraham , fans  le  confentement  du  peuple : 
Or,eft-ce  pas  vfie  impofturePcar  voyons  nous  pas, que  l'Hiftoi- 
r«  facréeportc  qu’Abraham,  pria  les  Hethiens  de  luy  eftrc  in- 
tcrccffcurs  enuers  Hephron:  Et  que  Hephron,  ayant  entendu 
larequefte  d’ Abraham  , fans  auoir  demandé  nul  aduis , ni  con- 
. lentement  du  pcuple,ofïnt  en  don  à Abraham  fon  champ  auec 
la  cauerne, pour  y drclTer  fa  fepulturc:Etque,Abrah3.  ne  l'ayant 
voulu  accepter  en  don, il  le  luy  vcndit,fansauoirrcquis  lecon- 
fentemétdu  peuplc?pourroit-on  donc  exeufer,  en  nulle  forte, 
celle  impofture  ? En  voici  vne  fécondé, il  dit,£r  Hemor  Hcttien 
Cr.,4  Roy  de  Sichem  n’a  ofe  entreprendre  de  traitter  alliance  auec  isfbraham, 
Cm.%, 5.y.8.  fans  le  mefme  confentement  : Il  s’eft  m*cfpris,il  faloit  dire,auccla- 
cob:veu,que  Abraham  eftoit  trefpalfé  long  temps  auparauant; 
Et  que  c’eft  de  Iacob,que  l’Hiftoirc  parle.-mais  ce  n'cft  rien  que 
tout  cela;fon  impofture  confifte,  en  ce  qu’il  afferme , que  He- 
mor Roy  de  Sichem  , n’a  ozé  entreprendre  de  traiter  alliance 
auec  Iacob,fans  le  conlcnrement  du  peuple:  Car  ce  ne  fut  pas, 
pour  traiter  alliance  auec  Iacob,  que  le  Roy  de  Sichem  parla  à 
ion  peuple:  ce  fut  pour  perfuader  au  peuple  de  fc  faire  circon- 
. . ciri 
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cif,  qtfeftoit  en  effcét  embraifer  vne  religion  nouuelle  : Et  il 
eft  certain,  que  nul  Roy  n'a  droit  de  donner,  par  force,  vne  re- 
ligion nouuelle  à fon  peuple  : il  peut  8c  doit  maintenir  celle 
d’ontoneftenpoffeiTionde  pere  en  61$,  par  tradition  depuis 
plufieurt  ftecles  jufqucs  à luy  : mais,  de  forcer  fon  peuple, 
de  quitter  l'ancienne, & profener  vne  nouuelle,  le  droit  diuin, 
ni  le  droit  de  nature,  n’a  point  donné  ce  pouuoir  aux  Rois.  Or, 
l’hiftoire  raportc,  que  Sichem  fils  d Hemor  Heuien  Prince  du 
pais,  ayant  raui  & couché  auec  Dina  fille  de  Iacob , dit  à fon 
pere  qu’il  defiroit,  auec  ardente paffion, l'auoir  pour  femme- 
Adonc  Hemor  pere  de  Sichem, fans  auoir  demandé  au  peuple 
mconfcil,niconfentemenr,  vint  parler  à Iacob,  8c  dit,  Si- 
chem mon  pis  a mis  fon  affeihon  en  yodlre  fille  donoe^-U  luy  , le  >ow 
prit  y 4 femme.  Et  y ous  alliez  une c nous  , donnerions  >01  filles  , 0 
prene^nos  filles  pour  yous  : Ethabite^jtuecnous  : 0 le  pays  fera  4 >c« 
ftrt  commandement  : demeureras  O'J  trafiquer  & ^ P°lJe^e:<e  Sl~ 
chem  aufii  dit  au  pere  0 aux  freres  d’elle  , que  te  remue  grâce  deuant 
y ous,  0 ce  que  yous  me  ddrer  te  le  donnerai  : -Augmen  tes^  grande- 
ment fur  moy,la  dore  0le  don,  0 ie baillerai atnfi comme yous me  di- 
rer  Gn  me  donner  la  ieune  fille  4 femme.  Tout  cela  fut  fait  Sc  dit 
par  Hemor  8c  par  Sichem  fon  fils,  fans  auoir  parlé  à fon  peu- 
pleront apertl’impofturedenoftre  Calumiftc.  Mais, par  apres 
il  eft  dit  : *4 donc  les  enfans  de  Iacob  reffiondans  a Sichem  0 à He- 
mor fon  pere , 0 parlons  en  dol , pourautant  qu'il  auoit  yiolé  Dina  leur 
fecuryleur  direnty  Nous  ne  pourrions  faire  celle  chofe-cy , de  bailler  no- 
Jlre  f xur  à >»  homme  ayant  le  prepuce  : car  ce  nous  edi  diffame.  T eû- 
tes fou  nous  nous  accommoderons  a yous  en  cecy,  fi  yous  aeuene ^ com- 
me nous,  en  circonci fiant  tous  les  majles  d’entre  yous.  Lors  nous  yous 
baillerons  nos  filles,  0 prendrons  y os  filles  pour  nous , 0 habiterons 
auec  > ous,  0 deuiendrons  yn peuple.  Mais  fi  yous  ne  nous  obtempe - 
reK'  PBUr  e^re  circoncit,  nous  prendrons  nadirs  fille , 0 nous  en  irons. 

Et  leurs  propos  pleurent  a Hemor  0*  à Sichem  fils  d Hemor.  Et  le  ieu - . 
ne  homme  ne  différa  point  a ce  faire  : car  la  fille  de  Iacob  luy  yenoit 
fort  agré,0il  efioit  le  plus  honnorable  de  tous  ceux  de  la  maifon  de  fon 
pere.  Hemor  donc  0 Sichem  fon  fils  yindrent  à la  porte  de  leur  yille, 

0-  parlèrent  aux  gens  de  leur  y ille,di fans , Ces  gens  icy  font  paifibles, 
ils  font  auec  nous  : qu’ils  habitent  au  pays , ’0y  trafiquent  0 yoici  le 
pays  edi  ample  deflepdue  deuant  eux:  Nous  prendrons  a femmes  leur  s - 
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filles  pour  nous , *Aufii  nous  leur  baillerons  nos  filles.  T ornes  fois 
ces  gens  s'accommoderont  à nous  en  cecy  pour  habiter  auec  nous  ,pour 
deuenir  \n peuple, moyennant  que  tout  majle  d’entre  nous  foit  circoncis , 
comme  eux  fiont  circoncis. Leur  bejlaili&'leurfiubjiancei&-  toutes  leurs 
befies  ne  fieront  ils  pointa  nous  f Seulement  accommodons  nous  à eux, 
&•  <pu  ils  demeurent  aeuc  nous.  Et  tous  ceux  qui  fiortoient par  la  porte  de 
leur  y ille,  obtempéreront  à H emor  &•  à Sichem  fion  fils , &>tout  majle 
fut  circoncis  d'entre  tous  ceux  qui  fiortoient  par  la  porte  de  leur  ytlle. 
Par  là  on  void,  que  le  confcntement , que  Hemor  demanda  à 
Ton  peuple,  fut  qu’il  fe  fît  circoncir  , ce  qui  ne  pouuoit  eftre 
fai<ft,fans  que  tous  les  malles  le  fçeuffent,lepermiflcnt  & fen- 
duraffent.-  veu,  que  non  feulement  ilfaloit  efpoufer  vn  cul- 
te 8c  religion  nouucllc , telle  qu’on  profelfe  en  receuant  le 
baptefme  en  la  religion  Chrcftienne:  Mais  dauantage  endu- 
rervnecuifanre  playe  chacun  en  fon  corps , & de  laquelle  ils 
deuindrent  tousli  malades  8c  abatus , qu'ils  ne  peurent  fe  dé- 
fendre,& furent  par  ce  moyen  taillez  en  pièces,  par  Simeon 
8c  Lcuifïls  de  Iacob  freres  de  Dina.  Dont  il  fe  recueillit  auflï 
latroificfme  impofture , dclaquelle  noftre  Cahtinifte  fe  pare, 
pour  renforcer  la  precedente , difant , pource  que  cefloit  la  cou- 
diurne  de  rapporter  à laffiemblte  de  peuple  les  affaires  plus  impor~ 
tans  : Car  l’Efcriture  Sain&e  ne  dit  pas , que  la  couftume  fut 
de  rapportera  falfemblécdu  peuple  les  affaires  plus  impor- 
rans  : Ains  il  apert,  que  ce  faiét  particulier  dcuoit,par  necef- 
fitc,  y eftre  raporté , puis  que  la  circoncifion  ne  pouuoit  eftre 
appliquée,  fans  le  faire  fçauoir  à tous  les  hommes,  8c les 
y difpofer  par  paroles,  ou  les  faire  tous  attacher  8c  lier , com- 
me pourceaux,  qu’oç  veutcfgorger  afin  de  les  circoncire.  Et 
quand  l’aduerfaire  dit , Cela  fie  pouuoit  aificment  pratiquer  en  tels 
Royaumes, qui  pour  lors  eftoientprefiques  confine  ^dans  l'enceinte  d’yne 
yille  , 11  deftruic  fes  fondemens  8c  il  affermit  les  noftres  : Car, 
fi  anciennement  chacune  ville  prefque  faifoit  fon  Royaume: 
Et  nul  ne  doute,  que  le  fondateur  de  chaque  ville , n’ait  cfté  le 
premier  Roy  d'icelle,  il  faut  conclure , que  les  Rois  ont  efté 
auant  les  peuples.  Et  de  là  auflï  il  fe  collige  le  contraire , d’vn 
autre  principe  qu’il  inféré  par  apres  difant, Mais  depuis  que  les  Rois 
commencèrent  à eflendre  leurs  limites , qu'il  fut  impofiible  au  peuple 

de  s'ajfiembler  tout  en  yn  lieu , a caufie  du  trop  grand  nombre , qui  eut, 
apporté  confufion , on  efiabltt  des  Officiers  du  royaume , qui  confierue- 
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raient  d ordinaire  les  droits  du  peuple  : en  telle  forte  toutesfois3  qtfau  be- 
foin  on  affembleroit  extraordinairement  tout  le  peuple , ou  du  moins 
quelque  abrégé , c'ejl  à dire  les  principaux  du  corps  d'iceluy.  Le  con- 
traire,di-/e,fc  collige  du  precedent  fondement  : d’autant,  que, 
comme  les  royaumes  eftoient  enclos  dans  les  murailles  d’vne 
feule  ville , les  Rois  fondateurs  d'icelles  & leurs  fucceffeurs 
commandoient  en  perfonne,  & rendoient  la  jufticc  à tous 
leurs  fujets , comme  chacun  pere  de  famille  fait  en  fa  maifon. 
Mais, comme  tvn  Roy  euft  fubjugué  î autre, 8c  qu’ils  eurent  ac- 
quis plusieurs  autres  villes , ou  petits  royaumes,  ne  pouuans 
eftreprefens  aux  villes, ou  prouiçces  aquifes,  ils  y commirent 
& eftablirent  de  Lieutenans  & Vicerois:  comme  de  noftrc 
temps  le  Roy  d’Efpagne  ayant  conquefté  plufieurs  royaumes 
au  monde  nouueau, appelle  f Amérique,  il  y a enuoyé  8c  dépu- 
té de  Vice-rois, qu’il  change  8c  rappelle, comme  bon  luv  fem- 
ble.  Et  telle  aeftéla  première  inftitution  de  tous  les  Officiers , 
en  chaque  royaume,  comme  auffi  les  Hiftoircs  en  font  foy  , & 
non  point  celle  que  noftre  Caluinifte  a forgéc:pour  prcuue  de 
laquelle, il  ne  fçauroit  auffi  alléguer  vn  feul  exemple  : car  ceux 
qu'il  met  en  jeu  font  voir  la  faulfcté  de  fon  affertiô,&  juftifient 
la  vérité  delà  noffre.Nousyoyons,dit-i\,cefl  ordre  drefjé au  royaume 
d'ifrael ,qm  (au  iugement  delà pluîfart  des  [âges  Politiques  ) ejloit 
tres-bien  ejlabli.  Le  Roy  auoit  [es  efehançons  , efcuyers  trenchans , 
y aie  t s de  chambre  , maijlres  d'hoflel.  Le  royaume  auoit  fes  Of- 
ficiers , afjauoir  feptante  \n  anciens  , & les  chefs  choifis  de  toutes 
les  lignées , lefquels  auoient  focil  fur  le  public  en  temps  de  paix  de 
guerre.  Outre  plus  le  royaume  auoit  en  chaque  yille  des  Magiflrats , qui 
y entretenaient  le  bon  ordre  , comme  les  fufnomme ^ par  tout  le  royau- 
me. S 1 quelques  fois  il  faloit  délibérer  d'affaires  de  confequence , les 
y ns  s’afembloient  auec  les  autres , ^7*  fans  cela  fon  ne  pouuoit  refoudre 
de  chofe  aucune  qui  concernafl  le  public.  Ccft  exemple , di-je , des 
Officiers  du  royaume  d’Ifraël , fait  voir  la  fauffeté  de  la 
thefe  de  noftre  Caluinifte , 8c  fa  malicicufe  & effrénée  im- 
* . pofture  , 8c  vérifie  ce  que  nous  auonsdit  de  la  première  in- 
ftitution & création  des  Officiers , en  chaque  royaume.  Vcu 
* que  tous  les  Officiers  8c  Magiflrats  du  peuple  d'ifrael  furent 
eftablis  , par  Moyfe , par  le  confeil  de  fon  beau  pere , en  qua- 
lité de  fes  Lieutenans  & fiAfUtuts , ainfi  que  nous  auons 
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prouuécnla  refponfe  faite  à la  page  62.  Et  ce  qu'il  dit,  que 
D autel afj emblt  les  Officiers  du  Royaume , quand  il  itftre  inuejlir  Salo- 
mon de  la  dignité  Royale,  Nous  auons  aufli  xnonftré,en  la  réfuta- 
tion de  la  page  99.  que  Dauid  de  fon  propre  mouuement , de 
fon  plein  pouuoir  & puiflance  abfoluë , fansîaduis,  ne  confeii 
de  nuis  Officiers, ne  Magiftrats,fit  proclamer  Roy  fon  fils  Salo- 
mon, & le  fit  affeoir  fur  fon  throne.  Et  quant  à ce  qu’il  adjou- 
fte,  que  Dauid  aflembla  ces  Officiers-là , quand  il  heut fane  exa- 
miner  approuucr  la  police  par  luy  remife  fus , Nous  auons  fait 
voir  au  mefme  lieu,  refpondans  àlapage  99.  qucce  fut  pour 
exhorter  le  peuple  à contribuer, chacun  félon  fa  libéralité  & 
deuocion,  aux  frais  du  baftiment  du  Temple,  & non  pour  exa- 
miner,ne  approuuer  aucune  ordonnance,  ne  police  par  luy  re- 
mife fus , & la  fimple  lcéfure  de  f Hiftoirc  en  fait  foy.  Et  pour 
le  regard  de  l’afTemblée,  qu’il  fit  faire,  Lors  qu'il  fut  queflion  de  ra- 
mener farebe  de  l’alliance, Outre  ce, que  ce  n’eftoit  point  vne  af- 
■ faire  de  police , ains  de  pieté  & deuotion  volontaire  , nous  y 
auons  refpôdu  en  la  page  70.8c  7i.Et  il  n’eft  point  vray, ce  qu’il 
dit  apres, Et  pource  qutls  reprefentent  tout  le  peuple , ilefl  dit  en  f H i- 
fiaire  que  tout  le  peuple  s'affcmbla  : Car  part  Hiftoirc  il  apcrtdu 
contraire.  Et  pource  qu’il  dit , Ce  font  les  mefmes  Officiers  qui ga- 
rentiffent  de  mort  lonatban  , condamné  par  fente nce  du  Roy  , dont  il 
apert  qu  tl  y auott  appel  du  Roy  au  pfvp/f:C’cftvnetonfequencctreS 
malicicufe  & impudcnte:Car,dira-  ton, que  ceux, qui  par  corn- 
paffion  arrachent  fenfant  , des  mains  d’vn  pere  courroucé, 
ayent  pour  celaquelqu’authoritéfurle  pere  de  fenfant?  la  mè- 
re ne  deliure  t elle  pas  ibuucntesfois  fenfant  ,des  mains  de  fon 
mary  irrité, voire  mefmes  les  feruiteurs  & les  feruantes,  garen- 
tiffent  ils  point  fenfant  des  mains  du  pere  ? Et  voudra-t’on  in- 
férer de  là,  qu’il  y ait  appel  du  mary  à la  femme,  & du  maiftre 
au  fcruiteur  & aux  feruantes?  Or, ce  fut  ainfi,que  toute  farinée 
. ^ d’Ifraël  deliura  Ionarhan  , comme  il  fc  recueillit  euidemment 

des  paroles  du  facrc  texte.  £r  Saul  dit,  Dieu  me face  ain fi  ,&•  amp 
adioufte,  que  pour  certain  tu  mourras,  lonatban.  Mais  le  peuple  dit  à . 
Saul , lonatban  qui  a fait  cefie grande  deliurance  ici  en  ifrael , mour- 
. roit-ilfla  n aduienne:  L E terne l yiuant  fi  des  cbeueux  de  fa  tefle  tombe  * 

à terre :car  il  a autourd  buy  bef  mo-né  auec  Dieu.  ^4tnfi  le  peuple  deli- 
ura lonatban  : <& Une  mourut  point.'  Qui  ne  void,  que  ce  fut  vne 
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fprace,  que  faflcélion  du  peuple  obtint  de  Saul,  pour  ïonathan 
on  fils?  L'aducrfairc  adjouftejv^pm  que  le  royaume  fut  diuifé  par 
{orguedde  Roboam  ,le  confcilde  lerufalem^compofé  de  [optante  ïn  an- 
ciens , femble  auoir  telle  authonte  qu’il  pcuuoit  tugtr  le  R oy  , comme  le 
R oypoukoit  iuger  \n  chacun  d'eux:  Et  nous  dirons,  qu’il  femble 
que  les  crocheteurs,les  beurrierçs  & harangeres  peunenr  ju- 
gerlcs  Miniftrcs  Caluiniftcs,  & nous  trouuerons  firns  doute 
plus  de  raifon,pour  eftablir  noftre  opinion  , que  ce  Miniftre 
n'en  trouuera,poiu  appuyer  la  fien ne  : Car, il  n’y  a rien  d'abfur- 
<Le,en  ce  que  nous  difons:Et  ce  que  ceCaluinifte  dit,cft  rempli 
d'abiurdiré  & de  contradiction:  veu,  qu’il  n’y  a rien  de  plus  ab~ 
furde  & incompatible,  qued’eftimer,  que  le  maiilrc  peut  eftrc 
jugé  par  fes  valets,  le  Seigneur  parles  ieruiteurs,  le  Prince  par 
• les  officiers.  D’ailleurs, quelle  plus  grande  abfurdité  pourroit- 
on  admettre, que  de  dire , que  ceux , qui  n’auoient  point  feule- 
ment authoritc , de  diminuer  & rcglerles  fubfidcs  & impofi- 
tions,ayent  eu  authorité  de  pouuoir  juger  le  Roy?  Et  tous  ces  * 
fêptante  vn  ancien  & autres  officiers,  n’auoient  point  la  puif- 
fance  d’amoindrir  & policer  les  charges  mifes  par  Salomon 
fur  le  peuple.- veu, que  s’ils  eulTenteu  celle  authorité,  ils  n’euf- 
lént  pas  prie  & fait  fi  grande  inftance , enuers  Roboam, de  def- 
charger  le  peuple, ni  à fon  refus,  nefefuffcnt  point  mutinez  & 
reuoltez  comme  ils  firent:  Ains  ils  culfent  mis  la  main  à la  be- 
lôngne  & euflent  ordonné, ce  qu’ils  eftimoient  deuoir  eûre  or- 
donné pour  ce  regard.  Euflent  ils  dit  à Roboam , Ton  pere  a mis  }■*”’ 
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fur  nous  ynpefant  ioug:mais  toy  allégé  maintenant  cejte  grttfue  ferutru- 
de  de  ton  pere , & ce  pefant  ioug  que  ton  pere  a mis  fur  nous , iy  nous  te 
feruirons  ? Euflent  ils  pas  eux  mcfmes  allégé  ce  joug&r  ce  far- 
deau? & mefines  euflent  ils  permis , que  Salomon  le  leur  euft 
misfurlestcftesjs’ils  euflent  peu  l’en  cmpefcher?Et  pouuoicnc 
ils  pas  fempefeher, s’ils  euflent  eu  la  puitfancc  fur  le  Roy , & a 
plus  forte  railbn,s*ils  euflent  eu  fauthorité  de  juger  le  Royrefl- 
cepasdoncimpoferauecextremeimpudencerAu  furplus,aux  ^ 

lieux  cottez  au  marge,patl'aduerfaire,n  eft  point  rapporté  que. 

En  ce  confeil  prefidoit  le  Duc  ou  chef  de  la  maïf m de  luda  , ce  fl  a dure 
quelque  perfonnage  notable  choifi  de  la  lignée  de  luda,  comme  en  la  ydle 
de  lerufalem  y auottyn  gouuerneur  de  la  lignée  de  Beniamtn:  Seule- 
ment trouuons-nous  cnNchemieauvcrfetpar  luy  cotté,  Et  ^bmat.v.9 
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lohelfds  de  Zitri  commis  fur  eux  : &*iuda  fis  de  Senua  Lieutenant  fur 
laydle:  Ce  qui  fortifie  ce  que  nous  auons  dit  touchant  fefta- 
bliflement  premier  de  tous  les  Officiers  d’Ifraël,qui  eftoient 
commiffaires  & Lieutcnans  du  Roÿ. 

E»  U p4gt  ni.  & Je  fuite: 

TOVT  cela  fe  conoijlra  encor  es  mieux  par  exemples.  Ie- 
remie  enuoyé  de  Dieu  pour  annoncer  aux  Iuifs  la  ruine 
de  ferufalemft  caufe  de  cela  ejl  condamné, premièrement  par 
les  facrificateursis1  Prophètes , c'efl  a dire  par  iugement  Ec- 
clefiaflique  :en  apres  par  tout  le  peuple  delà  aiille , c'efl  d dire 
par  les  luges  ordinaires  de  fferufalem , qui  e fiaient  les  Milieu, 
mers  & (fentemers.  Finalement  la  caufe  ayant  eflé  conué 
par  les  f Princes  de  ffuda , à fçauoir  par  les  feptante  njn  an- 
' ctens  affemblez.  & affis  près  la  porte  neufue  duTemple,ilefl 
abfous.  En  ce  fie  mefme  ajfemblée  & audiance  on  condamne 
en  termes  exprez  le  fait  du  R 07  Jehoiakyn  qui  quelque  temps 
auparauant  auoit  fait  tuer  le e Prophète  Vrtedequel  predifoit 
auffi  la  ruine  de  fl erufalem. 

T E Prophète  raconte, fuiuant  la  verfion  CaluiniftejEf  aduint 
^ que  fitoflque  leremie  eut  acheue  de  prononcer  tour  ce  que  fE ter- 
ne! luy  auoit  commande  de  prononcer  .<  tout  le  peuple , les  facrificateurs 
les  Prophètes , & tout  le  peuple  l' empoignèrent , d: fans , tu  mourras 
de  mort.  Pourquoy  as-tu  prophettfé  au  nom  de  /’ Eternel , difanr , ce- 
Jle  maijon  ici  fera  comme  Scilo,  & cefle  yille-ci  fera  defertt , telle- 
ment que  nul  n'y  habitera  ? Et  tout  le  peuple  s'aff mbla  y ers  leremie  en 
la  maifon  de  l Eternel . Mais  les  principaux  de  luda  ayant  ouy  toutes 
ces  chofes  -là , montèrent  de  la  maifon  du  Rojy  en  la  maifon  de  C Eternel, 
&>  s' agirent  à l'entrée  de  la  porte  neuue  de  la  maifon  de  l' Etemel.  Lors 
les  Sacrificateurs  &•  tes  Prophètes  parlèrent  aux  principaux  à tout  le 

peuple , difans , C'efl  homme-ci  digne  clejlre  tuf  à mort.caril  a pro- 
phétisé contre  cefle  yille-ci, comme  yous  aue^ouy  de  yos propres  oreil- 
les. Er  leremie  parla, &*c.  Et  plus  bas  : ^ilors  les  principaux  & tout 
le  peuple  dirent  aux  facrificateurs , & aux  Prophètes.  Cefl  homme-ci 
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n'e/l  point  digne  d'cjlre  iugé  àmort:car  il  a parle  à nous  au  namdel’E- 
tcrnd  nos  ire  Dieu.  Et  au  dernier  verfet  du  me  fine  chapitre.  Tou- 
tosfots  la  main  iï^ihifam  fis  de  Sfaphan  fut  pour  lèrtmie  * ce  qu  'on 
ne  le  liurajl  point  entre  les  mains  du  peuple-,  pour  le  faire  mourir.  Or, 
OÙ  voyons  nous  là  ,que  If  remie  ait  t fle  condamne  premièrement  par 
les  facripcateurs  & Prophètes , & en  apres  par  tout  le  peuple  de  la  "Vil- 
le , ainfi  que  ce  Caluimftc  en  fait  accroire?  void  on  pas,  que  ce 
futvne  fedition,  & non  vne  fcntcnce , ne  forme  de  jugement? 
Ces  paroles  , Si  tojl  que  leremie  eut  acheué  de  prononcer , les 
Sacrificateurs  & les  Prophètes  tout  le  peuple  ï empoigneront , 
difans , tu  mourras  de  mort , demonftrent  elles  pas  vne  fedi- 
tion foudainc , vn  tumulte  ôt  tempefte , qui  fe  lcua  contre  le 
Prophète,  fans  aucune  procedure,  ne  forme  de juftice  ? Item, 
où  eft  il  dit, que  leremie  fut  par  apres  jugé,  par  les  luges  ordinaires 
de  lerufalem  ? ni  que  tels  /liges  fuflent  les  Milleniers  Cente- 
niers  ? Et  où  trouuc  t’on  eferit , que  finalement  la  caufe  ait  t fié  co- 
nue parles feptante  Vn  anciensrNous  voyons  bien, que  les  princi- 
paux, ou  les  Princes,  de  Iuda,  ayansouy  toutes  ces  chofeslà, 
montèrent  de  la  maifon  du  Roy , ce  qui  déclaré  aftez , qu’ils 
eftoient  Officiers  du  Roy,&  non  du  peuple,  en  la  mat  fondu 
Seigneur  , &>  s'apirent  àd' entrée  de  la  porte  neuue  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur, lors  les  pacificateurs  les  Prophètes  parleront  à ces  Princes 
ou  Principaux , difans , cefl  homme  cy  e/l  digne  (Ceflre  luge  à mort: 
Mais  des  feptante  vn  anciens , il  n’en  eft  faite  nulle  mention, 
nin’eft  point  déclaré,  que  ces  Princes  de  Iuda  fuffent  de  ces 
anciens.  D'ailleurs, il  eft  porté,  fur  la  fin  du|chapitre,quc 
Iamain,  c’cft  à dire  fauthorité , (t^ihifamfils  de  Sçaphan  fut  pour 
leremie , à ce  qu'on  ne  le  liurafl  point  entre  les  mains  du  peuple  pour  le 
faire  mourir:  Dont  il  ferecueillift,  qu’il  fut  garanti  par  l’au- 
torité de  ce  feul,&  non  parla  fcntcnce  des  feptante  vn  anciens. 
Au  furplus,  puis  que  nous  auons  fait  voir  en  la  réfutation  de  la 
page  tfî.quc  les  feptante  vn  anciens  &tous  les  autres  Officiers 
& Magiftrats  dlfraël  & de  Iuda  eftoient  eftablis  par  le  Roy,nô 
par  le  peuple , & auoient  receu  du  Roy  toute  leur  puiflance  & 
jurifdittion,&  non  point  du  peuple, que  gaigneroit  hoftreCal- 
uinifte,encores  que  leremie  euft  efté  abfous  par  les  feptante  vn 
anciens  ? fingulierement,  attendu  que  le  Prophète  remarque, 
que  ces  Princes  de  Iuda , prétendus  anciens , montèrent  de  la 
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maifon  du  Roy , qui  figniffe , qu’ils  cftoicnc  de  la  maifon  du 
Roy?Et  quant  à ce  qu’il  dit.  En  cejle  mcfmt  ajfemblée  & audiance , 
on  condamne  en  termes  exprès,  le  faitt  dit  Roy  lehoiachim  ,qm  quel* 
que  temps  auparauant  auoit  fait  tuer  le  Prophète  V rie  , lequel  prtdif nt 
aufi  la  ruine  de  lerufalem , Voy-citout  ce  que  le  Prophète  ra- 
».to.  conte  fut  ce  fujct,fuiuant  la  mefme  verfion, Or*  auoit -il  eu  aufU 
V»  homme, qui  auoit  Prophétisé  au  nom  def£  ternel , affauoir  Vritfls 
de  S cemahia  de  Kimath-teharim , lequel  auoit  Prophétisé  contre  cejie 
mefme  yille,&>  contre  ce  mefme  pays, filon  toutes  les  paroles  de  I eremie. 
Ce  qu’aiantoui  le  Kot  lehoiatfin  , &•  tous  fes  puiffans  perfonnages , 
les  principaux  Jl  au  oit  pourchaffé  de  le  faire  mourir.  Mais  VrieCaiant 
entendu ,&•  aiant  eu  peur , s'en  efloit  enfui , s’en  ejloit  aile  en  Egipte. 

Etle  Rot  1 ehoialfm  auoit  enuoié  certains  hommes  en  Egipte : affauoir 
Elnathan  fis  de  Hachor,&  quelques  gens  auec  lui  en  Egipte.  Et  iceux 
auoient  retiré  Vrie  hors  d‘ Egipte , l'auoitnt  mené  au  Roi  \ehoiakjm, 

qui  l auoit  frappé  auee  l'efpet,&»  auoit  ietté  fon  corps  mort  aux  fepulcres 
ducommun.  Voila  tout  ce  qu’eft  recité  de  ce  faiéfcOr  quelle  fen- 
tence , ou  arreft  voyons  nou9  là , contre  le  Roy  Ioachim  ? par 
quelle  diale&ique  peut  on  inférer  de  ce  tcxte,que  cefte  aifem- 
bléeaye  condamné  le  fafék  du  Roy  lehojachim  ? cefta&e  fans 
doute  cftoit  dcteftable,  & pouuoit  eftre  iuftement  blafmé  d’vn 
chacun  : &neantmoinsonnctrouue  aucune ptrole  de  blafme 
contre  ce  mcurtre,commentdonques  peut-on  dire, qu'on  fait 
mis  fur  le  bureau  ? qu’on  y ait  délibéré  ? ôt  qu’on  fait  con- 
damne? 

Zn  U page  1 1 1.&  de  fuite. 

N Ota  lifons  en  njn  autre  endroit , que  Sedechias  eufl  en 
telle  reuerettee  l'autborité  de  ce  confeil,  qu’au  heu  d'en - 
7<r.  37.^38.  (reprendre  de  fure  tirer  I eremie  de  la  baffe  fuffe  en  laquelle 
les  feptante  vn  anciens  l' auoient  ferré , il  n'ofa  pas  me f mes  le 
faire  changer  en  quelque  autre  endroit  moins  rigoureux.  Eux 
le  confetllans  de  confentir  a la  mort  du  Tropbctefa  refponfe 
fut  quiccluy  efloit  en  leurs  mains , & que  luy  de  fa  part  ne 
leur  pouuoit  contredire  en  rien.Ce  me fmeKoy  craignant  qu'ils 
ne  fiffent  enquejle  des  propos  qu'il  auoit  tenus  a fcremte,pour 
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pub  apres  leur  en  rendre  compte,  forge  rvne  excùfe  menfon- 
gere.  fl  apert  de  là  qu’en  ce  %oyaume  de  fuda  les  Officiers 
de  la  coronne  eftoyent  pardejfus  le  Roy:en  ce  royaume  (dt-ie) 
ejlabh  & ordonné  non  point  par  Platon, ni  par  tArijlote,ains 
.par  le  Seigneur  Dieu  mefme  autheur  de  tout  ordre,  & fou- 
uerain  modérateur  de  tout  ejlat  O4  gouuernement  public. 

TLya  icy  quelque  veçitc  parmi  pluficurs  menfonges.  Ileft 
•*  faux,  que  Sedechtas  eut  en  telle  reuertnee  l'autorité  de  ce  confeil, 
qu’au  lieu  d’entreprendre  défaire  tirer  I eremie  de  ht  baffe  foffe,il  n’ofa 
pasmefmesle  faire  changer  en  quelau autre  endroit  moins  rigoureux  ; 

Et  il  n'cft  point  dit, que  ce  fuilent  les  feptante  vn  anciens,  qui 
l'auoient  ietté  cnlabaffefofle.Carle  Prophète  raconte, félon 
la  verfion  de  Geneue , Or  aduint , que  quand  t armée  des  chalduns  ,ermT 
fut  départie  arriéré  de  lerufalem  à caufe  de  f armée  de  Pharao , I eremie 
forfait  hort  de  lerufalem  pour  s’en  aller  au  pays  de  Beniaminffe ghffant 
hors  de  là  parmi  le  peuple.  Mais  quand  il  fut  à la  porte  de  Beniamm,  il 
y auoit  là  >»  capitaine  de  la  farde  , duquel  le  nom  hreqa  fis  de  Scele- 
mia  fis  de  Hanania , lequel  faift  leremiele  Prophtte  difant , Tu  te 
y as  rendre  aux  Chaldeens.Et  1 eremie  dit,  Cela  faux, te  ne  me  ~lay  point 
rendre  aux  chaldeens.  Mais  il  ne  tefeouta  point,  ains  lireija  faift  Ir- 
remie,  l’amena  y ers  les  principaux.  Et  les  principaux  fe  cholerercnt 

contre  1 eremie  , Çy  le  bâtirent  & le  mirent  en  prifon  en  la  mat  f on  de 
lehonatan  le  Secrétaire  : car  ils  en  auoient  fait  le  lieu  de  la  prifon.  Et 
ainfi  Jeremie  entra  enlafoffe  , & aux  cachots  : O'  leremie  demeura 
là  plu feurs  tours . Mais  le  Roy  Sedecias  enuoya  &?en  tira , &•  l’in- 
terrogea en  cachette  en  famaifon,&<.  Et  peu  apres, Or  efeoute  main- 
tenant ie  te  prie  o Roy  Monfeigneur,&>  que  maintenant  mafupplicatio 
fait  receue  deuant  ta  face ne  me  renuoye  point  enta  maifon  de  leho- 
natan le  Secrétaire, afin  que  ie  ne  meure  point  là.  Parquoy  le  Roy  Sedecias 
comandqque  ongardaft  leremie  en  laCour  de  la priso,Ç?< qu'Ùluy  donajl, 
tous  les  iours  yne  miche  de  pain  de  la  place  des  Boulëgers,  tufques  à ce  que 
tout  le  pain  de  la  yille  fut  failli.  ^ 4inf  leremie  demeura  en  la  cour  de  la 
fri/o*.Oùt’ôvoid,que  les  principàux,ou  les  Princes mirét  Iere 
mie  en  prifon  en  la  foffe  & aux  cachots,fans  qu’il  aparoiffe  que 
ces  Princes  là  fulfcnt  les  feptante  vn  anciens, ainfi  que  ce  Cal- 
uiniile le  fuppofc,ll  apert  auffi , que  le  Roy  fit  retirer  leremie 
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de  la  foflc  commanda  qu'il  fut  gardé  en  la  Cour  de  lapri-, 
fon,&  qu’ô  luy  donnait  vne  miche  de  paintous  les  jours, tandis 
qu’il  y en  auroit  dans  la  ville, durant  le  fiege,-  Et  par  ainfi,voila 
îaduerfaire  conuaincu  de  deux  menfonges;  ferquels  il  accom- 
pagne d’vne  vérité , qui  eft , que  ces  Princes  ou  principaux, 
ayans  entendu, que  Iercmie  prcchoit  à tout  le  peuple  & difoit,. 
félon  la  verfion  de  Gcneue, ^iinfi  a dit  i Eternel , Qui  demeurer* 
Jtr.ji.v.i.'*  tn  ceJ}e  yiHf-çy  mourra  par  fejpee,  par  la  famine,  ou  par  la  mortalité  : 
mats  qui  fortira  >f  rs  les  Caldeens , yiura , Cv  fort  ame  lui  fera  pour  bu- 
tin, fi  yiura.^infi  a dit  l' Eternel,  Ce  fie  yiüe-ci  fera  pour  certain  li- 
uree  en  la  main  de  { 'armée  du  Koy  de  Babylon , qui  la  prendra  : Et  les 
principaux  dirent  au  Koy:  N oui  requérons  qu’on  face  mourir  cefi  hom- 
me-ci: car  en  cefie  façon  il  rend  lafehes  les  mains  des  hommes  de  guer- 
re,qui  font  demeurey^de  refie  en  cefie  yille-ci  & le  s mains  de  tout  le 
peuple,  enleur  difant  telles  paroles.  Car  cefi  home-ci  ne  demande  point 
la projperité  de  ce  peuple-ci,  mais  le  mal.  EtleRoy  Sedecias  dit , Voici 
il  efi  entre  y os  mains  : carie  Koy  ne  peut  rien  pardejfusyous.  Voila, à « 
laverité,  ce  que  contient  ce  texte.  Mais,  fi  l'on  ne  veut  admet- 
tre vne  tresHtuidente  côntradi&ion  en  la  parole  de  Dieu,&  au 
mefme  chap.  il  faut  neccflaircmét  dire, que  ce  verbe  peut , vaut 
autât  côme  yeut  : corne  fi  le  Roy  eut  dit  que  fextreme  necelfi- 
té,où  il  eftoit , il  ne  vouloit  rien, que  ce  Qu'ils  trouuoient  bon. 
Car,incontinit  apres  il  eft  dit,I Isprindrent  donc  Jeremie&*le  itt- 
terent  en  la  foffe  de  Malfqafilsde  H amelec, laquelle  eüoiten  la  Cour 
de  la  pnfon,&  aif  allèrent  Iercmie  auec  de  corde  s, en  cefie  foffe, où  il  ny 
auoit  point  d'eaujnats  de  la  bnut:&'awfi  1 eremie  enfondraen  la  boue. 
Mais,Hebed-melec  Cufcien  Eunuque,  quiefioit  en  la  maifen  du  Koy, 
entendit  qu'  ils  auoient  nus  I eremie  en  cefie  foffe-la  : le  Koy  efipii 

afiis  à la  porte  de  Beniamin.Dont  Hebed-melec  fortitde  la  mai  fondu 
Koy  parla  au  Roy  difant, Roy  Monfeioneur, ces  hommes-ci  ont  mal 

. fait  en  tout  ce  qu’ils  ont  fait  contre  I eremie  le  Prophète  de  ce  qu’ils  l'ont 
iette  en  la  foffe  & il  feroit  défia  mort  de  faim  au  lieu  où  il  efioit , car  il 
n’y  a plus  de  pain  en  la  yille.  Parquoi  le  Roy  commanda  a Hebed-me- 
lec Cufcien  , difant,  Pren  <1  ici  trente  hommes  fous  ta  conduite  & fay 
remonter  hors  delà  foffe  I eremie  le  Prophète , deuantqu  'il  meure.  He- 
bed-melec  donc  print  ces  hommes  fous  fa  conduire  O'  > tnt  en  la  maifon 
du  Roy  au  lieu  fous  la  threforerie,  d'où  il  print  de  yieux  lambeaux  , &* 
de-yieux  haillons  les  aualla  auec  des  cordes  à leremie  en  la  foffe'. 
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Et  Hebeàmtlec  Cufcien  dit  à Jeremie  , mets  ces  'vieux  lambeaux  {jy 
baillons  fous  les  atffclles  de  tes  bras  par  de  fous  à { endroit  des  cordes: 

Jeremie  fit  ainft,  .A in  fi  ils  tirèrent  hors  leremic  auec  les  cordes  }&le 
firent  remonter  hors  de  la  foffe.  Si  demeura  I eremie  en  la  court  de  la 
frifon.Et  le  Roy  Se  de  ci. a enstoya,&  fit  amener  a fqy  Jeremie  le  Prophe 
te  Dont  il  apert,  qu’encores , que  le  Roy  euft  îaiffé  le  Pro- 
phète à la  diferetion  de  ces  Princes,  ou  principaux,  & leur  euft 
dit . quil  ne  pouuoit  ricnpar  deffus  eux , il  monftrx  bien  pour- 
tant, qu’il  pouuoit  pardeffus  eux, puis  qu’àf  inftant,à  la  relation 
dVn  Eunuque , il  caffa  8c  reuoqua  ce  qu’ils  auoient  ordonné  8c 
cxccdré  cotre  Iercmie:fans  que  pas  va  de  ces  Princes,  ou  prin- 
cipaux ait  infifté  ou  dit,  que  le  Roy  ne  pouuoit  rctra&er  leur 
procedure  8c  leur  jHgemenr.D’abondant,s‘il  euft  efte  vray,quc 
le  Roy  ne  pouuoit  rien  pardeflus  eux,pourquoy  euflcnt  ils  lait 
requefte  au  Roy, qu’on  fît  mourir  leremie  ,qui  oftoit  le  coura- 
ge aux  foldats  8c  au  peuple  ? euflfent-il  pas  condamné  à mort 
leremic , fans  en  parler  au  Roy,  comme  ils  firent, en  le  jettant  ! 
en  la  baffe  foffe, apres  que  le  Roy  feuft  fâufmts  à leur  jugemét? 

Partant,il  faucneceffaircmentaduoüer,  que  pat  ces  paroles,/* 

Roy  ne  peut  rien  par  deffus  yous,oi\  félon  la  verfion  commune,**/» 
neft-il  licite  au  Roy  debout  refufer  quelque  chofe  , on  ne  peut  point 
entende, que  le  Roy  n’euft  puifïancc  pardeffus  eux  & pardef 
fuslcurs dcliberations,fentcnccs8carrcfts:puis qu’à  finftant,en 
ce  mefîne  faid , il  monftra  bien  qu’il  auoit  l’authoritc  de  reuo- 
quer  8c  reformer  leurs  jugemens , 8c  annnllcr  ce  qu'ils  auoient 
faicmais,qué,lc  Roy  fe  voyant  réduit  à toute  cxtremité,par  vn 
fîege  fi  long  8c  ayantvn  extrême  befoin  de  lafidelité  8c  aiïifti- 
ce  des  principaux  de  fesfujets , il  tafehoit  leur  complaire  en 
tout  ce  qu'il  pouuoit, 8c  mefmes  les  flatter,  8c  qu'à  ccft  effedil 
profera  ce  trait  de  flatterie.  loint,  que  d’autant-plus  d’occafion 
auoit-il  de  flatter  fes  gens  de  guerre, que  fa  caufe  eftoit  niauuai- 
fe.  Car, il  auoit  cfté  eleue  au  throne  Royal  par  le  grand  Sei- 
gneur de  Babylon,ainfi  que  l’Efcriturc  tefmoigûe,difant,  Et  le 
Roy  de  Rabylon  eftablit  pour  Roy, au  lieu  de  lehoiachtm  .Manama  on-  t^hr.}6v.io 
tle  diceluy,&*  luy  changea fon  nom  fappe  liant  Sedecias- \ Et  s’eftant  il  Urcm.tf.v.i. 
'rebellé  contre  le  Roy  de  Babylon,duquei  il  eftoit  tributaire^ 
raifon  de  fa  rébellion  il  eftoit  affiege  8c  preffé  de  toutes  parts, 
lorsqu'il  dit  aux  principaux  de  fes  gens,qu’il  ne  pouuoit  rien 
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pardeflus  eux , craignant  d’eftre  delaiflfé  & abandonné  fc  mef- 
mes  trahi  par  eux.  Delà  ilapert  aulfipourquoy  ildefcndoitau 
Prophète  de  leur  dcclairer  les  propos,  qu'il  auoit  eu  auec  luy, 
de  peur  qu’ils  ne  l’abandonnalicnt,  ou  le  trahiflcnt , en  Ton  ex- 
trême necelficé  ; Et  non  point,  ainfi  quel’aduerfaire  aduance, 
C raianant  qu'ils  ne  fffent  cnquefle  des  propos  qu’il  auoit  tenus  a le  re- 
mie,pour  puis  apres  leur  en  rendre  compte : Car, fi  de  droit,il  euft  deu 
leur  rendre  compte  de  Tes  proposai  euft  deu, à plus  forte  railbn, 
leur  rendre  compte  de  fes  allions  publiques:Et  s’il  euft  deu  ré- 
dre  compte  de  fes  altions,pourquoy  ne  luy  firent  ils  point  ren- 
dre compte , de  ce  qu’il  auoit  mis  à néant  la  fentence  , 'qu’ils 
auoient  prononcé  & exécuté  contre  Iereinie,qui  eftoitvne 
aélion  la  plus  importante , félon  lalaifon,&  la  plus  preiudicia- 
blc,fi  feinbloit,au  bien  public,  qu’il  en  eut  Iceu  faire,  puis  que 
le  Prophète  intimidoit  tout  le  peuple , par  les  prédications  & 
les  exhortoit  à fe  rendre  à l’ennemi  ? neantmoins  le  Prophète 
fcr.3S.xu4.  diiz,Lors  le  Roj  dit  a leremie  ,ie  rri en  y ai  te  demander  > ne  chofe  ne  m’en 
cele  rien.  Et  leremie  dit  il  Sedecias , Quand  ie  te  fauray  déclarée,  riejl 
il  pas  y ray  que  tu  me  feras  mourir  ? £7»  quand  ie  t’auray  confeillé , tu  ne 
rriefeouteras point  ? lors  le  Roy  Sededecias  iura  à leremie  en  cachette , 
difant,f Eternel  cjl  yiuant,qui  nows  a fait  cefle  ame-ci,que  ie  ne  te  feray 
0 point  mourir:  £7-  que  ie  ne  te  liureray  point  e^  mains  de  ces  gens  ici, qui 

cerchentra  Vf.  Sddonc  leremie  dit  a Sedecias, ainfi  a dit  f Etemel, &-c. 
Et  plus  bas:  ^4 donc  Sedecias  dit  à leremie , qu'aucun  ne  fçache  rien  de 
ces  paroles  ici  O*  tu  ne  mourras  point.  Que  fi  les  principaux  entëdent  que 
i’aye  parlé  àtoy  ,&•  qu'ils  yiennent  y ers  toy  £7-  te  difrnf,  Declare-nous 
maintenant  ce  que  tu  as  dit  au  Roy, ne  nous  cele  rien  £7*  nous  ne  te  ferons 
point  mourir , £7*  aujiiqu  e ce  fl  que  le  Roy  t’a  dit  : T % leur  diras, l’ai  pte^ 
j fente  ma  f application  deuant  le  Roy,  qu’il  ne  me  fit  point  ramener  en  la 
maifon  de  Ithonathan pour y mourir.  Tous  les  principaux  doncymdrent 
y ers  Iercmic,&  l mterroguerenv.mats  il  leur  ft  V»  raport fuiuant  toutes 
les  paroles  que  le  Roy  auoit  commandées :&•  ils  fe  départirent  de  parler  à 
luy.car  on  ri  audit  rien  entendu  de  cefl  affaire  là.  ^ iinfi  I ertmie  demeura 
en  la  cour  de  la  prtfon , iufques  au  iour  que  lerufalem  fut prinfe  : £7»  y 
ejloit lors  que  lerufalem  fut  prinfe.  Dont  il  apert , que  ces  princi- 
paux-là , non  feulement  ne  remirent  point  le  Prophète  dans  la 
bafle  fofle, fuiuant  l’arreft, qu’ils  auoient  donné  & exécuté  coiv- 
. * tre  luy,ayans  ouï, que  le  Roy  lui  auoit  fait  graeç,  mais  mefmes 
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n’cn  grondèrent  point, ni  ne  s’en  formalilercnt  nullemenr.tant 
s’en  faut,donc,  qu’ils  ayentprefumé  «fanoir  authorité’d’enfai- 
ïc  enquefte  & de  luy  en  faire  rédr’e  copte.  Itc,fi  la  puilfance  du 
Roy  euft  dépendu  de  celle  de  fes  principaux , en  telle  forte 
qu'ils  eulTent  peu  reformer  fes  ordonnances  & Ii^y  faire  rendre 
compte, le  Roy  euft  il  juré  à Ieremie  dilant,ainlî  que  nous  ve- 
nons de  voir , L'Etemel  e/l  l/tuant  qui  nous  a fait  ce/le  ame-ci  que  ie 
ne  te  feray  point  mourir  , & que  ie  ne  tehureray  point  e^mains  de  ces 
gens  ici  qui  cerchenttayie  ? Au  demeurant,en  matière  de  reuolte 
& rébellion  , relie  qu’eftoit  celle  deSedecias,  îautheur  Si  le 
chef  d’icelle,  quelque  rang  qu’il  tienne  & quelque  titre  qu’il 
aye,  eft  contraint  fouuentesfois  de  feloufmettre  à la  difere- 
tion  des  moindres  de  fon  parti , qui  luy  tiennent  la  main  en  la 
reuolte  : depeur  d'eftre  delaifie  par  cux,encorcs  plus , lors  qu’il 
eft  réduit  à toute  extremité.comme  eftoit  pour  lors  le  Roy  Sc- 
decias.  Et  par  confequent , quoy  qu’il  euft  feeu  faire , ni  dire, 
pendant  fa  rébellion  &:  fon  fiege, quelque  fubmiflton  qu’il  euft 
peu  rendre  à ces  principaux, quelques  déclarations  Stprotefta-1 
tions  qu’il  leur  euft  fait  pour  lors,  n’eftant  point  en  la  liberté, 
& fa  vie,  fon  honneur,  fafemme  &fesenfans  dcpcndansdela 
fidelité  & alïiftance  qu'ils  luy  rendoicnt,cela,di-je,ne  pouuoit 
par  apres  cftre  tiré  en  confequcnce,  ne  faire  préjudice  à fa  dig- 
nité & puifTance  Royale,  qu’il  auoit  fur  ces  principaux-là; 
moins  encores  à celle  des  autres  Rois  fes  fnccefiTeurs,  ni  des 

L 

Rois  des  autres  royaumes.  De  là  auflï  il  refulte , n’eftre  point 
véritable , que  Sedecias^ye  forge  excuse  menfongere  : Car,ce 

qu’il  commanda  au  Prophète  de  dire  aux  principaux  , eftoit 
choie  véritable: puis  que  le  mefme Prophète  rapporte , qu’il 
auoitdemandélavieauRoy,&  qu’il  luy  auoit  juré,  qu’il  ne 
le  feroit  point  mourir,  ni  ne  permettroit  qu’on  le  fît  mourir. 
De  là  aullî  fe  void , qu’il  eft  faux , qu’on  puilfe  colliger  de  là, 
ainfî  que  faduerfaire  infère  , d^sfen  ce  royaume  de  juda  , les 
Officiers  de  la  coronne  ayent  efié  par  de  jf us  le  Roy.  Mais  au  con- 
traire il  faut  conduire,  que , puis  que  nous  auons  fait  voir, 
qu’en  ce  Royaume  cftabli  & ordonné  non  point  par  Platon, 
ni  par  Ariftote,  *A ins  parle  Seigneur  Dieu  mefme  autheur  de  tout 
ordre  >&•  fouuerain  modérateur  de  touteJlat&>  gouuernemait public, 
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nuis  Officiers  en  corps , ni  en  particulier , ne  font  pardeflus  le 
Roy  3 c'eft  vn  infigne  erreur , vne  herefie  puante,  vne  extreme 
malice , vne  rage  defefpcrée  , & vn  renuerfejnent  du  fens  corn- 
ai un,d’enfeigner  , qu’en  aucun  royaume  bien  ordonné, le  Roy 
foit  pardelfou|  les  Officiers  de  la  coronne. 


En  U mt/rat  fap  U1  • & /nùt. 

« 

Eji.i.  >T*ELS  ejloient  au  royaume  de  Perfe  les  fept  Mages  ou  fa - 

A gesy  qui  auoient  comme  pareille  dignité  que  le  <Pj>y , & 
qu'on  appelloit  lesoretlles  & les  yeux  des  %ois , lefquels  ac- 
quiefçoientaujjiau  iugementde  ces  fages. 

Ç\  Vand  il  feroit  ainfî , qu’au  royaume  de  Perfe , les  fept  Ma- 
v^ges  ou  fages  auroient  eu  comme  pardlle  dignité,  que  le 
Roy  , qu'auroit  l’aduerfaire  gaigné  pour  ccla?s’ ils  lauoienteu 
• comme  pareille, ils  ne  l’auoient  donc  point  du  tout  parcille;Et 
s’ils  ne  l’ont  eu  du  tout  parcilte,moins  encoreslot  ils  peu  auoir 
pardeffus  le  Roy.  Et  partaty,  puis  que  la  prétention  de  ce  Cal- 
uinifte  eft,que  tout  royaume,  y a certains  Officiers  de  lacorô- 
ne,qui  sôt  pardeffus  leRoy,cc  qu’il  rapporte  du  royaume  dePer 
fe  fait  il  point  pluftoft  cotre  lui, que  pour  lui?ne3tmoins  voyôs 
...  . l’Hift.d’Eftcrcottée  au  marge  par  raduerfaire,felon  leur  verfiô: 

Or  au  jeptiejme  tour  comme  le  Roy  auoit  le  cœur  gay  de  >r»  il  comman~ 
daa  Nehuntan,Bi%ta,Harbona,Bigtha,Abagtha,Zethar,&  Carcat, 
les  fept  Eunuques  qui  feruoient  ieuant  le  Roy  ^dffuerus , Qqf  its  ame- 
na fers  t Vafçti  la  Roine  deuant  luy,auecla  coronne  royale , pour  faire 
\ tir  aux  peuples  &•  aux  Seigneurs  fa  beauté  : car  elle  ejloit  belle  à >o/r. 
Mais  Vafçti  la  Roine  refufade  "Venir  à la  parole  du  Roy  portée  par  les 
Eunuques  : dont  le  Roy  fe  mit  en  fort  grande  colere , fon  ire  s’alluma 

dedans  luy.  ^4 donc  le  Roy  dit  aux  fages  ayans  conoifjance  des  temps 
(car  ainfi  communiquait  le  Roy  auec  tous  ceux  qui  conoiffoient  les  loix 
O le  droit.  Et  lors  ejloient  prochains  de  luy  Carfçena  ,Sçethar,  ~4d- 
matha,Tarfçts,MoreSj  Marfena  Memucanfept  Seigneurs  de  Perfe 

& de  Mede  , regardant  la  face  du  Roy  , (ÿ*  eflans  les  premiers  a fit  au 
, royaume)queflil  de  faire  i Vafçti  la  Roine  félon  les  loix , pource  qu'elle 

n'a  point  fait  la  parole  du  Roy  Ajfuerus,portée  par  les  Eunuques? \Alors 


Digitized  by  Google 


\ 


Monarchie  Françoise.  383 

Memucan  farta  en  la  prefence  <f*  Roy  &des  Se/gneursjla  RoineVafç - 
ti  ne  s*cjl  point  portée  peruerfcmcnt  contre  le  Roy  feulement , mais  au  fi 
contre  tous  les  Seigneurs  , & contre  tous  les  peuples  qui  font  par  toutes 
lesprouinces  du  Roy  ^ 4 (férus . Carie  fatttde  la  Rome  paruiendra  à 
toutes  les  femmes , pour  leur  faire  mefrifer  leurs  maris  au  prix  d'elles , 

Îjuand  on  dira  le  Rojr  ~4jjuerus  auott  comande  que  on  amenafi  deuant  . 
uy  la  Roine,&*  elle  n'y  eft pas  yenue , £>  auiourd'huy  les  dames  de  Perfe 
& de  Mcde  qui  auront  entendu  la  refonfe  de  la  Rome  y e fondront  ain- 
fl  'a  tous  les  Seigneurs  du  pays  du  Roy  : au  moyen  dequoydy  aura  du 
me  fris  de  la  colere  tant  & plus.  S'il  femile  bon  au  R oy  quyn 

Edit  royal  fott  publie  de  par  luy,Çy-  qu'il  f ut  eferit  entre  les  ordonnances 
de  Perfe  de  Mede ,&qu  tlfoit irrcuocablr.Que  Vaftme  yienneplut 

deuant  le  Roy  ^ 4jfuerus . Et  que  le  Roy  donne  fon  royaume  a fa  compagne 
meilleure  quelle.  Et  l'Edit  que  le  Roy  aura  fait , aiantefie  entendu  par 
tout  fon  roiaume , quelque  grand  qu'il  foit , toutes  les  femmes  reitdront 
honneur  à leurs  maris , depuis  le  plus  grand  iufques  au  plus  petit.  Cejle 
parole  pleufl au  Roi , & aux  Seigneurs  : dont  le  Rot  fir  félon  la  parole  de 
Memucan  : & enuoiades  lettres  par  toutes  les  proumees  du  Roi.  Or, 
quelle  puiflfance,  ou  authorité  peut  on  recueillir  de  ceftê  H i- 
ftoirc,que  les  fepe  mages , ou  fages  ayent  eu  près  le  Roy  Aflfua» 
rus , que  celle  des  fimples  Confcillers , que  chaque  Prince  & 
Seigneur  choifitSc  approche  de  fa perfonne  & leschafle  & ef- 
loignc  quand  bon  luy  femblc  ? Ces  paroles.  Car  ainfi  communi - 

Îuoitle  Royauté  tous  ceux  qui  conoi ff otent  les  loixefrle  droite  cel- 
cs-ci,  quefl-il  de  faire  a la  Roine  félon  les  /o/x, montrent  elles  pas, 
qu’ils eftoient feulement,  comme  Confcillersd’Eftatdu  Roy 
ÂfTucrusPEt  celles-ci, S’il femblebon  au  Roy  qu'yn  EdittRoyalfoit 
publié, donnent  elles  pas  euidenttcfmoignaee,  qu’ils  n’auoient 
nulle  authorité  & ne  pouuoient  autre  choie , que  donner  leur 
aduis  & confeil , quand  ils  eftoient  interrogez , comme  tous 
D odeurs  5 c hommes  fages  font, quand  ils  en  font  requis? 

* £»  U tntfmt  pdp 

• 

AV  royaume  de  Sparte  il  yauoit  (es  Ephores,aufquels  on 
appelloit  des  fehtences  données  par  le  Roy , dr’  qui  iu- 
geoient  aufji  les  %où  mefmes , ce  dit  Jnftote.  En  Egypte  > le 
peuple  efiifoit&bailloit  des  Officier s-au  Roy , feulement  afin  Jlufhy. 
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de  l'empefcber  qu'il  ne  fif  chofe  aucune  contre  les  loixO^com^ 
meeArijlote  appelle  ordinairement  légitimés , les  Rotr  qui  ont 
tels  Officiers  pour  adioints  : aujjine  fait-il  difficulté  de  dire » 
que  fi  ces  Officiers  défaillent , il  n'y  a plus  la  de  ^Monarchie, 
ams  ru  ne  tyrannie  du  tout  barbare , ou  njne  domination  fort 
approchante  de  tyrannie . 


* • 

{*E(tvne  impofture  : car  Ariftotene  die  pas,  au  lieu  cotté  par 

aduerfaire,  que  des  fentences  des  Rois  on  appellaft  parde- 
uanr  les  Ephores:moins  encores  dit  il,  que  les  Ephores  eulTent 
( ^ authorité  dejugerles  Rois.»  Et  derechef, dit  Arillotc,  Theopompe 
tt.  ^dutfit  * médiocrité  <&*  autres  chofes  eflabht  la  principauté  des 
Ttsthit  Ephores:  car  0 fiant  de  la  puiffance , il  augmenta  le  royaume  en  durée  de 
QjiOTWfa-  ' temps . De  forte  que  en  quelque  maniéré  il  le  fit  non  pas  moindre  ,ains 
-nu  {Mrptct  plus  grand.  Ce  que  tonditquil  rejpondit  à fa  femme , qui  luy  di foit  s'il 
tT^A  aT/çÇ  naMOIt  PM  de  hôte  de  le  delai  [fer  à fes  fils  moindre  qu'il  ne  tauoit  receu  de 
scaf  tdVtwi'  fon  Pefe-  ^on  certes  > dit-il  , carie  le  leur  laiffe  beaucoup  plus  durable, 
ipipcov  cep-  Voila  ce  que  dit  l'Atiftote  au  lieu  marqué  par  l’aduerfairc  : où 
W*  ftiK3-  Hous  voyons, ce  qui  eft  à noter, que  lesEphores  ne  furent  point 
THroOT»?-  inftjtllcz parle  peuple, ains  par  le  Roy  Thcopôpe,qui  croyoit, 
1Jbi7uitoçP  en  c^ancrant  & cftropiantfapuifTance  Royale,  la  rédre  plus 
àatXàv , Serine, plus  folide  & plus  durablejen  quoy  il  fe  trompa  grande^ 
riu^»otrâi orient,  comme  le  fnccezlcmonftrabicn,ainfi  que  le  mefme 
ypovco  rfv  Ariftote  la  remarqué  difant:b  Et  ce  qui  efl  de  {Ejlat  des  Ephores  ><* 

ëxji\Hae  - nsi 

d)Çî  ff/nrov 

moi  iminTtv eux.  iXxrîovet,  aAAa  jutifcvx  curmv  0 mp  x)  appot;  tüv  yjvt^Kÿ-  ânoxpi- 
vatrQaj  Çxrtv  auro'h  eiT00  7ctv,t) v}v  /Èxo’iAileur  îxârTco  cssLpxJi- 
Jboç  toïç  tjtonv,  » apapx  rovapxrpoç  7rxpiXx,@tv,Où  Jiivt  <pâvaj  : apxpxdl'Jhi/ui  yap 
TwXvzpsvia-npeu. 

b strijhx.lm Jei pelu.dup. 7. àwà/Mtvs^  vx  mp)  TM  i <popehtvï%ti  patjAwÇM  Jaû ipyyiKVp 
pi»  uiv  iwrn  Ttév  puyiçm  ivroîç  içi,  yivovTai  Jf-  cm  roc  Sbutt  as  âme,,  eoçt  woAA«- 
x.iç  ijbtTrtirrwiV  av^pcaioi  px  7nvnwt  6/ç  td  xpy^tov  i 01  <hx  rnv  X7mptx»  cùvtot 
reçu/.  WiiXanreu  <fi  toXAâxiç  pt/tv  t^asrpbnpov,  xJ  vuv  ât  or  tdTç  àtâpioi^fetçdoe- 
ptm;  yâp  âpyjpiu  7irtç,o rnv  if  ixuroiM  Anvliïv  ot  A/r  inÛAamv.  xf  J) et  to  ntv  afr 
yfv  th’ajXlett patytAriv  ^ looivpaevov , d'nM^yarytît  àujToti  ùvecynâÇom  âj  oi  1 Qa.<st- 
Afîç-»çi  k,  morf  crnn7rij3Aâ7iTitâaj  mv  7icXjmas-  J'nfsSKpxtix  yâp  âpiçoxpa- 

lictc  ernpxfn 
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HKÜ.  C ar  cefle  Principauté  cft  entre  eux  la  Seigneurie,  ou  la  domina-  . 
tïô,des  plusgrades^chofes:  Et  ils  font  pris  tous  de  la  populace-.de  forte  que 
fouuentesfois  hommes  fort  panures  paruienent  h cefle  Cour,  iefqucls , à 
caufe  de  leur  pauurete , font  \enaux.  ils  l’ont  manifefle  fouuentesfots  & 
auparauant  maintenant  aux  ^ etndries  (c’eft  à dire  aux  banquets 

publics  de  la  ville,  comme  il  fe  recueillit  de  ce  que  le  mefme 

* Ariftote  dit  par  apres  au  mefinc  liure  & chapitre  fuiuant  ) Car 

quelques  1ms  corrompus  par  argent,  entant  qu’il  a ejlé  en  eux , ont  per- 
du toute  la  yille.  Et  d'autant  que  ceffe  Principauté  e/l  trop  grande,  & , 

pareille  a la  tyrannie , les  Rots  au  fi  ont  e fié  conflraintls  d'eflre  populai- 

res,ou  complaifans  au  peuple  : de  forte  que  elle  a aufi  endommage  la 
République.  Caria  Démocratie  ( c’eft  à dire  ÎEftat  populaire)  au 
heu  de  { isiriftocratie  a eflé  mis  jus-  C’eft  ainlî  que  Theopompe  * & 

ruina, au  lieu  de  renforcer  la  puiflance  Royale:  Et  c’eft  aulfi,où  tjP  . 
tous  les  Miniftres  Caluiniftes  buttent, tant  par  leurs  maximes  lJ,' 
d’Eftat,  que  par  le  defordre  & forme  de  gouucrnement  qu’ils 
eftabliftent  en  tous  les  lieux,  où  ils  font  les  plus  forts. Et  fi  l'on  ô/ufXcy  «- 
veut  fçauoir  dauantage,  quelle  bonne  vie  reformée  menoient  /ulvnTà(3u 
ces  Ephores  & quelles  bonnes  gens  ils  eftoient,  ceux-là,di-je,  Ai 
qui  auoient  efté  créés  pour  cenlurer  & regler  le  Roy  & le  Ro-  1e* > 
yaume,  efeoutez  ce  qu'en  dit  le  mefme  Ariftotc  au  mefme 
lieu,  * Et  au  fi  la  yie  des  Ephores, dit-il,  nef  point  conuenante  au  def-  yta# 

feing  de  la  yille.  Car  elle  efl  trop  dtffolue,  ou  rclafchéc , mais  parmi  les  içîv.  ci  Ji 

• autres p/ufo(l excede, on  (urmontc, en  durcréyou  rudeffe  : Tellement 
• qu'on  ne  peut  fupporter  : Mais  à cachettes  fuyant,  oureiettans,  la  loy, 

iouyjfent  des yôlupte^du  corps.  Voila  ce  qu'il  en  dit , dont  il  le re- 
cueillit,  que  c’eft  vne.beftife,de  pènfer  eftablir  des  Magiftrats,  fa)  ^ 
pour  regler  & corriger  les  aélions  defreglées  des  Rois,  puis  oxXufév 
qu'il  eft  certain,&  que  fcxperiéce  l’a  fait  voipen  Sparte, où  tels  d'çt  fsn 
Magiftrats  auoiêt  efté  inftituez, qu’ils  font  beaucoup  pires,plus 
melchans,plus  pernicieux  à fEftat  & plus  detcftables,  que  les  Y£xoi*xl- 
Rois  mefines  les  plus  débordez.  Quant  à ce  que  ce  Caluiniftc  §pafcV  Vo- 
dit  par  apres,  que  en  Egypte,  le  peuple  efifoit  &•  baillait  des  Officiers  dm 

au  Roy, feulement  *fn  delempfecher  qu  il  ne  fit  chofe  aucune  contre  les  J f-aeszcr 
loix,  nous n’auons  point  mémoire  d’auoir  leu  ccfte  police  en  , o7nS 
aucun  bon  authéur.  A l'oppofite  il  femble,que  les  Rois  eftoier 
fi  abfolus  en  Egypte,  qu’ils  commandoient  à leurs  fujets  & les  rJb- 
manioient  çornmc  cfclaucs , entant  qu’ils  leur  faifoient  baftir  yur.  • 

C c c 
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point  de  Roy.  Et  file  Roy  auoit  desadioints,qui  eulfcnt  pa- 
reille, ou  plus  grande  puiflfance,que  luy,  ainfi  que  prétend  ceft 
heretique,  lapuifîance  fouueraine  Au  gouuerndment  feroiten 
plusd’vn.  Parconfequent,felon  l'opinion  d’Ariilotele  nom  de 
Roy  feroit  aboli  & la  puiflancc  Royale  cfteinte,  fi  l'on  bailloit 
au  Roy  des  adioints.  Tant  s'en  faut  donc  , qu’il  enleignc  ce, 
que  ceft  impofieur  lui  attribue. 

En  U page  Ilj.  & de  fititt, 

EN  la  République  Romaine  tels  ejloient  les  Sénateurs 
Magifirats  créez,  par  le  peuple , le  T nbun  de  ceux  qu'on 
appelloit  filer  es , le s Treteur  ou  rPreuojl  de  la  n ville , & les 
autres  tellement  qu'il  y auoit  appel  du  ‘Roy  au peuple -.comme 
Seneque  le  montre par  tefmignage  extrait  des  hures  de  la  R*- 
publique  de  Cicéron , & l'HiJloire  d'Horaùus  condamné  pai- 
lles Juges  ‘Royaux , pour  auotr  tué  fa  foeur,  & ah  fous  par  le 
peuple, leasertfie  ajjez- 


C’Eit  chofc  mcrucilleufc,  qu'en  vn  fi  gros  volume  de  ce  Mi-  , 

mitre, nous  n y trouuons,qu  vnc  continuelle  trame  &tulu  ~ àfcaprmeipiu, 
te  d’impoftures.  L’Hiftoire  Romaine  nous  apprend,®  que  Ro- 
mulus  fondateur  & premier  Roy  de  Rome  créa  les  premiers  ciWiiamvî- 
etnt  Sénateurs.  Et  qu’apres  auoirraui  les  villes  des  Sabins,  rmhaudpa- 
misfinàlagucrrcparl’entremife  des  femmes^  rcccu  & incor- 
pore  les  Sabins  en  la  fille , il  diuifale  peuple  entrente  curies  viribus  parat, 
ou  bandes,  aufquclies  il  impofa  les  noms  des  femmes , & Scnatores:^ 
efiablit  trois  centaines  de  Cheualiers.  La  mefmc  Hiftoi- ucquiaisnu- 
re  Romaine  nous  enfeigne,  b que  le  Roy  Tullus  Hoftilius 
ayant  ruiné  la  ville  d'Alba,A  mis  dans  laville^|  Rome  les  foliccntunic- 

rant,qui  ctcari  Patres  polTem.Patres  cercs^TO  hoiiorc,Patriiiîq;  progcmcïîeriim  appcllati.ri  infra£x  bel- 
lo  tam  trifti lrcta  repente  pax.chariorcs  Sabinas  viris  ac  parenubus  & ar.te  otnnci  Komulo  ipfi  fccit.  Jcaq; 
cumpopulum  in  curias  triginta  diuidcrct-.nomina  catum  curiis  impofuit.  Ici  non  traditur  ,cum  haud  dtbiè 
aliquanto  numerus  maior  hoc  mulierum  fucrit,  ztatc,  an  dignicatibus  fui»  virotûmue , an  forte  lcfii  fnr, 
qux  noroinacurijs  darent.Eodem  temporc  8c  centurie  tre»  cquitum  confcuptç  funt  Ramncnfcs  ab  Romu- 
loab  T.TatioTaticnlcsappeUati:Ltiotrumnotninis  8c  originis  cauû  inctrta  cft. 

b £ : infra  in  Tullo  Ho/lilio.  Egrcllis  vrbcm  Albanis>Romanus  paiTmr  pubiica  prruataq;  ororûa  refîa  adx- 
quat  folo,v»aq;  hora  quadringcntonimannorutnopus,quib.  Alba  fteterat,  excidio  ac  tuinis  dédit  : tempiis 
taniai  Deûm(ita cnim  ediftum  ab  Rcgc  fucrat)tcmpcratutn  eft.  Ronra  intérim  trefeit  Alba-  ruiris  : dupli- 
catur  ciuium  w uincrus.C xluis  additur  vrbi  monx:&  quo  frequcntiùs  habitarctur,e3ndcm  fedeni  TulIusRc- 
gia?  capit.ibiqi  habitauit.  Principes  Albanorum  in  Patrcs>vt  caquoq;  pars  Rcip.crefccretjlcgit,T  ulüos.Ser- 
uilios,Quimios,Geganios,  C uriatios,  Chlzlios  teropliimq;  ordim  abfe  aufto  Curiani  feext , quar  HoUilia 
vfq; adPatrumnoftrorumatutelnappcllatacft.  Et  vt  omnium  otdinum  viribtis  aliquidcx  rouopepulo 
adijccrctur,equituai  dccopr  turmas  ex  Albanit  lcgiblogioncs  etism  v ctercs  ccdt  m frpp'c  ncr.io  explétif-  te 
nouas fcnpfit,  Ccc  a 
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Albanoisjil  eleut,Sc  adjoufta  au  Sénat,  les  plus  nobles  & plus 
notables  perfonnes  des  Albanois , & dix  bandes  d’iceux  à tor- 
dre des  Cheualiers  , remplit  aufliles  anciennes  légions,  par 
fctnblable  accroiiTemcnt,&  en  ettablit  de  nouuelles.  Et  que  le 
" Roy  Tarquinius  Prifcus,* pour  mieux  affeurer  fa  coronne  & fe 
maintenir  au  royaume, créa  cent  nouucauxScnateurs, qu'il  ad- 
^mfUUr-  jourta  au  corps  du  Sénat,  qui  par  apres  furent  appeliez,  des  gés 
nundi,  qu îm  moindres.  Et  que  le  Roy  Seruius  Tullius  b fit  le  denombre- 
pufa«  bk*  ment  de  tous  les  citoyens  de  Rome , les  Attribua  en  certaines 


mor,ccmurn  bandes, èc  chacune  de  ces  bandes  en  plufieurs  centaines,  don- 

“?  p“rj  , l€*  na  le  rang  à chacune, & mit  vn  ordre  certain  &c  aflèurc  parmi 

le’  ndnoru'n  toutes  perfoni^s,  attribuant  la  dignité  & le  grade  à vn  chacun.' 

gentium  riwt  E^que  le  Roy  Tarquin  le  Superbe,c  ayant  mis  à mort  les  pre- 

ftio'iuud’du-  ‘mets  & principaux  des  Sénateurs, qu’il  tenoit  poift  fufpcéh,8c 

hû  Regis,fu  par  ce  moyen  ayant  diminué  le  nombre  des  Senateurs,arrefta 

inCurümre  c*e  n eiî  crcer  point  d'autres, afin  que  c’eft  ordre  futplusrauallé? 

ncrant.  ..  $c  mefprifé  à raifon  du  petit  nôbre.Dont  on  void  àîoeil  & à la 

s»  tous  ^es  Sénateurs,  Cheualicrs,Magiftrats&Officiers 

Aggrediturq'i  de  Rome , ont  cfté  creez  & inftituez parles  Rois  : Et  ceftim- 

indc  pacis  Ion  poftcur  dit,ÿ#f»  la  République  Romaine  les  Sénateurs  Magiihats 

iro°!rtquem  ejloient  cree^  parle  peuple  ? Et  furccfte  menterieil  en  enfile  vne 

admodû  Nu-  autre, difant,ff//fmf»r  au' il 
Biadiuiniau-  ' 


il  y auoit  appel  du  R oy  au  peuple , comme  Se- 
thor^im!  Sf  Ie  monffoepar  tefmoignage  extrait  des  hures  de  la  République  de 
let»  ita  Scruifl  Cicéron, FHifltfire  d' H or  au  us  condamne  par  les  iures  Royaux, pour 
fondimrem  auoir  tue  fafair , abfom par  le  peuple ,le  yertfie  ajje ^ , 11  renforce. 


orarus  menu 


tare  difcrinii-  di-je,fon  impotture  par  vne  autre  impofture.  CarTiteLiue 
que°rquibuî  ^t,<J  8ue  Horace  fut  amené  deuantle  Roy  pour  eftre  jugé Et 

inter  gradus 

v digniutis.fortu arque  aliquid  i<4P&tcet,poHcri  fàma  (èrrent.Cdflun  enim  inOituit , rem  fâluberrimam  u- 
to  fûroro  I mpeno:  ex  quo  belii  pacifq,  munia,non  vit  itim,vt  antÇfcd  pro  habmi  pccunianun  fièrent-  Tum 
clartés,  ccnturiifq;:3c  hune  oidricm  ex  cenfu  defcrip(ît,vel  paci  decorum,vtJ  bcllo,  & e. 
c Et  mfram  Tanpuw»  Suptrbe.lndc  L-Tarquinius  regnare occepitrfui fuperbo  cognomcn  fâfta  indideruntr 
quia  focerum  gener  fepult uni  proffibuit , Romulum  quoq;  infcpultum  periillè  diedtans , primores  Patron), 
quoi  Serai;  rebus  fauilfc  credebat.imcrfccit,E«  ftft p.w<.r.\  ta  Patrumprrcipuc  numéro  unminuto,ftatuit  nul* 
los  in  Patres  lcgere,quo  contemptior  paucitate  ipf.i  ordo  eflct,minufi|be  pet  le  nihil  agi  indignarentur, 
d Tii.Lw.lib  i ii»  Tmlu  HoJhbo‘Ano%  vifum  id  farinus  Patribus,plcbiq)  : fed  recens  tnentum  6âo  oblbbar,ta 
men  raptus  in  ms  ad  regcm.Ret  ne  ip(c  tant  tnlliv.ingmiq;  ad  vulgus  nid  ici) , aut  fccundum  iudicium  fup- 
plici)  autor  clfet, court  lio  populi  aduocaco,Duumviros,inquit  qui  Horario  peiduellioncm  iudiccnt  fccudum 
legem,  fado.  Etptp  pjm*.  Hac  lege  Duumviri  creati , qui  le  abfolviere  non  rebantur  ea  lege  ncinnoxium 
quidem  poTc^ùmeoiidcmu  lient, tum  al  ter  ex  his.P-Horati  tibiperduellioncm  iudico,inquit.'Liâor  colliga 
manus.  Acceiferatlictor,  inijdebdtq;laqueum.  Tum  Horatius , autbor^Tuilo  elcmauc  kgis  interprète, 
Ptouoco,inquit,itadcprouocationeccRatuniadpopulumcib  ’ 
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que  le  Roy  ne  voulant  eftre  aurheur,  en  la  face  du  peuple , d’vn 
fi  trille  & fi  ingrat  jugemd’htjou  fuplicejafl'cmbla  le  confeil  du 
peuple  & dir,Ie  créé  deux  hommes,  qui  jugent  le  crime  d’Ho- 
race félon  la  loy -niais, apres  que  ces  deux  hommes  {eurent  ju- 
gé,Horace  fut  induit,  par  le  Roy  clément  interprète  de  la  loy, 
à dirç,qu'il  eftoit  appellant  au  jugement  du  peuple  : par  lequel 
ilfutabfous:  Oùlon  void,  qu’il  fut  premièrement  amené  de* 
uantlcRoy,pour  eftreabfous  ou  condamnéiEtle  Roy  n'ayant 
voulu,ni  { abfoflHrc,ni  le  condamner, en  propre  perfonne,  il  in- 
terpréta pourtant  fauorablcment  la  loy  , & le  fit  rendre  appel1 
* lant,afin  de  le  faire  abfoudrc  par  la  commune  voix  du  peuple: 
comme  il  fit:  tellement , que  tant  s’en  faut , qu’il  y ait  eu  appel 
delafcntencc  du  Roy,  qu’àfoppofite  le  Roy  fut  caufc , que  le 
preuenu  fut  appellant, de  lafcntcnce  du  Duumuirat.Et  pour  le 
regard  du  tefmoignagedc  Cicéron, qu'il  dit,  queSegeque  rap- 
porte : outre  ce , qu’il  s’eft  bien  gardé  de  cottcr  en  quel  lieu  Sc- 
neque  raporte  ce  tcfmoignage  de  Cicéron , c'eft  nous  donner 
du  jus  verd,pour  du  verd-jus  : Car  Cicéron  viuoit  du  temps  de 
Iule  Ccfar&du  commencement  de  {Empire  d’Augufte,& 
Sencque  du  temps  de  N eron  : Et  par  confequent  quel  tefmoi- 
gnagepouuoit  donner  Cicéron, plus  affeuré  & plus  certain, 
que  Seneque,de  ce  qui  fe  faifoit  & fe  pratiquoit  à Roniedurant 
le  règne  des  Rois  ? D’ailleurs  encores  que  Cicéron  {eut  dit, qui 
feroit  celuy,qui,  en  ce  faiél,  s’en  voulut  rapportera  luy, qu’on 
fçait  auoir  eu  en  horreur  la  Monarchie  & lcsRois,&  auoir  ban- 
dé toutes  les  veines  de  fon  éloquence , pour  exalter  & mainte- 
nir la  Démocratie  & f Eftat  populaire , par  le  moyen  duquel  il 
s’eftoit  veueleuéàlafouueraineté,lors  de  la  conjuration  de 
Catilina, comme  Sallufte  le  tefmoigne  en  {Hiftoire  de  la  con- 
juration de  Catilina,  & luy  reproche  en  fa  harangue  & décla- 
mation contre  Cicéron? 


£»  U me/m* page  H|.  & dtfinU* 

\ 

DV  temps  desEmpereursJly  auoitle  Sénat  Jet  ^onfuls^ 
les  prêteurs, les  grands  ‘Treuoflsde  l’ Emptre,les gouver- 
neurs des  proumees attribuées  au peuple  & au  S enat,lej quels 
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ejlotet  tous  appeliez.  éMagiJlrats  (s*  Officiers  du  peuple  Ro- 
main. €t  pourtant  lors  que  par  arrejl  du  Sénat  l'Empereur 
HiroeLlwü,  Maximin  fut  tugè  ennemi  de  la  Republique , & que  Maxî - 
mus  & Albin  us  eurent  ejlc  créez  Empereurs  par  le  S enat  > les 
gens  de  guerre  turerent  qu'ils  obeyroient  fidellement  au  peu- 
ple Romanijau  Sénat  & a l' Empereur. 

O us  auons  monftré,relpondans  à la  page  102.  quedutéps 
de  Iule,  d’Auguftc,  de  Tibère,  de  Caligula  & des  autres 
Empereurs, ni  le  Senat,ni  les  Confuls,  ni  les  Prêteurs , ni  tout 
le  peuple  en  corps, n’auoit  nulle  aut!iorité,quc  celle  que  t Em' 
pereur  leurpermettoit  d’auoir:  Dont  il  apcrt,que  ce  quecc 
Caluinifte  dit  ici,  font  pures  impoftures.  Et  pour  le  regard  de 
la  condamnation  de  ^Empereur  Maximin, 8c  de  la  création  de 
Maximus  8c  Albinus  nous  en  parlerons,  en  la  réfutation  de  U 
page  227.0Ù  cemefme  exemple  eft  remis  furlebureau. 

S«  r il  fit  it  U nufme  poge  il  }.&dt  fmte. 

QV ANT  aux  Empires  & Ejlats publics d’auiourd'huy 
(exceptez  ceux  de  T urqute , de  ffylofcoute , & autres 
tels y qui  fontplujlojl  grands  brigandages  qu  Empires  ) il  n'y 
en  a pas  <-un  qui  ne  fott , ou  qui  n'ait  ejlé  iadis  gouverné  en  la 
façon  quenous  auons  de  frite,  êt  fi  parla  faute  & lafeheté 
des  principaux  Officiers , ilejl  aduenu  que  les  fuccejfeurs  ont 
receu  l'£ fiat  en  autre  ejlat  qu'il  ne  faloit , ceux  qui  font  pour 
le  prefent  ez  charges  publiques  font  neanmoins  tenus , entant 

qu'en  eux  efiydc  ramener  toutes  chofes  a leur  ancien  ejlat  • 

\ ' ( 

T L le  dit , il  le  faut  donc  croirePtous  les  bons  Politiques  affer- 
ment, que  l’Empire  du  Turc,excepté  pour  la  religion, eft  très 
bien  policé, 8c  ordonne, 8c  f expérience  ne  le  monftre  que  trop: 
veu  qu’il  Ce  maintient  au  dedans  toufiours  en  paix,  ne  va  point 
en  decadance,ains  s’augmente, s' amplifie,  Ce  rend  plus  puiftanc 
de  jour  en  jour, 8c  plus  redoutable  à tous  lès  voifins:  cequinç 
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pourroit  eftrc,s’il  n’cttoit  fondé,  fur  bonnes  réglés  8c  maximes 
d'Eftat.  Er  pour  le  regard  de  celuy  de  Mofcouie , ie  ne  penfe 
point , que  perfonne  fait  onques  blafmé  ; mais  ce  Miniftrc  par 
audace  Miniftrale,fans  alléguer, ni  raifon,  ni  autheur,  le  confti- 
tuant juge  de  ces  deuxpuiflants  Empires, prononce fon  arreft, 
8c  veut  qu’on  les  tienne  au  rang  des  grands  brigandages  8c  non 
au  rang d'EmpiresPSc autres  fe/V, dit-il;  par  confcquent , le  roy- 
aume du  grand  Roy  d'Ethiopie,  ou  Preftc-jan,  du  grand  Sophi 
de  Perfe,du  grand  Roy  de  la  Chine, 8c  de  tous  autres  tels  Rois, 
à fon  compte, font  grands  Brigandagcs;8c  pourquoy  Pparce  que 
il  le  dit:&  que  celaluffit:quelle  outrccuidance?ou  quelle  mali- 
ce,ou  rage , appcller  brigandages,  toutes  les  Monarchies  & 
royaumes,  pourautant  qu’ils  font  regis,  parla  conduite  d’vn 
• le ul  Prince  abfolu  8c  fouucrain,  8c  qu’ils  n’admettent  point, 
ains  abhorrent  8c  deteftent  tout  gouuerncment  libertin,  tu- 
multueux,8cpopuiaire  tel  que  les  MiniftresCaluinittes  ont  ba- 
fti,  dans  Gencue,  8c  en  Holiâde  8c  Zelande,8c  en  tous  les  lieux 
qu’ils  peuucnt  empieterrquelle  effronterie  aulfi , de  faire  cou- 
ler comme  chofe  certaine , que  aux  autres  Empires  & Eflats  pu- 
blics d’ auiourd huy  , il  n’y  en  ait  pas  "V»,  qui  ne  fait, ou  ijui  n'ait  ejlé  taêis 
gouuerné  en  la  fafon,dit-i\,Que  nous  auons  deferite:  C’cft  à dire  en  la 
façon  de  la  cohue  de  Geneue,ou  les  Miniftres  pofent  8c  depo- 
fentjhauflent  8c  rabailfent , eleuent  8c  raualent , aux  offices  8c 
charges, tous  ceux  quebonleurfemblc,8c  commandent,  par 
le  moyen  deleursbrigues,  8c  de  leurs  Confiftoires,  auflï  abio- 
luemcnt,quc  chacun  d’eux, en  leur  maifon?  Et  pourautant  que 
c’eftoit  combattre  fexperience, 8c  que  fon  impofture  eftoit  par 
trop  palpable  , il  adjoufte,  Etfipar  la faute  frlafcheré  des  princi- 
paux Officiels  il  eft  aduenu  que  les fuccejjcurs  ont  receu  f Ejlat  en  autre 
ejlat  qu’il  ne  faloit , ceux  qui  font  pour  le  prcfcnte\  charges  publiques 
font  ntantmotns  tenus , entant  qu’en  eux  ejl , de  ramener  toutes  chof tsà 
leur. <r»c/V» e/?<rtivoulant.dire,qu’encores  qu’il  n’apparoifle  point 
àprefent  ce  qu’il  dit,  ç’àcftéla  faute  des  Officiers,  qui  le  font 
Luttez encheucftrer  8c  brider, qui  doiuêt  maintenant  prédre  le 
hautbout,qu’eft  autât  qu’exciter  ouuertemct  à rebelliôlesOf- 
ficiers  de  tous  lesPrincesrafin  d’introduire  par  tout,feftatpopu 
laire8cgouuernemétlibertin;fansconfiderer,jq  fi  chacu  cftte- 
nu,entât  qu’il  peut, de  ramener  coûtes  chofes  à leur  ancië  eftat, 
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il  s'enfuit , qu’on  doit , non  feulement  deftruire  le  libertinage 
de (Eftat populaire  deGeneuc,de  Hollande  & Zeiande>& 
fe  remettre  fous  le  joug  Sc  (obciftancedes  Princes  légitimés 
de  ces  lieux-là , mais  aufli  abolir  ( idolâtrie  de  (idole  de  la  fan- 
taifîe  de  Caluin,  & retourner  au  giron  de  (Eglife  Catholique^ 
Apoftolique  & Romaine,  qui  eftfancicn  Eftat  & (ancienne 
Religion,  qui  a duré  fans  nulle  interruption  depuis  les  Apo- 
ftres  jufqucsàmaintenant. 

En  U pj* 1 114 .&At  fuite. 

? 

EN  l'Empire  et eAllemagne,qui  efl  conféré’ par  elcSlion,ily 
a les  Electeurs  & ’Tnnces  Laies  & ëcclefiafliques , 
Comtes,rBarons,rvilles  impériales  auec  leurs  députez.  :£r’  com- 
me  tous  ceux -la  en  leur  endroit  veillent  pour  le  bien  du  public , 
femblablement  ils  reprefentent  es  tournées  laMaieflé  de  l'Em- 
pire, e flans  obligés  d' aui(er  alors  que  par  les  haines  ou  autres 
affections  particulières  de  /’  Empereur,  l'êflat  ne  foit  aucune- 
ment inter  e(fé.  Pour  cejïe  caufe  l'Empire  a fon  (flhancelUer 
comme  t Empereur  ale  fienil'am  (y*  l'autre  d fes  Officiers,fes 
finances, fes  threforiers  diflingués  les  uns  des  autres.  €t  c'efi 
chofe  fi  notoire, que  l'Empire  efl  pr.eferéd  l'ëmpereur,  que  tous 
difent  comunement  que  l'împcreur fait  hommage  d L'Empire . 

» 

IL  eft  vray,que  (Empire  d’Allemagne  eft  conféré  par  éle- 
ction, qu’il  a fes  Electeurs  Ecdcfiaftiques&  Laies.  Et  c’eft 
pourquoy  aufli  on  le  void  fondre  comme  la  neige  ,jl  donne  du 
nez  à terrc,il  va  mourant  de  jour  à autre. Les  Officiers  de  (Em- 
pire ont  tellement  veille  pour  leur  bien  particulier , qu’ils  ont 
dbrmi  pour  le  bien  du  public,  & (ont  copie  enterre  au  profond 
puits  de  (oubliance.lls  reprefentent  aux  journées  leur  grâdeur 
& puiflance  particulière, & ont  réduit  (Empire  à vn  fantofmc, 
ou  à vne  catcaflc.  Ilsauifenttellemét,quc  parles  haines, ou  au- 
tres afFeélions  particulières, (Eftat  ne  foit  aucunemet  interefle, 
qu’ils  fôt  mis  hors  d’eftat.Et  à la  vérité, ces  officiers  ont  tàt  d’offi 
ciers,de  finàces  & Threforiers, qu'il  ne  refte  plus  rie  à (Empirer 
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Et  eft  chofe  notoire , que  f Empire  cftfcrfôc  efclaue  de  ceux 
qui  portent  titre  de  les  Officiers, & que  le  nom  d'Empcrcurcft 
fort  honorable  & puis  ç’eft  tout.  L' Empereur  ne  commande  pasab~ 
foluement  a l'Allemagne,  dit  vn  grand  Politique  de  ce  temps,  ains 
la  gouuerne  par  la  "Voye  des  Diettes.à  ratfon  de  ijuoy  les  Empereurs  font 
plus  ou  moins  pu i (fans,  félon que  pour  obtenir  quelque  chofe  aux  Dtcttes , 
& pour  ejlre  aime  <&•  craint , on  à quelque  tfgmd  de  luy  Vouloir  , ou  ne 
luy  Vouloir  pas  contredire.  Et  puis  i^>ncludainfi,/’£y?rfre/e  l’Alle- 
magne ejl  maintenant  fort  peruerty.Et  fi  f Empereur  publie  "VneDiette, 
les  Princes  n'y  'Veulent  pas  "Venir  y mandent  leurs  Commis , aufjuels 
ils  ne  donnent  autorité  de  délibérer  aucune  chofe  s'ils  ne  font  première- 
ment aduertis  de  ce  qu'on  "Veut  traiêlcr  , pour  ceflecaufe  on  expedie 

fort  peu  de  chofes.  Auffi,  comme  Sathan,  autheur  de  toute  diui- 
fion,  a taillé  en  pièces  celle  grandeur  & puiflance  temporelle, 
jadis  fi  fameufe  & renommée,  pour  la  mettre  à ncantrDc  mefi- 
iîie  il  y à diuifé  les  efprits  & la  puiflance  fpirituclle  en  plus  de 
cent  diuerfes  feâcs  d'heretiqyes:  Dont  il  fe  recueillit  claire- 
ment, que  ceux  qui  loüent  & magnifient  ce  defordre  & horri- 
ble confufion , tant  au  temporel , que  au  fpirituel , où  qui  pis 
eft,  qui  enfeignent, comme  les  Caluiniftes^&pourchaflent, en- 
tant qu'en  eux  eft,  de  feftablir  aux  Royaumes  fuccclfifs  & hé- 
réditaires, où  les  Rois  font  fouuerains , font  vrays  fuppofts  & 
miniitresdu  Diable.  En  fomjne, nous dilputons  des  Royaumes 
& Monarchies  : Et  f Empire  d'Allemagne  n'eft  point  à prefent 
vne  Monarchie,  en  la  forme  qu’il  eft  conftitué , ains  vne  Ari- 
ftocratie,  félon  l’opinion  mefmesdes  Alemans  raportee  par 
Sleidan  autheur  heretique,  en  îclcétion  de  Charles  V.  lequel 
fut  préféré  à François  I.  Roy  de  France,pour  la  crainte  que  les 
Electeurs  au'oient,  que  l’Empire  fut  redite  çn  Monarchie , fi 
François  I.  eut  efté  par  eux  eleu  Empereur.  , 

En  lt  me  fine  pttge  &■  Je  J Vile . 

S€mblablement  au  "Royaume  de  'Pologne, il y a four  Offi- 
ciers de  la  corotme  les  Euefques , lesPalatins , les  (fajlcl- 
lans , la  Noblejfe,  les  député z des  '■villes  &Prouinces  ajjem - 
b le  z.  extraordinairement , deuant  le  [quels > & non  ailleurs,fe 
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font  les  nouuelles  ordonnances  & les  refolutions  touchant  ta 
guerre.  Jîfuant  a l'ordinaire,ily  a les  C on f ciller  s du  Tfoyakme, 
le  (fhancellter  d’E fiat,  CsrV.  combien  que  cependant  lf  Rojy  ait 
fes  maifres  d'Hojlel,<-valets  de  chambre,  feruiteurs  & dôme - 
fitques.  Or  fi  quelqu'un  demandoit  en r Pologne , fçauoir  qui 
ejl  le  plus  grand,ou  le  Roy, ou  tout  le  peuple  du  Royaume,  re- 
pre fente  par  les  S eigneurs  & ^Magijlrats  :il fer  oit  tout  autant 
comme  de  s’ enquérir  en  la  nsiüe  de  V enife , f le  Duc  ejl  par - 
dejfus  la  Seigneurie . 

T A Pologne  eft  gouuernée  plus  par  forme  de  République, 
'ttffirTohiq.  de  royaume:  Ceuxquiontefcritrecentementde  ceft 

^ 15 ,54  Eftat, difent  que  les  Polonois  donneront  à la  fin  fauthorité  roya- 
le,ou  4 tous  y ou  à yne  partie  de  leurs  Palatins  Sénateurs ,en  ojlant  ce 

nom  de  Roy,qui  efl  odieux  .1  plufeurs.  Item  ils  difent,  que  les  Polo- 
nois ont  maintenant  réduit  toute  la  r^folution  des  chofes  publiques,  qui 
appartenaient  absolument  a la  puiffance  Royale, à la  commune  authori- 
. te  des  Ejlats  generaux , <2>  s’il  fembU  en  quelque  chofe  que  la  puiffance, 

qu’ils  donnent  au  Roy , furpaffe  notablement  celle  des  autres  du  Royau- 
me , c'efl  feulement  à conférer  de  fa  propreyolonté  toutes  les  dignité 
tous  les  Offices  ,gouuernemens  & reuenus  publics.  Ils  difent  encorcs 
CC  cy ,le  royaume  de  Pologne,comme  chacun  feait  ejl  eleHif  & non  hé- 
réditaire, (3t>  le  Royefleleu  , non  comme  Prince  auec  authorité  abfolue: 
mais  comme  chef  de  cefle  Republique, y eu  qu'il  de  libéré  auec  le  Sénat  des 
, affaires  de  la  paix  & de  la guerre touchant  les  crimes  capitaux  de  la 
nobleffe.  Bref,  en  Pologne  le  Roy  eft  eleiif:  8c  où  fele&ion  a 
lieu, les  brigues  ont  toute  la  force  en  main, les  monopoles  font 
en  regneitout  y eft  defeoufu,  f Eftat  ne  peut  cftre  folide,  ni  af- 
fermi fur  aucune  bonne  bafe.  Car, chacun  ayant  plus  d’egard  à 
fa  grandeur  particulière, qu’à  la  grandeur  de  f Eftat, quand  il  eft 
. brigué  pour  donner  fon  fuffrage , il  fe  fait  pluftoft  promettre, 
qu’on  îuy  donnera  des  priuileges  8c  exemptions , pour  contri- 
buer Ion  fuffrage  : ils  vendent  ainfi  le  royaume  à celuy  qui  leur 
donne  le  plus  : ils  négocient  Sc  contraient  chacun  pour  foy  8c 
pour  fon  intereft,tout  ainfi  que  ceux,quifont  quelque  bail  à fer 
me;ilsinferegt  au  côtrai,  tant  de  codifions  8c  cxccptions,qu’à 
laparfin, celuy, qui  eft  cleiijfe  trouue  eftreRoy  fans  Royaume:. 


Digitized  by  Google 


Monarçhiç  Françoise.  . 325 
Sc  mefines,  fi  auant  eftre  eleu , il  eft  Roy  de  quelqu’autre  Ro- 
yaume j il  fe  met  en  danger  euident  de  le  perdre , fi  quelqu’vn 
cependant  tafehe  de  s’en  rendre  le  maiftre  : d'autant  que  il  le 
rrouue  deftitué  de  moiens  6c  de  forces , pour  le  fecourir  pro- 
prement, comme  nous  auons  veu  de  noftre  temps, que  le  Roy 
de  Suedeî  eftant  eleu  Roy  de  Pologne , a perdu  fon  Royaume 
de  Suède.  Aufli,à  caufe  de  celte  detcftable  forme  de  gouuer- 
nement,il  y a long  temps  que  le  Mofcouite  ofta  aux  Polonois 
la  Duché  de  Pollozie,affilc  aux  confins  de  la  Mbfcouie,  8c  la 
Liuonie,  8c  la  Duché  de  Seuerie,  8c  de  Smolenque,membrcs 
de  la  Lithuanie  : il  ell  vray,  que  le  Roy  Efticnnc  auoit  recou- 
uertles Duchez de  S euerie 8c  de Smolenloque.  Vnechofe  a 
ferui  toufiours  à ceft  Eftat  8c  la  gardé  de  fc  diuifer  en  lam- 
beaux, 8c  de  venir  à néant,  8c  peut-on  dire  que  c’eft  la  feule 
caufcde  toute  là  conferuation,c'cft  que  le  Royaume  n’a  point 
des  chafteaux,  ne  villes  fortes,  dans  lefquelles  les  ennemis, ou 
les  plus  puiftàns  puilfent  le  cantonncr,fe  loger  8c  fc  maintenir: 
6c  que  d’ailleurs, toutes  leurs  forces  confiftent  en  la  caualcrie, 
par  le  inoié  de  laquelle,il  eft  certain  qu’enlieu,où  il  n’y  à point 
de  forterclfe  , Ieplusfoiblefaut  necelfaircment,  que  cede8c 
quitte  la  place  au  plus  fort.Et  cela  empêche, qu'vn  chacun  n’à 
pris  8c  nç  prent  vnloupin  du 'Royaume.  Et  comme  f Eftat  eft 
ainfi  bigarré,  S c la  puiffance  temporelle  dcfpccée  , le  fpirituel 
eft  fcmblablement  englouti  envne  abifme  8c  chaos  d’herefies. 
Mais,  c’cft  hors  de  noftre  fujeétde  môftrer  que  fEftatde  Polo- 
gne,eft  en  piteux  eftat,  à caufe  de  l’eleétiô  & des  officiers  qu’il 
a:  il  pôus  luffit  que  l’aduerfaire  s'entretaille.  Car , s’il  eft  vray 
Ce  qu’il  <jjt,que  ji  quelqu’un  demaioit  en  Pologne, f xuoir  qui  ejl  le  pins 
grad,ou  le  Roy, ou  tout  le  peuple  du  royaume , repe fente  par  les  Seigneurs 
©*  Magiftrats,ilferoit  tout  autat,  corne  de  s'enquérir  en  la  yille  de  V e- 
nife,fi  le  Duc  ejl  par  de  [fus  ta  SeigneurieiW  s’enfuit,  <^UC  CC  n’eft  plus 
vn  royaume  en  effe<ft,ains  vne  vraye  Ariftocratie,  telle  que 
celle  de  Venifé  ; Etconlequemmenr,que  l’intention  de  lau- 
theur  8c  de  fes  conforts , eft  d’abolir  les  Royaumes  8c  Monar* 
chies  8c  eftablir  l’Ariftornirie. 

£n  U page  II  f &dt  fuite. 

MAIS  que  dirons  nous  des  Royaumes  que  l'on  dit  efire 
>fuccej]ifs&bcreditaires?llen  ejl  tout  de  mefmes  enpie* 
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* rement.  Le  Royaume  de  France , préféré  autres fois  & n'y  a 
pas  long  tempsa  tous  les  autres , a caufe  de  l'exeüence  de  fes 
* loix  & de  la  l Maiejlé  de  fes  EJlats , ejloit  atnfi  reiglé  ancien- 

nement • Or  combien  que  ceux  qui  y ont  charge  pour  le  public 
nefacent  pas  leur  deuotr  comme  il  fer  oit  a de (irer  dîne  s'enfuit 
pas  qu'ils  n'y  foient  tenus. Le  llojy  a fon  grand  maijlrefes  ra- 
letsdecbambre,yeneurs,efcuyers,efchançons  & autres.,  dont 
les  ëjlatsdependoient  iadis  tellement  de  la  perfonne  duRoy> 
qu' apres  la  mort  de  leur  maijlreils  efloient  c (limez  comme 
morts.  Et  de  fait  apres  l'enterrement  duRoy,  le  grand  mai- 
Jlreen  prefence  de  tous  les  0 fjiciers  & ferutteurs  de  la  maifon 
du  'Roy, rompt  fon baftyn & dit , noflre  maiflre efl mort  fque 
A,moimu  c^acun  fe  pouruoye.  ‘D'autre  cofié  le  Royaume  a fes  Qfft- 
iJmjh.xé.  ciers , c’ejl  à fçauotr  le  <L Maire  du  palais , qui  depuis  a ejlé  ap- 

pelle f'onnejlabledes  Marefchaux,t  Admirai,  le  C banc  e Hier 3 
ou  grand  Referendaire,les  Secret  air  es, T hreforiers  & autres , 
l$f quels  autres  fois  ejloient  créés  en  l'ajfemblée  des  trois  EJlats 
du  Clergé,de  la  N oblejfe,&  du  peuple. 

CI  nous  voulions  répéter  à tout  coup,  ce  que  nous  auonsdit, 
^ nous  ne  verrions  jamais  la  fin  de  ceft  ouurage.  En  la  re£ 
ponfe  à la  page  67,.  & à la  page  io  j.  & 108.  & en  autres  lieux, 
nous  auons  fait  voir  à f oeil  & toucher  à la  main,qu’il  eft  faux, 
que  aux  royaumes  fuccefifs  O*  héréditaires , il  en  fait  tout  de  mefmes 
. que  en  Allemagne, ou  en  Polongne:moins  encores  3Ü  royau- 
me de  Fra,nce,preferé,non  autresfois  feulement,  mais  encores 
à prefent,à  tous  les  autres  : Si  le  royaume  de  France  euft  efté 
bafti,fur  mefmes  pilotis,  que  ÎEjnpire  d'Allemagne>il  ne  feroit 
pas,  comme  il  eft,  en  fon  entier , autant  ferme  & puiifant  qu’il 
ait  efté  jamaisyl  euft  coulé  à fonds  & roulé  par  tcrre.  ou  pour  le 
moins  il  feroit  maintenant  aufli  pourri  St  vermolu  & autant 
dclblé,  que  f Empire  d’Allemagne,pourles  raifons  déduites.  Et 
quand  faduerfaire  dit;  Combien  que  ceux  qui  y ont  charge  pour  le  pu- 
blic ne  jasent  pas  leur  deuoir  comme  il  feroit  à defirtr , il  ne  s enfuit  fus 
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qu'il i «'>'  foient  rf»#*,  le  luy  demande  enquoy  manquent  ils  à 
leurdeuoir?eft-ce pas, en  cequ’ils  n’efmeuuent  point  (éditions 
& tumultes,rebcllions  ôtreuoltes, contre  fOinéidu  Seigneur? 
& qu'ils  ne  flechiflent  point  le  genoiiil  à fidolatrie  de  ïidole  de 
la  fantaifie  Caluinifte  ? pour  autant  qu’ils  ne  coniurent  point, 
auecles  Miniftres,  àrenuerfer  la  Monarchie  &à  la  conuertir 
en  vn  libertinage  populaire , tel  qu’ils  ont  planté  à G eneuc  & 
en  Hollande  & Zelandc?qu’il  allégué, s’il  peut,  autre  chofe,  en 
laquelle  il  entend, que  les  Officiers  delà  France,  ne  font  point 
leur  deuoir,ainfi  qu’il  defire,&  qu’il  dit  cftrc  tenus.?  que  n’a  t’il 
cotte  le  temps, ôde  régné  du  Roy,auqucl  tels  Officiers  ont  fait 
leur  deuoir, autrement  qu’ils  ne  font  maintenant , ( (1  ce  n’eft, 
qu’ils  brufloient  jadis  tous  les  Prçdicans,qui  femoieftt  & plan- 
toient quelques herefies,  encore  que  ne  fuffent  fi  exécrables 
que  celles  de  Caluin,ce  qu’ils  ne  fqnt  point  maintenant, à cau- 
fe  que  le  Roy  les  tollcre?)Que  s’ils  font  tenus  de  faire  ce  qu’ils 
faifoient  ,cft  ilpasvray  , que  ce  Caluiriiftefe  condamnefoy 
mefme?Pourloregardde  ce  qu’il  dit,  qu’en  France,  le  R oyafon 
grand  Maifîrejes  Galets  de  chambre ,&c.  D’autre  cojle  que  le  royaume 
*fcs  Officiersyc'cjl  à fçauoirle  Maire  du  palav,&c.  C’eft  vne  répéti- 
tion de  cp  qu’il  a dit  en  la  page  108.  & 10p.  où  nous  auons 
prouué,  que  les  Officiers , qu’il  appelle , du  royaume , ne  font 
point  moins  Officiers  du  Roy  , que  le  grand  maiftre  & autres, 
qu’il  appelle  Officiers  du  Roy,  ni  moins  inferieurs &Jujetsiail| 
Roy  les  vns  que  les  autres:Et  nous  auons  dit  aulïi  &difons,qùe 
c’eft  vne  impofture,  que  pas  vn  de  tous  ces  Officiers  ait  jamais^ 
efté  creé,par  les  Eftats.  Mais,côme  lcsCaluiniftes  font  en  tout 
& par  tout  deftituez  de  raifon,auffi  ne  font  ils, que  broüiller,& 
vfer d’ennuyeufes répétitions  & d’infinies  redites.  Au  demeu* 
tant,  Aimoinusau  lieu  marqué  par  îaduerfaire’,  ne  fait  nulle 
m ention  de  ce  que  f aduerfaire  dit, qui  par  conlequent  ne  ptfur 
roit  auoir  donné  plus  ample  tefmoignage  de  fon  impudence 
& affront  erie,qu’il-a  fait. 


ta  U pagt  1 16,&  ât [mis, 

DEpuù  que  ' le  'Parlement  de  Paru  a efté  fait  feden- 
taire3ilsne font  cfttmés  eftablis  en  charge,  qu’au preala- 
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lie  ils  n'ayent  ejlc  receus  & approuva  du  ^Parlement , & 

ne  peuuent  efire  demis  que  du  confentement  & autborttê 

d'iceluy. 

E qu'il  dit, touchant  la  demiffion  ou  deftitution,a  efté  con- 
v“l  uaincudcfaux.cn  la  refponfe  à la  page  108.  Et  ce  qu’il  dit 
au  (fi,  concernant  feftablilTement  en  leur  charge,n'eft  point  ve- 
ritable:veu,que  celuy,que  le  Roy  crée  Chanccllier  3c  chef  de 
°kÛ-  1*  juftice  du  royaume, n'eft  point  rcceu  au  Parlement, ni  celuy 
Mndctmeu  nonplusquele  Roy  eftablit  Conneftable  8c  fait  fon  Lieute- 
nant  gencral aux  armées,  fur  tous  les  gens  de  guerre  dedans  8c 
dehors  le  royaume  : ni  mcfmes  les  Marefchaux  de  France  n’y 
c^°*cnt  PP*nt  obligez, que  depuis  fan  i y 75?.  ni  plufieurs  autres. 
ti,Mx£FrMi-  Et  c’eft  tordre  le  col  aux  formes  5c  reglemens,quând  il  dit, que 
"•  le  Parlement  aprouuc  la  création  des  Officiers  : veu  que  il  ne 

trouuera  jamais,  que  la  Cour  ait  vfc  du  nom  d’approbation,  ne 
de  confirmation  , en  la  prefentation  des  lettres  des  Eftats  8c 
Olfictsdes  Officiers, ni  des  Edits  8c  Ordonnances  royauxicl- 
le  les  vérifié  S c ordonne  feulement, qu’elles  feront  enregiftrées 
, „ 8c  publiées,  ou  homologuées, qui  eft  vne  di&ion  Grecque, qui 

%nifie  autant,  que  confefTécsSc  reconucs.  Pour  autant  qu’il 
eft  ncceflaire,  qu’elles  foient  reconuès folennellemênt , enre- 
giftrées  8c  publiées , pour  euiter  les  obreptions,fubreption$  8c 
furprinfes,  qui  pourraient  efeheoir  en  fimpetratiop  des  lettres 
v»yt\_u  c<»*-  de  ces  Offices  8caucres:8c  mefmes  pour  vuider  les  oppofitions, 
8u^Peuuence^re  formées, par  ceux  qui  y prétendent  quelque 
fufkte  Edition  i«tereft,auquel  le  Roy  n’entend  déroger, fi  n’en  eft  faite  expref- 
L».tji$.ioJcs  fc  mention  dans  icelles.  Et  pour  ces  caufcs  telles  lettres  font 
prefentées  Su  Parlement,  auant  que  les  pourueus  des  Offices 
entrent  en  fexercice,  ou  jouïflance  d'iceux.Et  quand  le  Parle- 
ment juge,  y auoir  eu  de  la  fubreption  8c  obreption,  ou  de  fa 
trop  grande  importunité  en  f impétration  d’icelles , 8c  qde  fe- 
xecution  en  ferait  prejudiciable  au  fcrûice  du  Roy  8c  du  pu- 
u Confh.  in  filic,il  refufe  de  les  cnrcgiftrer,8c  donne  aduis  au  Roy  des  cau- 
onfm.4»  lim  fes  du  refus, fondées  fur  fon  fcruice,dont  il  eft  bien  aife , enco- 
resqucquelqucsfois  il  facefemblantà  fimpetrant  d icelles  cia 
eftremarri.Et  tant  s’en  faut  que  cela  foit  fait  contre  fa  volonté, 
qu’au  contraire  les  Rois  ont  enjoint  à la  Cour  dç  ce  faire. Mais 
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fi  le  Parlement  retufc,  ignorant  les  juftes  motifs  du  Roy,  alors 
le  Roy  leur  donne  aduis  des  juftes  caufcs,  qui  l’ont  efmeu  à ce 
faire,s'il  peut  les  déclarer, ou  s'il  ne  peut  les  déclarer, fans  pre-, 
iudicicr  à quelque  bon  &important  deffein, qu’il  a poulie  bien 
du  public,  il  enuoyedesjulïions  & commandemens,  depaffer 
outre,  à la  publication  & enregiftrement  d'icelles,  nonobftant  j„ 

l’aduis  & les remonftranccs,qu  ils  luy  ont  fait.Le  mefme  réglé-  r- 

ment  a efté  cftabli,  par  le  Roy,  en  la  publication  de  fes  nou-  & 

ueauxEdit$,&  Ordonnances. 

• • F.n  L mfmr page  & Jt  fiitt: 

• 7\.  tous  ces  Officiers-la.  pre  fient  ferment  au  Royaume , 

V/  ce  fl  a dire  à toutfe peuple,  premièrement:  puis  au  Roy, 
quîefl  le  protecieurdu  royaume, ce  qui  apparoit par  le  formu- 
laire du  ferment.  Surtout,le  (fonne fable,  receuant  l'efpèe  du 
Roy(âmtme  il  conte  par  les  paroles  que  le  Roy  prononce)cemt 
ce  fie  effée  pour  maintenir  ér’  de  fendre  la  République. 

. ' « 4 

\7  Oy-là  la  plushorrible  impofturc,&  la  plus  demcflirce 
* infojence, qu’on  fçauroit  cxcogiter.  Car  en  quel  temps, en 

• quelle  année,  en  quel  lieu  & en  quelle  forme  & par  quels  Of- 
ficiers a.eftc  prefté  le  ferment  au  royaume  ? où  cft  ce  formulai- 
re du  fenncntPpar  quel  autheur  eft-il  raportéPoù  cft-ce, qu’il  eft 
cfcrir&enregiftré?Non,jamaisil  nes’efttrouué  gens  fi  effron- 
tez,nifi  infolens,quelesMiniftrcsCaluiniftes.  Lifcz, jetons 
prie,  les  lettres  de  l’Eftat&  Office  de  Con^eftable,  odroyées 
par  François  prcmicr,leis>.Feurier  153 7«&par  le  grand  Henry, 
le  8-dc  Décembre  1^3. inférées  en-la  Conférence  des  Ordon- 
nances,au  titre  du  Conneftable:  & voyez  fi  le  Conneftable  re- 
çoit,nitiét  fa  charge  d'autre, que  du  RoyPni  s’il  eft  tenu  depre- 
fter  aucun  ferment  au  royaume,1ii  à autre  qu’au  Roy  ,qui  le  Cô- 
ftituë  fon  Licutenât  general,&  ordône  qu’il  reprefenterafa  per 
fôneentouslieuXjOÙ  il  fe  trouuera,tât  au  royaume,que dehors? 
non  pas  mefmes  les  Marefchaux  de  France  ne  preftoient  jadis 
le  ferment,quc  deuât  le  Roy  feulemêt,ni  ne  foulmt  on  y auoir 
que  deux,auât  leRoi  Françoisl.ainfi  qu’eft  adnoté  au  marge  du 
mcfmetitredu  Conneftable.  Au  refte  eft- ce  pas  vne  belle  con-n  8 nkc^ 
fequence , pofé  le  cas  que  le  Roy  en  créant  le  Conneftable,  j„  orù». 
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& luy  donnât  fefpée, prononce  ces  paroles, Ceint  celle  efpée 
pour  maintenirSc  détendre  la  République,  ou  le  royaume, 
«Donquesle  Connetlablc  prefte  le  ferment  premièrement  au  , 
royaume,  puis  au  Roy  ? qui  jamais  a ouy  parler  d vne  telle  for- 
me de  ratiociner  & de  conclurre  ? le  Roy  feftablit  fon  Lieute- 
nant general  , fur  tous  les  gens  de  guerre  dedans  & dehors  le 
royaume  & à ceft  effeét  & pour  fymbole  U reprefentation  d’v- 
nc  telle  charge, luy  met  l'eipée  à la  main , & luy  enioint  de  de- 
m fendre  fon  royaume, qui  eft  comme  fa  maifon.-Donques  il  pre- 
fte le  ferment  au  royaume  premicrement,puis  au  Roy?  les  let- 
tres du  pouuoir , que  le  Roy  luy  oétroye  portent  ceftc  claufe,  * 
j l9‘  O Broyons  à nojlre  cou fin  de  Montmorency  $E fiat  Office  de  Conne- 

de  Frj*fen  i .fiable  de  France  ,pour  iceluy  avoir  Çy*  tenir  en  hommage  de  nous  ,&*e£er~ 
dè  oJltu’d»  ter  aux  bonneurs,authorites, profits  &>emolumens  qui  lui  appartiennent 
ConneflMc  ç.&quxgages  de  yingt  quatre  mille  listres  par  an  que  nous  lui  ordonnons 
14 .lettres  du  8.  sgyc.  O U Oefte  ci  Nous  auons  nojlre  Cou  finie  Duc  de  Montmorenci 
tf9}  M 11.. Jy  fat^canjlitue  rjn  ejlabli, fat font  , conjli tuons  ejlablifjons  par  ces  prè- 

le grand,  fentes  Çonnejlable  de  France , ledit  Eflat^y*  Office  lui  auons  donné 
marge  du  me/.  ^ 0flr0yg  donnons  oBroions , pour  Pamir  Çy  tenir  en  hommage  de 

nous,&*  dorefnauant  exercer  par  lui  aux  honneurs, autborite^,profits, 
gÿ<  émolument  qui  y appartiennent  & aux  gages  &>  Ejlat  de  hui  B mille  * 
efeus  fol  par  an , que  nous  lui  auons  pour  ce  ordonne  & ordonnons  par 
cefdites  pre fentes,  <&c.  Donr  il  apert,  que  le  Roy  luy  donne  ceft 
Eftat  & Office  , pour  le  tenir  en  hommage  de  faMajefté,& 
aux  gages  de  huiél  mille  efeus , en  la  mefmc  forte  qu’il  donne 
les  autres  Offices  <àe  fa  maifon  : Et  puis  qu’il  reçoit  fon  Eftat  & 
Office  pardon  du  Roy , en  hommage  du  Roy,  & aux  gages  du 
Roy,  fe  peut  il  dire, fors  que  auec  toute  ï effronterie  du  monde, 
qu'il loit obligé  , ni  doiue , ni puiflTe  prefter  le  fermenr à autre 
qu’au  Roy? 

En  Lt  me/me  page  & de  fuite. 

V tre  plies , le  Royaume  de  France  a fes  'Pairs  ( ainfi 
nofnmez^ou  pour  ce  qu'ils  font  compagnons  du  %oy,  ou 
pùtep./ohutur.  pource  qu'ils  font  per  es  de  la  République  ) a l'efgarddes  pro - 
uinces  du  Royaume  > entre  les  mams  de f quels  le  Rojy  pre  fie 
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ferment  le  tour  de  fon  f 'acre , comme  fi  tout  le  peuple  du  %_o- 
yaume  eflott-la  prefent  : ce  qui  monflre  que  ces  douze  cPairs 
font pardejfus  le  Roy.  Eux  d'autre  cojléiurent  qu'ils  confer- 
ucront,  non  pas  U T{oy,  mais  ta  couronne, aideront  la  ‘Tfepu* 
bit  que  de  leur  conjetl , pour  ce  fl  ejfctt  fe  trouueront  en  temps 
de  paix  de  guerre,  au  confetl  du  Prince , comme  il  appert 

clairement  par  le  formulaire  de  leur  TP  ai  nie. 


T Nfolence  Miniftrgje , condânce  pararrcftdcParlemétdela 
Touflaio&sdé  fan  mil  deux  cés  quatre  vingts  quinze, par  le- 
quel il  fut  deelaire , qu’ils  cftoient  dits  Pairs,  pour  cftre  pareils 
ent^  eux,&  non  au  Roy.  Et  fautnotcr,qu’il  n’y  auoit  encores 
pour  lors  aucun  Parlemët  fedentaire,  & que  c’cft  arreft  fut  do- 
ué par  fafTembléc  generale  du  Royaume,  qu'on  appelioit  pour 
lots  ParlenjentjComme  on  fait  encores  aujourd’huy  cnAngle- 
terre  : s il  eft  vray,que  parfordonnance  de  Philippe  le  Bel  de 
fan  mil  trois  cens  deux,  les  Parlemens  ayentefté  faits  feden- 
taires  à Paris  & à Tolofe  & non  pluftoft,  ainfi  qu’il  femble 
qu’on  peut  recueillir  & inferer  d icelle  ordonnance,  raportéc 
par  le  Compilateur  de  la  Conférence  des  Ordonnanccs.D  ail- 
Jeurs,nous  auons  veu  de  noftre  tcmps,que  les  derniers  Rois  ont 
érigé, de  leur  propre  mouuemenr,  toutes  les  Pairrics,  qui  font 
en  nature  pour  le  jourd’huy , fâuf  lés  Pairrics  Ecclefiafliques  : 
Or,  qui  eft  celui,  fi  hebcté,qui  die  que  les  Rois, de  leur  mouue- 
ment,  ayentinftituécespuiflances&dignitez,  pour  dire  pa- 
reilles Sc  égalés  à la  dignité  & puiflance  Royale, ou  que  pis  eft, 
pour  cftre  pardeflus  le  Roy  , ainfi  que  ceftïffronté  & infolent 
inféré  ? Et  il  n’eft  point  véritable,  que  entre  les  mains  des  Pairs  le 
Roy  prcfle  fermet  le  iottr  de  fon  facre;l\  le  prefte  entre  les  mains  de 
ÎArcheucfquc  de  Reims  fcul,premicrPair,cclcbrâtla  Mdfc  au 
jour  du  facre,ou  de  celui  qui  faitfoffice  au  lieu  de  fArchcucf- 
que,qui,ciiccftcfon&iô&faind:  myftere,tiët  Ielieu  Screprcsé- 
te  la  perlônne  de  IcfusChrifbEt  c'eft  pourquoi  le  Roy,faifant  le 
ferm e n t,di t, I r promets  au  n'a  de  ]efus-ChriJ},ces  chofesaux  chrefiiës 
à moy  fuiets,Csrc.  Ce  que  fe  void  aux  ceremonies  dufacrc.  Et  fi 
1 illation  de  ceft  herctique  auoit  lieu,  il  faudroit  dire, que  l’ Ar- 
cheucfque  de  Reims  feul  feroit  pardeflus  le  Roy  : non , quant 
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à lapuifïanccfpirituclle,  ainsquantà  la  puiffance  temporel- 
le. Ce  qui  eft  autant  ou  plus  abfurde,que  fi  quclqu'vn  difoit,que 
le  village  de  Gcntily  eft  plus  grand  que  Paris.  Au  refte,le  Roy 
Henry  1 1 1.  en  fan  157^.  fit  cefte  ordonnance  & reglement. 
Ordonnons  que  dorefnauantles  Princes  de  noflre  fin*, Pairs  de  France , 
précéderont  & tiendront  rang  félon  leur  degré  de  confanguinité  deuant 
les  autres  Princes  Seigneurs  , Pairs  de  France , de  quelque  qualité 
qu’ils  putffent  eflre , tant  e^  [acres  & çcrronntmens  de  nous  , que^ 
feances  des  Cours  autres  quelconques  folemnite affemhlées  gÿ»  ce- 

remonies publiques , fans  que  cela  leur  ptuffe  fdtss  d taduenir  eflre  mis 
en  duffute , ne  contréuerfe  ,fous  couleur  de  titre  & priorité  etereflion 
des  Pairries  des  autres  Princes  Seigneurs,  »’ autrement  pour  quelque 

caufe  &•  occafion  que  ce  foit.  Donné  à Blois  au  mots  de  Decebre 
& de  noflre  régné  le  3.  Or  fi  les  Pairs  de  France  eftoient  pareils 
& égaux  au  Roy , où , que  pis  ieft , s’ils  eftoient  pardefliis  le 
Roy,ainfi  que  ce  deteftable  Miniftre  afferme,  comment  pour-’ 
roit  le  Roy  les  foufmettre  à fès  inferieurs  , à fçauoiraux  Prin- 
ces du  fang,  inferieurs  au  Rôy?Cefterailbn  monftre  aufli  la  pu- 
reté & la  perfeéhon  de  la  Monarchie,  qui  ne  tient  rien  de  l’A- 
riftocratie , puis  que  les  Princes  du  fang , comme  enfans  de  la 
maifon,precedentindifferement  dans  la  France,  comme  dans 
lcurmaifon,  tous  les  autres  Pairs  (qui  font  les  premiers  & 
principaux  du  Royaume  ) fans  que p^ur  quelque  caufe  & oc- 
cafion que  ce  fbit,  on  puiffe  leur  conteftcr  ce  rang.  Pour  le  re- 
gard de  l'autorité  de  Iuftinian  , alléguée  au  marge  par  îaducr- 
faire,f  Empereur  dir,quc  le  fils  eft  tiré  hors  la  puiffance  du  pere 
retenant  la  dignité  de  PatricefOr  chacun  peur  juger,combien 
cela  tait  à propos.  Quant  au  ferment, que  les  Pairs  font  d’ai- 
der, de  tout  lcurpouuoir,à  çonferuer  & maintenir  la  coronne, 
puisque  la  coronnc  eft  la  puiffance  Royale, 8c  que  le  Royaume 
eft  la  maifon,  la  grandeur  & la  force  du  Roy, quelle  beftife  eft- 
cc,  de  dire,  que  ceux  qui  font  creezparlc  Roy,  & qui  jurent 
de  çonferuer  la  coronne  & lé  Royaume, ne  jureilt  pas  dé  main- 
tenir le  Roy  ? Nous  poiirfüiuvions  ccftcpoin&c  } fi  nous  n’en 
auions parlé  ailleurs. 
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ET  pourtant , ils  opt  tel  droit  que  les  HP  airs  delà  four,  _ 
qui  félonie  droit  des  Lombards,  non  feulement  ejloicnt ll'f“  dî' 
ajfejfeurs  du  Seigneur  Féodal  au  iugcment  descaufcs,  ains 
aujji  fouuent  conoijfoient  & iugeoient  les  dijferens  furuenus 
entre  ce  Seigneur  & quelque  fien  njaffal.  j^jius  njoyons 
aujji  ces  Pairs  de  France  auotr  f ornent  rvmdè  les  proce ç 
furuenus  entre  le  Rojy  %<r  fes  fuiets  : tellement  mefmes  que 
quand  foarles  VI. n voulut  prononcer  fentence  contre  le  Duc 
de  üretagne  eux  s'y  oppoferent , alleguans  que  la  njuidange 
de  ce  fait  appartenait  auxTairsynon  pas  au  Roy  qui  ne  pou - 
mit  en  rien  deroguer  a leur  autborité. 


{'"'''Eft  vnc  impoftttre  : Car  Robert  Gaguin , ( tres-veritablc 
Hiftorien, félon  le  jugement  d’Erafme, grand  ami  & fauori 
des  Caltiiniftes,)&  qui  viuoit&  a eferit  fon  Hiftoirc,du  temps  ‘ 

deLbys  XI- jpetit  fîlsde  Charles  VI.  qui  par  confequent  ha  *t  Bmonum 
peu  ignorer  ce  quis’eftpafle  durantlc  regned’iceluy  Charles, 


ti  accepte  , 

C Uïïonu mConcflabi'em  contrah endi  nauigij  canfa  in  Britannûm  aducnirctcum  ad  prandium  înuitaium  rc- 
ntotis  epulis  in  vincula  conijci  manda  trncq;  exentit doncc  ca  qux  in  Bricannia  Cliifonus  loca  habcl-at , ciu* 
poteftati  pcrmiferitifoliitis  infuper  ccntum  Francorum  milibus.  Odcratcnim  Cliflonum  Dux  ob  id  maxi- 
me quod  Ioanncm  Btitannicum  Caroli  Blefcnfîj  filium  ex  Anglia,tfbiannosquin<^&  triginta  partis  loco 
obfesextucratdlberamt.ciqnc  bliam  dclponfarac.  Cuitu  gracia  titncba»Dux  Ioanncm  Biitanmx  ducacum, 
quem  cius  pater  ami! état  aliquando  ai  mis  vcndicaturum.  Inde  liberatf Clifford  vultnm  Dux  intuitus  , hxc, 

' “ Clillbtu  dimiffio  mihi.patrixq;  olim  damni  non  nîKfl  importable . Poft  quàm  Ducis  in  C liifonum 

^j:-‘jtquc  Carolus  acccpic,ad  cum  mittit>qui  ilium  in  îudicium  Aurc  liant  voccnt.  Dieconftttuto 
xDucc,ClilIbnus  ad  Régis  genua procumbens,comumaciam,  inquit,iniquiflimi  Duos  Rcx 
iutH/Timc  non  ignoras.T  uum  cft  nti/ii  iniunam  paflb  iuftitiam  accotr.mr.dcs.Eccc  Dut  cm  ad  (ingularc  certa- 
roen  appcllo:&  hxc  diceiu  pignus  duelli  exhiber. Vbi  hxc  1 ClifJbno  didta  geftâque  D trx  cogr.ouit , vcmui 
ne  inlligame  C liilono  Carolus  bdlum  aduerfùscû  fufcipcrct,  pernuntios  Caroluraorat.nc  libi  fuceenfcat, 
quod  Aurcliam  vocatns  nonafiiicritifiiiflcarduis  tum  negorijs occupatumtiam  verd otumi  elle, fi  per  Regis 
voluntatem  liccat.Blefas  adnentare : ibfquc coram  Rcgiji  hegatis pttrgaium fc facere de ijs qux  Régi  ab  ad- 
uerfano  dclatatlfcnt.C  onunuic  diu  Carolus  refponfum.  Destiq;  placuit  patruclcs  fuos  Biturigum  & Bur- 
cundix  Duces  Blcfas  mittorc.Poftquam  conucncrc,Bntoncm  arguunt  coium  qux  in  Clilffrum  commifif- 
Fcc.  N ullant  illi  gratiam  dari  pofTeynifi  ad  Rcgcm  concédera.  Non  dubiuuit  Brito'Durum  prrfcniia  atquc* 
authoritatc fretus  Rcgcm adirc.Coram  pofitum  Cliflonus  magr.opcre neeufar quôd  fc  regio  magitlraru il- 
luftrcm  & Rcipublicx  canfa  in  Britannia  ex  Regis  iulfu  agentem  , per  fimulatam  bencuolcntiam  ad  c pu  lai 
inuiiatum  comprehcnderit , undiu  in  dura  euftodia  habitum  doncc  arecs  & quç  fua  crant  cius  poieflati  di- 
müUlci.qui  Anglo  hofti  amiaus  & fâutor  habebatur:  nrflum  cifctaut  ülum  duelli  pignus  rccipcrc  : aitt  pa  »»» 
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dcbitas fubirc  raconte, que  le  Duc  de  Bretagne  fut  contraint  Te  reprefenter 
proditDci.  Ad  deuant  le  Roy, pour  refpondrc  & futur  jugement  de  la  perfidie 
cxcwdtmra  & injure,  qu'il  auoit  exercé  enuers  Clifïbn  Conneftable  de 
inCliilcmum  France , à îa  requefte  Sc  plainte  de  Cliîfon  : Et  la  caufe  ayant 
dcftiom?cdi°  Rebattue  5c  plaidée  auec  grande  paflion  au  confiai  du  Roy, 
xcrunt  Nain  lafentcnce  fut  prononcée  par  le  Chancellier  contre  le  Duc 
Rc diCoofi1  ^rctagne  : ü bien  vray,que  Cliflon  faifoit  grande  inftan- 
liocauiâmàgi  ce  8c  s'arreftoit,à  ce  que  lommairement , ou  le  Dîic  de  Breta- 
& prudentum  gne  acceptatlc  duel, qu'il  luy  preÇmtoit,  ou  la  peine  condignc 
niriciSfomu  à vn  proditcur  Sc  traiftre , fans  qu’on  entrât  en  conteftation  ju- 
•cquieuic.  a c diciairc,  ni  conoifTancede  caufe:  jufqiles  à ce,qu‘cftant  admo- 
«rxpcpLxc  nclté  parles  Ducs  de  Bourges  Sc  de  Bourgongne  oncles  du 
Magno  de- Roy  , Sc  qui  auoient  efté  députez  Coinmaiflaires  par  le  Roy 
mum  diceate  cn  ceft  affairc  & auoient  amené  vers  le  Roy  le  Duc  de 
riù  Dut  arecs  de  Bretagne,  il  confentit,  quelacaule  fut  traitée  Sc  decifeau 
&loif-bnicu  ^-'oni'cil  du  Roy  : Manque  le  Roy  Voulut  prononcer  fentertee  contre  le 
ton  ablata  in  D '<c  de  Bretagne  & que  eux  s’y  oppoferent, alléguant  que  la  "Putdangede 
de  fupcHcciiii  ce  fatil  appartenait  aux  Pairs  non  pas  au  Roy , c’eft  chofc  fuppoféc. 
ftitucic  dam-  Et  tant  s en  faut  que  cela  foit,nc  puiile  cltre,  que  melmeslc 
nacus eft,cen-  Duc  de  Bretagne  ne  voulut  jamaisfatisfaire  à îarreft,quilui 
flTnco^m  Prononcé  parle  Chancellier,  jufques  à ce, que  derechef  ap- 
pœna  adie-  pelle  deuant  le  Roy,le  Roy  ordonna  de-fa  bouchc>qu’il  accom- 
ScJad  b”1w-  pliait tou£  cc  qu’eftoit  porté  par  la  fentcnce  Sc  arreft. 

num  Duccn  iterum  narratio  noftra  conuertatur,  qui  per  omnia  pcrüdui  & contumax  , Parlamen- 
tcocdiClo  ( quod  de  Clilloui  imuiijs  vt  fupra  diximus  latum  crar)  parère  conrcmncbat  : NecCarolo 
\ qiarmjj,  n fréquenter  ad  momcuj  ) gerçbat  morem.  Vnde  incandcfccns  Cliifonut  accerrimum  Ducï 
bellum  infert-damnis  quamplurimis  Britoncs  afficiens.  Ne  verd  tanta  odialariusfe  proferrem , Carolus  Bi- 
turigum  Duccm  cum  aiiquot  lurcconfulos  ad  Britoncm  IcgatiQui  liommcm  tsducant  ne  monctam  aurcam 
vt  cxpctat.cudac  quod  ei  non  liccrc  fccundum  Regumconlliuitioncs  ipfe  non  ignotaret.  Parera  porterai 
Patlamétea  d ,crcto,quateous  ad  Clillbni  caulcun  atunebat  & ca  rcftitucret  qux  vi  à ClilTono  excotfiffet.bel 
lo  quoq;  abllmcret-His  ab  oratoribus  cxpoûus.procetcvjui  confiüo  aderant , Rcgcmiufta  petere  arbitrait, 
dueem  oraat  rmn  Jatis  obtempérer.  I lie  durarus  animo  aurcm  rcCta  fuaden tibu  s aue”ttebat,difccdcnfq;  domû. 
Et  egopnquitjiftos  oratore*  in  vincula  conijcianxErac  cum  co  Parus  Nauarrus  vxoris  Ducis  tratcr,qui  Du- 
cis  tïmeritarem  mteUigC'js,fororein  illico  orat,vtri  fcrociam  compcfirai,  dehortenirq;  Legacis  iniuriam  6ce- 
rc,qur  inci.u  perrucica»  facile  redundet.  Bcnign  a mu  ber  audito  fratreü  ueem  adit  liberos  IccunJducens  quo 
rum  confpeftu  & vxoris  prudemia  inanfuctior  factus.Morcm jnquit,ô  vxor  tibi  gctam-Conucnienribu s pa- 
iera die  in  Ecclefia  Ouabus.Brito  fe  ad  regem  non  multo  poft  proféâurum  rcfpondit. Eo  rcfponfo  conten- 
tas Biturix.-Jimi:f»  Duce, in  Fraudant  rcoerfus  cft.Brito  autan  magno  apparat  u paucis  interlevtisdicbus,vt 
prom»(crar,ad  Wegew  venit.  Multiv  peteum  ad  cxcuGmdum  propalatit  , Rcx  dccctnit,ca  omnia  expiai  i 
i>uce  oportcrc,qiue  ParUmenteiiudice»  difiirulTcae  lditifc  fâtiuros  Btiio  CUlionulq;  promiuemes  à rcee 
dirmfli  fuat.  b 
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En  U mrfmcfagt  117.^  it ftiie. 

C'EST  pourquoy  encor  es  ' auicurd'huy  le  Parlement  de 
Paris, appellé  la  (Jour  des  Pairs  ,ejlant  en  quelque  forte 
confiitué  tuge  entre  le  R 07  cr  le  peuple,  -voire  entre  le  Roy 
* œn  J, Impie  particulier ,ejl  tenu  & comme  obligé  de  maintenir 
le  moindre  du  Royaume  contre  le c Procureur  du  Roy  , s'il  en- 
treprend quelque  cbofe  contre  le  droit. 

\7  O il  a grandes  nouuellcs  ? non  feulement  le  Parlement, 
mais  mefmes  le  moindre  luge  Royaî,eft  iuge  entre  le  Roy 
& le  peuple, & entre  le  Roy  & vn  /impie  particulier,&  cft  obli- 
ge de  maintenir  le  moindre  du  Royaume  contre  le  Procureur 
du  Roy , s il  entreprend  quelque  chofe  contre  le  droit.  Mais, 
comment  cela?  qui  luy  a donné  ceftc  pui/Tance?  hcft-ce  point 
le  Roy, qui  le  veut  ain/ï  ? qui  f entend  8c  l’a  ordonné  ? Et  com- 
ment fe  pourroit-il  faire  autrement?  puis  que  le  Roy  ne  peut 
point  eftreen  mcfme  temps,  en  toutes  les  villes,  Cours  Sc  liè- 
ges de  jufticc  de  /on  royaume , pour  déterminer  les  procex 
meus,  à raifon  de  fcshnanccs , de  fes  droits  & pour  faire  obfer- 
uer  /es  loix , fes  Edits , Sc  ordonnances  ? faut-il  pas  neccfiaire- 
ment,  qu’il  y eftabli/fe  & aye  des  Procureurs  ou  fubftituts, 
pour  en  requérir  la  conferuation  , 8c  des  juges  pour  juger  les 
differens,  pour  y pouruoir  & ordonner,  félon  les  loix,  lesquel- 
les ne  font  autre  chofe  que  la  déclaration  de  l’intention  & vo- 
lonté du  Roy?  Et  puis  que  les  loix  & les  ordonnances  mar- 
quent aux  juges  fintention  & la  volonté  du  Prince , fi  quelque 
Procureur  du  Roy, ou  fubftitut  fc  foruoyc  enquelque  fortc,8c 
s’efearte  hors  la  volonté  de  fonmaiftre,defignée  par  l’ordon- 
nance, faut-il  pas,que  le  juge  fuiuc  la  volonté  du  Roy , qui  cft 
1 ordonnance, & non  point  la  volonté  de  ce  Procureur  du  Roy 
ou  fubftitut  mal  aduifé,cn  tel  faxft , ou  préoccupe  de  quelque 
pa/Tion?  Par  ainfi,  quel  profit  peut  faduerfairc  retirer  de  là? 
voudra- t’ii  conclurrc  , que  tels  juges, qui  en  ce  faifant  ob- 
tempèrent , obeiflent  & exccutenf  la  volonté  du  Roy 
cçmme  fideles  Miniftres , Officiers  8c  fujets  de  fa  Majefté! 
foient  pardclfus  le  Roy  ? Quand  le  feruiteur  8c  officier 
• E c e 3 
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fait  la  volonté  de  /on  Seigneur  8c  maiftrc , monftre  t’il  point 
parla,  qu'il  eft  obeiflant  fujetSc  inferieur,  & non  point  fupe- 
rieurdefon  maiftre  St  Seigneur?  En  Tomme,  le  Procureur  du 
Roy  en  chacune  jurifdi&ion  reprefente  le  Roy,  8c  le  luge , ou 
les  luges  le  reprefe  ntent  aufîi  : ï vn  en  vne  façon,  l’autre  en  vne 
autre:fvn  pour  reprefenter  Sc  requérir,  ce  qu’il  iuy  femble  cftre 
conforme  àlavolonté  du  Prince  ,c'cftà  dire  aux  loix  : f autre  * 
pour  ordonner  là  de(Tus,  ce  quileftimeeftrede  /intention  du 
Prince, c’eft  à dire  de  la  loy.  Et  cela  fe  void  aufii  aux  parqùets 
de  tous  les  Euefques,  8c  de  tousles  Seigneurs, qui  ont  quelque 
jurifdi&ion. 


Sur  U fin  de  U me  fine  page  II  7 . de  finit  e • 


fins  yf’ il faut  commencer  la  guerre,  ou  faire  la  paix,  comme  il 
l'a  falut  faire  il  y a quelques  années  auec  l'empereur  Charles 
ciuquiefme,  le  Parlement  y doit  entrepofer  fon  aut honte , & 
faut  que  l'on  couche  en  fes  Regiflrcs  tout  ce  qui  concerne  le 
public  : & rien  n'efi  ferme  que  premièrement  il  n'ait  ejlé  ap- 
prouuê-du  Parlement. 

"p  N la  réfutation  de  la  page  precedente  nous  auons  fatisfait  à 
r'ceci  : nous  auons  donnéla  raifon  pourquoy  toutes  lettres,  • 
loix  8c  ordonnances  doiucnt  cftre  leuës,  publiées  8c  enregi* 
ftrees  aux  Parlements  : 8c  mcfmcs  le  fens  commun  monftre  af- 
fez, qu’il  cft  neceflairc,  que  tous  Edits  8c  articles  nouveaux 
foientlcus,publiez8c  enregiftrez  aux  Cours  8c  fiegesde  jufti- 
ce  8c  des  juges,  qui  font  chargez  8c  obligez  de  les  faire  obfcr- 
ucr.  Car, comment  pourroient  ils  les  faire  obferuer,fi  premiè- 
rement ils  n’en  auoient  eu  la  conoiftance?fi  la  lecture  8c  la  pu  - 
blication n’en  auoir  efté  faite  en  leurs  refibrts  Sc  jurifdiélions? 

A cefte  occafionaufti  toutes  ces  lettres, Edits, 8c  ordonnances 
nouuellesportent  matyiemetaux  Parlements,  de  les  faire  lire, 
publier  8c  enregiftrence  qu’ils  font,  Sc  les  mandent  aux  fieges 
de  jufticc  inferieurs , pour  les  Urc  8c  publier  auflî  8c  faire  gar- 
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der.  Mais,  quand  il  s'agit  d’entreprendre  vne  guerre, la  rdôlu- 
tion  en  eft  rarement  mandée  au  Parlement,  parce  que, la  guer- 
re ne  fe  traite  point  par  les  formes  du  palais, par  des  harangues, 

8c  difcours,par  combat  de  la  langue,  ou  delà  plume  : ce  n’eft 
point  chofe  qu’il  faille  faire  publier  8c  enregiftrer,  pour  la  pra- 
tiquer & faire  obferuer  aux  parquets.  A îeppofitc , il  eft  expé- 
dient fouuuentesfois,que  peu  de  gens  fçaehent,  que  le  Roy  ait  t 
deffein  de  guerroyer:  il  eft  à propos, qu’il  dépêche  les  commif- 
(îons,pour  faire  les  leuées  des  gens  dcguerre,8cqu’il  drefte  tout 
fattirail,le  plus  iècrettcment  qu’il  fc  peut,  8c  fe  mette  en  cam- 
pagne,lors  qu’on  y penfe  le  moins.  T efmoin  la  redoutable  ar- 
mée, que  le  tres-inuinciblc  Henry. le  grand  auoit  préparée, 
auant  fa  lamentable  & tres-deplorablc  mort, fans  auoir  publié 
la  guerre, fans  auoirdeclaré  fes  hauts  defïcins,  fans  que  perfon- 
nc  les  fçeut,ni  les  aye  peu  dcfcouurir  au  vray.  • 

En  U page  z X %.&  de  fuite, 

ET  afin  que  les  (for, [aller s de  ce  Parlement  ne  craignif- 
fent  le  “T {oy , anciennement  ils  neparuenoienta  tel  efiat , 
que  par  nomination  de  tout  le  corps  delà  Cour, ni  ne  pouuoient 
efire  demis  pour  caufe  légitimé,  que  par  l'authoritedu  mejme 
corps. 

T Es  belles  fleurs , que  les  auetes  conuertilfent  en  miel  & en 
^“^cire,les  ferpens  les  tournent  en’vcnin.  Ce  que  les  Rois 
auoient  jadis  ties-faindement  ordonné, pour  leur  feruicc  8c 
pour  la  juftice, touchant  la  nomination  des  Prefidents  8c  Con- 
fcillers des  Cours fouucraincs,  ceft  Hérétique  le  peruertift  en 
fujedde  rébellion  8c  de  felonnie.Ie  luy  demande, qui  auoit  ja- 
dis ordonné , que  les  Confeillcrs  de  ce  Parlement  ne  paruinf- 
fentà  tel  Eftat,que  par  nomination  de  tout  le  corps  de  la  Cour,  z^^ucen. 
ni  ne  peuflenteftre  demis, que  par  jugement  du  mefmc  corpsè  firuxciUt  or- 
ont-  ce  point  efté  les  Rois,  qui  auoient  fait  ce  reglcmcnt?fut-  ce  « 
point  Philippe  VI.  qui^n  l’an  i344.ordonna,quc  nul  ne  futrc-A*.  »j».n.A 
ccu,  au  lieu  des  Prefidents,  Confeillcrs  8c  Maiftrcs  de  reque-^^^. 
fies  vacans,  que prcmieremcntle  Chancelier  8c  le  Parlement  foitm. 
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neuffenttefinoigné  au  Roy , qu’il  cftoir  capable  d’exercer  tel 
officc?fut-ce  point  Charles  Vl.qui  en  tan  140^.  ordonna, que 
aducnant  vacation  de quelqu’eftat  enfaCour.de  Parlement, 
il fuc procédé,  le pluftoft que  faire  le  pourroit,par  forme  de 
fçrutia,  à fcle& ion  d’vne,  de  deux,  ou  de  trois  per(bnnes,repu- 
tccs  idoines  Si  fuffifantes,en  chambres  affemblées  en  la  Cour, 
en  laprefence  du  Chancellier»s’il  eftoit  lors  à Paris  Si  vouluft 
ou  peut  y affifter , Si  qu’ils  luy  en  donnaient  aduis , afin  qu'il 
peut  mieux  pouruoir  à tel  office, ainfi  qu’il  verroit  eftrc  à faire? 

Et  Charles  VIL  en  fan  144^.  renouuella-t’il  point  la  mefme 
ordonnance  en  ces  termes , Quand  il  yienira  ata  conoiffance  de 
noflre  Cour  incontinent  & le  plus  bref  que  faire  fe  pourra  }(ele£h  on  f ut 
faite  par  forme  de  ferutin  par  toutes  les  deux  chambres  ajfemblées 
pref ’nt  noflre  Chancellicr , s'il  efl  prefent  à Paris  il  y y eut  (ÿ>  peut  . 

ejlre , d"rn,ou  de  deux,  ou  de  trois pe'fonnes  que  noflre  Couryerra  eflre 
plus  idoines , ce  fait  nous  en  aduertiffent  & certifient  de  ladite  ele- 
clion,&>  lequel  des  eleus  leur  femblera  plus  propre  pour  iceluy  office  exer- 
cer? Que  ce  Caluinifte  nous  allégué, s’il  peut,  quclqu’autre,qui 
ait  efté  autheur  de  ce  reglement?Que  fi  les  Rois  mefmes  don- 
ques,  & non  autres , auoient  anciennement  eftabli  Si  décerné, 
que  les  Confeillers  du  Parlement  de  Paris  ne  paruiendroient  à 
tel  cftat , que  par  nomination  de  tout  le  corps  de  la  Cour,  fa- 
uoiét  ils  ainfi  ordonne, afin  que  IcursMajeftcz  ne  fuffent  point 
craintes  Siredoutecs  par  tels  Confeillers  ainfi  noinmezPpour- 
roit-ce  eftre  plus  grande  folie  à vn  Prince,  que  d’eftablir  vn  re- 
glement, pour  fe  faire  meiprifer?  ni  plus  grande  bellife  aux 
hommes  ,que  d’eftimer  qu’ils  fayent  fait  à ccfte  intention? 
D'ailleurs , ils  ont  déclaré  par  la  teneur  du  reglement  à quelle 
fin  ils  le  faifoient,  à fçauoir  pour  mieux  pouuoir  pouruoir  à 
tels  offices  , des  perfonnes  plus  dignes  & plus  fuffifantes:  8i 
c’eft  effronté  Caluinifte  veut,  que  fon  croyc,queça  efté  afin 
que  les  Confeillers  ne  craigniffent  point  le  Roy, autheur  Si  or- 
dinateur de  cefte  eleélion  Si  nomination?  euft-on  peu  ima- 
giner vneimpofture  plus  prodigieufe?  Aurefte,il  dit,/«  Con- 
feillers de  ce  Parlementât  quoy?ceux  duParlemcnt  de  Thoulou- 
fèjdeuoientils  point  eftrc  nommez  an®.oy,en  la  mefme  form'e 
que  ceux  du  Parlement  de  Paris  ? Loys  XI.  ne  le  tefinoigae-il 
pas  par  fon  ordonnance  de  fan  1455.  difant,  Nous  yonlons  & or- 

^ donnons , 
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aomms  que  déformais  aduenant  ya.ca.tion  des  offices  des  Prefîdens, 
ConfetllcrstO-de  nos  <sfduoçat&#BrqcMreur  , en  la  Cour  de  noflre 
Parlement  de  Thouloufe  elcfhonjoit  fai  te^  par  les  Prefîdens  &•  Çon- 
feillers  de  ladite  Cour , de  de  trou  notables  perfonnes , hommes  de  bien , 
fçauans,& bien  renomme^:  &<  que  Us  noms  de  ceux  qui  feront  eleus, 
auec  Caducs, de  ceux  qui  les  auront  e/eus,  touchant  celuy,  ou  ceux,qu  en 
leur  confcience  ils  ejtimeront  eflre  plus  ytiles  pour  noflre  bmn  Csf  de  la 
iuflice , à tenir  tel  office  ,nous  foient  enuoye^par  noflre  dite  Cour, afin 
qu’il  fuit  fait  par  nous , comme  nous  yerrons  eflre  k faire!  Remarquez 
ces  paroles  du  Roy , pour  noflre  bien  & de  la  iuflice , & comme 
il  parle  des  dédions  aux  offices  vacans  au  Parlement  de 
Thouloufe  : Et  coutesfois  à ouïr  parler  ce  Caluinifte  > on  di- 
roit,  quelles  n'ont  eu  lieu,  qu’au  Parlement  de  Paris,  & 
qu’ellesy  ont  efté  introduites,  non  parle  Roy  , ni  pour  le  bien 
du  Roy , ai  ns  afin  que  les  Confia  tiers  de  ce  parlement  ne  cranniffent 
le  Roy!  Que  pourroit  on  dire  donc  contre  ceft  homme  ? ou  que 
ne  pourroit-on  dire  ? 


En  U me/me  pagr  1 18.  & Je  fuit t. 


QV  i plus  efiy  f. i Us  lettres  du  Roy  ne  font  fous-fgnees 
par  un  Secrétaire  du  Royaume , autour  d'huy  nommé 
Secrétaire  et  € fiat.  Ça1  fi  les  lettres  patentes  ne  font  feellées 
far  le  (fbancellter , qui  a puijfance  de  les  canceller , elles 
n’ont  aucune  '■vertu. 


^ I leslertres  du  moindre  juge  temporel , ni  d’aucun  Euef- 
que  , ni  d’aucun  Official,  ni  du  Pape  mefmc,  n’ont  aucune 
vertu, fi-elles  ne  font  lignées  par  le  Greffier, Secrétaire,  ou  Da- 
taire  & feellées  parle  Seelîeur,  Gardc-feaux , ou  Chancelliep 
quoy  pour  cela  ? faudra  t’il  de  là  infcrer,que  le  Greffier  eft  par 
ddfus  le  luge, ou  pardeflus  ÎOfficial, ou  le  Secre*ùre  pardeflus 
fEuefque,  ouïe  Dacaire  pardeflus  le  PapePou  que  le  Sedleur, 
ou  Garde-  fieâux  eft  pardeflus  le  flege  Stpardcfliis  laCo*»PC’eft 
vneineptiç  nompareille.C’eft  ordre  a efté  fagement  eftabli,pat 
tous  les  Princes  & Seigneurs,  tant  fpirituels  que  temporels, 
pour  fe  garantir  des  furprinfes  & obuier  aux  fauflctez.il  eft  plus 
nujaifé  de  contrefaire  deux  feings  & falfifier vn  fcaiijquc  d’en 

F’ff 
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contrefaire  vn  feulement.  Le  Greffier  fe  gardera  , de  figner 
vnarrcftdela  Cour  ,ou  vnc  felltenccdu  fiege  , fi  la  Cour  ne 
l’a  prononcé  & s’il  n’cft  ligné  ou  paraffé  par  le  Profident,  où 
par  le  luge  qui  l’a  énoncé  : & le  Seelleur  ou  Gardc-feaux  ne 
le  feellera  point,  s’il  n’y  yoidlç  lèing  8c  la  marque  du  Gref- 
fier. Le  Secrétaire d’Eftat, ou  de  la  coronne  ne  fignera  ja- 
mais aucunes  lettres , fi  le  Roy  ne  lui  commande  c 8c  les  let- 
tres, qui  fumant  les  ordonnances  du  Roy  doiuent  eftrc  li- 
gnées par  vn  Secrétaire  d’Eftat , ne  pafferont  point  au  feau, 
fi  elles  ne  (ont  munies  du  feingdu  Secrétaire.  Et,  fi  elles  font 
contraires  à la  volonté  du  Roy,  exprimée  par  fes  Ediéts  & Or- 
donnances , le  Chanccllier  ne  les  (eellera  point , que  premier 
rement  il  n’en  aye  aduerti  le  Roy.Tout  cela, en  vn  mot, tend  au 
feruice  du  Roy  : 8c  de  le  vouloir  renuerfer  contre  le  Roy,  c’eft 
tourner  la  lumière  en  tenebres , conucrtirle  feu  en  glace,  8c 
mettre  la  terre  pardelfus  le  ciel.  ' 

€rt  U nufîne  page  de  fuite. 

ILy  a aujjî des  Ducs , ^Marquis , (formes , V icomtes , 'Ba- 
rons, S eue  fc  baux  > (ha fie  liai  ns  : & c<  utiles  des  Main, 
res,  Bailli  fs,  Lteutenans , (fapitouls , (fonfuls,  Syndiques, 
éfc  hennis , <&r  autres  qui  ont  en  charge  ff/cciale  quelque 
efienduc  de  pays,  ou  une  tulle , pour  conjeruer  le  peuple  de 
leurre  (fort.  V ray  efi  qu  autour d'buy  quelques  unes  de  ces 
dignités  font  deuenucs  héréditaires.  V oila  quant  à ce  qui 
e(l  ordinaire. 

T L cft  vray , qu'il  y a aufii  des  Ducs , Marquis,  Comtes , Vicom- 
•*tes , Barons, grc.  Mais  qui  a crigc  leurs  terres  8c  Seigneuries 
en  Duchez,#i  Marquifàts,  en  Comtez,  en  Vicomtcz,  en  Ba- 
ronics  8c  autres  tels  titres,  ont  ce  point  efté  les  Rois  ? les  let- 
tres 8c  titrés,  de  leurs  crc&ions,  n’en  font  ils  pas  ftSy  ? 8c  î ex- 
périence journalière  ne  le  fait-il  pas  toucher  aü  doigt  aux  plus 
aucuglcz?  • . . : . 1 
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OVT%6  tout  cela , anciennement  tous  les  ans , de-  fJ.  ^ 
puis  moins  fouuent,a  fçauoir  quand  quelque  necef  ité'™ 
le  requeroitJ.es  trois  EJlats  ejloicnt  ajfetnble <,  <?«  roarex  les 
prouinces  Çjt*  '-viUesikquelque  mrnjt  foauoir  lesroturiersjes 
Nobles  f les  €icl&fidÙiques  de  chacune  d' icelles  enuoy oient 
leurs  depute^.-’&ld dehberoit  arrejleit  on  publiquement 
de  ce  qui  concernait  l’ Eflat public 


te. 


I 


• 

E l’accorde:  mais  qui cftoit celui  anciennement,  qui  aflcni- 
bloic  les  Eftats?  eftoit-ce  pas  le  Roy?  ont  ils  jamais  cité  con- 
uoquez  en  France,  par  autre  que  par  le  Roy?  ou  par  le  Regent 
ou  Regcntc,pendant  la  minorité  du  Roy,  & au  nom  du  Roy? 
trouue  t on  aucun  Edit,  ordonnance , ou  loÿ  faite  au  nom  des 
Eftats  ? tout  ce  qu'à  efté  ordonné,tant  en  l’a{Temblce,que  hors 
l’aflfemblée  des  Eftats,n  a ce  point  efté  toufiours  le  Roy, qui  l’a 
ordonné  ? qui  l’a  refolu  8c  arrefté  ? qu’on  nous  produife , fi  l’on 
peut, quelque  reglement  fait  8t  côclu,ou  publié  par  les  Eftats, 
cotre  la  volonté  du  Roy?quelque  fidèle  Hiftorié,qui  le  tefmoi- 
gne?quêlqu’autheur, digne  de  foy,qui  le  rapporte  ?fil  ô ne  veut 
appellcr  Eftats , les  alfemblées  clandeftincs  des  fedicieux  ? les 
monopoles  des  mutins?les  conjurations  des  rebelles?  telle  qui 
fut  faite  à Nâtes  parla  Renaudie,  où  fut  refoluè  1’ctrcpVirifc  8c 
conjuration  d’ Amboife?  Que  fi  les  Eftats, en  France,  n’ont  ja- 
mais efté  conuoquez,  que  par  mandement  8c  commiifion  cx- 
preife  du  Roi, ni  n’ont  jamais  tien  conclu,  que  fuiuant  la  volon- 
té du  Roy,ni  rien  n’a  efté  jamais  exécute  ni  publié, que  au  nom 
St  de  l’authorité  du  Roy  , quelle  puiflance , ou  authorite  peut- 
on  attribuer  à tels  Eftats  ? je  ne  di  point  par  defliis  le  Roy,  ni* 
pareille  au  Roy,mais  nulle  du  tout, que  celle  qu’il  plaift  auRoy  ? 
Brcf,quine  void,quele  Roy.ne  fait  telles  affêmblécs,que  pour 
ÿuoirraduis&confeilde  toutes  lesprouinces  de  fon  royaume, 
5c  pour  apporter  plus  grande  folempité  aux  reglcmens,  quil 
preteqd  faire, pour  lebien  defon  Eftat,  fans  qu’il  foit  pourtant 
nullement  foufmis  à l’aduis  8c  confeil  qu’ils  lui  donnent , com- 

* • ’ • r r 
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bien  qu’il  ne  le  mefpriie  jamais  , ainss’y  laiiïc  porter  autant 
que  la  raifon  le  veut  ? mais  voyons  ce  que  ccft  homme  leur 
attribue.  j.*  * . . , 


En  U page  11  de*Jînte. 


TOVSIOV  RS  l’autborité  de  ce  fie  afj emblée  a efle  telle , 
que  ce  qui  y efloit  arreftéfoit  qu'il  falut  traiter  paix^iu 
faire  guerre,ou  creer  mn  relent  au  cRoyaume-)ou  impujermu- 
ueau  tribut, ejioit  tenu  ferme &inutolable. 


/"VVy, entant  qu’il plaifoit  au  Roy, non  autrement,  fauf  pour 
^■"'la  création  d'vn'Regent,  pendant  que  le  Roy  n'auoit  point 
de  volonté , à fçauoir  pendant  qu’il  eftoit  moindre  de  quator- 
ze ans. 

En  U me/me  page  & de  fuite. 


QV I plut  efl , parl’authorité  de  telle  ajfemblc'eles  R où 
conuamcus  de paillardtfes,ou  de  nonchalance  trop  gr^n 
* de  en  leur  cbarge,oude  tyrannie, ejioient  rendus  moines , votre 
mefmesles  races  entières  efloifnt  pr tuées  de  la  fuccefwn  du 
. R oyaume,ne  plus  ne  moins  que  premièrement  par  l'authontê 
du  peuple  elles  auoient  ejié  appelle  es  a l’ admim fration  et i- 
celuy  ‘Royaume. 


A Vtant  de  paroles, autant  de  menteries,  comme  nous  le  fe- 
■**T9ns  voir  en  la  refuration  de  la  page  227.8c  2 28.  où  il  ban- 
de tous  les  nerfs  de  fon  malin  efprit,pour  planter  Sc  arrofer  ce- 
lle pepinicrc  de  menfonges. 

* » • 

En  U mejhx page  & dt  fuite. 

GE  V X que  le  confentement  des  Eflats  auoit  ejleuez 
e fuient  abattu  par  le  dijfentement  cticeluy:  ceux  qui  en 
enfuiuant  les  njertus  de  leurs  peres  auoient  efté  appeliez,  d . 
cejle  dignité, comme  fî c'fujlejié  leur  héritage, en  ef  oient  cbaf- 
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fez.  Csr*  dej bernez,  par  leur  ingratitude , (jrpeurce  qu'en  for- 
lignant  Us  Je  rendaient  incapables  & indignes  de  tel  hon- 
neur. 


]L  eft  faux,  qu’en  France,  leconfcntcmentdesEftats  ait  ja- 
mais eleué  à la  coronne  aucun  Roy  , ni  abatu  & deprinlc  : la 
fauflctédu  premier  a efté  dcmonftréc,cn  la  rclutationdes  inir 
poftures,à  ce  propos  couchées  en  la  page  104.  Sc  la  faufTctc  du 
dernier  apparoiftra,  en  f ex  amen  de  celles , que  fur  ce  fujcét  il 
rapporte, aux  pages  227.8c  228.  Au  relie,  pluseuidente  mente- 
ric  ne  pouuoit  il  excogiter , que  de  dire , que  ccux,qui  enfui-  ■ 
uüicnt  les  vertus  de  leurs  pères, cft oient  appeliez  à celle  digni- 
té:veu, que  toute  fHiftoire  tefmoigne,&  l'expérience  nous  fait 
voir, que  toujours  les  fi  fs  aifnezy  ont  efté  appeliez,  encorcs 
qu’ils  fulïcnt  conftitucz  en  fi  bas  âge,  qu’ils  ne  pouuoienr  don- 
ner preuuc,d'eftrc  fucccfleurs  8c  imitateurs  des  vertus,  ou  des 
vices  de  leurs  predecefieurs.  Et  comme  celle  menfonge  eft 
palpable, par  mefmc  confcqucncc  il  fc  recueillit  élire  faux,qu# 
ceux, qui  forlignoient  des  vertus  de  leurs  pères, ayent  elle  cjjaf- 
fez  5c  déshéritez.  Nous  le  monltrerons,cn  la  page  227. 


£n  Lt  HO.&  de  fuite.  ^ 

1 ^ • 

CELA  mcnjlreque  la  fucceffion  a ejlé  tolerée pour  euiter 
les  pratiques , brigues , mefeontentemens , retraites  des 
perfonnes  reiettèes , entreregnes  & autres  incommodités  de 
ïelettion. 

a - ■ • * 

T A vérité  eft  fi  puiflantCjqu  a laparfin,bô  gré  maugré,  clic  fc 
fait  faire  place, elle  côjraint  tout  hérétique, tout  menteurSc 
.impofteur,  de  faduoücr  8c  luy  rendre  lafubmilfiô  8c  îhômage, 
quilegitimement  luy  eft  deu  En  la  refponfe  aux  pagesioi.102. 
114.8c  uy.nous  auôs  touché  les  malheurs  8c  les  delordres  8c  la 
ruine  alfeurée  dcsEmpires  8c  Royaumes,quc  l’eleélion  traigne 
quant  8c  foy.Cefte  vérité  à faifi  à la  gorge  ce  Caluinifte,8c  seft 
faite  ni  aintenit  r econoiftre  8c  confefler.  C ar,il  dit, la fuccefion  a 
ejlé  tolerée  pos^r  euiter  les  pratiques, brigues,  mefeontentemens,  retraites 
des  perfonnes  reietées,  entreregnes  & autres  incommodité s.de  felcüion. 
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Dont  il  s’enfuit,  que  î elç&ion  eft  accompagnée  de  toutes  ces 
inco:nmoditez  & d’autres,  par  fadueu  meune  de  l’aduerfaire.' 
Etilàjoù  les  pratiques , les  brigues,  les  mefeontentemens  , les 
retraites  des  perfonnes  notables,  entreregnes  &:  autres  intom- 
moditez  commandent,  quel  bicny  doit-on  efperer  ?-ou quel 
mal  n'y  doit  on  pas  atcendre?Ditcsdonc,Caluiniftc,quclafuc- 
ceflion,  cômc  vncDame  trcf-belle,trcs-chafte  & tres-honora- 
ble,a  efte  aimée, chérie  Scembraifée  de  tous  les  François, & nô 
point  tollcrée  : Sc  que  l'cleélion. comme  vne  tres-abje&e  pail- 
larde, proftituée  aux  brigucsSc  pratiques  des  maquereaux,a  efté 
# toufiours  en  horreur , detcftablc  & abominable  aux  yeux  & au 
cœur  de  tous  les  bonsFrançoisiCar,  quelle  plus  grande  ineptie 
fçauroit-on  proférer , que  de  dire , qu’on  tollcre  la  chofe , qui 
nous  exempte  de  tous  les  maux,quo^ourroit  redouter?ce,qui 
nous  garantit  de  pluficurs  Si  extrêmes  malheurs, peut-il  eftre, 

• que  trcs-cxccllent  & précieux  ? Et  dire, qu’on  tollcre  vne  cho- 

fc  rres-excellcntc  & prccicufc , cft-ce  pas  vne  façon  de  parler 
^cs-incptc  & ablurde? 

,,  En  U mcfmt  pngt  &■  de  Jittt- 

MAis  d'autre  par  truand  la  fucccjfion  apportait  d'autres 
maux  pl/9  pernicieux  fans  comparai fon , quand  la  ty- 
rannie enuabijfoit  le  Royaume,  & qii'vn  tyran  s'emparoit 
duthrone  %oyal:  alors  les  Eflats  du  Royaume,  légitimement 
a/femble^  au  nom  de  tout  le  peuple  ont  toufiours  maintenu 
leur  author ité,  foitpour  cbajferle  tyran  ou  Roy  fai -néant  en 
le  rcnuoyatit cbe < J es parens ,foit  pour  cjïabhr  njn  bon  7{oy 
en  fa  place . 

I 

Vand  le  Soleil  apporte  les  tenebres , quand  le  feu  engen-  * 
^V*drc  la  glace,&  quand  le  charbon  blanchit  les  main£,  alors 
lafucceifion  fait , que  la  tyrannie  enuahit  le  royaume  & qu’vn 
tyran  s'empare  du  throqe  Royal.  Car,  fi  la  tyrannie  n’cil:  autre' 
chofe,que  l’vfurpation.&le  tyran  vnvfurpateur  fans  titre, com- 
ïu  mc  Par  ra^ons  inuincibles  nous  monftrerons  cy-aprcs^  com* 

ment  la  légitime  lûcccflion  pourra  t’elledcuenir  vfurpation  & 
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tyrannie  , &le  légitime  heritier  eftre  fait  vfurpateur  & tyran? 
Que  fi  la  fucceifion  & l’vfurpation,font  autant  incompatibles, 
que  la  lumière  Si  les  tenebres , que  le  légitime  polfcfleur  & le 
brigand,  cft-ce  point  vncfrencfic,voire  vnc  cxtreme/olic,de 
dire,  que  la  tyrannie  aye  peu  enuahir  le  royaume , & le  tyran 
s’emparer  du  throne  Royal,  tandis  que  laluccdfion  a cfté  in- 
uiolablemcnt  obferuée , a demeure  la  maiftreflc  , & 11'a  point 
efteoppreffée  par  aucun  vfurpateur?  Etfila  tyrannie  n’a  peu 
auoir  entrée  au  royaume,  tandis  que  chaque  légitimé  lucccf- 
feur,ena  demeuré  paifiblepoffeficur,lcsEftats  confcqucm- 
ment  n’ont  peu  jamais  s’aftfembler  pour  ce  regard-Partant,  ce ft 
vne  menterie  tres-cuidcntc,de  dire, que  les  Eftats  ayent  cfté  al- 
fcmblcz  autrefois  pour  ce  fujcr,&  cit  renforcée  d’vnc  fécondé, 

& d’vnetontradiélion  manifefte,  en  ce  qu’il  fuppofe  auoir  efté 
alfemblcz  au  nom  de  tout  le  peuple,  & que  neantmoins  il  les 
appelle  Ejlats  'du  royaume  : veu,  que  où  il  y a royaume  & Roy , la 
Démocratie, mi  gouucrncmcnsdu  peuple  n’a  point  de  lieu  : ni 
par  confcquent  les  Eftats  n’ypeuucnt  cftre  légitimement  af- 
femblez  au  nom  du  peuple.  Bref,  je  défie  tous  les  Caluiniilcs 
du  monde,  de  nouspouuoirprouüer,  que  les  Eftats  ayent  cfté 
jamais  affemblez  en  France, au  nom  du  peuple , ni  ayent  chaf- 
fé  ^ucun  tyran,  ni  aucun  Roy  fai  néant,  ni  eftabli  aucun  Roy 
en  fa  place.  Et  en  la  page  227.  où  ils  fuent  fang  & eau  pour* 
prouuer  ces  horribles  & abominablespropofitions,nousmon- 
ftrerons,qu’ils  font  les  plus  impudents  & les  plus  effrontez  im- 
pofteurs, qu’on  pourroit  imaginer.  Au  demeurant , qui  n’aurà 
horreur  4c  l’infolence  de  ce  Miniflre,  qui  parle  d’vn  R.oy,tout 
ainfi  que  d’vn  difciple  de  quelque  pédant, ou  de  quelque  valer, 
ou  laquais,  difant , Pour  cnafler  le  tyran  ou  Roy  jat-neant  en  le  ren- 
uoyant  cbe^fes partns  ? Veu  , qu’à  Ion  compte,  on  diroit,  qu’on 
pcutchaflervn  Roy  & le  renuoyer  chezfes  parens,  comme  le 
pédagogue  chafléfon  difciple,  le  raaiftrc  fon  valet  ? qui  pour-  • 
xafurportervne  telle  infolence? 

gm  la  mejme  fage  & iefuitr. 

LES * Anciens  François  auoiem 
comme  Cejarlemonflreen  fes 


t apprins  cela  des  Gaulois,c<far™y 
hures.  Car  Jmbicnx,  Roy  reCanloifv 
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des  Eburons  ou  Liegeons , confeffe  que  lors  les  Royaumes 
de  U Gaule  ejloient  tels,que  le  peuple  légitimement  ajfemblé 
n'auoit  pas  moins  de puiffance  fur  le  Roy,  que  le  Roy  fur  le 
peuple.  "Ce  qui  apparoit  aufji  en  Vercingèntortx , lequel  rend 
rai  fon  de  fon  fait  deuant  l'affemblée  du  peuple. 


Ve  U e effronterie  eft  cela?  Ccfar  rapporté  qu'Ambiorix 


. /èfl .fiue" 

Apud  qtios 

Ainbioux  in  ''•^drelTa  vne  harangue  d’vn  merueilleux  artifice , remplie  de 
locu^c^S;  mcnfongcs,d'impofi:urcs  Sc  de  parjure,pour  faire  fortir  hors  du 
fcproCifarii  fort  les  légions  de  S abinus  Sc  de  Cotta  fes  Lieutenans,  & les 
ajj%lurimâ  ailler  en  pièces,  comme  il  fit  : Sc  entre  autres.menteries  dont 
dconficeridc  il  vfa , pour  couurir  fon  deffein  Sc  pour  deceuoirlcs  Romains, 
i^opmfti*.  qu*  fans  cela  n'enflent  jamais  adjouftéfoy  à les  paroles  trom- 
* pendio  libéra  pcufcs,il leur  dit,  qu'il  eftoit  ami  St  tres-obligé  à Ccfar , Scyue 
Adiuticufini  t0Ht  Ce  auo,t  fa,r  i^enant  ainf  a [faillir  le  camp , ne  proccdoit  de  fon 

timii  fuis  pen  motif  tins  maugre  luy  & contre  fa  yolonté,  ayant  ejlmontraint  à ce  U 
dcrc  cunfucf-  p#r  [e peuple  : Car  fon  authorite  & commandement  ejioicnt  tels,  que  la 
&fillus,&fr  commune  n'auoit  pas  moins  de  pouuoir  fur  luy,cjue  luy  far  elle. _ Etd’au- 
trù  tilius  ab  tant  que  pour  fon  regard  il  auoit  fatisfaita  ce  qu  défiait  tenu,  il  youloit 
fi  cffcm.quôd  ^ien  maintenant  reconoijlre  t obligation  dont  il  cfloitrcieuable.  Etain - 
Aduatici  ob(î  f,cn  faveur  des  bienfaits  par  luy  reeews  de  Ce  far , il  les  admoncfoit  tous 
milfox^apud  Cn  general , Çp.  en  particulier  priait  T ituriut  Sabmiis  ,pourle  rejpefldc 
fcin  feruitute  leur  hoffitalitc  Cy  accointance , de  pouruotr  au  falut  de  luy  des  ftensi 
8c  catenis  te- 

nuillent.  Ne-  t - . ; 

que  id , quod. 

teccrat  de  oppugnatione  caftrorum.iut  iudicio,aut  volumatc  fia  (êcifle , fed  coaftu  eiu.’taœ  : Çiâq;  eftc  eiuS. 
modi  Imperia, vc  non  minus  Habcrct  in  feulas  multitudo,  quùm  ipfc in  multicudinem.  Ciuitati  porro  hanc 
fuiirebelli  cau(âm,quùd  repentinr  Gallorü  coniuraùoni  reallerc  non  pocucrit:  id  fc  facile  ex  humilitate  lua 
prohare  polfc.quôd  non  adoj  fît  imperitus  tcmni.vt  fuis  copijs  popuhim  Rdc  fuperare  polfc  confidaufcd  cl- 
ic Gallix  commune  conJilium  omnibus  hibemis  Carfaris  oppugnandis  Aune  elle  diitum  diem,nc  qua  legio 
altcri  legio  ni  fubfidio  venire  potier:  non  facile  Gallos  Gallis  negare  potuifle.pratfertim  cùm  de  recuperanda 
communi  libercate  eontïlium  inicum  viderctur.  quibus  quoniam  pro  pictacc  /atisfccerit , habere  fc  mme  ra- 
tionemolfiji):  pro bénéfices  Cjefaris  monerc , orare Titutiuin  pro  hofpitio,  vt  fuar  ac  militum  lâluti confu - 
lar.magnamnunum  Gcrmanorwnconduftam  Rhenum  tranfi(fc,haneattbrcbiduo:ipforum  clic  eontïlium, 
•*  velint  uc  priut,quitn  finteimi  feutiant,eduflo?  ex  hibemis  miliccs,auc  ad  C iccroncnyiuc  ad  Labicnum  dedu- 
eerc, quorum alter  ndillia  patfuum  circicer  L.  altcr  paulà  amplius  abfiuillud  fe  polUceri,&  iureiurando  confir- 
inare.cutum  fc  iter  per  fines  fuoi  daturum.qyod  cùm  taciat,&  ciuitaci  fefc  conlulertviuod  hibemis  lcuctur,fc 
Crfari  pro  eius  mcricis  gratiam  rcfêrrc. 

£t  injfr*.  At  hottes  potted  quim  ex  nodumo  fremitu,  vigilufq;  de  profèâionç  corum  fetifcrunt,colloagis 
infidijs,biparaco  infyluis.opportuiioacq;  occulto_loco,Scc.  •.  fy 
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Car  \ne  groffe  troupe  i^éllemans  foudoye^auoit  de  fa  pape  le  Rhmy 
deuoit  arriuer  dans  deux  iours  : Parquoy  ils  ne  jfaurotent  cboipr 
meilleur  parti  que  de  déloger  promptement  de  ce  lieu  , auant  que  les  peu~ 
pies  yoifns  en euffent le  ÿent3£ p* fe  retirer  deuersCiceron,ou  Labienm > 
f\ndefquels  n'efloit  éloigné  que  de  douge  ou  tre^e  lieues  & l'autre  \n 
peu  dauantage.  Et  là  defj tes  leur  offroit  & promettait  par  fafoy  &■  fer- 
ment , de  leur  donner  feur  paffage  adreffe  par  [es  terres.  Et  par 
ccs  belles  paroles,  il  endormit  les  Romains  trop  crédules  à fes 
menteries,  il  les  attirahors  de  leur  fort , les  mit  au  milieu  de 
. fes  embufchcs,&  leurcouppala  gorge.  Tellement  que  ton 
Yoid,  que  eeque  Cefar  raconte, qu’ A mbiorix  difoit  par  fein- 
tife&  tromperie  & contre  la  vérité, ce  Caluinifte  fallcgue, 
tout  ainfi  que  chofe  véritable,  & comme  fi  elle  auoit  efté  pro-  fiû.i. 
ferée  par  Ambiorix,&  eferite  par  Cefar,  pour  chofe  véritable.  Simifi  rano- 
Quant  à Vercingentonx,  tant  s en  faut  qu'il  tut  Roy  par  tue-  gctorix.Cel- 
ce/fion,  qu’àfoppofitcfonperefutmisà  mortparles  Gaulois,  nUl 
pourautant  qu’il  afpiroit  à fe  faire  Roy,  ainfi  que  recite  Ce-  ^poteaux 
fat2.  Toutesfois  en  la  reuolte  generale  des  Gaules  contre  les  adolefrew  , 
Romains,  Vercingentorix  en  partie  par  la  force , &en  partie  p^ipamnf 
du  commun  confentemét  des  Gaulois,  s’eftant  fait  Capitaine  Galba:  toriu* 
general  de  fentreprinfe,  & prins  le  nom  de  Roy,  fut  toft  apres  ^'«nTcait 

É>m,  quod  regnum  appetcbar,ab  ciuicate  eut  interfcdus,  conuocatis  fuis  clicnribus,  facile  cos  inccnijix.  Co- 
gnito  cius  confiho,  ad  arma  concumtur:  ab  Gobanidone  pari  uo  fuo , rcliquifq;  principibus,  qu i hanc  ren- 
tandamfortimamnoncxiftimabantjcxpclliturexoppido  Gcrgouia.  Non  taine; defiftit  : atqucin agrii ha- 
bet  delerftum  egennum  ac  perdiiorum.  Hac  coaûa  manu , quotcumquc  adit  ex  cinitate  in  füam  fememiam 
pcrducit.  Hortatur.vvomnmnù  libntads  eau  G,  aima  copiant  : magi.ifq;  coaftis  copijsjaducrfarios  fuo*,  a 
quibuv  paulo  ante erat  ciciftus,  cxpcllir  ex  ciuicarc.-Rexàfuis  appellatur  : dimittit  quoquô  verfus  lcgario- 
nes  : obteflaiur.vt  in  fide  tnaneant.  Celeriter  fîbi  Senones,Pariaf»,Piâoiies,Cadurcos , Turones,  Aulctcos. 
Lemouicct,Andes,reliquôfq;omnesjqui  Oceanum  atringunr,  adiungit.  Omnium  confenlu  ad  eum  defatur'' 
imperium.  Qua  oblaea  poteftate, omnibus  i;s  ciuiratibus  oblîdcs  impcrat,ccnum  numemm  militum  celeriter 
*d  fe  adduci  iuber.  it  iÿbin.4.Vercingcntorix,cum  ad  fuos  redilfet  .proditionis  iufimubtu',  quôd  calli  a pre- 
piua  Romanov  moui(Jct,quôd  cü  omm  equitatu  difceffifl«,quod  fine  nr  per  io  ta  mas  copia»  reliquiflèqquèd 
cius  difccflu  Romani  tanu  opportuniutc , & cckritate  venilient^ion  hic  omnia  fortuitu.aut  fine  confilio 
dccidcre  pomilfe  regnum  ilium  Gallii  malle  Carfàris  concclfu,  quàm  ipforum  habere  bentficio.  T ali  modo 
accufacm^d  hic  rcÇondit  : Quôd  caftra  mouiller, 6âum  inopia  pabuli.cnam  ipfis  hortantibus  : quôd  pic- 
pius  Romanoi  accefliiïct.pcrfiiafiim  loci  opportunitate,  qui  (e  iplum  munirionc  dcfcndcrct  : cquitum  yerô 
operam  ncq;  in  loco  palullri  defideraridebuifté,  & iUic  fiiilfc  vtilem,  quo  fint  profeiii  fummam  imper ij,  le 
conlultomollt  difcedcntem  tradidiilé,  ne  il  muldtudirus  ftudio  ad  dimkandum  impeflcrerur  : cui  rei  propret 
animiroollirienijftûdcreomncsviderctjquèddiudu»  laboiemferre  non  poflencRomanifi  cafiu interuent- 
rini,fonum,fi  alicuhis  indicio  vocati,  huic  habendatn  grariam,qiièd  & paucitaiem  corum  ex  loco  fuperiore 
cognolcerc,&  vi,  tutem  defpiccre  potuerint,  qui,di  mie  arc  non  aufi,  turpuer  fc  in  caftra  rccipcrini.  Imperium 
fe  à Carfar e per  prodhionem  nullum  defiderare,  quod  habere  Victoria  polict,qi!i  iam  cilct  fibi,ac  omnibux 
Gallis,  explorant;  quincriam  ipfis  rcmirtcrc,fi  fibimagis  honorent  tribucrc,  quàrnab  fe  falutcm  accipcre 
videantur.  Quod  vt  imclligatis,inquit,finccrè  à me  pronunuarvmduc  Romanos  milites.  Pioducit  fciuosa 
quos  ia  pabuUtwne  paucis  autc  diebur  cxccpetat.&c 
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foupçonné  de  trahifon,  d'au'oir  eu  intention  défaire  perdre  les 
liens, & vouloir  receuoir  8c  tenir  desRomains  le  Royaume  des 
Gaules  : de  quoy  il  fe  purgea  deuant  toute  farinée  & rendit 
raifon  de  fon  fiaiét.  Or,  quelle  comparaifon  & raport  y peut-il 
auoir  d’vn  Roy, fait  à la  halle, frefehemét  moulé,  & qui  mefme 
ne  s’eftoit  voulu  fier  au x villes  ôccommunautés  liguées, qui  lui 
auoient  déféré  le  titre  de  Roy,  fans  premièrement  auoir  recel» 
d'icelles, des  oflages,  tels  qu’on  reçoit  des  ennemis?  quelle  cô- 
paraifon,di-je , auec  vn  Roy , qui  tient  le  Royaume,  par  droit 
d’heredité  & de  légitime  fuccelfton,  & lequel  fes  peres  ont  te-  « 
nu  paifiblement  fcfpaccdecinqàftxcens  ans?  fi  le  premier  a 
efté  foupçonné  de  trahifon,  par  ceux  qui  ne  le  cognoilïoient, 
que  depuis  quinze  jours, 8c  qui  lui  auoiêt  baillé  tout  le  pouuoir 
qu’il  auoit  fur  eux  , & qu'à  caufe  de  ce  il  ait  tafehépar  raifons 
8c  remonftrances,  de  leuet  ceft  ombrage,  voire  mcfmes  offert, 
de  leur  remettre  la  furintandence  generale , qu’ils  lui  auoient 
donnée,  dira  t’on  pour  cela, qu’il  y ait  apparence, que  celui,qui 
tient  de  Dieu  & de  fes  pareils,  le  Royaume,  parlegitime  fuc- 
ceffion,puifTe  dire  foupçonné, de  vouloir  faire  perdre  fes  natu- 
rels fujets,  qui  eft  autant  que  vouloir  ruiner  fes  forces,  fa  gran- 
denr,  fa  puilTance,  fon  autorité, fon  Royaume,  fon  honneur  8c 
fa  gloire?  Et  qu’à  celle  occafion  il  doiue  auec  raifon , ni  puiffe 
dire  réduit  à ce  poinél,dc  rendre  compte  de  les  deffeins  8c  in- 
tentions à fes  fujets,  moins  encores  de  fe  priuer  & fe  defpoüil- 
ler  lui  mefmes,  ni  d’cllre  dcfpoüillé  par  perfonne  de  fon  héri- 
tage, non  plus  que  chaque  particulier  du  bient,  que  fon  pere 
lui  alaiffé?  Partant  ,fexemple  de  Vercingentorix  ne  peut,  de 
loing  ni  de  prés,  feruir  à l’aduerfaire  : Au  contraire,  il  nous  fait 
voir  vne  autre  incommodité  tres-dangereufe,  qui  fe  rencontre 
enfcleélion,  à fçauoir  ladeffiance&  le  foupçon  de  trahifon, 
qui  ne  peut  auoir  lieu  en  la  légitime  fucceflion. 

En  la  mefme  page  & défaite. 

ES  rRj>yaumes  d’Efpagne,  principalement  dltAragon , de 
Valece  c?*  de  fathalogne,tlen  ejl  tout  de  mefmes. Car  la 
Juflice  d' Aragon^qu'on  appellera  la  fouueraineté  pardeuers 
foy.  Et  pourtant  les  Seigneurs  qui  reprefentent  le  peuple  s'a- 
uancent  iufques  la  tant  au  facre  du  %oy , qu’en  l’ajfemblce 
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desEfiats  qui  fe  fait  de  trois  en  trois  ansde  dire  en  termes  ex- 
près au  %oy  ce  qui  s' enfuit  :N  os  qui  valemos  tanto  como 
vos, y podemos  mas  que  vos, vos  elcgimos  Rei  con  eftas 
é y eftas  condiciones, entra  vos  y nos  vn  que  mandamas 
que  vos.  Qefi  d dire , N ont  qui  <■ valons  autant  que  evotu->Ot 
qui  pouuons  plus  que  mous, mous  elifons  Roy  à telles  & telles 
conditions , &y  en  a mn  entre  mous  & nous , qui  commande 
pardejfus  vous . Souuentesfois  cejle  iujlice  d’Aragon  abolit  ce 
que  le  Roy  a demandé ,de fend  ce  qu’il  a enioint  : & n'oferoit 
on  impo fer  tribut  quelconque  en  ce  Royaume-là,  fans  l’autbo * 
rite  de  cejle  iujlice.  * * 

FY  Aurant,que  je  n’ai  point  entreprins  de  défendre  par  exprès 
^"^la  fbuucraineté  de  nul  autre  Roy,  que  de  celuy  de  France, 
je  ne  m’arrefteray  point , à déduire  les  exemptions  & priuile- 
ges  prétendus  par  les  Aragonois,  Valentians,  & Catalans:ni  à 
expliquer  ce  brocard  de  la  juftice  d’Aragon  ; ce  feroit  vn  dif- 
coyrs  trop  long,  inutile  à noftre  fujeèt,  & lequel  on  peut  voir 
aux  Annales  & Hiftoires  d’Efpagne  , n’agucres  traduites  en 
François:  feulement  je  diray , qu'il  y a quelques  années,  que  le 
defunél  Roy  Philippe  fi  t trencher  la  telle  à la  juftice  d Aragon 
& monftra  par  effeél , fi  elle  pouuoit  dire  auec  vérité , Nos  qui 
Valemos  tanto  como  Vosfppodemos  mas  que  Vos. 

En  U f»ge  1 il»  c > À fuite. 

ES  Royaumes  d’ 6 fcojft&  d' ^Angleterre , la  fouuerainete 
ejlriere  le  Tarlement,qui  fe  tient  tous  les  ans.  Ils  appellet 
Parlement  l'aAffembléedes é'jlats duroyaume , enlaquelleles 
Euefques,Comtes,'Barons,les  deputez.de s villes  O*  provinces 
difent  tous  leur  aduis , & refluent  d’vn  commun  accord  des 
affaires  d’Ejlat . L'autbontéde  cejle  ajfemblce  ejl  fi  faintfe, 
que  le  ‘Roy  n'oferoit  abroguer  ce  qu’elle  a une  jois  arrejle. 
f'ejl  elle  qui  appelle  injlalle  en  leurs  charges  tous  les  Of- 
ficiers duroyaume  & les  fonfeilleri  du  cenfeil  ordinaire  du 
%oy,ou  delà  Roine. 
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Oirc?  la  fouueraineté  eft  tellement  entre  les  mainS  des 
’ Eftats,  qu’ils  feruent,  au  Roy  de  la  grande  Bretagne , d'vn 
couftcau  afilé  pour  cailler  tout  ce  qu’il  veut,  & de  Miniftres 
pour  ranger  Ton  peuple  à contribuer  incontinent  tout  ce  qu’il 
ïouhaite  & demande.  Le  Roy  eft  bien  aife  de  conuoqucr  tous 
les  ans  cefte  a(Femblée,&:  feroit  bien  marri  d’interrompre  celle 
couftumerles  plus  fages,les  plus  gens  dei>ien  S c tous  ceux,  qui 
defircroicnt  le  foulagement  du  peuple , voudroiét  bien  de  tout 
leur  cœur, que  leurs  Eftats,  qu’ils  appellent  Parlement,  fuflent 
alfcmblez  aulfi  rarement,qu’on  les  aftemble  en  France:lc  peu- 
ple en  feroit  moins  foulé  : cefte  alfemblée  ne  tourne  qu’à  la 
plus  grande  charge  du  peupje.  Parce  > que  ce  Parlement  eft 
touliburs  compoié, pour  lapins  part,  des  plus  affidez  & plus 
palfionnez  feruiteursduRoy,quipanchent&  fe  tournent  in- 
continent,au  moindre  gefte&  branlement  de  telle, à tous  les 
mouuemcns  dp  Roy , en  fomme  à tout  ce  qu’il  veut  & defire: 
qui,pour  fes  bonsfertiiccs,reçoiuent  toufiours  quelques  com- 
moditez  & gratifications,  lefquelles , outre  les  frais  de  f alfem- 
bléc,&  ce  quieftaeçordé  paricelles,  tombent  en  fin  furie  dos 
du  peuple.  D'ailleurs , ce, qui  eft  octroyé  par  le  Parlementait 
beaucoup  plus  grand, que  ce  que  leRoy  impoferoit  fi  feul,auec 
fon  confcil  ordinaire,  il faifoitfimpofition.  D'autant, que  le 
Roy  defire  eftre  aimé  & chéri  de  Ion  peuple, comme  tout  Prin- 
ce doit  fouhaiter,  & à cefte  occafion  il  craindroitde  fc  rendre 
odieux, de  donner  fujcél  au  peuple  de  murmurer  & de  fc  plain- 
dre,ou  d’entrer  en  deielpoir , s’il  leur  mettoit  delTus  vn  fardeau 
troppefantmiais  il  n’a  point  à craindrt  cela, quand  il  le  fait  faire 
au  Parlement , contre  lequel  le  peuple  décoché  tous  les  traits 
de  fon  courroux  & de  fes  doléances.  Il  en  rcuient  vne  autre 
grande  commodité  au  Roy , c’eft  que  fexa&ion  & le  leuemenc 
des  deniers , & l’execution  de  tout  ce  qui  a efté  décerné,  en  eft 
plus  promptement  faite,  que  fi  le  Roy  feulîauoit  ordonné: 
D'autant,  que  les  rcmonftranccs , les  plaintes  & fupplications 
endefeharges  , qui  pourroient  eftre  faites  au  Roy  par  les  villes 
& prouincesjfont  par  ce  moyen  rctranchées.-lc  Roy  ayantfex- 
eufe  pertinente, que  ce  n’cft  pas  luy,que  ç’a  efté  le  Parlement, 
qui  n’ eft  plus  alfemblc , pour  y pouruoir:  Et  cependant, il  fait 
* promptement  & exactement  mettre  à deuc  execution  farrefté. 
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Et  quand  il  eft  quéftion , de  comioquer  ce  Parlement > ou  ces 
Eftats, le  Roy,  ayant  def-ja  obligé,  ou  intimidé  & chaftié , par 
diuers  moyens  & occaftons  rccerchées,tous  les  principaux  des 
prouinces  & villes  , il  fait delïous main  deputertous  ceux, 
qu’il  luy  plaift  : Car  iL  a des  perfonnes  habiles , en  tous  lieux, 
qui  font  la  brigue, & aufquels,ceuxqui  députent,  n’ozeroient 
refuièr.  Cela  melme  a efté  pratiqué  en  France , par  Loy s XI. 
aux  Eftats  qu’il  affcmbla  à Tours  : & on  la  veu  pratiquer  en 
tous  les  autres  Eftats  , qui  ont  efté  tenus , defquels  on  a touf- 
jours  trouué  moyen  de  gaigner  les  députez, & de  faire  députer 
ceux  qu’on  vouloit.Brcf,toutes  les  affemblées,  qu’on  fait  main 
tenant  pour  nommer, pour  deputor,pour  dire  & pour  arrefter, 
où  il  efehet  quelque  commodité , nous  font  toucher  au  doigt  # 
ccfte  vérité:  Et  n’y  a celuy  qui  l’ignore , que  ceux,  qui  ne  fç  a* 
ucntdu  tout  rien  aux  affaires  du  monde. 

EnUme/mtÿage  ul.Ç^  de  fuite. 

ECMf  femme,  les  autres  Royaumes  (fhrefliens,  de  Hongrie , 
de  rBoheme,derDannemarch,de  Suede  ^autres, ont  leurs 
0 ffciers  collateraux  des  Rois:  & les  hijloires  auec  les  exem- 
ples que  nous  en  auons  de  nojlre  temps  montrent  ajfez.que  ces 
Officiers  ont  maintes  fois  fait  r valoir  leur  authoritê^ufques  a 
, dégrader  £r  cha ffer  les  R ois  mefmes. 

^ OAre  intention  n’a  point  efté , de  comprendre  en  ce  dif- 
cours, les  defordresde  tous  les  Eftats,  qui  retiennent  le  ti- 
tre de  royaumes, comme  de  Hongrie,  Boheme,  Dannemarch, 

Suede,  & autres.  Neantmoins,  en  paffant  nous  rapporterons,  ' 
ce  quevn  Politique  de  ce  temps  en  dit,  Ce  Royaume,  dit-il,  par- 
lant d’Hongrie,  efioit  diuife  en  foixante  Comte ^ dont  f Empereur  en 
poffede  28 .les  rebelles  fix,&  le  T urcle  refie. Les  "ri lies  de  Hongrie,àit- 
i\,fe  gouuement  à leur  Volonté,  comme  celles  d ^Aufiricbe,  parle  faciles  T TA- 
depuis  la  perte  de  Budeles  pillage  ois, ont  efié  tyrannife^Depuis  la  reuol- 
te  des  payfans  &•  "Villageois  aduenue  en  fan  mille  cinq  cens  quatyre , ils • de  Cm  iéc8. 
furent  tous  condamnera  Vne  perpétuelle  feruitude  : mau  ils  furent  apres 
deliure^en  la  Dicte  de  Po (fonte , combien  qu  ils  font  encor  auiourd  huy 
fort  oppreffe % Dont  on  void,  combien  ce  libertinage  de  gou- 
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tierncment  eft  préjudiciable  au  pauure  peuple , qui  le  rend  ferf 
& cfclaue  des  riches  : comme  il  engendre  les  reuoltes , muti-i 
neries&  les  diuifions,  qui  ont  fait  vn  pont  au  Turc,  qui  s'eft 
emparé  de  la  moitié  du  royaume.  Cefte  gangrené  de  liberti- 
nage a prins  fource  defeleétion>&  y.a  ttfaind  fherefie  auec  la 
perfidie  & toutes  autres  cnormitez.  le  premier  Roy,  ditlemef* 
î7‘  me  autheur, /«r  Ejhennc  chrtfiieme tn Fan 997-  auquel  oii  dit  que  U 
coraonc  fut  portée  du-  del,çp<  cejle  coronne  efi fort  efiimée  des  Hongres . 

^4 près  ce  fl  Ejitenne  plufteurs  de  U mefme  famille  ont  régné  nifques  à 
l'année  mille  cent  trante  fept , O'  depuis  ce  temps  ce  royaume  aejle  gou~ 
uerne  par  les  efirangers,  félon  qu'ils  ont  e/lé  conioints  par  parentage , gp* 

« eleus par  les  Hongres , qui  font profefton  de  ne  "Vouloir  point  de  Roy  s il 

» ne/l  e leu.  Et  apres  quelques  mots  il  dit,/«  Hongres  font  Vniuerfel-  . 

lement  hommes  du  tout  fiers, cruels  ,auaricieux,  peu  foigneux  de  gar- 

der la  foy  qu'ils  ont  donnée . &■  quant  h la  religion , ils  font  Luthériens , 
pour  la  plus  grande  part,ùoiutnt  beaucoup ,&  font  f ■mblabUs  aux  T urcs 
de  y ifage,çp  d'habillement , çpc.  Voila  les  belles  vertus,que  ce  li- 
bertinage de  gouuernctnent  leur  a donné.  Quant  au  royaume 

de  Bohême, érigé  en  royaume  premièrement  par  fEmpcreur 

Henry  IIII.puis  parFcderic  I.&  apres  parrEmpcrcur  Philip- 
pe,il  eft  maintenant, dit  le  mcfine  autheur,  depuis  plufteurs  années 
confirmé  à l’Empereur.  Ceux  du  Royaume  ont  euopinion,qu' ils  auoient 
l'authorité  d'élire  le  Roy  a leur  plaifir  : mats  il  s'efl  trouue  depuis  Vn  tn- 
Jlrument  d Vnc  compofition  faite  auec  le  Roy  Charles  1 1 1 1.  par  laquel- 
le il efl  déclaré  que  le  fils  aifné  du  Roy  ferafon  fucceffeur,zp  que  tous  les 
mafles  fuccedent  les  y ns  apres  les  autres , CP'  fi  ceux-cy  manquait , les 
femmes  Viendront  a la  fuccefiion  parle  m.  f me  ordre.  Toutcsfois,  le 
fujf  jÿ.  libertinage  de  gouuernement  y eft  tel , comme  remarqua  le 
mcfmc  autheur, qu' on  trouue  en  ce  royaume  trois  fortes  gp*  quahte^de 
, gens, outre  le  tiers  efiat.cefi  dfçauoir  les  Barons  JesGentils-hommes 

les  habitans  des  Villes, qui  ne  font  obli  oe^td autre  chofe  au  R oy,que  de  luy 
garder  la  foy  ,&*de  la  refolution  du  royaume:  a raifon  dequoy  file  Roy 
Veut  quelque  chofe  d'eux  , il  faut  qu'il  la  recerche  en  Vne  diette 
qu'il  attende  leur  re/ponfe.  C’eft  pourqüoy  non  feulcment,comme 
jdit  le  mefmc  Efcriiuin/ Eflat  des  EccUfiafiiques , fumant  l’opinion 
de  le  an  H us, y efl  entièrement  c fiant, le  s biens  d’Eglife  pojfede^par  di- 
uerfes  perfonnes  ,&•  efi  tout  feu!  en  la  chrefiienté  fans  Eucfjuefinon  de- 
puis que  Maximilia»  Empereur  obtint, d'en  pouuoir  faire  Vnà  Prague: 
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maisauflî , remarque  ce  perfonnage  , les  Bohèmes  font  tellement 
adonnera  la  luxure, & à boire, qu'on  en  pourroit  difficilement  tirer  yne 
perfonne , k lamelle  un  peut  donner  quelque  excellente  louante  de  \ertu, 

&•  de fcience.  Et  Aencas  Syluius  enfHiftoirc  Bohcmique,par-  **•*•  W 

antgeneraleraent  du  peuple  dcceroyaUme,d,t/*w,„Lri£::i2'-*'- 

e royaurhe  ejt  fuie  ta  oirtyationeauyitrefi  dateur  des  fuperJlitios,aui~  loto 
de  des  nouueautezjtoutes  les  fois  que  les  tauernrers  & çabaretiers  expo  &6"°  blhub’ 

parjermet  de  ne  fortir  delà  caue  ou  du  celier  que  le  t'oneau  ne  foie  yuid'e  ,llirnt3uc  fc‘ 
II,  fin, l,  m,jm,  du  2S£Ï“ 

meime  autheur,  on  peut  voir  les /éditions  fans*nombrc  les  ef  Q.u°«“Cre 

froyables & couiinuelles  rébellion,,  le,  horr.ble,  defordre, Ô™ 
aux  interrègnes  Scchangemcns  des  Rois,  que  ce  libertinage  y nalecxponûr, 
a plante, auec  vn  bouleuerfement  de  toute  pieté  & reliainn-  Fr  ilîUïnies  •<,u3 
ce  fou,  U le,  fruits  de  ce  monftrueux  gouueruemeur.  Poüi  lé 
regard  des  royaumes  de  Danncmarch  & de  Suède  ils  ontcflc  ‘s!.num^U3m 
gouucrnez  fort  long  temps  par  vn  mefrne  Roy,  auec  le  royau-  n^cSll 
me  de  Nordvvege  : Etdepuisque  le  peuple  prit  ceftc  liberté  Tà  h ^ 
dehrele  Roy,ily  a euvn  teldesbordement,  qu’on  nCfçat.rbitîfficiïinf- 

croire,ne  raconter  les  parjures, conjurations,mutincries,reuol-  ItaI« 

tes, guerres  inteftines, meurtres, aflaifinats, parricides  & toutes’*"*’ 

autres  fortes  d’abominations  & maledidions,qui  ont  eu  cours 
èn  ces  royaumes-là  : tellement,  que  quelques  Rois  ont  aimé 
mieux  mener  vie  priuée  & quitter  les  coronnes , que  de  régir 
ces  pcuples.-Et  les  autres, eftans  elcus  & priez  d’accepter  la  roy- 
auté.font  rcfufée,  preferans  leurs  maifons  à ces  royaumes-là, 
ain/î  qu’on  peut  voir  dans  fHiftoire  d’Albert  Krantzius.  Et  la 
chofe  eft  finalement  paruenuë  à ce  comble  de  maux,  qu’ils  en 
ont  chafle  lefus-Chrift,&y  ont  introduit  vn  nôbre  infini  d’er- 
reurs & fe&es  du  maling  efprit  ; Et  ce  font  là  les  Hijloires auec 
les  exemples  que  nous  en  auons  de  notice  temps,, qui  monflrcnt ,en  quei- 
ie  f aço  noftre  Miniftre  entend, que  lesOjficiers,àc  ces royaumes, 
ont  maintes  fois  fait  Valoir  leur  authoriteiufques  à dégrader  & chaffer 
lesRots  mefmes:C’dk  ccfte  abomination,que les  MiniftresCalui-  * 

mites  voudraient  tirer  en  France  : C’cft  le  poind  auquel  ils  vi- 
rent, pour  lequel  ils  débattent  & défendent  ceftc  tragique  for- 
me de  gouuerncynent, comme  eftans  énfansdes  tenebres, vrais 
uppofts  de  Sathan,  & paffez  Doéteurs  en  fefcholc  de  tout  de- 
fOrdrçôc  confufioiv  “ *- 
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IL  ne  faut  efiimer  pourtant  que  cela  rongne  trop  les  ailes  a 
la  puijfance  Royale , & que  ce  [oit  autant  comme  de  n vou - 
loir  ojler  la  te  fie  aux  Rots.  Nous  croyons  que' T)  te  u efi 
tout  putjfant  y o*  n'efiimons  pas  que  rien  diminue  de  cefie 
puijfance , encores  qu'il  ne  putffe  pecher  ; ni  ne  difons  point 
que  fon  Empire  [oit  moins  a,  pnfer , et autant  qu'il  ne  peut 
branler  ni  efirejtbatu,  Aujfi  ne  faut-il  iuger  un  Rojy  efire 
trop  rauallé  y fi  ton  dit  que  pour  empefcber  qu'il  ne  to  fhbe 
en  faute-,  h quoytl efi  enclin, il  efi  foufienu  par  d'autres,  & 
fi  par  la  prudence  de  quelques  Confei  tiers  il  conferue  longue - 
ment  en  fon  entier  le  Royaume , qu’il  eufi  peu  perdre  par  fa 
nonchalance  & indifcretion. 


'T’Oute  conclufion , tirée  & rapportée  du  créateur  à la  crea- 
turc,  de  Dieu  à l’homme,  ne  peut  eftre , que  tres-inepte  & 
impertinente  .•  Pourautant,  gue  naturellement  la  chofe  infinie 
nepeuts’auoiftner  auec  celle, qui  en  eft  éloignée,  parvnedi- 
ftance  infinie,  non  plus , que  le  tout  auec  le  néant  : mais  celle, 
que  ce  Caluiniftc  fait,  eft  en  tous  poinéts  merueilleufement 
plus  deuoyéeScexorbitantc, que  toute  autre  qu’on  fçauroit  ex- 
cogiter.  La  queftion  eft, à fçauoir , fi  donner  des  AlFeffeurs  & 
compagnons  aux  Rois,  ou  dcsfuperieurs,eftrongnerrrop  les 
ailes  à lapuiftance  RoyaIe,&  comme  vouloir  ofter  la  cefte  aux 
Rois:& fur  ce  poinél,il  compare  Dieu  aux  Rois.  Or,  àfçauoir 
mon,  fi  cela  ne  feroit  pas  vouloir  rogner  les  ailes  entièrement, 
& ofter  la  tefte  à la  puiflànce  Diuine,  fi  quelqu’vn  difoit,  auec  ' 
horrible  blafphcme , qu’il  falloir  donner  à Dieu  des  compa- 
gnons & des  luperieurs?quelle  plus  grande  brutalité  & abomi- 
nation pourroit-on  imaginer?  Et  cepcndanr^argument  de'ccft 
hérétique  doit  eftre  tel, autrement  il  n’a,ni  pieds,  ni  tefte,  ni  fi- 
gure, ni  forme.  Car , quand  il  dit , apres  auoir  parlé  de  Dieu, 
*4ufii  ne  faut-il  iuger  >»  Roy  eftre  trop  rauallé,  fi  ton  dit  que  pour  e râ- 
pe [cher  qu'il  ne  tombe  en  faute,  tl  eft  foufienu  par  d'autres  fi  parla 
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prudence  de  quelques  Confeillers  il  conferue  longuement  en  fon  entier 
le  Royaume , qu'il  eut  peu  perdre  par  fa  nonchalance  & indiferetion, 
ne  faut-il  pas(afin  que  fa  confequence  foit  bonnejqu’il  fuppo- 
fe, que  Dieu  n’eftpas  trop  raualé  , fi  fondit,  que  pour  empe» 
cher  qu’il  ne  tôbe  en  faute}il  eft  fouftenu  par  d'autres,  8c  fi  on 
dit , que  par  la  prudence  de  quelques  Confeillers  il  conferue 
longuement  en  fon  entier  Ion  Empire?  Autremët,s’il  fuppofe 
que  Dieu  n’eft  point  raualc,pource  qu’il  gouuerne  feul,ne  doit 
on  pas  condurre  tout  le  contraire,  àfçauoirque  les  Rois  ne 
font  point  raualez,  pourautant  qu’ils  gouuerncnt  fculs  ^de 
dire,  Nous  croyons  que  Dieu  efl  tout  puiffant , tyrieflimooe  pas  que 
rien  diminue  de  celle put/fance,  encores  qu'il  ne  puiffe  pecher y ni  ne  di- 
fons  point  que  fon  Empire  fott  moins  a prifer,  d'autant  quil  ne  peut 
branler,  ni  edlre  abatu  ■,  ujh  ne  faut-il iuger  Roy  eftre  trop  ra- 
ualé , s’il  edi  fouüenu  par  d'autres  , s'il  a de  Confeillers , 8c  AfleflTcurs 
ou  fupericurs;  c’eft  vneconclufion  fans  fuite  , fans  connexité, 
fansraifon  8c  fans  nulle  aparence.  llfaudroit  conclurre  ainfi: 
Auffi  nous  n’eftimonspas,  que  rien  diminue  de  la  puiffancc 
Royale,  encores  que  le  Roy  ne  puiffe  pccher , ni  ne  difons 
point  que  fon  royaume  foie  moins  à prifer,  d’autant  qu’il  ne 
peut  branler, ni cftre abatu.  «Et  ainfi  la  condufion&  confe- 
quence fêroit  bonne.  Mais  de  ce  que,  nous  n’eftimonspas  que 
rien  diminue  de  la  puiffancc  diuine,  encores  qu’il  ne  puifie 
pecher , ni  ne  difons  point  que  fon  Empire  foit  moins  à prifer, 
d’autant  qu’il  ne  peut  branler  ni  eftre  abatu,  vouloir  inferer  8c 
conclurre,  que  auffi  ne  faut-il  juger  vn  Roy  eftre  trop  raualé, 
s’il  a des  Confeillers  8c  Affeffeurs,ou  des  fuperieurs,  qui  lui  fa- 
cent  faire  ce  qu’ils  voudront,  c’eft  v ne  conclufion  8c  confe- 
quence auffi  prodigieufe  8c  abfurde , que  tous  les  hommes  du 
monde  fçauroient  proférer.  Que  s’il  fuppofe  ( 8c  c’eft  là  où 
je  fattendois  ) que  donner  des  Affelfeurs  8c  Confeillers  au 
Roy,  eft  affermir  le  royaume , en  forte  qu’il  ne  peut  branler, ni 
eftre  abatu,ni  leRoy  ne  peut  pecher, c’eft  tomber  de  Scyllacn 
Charybdc , d’vne  abfurdité  en  vne  plus  grande  , de  frenefie  en 
folie  formée. Car  au  contraire  , c’eft  abatre  du  tout  8c  ruiner 
le  royaume:  tefinoing  ce  que  nous  auons  veu,  qu’Ariftotc 
raportjilc  la  corruption  & infolence  des  Ephorcs  en  Sparte, 
qui  auoient  efté  créez,  pour  empêcher  le  Roy  de  faillir  8c  le 
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royaume  de  branler,quiau  Contraire  lercnucrfcrcnt  cnArifto- 
cratie,8c  puis  en  Démocratie,  & rendirent  toutes  chofes  fuje- 
tes  à corruption  & à î argent  : Tefmoin  la  ruine  de  l'Empire 
d’AlIemagne,la  confufîon  de  Polongnc  Scies  defordres  des  au- 
tres royaumes , aufqucls  on  a introduit  ce  meflange  Sc  partage 
de  la  fouuerainetc  : T efmoins  toutes  les  vrgentes  8c  extremes 
neceflîtezde  laRepublique  de  Rome,  qui contraignoicnt  les 
. Romains,  d'auoir recours  au  gouuernement  abfoiu  d'vn  feul, 
qu’ils  appclloicnt  Di<flateur,quifailbit  tout  àfatefte,lanspou- 
uoi*eftre  controllc  parperfbnne.  Bref,  quand  toutes  les  Hi- 
ftoircs  ne  nous  enfeigneroient , comme  elles  font , que  les  Af- 
feffeurs  ou  Confeillcrs , qui  ont  eu  pareille  ou  plus  grande 
puiffance  que  le  Roy , ont  efte  la  caufe  de  la  deftruftion  des 
Monarchies,  quelle  apparence  y a-t’il,  queleRoy  foit  enclin  à 
tomber  en  faute, 8c  que  fes  Confeillers  n’ayent  point  la  mefme 
inclination?  que  le  Roy , qui  a plus  d’intereft  à la  conferuation 
de  fon  royaume  que  tout  autre,  le  puifle  perdre  par  fa  noncha- 
lâce  8c  indiferedô,  8c  que  fes  Côfeillers  8c  adjoints  ne  puilfent 
pas  le  ruiner, ou  parleur  auarice  8c  ambition , ou  par  leur  non- 
chalance,ou  trahifon?lc  Roy* cft  il  homme,8ceux  AngcsrDieu 
foufle-t’il  à leurs  oreilles , 8c  non  point  à celles  du  Roy  ? a-fil 
t rca.n. y.u  plus  de  foin  d’eux  , quedu  Roy  , puis  que  le  fagedit  ,1e  cœur  du 
Roy  e ft  en  U m<un  du  Seigneur , il  ? encline  à tour  ce  qu'il  yeutf  Y a-t’il 
homme  viuant,qui  aye  euîhonneur  de  parler  de  grandes  Sc 
importantes  affaires  à finuincible  Henry  le  grand,  qui  ne  tef- 
moigne  8c  affeure,qu’il  fçauoit  plus  aux  affaires  d'Eftat  Sceftoit 
plus  capable  de  conclurre  8c  refoudre  tout  ce  qui  Te  prefentoir, 
que  tous  enfembleles  plus  habileshômes  du  royaume  ? D’ail- 
leurs,combien  d’interefls  particuliers  peuuent  faire  branler  8c 
'■  broncher  tous  cesConfeillers;qui  ne  peuuent  trouucr  place  en  * 

laperlonne  duRoy  ; d'autant , que  le  bien  8c  tauancement  de 
tout  le  royaume  eftfon  bien  8c  fon  auancement  propre,  ce  qui 
n’eftpoint,ni  ne  peut  eftre  en  aucun  des  Confeillers,  s’il  n’aef- 
perancc  d’eftre  Roy  à fon  tour  8c  apres  le  Roy?  Dilons  donques, 
que  non  feulement  c’eftraualcr  8c  rongner  les  ailes  à la  puil- 
fance  Royale , 8c  ofter  la  tcfle  Sc  le  titre  aux  Rois,  de  leur  don- 
ner des  Confeillers  qui  foiët,ou  pardeffus,ou  pareils  ^autho- 
rité  Royalennais  auffi  qu'au  lieu  de  fouftenir  les  Rois,Sc  les  em- 
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pcfcher  de  chcoir,  c'eft  les  faire  gliiler,  & au  lieu  de  con- 
feruer  plus  longuement  en  fon  entier  le  royaume  , c'eft  le 
moyen  de  le  faire  perdre  : & que  ceux  qui  donnent  ces  préce- 
ptes,n’ont  autre  but, que  de  perdre  gcdechirer  les  Monarchies. 

EnUmc/mtpitgcni.  &de  fuite, 

DIREZ-vom  qu’vifhomme  foit  moins  ftin,pource  qu'il 
ejl  emtironné  de  ^Médecins-,  qui  luy  conf cillent  defuyr 
L'nttemperance , qui  luy  défendent  de  mander  r viandes  nui  [ta- 
bles x fon  eJlomacb,&  qui  mefmes  le  purgent  fouuentesfois  cn- 
cores  qu'ilnen  foit  pas  d’aduis  & qu’t lleur  refijle?  Qui  fe- 
ront ces  meilleurs  amis , ou  ces  Médecins  là  qui  ont  fomde  fa 
faut  croules  flateurs-,  qui  luy  pref entent  a tous  coups  ce  qui  ne 
peut  luy  apporter  finalement  autre  ebufe  que  la  mort  ? 

J 'Empereur  Tibcreauoit  accouftumé  de  fe  moqueries  re- 
mèdes des  Médecins, & de  ceux,  lefquels, apres  trente  ans, 
auoientbefoin  de  confcil  d'autruy,  pour  entendre  ce  qui  cftoit 
nuifiblc,  ou  profitable  à leur  corps  : 8i  cependant  il  vefeut  foi- 
xante  dixhuit  ans,&euft  d'auantage  prolongé  fes  jours, bfi  Ma- 
cro ne  feuft  fait  crtouffer  à force  de  robbes  Si  de  couucrturcs. 
L’on  void  aufïî  communément, que  les  boanes  gens  des  châps 
qui  ne  fe  feruent  point  dcsMcdccins, entretiennent  mieux  leur 
fanté  Si  viuent  plus  longuement,  que  les  citoyens  des  villes. 
Mefmes  les  plus  fages  tiennent, que  les  Médecins, ou  les  Apo- 
ticaires  tuent  autant  d'hommes,  ou  plus,  qu’ils  n’en  gucrilTcnt; 
ou  à faute  de  ne  pouuoirdifcerner  le  naturel  & complexio  des 
malades,  ou  ne  conoiftrc  la  racine  de  la  maladie , ou  de  préci- 
piter & 11e  donner  tempsà  la  nature  de  fe  ram  afler  Si  fortifier 
contre  le  mal  Si  le  chafler , ou  à raifon  des  médicaments  com- 
pofez  de  drogues  cucntées  Si  gaftccs:  Et  fon  dit  ordinaire- 
ment ,c  que  qui  vit  médicalement  vit  miferablcmcnt , je  laifle 
à part,  quand  malicieufement  ils  empoifonnent  les  Princes, 
au  lieu  de  les  guérir  : comme  Charles  Empereur  fut  empoi- 
fonné^en  Italie  par  Sedcchias  fon  Médecin: Si  ÎEmpcrcur 
Claude  fut  empoifonné  cpar  Xenophon  fonMcdecin,auec  vne 
plume  enduite  de  tres-foudain  poifon  qu'il  luy  fourra  dans  le 
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gofier,feignant  de  l'aider, comme  il  s'efforçoit  de  vomir.Tellc- 
ment,  qu’on  auroit  fujeéi:  de  dire  , qu’vn  homme  n’eft  pas  plus 
fain  , ni  moins  malade , ni  moins  dangereux  de  rencontrer  la 
mort,cftant  enuironné  de  Médecins , que  quand  il  eft  éloigné 
de  telles  gens.  Mais  je  veux , que  tous  les  Médecins  & Apoti- 
cairesfoicnt  tres-experts  en  leur  art*$c  trcs-fidclles  & confcié- 
tieux,  ce  que  pourtant  n’a  jamais  efté, ni  ne  fcra,à  fçauoir  mon, 
ii  vn  Médecin, qui  eft  du  meftier,  qui  a efté  nourri  en  î cftude  & 
pratique  de  ceft  art, fera  plus  fain,s’il  eft  enuironné  d’autresMe- 
decins,  fauf  en  cas  de  maladic?à  fçauoir  , s’il  a befoin  d'autre* 
Médecins,  qui  luy  confcillent  de  fuir  l'intempérance , qui  luy 
défendent  de  manger  viandes  nuifiblcs  à fon  cftomach , qui  le 
purgent  louueiitcsfois,cncorcsqu’il  n’enfoit  point d’aduis  & 
qu’il  leur  refifte  ? fçaura-t’il  point  tout  cela, aufli  bien  quefes 
compagnonSjS'il  a autant  qu’eux  cftudié&  pratiquera  t’on  be- 
foin de  confeil  aux  chofcsqu’onfçaitbien?  Itcm,chacun  pref- 
que  des  Médecins  garde  t’il  point,  en  fon  viure,  fiiiuant  fon  hu- 
meur 8c  fon  naturel, vnc  réglé  & régime  differente  des  autres? 
la  proposition  donc  de  faduerfaire  pourroit  auoirlieu  feule- 
ment entiers  ceux,  qui  ne  font  point  Médecins,  qui  ne  font 
point  du  meftier , qui  ignorenc  quelles  viandes  font  bonnes  &c 
nuifîbles  à leurcftomach , & qui  ne  fçauent  les  caufes  de  leurs 
maladies , ni  les  rcmedes.telles  perfonnes  à la  vérité  cftans  ac- 
compagnez de  bons  habiles,  non  de  charlatans  ou  mef- 
chans  Médecins,  pourroient  eftre  aidez  à la  conferuation  de 
leur  fanté.Maisen  ceftc  forte  fa  propofition  eftantprinfc  & en- 
tendue , dequoy  luy  peut  elle  feruir  ? veut-il  dire  que  les  Rois, 
qui  dez  le  berceau  font  inftruits  & eleuez  en  la  fciencc  & pra- 
* rique  de  commander  & gouuernerles  hommes, tout  le  bien, 
toute  la  grandeur, toute  la  gloire , & tout  le  bon-heur  defquels 
dépend, de  bien  maintenir, defendre, enrichir  & amplifier  leurs 
royaumes , ne  foicru  point  plus  fçauans  Medocins  d’eftat,  plus 
expérimentez  & entendus  en  ceft  art  & exercice , que  tous  les 
Confeiilcrs , qu’on  leur  fçauvoit  donner , qui  ne  peuuent  auoir 
efté  nourris  en  vnc  telle  cfchole , s'ils  ne  font  fils  de  Rois,  ou 
d'autres  Princes(qui  font  nais  pout  régir  & commander)  8c  qui 
«c  peuuent  eftre  piquez  & aiguillonnez  d'vn  fi  grand  foin  & fi 
ardant  defir,d’auanccr  le  bien  du  royaume,  que  le  Roy,  auquel 
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le  royaume  appartient,  & qui  à foppofite  peuuent  eftre  pcn- 
-fionncz8c pratiquez  parles  ennemis,  gaignez  par  argent, & 
pouffez  par  diuers  intercfts  8c  parcfperanccsde  taire  leurmai- 
fon&s’clcucr  plus  haut,  ce  qui  ne  peut  arriuerau  Roy?  Tres- 
biendifoit  ce  grand  Ferdinand  Roy  d’Aragon,  qui  cfpoufalfa- 
belle  heritiere  du  royaume  de  Caftille,  qui  chaffa  les  Mores  du 
royaume  de  Grenade,  poffedc  par  eux  l’efpace  de  700.3ns , 8c 
qui  les  contraignit  d’abandôner  tout  ce  qu’ils  auoiêt  en  Efpa- 
gneSc  fe  retirer  en  Afrique  l’an  145? 2.  que  les  Confeillers  des 
Princes  font  comme  les  lunettes,  mais  qu’vn  Prince  qui  ne 
voyoit  pas  fans  lunettes  eftoit  malheureux.  Car,  le  fondement 
du  bon  gouuerncment  faut, fans  doute, que  procédé  du  bon  ju- 
gement 8c  delà  prudence  du  Prince.que  le  Roy  conoiffeaucc 
quelles  lunettes  il  y void  plus  clair, & auec  quelles  il  trouue  fa 
veuë  plus  trouble:  qu’il  l'çache  dilccrncrlcs  bons  confcils  d’a- 
ueclcsdcguitcz&fardez,iesrai(bns  vrayss  d’auec  les  apparen- 
tcs.-quels  Côfcillers  font  les  plus  fïdcles  & plus  habiles:  quels 
font  mal  habiles,  ou  flexibles  8c  dangereux.  Et  confequcm- 
ment,  il  eft  ncceffaire , que  luy  feul  en  face  le  chois , qu’il  ap- 
proche 8c  éloigne  ceux  qu’il  juge  à propos  ,-fans  eftre  oblige  à 
fe  communiquer  à ceftfli-  ci,  ni  à celui-  là , ni  à receuoir  en  ce- 
lle qualité, que  ceux  qu’il  verra  propres:ni  à les  retenir,  ou  s on 
feruir,  qu  autant  de  temps  qu’il  les  eftimera  eftre  vtilcs  : c’eft  le 
feul  moyen , par  lequel,  les  Rois  peuuent  auoir  bons  Confeil- 
lersiil  n’y  a nulle  affeurance  de  les  prendre  à la  nomiqation  du 
peuple , qui  ne  peut  eftre  faite , qu’auec  brigues  8c  menées,  ou 
les  plus  ambicicux  8c  conuoitcux  font  preferez  aux  fages  8 c 
gens  de  bien.  Ceux-là  feuls,que  le  Prince  aura  choifi  8c  expé- 
rimenté,feront  feslunettesjfcs  meilleurs  amis, 8c  fes  bons  Mé- 
decins, qui  auront  8i  la  fcience  8c  la  volonté  d’auoir  foin  de  fa 
fanté:  les  autres  luy  confeillcront  par  charlatanerie , pour  ne 
fembler  eftre  inutiles,  ou  par  malice,  d’vfer  de  purgations  for- 
tes , d’ouurir  la  veine  , de  troubler  les  humeurs , de  fe  procurer 
vne  violente  fieure,lors  que  le  corps  eft  en  parfaite  fanté  8c 
qu’il  n’a  nul  befoin  de  tels  medicamens:luy  perfuaderont,  que 
lcschofesplusnuifiblesàfon  eflomach  ,luy  font  les  plus  pro- 
pres^ luy  prefenteront  à tous  coups,cequinepeutluy  appor- 
ter finalement  autre  chofc  que  la  mort. 
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• Sur  U fin  Je  Li  mefimt  page  & dt  fuite. 

IL  faut  donc  noter  toujours  cefie  dtfitncîion.  Les  <vns 
font  amis  du  rRj>yi  les  autres  de  François , qui  çfi  %oy. 
Les  amis  de  François  font  ceux  qui  luy  feruent  : les  amis  du 
%oy,  font  les  Officiers  & feruiteurs  du  royaume,  (far  puis 
que  le  Roy  a ce  nom  a caufe  du  royaume que  c'efi  le  peuple 
qui  donne  eflre  &"1  co'nfifience  au  royaume, lequel  e fiant  perdu 
ou  rumé,i I faut  que  le  Roy  cejfe  d'ejfre  Roy,  ou  ne  foit  pas  tant 
rRoy  qu’autres  fois:  certainement  ceux  qui  ont  le  bien  & pro- 
fit du  royaume  en  recommandation  font f vrais  amis  du  Roy , 
& ceux  qui  ne  tiennent  compte  de  ce  bien, ou  qui  le  renuerfent > 
font  aurais  ennemis  du  rRjty.  Et  comme  on  ne  f aurait  feparer 
le  royaume  d'auec  le  peuple , ni  le  Rojy  du  royaume  : auffi  ne 
peut  on  difioindre  les  amis  du  Rojy  d'auec  les  amis  du  peuple 
& du  royaume,  fie  dtray  d'auantage,  que  ceux  qui  aiment  de 
fraye  ajfeftion  François, l'aiment  mieux njoiv  Ruj  que fuiet. 
Or  puis  qu'ils  ne  fauroient  lenaoir  tel  fans  royaume , il  faut 
confequemment  qu'en  aimant  François , ils  aiment  auffi  le 
royaume.  éMais  ceux  qui  <- veulent  eflre  efitme < plus  amis  de 
Fraçois  que  du  royaume  & du  peuple,doiuet  eflre  efhmez  fla- 
teurs  & les  plus  dangereux  ennemis  que  l'on  fauroit  trouuer. 

T I dit  & fe  dedit:!/ faut  donc  noter cefie  dijlinflion  ,les  \ns 
■*  font  amis  du  Roy,  Us  antres  de  François, qui  eft  le  Roy:  Et  inconti- 
nent apresjil  fe  dedit  & contredit:  Car  il  afferme, que  ceux  qui 
aiment  le  royaume  font  vrais  amis  du  Roy -.Certainement,  dit-il, 
ceux  qui  ont  le  lien  & profit  du  royaume  en  recommandation  font  y rai  s 
amis  du  Roy,&  ceux  qui  ne  tiennent  compte  de  ce  lien, font  yrais  enne- 
mis du-Roy:  Et  il  dit  apres, que  ceux  qui  aimer  de  vraye  affc&ion 
François  qui  eft  Roy, aiment  le  royaume:  je  dtray  d'auantag f,dit- 
il ,que  ceux  qui  aiment  de  yraye  affeflion  François  l aiment  mieuxyoir 
Roy  que  fuiet.  Or  puis  qu'ils  ne  fauroient  le  yoir  tel  fans  royaume  , il faut 
confequement  qti en  aimtt  François, ils  aiment  auf  i le  royaume.  Dôt  il 
s'enfuit  que  tous  ceux, qui  aiment  François, aiment  le  Roy:Et 
par  confequcnt,  qu'il  n’y  a point  de  diftinftion  entre  les  amis 
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du  Roy  & les  amis  de  François , qui  cil  Roy.  Au  relie  , il  ell 
faux, que  les  anus  de  François  loient  ceux, qui  luy  feruent.veu, 
que  fouuentesfois  les  feruiteurs  portent  vnc  haine  extrême  à 
leur  mailtre  : mais  ceux  qui  louhaitent  8e  pourchaftent  le  bien 
& auancement  de  François  , font  les  anus  de  François.  Il  cfl 
faux  atilfi , que  les  amis  du  R oy [oient Us  Officiers  £?•  feruiteurs  delà 
coronneou  du  royaume : Car  ce  font  ceux-là  fouucntcsfois,qui  re-  * 
cerchent  feulement  leurs  commoditcz  particulières,  qui  faris- 
fàifans  à leur  ambition  & auarice, excitent  les  troubles, les  fedi- 
tions  Se  reuoltes,  8e  defehirent  fEftat  en  diuers  Eftats,cn  I011- 
pins  Sc  en  pièces,  fl  ell  faux  aulli , que  ce  foit  le  peuple  qui  donne 
eflre  & confidence  au  royaume  , ainfi  que  nous  auons  prouué  ail- 
leurs. Car,  le  royaume  proprement  cil  fcftcnduë  du  pays  de- 
puis vue  frôtiere  jufques  à fautre.le  peuple  ell  ccluy, qui  habite 
le  royaumc,fousl’obeiiranceduRoy:tellemct,quele  Roy  peut 
auoir  royaume  fans  peuple:  Etconiequcmment,  puis  qu’ellre 
Roy  n’cft  autre  chofc  que  polTcdcr  vn  royaume, il  s'enfuit  qu'vn 
Roy  peutcllreRoy  fans  peuple. Mais, parce  que  la  multitude  du 
peuple  rend  le  royaume  puilTant , d’autant  plus  cil  puiflant  vn 
Roy , qu’il  a plus  de  peuple  en  fon  royaume  : fuppofant  que  le 
peuple  foit  tel, qu’il  doit  cftre , qu’il  rende  à Cefar  ce  qu’appar- 
tient à Ccfar,qu’il  obeilfe  aucc  affection  à fon  Princc,non  feu- 
lement pour  crainte'de  lapçine,maisaulTipourla  confcicnce,  R°m- 
ainfi  que  la  loy  Chrellicnne  luy  commande.  D’auantage,  tout  0 
ce  diftours,que  ce  Caluinifte  tait  ici,dellrnit  entièrement  tout 
fon  édifice  & renforce  noftre  balliment:Car,puis  qu’il  protiue, 
que  ceux, qui  ontlebic  St  profit  du  royaume  en  recômandatiô 
font  vrais  amis  du  Roy:  Et  qu’il  cft  certain , que  le  Roy  ell  plus 
ami  de  foy,  que  nul  autrc:Il  s’enfuit,  que  le*Roy  eft  totifiours 
plus  parfait  éc  plus  alTcuré  ami  de  Ion  royaume , que  nul  offi- 
cier, ni  autre  perfonne.  Itcm,puis  qu’il  dit,  que  le  R oy  a ce  nom  a 
caufe  du  royaume  que  le  royaume  e fiant  perdu  ou  ruiné , il  faut  que  le 

Roy  ce  fie  efejlre  Roy3ou  ne  foit  pas  tant  Roy  quautresfois:  Il  faut  con- 
clurre,que  c’eft  vnc  beftife  de  dire , qu’il  y puiffe  auoir  des  Offi- 
ciers au  royaume  ni  autres  perfonnes , qui  ayent , ni  puiflent 
auoir  tant  d’intereft  & de  foin,  que  le  Roy , à la  conferuation 
du  royaume.  Et  puis  qu’il  eft  certain  , & que  faduerfaire 
îaccorde,que  la  principale  force  du  royaume  , eft  le  peu- 
ple, il  faut  aduoüer  par  mefmc  confequencc  , que  c’cft 
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vnc  folie,  de  dire,  voire  de  penfer,  qu’on  piaffe  trouuer  aucuns 
Officicrs,ni  autres  perfonucs  au  royaume, qui  ayentnipuiffent 
auoir  plus,ni  tant  d’affcélion  & defir,que  le  Roy,à  conferuer  & 
défendre  le  peuple. Il  y a plus,  que  puis  que  le  Roy  ne  peut  na- 
turellcment  cftrc  ennemi  defoyj  Etquecc  Miniftre  dit,  que 
ceu. v qui  ne  tiennent  compte  du  bien  du  royaume  du  peuple , ou  qui  le 

renuerfentfontyrais  ennemis  du  Æoj:Il  s’enfuit, que  naturellement 
il  ne  le  peut  faire , que  le  Roy  foit  ennemi  du  royaume , ne  du 
peuple.  Adjouftons  à cela, que  l’aduerfaire  dit,  que  comme  on  ne 
fçauroit  fe parer  le  royaume  dauecle  peuple,  ni  le  Roy  du  royaume , aujïi 
ne  peut-on  difioindre  les  amis  du  Roy  d'auec  les  amis  du  peuple  & du 
royaume  : Par  côfequët , puis  que  le  plus  grâd  ami  du  Roy  eft  loy 
mcfme,il  fe  recueillit  qu’il  ne  fe  peut  faire, que  leRoypi’aime  le 
royaume  & le  peuple.  O litre  ce,  puis  que  l’aduerfaire  dk  d’auâ- 
tage,  que  ceux  qui  aiment  de  y raye  affe  Flio  Fraçois , f aimen  t mieux  yoir 
Roy  que  fuiet , & qu  ils  ne  fçauroienr  le  yoir  tel  fans  royaume , & qu’il 
faut  confequcmment  qu’en  aimant  F rançots ,ils  aiment  auft  le  royaume: 
Et  c'cft  chofe  affeuréc,queperfonne  n’aimetant  François,que 
François  mefmc:  Par  ainfi , il  s’aimera  mieux  voir  Roy,  qucfii- 
jet;  Et  il  ne  fçauroit  fe  voir  tel  fans  royaume:Il  faut  confequë- 
ment,  qu’en  s’aimantFoy  mefine  il  aime  auflî  le  royaume  : qui 
cft  en  fomme  ce  que  nous  auons  tant  dcbatu&  contefté.  Ce 
qu’il  adjoufte  par  apres  n'a  nulle  rime, ni  râifon,ni  ne  peut  com- 
patir auec  ce  qu’il  vient  de  prouuer  : Car,  s’il  eft  vray  ce  qu’il  a 
prouué,y«’o«  ne  peut  dif oindre  les  amis  du  Roy  d'auec  les  amis  Uu  peu- 
ple du  royaume:  Etau  il  faut  qu  en  aimant  François  ils  aiment  aujli 
le  royaume : Comment  pourront- ils  eflre  efhme\ plus  amis  de  Fran~ 
fois, que  du  royaume  eJ*  du  peuple  i S’ils  ne  pcuucnt  lbuhaiter,nc 
procurer  aucun  bien  & feruice  à François , qui  ne  redondc  au 
profit  du  roy  aume  Sc  du  peuple, à raifon  de  l'vnion  & connexi- 
té qui  eft, entre  le  bien  de  François  Roy, du  royaume  Scdu  peu- 
plc?Il  faut  donc  dire, que  les  flateurs  font  ceux , qui  font  fem- 
blant  d’aimer  le  Roy  & le  royaume  , Sc  ne  vifent  pourtant  & 
ne  butent, qu’a  faireleur  main  & leur  Aouft,n’ayans  nul  fouci, 
en  leurs  cœurs, du  bien  du  Roy  Sc  du  royaume  : Et  tels  font  or- 
dinairement tous  ceux,  qui , par  elc&ion  & nomination  du 
peuple, paruiennent  aux  charges  de  1 Eftat- 

. En  la 
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, En  U page  113.  & défaite: 

S 'fis  luy  font  •vrays  amis , faudra-il  pas  que  le  'Roy  de- 
uiene  plus  puïffant  & affeuré  en  [on  €flat  ? fuiuantle 
, dire  de  T heopompus'Roy  de  S parterres  que  les  Èpbores  ou  • 
ffontrolleurs  des  Rois  eurent  efié  inflitue^ , que  plus  y aura 
mde  gens  commis  de  par  le  peuple  pour  <-veiller  fur  les  afaires 
du Royaume  , er  plus  ils  auront  de  crédit , plus  tEflat  fera 
ferme  & heureux. 

D Lus  y aura  de  gens  commis  de  par  le  peuple  pour  \eiller  fur  les  af~ 
faites  du  Royaume , plus  il  y aura  de  pillards  & de  larrons:  &• 
plus  ils  auront  de  crédit , plus  grands  voleurs  ils  deuiendront,  n’a- 
yans  nulle  crainte  d’eftre  chaftiez,  fe  confians  à leur  grand  cré- 
dit Sc  authoritc  : Et  tant  s’en  faudra,  que  ÎEftat  en  fait  plus  ferme 
& plus  heureux,  <\u.’iïoŸpoCite,  il  ne  peut  faillir  d'en  eftre  plus 
pauure,  plus  diflîpé  &:  plus  mal-heureux.  C’eft  vne  profonde 
ftupidité, d’ignorer  ce  que  leS  age  dit,  que  le  nobrt  des  fols  efi  infi  s^irafum^in 
ni. -Et  confequemment,queplusy  aura  de  gens  commisde  par  finiras  cflnu- 
' le  peuple,  plus  y aura  de  fols,  pour  veiller  fur  les  affaires  du  mciU5' 
Royaume.  Et  d’autant  plus  qu’il  y aura  de  fols , & plus  ils  au- 
ront de  crédit,  comment  fera  l'Eftat  plus  ferme  & plus  heu-  • 
reux?  Parmi  cent  raille  hommes,  à peine  fc  rencontrera  vn 
ou  deux,  qui  aye  toutes  les  qualitez  & vertus  requifes , pour 
veiller  fur  les  affaires  d’vne  Monarchie  : Et  à peine  en  void 
on,  qui  fâchent  le  régir  & gouiiemer  eux  mefmes,en  la  forme  i rimct  v J 
qu’ils  deuroient,  & que  l’Apoftre  dit,//  quelqu’yn  ne  fçait condui- 
re fa  propre  maifon,  cornent pourra-t  il gouuerner  tEglife  de  Dieu}  co- 
rnent fe  pourra-t’il  faire  donc , . que  plus  y aura  de  gens  commis  de 
par  le  peuple  pour  Veiller  fur  les  afaires  du  Royaume , plus  tEflat  fait 
ferme  &•  heureux  ? D’ailleurs  combien  que  ce  que  le  Roy  Dauid affeure 
futfaux(ce  qui  ne  peut  cürc)quetous  fe  font  defuoye^jil  ny  a per-  fonde  Gwiue 
fonne  qui  face  bien , non  pas  mefmes  >»:Encorcs,di-je,que  le  nom- 
bre  des  gens  de  bien,  des  fages , & grands  perfonnages  fut  pa- 
reil à celuy  des  mêfchans,  des  ftupides , des  hebetez  & infen- 
fez,ce’qui  ne  fera  jamais  en  aucun  Royaume , ni  Prouincc,  ni 
ville  , néanmoins  comment  fe  pourroit-il  faire,  que  plus 
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yauroitdc  gens  commis  de  par  le  peuple  fur  les  affaires  du 
. Royaume,  plus fEftat  fut  ferme  & heureux,  puis  quel’expe- 
ricnce  monftre,  que  tous  ceux  qui  font  commis  de  par  le  peu- 
ple^ font  commis  par  brigues  & menées, & qu’il  n’y  a que  les 
ambitieux  & les  mefehans,  qui  briguent  & folicitent?  Brefi 
il  n'eftbefoin  d’autre  preuue,  pour  monftrer  que  celle  maxi-  . 
me  cft  tres-erronnée , tres-fauife  & trcs-deteftable , & que  le 
Roy  Thcopompus  fc  trompa , que  de  ietter  les  yeux  fur  les, 
Ephores  par  lui  inftituez,  qui  furent  très-grands  larrons  & 
brigands , ainfi  que  nous  auons  veu  par  le  tefmoignage  d’A- 
riftote. 


Bit  Uf-igc  114.8^-  dcfmU. 

MAIS, à l’auanture , quelqu'un  répliquera , T u noua 
m Pr0P°fes  1(1  des  *Vairs,des  Seigneurs, des  Officiers  de  la 

•'mfspnu*-  Coronne.  sAu  contraire , de  ma  part,  te  ne  njoy  plus  que  des 
fufr.  ’ tnafques  en  des  robes  a P antique,  comme  s’il  faloit  fe  prefen 
ter  fur  a»»  efehafaud  : ien’apperçoy  pour  le  prefent  prçfque 
aucunes  traces  de  l’ancienne  liberté  en  autorité.  Qui  pis-efi , 
onapperçoit  njne  grand’ partie  de  tels  0 fficiers  n auoir  foin 
que  de  leurs  afaires  particuliers , faire  les  bouffons  & flateurs 
autour  des Kois,fe  touér  a la  pelotte  du  peuple:  a peine  en 
trouuera-on  <-un,qut  ait  compaffon  des pauures  fuietsefeor - 
chet'ts3  rongez,  iufques  aux  os,  ne  qui  leur  tende  la  main.  Si 
quelques  ams  ont,ou  font  efimez  auoir  ce  fie  volonté,  on  les 
codane  comme  rebelles  &feditieux,ils  font  contraints  fuir  au 
haut  en  loin,  pour  y njture  auec  grande  incommodité.  Que 
peut  on  refondre  a cela  ILa  chofe  paffe  ainfi.  L’audace  des 
Rois,l’ ignorance  en  partie,  & par  fois  la  mef chante  confcien- 
ce  des  principaux  en  un  Ifoyaume , a efié  prefque  toufîours 
telle  partout  le  monde,  qu’il  femble  que  la  licence  dont  plu- 
fieurs  l{ois  fe  targuent  autour d’huy,Çs‘  qui  les  rend  infup - 
portables,  a corne  acquis  droit  par  prefcripiion  de  long  temps: 
que  le  peuple  a taifiblemept  quitté fon  autorité,ou»la  per- 
due du  tout, faute  de  s’en  aider:  C’efi  ce  quiauient  ordinaire - 
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ment, que  perfonne  ne  je  foucie  des  chofes  dont  & grands  zr 
petits  de  ur oient  efbre  foigneux  iufques  au  bout  : que  nul riejli- 
mevn  afaireluy  eflre  recomm  dé,encores  qui  lait  ejlé  commis 
& recomande  a tous.  Mais  nonobjldt  tout  cela,vne  telle  pref 
cription  & preuxrication  ne preiufkcie  nullement  au  peuple. 

P S tr anges  confinions  8c  contradictions , que  chaqu’herefie 
■^traîne:  Car,  s'il  eft  vray  , ce  qu’il  dit,  que  f ignorance  en  par- 
tie parfois  la  mef  chante  confcienct  des  principaux  en  \n  Royaume, 
aejlé  prefaue  toufiours  telle  par  tout  le  monde  , Et  y h’ il  auient  or  dm  ai- 
ment que  perfonne  ne  fe  foucie  des  chofes  dont  &•  grands  petits  de- 
ur  oient  eftre  foigneux  tu  fasses  au  bout , & que  nul  ri  eSlime  ^n  a faire 
Lsy  eflre  recommande,  encbres  qu'il  ait  ejle  commis  <&>  recommandé  a 
tous,  eft-cepasfoufcrircàceque  nous  venons  de  prouuer,  que 
plus  y aurade  gens  commis  de  par  le  peuple,  plus  fEftat  fera 
abandonné  & mal-heureux?  Eft -ce  pas  fc  couper  la  gorge 
par  lbn  propre  coufteau,  8c  nous  donner , ou  bongré,  ou  mau- 
gré  , gain  de  caufe  ? Qu’cft-il  befoin  d’Ephores,  ou  d'autres 
Officiers  en  vn  Royaume  créez  par  le  peuple,  fi  ou  leur  igno- 
rance , ou  leur  mefehante  confcience  a efté  toufiours  telle  par 
tout  le  monde,  qu’ils  n'ont  eu  aucun  fouci  de  leur  deubir  ? Et 
s’il  aduient  ordinairement,  que  perfonne  ne  fc  foucie  des  cho- 
fes dont  8c  grands  8c  petits  deuroient  eftre  foigneux  jufques  au 
bout  ? Si  nul  n’eftime  vn  affaire  lui  eftre  recommandé , enco» 
res, qu’il  ait  efté  commis  8c  recommandé  à tous  ? n’cft-il  pas 
plus  à propos  donc,  de  laiuer  au  Roy  le  foing  8c  le  maniement 
entier  8c  abfolu  du  Royaume, comme  à celui , qui  ne  peut  ou- 
blier le  bien  de  fon  Eftat,  fans  s’oublier  foy-memies , ainfi  que 
nous  auons  veu  8c  prouué  par  les  propres  raifons  de  faduerfai- 
xc  i Eft-il  point  donc  plus  expédient,  plus  vtile  8c  plus  conue  - 
nable  pour  le  bien  du  Royaume, de  lailfer  le  chois  8c  l’eleétion 
de  couslesOfficiersdclacoronne  au  jugement  8c  à la  pruden- 
ce du  Roy,auquel  l’affaire  touche  plus  qu'à  tout  autre, 8c  qui  ne 
peut  eftre  menacé  par  perfonne,  ni  intimidé,ni  corrompu  par 
argent,  5c  qui  a la  cognoiftance  plus  grande  8 c plus  parfaite, 
que  tout  le  peuple, des  hommes  de  tout  le  Royaume,  plus  fa- 
ges  plus  habiles  8c  plus  capables  des  grandes  charges,  de  me- 
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diocres  & des  petites?Au  demeurant, c’cft  vne  extfeme  effron- 
terie,de  dire , le  napperçoy  pour  le  prefcnPprcfque  aucunes  traces  de 
f ancienne bberté gy  authorité , veu,  que  nousauons  veu , qu’il  n’a 
fçeu  cotter,en  France, aucun  temps, ni  régné  d’aucun  Roy,  au- 
quel le  peuple  ou  les  Officiers  de  la  coronne  ayent  eu  autre  li- 
berté & authorité,  que  celle  que  les  Rois  leurauoient  donné. 
Et  quand  il  dit , Qui  pu  efl,on  aperçoit  yne grand.’  partie  de  tels  Offi- 
ciers nauoir  foin  que  de  leurs  affaires  particulières, faire  les  bouffons 
flateurs  autour  des  Roisffe  louer  à la  pelotte  du  peuple,*  peine  en  trouue- 
ra  on  V»  qui  ait  compafiion  des  pauures  fuiets  ef  :orche^  C5>  ronge \ iuf- 
ques  aux  os,  Il  aduoüe  parcelle  confefïîon , ce  que  nous  venons 
de  dire, que  c’cft  vne  folie  de  s’imaginer , que  le  peuple  fut  plus 
foulage  > s’il  auoit  authorité  de  creer  les  Officiers  du  royaume. 
Car,  ii  ceux,  qu'il  fuppofe  eftrc  Officifcrs  du  peuple,  n’ont  foin 
que  de  leurs  affaires  particulières , de  faire  les  bouffon*&  fla- 
tcurs  autour  des  Rois  , fe  joüer  à la  pelotte  du  peuple , & qu’à 
peine  en  trouuc-t’on  vn  qui  ait  compaflion  du  peuple  foulé, ef- 
corché,&  rongé, eft-xe  pas  accorder,que  la  création  de  telsOf- 
ficiers  leroit  inutile  au  foulageraent  du  peuple  ? quelle  ne  pro- 
fiteroit  rien , pour  la  defeharge  des  fujets  ? que  plus  y auroit  de 
telles  gens  commis  par  le  peuple,  plus  y auroit  de  gés,qui  n’au- 
roient  foin  que  de  leurs  affaires  particulières , de  faire  les  bou- 
fons  & flateurs  autour  des  Rois,fe  joüer  à la  pelotte  du  peuple? 
Et  confequemment,eft-ce  point  deftruire  ce  qu’il  a dit  aupara- 
uant?Quant  à ce  qu’il  adjoufte,& quelques ynscnt,ou font eûime^ 
auoir  ce fie  holonté , de  tendre  la  maig  au  peuple , on  les  condamne 
comme  rebelles  CT*  feditieux , ils  font  contraints  fuir  au  haut  lomg , 

pour yyiure  auec grande  incommodité, C’ éft  vne  tres-manifefte  im- 
pofture.  Car,eft-ce  point  tendre  la  main  au  peuple , de  remon- 
ftrer  au  Royjles  neceffîtez  du  peuple,leurs  complaintes  & fup- 
plications?Et  quand  a ton  veu, que  leRoy  aye  côdamné,  com- 
me rebelles  & feditieux , les  députez  des  proùinces  & villes, 
qui,auec  la  modeftie  & la  reuerence  requife,  luy  ont  reprefen- 
té  les  vœux  & prières  de  fes  fujets?  le  voy  bien,  Miniftre,vous 
appeliez  tendre  la  main  aux  fujets,  lesfouftraire  de  fobeiffance 
du  Roy,  commander  & faire  la  loy  au  Prince,  luy  furprendre 
fes  places, les  occuper  raaugré  luy,fairç  vnEftat  dans  fon  Eftat, 
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luy  déclarer  & faire  la  guerre, s’ilne  vous  oétroye  telles  exem- 
ptions & priuileges,que  vous  foyez  Seigneurs  abfolus  & Prin- 
ces fouuerains  dedans  fes  villes: Vous  ne  voulez  pas,  que  fai- 
fans  cela,"  on  vous  nomme , ou  qu’on  vous  condamne , comme 
rebelles  & feditieux.  Or  fçaehez , que  vous  auez  de  beau  dc- 
. guifer , & donner  tels  noms  qu’il  vous  plaira , à vos  forfaits  & 
abominations, vous  ne  gaignerez  jamais  cela, que  nous, & tous 
ceux  qui  viendront  apres  nous,nelcs  appellions  parleurs  pro- 
pres noms.Ie  vousdemandc,de  quels  Rois  parlez  vous,  quand 
VOUS  dites,  qu'il Jemble  que  U licence, dont  plujlcurs  Rom  fc  targuent 
autour  ihuy  &qui  tes  rend wfupportablcsya'comme  aquis  droit  par  pref- 
. cription  de  long  temps  & que  le  peuple  a taiftblement  quitté  f >n  authori- 
téyou  ta  perdue  du  toutffaute  de  s'en  aidereSi  c cft  de  nos  Rois,  elles 
vous  pas  tres-infolent  & effronté  ? Le  peuple  François  peut-il 
auoir  quitté  ou  perdu  ceftc  authorité, laquelle  il  n’a  jamais  eue? 
auez  vous  point  demeuré  court  ,&  muet,  comme  vn  poiflon, 
toutes  les  fois,  que  noifs  vousauonsfommé,de  nous  déclarer, 
en  quel  fiecle  & durant  le  régné  de  quel  Roy , le  peuple  auoit 
eu  & exercé  celle  imaginaire  authorité  ? Et  par  ainfi,  quand 
Vous  adjouftez,  C’ejl  ce  qui  auient  ordinairement  * que  perfonne 
ne  fe  foucie  des  chofesdont  & grands  petits  deuroient  ejlre  foi- 

gneux  iufques  au  bout  , que  nul  n’ejiime  >»  affaire  luy  eflre  recom- 
mandé , encores  qu'il  ait  ejlè  commis  à tous  , Si  vous  entendez 
parler  de  celle  prétendue  authorité*du  peuple  de  France, 
elles-vous  point  vn  boutef&i  & porteur  de  troubles  & de- 
forcées  , puis  que  vous  ne  fçauriez  monllrer,  que  le  peuple 
François  aye  jamais  eu  cefte  feinte  authorité?  Peuuent-ils, 
grands  & petits,  ellre  fôigneux  d’vne  chofe,  qu’ils  n’ont  ja- 
mais eu  en  main  ? Dire  qu’il  ait  efté  commis  & recommandé  à 
tous,  ce  qu’ils  n’ont  jamais  polfedé,  ell-ce  pas  les  excitcrà 
changer  tordre  de  la  Monarchie , ce  qui  ne  fe  peut  faire , fans 
troubler  & mettre  s’en  ddlusdeflous  tout  le  royaume?Et  puis 
vous  voulez,  qu'on  ne  vous  appelle  point  fedicieux  & boute- 
feux? Etpouuiez  vous  donner  vn  plus  euidenr  tefmoignage, 
d’ellre  enuoyezdefEnfer,  que  de  venir  prefeher  & annoncer 
vne  fi  horrible  xtbc\\ïon&.confu{ioneNonobJ}anttoutccla, dit- il, 
ype  telle  prescription  Crpreuaricatisn  ne  prciudicit  nullement  au  peuple : 
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Depreuaricationiln'yenpeutauoir;veu,qu’onne  peut  auoir 
Vcndu,ne  donne  ce  que  n'a  jamais  efté:Pourla  prefeription, par 
poflTeflion  qu’on  appelle  immemorialle, telle  que  fe  trouue  aux 
Roys  de  France,  c’eft  vnc  brutalité,  de  vouloir  dire, "qu'elle  ne 
foie  inuincible  8c  inexpugnable , 8c  qu’on  foit  receu  en  nulle 
forte  à la  debatre.  Mais  voyons  , quelles  machines  il  amène, 
pour  rompre  la  prefeription. 

En  Upage  I%f.&  itftùu. 

OITQ  dit  en  commun  langage ,qu’ il  n'y  a point  de preferi - 
ptton  contre  le  fifque-)  moins  encor  contre  tout  le  peuple 
qui  ejl  pardefus  le  Roy , âr*  en  faueur  duquel  le  fifque  a ce 
priuilege . (far  autrement , pourquoy  le  Prince  efi-il  feule - 
ment  adminifirateur  & le  peuple  vray  proprietaire  du  fifque?  . 
comme  nous  le prouuerons  ci  apres.  . 


TWriniftrcs  detcftables,  qui  à force  de  dire  8c  repeter  leurs 
* AmenteWes,  les  veulent  placer  au  throne  de  la  vérité,  8c  les 
faire  paflfer  en  force  de  caufe  jugée.  Comme  ceftui-ci , qui  fe 
fert  de  cfeftc  prodigieufe  menfonge , que/e  peuple  ejl  partie  (fus  le 
Roy , tout  ainfi,que  d'vne  maxime  vcritable;Il  la  renforce  d’vne 
autre  difant.  Car  autrement  pourquoy  le  Prince  ejl-il  feulement  admi- 
A U nfpmfil  nijlrateur  le  peuple  hray  proprutOk-e  du  fifque  ? la  première  a efté 
par  nous  abatuè , refpondans  aux  impoftures  qu’il  a rapporté 
pour  preuuc  d’icelle.- Quant  à l’autre, il  dit , comme  nous  le  prou- 
verons ci-apres  ; Là  nous  verrons , que  toutes  ces  prcuucs  feront 
„ fondées  fur  autres  menfonges.  Et  partant  il  n’eft  befoin  nous  y 

arrefter  maintenant. 


€n  U mtjmc  page  & de  fuite* 

D’A  V *AN  T A GE,  efl-ce  pas  mneebofe  refolué^que  par 
•violence  & feruitude,  tant  longue  puijfe  elle  auoir  efié , 
l’onne  fauroit  obtenir  prefeription  contre  la  liberté? 
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Velle  impudence?  fuppofer  quec’eftvnechofe  refoluc  8c 
'V^certainc,laquelleleSauuetirdu  monde  a condamné  de  fa 
propre  bouche, comme  trcs-faufTe  8c  erronnécrles  Iuifs  cftoiét 
en  ccft  crreur,qu’ils  croyoient  qu’en  confcicnce  ils  n’eftoient 
point  obligez  de  payer  le  tribut  àCefar, qui  par  violence  occu- 
poit  leur  liberté:  Parce  que  parla  violcceScleruitudeCcfar  n’a- 
uoit  peu  obtenir  droirde  preferiptiô  contre  leur  liberté:  Le  lu- 
ge fouucrain  du  Ciel  & de  la  terre  prononce  ccft  arreft,  Rcndc^ 

• Ct far  ce  ^'appartient  a Çefar , condamnant  leur  erreur:  Etcc 
Caluinifte  oze  fepouruoir  contre farreft  du  Dieuviuant  & df- 
re , que  ccft  chofe  refoluë  que  par  violence  8c  feruitude  , tant 
longue  puifte  elle  auoir  efté , fon  ne  fçauroit  obtçnir  preferi- 
ption  contre  la  liberté?quc  peut-on  dire  à cela?Outrc  ce, nous  f" 
fcauons  vcu,quc  ce  mcfme  erreur, en  f ancien  T eftamét,fut  con-  & uz. 
damné  de  Dieu  par  la  bouche  du  Prophète  Ieremie, annonçant  Zfg6'&i7' 
la  ruine  de  Ierufalem  & du  peuple,  pource  qu’il  s’eftoit  rebel- 
lé contre  le  Roy  des  Affyriens,  lequel  n’auoit  obtenu  autre 
droit  contre  la  liberté  des  Iuifs,  que  par  violence  & feruitude. 
D’ailleurs , que  deuiendroit  tout  le  droit  des  feruitudes  , des 
ferfs  8c  cfclaues,tant  pratiqué  par  toutes  les  nations  8c  mefmes 
parles Chreftiens,  fiie  droit  de  prefeription  n’auoit  lieil  aux 
feruitudes  contre  la  liberté?Bref, voyez  ci-apres  ce  que  ce  mef 
me  Caluinifte  dit  ez  pages  ii2.  8c  213.  où  cefte  vérité  a efté  fi  ^ > 
puiflante,qu’elle  la  forcé  de  îaduoüer  8c  confelfer. 


£11  td  mt/mc  pitgc  & dt  fuitt.  • . 

SI  l'on  obieSle,que  les  Ifoisont  ejlé  inthronife^  par  le  peu- 
ple qui  ajiuott  il  y a cinq  ou  fix  cens  ans,  & non  far  celuy 
qui  efi  autour ethuy  : ie  reffons  que  le  peuple  ne  meurt  iamais, 
encor  es  que  les  Ro/j  s'en  aillent  hors  du  monde  les  <-vns  apres  ] 
les  autres. (far  comme  le  cours  continuel  de  l'eau  donne  au  fieu - tur.7 6.  D.  de 
ue  rvne  duree  perpétuelle  : auffi  la  reuolution  de  naiffance  & ’« 
de  mort  rend  le  peuple  immortel.  Et  pourtant.cume  nousauos  ■n1'^c(^ll'^L 
auiourd'huy  lemefme<~Rhin,Seine  &T  ybre,que  nous  autos  il  §.SacrîD.dc 

I,  J Ir  a r rît  I vcib.  oblig. 

y a mille  ans  : aujji  ejt-ce  tou/iours  njn  mejme  peuple , ccluy 
d'cAllemagnede  France^  ftalteifi  d'auanture  quelques  peu- 
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plades  ne  fe  font  mêlé  es  parmi  ne  peut  le  cours  du  temps , 

ni  le  changement  des  indiuidus  , muer  en  chofe  quelconque  le 
droit  de  ces  peuples. 


r^\  Ve  veut-il  dire?  lerefpons  que  le  peuple  ne  meurt  iamais^encoret 
les  Rois  s'en  aillent  hors  du  monde  Us  \ns  apres  les  autres? 
Qu oy  ? tout  aiufi  que  les  Rois,  quant  aux  indiuidus  & fingu- 
licrs  , vont  hors  du  monde  les  vns  apres  les  autres , le  peuple, 
*quant  aux  indiuidus,  fort-il  point  du  monde  les  vns  apres  les 
autres»Et  comraele  peuple,  quant  à fefpece,  ne  meurt  jamais, 
la  naiflancç  d’ vn  indiuidu  fuccedant  à la  mort  de  Jautre,les  Rois 
pareillement,  quant  à fefpece,  font-ils  pas  immortels, le  mort 
iaififlfantlcvif?  Etpartant,filedroitdu  peuplecftporté  defv% 
indiuidu  ài’autre,le  droit  des  Rois  eft-il  pas  remblablement 
transfère  defvn  indiuidu  à l’autre, du  pere  au  fils, ou  au  plus  pro- 
che, & deccluy-là  àîautre  ? Peut-on  donc  rien  inférer  pour  le 
peuple,par cefte  confcquence,que, parla mefme, on  ne  p utile 
conclurre  le  mefme  pourle  Roy  ? D’abondant,  cefte relponfe 
fait-elle  pas, contre  le  refpondant  f Car,  fi  le  peuple  ne  meurt 
jamais , tellement  que  le  peuple  d'aujourd’huy  eft  le  mefme, 
que  ccluy,qui  viuoit  il  y a cinq  ou  fix  cés  ans,s’cfuit-il  pas, que 
le  peuple  daujourd’huy  ne  peut  point  prétendre  plus  de  droit, 
que  celuy  qui  viuoit  il  y a cinq  cens  ans  ? Et  par  confequent,  fi 
celuy,qui  viuoit  il  y a cinq  cens  ans,s’cftdefpoüillé  de  fa  liber- 
té & en  a inuefti  le  Roy, ne  faut  -il  pas  conclurre, que  le  peuple 
d'aujourd'huy  demeure  defnuéde  fa  liberté,  tout  ainfi  que  ce- 
luy,qui  premier  s’en  dcfpoüilia,  & qu’elle  eft  paruenuë  au  Roy 
d’aujourd'huy,dc  mefme  qu’elle  eftoit  en  celuy, qui  premieren 
fut  inuefti  & la  poffeda?Et, fi  non  feulement  Celuy, qui  de  viue 
voix  donne , ccde  & tranfporte  fon  droit  à vn  autre , en  eft  ju- 
ftetnent  forclos  j mais  aulfi, celuy  qui, le  voyant  tranfportcr,nc 
dit  mot , ni  ne  fait  aucun  deuoir  de  le  repeter  dans  le  temps  re- 
quis par  le  droit  de  prefcriptiôn , pourquoy  le  peuple  d'aujour- 
d’huy, qui  eft  le  mefme  que  celuy  qui  viuoit  il  y a cent  ou 
deux  cens  ans , fera  t’ il  point  priué  de  fa  liberté , qui  fut  oftée 
par  le  Roy  au  peuple  qui  viuoit  il  y a cent  ou  deux  cens  ans,en 
lafaced’iceiuy  peuple,  qui  n’a  réclamé,  ni  donné  aucun  tef- 
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môignage,d’auoir  eu  volonté  de  la  recouurcr,dans  le  temps  de 
la  preferiprion  ? * 

^ En  U lig.  & de  fmtt. 

DA  uantage,  s'ils  dt fient  'que  le  Roy  tient  le/Roy  nu  me  de 
[on  pere,  non  point  du  peuple  : ce  pere  le  tiendra  de 
tayeul,  & ainft  l'un  de  l'autre  en  montant  contre-mont.  Or 
ie  demande  fi  l’ayeul  a peu  donner  a [on  fuccefifeur  autre  & Xufitfifi' 
plus  grand  droit  que  le  [en  qu'il  auoit?S'il  ne  l'a  peu  ( comme  * • 
de  fait  il  n'a  peu  ) Void-vn  pas  tout  ouucrtement , que  ce  que 
le  fuccefifeur  s' e[ approprié  de  plus , il  le  pojfede  en  aujfi  bon- 
ne confidence  qu'nun  brigand pojfederoit  le  bien  qu'il  auroit 
mole  aux  paffans  ? Au  contraire,  le  peuple  a il  pas  fion  droit 
entrer  de  perpétuelle  eut  fi  ion.  Encor  es  donc  que  par  quelqu£ 
temps  les  Officiers  d'un  Royaume  ayent  perdu  leur  rang , 
cela  ne  peut  preiudtcier  au  peuple  • 


T L cft  vray,  quelayeul  n’a  peu  donner  à Ton  fuccelTcur  autre 
droit,  que  le  lien  qu’il  auoit:  Maisü  cft  faux,  que  de  là  on 
puifle  conclurrc,  que  lcfuccefteun’olTede  ce, que  fon  prede- 
ce/Teur  ne  lui  a peu  donner , en  aiMbonne  conscience , qu’vn 
brigand  polfederoit  le  bien  qu’il  auroit  volé  aux  paflTans.  Car, 
le predecefleur  peut  pofleder  de  mauuaife  foy  vne  chofe,  la-* 
quelle  le  fuccefleur  pofledera  de  bonne  foy,  & en  bonne  cons- 
cience. Combien  d'acheteurs,  d’heritiers  , & fucccfleurs  pof- 
fcdent,de  bonne  foy  & en  bonne  confcience,ce  que  leurs  ven- 
diteurs,  leurs  peres  & autheurs  poffedoicnt  de  mauuaife  foy, 
& ne  pouuoient  vendre,  ne  donner, ni  transférer  à leur  pofte- 
rité?  D’autant, que  cftre  poflefleur  de  mauuaife  foy, eft  retenir 
lachofe  qu’on  a defrobéc,ou  rauic,ou  acquife  & rcccuë  de  ce- 
lui qu’on  fçait  qui  ne  pouuoit  point  la  vendre , la  donner,  ne 
transférer  :#Mais,  cftre  poftefleur  de  bonne  foy,  cft  pofle^r  la 
chofe  qu’on  a achetée , rcceuë,  ou  acquife  de  celui  qu’on  penfe 
en  auoir  efté  poflefleur  de  bonne  foy  , ou  qu’on  ne  fçait  pas, 
aucc  affeurance , qu’il  l’ait  pofledée  de  mauuaife  foy  ,cncorcs 
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que  véritablement  celui  qui  la  vendue , ou  donnée  ou  transfé- 
rée lapolfedat  de  mauuail'e  foy.Autrementquiferoit  cclui,qui. 
pourroit  eftre  alfcuré  en  fa  confcience,  d’eftre  vray  polfeflcur 
du  bien  qu’il  acheté  , qu’il  acquiert , qu'^n  lui  donne , ou 
qu’on  lui  delailfe?ledidauantage,  que  tout  ainfi,  que  le  fils 
ne  reçoit  point  f hérédité  pardonaifondu  perc,lorsquc  lepere 
dccedc  fans  auoir  difpofé  de  fon  bien , mais  il  la  reçoit  en  ver- 
tu du  droiél  & de  la  loy , qui  donne  à tout  fils  la  fucceflion  du 
pere  qui  meurt  a bintefiat : A plus  forte  raifon  en  France  le  Roy 
ne  reçoit  point  le  Royaume  par  donaifondu  pere,  ai  ns  il  le  re- 
çoit par  vertu  de  la  loy  :veuquele  pere  ne  peut  point  forclor- 
re  fon  fils  aifné  de  la  fuccdfion,  ni  le  plus  proche  dulàngen 
defaut  de  fils , encores  qu’il  le  voulut  Par  conlcqucnt  tous  les 
droiéts,  quelenouueau  Roy  trouue  annexez  au  royaume,  il 
les  reçoit  par  bénéfice  de  la  loy,nonpardonaifon  de  fonpre- 
•ecelfeur.  Et  partant , cncores  que  Ion  predecelfeur  les  eut 
"acquis  injuftement,  & les  ait  poflcdés  de  mauuaife  foy,  entant 
que  ceux  ,aufquels  ils  appartienent  ou  aparté  noient,  ne  les  de- 
mandent point  au  nouüeau  Roy , dans  le  temps  de  la  preferi- 
ption , ils  y renoncenttaifiblcmcnt , les  lui  cedent  & donnent 
& confentent  qu’il  en  iouylfe  : & ainfi  le  Roy  les  polfede  de 
bonne  foy  Sc  en  bonne  confcience.  <6i  le  Roy  fçauoit , que  fon 
predecelTeuroccupoitde  mauuaife  foy  quelque  chofe,  de  la- 
quelle ceux,  à qui  elle  app^tenoit , n’auoient  point  cognoif- 
fance,  il  feroit  tenu  la  reftituer , fi  ce  n’eft  que  ceux , à qui  elle 
■eft,  la  lui  donnent:  mais  quand  ceux,  à qui  la  chofe  apparte- 
noit , le  fçauoient  & ne  la  demandent  point  au  fucceffeur , ne 
fe  mettent  en  aucun  deuoir  de  la  repeter,  taiûblementils  quiV 
tent  le  droit  au  Roy,  & apres  le  temps  expiré  de  la  preferi* 
ption  , ils  ne  font  receuables  à la  demander.  Dont  il  fenfuit  s 
eftre  faux,  que  le  peuple  ait  fon  droit  entier  de  perpétuelle 
euiéfcion:  Et  mcfmespar  fadueu  & confeflionde  l’aduerfaire 
qui  en  plus  forts  termes  en  la  page  212. dit,  Encores  que  le  peu- 
ple ait  recru  le  iou g mawrr'e  foy  , fi  e fl  ce  qu'il  doit  ployer  ac- 
qimfjgr  paisiblement  à la  yolonté  de  Dieu  , qui  tranfpgrte  les  Ro- 
yaumes t\n:  national autre.  Autrement,  il  n'y  aura  Royaume , de  U 
i un  finit  on  duquel  on  ne  oui  fie  diffuser.  Mais  il  y a plus,  c’eft: 
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que  celle  propofition  aie  touche  de  loing,  ne  de  près  les  Rois 
de  France:  veu  que,  comme  nous  auons  dit,  les  Officiers  de 
la  Coronne  ne  peuuent  auoir  perdu  ce  rang  imaginaire,  puis 
que  jamais,  ils  ne  l’ont  pofledé. 

ZnUnrfmtpagc 

. t . \ * 

MeA  I S tout  au  rebours , comme  l'on  ne  r voudroit  don- 
ner audiance  a un  efclaue , qui  pour  auoir  tenu  Ion - 
guement prifonnier  fon propre  maifire,non  feulement  fe  uan- 
teroit  d'efire franc , mais  aujji s'attribuerait  pui fiance  de  uic 
& de  mort  fur  fon  maifire  : ni  ne  receuroit-on  pour  'vala- 
bles lesexeufes  d’un  qui  par  l’eSface  de  trente  ans  n'auroit 
fait  autre  chofe  que  brigander , ou  qui  ferait  fils  d’un  bri - 
gand , s'il  uouloit  fe  iufiifier  par  telle  prefeription  de  temps , 
au  contraire  plus  il  aurait  pafie  d’années  a faire  ce  mefehant 
train , plus  feroit-il  rigour'eufement  chafiié  : femblablement 
le  Tnnceefi  du  tout  infupportable  , qui  pour  auoir  fuccedê  , 
a un  tyran , ou  tenu  long  temps  efclaue  le  peuple  duquel  il 
a receu  la  coronne  , ou  uiolenté  les  Officiers  du  royaume , 
penfe  que  tout  ce  qui  luy  plat  fi  luy  fait  lotfible  & permis  de 
droit.  Le  temps  ne  retranche  rien  des  droits  du  peuple  : mais 
il  agraueles  outrages  du  %j>y. 


1 J,  ne  faut,  que  les  propres  arme§  des  heretiques , ou  des 
menteurs , & impofteurs,  ppur  les  rembarrer  & les  battre 
à dos  & ventre:  le  vous  demande,  Miniûre , quand  vous  di- 
tes , comme  l’on  ne  voudroit  donner  audiance  à vn  efcla-  * 
uc  , comment  de  droidt  vn  homme  cft-il  fait  efclaue  Sc 
ferf  ? eft-ce  pas  i ou  pourautant  qu’il  a efté  fubjugué  & 
réduit  à c’cft  eftat  par  la  force  , veu  que  perfonne  ne  fe 
rend  efclaue  pour  plaide  , ou  qu’il  cft  nay  de  parens  ef- 
claucs  & ferfs  ? Eft-il  pas  vray  , que  par  mefme  raifon 
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éc  par  mcfme  droit, va  peuple  eft  fujet  au  Prince, ou  parce  qu’il 
eft  procréé  de  pareils,  qui  eftoient  fujets  à ce  Prince,  ou  qu'il  a 
efté  fraîchement  alïujetti  Si  fubjugué  par  tel  Prince  ? Ht  fl  fon 
ne  'rouirait  donner  audiance  à >»  efclaue , qui  pour  auotr  tenu  longue- 
ment prisonnier  [on  propre  maiftre , non  feulement  fe  gunter  oit  d'eflre 
franc , muis  aufs  s'attribuerait  la  puijfance  de  yie  & de  mort  fur  fon 
maftre,  que  Ion  maiftre  a furluy , peut -on, non  plus  donner  au- 
diancc  aux  fujets,  qui  pour  auoir  tenu  longuement,  comme 
prifonnicr  leur  propre  Prince  8c  Seigneur,  par  leur  rébellion 
8c  rcuoltc , non  feulement  fc  vanteroienc  d’eftre  francs , mais 
aulïi  s'attribueraient  la  puiftance  de  vie  Sc  de  mort  fur  leur 
anaillrc  S c fupcrieurPquelle  raifon  y a-t'il,pour  laquelle  vn  peu- 
ple fujet Sç  foufinisà  vn  Roy, puifle fecoüerlejoug  ôcrecou- 
urcr  fa  liberté , qu’il  a perdue  de  fon  temps , ou  qui  a cfté  oftée  à 
f«  parens, S:  que,  par  mcfme  raifon.il  ne  loit  loifiblc  à tout  cf- 
clauc  , de  rccouurcr  la  ficnne,  s’il  peut , foit  qu’il  l’aye  perdue'* 
par  fa  fautc,ou  par  fa  foibleffe,  ou  qu’elle  ait  cfté  rauie  à les  pa- 
re ns?  Et  s'il  n'eti  pointloifible  à l'efclauc,de  rien  faire, ne  atten- 
ter contre  fon  maiftre,  pour  rccouurer  fa  liberté,  kut-il  pas  in- 
férer par  la  mcfme  railon , qu’il  n’cft  jamais  Ioiflble  au  peuple 
d’entreprendre  contre  le  Roy , pour  rccouurer  fa  liberté  ? £t  § 
l'on  ne  voudrait  donner  audiance  à vn  efclaue, qut,ayant  pcrdi^ 
là  liberté  par  la  condition  & fortune  de  (es  parens  ou  par  fon 
imbécillité , la  voudrait  recouurer  8c  dtflretqk  deuenir  franc 
8c  s’attribuer  puiftance  de  vie  8c  de  mort  fur  ion  maiftre  -,  peut 
on  non  plus  donner  audiance  à vn  peuple , qui  ayant  perdu  fon 
authorité  & liberté,  ou  par  la  nonchalance  de  fes  anceftres  ou 
par  fa  propre  faute  ou  foiblcflc,  voudrait  la  recouurer  8c  deue- 
nir franc  & s’attribuer  puiftance  de  vie  St  de  mort  fur  fon  mai- 
ftre Sc  fon  Seigneur?  Et  fl  le  peuple  neft  point  receuable,à4e~ 
mander  & pourchafter  fon  audiorité  & liberté , non  plus  que 
l’cfclaue  à rccouurcf  la  ficnne , celte  conclufion  du  Miniftre, 
Le  temps  ne  retranche  rien  des  droits  du  peuple , eft-elie  point  don- 
ques  tres-faurte  ? Et  confcquemmcnt,  lapreferiprion  a-t’elle 
point  licu,aufti  bien  contre  le  peuplc,que  contre  les  ferts  8c  les 
efclaucsH’efclauc  acheté  fa  vie, au  prix  delà  feruitude  à laquel- 
le il  s’oblige, 8c  Uns  ccfte  feruitude  il  ferait  mis  à mortiEt  pour 
cefte  caufc , il  ne  luy  eft  point  loifiblc  de  s’emparer  de  la  per- 
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fonpede  fonmaiftre:Le  peuple, domté  par  vn  Prince, achcic  la 
vie  au  prix  delaiujc&ion,qu’il  promet,  taifiblementoupar  pa- 
roles exprefles , au  Prince  qui  l’a  fubjugué  : qui  le  rciluiroit  en 
plus  grand  feruage&  calamité,s’ il  croyoit,  qu’il  prétendit  re- 
couurer  fon  authorité  & liberté:  C’eü  pourquoy  il  ne  luy  eft 
point  permis  de  le  reuolter  contre  fon Prince. Bref, tant  s’en  faut 
qu’il  loit  Vtay,  que  le  tïps  ne  retranche  rien  des  droits  du  piufle, qu’à 
l’oppofitc  le  temps  coupe , tranche  8c  confomme  toutes  tîio- 
fcsjtous  les  royaumes, Principautez,&  Républiques  font  fujet-  * 

tes  à laprefeription  5 il  faut  que  toutes  choies  plovent  fous  ce- 
lte loy, qui  facenthommagc  au  tcmps.-Car  s’il  faloit  réduire  les 
Seigneuries  à leurs  principes,  il  faudroit  renuerfer  l’ordre  de 
toutes  les  Monarchies, des  Royaumes, Empires, Eftats,prouin- 
ces  8c  villes  de  toutes  les  nations  de  la  terre,  & mettre  tout  à 
feu  8c  fang.  Et  pour  refpondre  à l’exemple  du  brigand , je  dj, 
qu’on  ne  receuroit  point  pour  valables  les  excufçsd’vmquipar 
lefpace  de  trente  anso’auroit  fait  autre  .choie  que  brigander, 
ouquilcroit  fils  d’vn  brigand,  s’il  nauoit  iubjugué  ôcs’cftoit 
rendu  maiftre  abfolu  de  quelque  nation , qui  luy  euit  promis  • 1 
fubmifiion  8c  fidclité.  tousles  tyrans  8c  vlurpateurs  des  Eftats 
8c  royaumes , font  vrais  brigands,  ils  deuienent  vrais’ titulaire  s 
8c  pofi'elfeurs,  parla  fubmiifiô  que  le  peuple  leurrend, pour  ga- 
rantir leurs  vies:  8c  lesfils  de  tels  brigands,  parle  moyen  de  la 
prcicription , deuienent  légitimés  Seigneurs.  Et  qu’ainfi  ne 
foit,les  Romanis, qui  fubjugucrcnt  le  peuple  de  Dieu,*eftoient- 
ils  pas  brigandsPquel  droit  auoient  ils  fur  le  royaume  des  Iuifs? 
Et^outesfois,  noftre  Seigneur  n’a-t’il  pas  commandé  d’obeïr  f ‘ 
8c  payer  le  tribut  àl’Empereur  de  Rome  ? 8c  Saind  Paul  a-t’il  s.  anm-  u. 
pas  appellé  pardeuant  Cefar  ? Età  ceft  effcél  a-t’il  pas  efié  v 
amené  8c  conduit  à RomePpourquoy  cela?lefouuerainjuge  du  e>n.‘ 
Ciel  8c  de  la  terre  a-t’il  ordonné , que  fon  peuple  obéit  8c  fit 
hommage  à vn  voleur  8c  brigand  8c  à vn  tyran?  nenni:  c’cft 
h<3rs  de  toute  apparence  de  raifon  ; quoy  donc  ? faut-il  pas  ad- 
uoücrqdc  l’Empereur  de  Romeeftoit  deuenu  légitimé  SeiT  * 
gneur  des  Iuifs,*ou  par  laprefeription, ou  par  la  fubmilïion,for- 
cée  8c  conttainte,quelesIuifsluyauoientrendu?Parainfi,en- 
corcs  que  l’on  ne  doiue  point  receuoir  pour  Valables  les  exeufet 
d'yn  qui  par  fejpace  de  trente  ans  naurott  jatt  autre  chofe  que  bngan- 
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der,ou  qui  ferait  fils  d' >n  brigand, s'il  youloit  ft  tuflifer  par  telle  prefcri - 
ption  de  temps:  Ef  encore  s qu'au  contraire  plus  il  auroit  pajfé  d’années 
a faire  ce  mefchant  train , pim  ferait -il rigoureufement  chajlie  : Il  ne 
s’enfuit  pas , que femblablement  le  Prince  foit  infupportable,  qui, pour 
auoir  fuccedé  à >»  tyran , ou  tenu  long  temps  efclaue  le  peuple , ou  V/o- 
lentéles  Officiers  du  royaume, commzndc  abfoluëment:  il  ne  s’en- 
fuit pas , qu’il  ne  foit  loifible  à tel  Prince  & permis  de  droit, tout 
ce  qu’vn  Prince  fouuerain  8c  abfolu  peut  enjoindre  & com- 
inadcr;  je  dis,encores  que  telPrince  euft  receu  du  peuple  la  co- 
ronne.  Car  fi  vn  eftranger,tel  qu’eftoit  Cefar  en  Iudée,peutde  t 
tyran  8c  vfurpateur  deuenir  légitimé  Seigneur  abfolu  , pour- 
quoyccluy  , qui  aura  receu  le  feeptre  de  la  main  du  peuple, 
moyennant  cçrtaines  referuations  d'authorité  que  le  peuple 
aura  fait,  ne  pourra  par  les  mcfmes  moyens  de  tyran  8c  vfur- 
pateur de  fentierc  liberté  du  peuple,  deuenir  jufte  titulaire 
& poiTeflcuc  abfolu  de  la  fouueraineté  8c  totale  authoritc 
& liberté, que  le  peuple  s'auoit  referué?  En  fomme  celle  vérité 
cltà  laparfinrcconuè  par  noftre  Caluiniftc, quife  contredi- 
fant,en  la  page  21 2. dit , Ce  que  de  (fus  fe  doit  entendre  de  la  tyrannie 
qui  efl  .i  fatre,come  on  parle, c'ejl  à dire  tandis  que  le  tyran  confire, ma- 
chine tÿ*  drejfe  fes  mines  & pratiques.  Mau  s'il  s’eft  ynefou  tellement 
emparé  de  l’Ejlat , que  le  peuple  fubiugué  luy  prejle  le  ferment  pro- 

mette obeifance-.que  la  République  abatue,luy  refignefa  puiffance  : G?» 
que  le  royaume  confente  par  quelque  ordre , que  fes  loix  foient  changées: 
certainement  pource  qu alors  il  a obtenu  le  titre, qu'il  n'auoit  pas  aupara- 
vant , O*  femble  eftre  poffeffeur  de  droit  au  fi  bien  que  de  fait , encores 
que  le  peuple  ait  receu  le  ioug  maujrré  foy,  fi  efl-ee  qu  il  doit  ployer 
quief : er  paifsblement  à la  \olonte  de  Dieu  qui  tr an  for  te  les  royaumes 
d'yne  nation  à l’autre.  Autrement  ,il  ny  aura  royaume , de  la  iurifdi- 
êlion  duquel  on  ne puiffe  difiiter.  Et  en  la  page  fuiuante  il  adjou- 
lle , Et  comme  e^  batailles  chacun  doit  faire  preuve  de  fa  yaillance, 
mais  fi  fon  ejl  prifonnier , il  faut  tenir  promeffe  : au  fi  ejl-il  requisjjue 
le  peuple  maintienne  fes  droits  par  tous  moyens  pofibles : mais  s'il  auieht 
qu'il  ait  efle  réduit  4 ce  potnSl  que  de  s’ajfuiettir  au  youloir  d’aurruy  .c'ejl 
r ai  fon  qu'il  fupporte  doucement  la  domination  du  y Glorieux.  Eft-ce 
pas  s'enferrer  foy  mefmcs?  côfelTer  à la  parfin  ce  qu'il  auoit  icy 
dénié  l Mais  outre  tout  cela,  celle  diificultc  ne  peut  auoir  lieu 
au  royaume  de  France:  attendu  que , comme  nou6  auons  dit. 
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nos  Rois  n’ont  jamais  eu  moins  d’authorité,  qu’ils  ont  main- 
tenant,  ni  le  peule  autre  liberté , que  celle  qu’il  a.  Au  de- 
meurant , îinfolencc  de  ce  Miniftre  eft  fort  remarquable, 
qui  compare  les  Rois  aux  efclaues  & le  peuple  aux  maiftres 
des  efclaues.  * « 


S»U  117.  &<h  Jûite. 

MAIS  que  fera-ce  , fi  me  fines  Us  Officiers  de  la  co - 
ronne  fe  font  entendus  auec  U Prince  ? Si,  trahi ffans 
la  caufe,  ils  ont  eux  me  fines  mis  la  main  furie  collet  du  peu - 
pie , t'ont  lié,  ts?  garotté,  & mis  en  la  puijfance  du  tyran ? 
S'enfiuiura-il  par  telle  preuarication  & trahi fon  que  l'au- 
thoritè  du  peuple  fiait  deuoluéau  T{oy?  (fêla  ofie-il  quelque 
poïnclde  liberté  au  peuple , ou  rend-il  plus  grande  la  licence 
du  %oy  ? JQue  le  peuple  s'en  prenne  à foy  me  fines,  dire^r 
‘-vous,quis’efl  fié  a la  defloyaU  loyauté  de  telles  gens.  fMais 
te  rejpon,  que  ces  Officiers  font  les  protecteurs  qui  doiuent  te- 
nir la  main  à ce  que  le  falutÇs3  la  liberté  du  peuple  demeurent 
en  leur  entier.  » 


O us  auons  défia  fatisfait  à cefte*queftion  : il  n’importe 
point,  qu'vn  Prince  s’empare  de  fauthorité&  entière  li- 
berté d’vn  peuple, ou  de  viue  force,  ou  par  embufehes,  ou  par 
confpiration  & intelligence  auec  les  principaux,  & par  trahi- 
fon  des  Officiers  du  peuple , il  eft  toufiours  tyran , tandis  qu’il 
erittahit  cefte  puiffance,  maugré  celuy  à qui  elle  appartient! 
Mais  s’il  l’empictte  & l’enjambe , le  peuple  le  voyant  & ne  ré- 
clamant point , ou  fi  le  peuple  , réclamant  & refiftant , eft  à la 
fin  vaincu  & fubjugué  , fe  foufmct,bongré  ou  maugré,  à la 
volonté  du  Prince,  qui  doute  que  tel  tyran,  pour  lesraifons 
déduites  , ne  deuienne  vray  titulaire  & légitimé  poflefleur 
de  la  puiffance  & authori^é,  qu’il  avfurpé  furie  peuple?  Il 
n’importe  pas,  di-je,que  Ces  Officiers  font  les  Prote  fleurs  qui 
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doiuent  tenir  U main  <i  ce  que  le  fslut&U  liberté  du  peuple  demeurent 
en  leur  entier:  C ar  foit  que  le  valet, ou  le  fils, ou  la  femme  du  pc- 
re  de  famille  mette  le  feu  à la  maifon , qui  deuroient  tenir  la 
main  à la  conferuation  d’icclle,pour  celala  maifon  fera  t elle 
moins^rulée,que  fi  quelque  cftrange-r  l’auoit  furprinfeSc  em- 
brafée  ? le  titre  & jufle  poifeffion , qu’vn  tyran  ou  le  fils  du  ty- 
ran acquiert  de  l'authorité  qu'il  a enuahie , ne  procédé  pas  ni 
11e  dépend  point, des  moyens  qu’il  a tenu  pour  l'empicter  : elle 
dépend  de  la  fubmiflion,  taifiblc  ou  exprdfe,  qui luy  eft  réduë, 
ou  de  !a  prdeription,  ainfi  que  nous  auons  dit.  Au  rcfte,ceftc 
difpurc  eft  inutile  en  noftre  France:  veu  que,  comme  nous 
auons  dit,  le  peuple  n’a , ni  j amais  eu  aucuns  Officiers,  ni  aucu- 
ne authorité. 

En  U mefint  & de  fuite, 

ÉT  pourtant , ne  plus  ni  moins  que  fi  <-vn  Aduocat  au  on 
accordé  moyennant  certaine  fomme  d'argent , de ^vendre 
à partie  aiucrfe  le  droit  de  celuy  pour  qui  il  plaide , ne  pour- 
rait toutesfois  pour  cela  renuerfer  iujlice  , ni  d'nane  caufc 
mauuaife  en  foy  en  faire  une  bonne , encor  es  qu'il  y donna  fl 
quelque  couleur  rau [fi  ce (le  conffiration  des  grands,  faite  pour 
rutiler  les  petits  ne  peut  rien  retrancher  des  droits  du  peuple, 
fe pendant, tels  grands  encourent  la  punition  que  la  loy  décer- 
ne contre  les preuaricatçurs  : tsf  quant  au  peuple,  la  loy  luy 
permet  de  ebotfir  <-un  autre  Aduocat , & de  nouueau  pourfui - 
ure  fon  droit  comme  fila  chofe  efloit  en  fon  entier. 

{ ' ,/  . 
f \ V f Aduocat  a accorde  en  la  prefènee  de  fa  partie , fa  partie 
v“,l*  fçachant,ou  le  voyant  5 ou  danddline ment  fans  lefçeu 
de  fa  partie  &contre  la  volonté  d'icelle.  Si  le  premier(la  partie 
çfiant  maieurSc  capable  detranfiger)Faccordtic  ndra,encorcs 
que  l’ Aduocat  aye  receu  de  f argent  de  partie  aduerfe,pour 
moycnner  ceft  accord,  & aye  trompé  & fraudé  fa  partie  : Et  il 
n'y  a point  de  doute,  que  par  tel  moyen , d'vne  caufe  mauuaife 
en  foy, n’en  foit  faite  vne  bonne.Ewl  eft  trcs-faux,que/<*  loy  luy 
permette  en  ce  cm  de  choifir  V»  autre  ^jtfcioott , O d,e  nouueau  pour- 
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future  fan  droit,  comme  fi  la  chofe  efloit  en  fon  entier  ; la  loy  y re  li- 
fte St  l’ordonnance  y eft  contraire.  De  mefmes, la conjpiration 
des  grands  faite  au  veu  & au  fçeu  des  petits,ne  s’y  oppofans 
point, l’cndurans,  & s’y  accommodans  taifiblement,  ou  par  ex- 
près y confentans  , retranche  entièrement  les  droits  qu'ils 
auoient  : combien  que  tels  grands  encourent, deuant  Dieu,  la 
peine  que  la  loy  diuine  decerne  contre  les  preûaricatcursj 
que  Ci  t Aduocat  a pafle  l’accord, en  l’abfence  & fans  procura-* 
tion  expreffe  de  fa  partie , elle  pourra  le  defaduouer  & rcuo- 

J[uer,8c  choisir  vn  autre  Aduocat,  & de  nouueau  pourfuiure 
on  droit,  tout  ainfi  qu’auparauant  ccft  accord  fait  fans  charge 
& fans  pouuoir  : pourueu  qu  elle  face  fes  exploits  de  diligen- 
ce, dans  le  tem  ps  preferit  par  la  loy,  ou  parla  couftume  du  païs. 
Car,  apres  la  preicription  finie,  il  n’y  fera  point  receu.  Auflî,  fi 
le  peuple  contredit  Sc  refifte  au  monopole  des  grands, auant  le 
terme  de  la  preicription, & fans  auoirapprouué  & ratifié  taifi- 
blcment,  ou  par  exprès  le  complot  des  grands , il  demeurera 
fur  fes  picds,tandis  qu’il  s’y  oppofera  : mais  s’il  cale  voile , le 
temps  de  la  prefeription  ellant  pafTc,  il  n’y  eft  plus  receuable, 
il  a perdu  fon  droiél, comme  nous  auons  prouué  cy  deuât.Mais 
pour  le  regard  de  noftre  France,  ainfi  comme  nous  auons  dit 
& redit,  celle  difpute  y eft  vaine  & friuole  : parce  que  , jamais 
le  peuple  n’a  eu  aucun  droiélou  authorité,  que  celuy  que  les 
Rois  lai  ont  permis  & concédé. 

E»  U f <tgt  Il8.  df  it  Juin. 

CiAr  fi  U peuple  Romain  a condamné  les  Capitaines , fer1 
Chefs  et  armée  pour  auoir  capitulé  afeur  de f auant  âge 
auec  les  ennemis , quoy  que  la  necefjitê  les  y amenafi , fer1  quSls 
fujfent  fur  le  poinSl  de  tout  perdre , & n'a  moulu  demeurer 
obligé  a garder  telle  capitulation  : moins  encoresnjn  peuple 
libre  fera  il  tenu  fouffrir  le  iougqui  luy  a e fié  mis  jus  par  ceux 
qui  le pouuoyent  fccouër , & qui  l'y  ont  laifé  mettre  molon- 
tairement  & pour  leur  prof t particulier,  fans  y cflre  forcés, 
ni  menacés* 
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/"'’Ecy  n'eft,quc  circuire&  tourner  au  tour  du  pot,  fans  ad- 
uancer  chemin , fans  donner  au  poind,  fans  faire  aucune 
, brecheànoftrebaftime'nt.  Le  peuple  Romain  eftoit  fouuerain 
de  fEftat,  comme  le  Roy  eft  fouuerain  du  Royaume , quelles 
mcrucilles,{i  le  fouuerain  a cadamné  Us  capitaines  & chefs  d’armée 
pour  auoir  capitulé , contre  fa  volonté  8 c fon  commandement  , * 
fon  defauarttage  auecles  ennemis  , quoy  que  la  necefiité  les  y amenât, 

qu'ils  fujfcnt  fur  le  poinfl  de  tout  perdre, & s'il  n'a  \oulu  demeurer 

. L 1: . ' V t ii  t i ^ « r • î 


obligé  a,  garder  telle  capitulation  ? Quel  raport  peut  on  faire  du 
pouuoir  & authorité  d’vn  peuple  fouuerain,  au  pouuoir  & au- 
thorité  d’vn  peuple  foufmis  & fujet  à vn  Roy  fouuerain  ? eft- 


ce  point  comparer  la  nuid  au  jour , la  lumière  aux  tenebres,  le 
feuàfeau,  le  blanc  au  noir,  la  tertt  au  ciel  ? Moins  encorts, 
dit-il , peuple  libre  fera-il  tenu  foujfrir  le  ioug  qui  luy  a ejlé  mis 
fus  par  ceux  qui  le  pouuoient  fecouer  , & qui  ly  ont  laifie  mettre  >o- 
lontairement  & pour  leur  profit  particulier , fans  y ejlre  forces ^ ni 
menafie^.  Il  parle  des  peuples  fujets  aux  Rois , & il  dit,  moins 
encores  vn  peuple  libre?  s’il  eft  libre,  comment  eft-ii  fujet 
aux  Rois?  le  peuple  d’vn  royaume,  où  il  y a vn  Roy  fouuerain, 
eft-il  libre,  comme  eftoit  jadis  le  peuple  de  Rome?  quelle  con- 
fequence  donques  eft  cela,  apres  auoir  parlé  de  la  puiflance 
du  peuple  Romain,  venir  dire,  moins  encor  es  \n  peuple  libre  , par- 
lant des  peuples  fujets  aux  Rois?  le  veux  qu’vn  peuple  libre, 
n'ayant  point  deRoy  ne  Supérieur,  ne  (bit  point  tenu  fouf- 
frirleioug,quiluya  eftémisfus,  par  ceux  qui  le  pouuoient 
fecouer,  & qui  l’y  ont  laifle  mettre  volontairement,  &pour 
leur  profit  particulier,  fans  y eftre  forcez  ni  menalTezi  veut 
il  inferer  de  là  , ou  fenfuit-il  pour  cela , que  fi  tel  peuple  fouf- 
fre  pourtant  ce  jougfefpace  de  trente  ans,  fans  regimber , fans 
contradidion,  ne  répugnance  , ou  s’ildeclaire  par  parole,  ou 
taifiblement  par  effed , qu'il  fe  foufmet  à ce  joug,  que  par 
apres  il  aye  droid  de  répétition , & d’adion  ? n’auons  nous  pas 
dit,  qu’il  n'importe  point , par  quel  moien  le  peuple  libre  fe 
laiile  brider  ? qu'importe  t’il,  que  ceux,  qui  pouuoient  fecouer 
le  joug  , l’y  ayent  laifie  mettre  volontairement’,  & pour 
leur  profit  particulier  , fans  y eftre  forcez  ne  menaflez?  tel 
peuple,  eft-il  moins  forclos  pour  cela  dudroid,  qu’il  auoit. 
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s’il  s'eft  foufmis  à ce  joug,  ou  a biffé  couler  laprefcription? 

Etau  bout  de  tout  cela,  que  nous  importe  celle  dilpute  ? de-  ' 
puisque  Cefar  donna  les  Gaulois,  & que  par  apres  les  Fran- 
çois chafferent les  Romains,quanda-t’on  vcuquele  peupleait 
efté  libre  en  ce  royaume  ? Et  qui  font  ceux, qui  luy  ont  mis  fus 
le  joug,  ou  qui  fy  ont  biffé  mettre  volontairement  8c  pour 
leur  profit  particulier,  fans  y ellre  forcez  ny  menacez?  font-cc 
pas  desChimeres,des  longes, des  fantofmes?la  viande  ordinai- 
re de  laquelle  l’es  Miniftres  repaiffent  leurs  auditeurs  Scieurs 
contraires? 

JEnltpagt  Jt8.  . . 

puis  que  les  %où  ont  eflé  eflablit  par  le  peu- 
ple , tsf  qu’on  leur  a donné  quelques  adjoints  pour  ZTJZuf*- 
les  contenir  en  deuoirdefquels  adjoints  conftderez,  "vn  par  <r m 
font  pardejfotss  , & tous  enfemble  en  <~un  corps  font  par - 
ctejfus  le  Roy  : fl  nous  faut  <-uoir  confequemment  ,pourquoy 
premièrement  liront  eflé  ejlablis,  & quel e (l  principalement 
leur  deuoir. 


T 


T L peint  fur  b mer  & baftit  en  l’air  : il  fuppofe  fes  puantes 
-■menteries  & infâmes  impoftures  , pour  fondemeris  , que 
peut-on  attendre  du  relie  de  fon  édifice  ? n’auons  nous  pas  atnU  ^ > 
bien  dit,*  que  tforce  de  dire  Sc  redire  , il  fairaualer , corn-.  Uf^enf. 
me  pillules  , à fes  conforts  Caluinillcs,  les  menlonges  trois 
trois, Sc  quatre  à quatre?  Or  puis  que  les  R ots>  dit-il , ont  eflé  efla- 
büsfUrle  peuple:  Voila lapremiere menfonge:Carnous auons 
prouuéble  contraire  8c  mefmes  nous  verrons, cque  les  Rois  ont  ^£nU 
ellé  premiers  que  les  peuples:  parce  que  chacun,  qui  auoit  I01' 
grande  famille  8c  grand  nombre  de  valets  ( comme  Abraham  c enianjp.i 
qui  auec  fes  valets  mit  en  route  f armée  de  cinq  Rois)  8c  ba- 
ftiffoit  vne  petite  ville  pour  fe  loger  8c  fe  conferucr,  ellqic 
Roy  de  telle  ville.  Et  quon  leur  a donné  , dit-il  , quelques 
adioints.  Voila  vne  fécondé  menterie,qu^Éfeu  royaume  de 
France  ainfi  que  nous  auons  veu^Ôc  que  nous  verrons  enco  d EnUnrp.à 
rcs.  C onfldere^tous  enfemble  en  >»  corps  ydit-ilfont  par  de  [fus  le  Roy,  lo8> 

*;  ~ ~ * *■  lu  2 r~ 
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. Voilala  troifiefme  menfonge,  que  nous  auons  combattu  Sc 
u£fr;;t  terraffé.  » il  nous  faut  >o/>  confequemmcnt, dit-il,  pourquoy  première - 
' e ° ment  ils  ont  e/lé  e/lablis  s fur  les  trois  precedentes  menfonges , il 
fonde  cefte  quatriefme.  O r,qui  fur  trois  nulles,baftitvne  nulle, 
que  peut  deuenir  tout  cela, que  nulle?  qui  fur  trois  faufTetez,en 
loge  vne  quatriefme  , que  peut-il  refulterquefaufleté  ? le  vous 
* prie , pourquoy  ont  ils  efté  eftablis , ceux  qui  n’ont  jamais  efté 
eftablis  ? pourquoy  a efté  faite  la  Chimcre  , qui  n’a  jamais  efté 
faite  ? Premièrement  il  faut  prouuer , que  la  Chimere  ait  efté 
produite:  & puis  recercher  à quelle  fin:au(fi  il  faudrait, que  pre- 
mièrement il  euft  demonftré,que  les  Rois  auoient  efté  eftablis 
par  le  peuple , & non  pas  le  fuppofer , &?puis  il  euft  eu  fujet  de 
s’enquérir, pour  quelle  fin.  Mais  voyons  ce  qu’il  adjoufte. 

" En  U mtfmt  f>age  & 4e  /mit. 

OCNf  e/lime  y ne  chofe  tufieO'  bonne>quand  elle  parvient 
a la  fin  pourquoy  elle  ejl  ordonnée.  ♦ 

COrt  à propos  ce  Miniftre  a pris  le  nom  de  Brute:  Car, quelle 
* plus  admirable  brutalité  pouuoit-il  profererfla  trahifon  par- 
uientfouuentesfoisàlafinpourlaquelleelle  eft ordonnée, qui 
eft  d'introduire  l’ennemi  dans  la  ville,  de  faire  coupper  la  gor- 
ge à fes  concitoyens:  Donques  la  trahifon  eft  vne  chofçjuftc  & 
bonne,felon  ce  CaluiniftcfLa  voleric  & lebrigidageparuien- 
nent  à la  fin  pourquoy  font  ordonnez , qui  efrpour  viure  aux 
defpens  d’autruy , fans  rien  faire , fans  fe  peiner, fans  trauailler: 
Partant  la  volerie  & le  brigandage  eft  vne  ebofe  jufte  & bon- 
ne,felon  ce  Miniftre?  Les  meurtres,  les  aftaflinats  paruiennent 
à la  fin  pourquoy  ils  font  inftituez,qui  eft  la  vengeâce:Par  ain- 
fi  les  meurtres  & les  affaifinats  font  choies  juftes  & bonnes  fé- 
lon noftre  Brutus  ? L es  vices  de  l’y  urognerie  &•  de  la  paillardi- 
fe  paruiennent  à la  fin  pourquoy  font  eftablis,  qui  eft  le  plaifir 
& la  volupté  du  corps  : Par  conséquent  l’yurognerie  Sc  la  pail- 
lardife  font  chofes  juftes  & bonnes  félon  cefte  do&rine  Calui- 
nifte?Lcs  mençBjîs,  les  impofturcsSt  les  herefics,  dont  fe  fert 
ce  Miniftre  & fcsxonforts , paruiennent  à la  fin  pourquoy  font 
ordonnées, qui  eft  pour  cacher  la  vérité,  tromper  & feduire  les 
' - - " ; ' ‘ 
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hommes,  & les  conduire  en  Enfer:  Parquoy  les  menteries,lcs 
impofturcs,&  les  hcrefics  fontchofesjuftcs  & bonnesPEt  voi- 
la la  bf lie  & trcs-falutaire  doéfrine  de  ce  Mimftre. 

a 

. • . 

En  Umtfint  façt  & de  fiiu. 

Eltf  premier  lieu,  chacun  eji  et  accord  que  les  hommes , ai- 
mons de  nature  la  liberté,hayjfans  la  feruitude,nais plu - 
fiofi  pour  commander  que  pour  obeyr , n'ont  volontairement 
accepté  et  e(lre  gsuaernez.  par  autruy , que  pour  quelque  grand 
profit  qu’lis  en  efperoient , & que  pour  obeyr  aux  lotx  d’vn 
tiers,  ils  ont  par  maniéré  de  dire, renoncé  a ce  que  nature  leur 
confeille.  Çar,comme dit  tAefope,  le  cheualqut parauant'cou- 
roit  a fon  abandon , n’eu  fl  tamais  receu  le  mords  en  bouche , ni 
le  cheuaucheur  fur  fon  dos , s’il  n’eu  fi  efperé  de  avenir  à bout 
du  taureau. 


Hacun  eft  d'accord,  que  les  hommes  aiment  de  nature  ce- 
'“'ftc  liberté,  qui  eft  oppofée  à la  feruitude  des  ferfs  &jies  ef- 
claues,laquclle  naturellement  chacun  detefte.  mais  il  eft  faux, 
que  les  hommes  foient  nais  pluftoft  pour  commander,  que 
pour  obéit:  fappetit  de  icommander  procédé,  de  la  nature  vi- 
ciée & corrompue,  laquelle  les  Miniftres  ont  fuiui  jufques  au 
bout,quand  ils  ont  dit  Adieu  à fobedience , fait  banqueroute  à 
lapauureté,fait  faillite  à la  continence, violé  les  vœux,  rompu 
lescloiftres.  Le  defir  d’humilité , de  fubmiffion  & d'obeireft 
nay  auec  la  nature  innocente:  Quiconqfte  fe  régit  félon  la  rai- 
fon, aimera  plus  rcfpondre  de  foy  feul,deuant  Dieu,  que  d'vne 
multitude.il  eft  bien  plus  aifé  aulfi  d’obeïr , que  de  cômander: 
ily  aplus  de  repos  d’efpric,de  pouruoir  à foy  feul,qu’à’  plufieurs, 
de  ne  porter  rien , que  d’auoir  jour  & nuiét  vn  fardeau  onéreux 
de  foin  & follicitude  fur  fon  dos.  Et  pour  cefte  caufe , & que 
chacun  reconoiftSt  fa  pauureté  & fa  foiblcffe , aimoit  la  côpa- 
gnie  &focieté,  & craignoitles  melchans  : les  hommes  dez  le 
commencement  ont  quitté  les  deferts  & les  cauernes  &fe  font 
foufmis  & aihijaus  à ccluy  de  leurs  vuifins  , qui  eftoit  plus 
“ --  , 
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fore,  plus  puiflfants  qui  auoicplus  de  valets  & de  moyens , qui 
baftiftoitquelque  ville , pour  loger  fes  gens  8c  fon  train,  8 c fe 
faifoit  appeller  Roy  ,ainil  qu’on  peut  recueillir  de  ffyftoirc 
Sainte, & aulfideîHiftçireprofanc.commed'vn  Afcanius& 
d'vu  Roinulus.  Les  autres  hommes  dnt  efté  vaincus  8c  fubju- 
guez  , parquelqu’vndc  ces  Rois,  qui  vouloit  tranlporter  plus 
Tu.  Lm.iM.  j0jn  lesbornesde  fon  royaume, fuiuantfambition, qui  eftvn  vi- 
ce de  la  nature  corrompue , comme  on  void  aux  mefmes  Hi- 
ftoircs.  T ellement  que,  les  vns  ont  embrafle  les  loix  d’vn  tiers, 
8c  le  font  mis  fous  la  protection  d iceluy,pourautant,que  la  na- 
ture 8c  la  raifon  le  leur  confeilloient , pour  mieux  fe  conferuer 
8c  maintenir:les  autres  y ont  efté  contraints  & forcez.  Mais 
la  force  Sc  la  necelfité  en  a plus  rengez  fous  la  domination  des 
Rois,  que  leur  propre  inclination  Sc  volonté.  Et  de  cecy  fe 
recueillit  la  faufleté  de  ce  que  noftre  Autheur  conclud  di- 
faut: 

£i » la  page  1 19.  & tU fiait. 

N 'ESTIMONS  donc  pas, que  les  %ois  ayent  efté  eleus^ 
pour  appliquer  a leur  particulier  vfage  les  biens  acquis 
a grand  trauail par  les  fuiets  -•  (far  chacun  aune  & embrafj'e 
ce  qui  eft  {ien.  fis  n'ont  receu  la  putjfance  du  public  pour  la 
faire  feruir  a leurs plaifirs:  Car  ordinairement  les petits  bayf 
fent,ou portent  enuie  aux  grands. 


¥ L fuppofe,quc  les  Rentiers  Rois  ont  efté  cleus, comme  dans 
■*  Geneue  on  élit  les  Magiftrats,cc  qui  eft  faux , ainfi  que  nous 
auons  dit  8c  qu’on  le  void  parles  Hiftoires  anciennes:  Il  eft 
vray , que  chacun  aime  & embralTe  ce  qui  eftficn  .-niaisil  eft 
faux,  que  les  premiers  Rois  ayent  receu  la  puiifancc  du  public: 
Ils  fe  l’ont  acquife  par  la*force , ou  chacun  en  particulier  fvn 
apres  l’autre  s'eft  jetté  fous  leurs  ailes.  le  veiix  bien , iju  ordinai- 
rement les  petits  hayffent , ou  portent  enuie  aux  grands:  Mais  ce  font 
ceux  qui  font  guidez  par  l’efprit  de  fuperbe , d’enuie  8c  d’ambi- 
. tion,  comme  tous  les  Miniftres  ; cçux-là  aulfi  nc^e  font  point 


* 
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affujettisaux  grands,  que  de  viuc  force  & parneceflité  : mais  il 
y en  a,  comme  nous  auons  dit,  qui  conduits  parla  raifon  fe 
font  foufmis  volontairement  aux  lois  & ordonnances  des 
'grands, reconoiffans  que  la  nature  les  auoit  fait  naiflrc,  pluflofl 
pour  eftre  conduits*,  que  pour  conduire,  pour  exploiter,  que 
•pour  ordonner, pour  obéir, que  pour  commander. 

£»U  tmfmt  fagt  II  y.&Jr  fine. 

DISONS  donc  qu'ils  font  en  cejle  charge  pour  main- 
tenir  par  iuflice  , & par  la  force  des  armes  le  public  . 

(Sr  le  particulier  de  tous  outrages  dommages.  Pour  ce  fie 
caufe , dit  Satnfl  Augufim , ceux-la  font  appelle < tylaijlres 
O*  Seigneurs  qui  pouruoyent  au  bien  d'autruy, comme  le  mari  • 

à la  femme , tes  per  es  aux  enfant  : ceux  font  appeliez,  fuiets 
à qui  l'on  aide- 


Vi  doute,  quelaloy  de  nature  n’enfeigne,  non  feulement 
^^aux  Rois , mais  aufli  à chacun  en  particulier,  de  régir  Sc 
gouuernerpar  juftice,&  maintenir  fa  famille  & fes  fujets  de 
tous  outrages  & dommages,mefmes  par  la  force  des  armes,  en 
quelques  occafions , comme  denuiél  contre  les  larrons  ? Il  efl 
certain,  que  quiconque  nous  aime , aime  noftre  chien , com- 
me dit  le  prouerbe  , c*eft  à dire  afFcétionne  toutes  chofcs  qui 
nous  touchent  & nous  concernent , les  garentit  du  mal  & en 
a foing,fel%n  que  fon  affe&ion  eft,ou  plus  grande, ou  plus  peti- 
te:à  plus  forte  raifon , la  nature  nous  oblige  à procurer  le  bien 
& la  conferuation , de  tout  ce  qui  nous  regarde  & qui  nous  ap- 
partient : Et  tous  les  fujets  appartiennent  au  Roy , comme  les 
domeftiquesaupere  de  famille:  quelle  apparence  y a-t’il  don- 
ques,  que  chaque  Roy  ne  pouruoyeau  bien  de  fes  fujets,  ne  les 
maintienne  par  juftice,ne  les  protégé  par  les  armes, de  tous  ou- 
trages 8c  dommages  , entant  qu’il  peut, félon  les  forces  & le 
moyen  qu’il  en  a, 8c  fuiuant  la  capacité  que  Dieu  luy  a donné, 
tout  ainfi  que  tout  pere  de  famille  a accouftuiné  de  faire’ 
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EnUmtfntpâ+t&dcfiitt* 

VLfAT  efi  que  ceux  qui  mdtfirifent  ainfi , pour  dire  ce 
qui  en  efi,  fer uent  à ceux  à qui  l'ondtt  quils  commun - 
dent'.car  comme  dit  le  mefme  DoSleur,  ils  ne  commandent  pat 
par  conuoitife  de  dominer , ai  ns  par  deuoir  de  procurer  le  bien 
de  ceux  qui  leur  font  ajfuiettis  : ils  ne  dominent  point  par  or- 
gueil, ains  gouuernent  par  -une  charité  & jîngultere  affetfion 
qu'ils  ont  de pouruoir  a ce  qui  ejl  necejfatre . 

C I fou  veut,quc  faire  du  bien  à quclqu’vn,  (oit  appelle  frruir, 

^ fans  doute,  en  celle  maniéré,  le  bon  pere  fert  à les  enlans,le 
bon  maiftre  à fes  valets,  le  bon  Capitaine  à les  .foldats , le  bon 
Roy  à fes  fujets , & Dieu  mefme  fert  à l'homme  8c  à fes  autres 
créatures. Que  fi  pourtantdl  n’eftloifible,dcdire,cue  Dieu  eft 
feruiteurdc  l'homme  &dcs  autres  créatures.  Aulïi  ne  peut-on 
dire,  que  le  pere  eft  leruiteur  de  fes  enfans , ni  le  maiftre  de  fes 
valets,ni  le  Roy  de  fes  fujets. 

A 

£n  la  mtfmc  page  & Je  fuite. 

S EN  EJs>V  E en  l'Epi fire  xci.  Du  temps  du  fïecle  d’or -.dit- 
il, les  S âges  gouuernoient  les  royaumes fis  fe  gardaient 
de  utolence,  O'  preferuoient  les  petits  de  la  main  des  grands. 

Ils  confeilloient  & defconfetlloient,monjlrans  ce  qui  ejl  utile 
& dommageable.  ‘Tar  leur  prudence  ils  donnaient  ordre  que  * 
leurs  fuietsn'auoient faute  de  rien. Leur  uatllance  repoujfoit 
les  dangers,  & par  bienfaits  ils  enrichi ffotent  & aggrandtf- 
f oient  leurs  fuiets.  Leur  deuoir  gi fait  a bien  gouuerner  & non 
pas  d faire  leurs  monjlres.  il  n'y  auoitperfonne  qui  ne  co - 
nufi  efire  impofjible  de  leur  faire  tefie  ,ueuque  d'eux  chacun 
receuoit  tout  fon pouuoir  y moyen,  &c.zAinfi donc  efire  Em- 
pereur & ne  fi  autre  chofe  que  donner  confeil  : le  feul 

but  de  la  domination  c'efi^e  profit  du  peuple.  Lès  Empereurs 
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£y*  'Rois  n'ont  qu'vne  chofe  à faire , c'efi  de  procurer  le  bien 
du  peuple. La  dignité  'Royale,  à proprement  parler, n'ef  point 
vn  titre  d'honneur,ains  ejl  vn  fardeau  pefant:ceriejl point 
vne  def  charge , njacati  on , ni  licence , atns  vne  charge , vo- 
cation (ef  Jeruitude  publique, laquelle  on  honore, pour  ce  qu'en 
ces  premiers  temps  la,o*  durant  ce  fiecle  d'or,  perjonne  neuf 
voulu  goufer  de  telles  fafcheries,  fi  elles  n'euffent  eféajjai - 
fonnees  de  quelque  honneur.  T ellement  qu'il  n'y  a rien  plus 
vray  que  ce  que  fouloit  dire  quelqu'vn  alors  , fi  chacun 
fauoit  de  quelles  difficulté^  ejl  enuelopé  le  bandeau  'Ro- 
yal, on  ne  damier  oit  pas  le  recueillir,  encor  es  au*  on  le  vifi 
à fes  pieds • b ^ 

V idens  autc 


Dctis  quod 

En  vn  compteur,  de  nous  alléguer  vn  payen,pourfçauoir  nmi« maiiüa 
comme  l'on  fc  gouucrnoit  aux  premiers  ficelés  ? vn  payen,  c 

di-je,  qui  n’a  eu  jamais  la  lumière  de  îhiftoire  fainéte,  par  la-  «inâa  cogi- 
quelle  feule, la  conoiflance  nous  a efté  donnée  de  la  plus  gran-  jnlcnta^efe 
de  partie  des  fiecles  & des  âges,à  commencer  par  le  premier  ? admaiü  om- 
payens, -di-je,  qui  raportent  les  comptes  & les  fables,  que  les 
Poètes  ont  feint  à plaifir,  touchant  l’ antiquité , n’ayans  eu  au-  quodhomme 
très  monimens  plus  anciens,  que  les  fiétions  fabuleulcs  des 
Poètes  ? Et  de  faiéi  tous  les  payens , ayans  enfuiui  les  Poètes,  doiorc  tordit 
ont  eftime  que  ce  fiecle  d’or  imaginaire, tant  par  eux  fecom-  î"“?n/ecus-  * 
mandé,  auoit  efté  lefilsaifné  du  temps , le  premier  fiecle  des  qu^hominc 
fiecles,  le  berceau  du  monde:  Or  je  vous  prie,  comment  re-  qutmcrcaui, 
gnoient  les fages  au  premier  fiecle,  & comment  gardoient-  ^hôn'ùicvrl 
ils  de  violence  & preferuoient  les  petits  de  la  main  des  grands,  queadaninun 
puis  qu  Abel,  qui  fut  le  premier  fage,  en  ce  premier  fiecle 
prétendu  d’or,  ne  peut  fe  garantir  delaviolance  & des  mains  00  cçli:p*ni 
fanglantesde fon frere  Caïn  ? «Comment  vn  Chreftien,ni  vn 
Iuif  fbufcrira-t*il  aux  fables  des  payés, que  le  premier  fiecle, ou  T-.n.Cunque 
premiers  fiecles  aient  efté  d’or, que  les  faees  aiét  eouuerné,que  Deus 
ia  /mticc  ait  eu  lors  Ton  grand  éclat, que  la  vertu  ait  efte  la  mai-  rupum , om- 
ftrefle,  puis  que  l’hiftoire  facréc  nous  apprend  ,b  qu’alors  toute  n“  quiPPe 

. 1 * 1 orocorrupc- 

rat  viam  fuam  fuper  tcrnrnijdixic  ad  Nof, finis vnitterf*  carnis  venit  coraro  jrc:  rcplcta  cfl  terra  ini^uitatc 
i fade  corun),  Qc  ego  ddpcnttp  cos  ami  terra  fâc  tibi  area  de  lignis  leuigatis»  &c 
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chair  auoit  corrompu  fa  voyc  , chacun  s’eftoit  foriioyé 
du  vray  fcntier,  tout  y eftoit  peruerti , . il  n’y  auoit  qu’abomi-  v 
nation:  Tellement,  que  Dieu  ne  pôuuantplus  fiipporterlexe- 
crable  maniéré  de  viure  des  hommes  ,'enuoya  le  deluge  fur 
toute  la  terre,  engloutit  & fuffoqua  tous  les  habitans  d'icelle, 
fauf  Noé  & fes  enfans?  comment  dira  ( on  non  plus , qu’ apres 
le  deluge  les  gens  de  bien  ayent  commandé,  les  fages  ayent 
C«.i8.v  io  g°uüerné  , la  probité  ait  cfté  en  quelqu'eftime , fi  îon  regarde 
ce  que  l’hiftoirc  raconte  , de  la  dercglée  police,  de  îhorriblc 
vilenie,  & effroyable  confufion  qui  fepratiquoit  ez  royau- 
mes de  Sodome , Gomorrhc  & autres?  Donquesc’eft  vne  fo- 
lie , de  dire  ou  penfer , qu’en  tous  les  fiecles , il  n’y  ait  eu  des 
mauuais  Princes  & Seigneurs,  & que  le  nombre  de  ceux-ci 
n’aye  toujours  excedé  le  nombre  des  bons  & des  fages  : tout- 
ainfi  que  le  nombre  des  bons  peres  de  familles,  & des  bons 
Maiftresaefté  toujours  beaucoup  plus  petit,  que  ccluy  des 
' fols  & des  mefehans.  Partant  il  eft  faux  aufli,  ce  que  ce  Calui- 
nifte inféré,  qu’eftre  Empereur  &Roy  n’eft  autre  chofe,que 
donner  confeil  : auffî-bien  que,  qui  diroit , qu’eftre  pcre'de  fa- 
mille, ou  maiftre,  n’eft  autre  chofe,  que  donner  confeil.  Il  eft 
faux  aufli, le  feul  but  de  la  domination , c’eft  à direle  but  & la 
fin  de  ceux  qui  ont  dominé,  ait  e(lê  le  profit  du  peuple , finon  que 
fort  rarement, ou  entant  que  le  profit  du  peuple  reuient  & re- 
donde  à fhonneur  & grandeur  du  Prince , comme  le  profit  & 
auancement  des  enfans  eft  le  bien&  la  gloire  du  perc  de  fa- 
mille. Et  en  cefte  forte,  il  eft  vray ,y«e  les  Empereurs  & Rois  n'ont 
qu'une  chofe  à faire  c'ei ? de  procurer  le  bien  du  peuple  : D autant  que 
le  bien  du  peuple  eftleur  bien  propre.  Il  eft  faux  aufli,  que 
la  dignité  Royale , à proprement  parler , ne  fait  point  >»  titre  dhon~ 
neur , voire  le  premier  St  le  plus  grand  qui  puifle  eftre  en  ter- 
re, quant  au  temporel  : encores  qu’il  loit  aufli  vn  fardeau  pe - 
- fant, comme  les  biens  de  ce  monde  font  vn  fardeau  pefants  à 
, ceux  qui  les  pofledent , 8 £ les  enfans  font  vn  fatdeau  au  pere. 

11  eft  faux  aufli,  que  ce  ne  fait  y ne  de f charge  & yne  Icence^en  plu- 
fleurs  chofes,  combien  que  d’autre  part  ce  foit  \ne  charge , 
nontoutesfoisvneferuitudc;  fi  fon  ne  veut  appeller  vneier- 
uitude  ,1e bien  que  Dieu  élargit  à fes  créatures,  & le  bien, 
que  le  perc  procure  à fes  enfans,  8c  que  le  maiftre  pourchaffe 
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pour  fes  valets.  Etileftfaux  aulfi,  yvr  l'onl'honnore  ,pource  ifu’cn 
Cet  premiers  temps-là  , durant  ce  flieelt  d’or , personne  n'eut  'Voulu 
gonfler  de  telles  fâcheries , fl  elles  n’cujfent  efle  ajjaifonnces  de^tjucl- 
ijue  honneur : Carlanaturc  aprend  à tous  lesiiommes  , julqucs 
aux  belles  incfmes,  d’honnorer leurs  fupericurs  : ccft  honneur 
donques,  qu’on  rend  aux  Princes,  ne  procédé  point  de  ïinlti- 
tution  des  hommesrains’  il  cftcmpraint  &c  grauc  aux  hommes*, 
parle  pinceau  & burin  de  la  nature  mefmc.  En  outre , par  ces 
paroles  noftre  Miniftre  fe  contredit , & confirme  ce  que  nous 
auons  dit-I'accordea*’// n’y  arien  plus  \ray  ijue  ce  ijue  fouloit  dire  Sn 14  tW ni-- 
ejuelcju"rn  ,fl  chacun  fçauott  de  quelles  difficulté \ est  cnucloppe  le  ban- 
deau Royal  , on  ne  daigner  oit  pas  le  recueillir  , en  cor  es  i/u'on  le  >/f 
à fes  pieds:  Autant  en  peut  on  dire,  non  feulement  , de  tous 
ceux  (ÿii  commandent , tant  au  fpirituel  qu’au  temporel , en 
quelque  charge  que  ce  foit  : mais  aulfi  de  tous  ceux  , qui  pof- 
(edent  les  biens  de  ce  monde,  qui  leur  font  des  cfpines  poi- 
gnantes,felon  la  parole  du  Seigneur  : &:  mcfmcs  de  ceux , qui 
le  marient,  qui  font  accompagnez  de  beaucoup  de  tribula- 
tions, félon  la  fentence  de  TApoltre.  Mais  il  ne  s’enluit  pas  i.c«r.7.>.:R. 
de  là , que  ces  ditHcultez , ces  trauaux  d’cfprit  & de  corps,  ces 
vexations  en  l’ame,  ces  chagrins,  ces  tourmentes  foieat  la 
caulc  pourquoy  , on  honnore  ceux  qui  commandent  , ou 
ceux  qui  font  riches,  ou  ceux  qui ftrnt  mariez. 

Sur  U finie  U page  ijo.  à' de  fuite. 

AV  refte , lors  que  ces  mots,  MIEN  & TIEN  * 
entrèrent  au  monde , que  dtfferens  furuindrent  entre 
les  citoyens  touchant  la  propriété  des  biens , & guerres  en-  3 
tre  les  peuples  rvoifins  a caufe  de  leurs  limites  , le  peuple 
s' aui fa  de  recourir  njers  quelqu’un  qui  peut  & Jftut  em- 
pefeher  que  les  pauures  ne  fufjent  fouler  par  les  riches , «£ 3 * 
que  ceux  du  pays  ne  fouffrijfent  par  la  p, violence  des  eflran- 
gers.  Or  comme  les  procès  & guerres  croiraient , on  ejlifoit 
celuy  quiefloitle  mieux  eflimé  de  tous  pour  fa  "Vaillance  <&• 
prudence.  V oila  donc  pourquoy  les  Row  furent  creeg  tadk'y 
c’efl  a fpauotr  pour  admimfirer  iuftice  au  pays,  mener  leur  s ** 
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fuiets  à la  guerre,^  non  feulement  brider  Us  cottrfes  des  en-, 
nemis , empefcher  le  fourragement  & degafi  de  la  campagne, 
mais  au  jfi  beaucoup  plies  pour  cbajfer  tous  uices  & mef  dsan- 
cete^  bien  loin  de  leurs  juiets.  , 

IL  nous  remet  derechef  fur  les  fables:Ieluy  demande,  Quand 
fut-C  cque  ces  mots  MIEN  CATIEN  entrèrent  au  monde1! que  dif- 
ferent furutndrent  entre  les  citoyens  touchant  la  propriété  des  biens} 
Pourquoy  eft-ce  que  le  premier  different  arriua,  & que  le  pre- 
mier nay  au  monde  maffacra  Ion  frere  Abel?  fut-ce  pas  pourau- 
tantquc  les  offrandes  d’ Abel, qui  eftoicnt  des  premiers  nais  de 
fa  bergcrie,furét  agréables  à Dieu,8tcellesdc  Cain, qui  eftoiét 
Gem.  4.».  4.  j.  des  fruits  de  la  terre,ne  pleurent  point  à Dieu?  Etfi  l'offrande 
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d’Abel  n’eftoit  point  toffrandc  de  Cain  , ni  celle  de  Cain  n’ap- 
partenoit  point  à Abel,  ces  mots  mien  & tien  firent-ils  point 
leur  entrée  au  monde,  au  mcfmc  temps,  que  les  deux  premiers 
fils  du  premier  homme  en  prindrentpoffeffion?Par  confcquêt, 
void-onpas,quc  tous  ces  difeours  ne  font  que  bayes,  bagatel- 
les,cajoleries, comptes  forgez  à plaifir,&  fables  des  Poëtes,qui 
ignoroient  f Hiftoire  de  la  création  du  monde  ? comme  furuin- 
drent  les  guerres,  dit-il,f»frr  les  peuplesyoïfi hs  à caufe  de  leurs  limites, 
le  peuple  s'auifa  de  recourir  \ers  quelqu'un  qui  peut  &>fçeut  empefcher 
que  les  pauures  ne  fuffent  foulfyjpar  les  riches  s T ellement  qu'il  fup- 
pofe, qu’au  monde  il  y a eu  pluftoft  des  peuples  affemblez  en  vn 
corps,  qu’il  n’y  a eu  des  Roysice  qui  eft  très  faux:car,qu’il  nous 
produife  quelque  focieté  & communauté  de  peuple  plus  an- 
cienne, que  l’affemblée  célébré  du  peuple  & royaume  de  Ba- 
bel,d’Erec,Accad  & Calne,faicc  par  le  Roy  Nimrod, petit  fils 
de  Cam  fils  de  N oé,8c  lequel  N inirod  fut  le  premier, qui, apres 
le  deluge,s'aflujettitlcs  autres  par  force,  8c  le  commencement 
du  régné  duquel  fut  Babel, ainfi  que  tefmoigne  î Hiftoire  Sain- 
éte?ou  plus  ancicnne,que  le  royaume  de  Niniuc,Calah  & Re- 
fen,qui  fut  fondé  parle  Roy  AfTur,dcfcendant  de  Nimrod,cô- 
Crt.\o,u.ÿ.9,  me  tefmoigne  lamefmc  HiftoireSainde?ni  plus  anciem>c,que 
^ le  royaume  des  Philiftins , Çondé  par  Mifraim  fils  du  mefme 
* 13  Cam  ? ni  plus  ancienne,  que  le  royaume  de  Canaan,fondé  par 
Canaau,fils  du  mefme  Cam  ? ni  mefme  plus  ancienne, que  le 
6«.n.v.  14.  royaume  d’Egypte, ou  fc  retira  Abraham;  ou  que  les  royaumes 
. ' ' ' - 
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de  Salem,  8c  de  ces  neuf  Rois,  quatre  defquels  firent  la  guerre 
contre  les  cinq  autres  & les  vainquirent,&puisfurcntdefcon- 
fits  par  Abraham,  & autres  dont  elt  faite  mention  en  lamcfmc  o„>. 
Hilioire  SainCte.  Les  Rois  donc  ont  elté  premiers, que  aucune  0<H- 
alfemblée  dépeuplé  ; ce  font  les  Rois , c'eltà  dire  ceux  quia- 3*' 
uoient  plus  grande  famille  entre  les  autres  hommes,  qui  ont 
commence  de  dominer,  de  faire  la  locaux  autres,  de  baftir  les 
villes,  & affcmbler  les  peuples.  On  ne  prouuera  point, par  i'Hi- 
ftoire  SainCtc , ni  par  autre  Hiftoire  authentique  , qu’en  la  pri- 
meuere  du  monde,  il  y ait  eu  guerres  entre  les  peuples  voifins, 
àcaufedeleurslijnites,oupourautrcfujcCt,  qu'il  n'y  cuit  vn 
Roy  de  chaque  part , qui  cenduifôit  l’on  peuple  , qui  auoit  régi 
& gouucrné  ce  peuple  là,auparauant  toute  guerre, 8c  qui  cltoit 
fondateur  de  ce  peuple, fi  nous  prenons  le  nom  de  peuple, pour 
vue  communauté  & alfcmblée  de  pluficurs  hommes  viuans  en 
locieté.  Par  ainfi,  le  peuple  ri  a peu  s dut fer  de  recourir  "Vers  quelqu'un 
ejut peut fçeut  empefther  <jue  les  pauures  ne  fufjenr  foule \ par  les  ri- 
ches , çy  <jue  ceux  du  pays  ne  fouffriffent  paria  "Violence  des  ejirangers: 
Puis  que  toutes  les  premières  aflcmblccs  des  peuples  ont  elté 
faites  par  les  Rois:8c  que  les  Rois  ont  elle  prcmiers,que  toutes 
telles  alTemblécs  de  peuple.Par  confcquent,c’elt  aulfi  vne  fable 
Ce  qu’il  adjoulte , que  comme  Us  proce ^ çy  guerres  croiffoient , on 
elifo/t  celuy  qui  ejioit  le  mieux  ejltmé  de  toits  pour  fa  "Vaillance  Çy  pru- 
dence: C’elt  vn  compte, que  jadis,  c’ell  à dire  aux  premiers  âges 
*du  mondc,les  Rois ayent  elté creez Rois, par  aucune  commu- 
nauté: mais  chacun  en  particulier , ainfi  que  nous  auonsmon- 
llré,fe  rengeoit  auec  fa  famille, fous  leur  protection,  ou  y eltoit 
réduit  par  la  force.  Et  fi  les  premiers  Rois  n'ont  point  cité  créez 
par  les  peuples,il  ne  peut  eltre  véritable  ce  qu’il  adjoulte , que 
ça  elté  pour  adminifirer  iuflicc  a$  pays , mener  leurs  fuiets  à la  guerre, 

& non  feulement  brider  les  courfts  des  ennemis  , empefeher  le  four- 
ragement  Çy  degafl  de  la  campagne , mais  aufi  beaucoup  plus  pour 
cbaffer  tous  "Vices  Çy  mefchancete ^ bien  loin  de  leurs  fuiets:  Car  ils 
ne  peuuent  auoir  elté  creez  jadis  pour  celte  fin  parles  peu- 
ples, puis  qu'ils  ont  elté  premiers,  que  les  aficmblécs  des  peu 
pies:  Et  ont  elté  les  autheurs  & fondateurs  des  premiers 
peuples:  vcuqucjcomment  peut  vne  chofe  auoir  elté  laite  par 
celtui-ci  ou  par  ccluy.-là,  pour  telle  , ou  telle  fin , fi  elle 
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n’a  nullcmëe  efté  faite,  par  iceluy,par  lequel  ondit  quelle  a efté 
faitePaflfeurer  qu’vne  chofe  a efté  faite  pour  telle  fin,eft-ce  pas 
fuppofcr.qu’cllc  a efté  faite  ? Car, peut  il  eftre  vray,que  Pierre 
ait  engendré  Guillaume,  pour  telle,  ou  telle  fin, fi  Pierre  n'a 
nullement  engendré  Guillaume  ? le  ne  di  pas  pourtant,  que 
les  Rois  ne  foient  tenus  d’adminiftrer  jufticc  , défendre  leurs 
fuj ets  des  cour! es  des  ennemis,  & chaffer  tous  vices  & mef- 
chancetez  hors  de  leurs  royaumes  : le  di,qu’ils  y font  tenus,fc-  . 
Ion  Dieu , pour  leur  honneur  & gloire , & pour  leur  bien  pro- 
pre : mais  non  point,  qu’ils  ayent  efté  creez  par  les  peuples 
pour  ccftc  fin  : attendu  qu’ils  ont  fondé  les  peuples , tant  s’en 
faut, qu’ils  ayént  efté  creez  par  les  peuples. 

EnU  fd j»  IJI.  & dr  fuite. 

1 • 

CELAfe  peut  prouuer  par  toutes  les  Hi foires  facrées 
& profanes.  Quant  au  peuple  de  Dieu , du  commence- 
ment ilnauoit  autre  'T\oy  que  ' Dieu  mefme  . lequel  habitait 
au  milieu  du  peuple  rendoit  rejjnmje  d'entre  les  Chéru- 
bins , defignoit  extraordinairement  les  Juges  & Chefs  de 
guerre  :au  moyen  dequoy  le  peuple  nejhmvit  point  auoir  befom 
de  Lieutenansjeftant  honoré  de  la  prefence  continuelle  de  J on 
Souueram  R oy. 


IL  eft  faux,  que  cela  fe  puifle  prouuer  par  aucune  Hiftoire  fa- 
crée,ains  le  contraire  de  cela, fe  recueillit  de  ÎHiftoire  Sain- 
<ftc,  ainfi  que  nous  auonsvcurEt  quant  aux  Hiftoircs  profanes, 
ou  elles  font  fabulcufcs , ou  ne  parlent  que  des  derniers  ten  ps. 
Et  pour  le  regard  de  ce  qu’il  dit,  <Juc/r peuple  de  Dieu  du  commen- 
cement n'auoit  autre  Roy  que  Dieu  mefme , lequel habitoit  au  milieu  du 
peuple  & rendait  refponfe  d’entre  les  chérubins &c.  C’cft  vne  men- 
terietres-infame.-  CarlesIuifs,quieftoicnt  le  peuple  de  Dieu, 
tirent  leur  origine  d’ Abraham , qui  cneffeéfacfté  Roy , puis 
# ^ qu’auec  fes  gens  il  déconfit  quatre  Rois , ainfi  que  bous  auons 
rapporté, Combien  qu’il  n’aye  point  pris  le  nom  de  Roy.Iacob 
Cm.;).'  cftoit-il  poîntRoy  auffi  en  effe<ft,encores  qu’il  n’en  portât  point' 
le  titre, puis  que  fes  enfans  faccagcrcnt  le  royaume  deSichcnj? 
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Ht  ! es  enfans  de  I acob,  appelle  lfraél  >fu  rét-  il  s pas  das  1 e roy  au- 
mc  8c  fousladominatiô  du  Roy  d’Egypte, fefpace  de  400. ans? 

Et  Moyfe  fut-il  pas  vray  Roy  du  peuple  de  Dieu,  puis  qu’il  le 
retira  du  royaume  d’Egypte  ,luy  donna  laloy  le  côduit  8c  rc-  , 
git  dâs  le  dcfcrt,&apres  luy  IofuérEt  tout  cela  fut-il  pas,aupa- 
rauant  que  ce  peuple  futgouuernépar  les  juges,  lefqucls  aufli 
auoient  la  mcfme  puiflTance  que  les  Rois  & n'eftoient  dîflem- 
blablcs  que  du  titre  & du  nom  tant  feulement  ? Et  quant  a ce 
qui  eft  dit  en  ÎHiftoire  facrée,  ( que  quelqu’vn  parauanture  C(„}gT}J 
nous  pourroit  objecter)  Ce  font  ici  les  Rots  qui  ont  re«né  au  fxtysd'E- 
dom,deuat  qu'aucun  Roy  régnât  fur  les  enfans  d’xfrael:  le  reipon,  qu’il 
eft  là  parle  des  Rois, qui  fortirent  des  enfans  d’Efau,&  qui  font 
là  nommez,  lefqucls  regnerent  au  paysd’Edom  , pendant  que 
les  enfans  d'Ifraél,(c’cft  à dire  les  enfans  de  Iacob, appelle  par 
le  commandement  de  Dieu  du  nom  d’Ifraël,  ) eftoient  fous  la 
dominatiôSc  captiuitcdu  Roy  d’Egypte,  auparauât  queMoy-  5.^0. 
fc,ni  autre  de  leur  race,  fut  eftabli  Roy  fur  eux  : tellement  que 
ces  paroles,  qu'aucun  Roy  régnât  furies  enfans  cTlfrael , fe  doiuent 
entendre  d’aucun  Roy  qui  fut  de  leur  race  : veu  qu'on  ne  peut 
nier,  que  le  Roy  d’Egypte  n’ait  régné  (ur  eux  quatre  cens  ans, 
tandis  qu’en  Edom  regnoient  les  Rois  defeendus  d’Edom,fils 
d’Efau.  Par  ainfi  on  ne  trouuera  point,  que  le  peuple  de  Dieu 
ait  efté  du  commencement , ni  apres , fans  Roy , ou  fans  quel- 
que chef , qui  auoit  en  cffeift  la  mefme  authorité  8c  puiifance 
que  le  Roy. 

Sri  ta  mtfmtfagt  te  itfiùu. 

O quand  le  peuple  de  Dieu  commença  a fe  faf cher  de 
tmiufUce  des  fils  de  Samuel? fur  laevtellejje  duquel  il 
fie  s'ofoit  plus  gueres  affeurer,il  demanda  mn  %oy,a  l'exem- 
ple des  autres  peuples,  dijant  à Samuel,  'Donne  nous  '-un  Roy  1.  îwî.  f 
qui  nous  iuge  tel  que  les  autres  peuples  en  ont.  Là  ejl  touché  le  1 

premier  8s1  principal potn£l delà  charge duKoy. V n peu  apres 
tous  les  deux  font  Spécifié <•  Nous  aurons^ijent  ils,  fur  nous 
rvn*T{oy  comme  les  autres  nations. N ojlre  Roy  nous  iugera,  il 
forttradeuant  nous  (amener a not armées.  Faire  iuflice  ejl 


•a 

t. 
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toufioursmU  en  premier  lieu , d’autant  que  c'eji  vne  chofe  or- 
dinaire & perpétuelle  : mais  la  guerre  n’ejl  jînon  extraordi - n ■ 
naire,&  en  ca4-,ainfi  qu’on  parle. 

Cll’authorité  8c  puiflfance  Royale  gift  à juger  & mener  les 
^armees  d'vn  peuple,  ainfi  que  ce  Caluimfte  dit,puis  qu’il  ne 
peut  nier > que  les  juges,  qui  depuis  Iofué  iufques  à Saul  ont 
gouucrné  le  peuple  dlfrael.n’ ayent  8c  jugé  le  peuple,  8c  con- 
duit les  armées, comme  il  l’evoid  par  toute  l’hiftoire  des  juges,  t; 

il  fault  qu'il  accorde,  que  le  peuple  de  Dieu  a eu  des  Rois  véri- 
tablement, quant  à i'cffence  8c  forme  du  gouuernement;  auât 
que  Saul  feut  eftabh  Roy  : 8c  que  la  création  de  Saul  n’adiou- 
fta  à la  forme  du  gouuerncment,finon  que  le  nom  de  Roy  fol- 
lement. Aurefte,Saul  nefeuftpointefleu,ni  nommé  Roy  par 
le  peuple,  ainfi  que  nous  auons  fait  voir  ailleurs , 8c  comme 
ces  paroles  du  peuplc,drc{fees  à Samuel,  Donne  nous  >«  Roy  qt* 
nousiuge&c.  montrent  aiTez.  partant  l’cftabliiTctnent  de  Saul, 
à larcqucfte  du  peuple,  ne  preuue  point, que  le  peuple  ait  efté 
auparauant  fans  vn  chef,  qui  auoit  en  main  la  puilfance  Roya- 
le, ni  ne  preuue  non  plus,  que  le  peuple  aye  inftituéleRoy,  ce 
que  l’aduerfaire  auoit  entrepris  deprouuer,  par  toutes  les  hi- 
ftoirès  facrees  8c  profanes.  Au  demeurant,  i’ai  défia  accordé, 
que  les  Rois  doyuent  rendre  juftice  8c  defendre  leurs  fubiets, 

8c  que  ceux, qui  fe  jettent  fous  leur  prote&ion, s’y  jettent  pour 
ceftefin:  Etconfequemmcnt  i’aduoue,que  le  peuple  de  Dieu 
demanda  à Samuel  vn  Roy  pour  cefte  fin.  Mais  de  là  il  ne  s’en- 
fuit pas , que  les  Rois  ayent  efté  créés  par  les  peuples , pour 
icelle  fin nipour autre  fin:  cela,di'ie,  neprouue  point  , que 
les  peuples  ayent  crée  les  Rois  : dautant  qu’il  fault  pluftqft 
prouuer,que  les  peuples  ayent  créez  les  Rois , auant  qu’entrer 
endifpute  de  la  fin,  qui  pourroit  ?uoir  cftneu  les  peuples  à 
les  créer  : Et  ce  qu’il  allégué  de  b demande  d’vn  Roy  faite  par 
lepeuple,  neprouue  point  que  ce  peuple  aye  créé  le  Roy;  à 
l'oppofite,  fi  le  peuple  eut  eu  droit  de  le  creci,il  n’en  euft  point 
fait  demande  à Samuel. 

r.  • Enl* 

: " V 
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foi»  pçt 

Affaufedequoy  Arijlote  dit, que  du  temps  des  Héros  tous  et  ’Ptht.j.cu. 

Les  R ois  efioyent  luges  & Capitames.^uant  aux  Rois  **  ll‘ 
efes  laeedemomens  ils  n’auoyent  autorité  fouueratne finon  en 
l’armee,  encor  efioit  ce  moyennant  la  f cytale , ou  efioit  contenu 
le  mandement  des  ep bores.  * . - , 

<* 

^J\  Ais  ic  demande , en  quel  fiecle  & en  quelle  partie  de  la 
*,Aterreviuoient&  habitoyent  ces  Héros?  Et  an  bout  de  là, 
qui  nie, que  lesRois  ne  foyent  luges  & Capitaines  fouuerains? 

Pour  le  regard  desRois  desLacedemoniens, nous  auons  mon-  ^ , 

ftré  par  le  tefmoignage  du  mcfmeAriftotejqu’apres  l'inftituti- 
on  des  Ephores,  ils  ne  feurent  plus  Rois , que  de  nom  feule- 
ment,  l’eftat  fuft,  boulcuerfé  & reduitpopulaire. 


Bn  la  mefmt  page  & de  fuite. 

SEmblablement,  comme  les  £Medcs  par  nsne  licence  effre- 
nee  furent  en  perpétuelles  querelles  lesnjns  contre  les  au- 
tres-, finalement  ils  efleurentpour  luge  nm  nommé  D et  oc  es, 
lequel  auparauant  s’efioit  bien  porté  en  quelques  arbitrages 
particuliers:  tofi  apres  ils  le  creerent  Roy  , & luy  baillèrent 
des  archers  & fat  elhtes , afin  qu’il  peufi  aifément  réprimer 
les  plus  pmjfans. 


^Eluy  là  feroit  bi£ cmpefché,qni  vouldroit  nombrer  & dif- 
ccrncr  les  vérités  d’auec  les  menteries,  qui  font  dans  Hé- 
rodote. Mais  ie  veux,  que  cela  foit  vray:en  quel  temps  a vefen 
ceDeioces?Que  l'on  conféré  le  temps  des  hiftoires  fabuleufes 
racontées  par  Hérodote , auec  la  vérité  de  lathronologic  de 
l’hiftoire  facree,  & l'on  trouuera  que  ce  Deioces  eft  venu  au 
inonde  plus  de  trois  mil  ans  apres  la  création  du  mondc.Nous 
accordons, que  quelques  peuples  ont  efleu,&  eflifent  encores 
maintcnantles  Rois;  mais  nous difons&  auons  monftré,que 
les  premiers  Rois  n’ont  point  cftéefleus,  ne  créez  par  le  peu- 
k Nnt> 
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pie  : ains  que  les  Rois  ont  aflemblc  & donne  commence- 
ment aux  premières  focietez  des  peuples.  Partant, de  nous  al- 
léguer la  création  du  Roy  Dcioces,qui  a efté  plus  de  trois  mille 
ans  apres  la  création  du  monde, pour  prouuer  que  les  premiers 
Rois  ont  eftccrcez  par  les  peuples,  celaeft  de  mauuaife  grâce: 
puisque  nous  auons  veu,  que  les  Rois  ont  commencé  à régner 
bien  toft  apres  le  déluge,  comme  la  terre  commença  à fe  peu- 
pler,long  temps  aupartuant  ce  Deioccs. 

En  U mefirx  page  & it  fuite. 


A » J.  Bande 

rttude. 

r^A»  S.  hure  de 
U CHetamerp. 


Cicéron  dit  qu' anciennement  tons  les  R or/  tutoient  efté 
efiab  lis  pour  adminifirer  iufiiee , & que  ftur  infiitution 
ççf  celle  des  loi x auoit  njn  mefme  efgard , a fauoir  que  le  droit 
fujl  efgalement  rendu  a towr.ee  qui  fe  peut  nj  enfler  par  la 
propriété  des  motsprefquesen  toutes  langues.  Les  %ois  font 
appeliez.  'PJEGES  par  les  Latins,  pour  ce  qu'ils  regiffoient  ou 
gouuernoient  les  limite  s, ou  bornes  du  public  ou  des  particu- 
lier s. Les  noms  des  Empereurs,  Ducs , ‘Princes,  qui  fe  rappor- 
tent a la  conduite  de  la  guerre  & aux  combats  ez  premiers: 
Item  ce  quen  ont  dit  les  Grecs  qui  les  ont  nomez  'BASIL  ES, 
ARCHÆ , HEGEMONES , c'efià  dire  apuès  du  peuple, 
chefs , conduCleurs.  Les  Allemand  & autres  peuples  ^ fient  de 
nos  figntf  as  & qui  mofirét  quefire  %_oy  & Prince  n'efl  pas 
faire  monfire  auec  grande  magnificence , ains  c'efi  <vne  charge 
tres-grande  & continuelle • CMaisen  fomme,  quand  le  ‘Poète 
Homere  appelle  les  %ois  luges  dessilles , ifC  en  de  fermant 
Agamernnon,il  le  nomme  fage , fort , ZT  rvaillanrcomme  au  (fi 
Ouide  dit  d'Erichtheus  , qu'on  n'eu  fi  feeu  dire  laquelle  des 
deux  ^vertus  relui foit  d'auantage  en  luy , ou  la  iufiiceoula 
proûeffe:  en  quoycesdeuxPoètes  femblent  auoir  exactement 
comprins  le  deuoir  des  %ois  & Princes. 
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A V commencement  de  ce  difcours,ce  Caluiniftc  nous  a al- 

• . “'leguévn  Senequc , maintenant  il  nous  cite  vn  Cicéron, 
tous  deux  Paycns  & idolâtres, pour  nous  dire  des  nouuclles  de 

• îinftitution  & origine  des  premiers  Rois  ? Payens,qui  n’ont  eu 
aucune  conoiftance  d’aucun  efcriuain  plus  ancien  qu’Home- 
rcj&  qui  ont  ignoré  les  liuresdc  Moyle.parlefqucls  fculemét, 
& non  par  autres, on  peut  fçauoirles  cliofes,  qui  fe  font  paflées 
au  monde, par  I’efpace  de  vingt  & fept  fiecles  Se  plus;  à i'çauoir 
depuis  la  création  du  Soleil, des  Cieux,  & de  la  terre,  jufques  à 
fentréedesenfans  de  Iacob  en  la  terre  de  Chanaan,  que  fEf- 
criturc  appelle  la  terre  de  promiflion?Et  nous  auons  veu  parles 
cahiers  facrez  de  Moyfe,  que  du  temps  de  N imrod , c'eft  à dire 
plus  de  neuf cens  ans  auant  ferrée  des  Iiraèlites  en  la  terre  pro- 
tnile,non feulement,  les  Rois  auoient  efté , mais  auffi,  que  c’c- 
floient  eux, qui  auoient  bafti  les  premieresvillcs, fondé  les  pre- 
rtificres  iocictez , & donné  commencement  aux  premiers  peu- 
ples. le  didonc,  que  Cicéron  a creu,  toutainfi  que  les  autres 
Paycns  touchant  ^antiquité , ce  que  les  fables  des'  Poètes  luy 
auoient  appris, qu’ancienncment  les  Rois  auoient  efté  cftablis, 
n’ayant  eu  autre  lumière  de  la  vérité:  Ef  confequemment , que 
de  faire  force  fur  ce  qu'il  en  dit,  c'eft  fonder  vn  baftiment  en 
l'air.  Pour  le  regard  de  la  lignification  des  noms , qu'on  donne 
aux  Rois,  nous  accordons  crcs-volonticrs , que  toutes  ces  qua- 
litez  & proprietez , de  regir,de  gouucrner,  de  commander,  de 

, conduire, de  juger, d'eftre  chefs, d'affermir  & maintenir  le  peu- 
ple, d’eftrefages,  forts, vaillans,&  juftes leur conuicnnent  fort 
bien:  Mais, il  ne  s’enfuit  pas  de  là,  que  les  premiers  Rois  ayent 
efté  inftituez  par  les  peuples.  le  fuis  bien  d'aduis,  que  les  Rois 
aycutccs  beaux  titrts&  marques  de  leurauthoriré  & puiftan- 
ce,&tcs  ornemens  & belles  vertus-.mais  je  ne  trouue  pas  bon, 
que  de  là  on  inféré,  qu’ils  ont  efté  premièrement  créez  par  les 
peuples:  je  nevoy  point  quccefte  conclufion  puifte  naiftre 
de  telles  premiftes  ; qu'on  la  puifte  baftir  fur  vn  tel  fonde- 
ment. 

* 
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’OILA  quant  aux  Rois  des  nations  profanesfa  l'exemple 
def quelles  les  Juifs  ont  demandé  àf  efiabli  des  Rois. La 
•Ch,M-  9- 8-  Roine  de  Sabadit  auffi  à Salomon  que  Die,u  l'a  injlitué  Roy , 
ÿpur  faire  iufiice  & tugement.  Et  Salomon  mefme  parlant  à 
cDieu,Setgneurydit  il, tu  m'as  eleu  pour  regner fur  ton peupley 
tr  pouriuger  tes  fils  & tes  filles.  Pour  ce  fie  caufe  auffi , les 
bons  R .ois, comme  Dauidjofaphat  & autre  s, ne  pouuans  va- 
quer en  propre  perfonne  a la  nsutdange  de  tous  les  procès  & 
differens  de  leurs fmets[encores  qu'ez  caufes  d'importance  ils 
s'en  re ferua ffent  toujours  le  dernier  tugement , comme  on  le 
njotd  en  l'Htfioire  de  Samuel  ) n'ont  eu  chofe  quelconque  en 
i.ÇUron.  ij.4.  plus  grande  recommandation  queetefiablir  de  bons  & fauans 
tcL'fi9.i.  iuges  en  tous  lieux , & auoir foin  ffectal de  l'admmifiration 
de  iufiice , s'efiimans  armez  du  glatue  plus  pour  chafiier  les 
fuietsqui Je  porteraient  mefchamment , que  pour  repouffer  les 
ennemis. 

. "pFfacez  et  mot,  établi  des  Rois:  Lesluifsont  demandé,  mais 

■‘“'ils  n’ont  point  cftabli  des  Rois.  Au  refte,il  eft  vray , que 
Dieu  clcua  Salomon  au  throne  Royal  pour  faire  juftice  8c  ju- 
gement,pour  regner  fur  fon  peuple  8c  pour  les  juger.Ie  confeA 
le, que  pour  cefte  caufe  au(li,les  bons  Rois,comme  Dauid,  Io- 
faphac  8c  autres , ne  pouuans  vaquer  en  propre  perfonne  à la 
vutdange  de  tous  les  differens  de  leurs  fujets,  ont  eu  enfingu» 
liere recommandation,  d’eftablir de  bons  8c  fçauans juges  en 
tous  lieux, ont  eu  vn  foin  fpecial  de  fadminiflration  de  la  jufti- 
* ce,8c  ont  eftimé  eftre  ceints  8c  armez  du  glaiue, autant  ou  plus 
pour  chaftierles  fujets,  qui  feporteroient  mefchamment,  que 
pour  repouffer  les  ennemis.Ie  di  8’auantage,  que  tou*  les  Rois 
doiuent  auoir  ce  foin, 8c  qu’on  doit  defircr  d’auoir  de  tels  Roisî 
Mais,que  peutferuir  cela  à faducrfairc?S’cnfuit-ildeli,quelcs 
Rois  ayent  efté  inftituez  par  le  peuple? 
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RI  EF,  comme  dit  l’Jpofire , le  ‘Trince  eji  feruiteur  or- 
donné  de  Dieu  pour  le  ht  en  & profit  du  peuple,  e fiant  ar- 
mé du  glatue  pour  garent ir  les  bons  de  la  'violence  des  me  fi- 
chant,àf  quand  il  s'acquite  de  cela,  tous  luy  doiuent  honneur 
& obey fiance. 


C I quelqu’vn , parlant  à la  femme  d’vn  Miniftre , fappelloit 
^ Madame  la  feruante  , ou  Madamoife lie  la  chambrière , & 
parlant  au  Miniftre,le  nommoit  Mr.le  fèruiteur,au  lieu  de  Mr. 
le  Miniftre,  à fçauoir  mon  lî  la  Miniftreffe  & le  Miniftre  au- 
roient  agréables  cesnouueaux  noms  & ces  beaux  titres?  Que 
fi  les  femmes  des  Miniftres  reputeroient  à injure,  fi  quelqu'vn 
lesappelloitMefdames  les  feruantes,ou  Mcfdamoifclles  les 
chambrières,  & fi  les  Miniftres  tourneroient  à outrage, fi  on 
les  nommoit  Mrs.lesferuiteurs,ou  Mrs.les  valets,  quelle  outre- 
cuidâce  eft-ce  doc, à noftrc  Miniftre, de  corrompre  la  parole  de 
. Dieu, au  mefprisdes  Rois,&  dire  que  fApoftredit,j#e/e  Prin- 
ce efi  feruiteur  ordonne  de  Dieu  pour  le  bien  & profit  du  peuple  , Ail 
lieu  que  îApoftrc  dit,  que  le  Prince  efl  Miniftre  de  Dieu  pour 
ton  bien  : Mais  fi  tu  fais  mal , crains  : car  il  ne  porte  point  fans  caufe  le 
glatue  : car  il  eft  Miniftre  de  Dieu , chaftiant  en  ire  celuy  qui  fait  mal. 
Et  tout  ainfi  , qu’on  fie  peut  dire,  qu’en  noftre  langue  , fer- 
uiteur & Miniftre  , foit  vne  mefme  chofe:  veu  qu’on  dit, 
le  Miniftre  des  Sacremens  & le  Miniftre  de  la  parole  de 
Dieu  : & on  ne  dit  point , le  feruiteur  des  Sacremens  , ni  le 
feruiteur  de  la  parole  de  Dieu:  ni  en  la  langue  Latine  non 
plus.-Aufti  la  langue  Grecque, en  laquelle  Saindl  Paul  a cf- 
crit,avn  nom  particulier  pour  fignifier  Miniftre,  & vn  autre 
pour  fignifier  feruiteur:  Etmcfmcs  Beze  ,en  fa  verfion  La- 
tine du  nouueau  T eftament  à tourné  Mmifter  en  tous  les  lieux 
où  il  atrouuéle  nom  Grec,  qui  lignifie  Miniftre:  comme  en 

Nnn  5 , 


DiQitizetJ  by  Google 


47°  LaDefence  de  ia 

^ cc  lie»  de  S- Paul.  » Et  en  S.  Matth.où  il  eft  dit,  Mais quiconque 
youdrae/lre  grand entre  yoitsfoit yoflre  Minijlre.b  Et  ailleurs  OÙ  cil 
Jïittmi  ^lt:  c Mats  celuy  qui  e/l  le  plus  grand  entre  yous , [oit  yoflre  Mmiflre. 
tç,  m,  (',ç  Corne  enS. Marc  où  ileft  dit  : d Si quelqu’yn  yeutejlre  le  premier, 
Toàyctdv?'  il  fera  le  dernier  de  tous, le  Mini/lrede  tous. Et  en  S.Iean  où  il  eft 
E-ùyJï  to  dit:'  Et  là  ouie  fuis, là  aufi  fera  mon  Mi»i/lre,làt  en  plufieurs  au- 
wmov  mi-  trcs  licux.  Comme  aulïi  le  mefme  Beze  a tourné  feruus  en  tous 
Vù  ' fîjciï^5  ^cux>°11  *^a  trouué  le  nom  Grec  qui  lignifie  feruiteur. 

Comme  en  S.  Matthieu,  où  il  eftditfquc  le  Centcnierdifoit 
ptui  fopti.  que  quand  il  commandoit  à Ton  feruiteur  de  faire  cela  illefai- 
C~)ioô  5 àp  foit.  Et  ailleurs,  quand  il  eft  dit  g que  le  difciple  ne/l  pas  pardeffus 
Jtaxavoç  [e  m.}iflre,ni  le  feruiteur  pardeffus  fon  Seigneur.  Etlà  mcfmes  quand 
tçtv  îk  '•  jjej^  (j jt  i/ fu/ft  au  difciple  s’il  e/l  comme  fonmatjlre ,1&  que  le  ferui- 
raT to  *‘teur  f0,t  comme  fon  Seigneur.  Et  ailleurs,  quand  il  eft  dit  » Mdonc 
ngixov  /«  ferai  teurs  du  pere  de  famille  eflans  yen  us , luy  ont  dit , Seigneur  n'as 

Ttpdosorn.  tu  pasfem'e  bonne  femence  en  ton  champ ? d’où  yient  donc  qu’il  y a de  l’y- 

'Bcza:  Dci  u,oye'  Et  au  mefme  lieu, quand  les  feruiteurs  luy  dirent , yeux  tu  donc 
cnim  Mi*  . 11 

iiifter  eft 
tuo  bono. 

Quôd  fifecerisquod  malum  cftjinecae:  nonenim  temerègladiurogeftat.  Nain  Dei  Mi- 
nifter eft,  vltorad  iram  ci  qui  quod  malum  cft,fcccrit. 

b S.  A<fatth.2o.v.e6,àAX’  dj  tetr  3fAr  èv  Cu7v  jueiyxx  yiVitr&au,  éço)  v/uav  JieiKCVOÇt 
Bez.a:  Scd  quicumque  vohicric  inter  vos  magnus  heri,  (it  velier  minifter. 
c S.  Matth.  2yv.11.  O ’ JïpiiiÇcûv  Cucov,  gça/  îpcccv  J'iaKOtoc-  Scd  qui  nmimtis  eft 
veftrûrmfit  minifter  vefter. 

d S.Alar.p.v.js.E'nu;  vïA et  avpouTDÇ  thitf,  ïçaf  <aârruy  ’écr^ç vne, , •narru/s  Jiukcvoç. 
Bez.*  -•  Siquis  vult  primus  etTc,  crit  omnium  vltimus  . & omnium  minifter. 
c S.Jaan  u.  v.  26.  y/  071  h ùpjèi  iyco,{su7  s£  0'  cflctnovcç  6 i/cyç  'iÇoq-  Btaa:  Etvbi 
ego  fuero,  illic  & minifter  meus  crit. 

f S.  Math.  S.zlç.x/  tcù  cTot n$C joro'incov  tvCto>  >£•  7wiû.  'BeXjr.  Et  feruomco» 
fachoc , & facit. 

g S.  Manh.  îo.v.  s 4.  ovÂ  eftn/Xoç  Jsrtp  7ov  xvpiov  durov ’■  Be\a  : Ncquc  feruus  fu- 
pra  Dominum  ftium. 

h Ibidcmv.  25 ■ x/  0 Jhîlhcc,  wç  0’  xtîpioç  àvr>s  . Boa  : Et  feruus  ficut  Dominus 
ipftus. 

i S.  Mattb.13.  v.27.  npocitAôoVitç  Jï  01  Soühot  -nu  oiKodieodoru,  &c.  Biga  : Acce- 
dentes  autem  ferui  pittis  tamilias,&c. 

Btv.sS.OÎ  <fl  JboAoi  iiTrov  iwTùi,  &c.  Bcxa  : Serui  autem  dixerunt  cij&e. 


Digitized  by  Google 


M 


ÇOl  SE. 


47r 


Monarchie  Fr 

que  nous  aillions  &•  la  cueillionstEt  en  S^lat. quand  il  cft  dit:»  que 
le  royaume  des  Ci  eux  e/l  fcmblablc  àl>n  Roy  qui  a~\oulu  faire  compte  zS.Alatih. 
auec  fes  feruiteurs.  Et  là  niefmes  quand  jl  cft  dit  que/c  feruiteur  fi.v. 23. 
fe  proflernant  à terre  f adoroit  difant , ~Aycs patience  : Et  la  inefmcs  epMfiudn^ 
quand  il  cft  dit  , ^4 donc  le  Seigneur  de  ce  feruiteur  tfmcu  de  compaf-  ^fdaoiMia. 
pon  le  relafcba,  & luy  quitta  la  de  b te  : Mats  ce  feruiteur  ejlapt  parti  il 
trouua'rn  des  conftrutteurs,&c.Et  ci:  infinis  autres  lieux.  Partant  S-furreo 
noftre  Miniftre  ne  peutrcceuoir  nulle  exeufe,  niceluy  auflî,  /SatnMÏ  > 
qui  a fait  à Geneue  k verfion  Françoife  de  la  Bible , quand  il  a oç  rStfrg 
traduit  feruiteur  au  lieu  de  Miniftre.  Maisencores  noftre  Mi-  n 
niftre  eft-il  point  plus  malicieux  & plus  abominable, quand 
il  a elle  fi  audacieux,  d’adjoufter  aux  paroles  de  l’Apofirc  vne  jbfaov  au 
condition, que  l’Apoftre  n’aonques  eferit  ne  proféré, à fçauoir,  -no.  Et  v. 
que  quand  le  Prince  s'acquitte  de  cela , tous  luy  doivent  honneur  a6.  n*<xcov 
obeyfj'ance!  Comme  fi  on  eftoit  exempt  de  l’honneur  &obcyf-  otwoJou 
fance , qu’on  luy  doit,  lots  que  le  Prince  ne  s’aquitte  point  de 
fon  deuoir?  L’Apoftre  commande  abfoluëment  à toute  per- 
fonne  de  s’aftujettir  au  Prince, de  le  cr aindrp , de  ne  luy  refifter  kip/f  Mge- 
point:  fans  y coucher  aucune  condition  ni  exception  : Et  ce  xpc$f/u/'- 
Miniftre,par  vne  licence  Caluinifte,ofefalfificr  la  parole  du  S.  «• 

Elprit,Sc  adjoufteraucômandementdeDieu  vne  queue  & ex-  tv" 
ception,pour  éluder  ce  précepte  ?eft  cela  fuiure  la  parole  de 
Dieu,de  la  corrompre, la  falfifier,  & la  réduire  à néant  ? Apres  p/o-ôi'/ç  Ji j 
tantdefauftetez,  dementeries  S:  d’impofturcs,  il  vomit  vue  0 xvpsoç 

condufion  de  mefine  eftoffe, difant,  nv  Jbvïat 

* tums  cnn 
* Xvotr  av- 

nviJ^n  Jitnm  àçriiuv  cuire».  ch  0' <f coAoç  ÎKtlroç  <sCfiv  fret  reir  vvv- 

JbbAcovy&c.  'Bez.aiMatth.  ri.  v.  2j>  Similc  cft  regnum  calorum  régi  qui  voluitconfer- 
re  rationcm  cum  feruis  fuis.  Etv.26.  Procidens  ergo  feruus  ille  adorabat  eum,  diccnt, 
Domine  differ  iram  erga  me.  Et  v.  27.  Commotus  autem  mifericordia  Dominus  icrui 
illius,  dimifitcum&  mutuum  lemjfit  ei.  Egrcffus  verè  feruus  Ule  inuenic  vuum  ex 
conferuis  fuisi&c. 
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Pif  I S donc  que  les  Rois  font  ordonnez,  de  Dieu  Cf*  éta- 
blis par  le  peuple , pour  procurer  le  bien  de  ceux  qui  leur 
font  ajfuiettist&  ce  bien  ou  profit  fe  fait  <-voir  principale - 
ment  en  deux  cbofesfa  fauoir  en  l'admmifiration  de  iufiice 
aux  fuiets,&  adrefie  aux  armes  pour  repoujfer  les  ennemis: 
certainement  il  faut  inferer  & conclurre  delà  , que  le  Prince 
qui  ne  fertqu’à  fon  profit  ouà  fes  plaifirs , qui  mefirife  & 
renuerfe  tous  droits  çrdcuoirs, qui  traite  plus  cruellement  fon 
peuple  que  ne  feroit  <vn  ennemi  du  tout  de/efj>eré,peut  efire 
proprement  appelle  T yran:&  que  les  royaumes  ainfigouuer- 
nez  j quoy  que  de  longue  & large  e flendue ,ne  font  autre  cbofe 
que  grands  brigandages.  * 

^T’Ay-jc  pas  bien  dit.quc  ce  Miniftrc  à force  de  dire  8c  redi- 
^ re  les  menfonges,il  les  veut  faire  paffer  pourveritez  ? 11  ré- 
pété fi  fouuent  celte  puante  impoftnre , J Que  les  Rois  fontefiablis 
par  le  peuple pende  à force  de  la  répéter,  l'a  nous  faire  recc- 
uoirpour  chofe  confiante,  fans  en  auoirpeu  donner  aucune 
preuue.  Nous  auonsaccordé,que  les  Rois  doiuent  rendre  jufti- 
cc  à leurs  fu/'ets,  les  défendre , 8c  repoulTer  les  etyaemis  par  les 
armes , non  pas  qu’ils  y ayent  cité  obligez  par  le  peuple , puis 
qu’ils  ne  tiennentrien  du  peuple  : Mais,  d’autant  que  Dieu  8c  la 
loy  de  nature  Scieur  propre  inteseft  les  y oblige:  toutainfi  que 
tout  bon  pere  de  famille  eft  tenu  procurer  le  bien  de  fes  dome- 
ftiques,les  maintenir  8c  proteger.Et  d’infererdelà  8c  conclu- 
re,que  le  Prince  qui  ne  fert  qu'à  fon  profit  ou  a fes  pUifirsgqui  mefprife 
& renuerfe  tous  droits  deuoirs,qui  traite  plus  cruellement  fon  peuple 

que  ne  feroit  >»  ennemi  du  tout  defefperé , peut  efire  proprement  appelle 
Tyranfâ*  que  les  royaumes  ainfi gouucme^,  quoy  que  de  longue  lar~ 

çr  efiendue,ne  font  autre  chofe  que  grands  bri^andages,cedt  donnerà 
la  fuperbe  le  nom  de  parefle,Sc  à fauarice  le  nom  de  gourman-  * 
dtfe,à  l'ambition  le  nom  de  paillardife,  à la  colere  le  nom  d’en- 
uie, contre  La  vraye  définition  des  choies  8c  la  naturelle  fignifi- 
, " ' cation 
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cation  des  mots,  pour  mettre  toutes  chofess'en  dcflus  dcfious 
en  horrible  confufion , à quoy  tous  heretiques  s’eftudient , 8c 
principalement  les  MiniftresCaluiniftcs.Le  Prince,  qui  fert  à 
Ion  profît,  fert  neceftairemenc  au  profic,du  public  , l’vn  cftant 
infeparable  de  l'autre, ainfi  que  nous  auôs  môftré:Et  lePrince, 
qui  ne  fert  qu'à  Tes  plaifirs,pcu  t eftre  appel  lé  feneant  & volup- 
tueux : celuy,  qui  renuerfe  tous  droits  & dcuoirs  8c  traitte  cru- 
ellement ton  peuple,  eft  appelle  cruel,  inique, mal  fage,  rude, 
difchole,  mauuaisrmais  il  ne  peut  eftre  appelle  tyran:  vcu  que 
celuy  la  lèui  eft  dit  tyran,  qui  enuahit  l'eftat,  fans  droit  8c  fans 
titre:  8c  les  royaumes  ainfî  gouuerncz  peuuent  eftre  dits  defor- 
donnez  8c  defreglez  : le  nom  de  brigandage  conuient  propre- 
ment aux  compagnies  8c  focietez  des  bsigands , des  voleurs , 
8c  des  pirates. 


I L nous  faut  ici  entrer  vnpeiflplus  auant  : car  on  demande 
file  %oy qui prefide en tadminifiraùon de  fuflice a puif-  ~*fi*>*  fi 6 
fancede  refoudre  des  afatres  feloH  fa  'volonté?  Faut  il  quel * ItjjmuJif 
%ry  fait  futet  a la  loy , ou  fi  la  loy  défend  deluyî  La  loy  di- 
foit  -un  ancien  ejl  refpeSlee  de  ceux  qui  autrement  ne  fe  fou- 


ban  de 

tient  de  la  veriu^attendeu  qu'elle  guide  la  force  e^af dires  de  3^*  Tf'f 
guerre , er  donne  nj  loueur  & luflreala  fuflice  £5“  équité. 

Spartiate refpondra enrvnmotque  c'eficbofecon 
u en  a b le  aux  loix  de  commander^  aux  hommes  de  s’a  ffUict- 
tir  aux  loix.  Agefilaus  R07  de  Sparte  afferme  que  tout  chef 
{ de  guerre  efi  tenu  de  faire  ce  que  les  loix  luy  commandent. 


T L nous  faut  ici  entrer  \n  feu  plus  auant  * le  en  fuis  d'au  is  : on  de- 
mande  fi  le  R07 qui  prefide  en  f adminifhatton  de  lujiice  à pui[fanc{ 
de  refoudre  des  affaires  félon  fayolonté  : Belle  dcmaiMe?  Et  com- 
ment le  Roy  en  l'adminiftration  de  Iuftice  n’auroit  il  point 
puiftance  de  refoudre  des  affaires  félon  fa  volonté , puisque  le 
moindre  Iuge-de  la  terre  à celle  puiftance , 8c  vie  de  celle  li- 
berté ? Où  8c  quand  a ton  veu , qu’on  ait  contraint  vn  luge , 

# de  prononcer  fa  fentence,  autrement  que  félon  fon  aduis  8c 

Ooo 

. . » Digitized  by  Googli 


S-  I» 


474  La  D E FENCE  DE  IA  ; ' *S 

volonté  ? Pourquoy  s’appelle  telle  fentence,  fînonpircc  que 
Je  juge  la  dre  (Te  félon  fon  fens,  félon  que  fon  fens , üiy  difie  ? 
Pourquoy  auiTi  t'appelle  ton  jugement,  linon  d’autant  que  le 
juge  le  prononce, felop  que  Ion  jugement  naturelluy  fuggete? 

• Et  pourquoy  aulïi  l'appelle  ton  arreft,fi  ce  n’eft  pour  autât-qtte 

, ,,  N c’eftle  bon  plailir  du  Prince  ? veu  que  arreft  eft  vné'  dirtion 
Grecque  qui  lignifie  ce  qui  eft  plaifant , ce  qui  plaie,  ce  qui 
elt  trouué  agréable  ? Faut-il <jue  le  Roy  j oit  fut  a à la loy  , dit-il, 
«ufilaloy  dépend  de  luy  ? Voicy  encor  vne  belle  demande?  Car, 
qu’cft-ce,  que  la  loy,  finon  que  l’ordonnance  du  fuperieur, 
ayant  elle  ainfi  appellée  du  verbe  Grec  qui  lignifie  dire , pour 
dico.  autant  qu’elle  elt  dite  & prononcée  par  celui  qui  l'a  fait  ? Si 
la  loy  donc  n’eft  autre  chofe  que  le  commandement,  le  de- 
cret 8c  l'ordonnance  du  fuperieur  , faut-il  pas  fçaqoir , de 
quelle  loy  il  entend  parler  ? li  c’cft  de  la  loy  de  Dieu,  ou  de 
la  loy  des’ hommes  ? Et  s’il  oarle  de  la  loy  de. Dieu , eft-ce 
pas  vne  grande  finelTe  , de  demander  s’il  faut  que  le  Roy 
foit  fujet  à Dieu  ? Veu  qu'eftre  fujet  à loy  de  Dieu  n’eft 
gutre  chofe  , qu’eftre  fujet  à Dieu.  Que  s’il  parle  de  la  loy 
des  hommes  , faut-il  point  fçauoir  , li  tels  hommes  font 
fupcricursdu  Roy , en  la  chofe  ordonnée  par  la  loy  ? com- 
me le  Concile  general  Sf  le  Vicaire  de  Iefus-Chrift  en 
terre  font  fuperieurs  de  tous  les  Rois  Chreftiens  , en  tout 
ce  qui  regarde  purement  le  fpitituel.  Que  s’il  parle  des  loix 
faiéles  par  les  inferieurs  du  Roy  : en  ce  cas,  eft-ce  pas  '.TMÉfeçl- 
le  demande,  à fçauoir  li  le  fuperieur  eft  fujet  à la  loy  Hfflbn 
inferieur  ? fi  le  pere  de  famille  eft  fuict  aux  loix  & ordon- 
nances, que  Ion  maiftre  d’hoftel  cftablit  fur  fes  feruiteurs  ?lî 
le  ciel  eft  fujet  aux  loix  de  la  terre  ? fi  Dieu  eft  foufmis  aux 
loix  des  hommes  ? Que  s’il  parle  des  loix  fai&es  par  des 
hommes  , qui  ne  font  ni  inferieurs  ne  fuperieurs  du  Roy  - 
( comme  les  Princes  fouucrains,  qui  n’ont  aucune  fuperio- 
rité  les  vns^jr  les  autres,  ni  confequcmmcnt  ne  peuuenc 
cftrc  auffi  inferieurs  les  vns  des  autres  ) eft-ce  pas  auifi  pour 
.lors  vne  belle  demande  , à fçauoir  fi  le  Roy  d’Efpagne  eft 
fujetaux  loix ‘de  Polongne  ? ou  file  Roy  d’Angleterre  eft 
fujet  aux  loix  du  Roy  de  Suede  ? peut-011  commander , finon 
qu’à  fo»  inferieurs  ? 8e  puis  que  les  loix  fout  les  commande-  m 
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mens  affirmatifs, ou  négatifs  de  ceux  qui  les  font,peuuent  clics 
obliger  ceux  j qui  ne  leur  font  nullement  inferieurs?  Que  s'il 
parle  des  loix,ordônanccs,&  edits  faits  par  le  Roy  mefinc,c’eft 
cncores  fims  doute  vne  belle  demander  Car , que  diroit-oirde 
celuy,qui  demanderoit,fi  f ouurier  eft  iujet  à fon  ouurage,  ou  fi 
f ouurage  dépend  de  fouurier?  fi  le  potier  eft  fujet  au  pot , ou  fi 
le  pot  dépend  du  potier?fi  le  maflon  & charpentier  eft  fujet  au 
baftiment,ou  file  baftiment  dépend  du  maflon  & charpentier? 
file  juge  eft  fujet  à fafentence , ou  fi  la fcntcnce  dépend  duju- 
ge?fifefcriuain  eft  fujet  à fefcritiire,ou  fi  feferiture  dépend  de 
fefcriuain?  Car,qu’eft-cequc  la  loy  du  Prince»  finonquefyn 
ouurage?  Et  il  fonncveutdire,quel’ouuriercftfujet  àlon  ou- 
urage,eft-ce  pas  auoir  perdu  le  fens,  de  demander,  fi  le  Roy  eft 
fujet  à fes  loix?Outre  ccjcomment  vn  homme  pourroit  il  eftrc 
fujet  à foy  mefme?  eftre  fujet,  eft-ce  pas  vn  relatif,  qui  regarde 
vn  autre, auquel  on  eft  fujer?comme  eftre  fils, regarde  vn  autre, 
qui  eft  père?  eftre  valet  regarde  vn  autre , qui  eft  maiftre  ? en  la 
fuje&ion  faut- ifpoint,  qu’il  y aitvnechofe  fujete  & vneautre 
à qui  elle  eft  fujete,  vn  inferieur  & vn  fuperieur?  Partant , ü le 
Prince  ne  peut  eftre  fujet  à foy  mefinc  : puis  que  la  loy  eft  la 
volonté  &Je  commandem  ent  du  Prince , comment  le  Prince 
peut-il  eftre  foufmis  à fa  loy  ? Quant  à ce  qu’il  dit , que  U loy 
difott  Vn  ancien , ejl  rejpeélte  de  ceux  qui  autrement  ne  fef  metent  de  l* 

"Vertu , A quoy  eft-il  bon  tout  cela  ? fi  c’eft  pour  le  regard 

des  inferieurs,  je  f accorde,  d’autant  qu’ils  craignent  celuy  qui 
a fait  la  loy  , ou  ceux  qu'il  a commis  pour  la  faire  garder; 
mais  pour  le  regard  des  Princes  qui  font  les  loix,  c’eftvne 
grande  ineptie,  fi  fon  penfe , que  pour  auoir 'fait  publier  vn 

frand nombre  de  loix , ils  fe  foûcient  d’auantage  delà  vertu?  1 
.qs loix,  d’elles mefmes  ,nedonn*ent  point  aux  hommes  le 
foin  & le  fouci  de  la  vertu  : les  hommes  ne  ticndrSicntij 
compte  de  la  loy  , s’ils  ne  craignoient  celuy  qui  fa  faite># 
ou  ceux  qu'il  a ordonnez  , pour  punir  les  tranfgreffcurs: 
les  Princes  font  au  couuert  pour  ce  regard:  ils  "n'ont  ggmt  , 
crainte  d’eux  mefmes  : Ils  fçauent  bien  , qu'ils  ne  fe  con- 
damneront point  eux  mefmes  : ils  ne  peuuent  auoir  crain- 
te de  leurs  Officiers,  qui  font  leurs  créatures, & qui  n’ont 
autre  pouuoir , que  celuy  qu'ils  leur  donnent  : Et  ils  ne 
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leur  donnent  point  le  pouuoir  de  les  condamner  en  faiô 
de  crime.  De  cela  atilTî  il  fe  recueillit  , que  c’e-ftoit  très- 
mal  refpondu  par  Paufanias , difanc , Que  cefloit  chofe  conve- 
nable aux  loix  de  commander , O aux  hommes  de  s’ajfuiettir  aux 
loix ; Car, il  y a bien  grande  différence  entre  fouurage  & Jou- 
urier  , entre  feferiture  & fcfcriuain,  entre  le  commandement 
& celuy  qui  commande  : les  Princes  commandent,  & les  loix 
font  leurs  commandemensûl  faloitdonc  dire, que  c’eftoit  cho- 
fe  conucnable  aux  Rois  & à tous  fupericurs  de  commander,& 
aux  inferieurs  de  s’aifujettir  aux  Rois  & de  garder  les  Ioix,pour 
legrcfped  qu'on  doit  au  Prince , qui  les  a cftablies.  Quant  à ce 
qu’affermoit  Agefilaus  Roy  de  Sparte , <]ue  tout  chef  de  guerre  efl 
tenu  de  faire  ce  que  les  loix  luy  commandent , Il  parloit  des  loix  fai- 
tes par  le  fuperieur  du  chef  de  guerre  & non  point  des  loix 
faites  parfiafcricur,ou  par  le  chef  de  guerre  mcfme. 

E»  la  mtfme  page  & t* fuite. 


MA  I S'il  fera  bon  de  reprendre  ce  propos  am  peu  de 
plus  haut.  Lors  que  le  peuple  commença  a cercher  tu - 
fiiee  pour  appointer  fes  differens>s’il  rencontroit  quelque  par- 
ticulier homme  de  bsen  qui  t’en  ref dut, il fe  content  os  t de  cela. 
Or  pource  que  c’efioit  chofemal  atfée,&  de  difficile  rencontre^ 
& que  fouuent  les  fentences  des  rRj>ts  prtnfes  pour  loix  Çs* 
fermes  ordonnances  fe  trouuoient  contraires  les  njnes  aux  au- 
tres • alors  les  plus  fages  & quelques  Magifirats  muent  erent 
les  loixiqui  parlent  d tous  ctrvne  mefme  bouche. 


ï L nous  remet  encores  fur  les  fables, & nous  raconte  des  fer- 
■*  netes.  Lors  que  U peuple,dit-i\,commenfa  à cercher  inflice pour  ap- 
pointer les  different , Oc.  Il  prefuppofe , que  les  peuples  ont  efté 
premiers  que  les  Rois,  cequ’eft  vnedemefurée  ignorance,  ou 
defejperée  malice,  ainfi  que  nous  auons  fait  voir  par  les  facrez 
Cahiers.  Bref, quand  fut-ce, en  quel  fieele,  en  quel  temps,  que 
le  peuple  commença  à cercher  juftice , pour  appointer  fes  dif- 
fcrens,&que  s'il  rencontroit  quelque  particulier  homme  de  bien  qui  fe» 
refolutyil fe  cotetoitde  cela} Qui  le  dit?qui  le  tefmoigncPqueile  a*- 
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cicnne  Hiftoirc,mmfabuleufe,  produit-on  pour  pfctiue  de  tc- 
larEn  chofe  feneufc  &importante,fuppofer  des  happclourdes, 
des  comptes  &des  fablcs,pour  principes  &fondemens,que  me 
rite  cela  ? Or  pource  que  c’efloit  chofe  mal  aifée,  dit-il , & de  difficile 
rencontre: Il  eft  vray  : Car, il  n'y  a chofe  fi  mal  aifée,  ni  de  fi  diffi- 
cile rencontre  que  ce  qui  n’a*jamais  efté.  Et  que,  dit-il,  fouirent, 
les  fentences  des  Roubrinfes  pour  loix  & fermes  ordonnances  fe  trou? 
uoient  contraires  lt$\nes  aux  autres  : alors  les  plus  fages  quelques 

M agi  fl  rats  inuenterent  les  loix, qui  parlent  h tous  dyne  mtfme  bouche: 
C’eftd’vne  main  nous  donner  du  pain,  & de  f autre  vne  pierre: 
celle  vérité  luy  eft  efchapée,que  les  fentences  des  Rois  efteiét 
prinfes  pour  loix  & fermes  ordonnances.-maisiU’accompngne 
dVne  menterie,ou  de  deux:  veu  que  il  ne  peut  eftre qu'il  y ait 
eu  des  Rois,qu’à  mcfme  temps  ils  n’ayent  généralement  prohi- 
bé & enjoint  quelque  chofe  à leurs  fujets.-  Et  il  eft  certain,que 
telles  prohibitions  generales  & injon&ions  font  vrayes  loix 
& ordonnances:Partant,puis  que  nous  auons  monftré,  que  les 
Koisontcfté  dez  le  commencement  & premièrement  qu’au- 
cune afleniblcc  du  peuple,  il  faut  neceffairement  conclurrc, 
quéles  loix  ont  efté  inuentées  par  les  Rois,8c  nô  point  par  ces 
fages imaginaires, ou  pretcndusMagiftrats.Ie  ne  di  pas,  que  les 
Rois, qui  ont  fait  les  loix,n’ay ét  efté  fages  &n’ayét  pris  aduis  & 
confeil  des  plus  prudens  & fagesdors  qu’ils  ont  fait  les  loix , & 
qu’ils  n’ayent  mefmes  emprunté  des  loix  les  vns  des  au  très;  co- 
rne les  Romains  les  empruntèrent  dçs  Grecs, au  moins  vne 
grande  partie  : mais  je  di,  que  les  Rois  ont  efté  les  premiers  lc- 
giflateurs,  les  premiers  inuenteurs  & promulgateurs  des  loix: 
Et  non  point  quelques  Amples  fages , ou  Magiftrats.  C’cft  en- 
cor vnè  bourde  manifefte , de  dire , que  les  loix  parlent  à tous 
d vne  mefine  bouche, & qu’elles  ont  efté  inuentées  par  les  plus 
fages,  pour  autant , que  fouuent  les  fentences  des  Rois, prinfes 
pour  loix,fe  trouuoient  contraires  les  vnes  aux  autres:  Car, qui 
eft  celuy,qui  ne  fçait, qu’il  n’y  a chofe  au  mondcAou  il  y ait  tât 
de  contrariété*, qu’iien  y a parmi  les  loix?y  a-t’il  pas  autant  de 
diuerfité  & contrariété  de  loix, qu’il  y a, non  feulement  de  roy- 
aumes 8t  Eftats,içais  auffi  deprouinces?  toutes  les  cèuftumes 
' desprouincesde  France, font  elles  point  diuerfes  & contraires 
entre  elles  en  plufieurs  articles, & toutes  enfemble  s’accordît 

£>*?  3 
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clics  pas  auec  le  droiû  efcrit,ou  droiâ  Romain, comme  la  fou- 

ris  &c  le  chat , comme  le  blanc  & le  rtoir , principalement  aux 

* matières  teftamentaires,des  fubftitutions,&  des  femmes? 

' • 

Enhp.wt  1 16.& tir  finit.  • » 

'il  • 1 -r- 

CSL  À fait , on  enioignit  exprejjement  aux  Ro«  et ejire 
gardiens y adminijirateurs  C?  conferuateurs  des  loix . 

f~\  N ditqued’vne  pierre, on  ne  fçauroit  tirer  du  beurre  : mais 
^‘“'îl  faudra  dire , qu’il  cft  encores  plus  mal-aifé  de  pouuoir  ti- 
rer quelque  raifon,dc  la  tefte  de  ce  Miniftre:nous  auons  prou- 
ué,que  les  premières  loix  ont  efté  faites  & publiées  par  les  pre- 
miers Rois:  Et  outre  ce, la  raifori  nous  diéle,  fexperience  nous 
0 fait  voir  à ï œil  & toucher  à la  main,  & le  fens  commun  qpus 

apprend,  que  les  loix  ne  pcuucnteftre  faites,  ne  eftablies , que 
par  les  Rois  y puis  qu’ils  ont  en  main  la  fouueraineté  de  ÎEftat; 

Et  ce  Miniftrc  Caluiniftc  nous  dit,  y#’o»  enioignit  expreffement 
aux  R on , d’ ejire  gardiens , adminijirateurs  & conferuateurs  des  dix  ? 

"ri-  Enjoint-on  à la  légitimé  mere,dc  conferuer  fon  fils  ? Car , qui 
jumpr.  eft  celuy,  qui  a plus  de  foin  de  la  conferuation  de  l’enfant , que 
la  légitimé  mercPqui  peut  auoir  plus  d’intereft,ni  confequem- 
mcntplus  de  foin, en  l’cntretenementSc  obferuation  des  loix, 
quo  les  autheurs  dïcelles , qui  font  les  Rois  & Princes  fouue-  * 

, "*  rains?  D’abondant,  qui  font  ceux,  qui  ont  enjoint  expreffe- 

ment  aux  Rois  , d’eftre  gardiens , adminiftrateurs  & conferua- 
teurs des  loix  ? ceux' qui  enjoignent  & commandent , faut-il 
pas , qu’ils  foient  ftipencurs  de, ceux  aufquels  ils  dreffent  leurs 
commandemens?  Etquifontlesfuperieurs  des  Rois,  qui  leur 
ont  enjoit^t  d’eftre  gardiens , adminiftrateurs  & conferuateurs 
des  loix;  puis  que  les  Rois  ne  peuuentçftre  Rois,  s’ils  ne  font 
fauuerains  ? f ue  ce  titre  de  ROy  ne  leurpcut  conucnir  s’ils  ont 
yn  fupericurrli  eft  vray(&  ne  fepeut  direjutrement)que  tou- 
te l’iinpudence&f  l’effronterie  du  tponde  fc  recrouue  dans  la 
tefte  de  ce  Miniftrc  Caluiniftd*  . ‘j  -i  - 
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tA*Tf  fois  auffi,  d'autant  que Jaloy  nouait  peu  preueir 
toutes  les particularite^des  faits  pour  en  re foudre  rieitc- 
mentyil  e fait  permis  aux  rfcis  de  fuppleerace  de  faut,  par  la 
mefmc  équité  naturelle  dont  les  loix  aiment  efic  put  fées:  Et 
de  peur  qu’ils  nefijj'cnt  njiolence  a la  loyje  peuple  leur  bailla 
de  fois  a autre  pour  adioints  les  Confeillers  & Officier*  def- 
quels  a e fié  faite  mention  cydeffus. 


k -u  • 


D Emarquez  lafleurance:  vous  diriez  que  ce  qu'il  dit,  eftvn 
*^texte  d’Euangile:  il  afferme  les  impoftures,  çommcfic’e- 
ftoient  veriteziniallibles:  il  ne  fçauroit  raconter  vnc  Hiftoire, 
couchee  en  I’Efcritiirc  Sain&e,  auec  plus  grande  hardieffe, 
qu’il  récite  Tes  bayes  & comptes  forgez  à plaifir.  llcjloit  permis 
aux  i?o«, dit-il,de  fuppleer  à ce  defaut , & par  quijlcur  auoit-il  efté 
permis?  qui  leur  auoit  donné  cefte  permiflion?  qui  donne  per^ 
million  auxfouuerains,  à ceux  qui  ne  releuent  d'autre,  que  de 
Dieu  feul?  Et  de  peur  qu'ils  ne  fiffentyiolence  à laloy , dit-il,  le  peuple 
leur  bailla  pour  adioints  les  Confeillers  &•  Officiers  de  fuels  a ejlé  faite 
mention : Quelle  plus  grande  ineptie  pourroit-on  proférer,  que 
de  dire,qu’on  bailla  des  adjoints  aux  potiers,  de  peur  qu’ils  ne 
fiffentviolenceàleurs  pots?  aux  mcres&aux  peres,depcur 
qu'ils  ne  fîffcnt4iolcnçe  à leurs  enfans  ? les  Rois  ont  fait  les 
loix, les  peuucnt  changer  & abroger  & en  faire  d’autres,  com- 
me ils  voyent  eftre  à propos, félon  le  temps  & l’occurrence  des 
affaires, &ont  plus  de  puiffance  fur  les  loix  qu’ils  ont  faites, que 
n’ont  les  peres  fur  leurs  enfans,  & on  oie, dire  qu’on  leur  bailla 
des  adjoints, de  peur  qu'ils  ne  fïffent  violCce  à leurs  loixreft-ce 
point  fe  moquer  du  monde , ou  eftre  cftropiat  du  cerueau? 
D’ailleurs , dire  que  c'eft  le  peuple , qui  adonne  aux  Rois  tels 
adioints,  deft  vnepureiéucrie,  ou  pour  mieux  dire  vnc  bruta.- 
litéicomme , qui  diroit , que  les  pieds  gouvernent  la  tefte  : que 
les  foldats  conduilent  leur  Capitaine:  que  les  feruiteurs  font 
laloy  à leur  Seigneur:  que  les  enfans  commandent  à leur  pc- 
rc:quc  les  brebis  gardent  leur  pafteur.  D 'abonnant  nous  auons 
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monftrc , que  tous  les  Confeillers  8c  Officiers  , dont  a efté 
faite  mention  cy*de(fus,  ont  efté  crigez,  créai  & eftablis  au 
royaume  de  France  par  lcRoy  fcul  8c  non  point  parle  peuple, 
i Aufurplusjdeccciilfe  recueillit, combien  eft  inepte  8c^:ron- 
ncc  la  concluâon, qu'il  retire  de  ce  que  deffus,difanc.  * 

* A.  ' ",  ' :•  é 

, "Ê*  U me/me IjS.O-  dt  finit. 

' % * 

PO  y RT  AN  T il  n'y  a rien  qui  exempte  les  Rois  de  „ 
l'obeyjfance  qu'ils  do  tuent  x la  loy , laquelle  ils  doiuent 
reconoifire  pour  leur  Dame  matftrejfe , ejlimxns  qu'il  n'y 

a rien  qui  leur  conuienne  plus  mal  que  ce  fie  impuijfance  effé- 
minée,de  laquelle  fait  mention  le  Toëte'Juuenal , en  ces  mots, 
le  le  ‘-veux , ie  le  commande , ma  volonté  Jerue  de  loy  O4  de 
raifon. 


T L ne  laiffc  pas  de  conclurre,  encores  qu’il  n’aye  dit,  que  des 
■^chanfons:8c  faconclu(îoneftfiridicule,qu'eIleferoitrire  vn 
Hcraclite:Car,quine  riroit  d'entendre , qu’il  n'y  * rie  qui  exempte 
lesperesde  famille  de  îobétlfance,  qu’ils  doittêt  aux  cômande- 
niens  qu’ils  font  à leurs  enfans?qu’il  n’y  a rië  qui  exÉpte  les  pre- 
, cepteurs  de  fobeyflance,  qu’ils  doiuêt  aux  loix  & ordônances 

qu’ils  donnent  à leurs  difciples?qu’il  n'y  a riemqui  exempte  les 
ouuriers de fobeïlTance, qu’ils  doiuent  à lcufFouuragcs  ? les 
§ loix  font  elles  pas  les  commandemcns  generaux,  que  les  Rois 
font  à leurs  fu;ets?(ont-ce  pas  leurs  ordonnances, leur  ouuragc 
8c  lent  befongne  ? Dauantage,  il  conclud  fans  preuue , que  les 
Rois  doiuent  obéir  aux  loix, 8c  qu’il  ny  a rien  qui  les  en  exem- 
l principe!  pte.Et  toutesfois  les  loix  mefmes  enleignent  le  contraire,  cô- 
D.ikLr^lttu.  cluentaurebourS}  & exemptent  les  Rois  de  telle  obcyflancei 
que  fera-t’on  donc  à ceft  homme  ? Qui  ne  rira  aufli  de  la  mala- 
die de  (on  efprit, qui  appelle  impuiffimee  effeminée  , la  puiflance 
fouueraine , abfoluë , & qui  ne  dépend  ae  perfonne  ? appeller 
froid , ce  qui  eft  chaud  au  foutierain  degré  ? appeller  noir , ce 
qui  cft  parfaitement  blanc?  Au  demeurant,  encores  que  les 
Princes  fouuerains  vient,  dans  leurs  lettres,  de  ces  mots , ai” fi 

nom 
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nom  plaifi  &•  tel eft  nojlre  pUtfir , Qui  doute  que  leur  piaifir  ne, 
foit  fondé  en  bonne  raifon  ? que  leur  volonté  ne  foit  mcue  & 
portée  par  vne  fin  qu’ils  jugêt  eftrc  droite, bône  ,hônefte,jufte, 
vtile , conuenable,$c  quelquesfois  neceffaire  ? Mais  c’eft  pdus 
monftrer,  qu’ils  ne  font  tenus  de  rendre  compte  de  leurs  a&iôs 
& ddfcins,à  autre  qu'à  Dieu  feul.  En  iomme  , qu'importe-t’il 
de  âitCy^éinfi  nom  plaijl  & tel  cfl  noflre  pLti/îr, ou  dire,Ç7- pour  eau - 
fe .Sans  exprimer  la  caufe  ? Les  Cours  des  Parlenicns  difent  en 
leurs  arreftsjôc  pour  caufe , fans  en  rendre  la  caufe , pour  mon- 
ftrer la  fouueraineté  : Et  nulle  chofc  ne  peut  plairre  à vn  hom- 
me,que  ce  ne  foit  pour  quelque  caufc:Partant,fi  fon  ne  trouue 
'point  mauuais, que  les  juges,  qui  font  commis&  deleguez  par 
les  Rois,  fe  ferucntde  cefte  forme  de  parler,  pourvue  marque 
delafouueraineté,que  les  Rois  leur  donnent,  pourquoy  trou- 
ueroic-on  mauuais  , que  les  Rois  vfent  d’vnc  pareille  forme, 
pour  tefmoignage  de  leur  fouueraineté ,qui  ne  releue,  que  delà 
feule  diuine  Majefté?  ^ : 

■»  xio* 

En  U me/me  page  & de  fuite. 

ET  encore  s que  ils  obeyjfent  à la  loy,/inelairronti!s  pour 
cela  ctejlre  ce  qu’ils  doutent  cjlre.  Car  fuis  que'  la  loy  ejl 
comme  l'injlrument  donné  de* Dieu  pour  bien  gouuerner  £s* 
mener  à beureuje  fin  la  joaeté des  hommes  : les  %ois  qui 
efiiment  fe  faire  deshonneur  en  obeyjfant  a la  loy  , mentent 
d'efire  monfirez.  au  doigt , Çtf  font  autant  dignes  de  moc- 
querte  que  l'arpenteùr  qui  penferoit  fe  deshonorer  en  pre- 
nant <x me  retgle  , un  compas , une  totfe  & autres  injlru- 
mens  dont  les  gens  entendus  au  mefurage  des  terres  ont  ac- 
coutumé d'ufer  : ou  que  le  pilote  qui  aimerett  mieux  pren- 
dre une  route  d,  fa  fantajîe , que  la  drejfer  félon  fon  aiguille 
& charte  marine. 

• f . » • 

T A confufion  eft  la  vraye  viande  & la  nourriture  de  îhere- 
fic-  Puu  que  la  /oy,dit  ce  Miniftre  , eft  comme  f infirment  donné 
de  Dieu  peur  bien  gouuerner  , S’il  parle  de  la  loy  de  Dieu, 
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quelle  folie  eft  cela , de  mettre  en  queftion  & difpute , à fça-' 
uoirfiles  Roisdoiucnt  obéir  à la  loy  de  Dieu  , veu  que,  com- 
me nous  auons  dit  au  commencement  de  la  queftion , c’eft  au- 
tant que  demander, fi  les  Rois  font  tenus  d' obéir  à Dieu  ? Car, 
qui  a jamais  mis  en  controucrfe  , non  feulement  parmi  les 
Chrcftiensjou  parmi  lesIuifs,ou  les  T urcs,mais  auffi  parmi  les 
idolâtres, fi  les  Roys  deuoient  obéir  à Dieu  ? Que  s’il  parle  des 
loix  des  hommes , eft-ce  pas  nous  faire  monftrc  de  la  tefte,  & 
nous  feruir  à plat  couuert  les  pieds  & la  queuë  ? y à-t’il  point 
grande  différence  entre  la  loy  de  Dieu,&  la  loy  des  hommes? 
y a-t’il  homme  au  monde , qui  ne  doiue  ployer  fous  la  loy, 
de  Dieu.?Etfommes  nous  tenus  de  garder  les  loix  des  hom- 
mes, faufcelles  de  nos  fupericurs  ? Dira-t’on  , que  les  Fran- 
çois foient  obligez  d’obferuer  les  loix  du  Roy  de  Polongne, 
ouïes  Anglois  les  loix  des  Holîandois  & Zelandois,  qui  ne 
veulent  point  de  Roy , ou  les  Caluiniftes  les  loix  du  fain& 
Oüce  Sclnquifition  d’Efpagne  ? Et  pourquoy  ne  foinmes 
nous  point  obligez  de  faire  cas  des  lojx  que  les  autres  Prin- 
ces eftablift'ent  en  leurs  Eftats  , finon  parce  que  tels  Princes 
ne  font  point  nos  fuperieurs  , & que  nous  ne  leurdeuons 
aucune  obeifTance  ?Et  comment  donc  les  Rois,  qui  n’ont 
nul  fuperieur  en  terre , quant  gu  temporel,  qui  ne  rcleuent 
' d'autre,  que  de  Dieu  feul  , feront- ils  aftraints  aux  loix  des 
hommes  ? Nous  aduoüons  donques , que  la  loy  diuine  efl  com- 
me tmfilrument  donne  de  Dieu  four  bien  gouutrner  mener  à heu- 
reuse fin  la  fiocieté  des  hommes  : Et  ejue  les  R ou  qui  ejhment fie  faire  des- 
honneur en  obeyfifant  à la  loy  diuine,  méritent  vray ement  <tejlre  mon- 
Jlre^au  doigt, & font  infiniment  plus  dictes  de  moquerie  que  f arpen- 
teur qui  penfi eroitfie  deshonnorer  en  prenant  y ne  réglé , >»  compas , ~\ne 
toi  fie  &■  autres  infirumens,dontles  gens  entendus  au  mefiurage  des  terrer 
ont  accouflume  d'y  fier  : ou  que  le  pilote  qui  aimerait  mieux  prendre  ynt 
route  à fia  fantaifie , que  la  dre  (fi r r félon  fion  aiguille  & charte  marine: 
A ceftc  occafion  nous  difons  aulfi  , que  tous  les  Caluiniftes 
& autres  heretiques  méritent  d'eftre  monftrez  au  doigt , & 
font  beaucoup  plus  dignes  de  moquerie  que  l’arpenteur,  qui 
penferoit  fe  deshonnorer  en  prenant  me  reiglc,vn  compas,vnc 
toife,  & autres  inftrumens  dont  les  gens  entendus  au  mefu- 
rage  des  terres  ont  accouftumé  d’vfer:  ou  que  le  pilote  qui 
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aime  mieux  prendre  vne  route  à fa  fantaifie , que  la  drelfer  fé- 
lon Ton  aiguille  St  Charte  marine  : Pourautant,  que  les  Calui- 
niftesfont  tellement  idolâtres  de  l’idole  de  leur  fantaifie,  fe 
reputent  fi  iàges  &c  fi  aduifez , qu'ils  eftiment  fe  faire  deshon- 
.neur  en  obeiflant  à la  loy  de  Dieu , ainfi  que  nous  auons  fait 
.voir  à l'oeil  ci-deifus.  Mais  nous  ne  difons  point,  que  les  Rois, 
en  n’obeiifant  point  à leurs  propres  loix , ou  aux  loix  des  au- 
tres hommes,  méritent  d'eftre  monftrez  au  doigt , ou  foienc 
dignes  de  moquerie, tout  ainfi  que  l’arpenteur,  qui  penferoit  fe 
deshonnorer  en  prenant  vne  reglo,  ou  vn  compas , ou  que 
le  pilote,  qui  aimeroit  mieux  prendre  vne  route  à fa  fantai- 
fie, que  la  drefler  félon  fon  aiguille.  Nous  difons  bien,  que, 
comme  îarpentcur  ne  fçauroit  droitement  mefurer.vn  champ, 
fans  fe  feruir  de  quelque  inftrument,  & que  comme  le  pi- 
lote ne  fçauroit  exactement  tenir  fa  route  , fans  s'aider  de 
faiguille  St  Charte  marine  : Auflî  nul  Prince  ne  fçauroit 
bien  gouuerncr  fon  peuple , fans  eftablir  quelques  loix  : Mais 
auflî , comme  l'arpenteur  peut  changer  d'inftrument,  en  fon 
mefurage,  félon  qu’il  jugeeftre  à propos:  De  mefrne  le  Roy 
peut  changer  (es  loix  , & en  canftituer d’autres,  félon  qu’il 
void  eftre  expédient  : Comme  auflî,  le  pilote  ne  feroit  aftraint 
à fe  feruir  de  l'aiguille  d'acier  froiflee  à la  pierre  d’Aimant, 
s’il  pouuoit  inuenter  8t  fe  feruir  de  quelqu’autre  inftrument, 
pour  dreflej  fa  nauigation  & conduire  fon  vaiffeau  au  port, 
où  il  defire  aller.  Et  ne  plus  ne  moins , que  ce  feroit  cho- 
ie ridicule  de  vouloir  perfuader  , que  l’arpenteur  eft  fujet  à 
fa  toife,  ou  à fa  perche,  ou  à fon  compas,  ou  à quelqu’au- 
tre inftrument,  que  luy  mefmes  a fait,  ou  peut  faire  î De 
mefmes,eft  digne  de  riféc  , quiconque  veut  faire  accroire, 
^uc  les  Rois  font  fujets  aux  loix  , qu’ils  ont  fait  ou  peu- 
uent  faire. 

•.  . 137.  tÿ- ifr/W*. 

QV  I doute  que  ce  ne  foit  chofe  plue  ‘-utile  (s*  bon - 
nejle  ctobeyr  a U loy , qu'au  %oy  qui  n'efl  qu'<vt 
homme 
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A V contraire,qui  doute, que  ce  ne  foit  chofe  plus  honefte  & 
’^^'côucnablc  à la  raifon,  d’eftre  foufmis  8c  obéir  à la  créature 
raifonnable , 8c  encoresplus  au  chef  8c  au  Prince  des  créatures 
raifcmnablcs  8c  des  homes,  qui  eft  le  Rov,  qu’à  vue  choie  fans 
ame,  muette  8c  infcnfible, telle  qu’eft  la  luy  ? Si  nous  ne  fora* 
mes  pas  tenus  d’obeyraux  loix  des  Princes  eftrangers,  afrifî 
que  nous  venons  de  prouuer,  pourantant  que  les  Princes  cftrâ- 
gers  ne  font  point  nos  fuperieurs;  il  s'enfuit,  que  nous  deuons 
obeyr  aux  loix  de  noftre  Roy , parce  qu’il  eft  noftre  fuperieur. 
Donques  la  caufe , pourquoy  nous  deuons  obeyr  aux  loix , eft 
pourautant  que  nous  fommes  obligez  d'obeyr  à noftre  Roy.  Et 
fi  nous  fommes  tenus  d’obeyr  aux  loix, à caufe  de  fobeyflance 
' que  nous  deuons  à noftre  Roy, il  faut  ncceflairement  conclur- 
propter quod  rc } qUC  nous  fommes  plus  obligez  d’obeyr  à noftre  Roy , qu'à 
Hlcm&  "SiiS  ^cs  loix,  félon  f axiome  infallible  du  Philofophe , qui  eft  : Que 
•“g»*-  fi  fon  honore  le  fils  pour  f amour  du  pere, le  valet  pourfamour 

duinaiftre,  lcdifciplc  pour  l'amour  du  précepteur,  l’ouurage 
pour  l'amour  de  l’ouurier,  il  faut  concéder, qu’on  doit  honorer  • 
beaucoup  plus  le perc  que  le  fils, le  maiftre  que  le  valet,  le  pré- 
cepteur que  lcdifciplc  Scl’otiurier  que  l’ouurage.  Outre  ce,  fi  • 
l’ordre  en  toutes  chofes  requiert,  que  l’on  obeifte  au  fuperieur, 
pluftoft  qu’à  l’inferieur , au  Seigneur,pluftoft  qu’à  fon  commis 
8c  fubftitut:Et  fi  tous  aduoiient,  comme  ils  doiuent,  que  l’ou- 
uriereft  pardeftiis  fon  ouuragc  j Sc  l’on  ne  peut  nier,  que  les 
loix  ne  foient  Tournage  des  Rois:  Qui  pourra  nier , qu’on  ne 
doiue  obéir  pluftoft  aux  R ois, qu’à  leurs  loix? 

En  Lt  mtftnt  fart  & Jt/èitt. 

LtAloyeji  ïame  du  bon  Roy, elle  luy  donne  mouuement,feu- 
timent&'vie. 

A L’oppofite,  le  Roy,comnie  lc2ifiateur,eft  l’ame  de  la  Ioy, 

* il  Tuy  donne  le  mouucment , fcntiment  8c  vie.  Et  qu’ainfi 
• ne  foit, fi  la  caufe  du  mouuement,du  fcntiment  8c  delà  vie  d’vn 
corps, eft  lame:  Et  fi  la  caufe  durefpeéi,  de  lafubmiifion  8c  de 
Tobcifiance, qu’on  rend  à la  loy  eft  le  Roy, qui  Ta  faite,  ou  rati- 
fiée 8c  commandée  de  Tobfcruer,ainfi  que  nous  auons  prouuc;  ’ 
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Qui  ne  void>que  le  Roy  eft  l ame  de  là  loy?Item,fi  l’âme  quire 
le  corps , on  n'y  void  plus  de  mouuement  ,défentimcnt,ne  de 
vieuous  ces  defauts  arriuentàla  loy-,  quand  elle  eft  abandon- 
née du  Roy  .-elle  perd  fon  mouuement,fon  fentiment  & fa  vie: 
on  ne  tient  compte  d’elle,  non  plus  qucdesloixd'vn  Prince 
eftrangcr.  Partit  il  eft  certain , que  le  Roy  eft  l’ame  de  la  loy, 
& non  point  la  loy  l’ame  du  Roy.  , , 

£n  U me/me  f» j»  (ÿ-  Je Juin. 

LE  %oy  eft  l'mftrument  & comme  le  corps  par  lequel 
la  loy  aeffloye  [es  forces , exerce  fa  charge , & exprime 
fes  conceptions.  Orc'eftchofe  trop  plus  raifonnablè  d'oheyrd 
l’ame  qu’au  corps. 


A Ins  la  loy  eftritiftrument , duquel  le  Roy  fe  fert  ,pour'def- 
^ployer fa  puifTance , exprimer  fes  conceptions , régler  fts 
fujets,  policer  fon  peuple  , retrancher  les  abus,  gouuernerfon 
Royaume  , ainfi  que  nous  auons  monftré,  & que  l’aduerfaire 
mefincs  a touché  en  la  page  precedente, comparant  les  loix  à 
la  reiglcjà  latoife,au  compas, & autres  inftrumcnts  de  l’arpen- 
teur,& à l’aiguille  & charte  marine, qui  fontles  inftrumcnts  du 
pilote. Etla  loy  eft  aufli comme  le  corps,&lc  Roy  cgmme l’a- 
me, ainfi  que  nous  venons  de  prouuer.Par  ainfi, c’eft  chofe  trop 
plus  raifonnable,d’obeyrau  Roy,qu’àlaloy. 

« 

€nlt  me  frf*  page  & de  fnxu. 


LA  loy  eft  la  raifon  & fagejfe  de  plufeurs  [âge s recueillie 
enpeudemots. 


TL  eft  faux  : Car  la  plus  part  des  loix  ont  cfté  faites  „par  les 
■*  premiers  Rois,ainfi  que  nous  auons  fait  voir.  Licurgüs  fit  fes  rkutr^e  ^ 
loix  fans  recueillir  les  aduis  d’autres  fages:  Solon  fit  aufli  les 
fiennes  fans  mendier  les  opinions  d*autruy:tous  les  Rois  fonda-"5 
tcurs  des  villes  & des  royaumes  en  ont  fait  de  mefmc.  Et  en- 
cores  qu’ils  ayent  confidté  auec  quelques  hommes  prudem-& 
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fçauans , lors  qu’ils  ont  fait  les  loix,il  faut  croire  aufli  > que  les 
Rois  ne  dérogent  point  aux  loix,que  par  le  confeil  des  perfon- 
nes, autant  ou  plus  entendues  aux  affaires  d’Eftat,quc  ceux  qui 
ont  aflifté  les  legiflateurs  & autheurs  d'icelles. 

ImU  mejmtfngt  & itfmn. 

OR  plu  fleurs  njoyent plus  clair  & plus  profond  quvn 
feul. 

/■"\Vy,fî  chacun  de  ceux-là  a la  veuë  aufli  claire  & forte  que 
^■^fon  cpmpagnon , ce  qui  n’arriue  jamais.  Par  ainfi,  ccluy 
qui  fe  rencontrera  auoir  la  veuc  plus  claire  & plus  forte  de 
tous  les  autres , y verra  plus  clair  & plus  profond,  que  tous  les 
autres  enfemble.  Demefme,il  fetrouue  tel  homme , en  cha- 
que ville ôc  en  chacun  Eltat,  qui  eft  plus  capable, que  tous  les 
autres  hommes  enfemble , de  le  régir,  & d'en  régir  dix , voire 
trante  royaumes  enfemble  j tous  les  plus  grands  hommes  d’E- 
ftat  de  la  France , ont  donné  ceftc  louange  à Henry  le  Grand, 
bc  la  donnent  encor  à ce  grand  Confeiller  & Secrétaire  dE- 
ftat,  la  renommée  duquel  pafle  d'vn  pôle  à f autre.  L a création 
du  Dictateur  faite  par  les  Romains,  en  toutes  leurs  extremes 
neceflîtez , & lors  que  leurs  affaires  eftoient  dclcfperez , porte  . 
tres-fuffifant  tefmoignagc  de  cefte  vérité  : Car,  puis  qu’en  tel- 
les occurrences  ils  recouraient  à-vn  feul,  comme  à f Extrême 
Onftion  & dernier  facremont  en  leur  maladie  , à i’vnique  re- 
mede  de  leur  ruine,  ils  reconoifloient  en  ccluy-là  feul,  plus  de 
jugement , de  raifon,de  fageffe  & de  conduite, qu’ils  n en  trou- 
uoient  en  tous  cüx  tous  enfemble.  - * 

C'E jl  donc  bien  le  plus  pur  de  fuiure  U loy , quel  homme  > 
tant  aigu  puijfe  il  efire, 

y .*  » 

LE  contraire  de  ceftc  conclufion  fc  recueillit , de  ce  que 
nous  auons  monftrc  : & la  faufleté  d’icellc  fc  collige,  de  la 
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faufleté  des  maximes  precedente»:  Car  eftanrTFaux,  que  la  loy 
foit  la  raifon  &la  fageffe  de  plufieurs  fages:  ainseftant  certain, 
que  toute  la  fagefle  des  hommes  ne  peut  faire  vnc  loy , fi  le 
fouuerain  ne  fauthorife:  & que  toute  la  vigueur  & force  de  la 
loy  dépend  du  fouucrain,  qui  eft  le  Roy  : 11  s'enfuit, que  c’eft  le 
plus  feur  de  fuiure  I’homme,qui  a la  fouueraineté  en  main, que 
laloy.  D’abondant  tout  ainfi, que  ce  n’eft  point  aux  fujets,  de 
s’inforri!fer,fi  les  ordonnances  & Édits,  que  le  Roy  fait  publier, 
ont  efté  par  luy  concertez , auec  l’aduis  & confeil  des  plus  fa- 
ges.Auffi  nepeuuent-ilsfenquerinfilc  Roy  les  abroge  ôtreuo- 
que,par  l’aduis  des  plusprudens  & aduifez  : Mais  comme  ils 
doiucntprefuppofer , que  le  Roy  fait  toutes  chofcs  auec  bon 
confcil,ils  doiuent  croire, que  s’il  auoitfaitlaloy  auec  confeij, 
il  l’ânulle  aufii  & la  rejette, ou  l’abandôrte  auec  confeil.  Et  que 
plus  eft , combien  que  le  Roy  euft  fait  la  loy>}  auec  vn  célébré 
confeil,  fi  par  apres  luy  feul  l’anéantit , il  faut  fe  tourner  vers  le 
Roy, non  vers  laloy.-non  feulement,  pourautant  que  la  loy  re- 
çoit toute  fa  vertu,  énergie  & efficace  du  Roy  , comme  fouue- 
rain: Maisauffipourautanr,  que  luy  feul, à quilachofc  touche 
de  pluspresjfçaiûnieux  fouuentesfois,quc  tout  fon  confeil, ce 
qui  eft  plus  expédient  de  faire,  en  ce  temps  & lieu,  &pour  rai- 
fon  des  perfonnes,auec  lefquelles  il  traite,  ou  a affaire;  n’eftant 
auffi  à propos  bié  fouuent  de  defcouurir  les  aduisfecrets, qu’il  a 
dediuerslieux,ni  fesbons  deffeins.  Adjouftons,  qu’il  n’y  a loy 
ni  fegle,  quelque  generale  quelle  foit , qui  n’admette  & reçoi- 
ue  quelques  exceptions  & modifications:Or,au  fourrerai»  ap- 
partient,de  donner  à la  loy  les  exceptions  & modifications, 
qu’il  juge  raifonnablcs  : Par  confcquent , il  faut  jetter  l’oeil 
pluftoft  fur  le  Roy,  que  fur  la  loy.  Outre  ce,  plufieurs  diffi- 
cultez&  difputes  furuicnncnt  tous  les  jours , touchant  l'in* 
telligence  de  la  loy:  Que  fi  l’on  regardoit  pluftoft  à la  loy 
que  au  Roy , jamais  les  procez  & differensne  prendraient  fip: 
chacun  tirerait  laloy  de  fon  coftc  , & fous  tel  prétexte  refu- 
feroit  d’acquiefcer  à la  fentence  du  Roy , & dirait  qu’il  eft 
plusfèur  de  fuiure  la  loy, que  le  Roy  , qui  n’eft  qu'vn  homme. 
C’eft  le  defordre  que  Luther  & Caluin  ont  apporté,  qui  fous 
couleur  qu’ils  ont  dit,  qu’ils  deuoient  fuiure  pluftoftlaloydi- 
uine,que  l’opinion  des  hommes,  ils  ont  fuiui  lcurfantaifieSc 
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en  ont  fait  vnei3ole,donnans  telle  intelligence  à la  loy  diurne 
qu’il  leur  a pieu, comme  nous  auons  demonftré.  Tous  les  gar- 
nements,fedicieux,&rebelles  fe  couurent  toufiours  de  ce  bou- 
clieryils  difent qu’ils  fuiuent  les  loix,les  Edits  Sc  ordonnances, 
mefmcs  font  parade  de  la  loy  de  Dieu, 8c  s’appuycnt  fur  ce  fon- 
dement, que  c*cft  bien  le  plus  feurde  fuiurc  la  loy, que  l’homme 
tant  aigu  puifle-il  cftre; lequel  fondement  par  confequent  eft  le 
plus  damnable , deteftable  Sc  execrable , qu’on  puifl<^>ofer  & 
mettre  en  auant. 

I EnUmtfmt  fugt  & dt/iùie. 

LA  loy  ejl  une  raifon  ou  intelligence  deliure  de  tout  trou- 
ble,non [mette  à sefmauuoir  pur  cholete, ambition  Jjaine, 
ou  acception  de  perfonnesdes  prières  ni  les  menaces  ne  la  [au- 
raient flefehtr. 

OVis  que  touthonime  doit  fuiure  la  raifon,  Si  la  loy  ejl  \ne 
raifon  ou  intelligence  deliure’ de  tout  trouble y non  fuiette  à sef- 
mouuoirpar  cholereiambition[ainey&'C.  Il  s enfuiura  que  tout  ho- 
me doit  fuiure  1’ Alcoran,qui  eft  la  loy  du  T urc , 8c  les  loix  des 
Tartares,  des  Barbares,  des  Chinois,  des  Mcxicans  8c  de  tous 
les  autres  peuples:Et  fi  I on  dit, qu'on  parle  feulement  des  loix 
des  Chreftiens:  il  faudra  donc  conclurre,  que  les  Anglois  doi- 
uenefuiure  les  loix  des  François,  8c  les  Allemans  les  loix  des 
Efpagnols,Sc  ainil  des  autres  : puis  que  les  loix  de  France  font 
loix,auifi  bien  que  les  loix  d'Angleterre;  Sc  les  loix  d Efpagne 
font  autant  loix,  que  celles  d'Allemagne:  Et  confequemment 
font  raifons,que  tous hom  mes  doiuent  fuiure,  ou  intelligences  ^ 
deliures  de  tout  trouble,  nô  fujettes  à s’efmouuoir  par  cholcre, 
ambition,hainc,8cc.Ou  bié  il  faut  accorder, qu’on  ncdoit  point 
fuiure  la  loy, pource  qu’elle  eft  vne  railon,ou  intelligence  deli-  ’ 
ure  detouttrouble,nonfujettc  à s’efmouuoir  par  cholerc,  am- 
. bition,haine,ouacceptiondcpcrfonnes,Scc.  Mais  pour  quçl- 
qu’autrecaufeiEtjedcfie ce  Miniftre,  Sctousfes  confrères  ,de 
nous afîigner autre  caufe  de  cela, que  celle, que  nous  auons 
donnée  ; qui  eft , que  chacun  eft  oblige  d’obcïr  aux  loix , que 
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Ton  fuperieur  fait  ou  commande  , & non  point  aux  loix (quel- 
ques bonnes  qu’elles  foient)que  les  fupericurs  des  autres  peu- 
ples ont  fait,ou  font, ou  commandent.  Par  ainfi,on  doit  fuiure 
la loy , non pourautant  quelle eft  vne  raifon , ou  intelligence 
deliuredetout  trouble,non  fujette  à s’efmouuoir  par  cholere, 
arnbition,haine,8tc.Maisparce,qu’cllc  eft  le  commandement 
de  noftre  fuperieur  : Etconfequemment,  nous  deuons  fuiure 
noftre  fuperieur,  qui  eft  le  Roy , pluftoft  que  la  loy  : puis  que 
nous  em  bradons  la  loy , pour  f amour  du  Roy , 8c  pourautant, 
que  c'eft  le  commandement  du  Roy.  D’auantage,encorcs  que 
la  loy  foit  deliure  de  tout  trouble, non  fujette  à s’efmouttoir  par 
cholere,ambition,  haine  ; ncantmoins  ces  paffions  de  cholere, 
d’ ambition,de  haine.de  volupté,  de  libertinage,  cfmeuuent  tes 
mefchàns  à tirer  la  loy  de  leur  cofté,à  la  faire  feruir  à leur  parti, 
la  flechiifans  à leur  fantaifie , luy  donnans  l’intelligence  qu’il 
plaift  à leurs  paifions déréglées,  defquelles  ils  fe  rendent  cftla- 
ues  & idolâtres  ; Dont  il  fenfuit  ncccflairement , ou  qu’il  fau- 
droit  laitfer  toutes  chofcs  en  defarroy , en  vn  labyrinthe  de  dif- 
fèntions  &abyfme  de  defordres:ou  fcfoufmcttre  au  fuperieur, 
pour  fcxplicatiô  de  la  loy,&ne  croire  pas  à ce  que  noftre  fanta 
lie  nous  ditfte, touchant  la  loi:mais,ccque  noftre  fuperieur  nous 
en  cnfeigne,&  nous  en  enjoint.  le  di noftre  fuperieur  au  tem- 
porel, touchant  les  loix  temporelles  & politiqucs:&  noftre  fu- 

{ ►erreur  au  fpirituel, Vicaire  de  Iefus-Chriften  terre,  quant  aux 
oix  fpirituelles. D’ailleurs, tât  s' ë faut,qu’ô  doiue  s’opiniaftrer, 
à fuiure  pluftoft  laloy(fclon  le  fens  &fintelligence,qu'ilnous 
femble,  qu  elle  doit  auoir)que  la  fentencedu  fuperieur;  pour- 
autant que  la  loy  n’eft  fujette  à acception  de  perfonnes,  & que 
lesprieres,niles  menaces  ne  la  fçauroient  fléchir:  qu’au  coo- 
trairc,pource  quelle  eft  telle, pourcc qu’elle  ne  fçait  point  fai- 
re exception  des  perfonncs,&  ne  fçait  fléchir,  lors  qu’il  eft  ex- 
pédient pour  le  bien  public:pour  cefte  caufe,di-je,  il  faut  faire 
plus  de  cas  de  la  fentence  du  Prince,qui  eft  la  loy  parlante,  qui 
fçait  difcernerles  pcrfonnes,les  temps, les  lieux,&  les  affaires; 
qui  fçait  accommoder  la  loy  humaine,  & la  fléchir,  oula  tenir 
roide,  félon  qu’il  void  eftre  à propos  & plus  vdle  poutle  bien 
public, félonie  motif,  le  vray  fens  8c  ^intention  du  legiflatcur; 
que^&lbÿ^;. 
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£n  U m/me  puge  1)7.  & Je  fuite. 

AV  contraire  l'homme , quoy  que  participant  de  raifon , 

Je  latjfe  abatre  & emporter  Jouuent , par  courroux , 
appétit  de  nj engeance  & autres  pajjions  qui  le  brouillent  • 
de  telle  forte  qu'il  n'ejl  plus  a foy  , pource  que  ejlant 
compofè  de  raifon  & de  concupiscence  defreiglée  , il  ne  fe 
peut  faire  que  par  fois  la  concupifcence  ne  demeure  mai - 
firejfe. 

CT  quoy?  toutes  les  loix  temporelles  ont  elles  point  efté  fai- 
tes  par  les  hommes  ? Et  s'il  faut  preferer  les  loix , aux  fen- 
tences  des  Rois:  pourautant  que  les  Rois  font  hommes,  & que 
comme  hommes  ils  fc  peuuent  laifler  abatre  & emporter  fou- 
irent par  courroux, appétit  de  vengeance  & autres  paffions,qui 
les  peuuent  broüillcr  de  telle  fortequ’ils  ne  font  plus  à euxrne 
faudra-t’il  point, par  mefine  raifon,  mefprifcr  les  loix , comme 
ayans  efté  faites  par  les  Rois  ou  autres  hommes , qui  comme 
hommes  ont  peu  fc  laifler  aba'tre  & emporter  par  courroux, 
appétit  de  vengeance  & autres  pallions , qui  peuuent  les  auoir 
broüillcr  lors  qu’ils  faifoient  les  loix , de  telle  forte  qu’ils 
n’eftoient  plus  à eux  ? Car , quelle  raifon  y a-t’il , qu’ils  ayent 
efté  pluftoft  en  leur  bon  fens  & fain  jugement , lors  qu’ils  ont 
fait  les  loix , Edits  & ordonnances,  que  lors  qu’ils  les  expli- 
quent , les  eftendent , ou  les  reftraignent,les  corrigent , ou  les 
abrogent  ? pourquoy  auront  ils  efté  ou  feront  abatus  & em- 
portez par  courroux  ou  appétit  de  vengeance  ou  autres 
pallions  , lors  qu’ils  interprètent  leurs  loix  , & ne  l’auront 
point  efté  lors  qii’ils  les  ont  faites  ? ou  pourquoy  dira-  t’on, 
que  les  Rois  de  maintenant  foient  broüillez  par  leurs  paf- 
fions  de  telle  forte  qu'ils  ne  foient  pointàeux,&que  leurs 
predeceflcursjlors  qu’ils  faifoient  les  loix  , nefayent  point  ♦ 
efté?  D’ailleurs, file  Roy,  comme  homme,  eft  lujct  à tel- 
les pallions,  les  inferieurs  & tous  ceux,  qui  font  fous  luy, 
font-ils  pas  fujets,  comme  hommes,  aux  mefmes  pallions  ? 8c 

files  fujets  & inferieurs , abatus  8c  portpz  par  telles  paffioos, 

„ " **'*  * ’ “ 
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âecomiaodent  laloy  à leurs  paflions , luy  font  dire  tout  autre 
chofc  qui  n’a  efté  de  ^intention  de  ccluyquil'a  faite, faut- 
il  biffer  la  loy  à ladifcretion  des  inferieurs  8c  fujets.capti- 
ue&cfclaue  de  leurs  appétits  ? ou  faut- il  pas  que  le  Roy,  en- 
cores  qu'il  foit  homme , y mette  ordre , comme  fuperieur  8c 
fouuerain , f explique , 8c  contraigne  vn  chacun  d’adheter  à 
^fentence?  , ....  ,■  . 


S 


Sut  U finit  U me/me  pngt  &■  Je  fm:t. 

VIVANT  cela  nous  'voyons  V alentinian , autre- 
ment bon  Empereur  j permettre  a tous  ceux  de  Empi- 
re auoir  deux  femmes  à la  fois  , pource  que  luy  efloit 
transporté  de  cefle  impure  affeftion.  eTource  que  (fiam- 
hyfes  fils  de  Cyrus  efloit  amoureux  de  fa  propre  fœur  , il 
< voulut  que  les  mariages  des  freres  auec  leurs  Jœurs  fuf- 
(ent  approuucz  &•’  tenus  pour  bons,  (fhabades  %oy  des 
'Ter J es  abolit  le  chafliment  des  adultérés,  fl  faudra  atten- 
dre tous  les  tours  de  telles  loix , fi  nous  voulons  que  la  loy 
foit  fuiette  au%oy. 

.jttU  ït. 

X L s’enferre  fcfy  mcfmc , ou  du  moins  il  nous  donne  des  ar- 
ômes pour  luycouper  la  gorge?  il  faudra  attendre  tous  ks  tours, 
dit-  il , de  telles  loix , fi  nous  Voulons  que  la  loy  foit fuiette  au  Roy  : A t- 
qui , les  mefmcs  inconueniens  arriuent  & par  la  mefme  voye, 

JS  nous  voulons  adhérer  à laloy  ,pluftoft  qu'au  Roy , Sc  fi  nous 
ibufmettons  le  Roy  à la  loy.  Etqu’ainfinefoit:jeveux,quece 
qu’a  eferit  tHiftorien  Socrates  foit  vray , que  ^Empereur  Va-  S«r«. 
lentinianfitvne  loy, par  laquelle  il  permit  à tous  ceuxdefEm- 
pire  d’|uoir  deux  femmes  à la  fois;  le  fuis  content,  que  Cam- 
byfes  y par  vne  autre  loy , ait  authorifé  les  mariages  des  freres 
«uec  les  fours:  8c  que  Chabades  par  autre  loy  ait  ofte  lapeine 
des  adultères:  le  le  veux.encherir  pardefliis  & y adjoufter,  que 
Mahomet  a permis,  par  fa  loy,  à vn  chacun  de  prendre  autant 
de  femmes  qu'il  en  pourra  nourrit  ; tout  cela  nous  fait-il 
point  toucher  au  doigt  ce  que  nous  auons-dit , Que  les 

• V.  .gqtj  ^ 
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mcfmes  pallions , qui  peuuent  porter  les  Rois  à e n frai n dre  & 
abroger  leurs  loix, les  peuuent  auoir  portez  à les  eftablir  & in- 
troduirc?que  les  Princes  ou  autres  hommes,  qui  les  ont  faites, 
peuuent  auoir  efté  abatus  & emportez  par  courroux , ou  ven- 
geance,ou  ambition, ou  auarice,ou  volupté, ou  autres  pallions, 
lors  qu‘ils  les  ont  faites:  aufTi  bien  que  les  Rois  de  maintenant, 
quand  ils  les  reuoquent, modifient, ou  interpretcnt?Quc  fi,en- 
corcs  que  quelque  defreglée  & deprauée  intention  aye  peu  in- 
duire les  Princes  à faire  les  loix, on  ne  doit  pour  cela  répudier 
les  loix:ilfcnfuit,parmefme  raifon, qu'on  ne  peut  rejetter  {ex- 
plication, modification, ou  exception, que  les  Princes  donnent 
à leurs  loi x, ni  ta  reuocation  qu’ils  On  font,encorcs  que  ils  puif- 
fent  élire  ticchisquelquesfois  à telles  explications,ou  reuoca- 
tions , par  quelques  pallions  fecrettcs  ? Que  fi  les  fujets  n’ont 
droit  d’examiner, fi  les  loix  ont  efte  faites,  par  quelque  paflïon 
reucfhicôc  mafquéede  raifon  , quel  droit  peuuent  ils  auoir  de 
s’informer,  fi  (explication,  modification,  ou  reuocation  des 
loix  cft  faite,  par  quelque  intérieure  palfion  plaftrée  & colorée 
de  raifon  ? Que  fi  (on  donne  celle  licence  effrenée  au  peuple» 
de  rccercher,  fi  (explication  ou  modification  que  le  Prince 
donne  à la  loy,ou  la  reuocation  qu’il  en  fait,eft  fondée  fur  bon- 
ne raifon, qui  peut  nier, que  le  peuple,  par'mefme  confequéce, 
n’aye  licence  de  profonder  & cfplucher , fi  la  loy  cft  baftie  fur 
folidc  raifon?Et  fi  cela  eft,il  ne  fautplus  dire,  que  les  fu/ets  fui- 
uentlaloy:  ains  ilfaudroit  dire, qu’ils  fuiuroientleurfantaifie, 
& en  feroient  vneidolc,coinmeont  fait  les  Caluiniftes;&c’eft 
là  où  butte  ce  Mlniftre.  refte,  il  eft  faux  ce  queîon  a voulu 
attribuer^ l’Empereur  Vàlendnian,  touchant  la  loy  de  deux 
femrtjes,  c'eft  vne  fuppofition  & fable, comme  trcs-do&emcnc 
a demonftré'ïc  Cardinal  Baronius. 

- ‘ ■ EnUpjgeijg.&Jt/iitr.  . 

1 ( • 

POV  R retenir  a ttoftre  propas , la  loy  ejl  <vne  intelligence l 
ou  plujlojl  <-vn  amat  de  plufîeurs  entendemens  - l'eut  en» 

dément  eJl{Jfisojedinfi parler  ) njnepdéceüe  de  la  Dtutnke’: 
tellement  que  qùi  obej/e  a la  loy,femble  obeyr  a Dieu  O*  1ère* 
ceuoir  comme  juge  des  chojes  dont  ejl  quejlion. 
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/'"'Hofe  eftrange , de  l’aueugleroent  de  ceft  homme  r il  vient 
^d' alléguer  des  loix, qu'il  eftime  eftre  brutales.&  toutesfois, 
fans  faire  diftinélion  desloix,fansdeclairerde  quelle  loy  il  par 
le,il  dit  indifféremment  & généralement , La  loy  ejl  yne  intelli- 
gence oh  plujlofi  yp  amas  de  plufeeurs  entendement  & f entendement  ejl 
yne  parcelle  de  la  Di*initéytellement  (jue  qui  obeyt  à la  loy,femble  obeyr 
«Dieu?  Les  loix  qu'il  dit  eftre  contrcpointées  à la  raifon,  com- 
ment feront  elles  vne  parcelle  de  la  Diuinité  ? de  vouloir  dire, 
quecesloixdeValentinian,dc  Cambyfes,&de  Chabades,s’ils 
ont  fait  ce  qu’il  dit,n’ayent  efté  loix,  c’eft  auoir  perdu  l’intelli- 
gence tout  à fait  & la  mémoire:  Etde  les  blafmer,6c  dire  neât- 
moins  fans  diftinâion,quc  les  loix  font  intelligences  comme 
parcelles  de  laDiuinité,commentpeuuentces  chofes  compa- 
tir enfcmble?  Au  demeurant,  toutes  les  loix  des  royaumes  ont 
efté  faites  par  les  tyois:  comme  toutes  les  loix  des  Empires  ont 
efté  faites  par  les  Empereurs  :<  Car,toutes  les  loix,ramaftees  en 
ce  gros  volume  du  droi<ft  eferit  qu’on  appelle  le  Code, ont  efté 
faites  par  les  Empereurs  Romains:  & 1 Alcoran,qui  comprent 
toutes  les  loix  de  l’Empire  du  T urc , a efté  fait  par  Mahojnct, 
autheur  delafeéte  & de  l’Empire  des  Turcs;  Et  toutes  les  lôix 
de  Francc>reduites  & affemblées  en  vn  gros  liure  qu’oo  appel- 
le Ordonnances, ont  efté  faites  par  les  Rois  de  France  : & ainfi 
des  autres.  Or,fien  chaqueroyaume  chacuncloy  aefté  faite, 
par  vn  des  Rois  de  ce  royaume  là,&  non  par  plufieuts  entende- 
inens,fî  ce  n’eft  comme  Confeillers  du  Roy, comment  peut  di- 
re ceft  homme,que  la  loy  efl  yn  amas  de  plu fleurs  entendement? 


Eu  Umtfmt  (Age  & de  fuite. 


MAIS  au  contraire , d'autant  que  l'homme  compofé  de 
cejl  entendement  eDiuin , & d'une  fenfualité  brutale » 
fouuent  iln'efi  pas  matftre  de  Joy-meJme  >il  s'abejht&fe 
priue  de J on  fens:  eflant  en  cejl  ejlatil  n'ejl  plus  homme , mais 
bejle  : & qui  aime  mieux  obeyr  au  'Xoy  qu'à  la  loy , un  tel 
femble  preferer  le  commandement  dune  bejle  a celuy  de 
cDie». 


Qsiq  3 
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l 'Êpl'vitri.  (^'Eftgrâd  cas’Dicu  a commandé, par  paroles  exprefles,d’o- 
*.rj.  - beïr  aux  Princes:  Et  u'a  point  commandé,  par  commande- 

ment exprcz  d’obcïraux  lOix  temporelles,  finon  entant  qu’il  a 
commandé  d'obéir  aux  Rois, qui  les  font  S £ les  ordonnent:  tel- 
lement,que  le  commandement  de  Dieu  eft  , d^obeir  aux  Rois; 
& en  fuite  & confequence  de  ce  commandement , on  collige, 
qu’il  faut  obéir  à leurs  loix  : Et  ce  Caluinifte , renuerfant  tor- 
dre , n’a  point  de  honte  de  dire , que  qui  aime  mieux  obeyr  au  Roy 
quàlaloyl/n  tel  fentble  préférer  le  commandement  d'ime  bejle  a celuy 
de  Dieu?  Au  contraire,  qui  aime  mieux  obéir  au  commande- 
ment de  la  loy  humaine, que  au  commandement  du  Roy,  pre- 
ferc-il  pas  le  commandement  des  hommes,  mcfmes  le  com- 
mandement d’vne  chofe  infenfiblc,au  commandement  exprès 
de  Dieu, puis  que  Dieu  nous  a donné  commandement  exprès 
d’obeïr  au  Roy?D‘abondant, quand  Dieu  a commandé  d’obeir 
au  Roy,fçauoit-ilpas,que  le  Roy,comme  homme, eftoitcora- 
pofé  de  l’entendement  diuin  & d’vne  fenfualité  brutale,  & que 
fouuentil  peut  n’cftre  pas  maiftre  de  foy  mtfme , s’abeftir  & 
fepriucr  de  fon  fens  : & qu'eftant  en  ceft  eftat  il  ne  fait  point 
la  fon&ion  de  l’homme , ains  de  la  befte  ? Et  ce  nonobftant. 
Dieu  a commandé  de  luy  obéir  s fi  donc  on  ne  veut  dire,  que 
Dieu  nous  ait  commandé  d’obeir  à vne  befte, il  faut  dire, que  le 
Miniftre  eft  luy  mefme  vne  befte,  quand  il  infere,  que  qui  aime 
mieux  obéir  au  commandement  de  Dieu(qui  nous  enjoint  d’o 
beirau  Roy)  qu’à  la  loy  humaine  (qui  eft  commandement  des 
hommes)  qu’vntclfemble  preferer  le  commandement  d’vne 
befte, à celuy  deDicu.D’ailleurs,auons  nous  pas  veu,que  lajoy 
humaine  peut  aufli  bien  procéder  de  la  fenfualité  de  celuy, qui 
la  faite,que  de  l'entendement?  Et  partant,fuiuant  cefte  confe- 
quence  du  Miniftre,  faut-il  pas  conclurrc,  qu’ obeiffant  à la  Loy_ 
on  obéira  à la  fenfualité  &àla  beftcïque  s’il  y a autant  de  dan- 
ger d’obeir  à la  befte , en  obeiffant  à la  loy  humaine,  qu’il  en  y 
* a, en  obeiffant  au  commandement  du  Roy:puis  que  Diéu  nous 

commande  dobeir  au  Roy,  8c  ne  nous  commande  point  d'o- 
beïr à la  loy  humaine , finon  entant  qu’il  nous  commande  d’«- 
beyr  au  Roy:  qui  fera  celüÿ.qui  n’aimera  mieux  obéit  au  cotn- 
mandement  du  Roy  .qu’au  commandement  de  la  loy?  •’  • • - 
• c,  Z " V 
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En  U mefme  page  & de  Jliit. 


Riftote  eftoitpayen , & a crcu  aux  réucrics  des  Poètes, 

Lou  a fait  femblant  d y croire , en  ce  qu’ils  ont  figuré  & dé- 
peint vn  certain  âge  d’or, auquel  l’innocence  reluifoit  cntout& 
partout:  Et  ce  fondement  pofé,  il  falloit  s’imaginer,  que  les 
hommes  de  ceft  âge  là  n’auoient  point  de  fenfualitc , ains 
eftoient  feulement  conduits  par  vneloy , qui  eftoit  la  mefme 
candeur  & la  mefme  juftice,  ce  qu’eft  autant  contraire  à la  vé- 
rité , que  f opinion  que  le  mefme  Ariftotc  a eu , que  le  monde 
auoit  efté  de  toi^tc  éternité.  * 

£n  la  page  13p.  & de  fuite. 

QVl  donne  cefte  loy  pour  gouuernante  aux-  Efiats  pu- 
blia , il  y introduit  Dieu  mefme  qui  s'en  remet  au 

Koy,tl  s'en  fie  amnebefie.  tAquoyauffi  les  Prophètes  fem - 
lient  auotr  eu  efgard,qut  en  quelques  endroits  dépeignent  ca 
grands  Smp  ires  fous  la  figure  de  befies  rauijfantes . 

* 

QVi  donne  la  loy  diuine,  qui  commande  d’obcïr  au  Roy , four 
gouuernante  aux  Efiats  public  s jl  y introduit  Dieu  mefme  : & qui 
s' en  remet  à la  do&rine  de  ce  Miniftre,qui  enfeigne  le  contraire, 

»/  f en  fie  a >«e  befte:  Dieu  a dit, JW  moy  régnent  les  Roubles  Prin-  Pr<m  s 
ces  décernent  influe.  Et  ailleurs,  Que  toute  ame  ou  toute  perfonne 
foitfuiette  aux  puiffances  fuperieures-.cariln’y  a point  de  purfjance  fin  on 
de  par  Dieu  : F y quoy  qui  refiifie  à la  puiffance , refiflt  à l'ordonnance 
de  Dieu  : &- ceux  qui  y refifient  s' acquièrent  la  damnation.  Et  ail- 
leurs  , Rende  ^ lout  donc  fuiets  à tout  ordre  humain  pour  { amour 
de  Dieu  . foit  au  Roy  , comme  à celuy  qui  ejl  par  de  (fus  les  au- 
tres : foit  aux  Gouuemeurs  , comme  a ceux  qui  font  enuoyc ^ de 
far  luy  , pour  exercer  Vengeance  fur  les  mal  - fattteurs  , grc. 
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>A7‘  éc  plus  bas tCraigne^  Dieu.  Honore ^ le  Roy.  Et  ce  Miniftre  dit, 
ç^iZqm  s' en  remet  au  Roy,il  s'en  fea\ne  befte  ? Pouuoit-il  excogi- 
tcr  vu  plus  grand  bUfphcme , non  feulement  contre  les  Rois, 
ni aisaufli  contre  Dieu  mefmc?  s’en  fier  au  Roy,  eft-ce  point 
• s'en  fier  à Dieu, puis  que  Dieu  nous  afleure  , que  les  Rois  rég- 
nent par  lùy?puis  qu'il  nous  a dit,que  quiconque  leur  refiftera- 
quicrt  la  damnation?  puisqu’il  nous  crtjoint  de  nous  rendre  fu- 
. jets  au  Roy  , pour  l’amour  de  luy  &l’honnorer?  Ets’enficrà 
Dieu  en  cela  5c  feu  remettre  à Dieu, eft-ce  fen  fier  à vne  befte? 
y euft-il  jamais  au  mondevn  pareil  blafphemateur?  Au  furplus, 
eft-ce  pas  vn  autre  blafphemc  de  dire , que  la  Prophètes femblent 
auoir  eu  efgard  à cela, quand  en  quelques  endroits  ils  dépeignent  les grade 
Empires  foiss  la  figure  de  b e fies  rauijfantes  ? Car,fi  lareprefentatioa 
des  Empires  par  figures  8 c fymboles  des  beftes  rauiflanres, 
nous  fignific  que  les  Empereurs  eftoient  beftes  rauiftantes} 
EcceWddxi  ^ail^rou'^  Pas  conclure , que  Iefus-Chrift  vray  Dieu  & vray 
detribuiuda,  hommc,qui  eftreprefenté  par  vn  Lion,  feroit  (ce  qu^eft  fculc- 
«dix  David,  ment  exécrable  de  proférer)  vne  befte  rauiflante?  * 

en  U mefintfage  itjûite. 

MAIS  au  reflc , celuy-la eft-ilpas  ‘-une r inrdye befte,  qui 
aime  mieux  auoir  pour  guide  rvn  aueugle  mjenfê 
qu'rvn  homme  voyant  des  y eux  du  corps  {?•  de  l'ameï 


C T qui  cft  cefl  homme  \oyant  des  yeux  du  corps  &<  de  fumeleü-ce 
‘“'pas  le  Roy  : puis  que  Dieu  a dit , Pur  moy  régnent  les  Roù:  Que 
"ean  f * **  t0Hte  <me  f0lt  f**ette  aHX  Ÿ*i(f*nces  fuperieurts  : car  il  ny  <t  point  de 
’ puiffance  finonie  par  Dieu  : Parquoy  qui  reftfle  à la  put (fonce  reftjle  * 

f ordonnance  de  Dieu  : &•  ceux  qui  y reftflent  s' acquièrent  la  damna- 
is,? ier.  i.v.  tion.  Rendes  "Vous  fuiets  au  Roy , comme  a çeluy  qui  eft  pardeff  u tous ? 

Celuy-la  eji-ilpts  >ne  Vraye  befle , qui  voudra  dire , que  le  Roy  eft 
aueugle  & infenfe , puis  que  Dieu  nous  commande  dé  f auoir 
pour  guide?  eft-ce  pas  eftre  befte  & blafphemateur  > de  foufte- 
nir , que  Dieu  , en  nous  enjoignant  d’ auoir  le  Roy  pour  guide, 
nous  aye  commande  d'auoir  poser  guide  hn aueugle infenfe  ? Et 
Dieu,  en  nous  commandant  d’ eftre  fujets  au  Roy,  auectcUe 

menace 
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menace  que  fi  nous  refiftons  à noftre  Prince  nous  refiftons 
. à f ordonnance  diurne  & nous  acquérons  la  damnation , ne 
nous  commande- c il  pas  d’auoirle  Roy  pour  noftre  guide? 

Un  la  mt/me  fart  & de  fuite. 

- * . < 

G 'EST  pourquoy,dit  Arijîote , eflant  aduenu  qu'ancien - 
nement  les  %oü r commandoient  de  puijfance  abfolue , . 
ne  propo fans peur  loy  fînon  leur  'volonté , quelque  temps  apres 
entre  les  peuples  mieux  poltce^on  les  rendit  Rois  légitimés  en 
les  obligeant  a garder  t?*  obferuer  Us  loix  : quanta  cejle 

puijfance  abfolue  elle  demeura  chez.  ceux,qut  commandaient 
aux  peuples  Barbares. 

I L faut, que  le  menteur  aye  bonne  mémoire:  ce  Miniftre  a ci- 
-*deflus  employé  beaucoup  d’ancre  & de  papier,  pour  perfua- 
der,  que  les  peuples  eftoient  premiers  que  les  Rois  Je  cftoient  • 
pardefliisles  Rois:  Et  maintenant  il  luppofe  aucc  Ariftote, 
tju  anciennement  les  Rois  commandaient  de  putfjance  abfolue , ne  propo- 
sant pour  loy  fmon  leur  Volonté.  Si  anciennement  les  Rois  com- 
mandoient  de  puiflance  abfolue,  ne  propofans  pour  loy  finon 
leur  volonté,  cornent  pouuoicnt  les  peuples  eftre  pardeftusles 
‘ r RoisPceluy  qui  eft  pardeflus  f autre,  eft-ce  pas  celuy  qui  donne 
laloy?  fi  la  feule  volonté  du  Roy  faifoit  la  loy , comment  pou- 
uoitle  Roy  eftre  inferieur  au  peuple?  lapuiftancc  abfolue  ne 
peut  eftre  ne  bornée,ne  limitée,  ne  renfermée  fous  aucune  au- 
' trepmflance  dans  fEftat  quelle  commande,  car  autrement  el- 
le n’eft  point  abfoluej  Et  confcquemment,  les  Rois  ancienne-' 
ment  ayans  en  main  la puiftancc  abfolue, comment  pouuoit  le 
peuple  eftre pardefTus  cux?pe  void  ondonques  pas, que  terreur 
le  diffipe  de  foy  mefmcfque  therefie  fentretaille  & fenstreman- 
ge  ? & que  lafauflcté  fe  deftruit  & s’entrecoupe  la  gorge  ? Au 
tefte j’accorde  qu'anciennement  les  Rois  commandoient  à 
* leurspeuples,cort»meles  peres  de  famille  commandent  àleurs 
maifonsjn’ayans  point  encorcs  fait  des  loix  rédigées  par  eferir, 
leurs  commandemens  & leurs  fimples  paroles  feruoient  de 
loix:mais  qui  doute, que  leurs  commandemens  ne  fuflêntfon- 

* Rrt 
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dezfurce  qu’ils  croyoicnt,  ou  eftimoienc  cftre  plus  a propos^ 
comine  font  les  peres  des  familles  en  leurs  maifons?  le  dénié 
cpic  quelque  temps  apres  on  les  rendit  Ross  légitimés  en  les  obligeant à 
garder  &.  obferuer  les  loix  : Car  auparauant  ils.  n’eftoient  point 
moins  légitimés , qu’ils  furent  apres  qu'ils  eurent  drcfl'é  les 
loix.  Ic  dénie  aufli , qu’on  les  ait  obligez , à garder  &c  obferuer 
les  loix  : Attendu  que , qui  font  ceux, qui  ont  fait  les  loix , que 
* ks  Rois  mefmcs?Et,fiauant  qu’ils  fiflent  les  loix, ils  comman- 
doicntde  puiflance  abfoluë,qui  font  ceux,  qui  par  apres  les 
petment  auoir  obligez  à garder  8c  obferuer  leurs  loix?D’auan- 
tagc,fi  Ion  ne  peut  monltrer,  comme  l’on  ne  fçauroir , que  les 
Rois  ayent  efté  ailraints  à faire  les  loix , comment  pourra-t’on 
• prouucr  qu’ils  ayent  peu  cftre  liez  à les  garder  & obferuer? 

D’ailleurs,  qui  a peu  les  renger  fous  leurs  loix,  fans  auoir  au- 
thorité  fur  eux  ? Sc  s'ils  auoient  des  fuperieurs , comment  pou- 
tj  uoicnt-ils  cftre  Rois? "puis  que  la  parole  de  Dieu  nous  apprend 
& le  lcns  commun  aufli, que  le  Roy  eft  pardeflus  tous? 

9 " En  Umefine  page  & eU  faite, 

■ ».  '•  ”7 

IL  dit puis  apres  que  cefle puijfance abfoluë ejl  coufine  ger - 
maint  de  tyrannie , &l’eufl  appellée  tout  a fait  tyrannie , 
rieujl  efté  que  ces  befies  de  Barbares  s’ejioient  Volontairement 
ajftnettis  a icelle. 


OVis  que  Dieu  a vn.e  puiflance  abfoluë  au  ciel  8c  en  la  terre,1 
A fi  ton  ne  veut  dire  , que  D ieu  eft  vn  tyran, ‘on  ne  peut  dire  j 
que  la  puiflance  abfoluë  foit  tyrannie  ne  confine  germaine  de 
tyrannie.  Item, puis  qu'il  faut,  qu’en  tout  royaume  8c  en  tout 
eftat , la  puiflance  abfoluë  (oit  ez  maint  de  quelques  vns  j qu’il 
y ait  vn  commandement  en  dernier  reflort , qui  foit  fouuerain 
8cabfolu:  ou  qu’il  n’y  ait  aucun  ordre:  Carde  dire,  que  la  loy 
aura  cefte  puiflance  fouuerainc  8c  abfoluë,  c'eft  vne  pure  befti- 
fe:veu  que  en  tous  diflferens  chacun  allégué  &£  tire  la  loy  de  fon 
codé  : Et  il  faut , ou  que  quelqu'vn  face  le  hola  8c  les  contrai- 
gne bon  gré  maugré  depafler  par  fa  fentence , d'adhererà  ce 
qu'il  dira,  d’obeir  à fon  commandement  : ou  que  tout  aille  en 
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confufion,  que  chacun  foir  maiftre  & qu'on  joué' au  boutte* 
hors,àquiferale  plus  fort, comme  les  bettes.  Par  confcquent, 
fi  lapuittancc  abfolué  eftoit  tyrannie  , ou  voifine  de  tyrannie, 
il  faudroit conclurre , qu’en  tous  Eftats,  ceux  qui  tiendroient 
le  premier  rang,  feroient  tyrans , & qu’en  tous  Eftats  jÿ  tyran- 
nie aurok  toufioursfa  place;  ce  qui  cft  vne  trop  grande  ineptie. 
D ailleurs , fi  cette  puiftance  abfolué  n’a  peu  cftre  appellée  ty- 
rannie, pourautantque  les  Barbares%‘cftoient  volontairement 
aflujettis  à icelle , il  s’enfuit  que  la  tyrannie  cft  vne  vfurpation 
du  gouuemcment  par  force  & fans  titre  : Et  confequemment, 
que  celui, qui  a la  puiflance  abfolué  par  bon  titre  Scdroitc  voy  c, 

oc  peuteftre  tyran,ni  voifin  de  la  tyrannie, 

* ‘ 

; Surit  fnicUmtfme^itge^-  de  fuite. 


MAIS  on  répliquer*  que  ce  n'eft  pas  chofe  conuenable 
à la  d *M  aie  fié  des  %ois  d'auotr  leur  uolontè  bridée  par 
les  lotx ■ Je  di  au  contraire  ,qu'iln'y  a rien  plus  royal  que  de 
réprimer  fa  conuoitife par  le  bien  des  loix. 

1 L fuffit,que  la  volonté  des  Rois  cft  bridée  par  la  loy  diuine 
■*  & de  nature , & que  s'ils  la  tranfgreflent,  ils  feront  punis  par 
fautheur  d’icelle.  Il  eft  vray,  qu'il  n'y  a rien  plia  royal  que  de  repri- 
■ - mer  fa  conuoitife,  pourîamour  & refpeél  de  Dieu  : mais  de  répri- 
mer fa  conuoitife,  pour  le  rclpeâ:,  ou  crainte  des  loix  humai- 
nes,ce  n’eft  point  chofe  Royale, ou  conuenable  aux  Rois,  ains 
fcruilc:d’autant,que  les  Rois  n’ont  point  de  fuperieur  en  terre: 
Et  confequemment, ils  ne  peuuent  refpe&cr  ne  craindre  autre 
’ perfonne  que  Dieu  ni  autre  loy  que  celle  de  Dieu.  Attendu, 
* quetout  refpeft  & crainte  fc  rend  de  l’inferieur  au  fuperieur, 


En  U 140.  & it  fuite. 

'EST  grand  pitié  de  ne  pouuoir  faire  ce  quel' on  r veut : 
'fnais  ç'eft  beaucoup  plus  grand  mal  de  ^vouloir  ce  qu'on 
ne  doit  vouloir.  • 
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rJ"'Out  cela  eft  bon. 

t»U  mefim  page  (ÿ-  de  /mite. 

ET  c’ejl  le  malheur  des  malheurs  de  faire  ce  que  les  loix 
défendent.  • 

TE  f accorde,  quant  auxloix  Diuines:  mais  quant  aux  loix 
■*  temporelles, il  ri y a nul  malheur  pour  les  Rois, de  faire  ce  que 
telles  loix  deffendent  : ains  il  eft  tres-expedient  &c  neceftaire, 
que  fouuentesfois  ils  faccnt  ce  que  telles  loix  deffendent:qu’ils 
difpenfcnt  fur  les  loix,  y dérogent,  donnent  des  grâces,  les  fa  f- 
pendent,&  fi  befoin  eftdesreuoqucnt. 

£n  U mcfme page  & dt fuite.  » 

I’OY,ce  m'ejl  auis , non  certain  Durionius , T ribun  du  peu* 
pie-,  s'oppofanta  laloy faite  contre  les  excez.  qui  auoient  U 
njogue  a Rome,cr  difant->Meflteurs,on  njous  a brtdez^  rvous 
eftesltezùr’  garrotezdu  rude  cordeau  de  feruitude.  C'e fl  fait 
de<Tjoflre  liberté , puis  qu'efies  aftraintsà  <r>ne  loy  qui  voua 
commande  d’efire  modérez*. 

T A liberté  n’cft  oftée  à perfonne  par  les  loix  : veu  qu’on  ne 
^ tiendra  non  plus  de  compte  des  loix , que  des  chanfons , fi 
îon  ne  veut:  mais  la  liberté  eft  abatuc  par  ceux,  qui  contrai- 
gnent à fobferuation  des  loix  & puniflent  les  tranfgrefleurs. 
Car  tout  homme , qui  peut  eftre  contraint  & puni  par  vn  au- 
tre , eft  inferieur  & aflujetti  à iceluy , & ne  peut  fe  vanter  d’e^ 
ftre  libre. 

Sa  U mefme  page  (T  de  flûte. 

A Quel  propos-,  d’alléguer  que  nous  fommes  libres*,  s'il 
ne  nousejl  pas  per  mis,  de  rc/iuredijffoluément  g?  a no* 
Jlreplaifir ? * * 


Digitized  by  Google 


Monarchie  Françoise.  . 501 
T L eft  vray,  pcrfonrie  ne  peut  eftre  appelle  parfai&em  et  libre,  ' • 
•*s’il  avnfuperieurfur  foy,  ainfique  nous  auonsdit,fi  ce  n’cft 
qu’on  parle  de  cefte  liberté , qui  eft  oppofëe  à la  Teruitude  des 
efclaues:  Car  en  cefte  maniéré  tous  font  libres,  fauf  les  forçats 
& efclaues  : mais, fi  fon  parle  Simplement  de  la  liberté  vraye  & 
parfaite, celuy  eft  libre,qnin’eft  afiujetti  à perfonnë au  monde. 


Snli  mt/mt  ftgt  & drfmte. 


eft  morte  y fi  ton  ne  nous  laijfe  renuerfer  le  royaume  de  fond 
ip  comble. 

• i 

ne  peut  eftre  la  complainte  d’aucun  vray  Roy  : veu  que 
^ nul  ne  peut  eftre  véritablement  appcllé  Roy , s'il  a en  terre 
quelques  maiftÆs  & fuperieurs,qui  luy  lient  les  mains.  Au  de-, 
meurantjc’eft  vne  extreme  ineptie, de  fuppofer,qu’vnRoy  puif- 
fe  vouloir  renuerfe^fon  royaume , s’il  n’eft  fol  & incapable  de 
vouloir:non  plus  aufli, qu’on  ne  doit  croire,  qu'vn  pere  naturel 
& légitimé  puifTe  pourchafter  la  ruine  de  fes  enfans  &c  de  fa 
maiion,s’il  n’eft  infenfë. 


C“ 


t»  U mtjmtfage  (ÿ-  it/mtt. 

* ES  T fait  des  fi  ton  obferue  les  loix. 


A L’oppofite , les  Rois  contraignent  vn  chacun  à îobferua* 
don  des  loix.ils  fontles  loix  pour  leur  bien:ils  ontintereft 
qu’elles  foient  gardées  : elles  ne  peuuent  eftre  enffaintes,  fans 
quelque  mefpris  du  Roy  : Mais  à la  vérité  ce  ferait  fait  des 
Rois  , s’ils  aupient  fuperieurs  , qui  euflent  authoricé  de  les 
ployer  fous  xobferuance  des  loix  : en  ce  cas  ils  ne  feraient 
plus  Rois.  ~ - £.  . 

' ’ R*rr  ' x 
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En  U me/me  page  & de  fuite . 

AL'auanture  efi-ce  cbofe  miferable  de  njiure , s'il  n’efi 
permis  a celuy  qui  aura  le  cerueau  troublé  de  fe  faire 
mourir  incontinent. Car  que  font  autre  chofe  les^Rjiis  qui  vio- 
lent les loix , fins  lefiquelles  les  Empires , & les  focietez  des 
brigands  me  j mes  n'ontiamais  peu  fubjijler ? 

T L eft  au  pouuoir  d'vn  chacun, s' il  veut, de  Ce  précipiter  en  En-  . 

fer,  5c  de  fe  faire  mourir  incontinent,  s’il  n'eftlié  des  mains 
& des  pieds , en  telle  forte,  qu’il  ne  puifle  s’outrager.  Et , c’eft 
à la  vérité  auoir  le  cerueau  troublé, de  denier, qu'eftre  lié  & at- 
taché des  pieds  & des  mains , ou  garroté  & enchainé , ne  foiç 
chofe  miferable  , & que  ne  foit  encores chofe  plus  miferabla, 
d'auoir  le  cerueau  troublé.  Et  c’eft  aufll  auoir  le  cerueau  trou  - 
blé, de  dire,  que  les  Rois  ont  le  cerueau  troublé, quand  ils  nob- 
feruent  point  leurs  loix  temporelles. 

4 Sur  la  fin  de  la  mefme  page  & de  fuite.  * 

RÇIETTONS  donc  les  ineffables  menfonges  de  ces  ian- 
gleursde  Cour, qui  appellent  les  R ois  t)ieuxy&  tiennent 
leurs  paroles  pour  autant  d'oracles: 

O Ejettons  donc  les  deteftables  erre  ursSc  méteriesde  ce  Mi 
^niftre  janglcur  de  Geneue.  Les  Rois  nefontpoint  Dieux: 
maisils  font  les  viues  images  de  Dieu:&  qui  lèurrefifte,  refifte 
à l’ordonnance  de  Diemteücment  quclcrcfpe<ft&  l’obeiffan- 
ce  qui  leur  eft  rendue,  Dieu  la  tient  pour  rendue  à foi-mefine, 

S c le  mcfprisquc  ce  fuperbe  Miniftrc  leur  rend,  Dieude  repu- 
te rendu  à foy, félon  lado&rine  de  l’Apoftre.Par  ainfi,les  paro- 
les des  Rois , qui  portent  commandement,  nous  doiuent  eftre 
autant  d'oracles, en  tout  ce  qui  concerne  le  gouuçrnemenc 
temporel: puis  que  c’eft  la  volonté  de  Dicu,ainii  que  nous 
auons.  prouué. 

fn  ht  fore  1 41.  C 'fit  fuit». 

I pis  ejl , font  jî  effronté z.  que  de  perfitader  aux 
V^R  ois  , que  yen  nejl  iujlede  foy-mefme  ,atns  prend  la 
forme  de  tufltcé’ou  d'imujhce , félon  qu'il  plaiïl  au  R oy  en 
ordonner  : comme  s'il  ejloit  quelque  Dieu  qui  ne  peut  errer  ni 
pecher  aucunement. 
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fVEft  ce  Miniftre,  qui  eft  bien  effronté,  de  denier  la  vérité 
^euidemment  conuë,&  impoferlafauflctc.Car,qui  doute, 
quant  aux  loix  purement  temporelles,  Que  rien  nejl  lujle  de  foy- 
mefme  3ai  ns  prend  la  forme  de  iujltce  vu  d'iniujhce , félon  qu'il plaifi  ou  a 
pieu  au  Roy  en  ordonner}  Si  ce  qui  eft  ordonné,  par  vneloy  tépo- 
rclle,  eftoit  jufte  de  foy-mefme  & ne  prenoit  la  forme  de  jufti- 
ce, félon  qu'il  a pieu  au  Prince  en  ordonner,le  contraire  de  ce- 
la confequem  nient  feroit-il  point  injufte  de  foy-mefme?  com- 
me,fi  ce  qui  eft  ordonné  par  la  couftume  de  Paris , par  la  cou- 
ftutnede  Bretagne  & autres  couftumcs,  que  la  femme  aye  la 
moitié  des  meubles  & de  tous  les  acquêts  du  qiari, eftoit  «hofe 
jufte  de  foi-mefme  ,1e  contraire  de  cela  feroit- il  point  injufte 
de  foi-mefme?Or,qui  feroit  celui  fi  temeraire ou  fi  fol, qui  vou 
lut  dire,  que  le  contraire  de  cela  eft  injufte  de  foi-mefme  : veu 
que  le  contraire  de  cela  eft  ordonné  parledfbit  efcrit,fuiuât  le- 
quel les  prouinces  de  Guiennc,  de  Languedoc , de  Prouence, 
de  Dauphiné  &plufieurs  autres  de  ce  royaume  fe  gouuernent? 
Bref,  prefque  toutes  les  loix  du  droiift  eferit  touchât  les  fubfti- 
tutidhs&  matiei*  teftamentaircs  & maintesautres  font  con- 
traires aux  couftumes  de  Paris , de  Normandie,  de  Bretagne 
6 c autres  : tellement,  que  fi  ce  qu’eft  ordonné  parle  droiél ef- 
erit,eftoit  juftede  foi-mefme  , la  plus  part  de  tout  eequ’eftor- 
donnéparlcs  couftumes  de  ces  Prouinces-là  feroit  injufte  de 
foi-mefme:  ou  fi  ce  qu’eft  ordonné  par  ces  couftumes  eftoit 
jufte  de  foi-mefme  , ce  qui  eft  ordonné  par  le  drotô  eferit 
feroit  injufte  de  foi-mefme.  Et  par  conlequent,il  faudroit 
dire,  qu’en  la  moitié  du  royaume,  on  pratique  & les  juges  & 
Cours  fouuueraines  font  obferuer  ce  qui  eft  injufte  de  foi- 
mefroe  : Et  que  le  Roy  fait  fairé  injuftice  & exercer  l'in ju- 
fticeen  la  moitié  de  fon  royaume:  ce  qui  eft  vne  extreme  fo- 
lie: Ou  il  Faut  accorder,que  ces  ctiofes-là  prennent  forme  de 
juftice,  ou  d’injuftice,  félon  qu’ila  pieu  aux  Rois  en  ordon- 
ner: Et  que,  parce  qu’il  eft  ordonné , il  faut  fobferuer,  & juger 
fuiuant  cela:que  fi  l'on  y contreuient,  on  fait  mal;  pourautant, 
qu’on  tranlgrefTe  ce  qui  eft  ordonné  & commandé  par  le  fupe- 
ricur  : & que  le  mal  & l’injuftice  dépend  de  cela  : & non  point 
pourautant  que  ce  qui  eft  ordonné , foit  jufte  de  foy,  ni  que 
le  contraire  foit  injufte  de  foy.  En  fomme  , tout  ce  qui 
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n’eft  point  commandé  oudeffendu  parlaloy  Diuinc  ou  Ec« 
cleilaftique,eft  indifferent,n’cft  ni  jufte  de  foy,ni  injufte:ccluy, 
qui  a fauthorité  de  faire  des  loix , en  peut  ordonner , comme 
bon  luyfemble:  mais  ce  qui  eft  commandé  ou  défendu,  parla 
loy  de  DieuoudefEglife,obligetoutle  mondeteela  ne  prend 
point  la  forme  de  juftice,ou  d’injuftice,felon  qu  il  plaift  au  Roy 
en  ordonner  : le  Roy  pecheroir,s’il  ordonnoit  ou  commandoit, 
contre  ce  qui  eft  commandé  ou  prohibé  parlaloy  de  Dieu,  ou 
deïEglifernous ne  difons  point  donques,qucleRoy  (oitq»eU 
que  Dieu  qui  ne  peut  errer, ni pecher  aucunement : Il  pcchc,s  il  trans* 
greffe  laloy  de  fonfuperieur,quieft  Dieu, ou  de  ÎEglife  quant 
aufpirituel  : mais  nous  affermons, qu’il  ne  peche  point, quand 
il  contreuient  à la  loy  purement  temporellerd  autant, que  telle 
loy  n’eft  point  faite , par  le  fuperieur  du  Roy  : ains  a efté  faite, 
ou  parluy  mefmeî  ou  par  fes  predeccffeurs , lapuiffance  def- 

quelsüpoflcde.  > -IviwK 

’î'V 

En  U mefmt  fage  & de  fnite, 

* ' 

ERTtAIN EMENT  tout  ceque  Tlku  meut  efi  iufie, 
en  csjl  efgard  quecefi  Dieu  qui  le  meut. 


c 


J L eft  vray.  *■ 

Enlamefmepjge&dejHiif 

MtAlS  il  faut  que  ce  que  le  %py  veut  fait  iujie , auant 
qu’il  le  muetlle. 


T L eft  faux:’Car,le  Roy  p*ut  vouloir  quelque  chofe  indiffe- 
. ■»  rente:  Et  ce, qui  eft  indiffèrent,  n’eft  point  jufte  ne  injufte  de 
foy:Et  partant, le  Roy  ne  pechera  point, en  voulant  vne  chofe, 
qui  ne  fera  ni  jufte, ni  injufte,  auant  qu'il  la  veuille. 

4g 

« $nl*mtpnef4gt&ifate. 


f^AR  il  n'e fi  pat  ittfieipource  que  le  %py  l’a  ordonné. 


C 


Il  eft 


• ♦ 
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ÎL  eft  faux:veu  que  nous  auons  monftréjque  tout  ce, qui  n eft 
prohibé  ne  commandé  par  laloy  de  Dieu  ou  de  f Egîife , eft 
fait  jufte , parce  que  le  Roy  fa  ordonné,  ou  injufte.pource  que 
le  Roy  fa  deffendu:  Voire, il  eft  tellement  jufte , à caufe  que  le 
Roy  faordonné,  que  fi  les  juges  jugeoient  autrement,  quefe- 
lon  ceque  le  Roy  en  aordonné,  en  ceftc  prouince  où  le  Roy 
fa ainfi  ordonné, ils  feroient  coulpables  deuant  Dieu, auifi  bien  * . 
. qu’ils  feroient  puniflables  deuant  le  Roy.  Et  fi  les  juges  ju- 
geoienc  félon  cela,  en  vne  autre  prouince,  où  le  contraire  au- 
xoit  efté  ordonné  par  le  Roy,  ilsoifenfcroient  Dieu  & le  Roy. 
Dont  il  s’enfuit  neceftairement,  que  la  mefinc  chofe  eft  jufte, 
pourautant  que  le  Roy  fa  ordonné  > & eft  aufli  injuftc,parce 
qu'il  fa  prohibé.  « 


En  U me  fut  fege  & Je  fuite. 


M 


AIS  le  %oy  efl  iujle,  qui  ordonne  qyc  ton  tienne  four 
i*fle,ce  qui  efl  tufle  de  foy-mefmf. 


T L eft  faux:  Carde  Roy  non  feulement  eft  jufte  juge  & jufte  * • 

•*  Roy,cn  faifantobferuer  fes  loix,combien,qucce  qui  eft  or- 
dçnné  par  fes  loix,  ne  ibit  ne  jufte , ni  irïjufte  de  foy-mefme: 
mais  auifi  il  eft  jufte , en  ordonnant  que  fon  tienne  pour  jufte, 
cequin’eft  point  jufte  de  foy-mcfme:D'autantque  ce  qu’il  or- 
dJftnc  ,qui  n’eft  ni  jufte  ni  injufte  de  foiJmefme,  eft  rendu  jufte 
par  cefte  feule  caufe  qu’il  îordône,ainfi  que  nous  auôs  môftré. 

* * 

gn  U vtefme  fegl  & de  fuite. 

##- 

NO  V S ne  dirons  donc  pas+e  qu'Anaxarchus  difoit  a m)4 
Alexandre  fort  angoiffé  de  la  mort  de  fon  ami  Ch  tus,  -vusaUx. 
lequel  il  auoit  tué  de  fa  propre  main  : dfauoipque  T hemis  & 
iufhce  font  ajflfes  Aux  cofle^du  Roy,neplusne  moins  qu  au- 
près  de  Jupiter  , pour  confermer  incontinent  tout  ce  qui • luy 
/emblerabon.  * . 
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C I ferons, nous  le  dirons  en  quelque  forte,  & le  dcuons  dire^ 
''“'puis  que  tout  ce  qu’il  ordonne, pourueu  que  ce  ne  foit  chofe 
cuidemmcnt  contraire  à laloy  Diùine  ou  Ecclefiaftique , eft 
fait  jufte, entant  qu’il  l’ordonne. 

m 

, En  h mejmejuge&  de  fuite. 


AV  contraire  nous  di fions  que  T hemis  & iufiice  prefident 
fur  Us  royaumes, pour  chajiier  rudement  les  Rois  qui 
violeront  ou  intereffieront  la  dMaiefié  des  loix. 


Ç\Vy  vous  le  dites:  mais  ce  que  vous  dites  font  des  fantof» 
V“/mes,des  Chimères  & des  grotefques:Car,quieftle  bras  de 
Thémis,  finpnque  le  Roy?  qui  porte  la  balance  d’vne  main& 
leglaiuc  de  la  juftiçc  en  l’autre, finon  que  le  RoyPpar  quel  bras 
&c  par  quelglaiudfeonques  Thémis  &c  juftice  pourront  elles 
chajiier  rudement  les  Rois  qui  violeront  la  Maiefi'e  des  loix  ? Le  Roy 
defgainera  t’il  l’efpée  contre  foy-mefme  ? Et  fi  quelqu’ autre 
auoit  l’authorité,  de  la  dégainer  fans  licence  8c  commiflion 
du  Roy , celuy-là  feroit-il  pas  le  vray  Roy , & non  point  celuy 
contre  lequel, ou  fans  l’adueu  duqucî,elle  feroit  dégainée  ? at- 
tendu que  l’Apoftredit,  que  c’ eft  le  Prince  qui  porte  le  cou- 
fteau?Partant,font-et  pas  pures  folicsjde  dire  que  Thémis  tu- 
Jiice  prejident  fur  les  Roy'aumes  pour  chajiier  rudement  les  Ross  qui^io- 
lerontou  interefferont  la  Maiejié  des  loix  ? Thémis  & juftice  ne  fe- 
ront jamais*peur  au  plus  petitcarabin,fi  lcRoy  n’y  met  la  main, 
ou  parfoy,ou  par  fes  Officiers.Lesloix  n’ont  point  de  Majefté, 
fi  elles  font  abandonnées  dtj|RO)&ll*donncnt  du  nez  à terre, 
fans  refource , fi  le  Roy  ne  les  fouftient  : aufli  bien  que  Thémis 
& juftice  n’ont  ni  bras,nc  mains, ni  yeux, ni  kngue,pi  oreilles, 
ni  aucune  forc^hi  vertu, fi  leRoy  ne  les  maintient. 

* * 

• €n  U mefine  p.tge  & Je  fuite.  . 

NOV S napprouuerons  nullement  ce  qlie dtfioit  T hrafy - , 
machus  Chalcedomen , que  le  profit  &Je  platfir  des 
Princes  efl  la  reigle  & définition  de  toutes  loix  : au  montrai- 


__  __ „ 
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te,  que  le  droit  borne  lefrofit  des  Princes,  & que^s  loixre- 
f riment  leurs  plaifirs. 

» 

IEIe  çroy,  que  vous  neîapprouuerez  pas:  parce  que  vous  ne . 

faites  cas, que  de  la  menfonge,de  vos  longes  Si  rcueriesrmais 
pourtant  la  vérité  eft,  que  le  profit  & le  plaifirdes  Princes  eft  la  rei- 
gle  définition  de  toutes  les  loix , ez  choies  indiffcrëtcs,qui  ne  font 

prohibées  né  corn  mandées  par  la  loy  diuine  ou  Ecclefiaftique. 
Lcdroi&diuin  borne  le  profit  des  Princes,  8c  reprime  leurs 
plaifirs  : mais  nul  droi&  temporel  ne  peut  conrrepointer  le 
Prince:  les  loix  des*hommes  ne  peuuent  s’oppofer  à leurs 
plaifirs. 

S»*  U fin  de  la  me/me  pdge  & de  frite.  . 

A - ' ' . 

AV  lieu  de  troùuer  bon  ce  que  ce  file  <■ vilaine  difoita  (fa- 
racalla,que  ce  qu'il  vouloit  luy  efioit  permis,  nous  main- 
tiendrons quç  rien  ne  doit  eftre  loi  frie  finon  ce  que  les  loix 
permettent . 

« , 

VOus  maintiendrez  vos  impertinences  8c  inepties:  Néant- 
moins,  tout  ce  que  Caracalla  vouloit,  luy  eftoit permis;  * 
pourueu,qu*èn  cela  qu’il  vouloir, il  n’y  eut  point  de  contreuen-  * 
tionà  la  loy  diuine.  lcs  loix  humaines  ne  peuuent  rien  permet- 
tre ne  deffendre  à f Empereur. 

v • 

£»  la pagt  ni.&lrJÏHtt. 

^ T reteftans  ceftedete fiable  fentence  de  (faracalla,  quidi- 
-a fiait  que  les  Empereurs  donnent  la  loy  & ne  la  reçoiuent 
point -.nous  dirons  quen  tous  royaumes  bien  ejlablis  le  Roy  re- 
çoit du  peuple  les  loix  lejquelles  il  doit  foigneufement  conjide - 
rer  es*  maintenir  .*  cr  que  s’il  entreprend  rien  que  ce  f oit  au 
preiudice  d'icelles, ce  la  eft  wiufte. 

m O’Eft  de  réuerie,paffer  en  frcnefie:Car  eft-ce  pas  frenefic,ap- 
, .^pelletdet^able la  fentence d<“  Caracalla, qui  difott  que  Ut 
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Empereurs  farinent  la  loy  ne  la  reçoiuent  point  ? Eft-CC  pas  chofc 

trcs-vcritablc  , que  les  Empereurs  donnent  les  loix  & ne  les 
reçoiuent  point  de  perfonne  ? toutes  les  loix  couchées  au  Co- 
de de  Iultinian  , font  ce  pas  les  Empereurs , qui  le^  ont  don- 
nées ? & toutes  les  loix  & ordonnances  de  France , font  ce  pas 
IesRois,quiles  ontdonnées?Et  quelles  loix  trouuera-t’on,que 
les  Empereurs,  ou  les  Rois  ayent  rcceu  ? Où  font  ces  royaumes 
bien  établis , ou  le  Roy  qui  esl  > entablement  Roy , reçoit  du  peuple  ies 
loixfafqueües  il  doit  foigneufement  conftderer  & maintenir , & que  s'il 
entreprend  rien  que  ce  foi  tau  preiudice  et  icelles, ce  la  efl  iniufle?  Y a-t’il 
eu  jamais  au  monde  vn  royaume  plus  feyne  , plus  florrffant  par 
tant  de  ficelés, & confequemment  mieux  eftabli,que  le  royau- 
me de  France?&quand  eft-ce,que  le  Roy  de  France  a receu  du 
peuple  les  loixfoù  font  ces  loix-là,  que  les  Rois  de  Franc*  ont 
receu  du  peuple?  Partant,  eft-ce  pas  la  plus  fignaléc  cfïronte- 
rie,qu’on  fçeut  mettre  en  auant?  * 

♦ 1 t 

t.  ■>  * nufmr  & Je  finit. 


C E que  deffus  peut  eflre  vérifié par  exemples.^ uant  qu'il 
y eu  fl  Roy  en  I frael.  Dieu  luy  auoit preferit  par  Moyfe 
njne  Ordonnance facrée  & ciuile,pour  l'a uoir  continuellement 
' deuant  les  yeux.  O r apres  que  Saul  eujl  ejlé  eleuÇri  eftabli  par 
le  peuple,Samuel  la  luy  bat  lie  toute  efcrite,pour  la  garder  fo't- 
gneufement , & les  autres  Ifoit  fuiuans  ne  font  point  receus, 
que  premièrement  ils  ri ayent  iurè  d'obferucr  celle  ordonnan- 
ce. La  ceremonie  efloit  telle  qriauecla  coronne  ipppofée  fur 
la  te  fie  du  T\j/y , on  luy  bailloit  le  hure  du  tefmoignage , que 
les  ojus  entendent  eflre  le  droit  du  peuple  du  Tfoyaumc,  les 
autres  la  loy  de  Dieu  , félon  laquelle  il  deuoit  gouuerner 
le  peuple^  ^ - 


Hofe  prodigicufe,que  firtipudence  de  ce(V  hommeùl  a dir,’ 

N ont  dirons  qu'en  tous  Royaumes  bien  eflabln  le  Roy  reçoit  du  peu- 
ple les  loix  : Et  puis  il  adjoufte  , Ce  que  deffus  peut  eflre  yerifié  par  * 
exemples.  T cllemét, qu'il  fuppofc,qu  il  va  vérifier $ar  exemples,  * 
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que  les  Rois  reçoiuent  du  peuple  les  loix:Et  au  Beu  de  ce  faire 
& de  tenir  promeffe , il  dit,  ^iuantqu'ily  cufl  Roy  en  jfrael , Dieu 
luy  auoit  prefçnt  par  Moyfe  y ne  ordonnance  facree  cita  le  pour  fa- 

uoir  continuellement  deuant  les  y eux. Or  apres  que  Saul  eu  fi  ejietjiabli , 
Samuel  la  luy  baille  toute  eferite  pour  la  garder  foigneufement  ,&•  les 
autres  Rois  fuiuans  ne  font  point  receus  cjue  premièrement  ils  n'ayent  iu- 
ré  etobferuer  cejle  ordonnance.  Eft-ce  pas  bien  vérifier,  parexem- 
ples,ce  qu’il  auoit  promisse  ri  fier,  que  les  Rois  d'Ifrael  ont  re- 
ceu  de  Dieu  les  loix  & ordonnances  , cft  cela  vérifier , que  les 
Rois  d’Ifraél  ont  receu  du  peuple  les  loix  & ordonnances? 
Dieu  Scie  peuple  eft-ce  vne  mcfme  chofe  ? ce  que  les  Rois 
ont  receu  de  Dieu , font-ils  receu  du  peuple  ? Pàrquoy , vid- 
on  jamais  vne  pareille  impudencerlaquclle  eft  encores  renfor- 
cée , en  ce  qu’il  fait  gliffer , que  Saul  fut  eleu  & eftabli  par  le 
peuple  : ayant  en  cela  aulfi  peu  de  honte  3 que  s’il  difoit , que 
les  Rois  de  France  font  eleus  & eftablis  par  les  Miniftres,  ainfi 


1$  droit  du  peuple  du  royaume  : Car  , c’eft  directement  com- 
battre fEfcriturc:  lui-mefmc  cnlapagc  $6-  afferme  qucc’c- 
ftoitla  loy  de  Dieu- 


que  fon  peut  juftificr  par  les  textes  facreï,qu’il  cotte  au  marge,  ^ 
Se  que  nous  auons  fait  voir  ci-deftus.  Autçç  impudence,  en  ff&wi  " 
ce  qu’il  dit , que  par  le  liure  du  tefmoignage  les  y» s entendent  elfre  * 


£n  U nujme  page  & de  fitiie, 

CTRV  S fe'  recono  iffant  conferuateur  des  loix , leur  xo^h^tÀ 
promet  affi fiance  contre  tout  homme  qui  s'efforcera, 
de  les  enfraindre  : & à fon  coronnement  s'oblige  à l'ob fer- 
nation  d'icelles  : combien  que  quelque  temps  les  flateurs 
cornaffent  aux  oreilles  de  fon  fils  fambyfes,  que  tout  luy 
efloit  loifible. 


QVi  ne  fçait,quefousle  nom  de  Cyrus,Xenophon  a figuré 
& dépeint  vn  Prince  à fa  fantaifie , & tel  qu’il  luy  a pieu? 

Par  confcquent,prëdrc  pied  &tirer  exëplcjde  ce  que  Xenophô  4 
dit  de  Cyrus,c’eft  autant  que  le  tirer  d’vnc  tapiflcric,ou  des  in- 
uentions  & fictions  des  Poctes.Au  dcmcurant,nous  ne  difons 
• S ss  3 
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point,  que  les  Rois  ne  foient  les  conferuaceurs  & prote&eurs 
de  la  juftice,  8c  confequemment  des  loix,  & qu’ils  ne  permet- 
tent, de  dégainer  le  glaiac  contre  tout  homme  , qui  voudra 
brouiller  St  s'efforcer  dé  bleflcr  la  juftice  & les  loix  : nous  ad- 
uoiions,  qu’au  coronnement  les  Rois  font  cefte  promefiefo- 
lcmnelleSc  ferment  deuant  Dieu,  de  maintenir  les  loix  8c  ren- 
dre jufticc:mais,c'eft  autre  chofc  d’eftre  obligé  à faire  obferucr 
les  loix  5c  punir  les  tranfgrefTeurs:  8c  autre  chofe.d’eftrefousle 
joug  des  loix , d'eftre  foufmis  8c  obligez  à les  garder,  8c  à eftre 
puni , fi  on  les  enfraint:  fobligation  du  premier,  nous  fattri- 
buons  aux  Rois.-mais  l’obligation  du  dernier,nous  tenons  eftre 
répugnante  8f  incompatible, aucc  la  royauté. 

I SnhpJgt  I43.  & dejitite,  * 

LES  %ois  de  Sparte  , appeliez.  %ois  légitimés  par  Ari - 
Jlote  7 tous  les  mots  remuuelloicnt  leur  ferment,  promet* 
Xmftxm  ttn  tans  ezmains de^Ephores  Procureurs  du  royaume,qu' ils  reg- 
• ner oient  félon  les  loix, que  Lycurgus  auott  dreffeesau  pays.  A 

luccafonArchidamus fis  de  Zeuxida,mus,enquis  qui  e fiaient 
les  gouuemettrs  de  la  utile  de  Sparte?  les  loix  & les  éMagi- 
flrats  deu  'ement  cflablis,dit  il. 

Ous  auons  monftré  ailleurs,  mefmes  par  le  tefmoignage 
^ d’Ariftotc, qu’apres  l’eftabliffement  des  Ephorcs,il  n'y  euft 
plus  en  Sparte, ni  vrais  Rois,ni  vrai  royaumed’  Eftat  fut  renuer- 
fc  en  Ariftocratic,&  puis  en  Democratierde  forte  qu’attribuer 
aux  vrais  Rois , ce  que  faifoient  les  Rois  imaginaires  de  Sparte, 
c’eft  autant,  que  qui  chargeroit  le  Duc  de  Sauoye , de  ce  à 
quoy  eft  obligé  le  Diic  de  Venifc. 

En  U mefme  page  & de  fuite, 

ET  de  peur  que  les  loix  neuinffent  en  mefpris , ces  peuples 
fe  uant  oient de  les  auoir  receués  du  Ciel , & quelles 
Auoient  eflé  infpiréesde  Dieu,  afin  que  chacun  aulieude  s'e- 
Jlimer  iugè par  Les  hommes, creufl  que  Dieu  mefme  le  rngeott. 
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ÜOiirquoy  ne  fc  fuirent-ils  point  vantez , d’auoir  receu  du 
Ciel  leurs  loix,  puis  qu’ils  ont  creu,  que  les  Rois,  qui  les 
auoient  faites,cftoient  des  DieuxPtous  les  Dieux,  comme  Sa- 
turne , Iupiter,  Romulus , Iule  Ccfar,  Augufte,  &c.  que  les 
Payens  ont  tenu  & adoré  pour  Dieux,  ont-ils  pas  efté  Rois? 

4 

CnUmtfmt  page  ci>  de fuite. 

LES  %ois  d'€gypte  ne  faifoient  rien  que  félon  la  teneur 
des  loix,  confe fans  haut  clair  que  leur  félicité  dep  en- 

doit  de  l’obeyjfance  qu'ils  rendoient  nux  loix.  v 

Vtre’ce,que  cela  cft  dit  fans  tefmoin,on  accorde,que  tous  * 
V"'ies  Rois  ne  font  rien  ordinairement  & communément, que 
félon  la  teneur  desloix:Car  ce  font  les  règles, qu’ils  ont  drelfé, 
pour  regler  auec  icelles  & régir  leur  peuple.Et  il  n’y  a point  de 
doute,quelafelicité,faife  &repos  des  Rois,  11e  dépende  de  l'o- 
beiflance , qui  cft  rendue  à leurs  loix  : veu  qu'ils  font  honorez, 
craints, rclpedez  & obéis, tandis  qu’on  obéit  à leurs  loix:  mais, 
que  maintesfois  ils  nepuiftent  & doiucnt  difpenfer  fur  leurs 
loix,  les  modérer, ou  augmenter,  ou  déprimer,  comme  ils  ju- 
gent eftrc  à propos,cela  ne  peut  leur  eftre  déniéj&  de  cela  aufli 
depénd  en  partie  leur  félicité, & de  leurs  royaumes. 

\ilUmefmc  pagt  défunt. 

EOMVLV  S drejfant  le  royaume  de  Rome,  accorde  auec  T>h»r,f.  Habi, 
le  Sénat  en  ces  termes , que  le  peuple  face  les  loix , & luy  Wj'  ; 
donne  ordre  de  les  faire  ob fer uer&  en  foit  leconferuateur. 


€ nia  rtfp.  à la 
page  loi.  & 
HJ- 


^ Ous  auons  fait  voir, que  ce  font  comptes.  t 

£w  U mefme page  & de  fuite • 

A NT 10  CH  VS  yoi fie  fine  du  nom,%oy  ctaAfie,  eficri-  au 

uit  a toutes  les ‘utiles  de  fon  royaume,  Que  fi  és  lettres  h*-,h-6- 
a elles  enuoyées  «g  fon  nom  Je  trouuoit  çboje  répugnante  aux 
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loix , ton  creujlqu e le  cRoy  n’auoit  rien  ordonné  de. cela , & 
pourtant  que  les  <-uUles  ne  rendirent  aucune  obeyjjance  a 
telles  lettres. 


E n’eft  pas  grand  merueille  : tous  les  Princes  fe  feruenft  de 
cefte  précaution,  pourpreuenir  les  lettres  furreptices , & 
enUr'fy. k u obuier  aux  furprinfes:  nous { auons  monftré  ci-delfus.  Dauan- 
“7  '&caSe> ce^  exemple  fait  contre  le  produilant:  Car  fi  lesvilles 
d"  Afie  euftent  eu  droit  Sc  faculté , de  ne  rendre  obeiffance  aux 
lettres  enuoyées  au  nom  du  Roy,  qui  contenoient  chofe  ré- 
pugnante aux  loix,  à quel  propos  le  Roy  Antiochus  leur  euft- 
. ilenuoyé  cefte  fienne  déclaration  Sc  aduertiftement?  le  Roy 
mande  t’il  aux  villes  de  fon  royaume  , qu  elles  labourent  8c 
eultiuent  leurs  champs,  bechent  8c  taillent  leurs  vignes,  fau- 
chent leurs  prés,  faccnt leur  Aouft,facent vendanges, répa- 
rent Sc  baftificncmaifons, trafiquent  8c  négocient, co^tra&cnc 
mariages,  procréent  enfans,  Sc  chofes  fcmblables,  que  le  peu- 
ple a droit  8c  pouuoir  de  faire, fans  mandement  du  Prince?Pat- 
tant  ce  mandement  fai&  par  Antiochus  aux  villes  de  ion  roy- 
aume, elt-il  pas  vn  euident  tefmoignage , que  fes  villes.aupara- 
uant  ce  mandement, n’auoient  point  droit  de  refufer  obeiftan- 
ce  aux  lettres  ennoyées  au  nom  du  Roy , qui  portoient  chofe 
répugnante  aux  loix  ? Void-onpas,  di-je  ,que  ce  mandement 
leur  donna  cefte  puiflance, de  n’obeir  à téftcs  lettres  ? Or, tout 
ainfi  qu’Antiochus  a peu  leur  faire  ce  mandement , pouuoit-il 
pas  par  fois  leur  faire  vn  contre-mandement, dérogeant  au  pre- 
mier, 8c  leur  enjoindre  d’ obéir  à fes  lettres  , encores  qu'on  y 
trouuaft  chofe  répugnante  aux  loix,  nonobftanjprfon  precedent 
mandement,  par  lequel  il  leur  auoit mandé  de h’auoir  egard 
aux  lettres  enuoyées  en  fon  nom  , aufquelles  on  trouueroit 
chofe  répugnante  aux  loj&? 

V * ' "j  $urUfin4eUmc/mep4ge&(te Juitt,  ^ 

R combien  que  quelques  J urifcâhfultes  difent  que  par 
\^/arreJl  du  Sénat , l'empereur  Auguftefut  exempte  de  l o* 

beyjjance  des  loix  : fi.ejl-ceque  Theodofe  & tous  les  autres 
• ' . « bons 
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bons  à?  raifonnables  Empereurs  ont  declairé  qu'ils  efioient 
obligez,  aux  loix , afin  que  ce  qui  auoit  e fié  extorqué  par  vio- 
lence , ne  fufl  receu  par  droit  eficrit.  Quanta  Augu fie*, puis 
que  la  République  %j>maine  auoit  efié  accablée  par  les  ar- 
mes & par  la  violence  cticeluy  , elle  ne  puuuoit  rien  dire 
librement  , finon  qu'elle  auoit  perdu  fa  liberté.  Et  diau- 
tant  qu'elle  n'ofoit  pas' appeller  zAugufie  tyran -,  leSenat  dit 
qu'il  efi  exempt  de  l’obeyjfance  des  loix , qui  efi  autant 
comme  de  dire  que  cefl  Empereur  viuoit  dereiglement  Csr* 
defordonnêment. 

HT  Ouc  cela  ne  fert  point  d'vn  potiron:  ce  ne  font  que  paroles, 
•*  fi  mal  coufuës  8c  enfilées, quelles  s’entrechoquent,  fans 
rien  profiter  au  Miniftre:Car/>««  que  la  République  Romaine  auoit 
efté acablee parles  armes  & par  la  Violence  d'^iugufte  quelle  ne 
pouuoitrien  dire  librement  finon  quelle  auoit  perdu  Ja  liberté,  qu' auoit 
affaire  ^unifie dyn  arrejl  du  5f«rff,pour  eftre  exempté  de  fobeyfian- 
te  des  loix#  Eftoit-il  plus  fujet  aux  loix , auant  ceft  arrcfl , que 
apres  icehiy?ïtem,ccluy,qui  exempte  vn  autre, eft-il  pas  fupe- 
rieur  de  celuy  qui  eft  exempté  ? & fi  le  Sénat  cftoit  fuperieur 
d’Auguftc,  entant  que  le  Sénat  exempta  Augufte,  comment 
feroit-il  véritable, que  la  Republique  Romaine  eftoit  alors  aca- 
bléeparlçs  armes  & violence  d’Auguftc?  D’ailleurs,  fi  le  Sé- 
nat faifoit  joug  à la  violence  d'Augufte, comment  ofat’il  pro- 
noncer, qu’Augufte  eftoit  exempt  de  lobey fiance  des  loix , fi  cela 
eftoit  autant  comme  de  dire  que  ceft  Empereur  y iuoit  dcfreglcment 
defordonnémëtïD'abonds.tiCtt.-cc  pas  vnemanifefte  côtradi&iô, 
que  de  fouftenir,quc  les  loix  tienent  le  fupreme  degré  entoure 
République &royaumc,&  admettre  pourtant, que  leSenat  ait 
peu  exempter  Augufte  de  fobeïffance  des  loix  ? celuy , qui  a 
pouuoird’exempterdefobeifTance  des  loix,  eft-il  pas  pardef- 
fus  les  loix?  Et  fi  le  Sénat  eftoit  pardefius  les  loix,  puis  que 
perfonne  ne  doute, que  le  vray  Roy  n’ait  autant  & plus  de  pou- 
uoiren  fon  royaume,  que  tout  Sénat  en  vne  Republique  Ari- 
ftocratiquc  ou  Démocratique,  qui  pourra  douter, que  le  Roy 
ne  foit  8c  doiue  eftre  pardeffus  les  loix  ? Au  refte,  je  m’en  rap- 
porte à tous  ceux  qui  ont  conoiflancc  de  fHiftoire,fi  Augufte, 
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qu’on  accorde  n’auoir  cftéfujet  aux  loix,  n’a  efté  non  pasvn 
dérègle  &c  defordonné , ains  vn  des  plus  grands  & meilleurs 
Empereurs,  inefmes  à caufe  de  ce  apres  fa  mort  mis  au  nom- 
bre des  Dieux.?&  confequemment qu’on  juge  de  là,fl  les  Rois 
nepeuuent  pas  eflre  aufli  grands  & aufli  bons  Rois,  fans  eftre 
fujets  aux  loix?Quant  à Theodofe  & autres  Empereurs  Chre- 
ftic*s,  ils  ont  bien  déclaré  & monftré  par  effed,  qu’ils  eftoient 
fujets  àlaloy  diuine  & Ecclefiaftique:  mais  nullement  aux 
loix  purement  temporelles.  • 

£nU  1 44.  «ÿ-  it f»M. 

LE  mefme  droit  que  deffus  a tou  fours  eu 'vigueur  eu  tout 
les  royaumes  & Eflats  publics  bien  police < de  laXbre- 
flienté  ■ Car  ni  l'Empereur, ni  les  pis  de  France,d'Efpagne , 

d' {Angleterre, de  Polongne,de  Hongrie,  ni  les  <vrais  'Princes , 
l'eArchcduc  d'Autriche , le  Duc  de  Brabant , les  Comtes  de 
Flandres  & de  Hullande,nt  les  autres 'Princesse  fmtreceu* 
augouuernement  de  leurs  Eflats,que premièrement  ils  n'ayent 
promis  aux  Elefleurs , Pairs , Palatins > Seigneurs , r. Barons  & 
Gouuerneurs , qu'ils  rendront  le  droit  à chacun  félon  les  loix 
du  pays , 'votre  fi  efiroittement , qu'ils  ne  ftur oient  chan* 
ger  les  priai  le ges  des  prouinces , ni  pas  mefme  les  droits  muni  - 
cipaux  des  villes , fans  l'auis  & confentement  d'icelles  <villes 
(À1  prouinces.  S'ils  le  font , ils  ne  font  pas  moins  criminels 
deleçe  éMaiejlé  des  loix,  que  le  peuple  U ferait  en  leur  en~ 
droit , s'il  refufoit  leur  obeyr  quand  ils  commandent  félon 
les  loix. 

A Vtant  de  paroles,  tout  autant  de  menteries.  Il  ne  faut 
^quelirefHiftoire,  & f on  verra,  queplufieurs  Rois  en  cha- 
cun des  royaumes(fauf  parauanrure  en  Polongne)Sf  plufieurs 
Princes  en  chacune  des  principautcz  de  la  Chreftienté  ,ont 
prins  en  maintenu  & exercé  le  gouueraement  de  leurs  Eftats 
plufieurs  jours,plufieurs  mois,Sc  parfois  plufieurs  années, au5t 

• 
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qu’ils  fîlfent  aucune promclfe à leurs  fujets:laquelle  ils  ont  feu-  Voye^  " 1*' 
lement  accouftumé  de  faire, ou  en  leur  prinfe  de  polfellion  8c  en  U re/p.auA 
entrée  lolemnelle , ou  en  la  ceremonie  de  leur  facre  8c  coron- 
aerticnt  Etau  formulaire  du  coronnement  de  chacun  de  ces 
Rois  8c  Princes,on  void  la  promette  qu'ils  font, qui  eft  fort  dif- 
ferente , en  la  plus  part  des  principautez  8c  royaumes  fufnom- 
mez,de  celle  que  ce  Miniftre  leur  attribue  : Et  il  n’eft  befoin 
de  coucher  icy  celle , que  le  Roy  de  France  fait  en  fon  facrc, 
veu  que  nous  la  rapporterons  ci-apres  ; joint  que  le  formulaire 
8c  cerimonie  du  facre  a cfté  imprimé  à Paris  par  deux  fois , de- 
puis I an  t^io.  par  lequel  on  peut  vérifier,  en  ce  qui  touche  le 
Roy  tres-Chrefticn , l’impofture  de  ce  Caluinifte.  Et  de  là  on 
peut  auffi  recueillir,  combien  eft  faux  Sc  malicieux  ce  qu'il  in- 
ierc,que  s'ils  le  font , ils  ne  font  pus  moins  criminels  de  le%r  Maieflc  des  r- 
loix , que  le  peuple  le  fe  roit  en  leur  endroit , s'il  refit  foi  t leur  obéir  quand 
ils  commandent  félon  Us  loix.  le  laiffe  à part  celle  forme  de  parler, 
criminels  de  Maiefle  des  loix , qui  procède  de  l’idolâtrie  des 
Caluiniftcs  : lefqucls , pour  pouuoir  rapporter  à l’idole  de  leur 
fancailic,la  fouucraineté  tant  diuine  que  humaine, font  profef- 
fion,dc  ne  reconoiftre  en  terre  autre  juge  louuerain,  que  l’ex- 
plication , que  l’idole  de  leur  fantailîe  donne  à la  loy  diuine  8c 
humaine.-Etpour  celle  caufe,ilsvfent  de  ces  termes ^laMaieflé 
des  loix , c’eft  à dire , en  dernier  relTort  la  Ælajcfté  dé  l’explica- 
tion des  loix  diuines  8c  humaines  que  l’idole  de  leur  fantailîe 
s’attribue  : 8c  par  criminels  de  le^e  A taie  fie  des  loix,  ils  enten- 
dent ceux  , qui  donnent  aux  loix  vne  explication  contraire, 
à celle  que  l’idole  de  leur  fantailîe  prononce.  C’eft  pourquoy 
aulfi, parlant  du  peuple, il  adjoufte,  s'il refufoit  leur  obeyr  quand  ils 
commandent  félon  les  loix  , attribuant  en  dernier  refiort  l’examen 
8c  j ugem ent  du  coinm  andement  des  Rois,à  l’idole  de  la  fantai-  s 
fie  des  Miniftres , qui  prefehent  au  peuple  : voulant  que  le 
peuple  juge, par  l’organe  des  Miniftres, fi  lesRois  commandent 
félon  les  loix;afin  de  dormer  toulîours  la  fouucraineté  à la  fan- 
taified’vn  chacun  Miniftre,  8c  l’ofter  à l'Eglife,  quant  au  fpiri-  " 
tucl,8c  enpriucrles  R ois, quant  au  temporel. 

Ttt  1 
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EnU  pagt  Ittf.&itfmtt. 

EN  fomme , les  Princes  légitimés  reçoiuent  les  loix  de  la 
main  du  peuple. 

/ • 

le  refrain  & la  cadance  de  tous  les  hérétiques , de  dire 
redire  infinies  fois  leurs  infâmes  mcnfonges:Car  n’ayans 
aucune  preuue,ils  penfent  à force  de  les  repeter  les  faire  palfer 
pour  vericez  : ainfi  ce  Miniftre  a rcïterc  cefte  impudente  impo- 
fturemaintcsfois,  comme  nous  auons  veu,  fans  auoir  peu  ap- 
i procher  à mille  lieues  prés  d’aucune  preuue. 

£n  la  me/me  p>tge  & Je  Juste. 

ET  quant  à la  coronne  & au  feeptre , marques  d’honneur 
& de  puijfance,  cela  les  auertit  de  maintenir  les  loix} 
& de  tirer  leur  gloire  principalement  de  la  conferuation 
d’icelles. 


E/a  les  aduertit  de  maintenir  la  juftice , laquelle  confiftebien 
fouuent,quant  au  Prince,  à paffer  pardeflus  les  loix  humai- 
nes,à faire  grâces , à les  amplifier  ou  reftraindre,  les  changer  ÔC 
en  faire  de  nouuelles,  fuiuant  les  abus,  les  temps, les  perfonnes 
& autres  circonftances. 


En  U mefme  pitre  1 4 J.jÿ-  Je  fine* 


A fbuiffi  U 
Prince  peut 
fart  nomteiUs 
loix. 


QV  0 T donc  que  s ? Ne  fera-il  pas  loijible  au  ‘Prince 
de  faire  nouuelles  loix  & abolir  les  anciennes  ? Puis 
que  c’ejl  à faire  au  'Tfpy  d’auifer  non  feulement  que  rien 
ne  fe  face  contre  les  loix  & en  fraude  d'icelles , mais  aujf 
que  rien  n’y  défaille  , ou  qu’il  n’y  ait  quelque  chofe  de 
trop  , brief , que  la  ’-vieillejfe  £?*  le  laps  du  temps  ne 
les  abolijfent  & en/euehjfent  : S’il  faut  abréger  , ad- 
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ieufter  ou  oflcr  cecy  & cela  des  loix  , fon  deuoir  eft 
d’ajfembler  les  €Jlat* , & en  demander  leur  aduis  & ré- 
solution , fans  entreprendre  de  rien  publier , que  premiè- 
rement le  tout  n'ait  ejlé  deuement  examiné  ùf  approuué 
par  iceux. 


nPOuslcsmonftres,  dont  jadis  on  a fait  tant  de  cas,  ne  font 
rien  au  prix  de  ce  Miniftre  : Vcu  que  ceux-là  n’ont  dcuorc 
que  fort  peu  d’hommes, ccftuy-ci  veut  engloutir  toutes  iesMo 
narchics.  Car,eft-ce  pas  mettre  à néant  les  Monarchies,&  dé- 
grader les  Rois,  que  de  poferpoue  fondement  & enfeigner, 
que  s’il  faut  abréger , adioufler , ou  ofter  ceci  cela  des  loix  , fon 
deuoir  eft  d’afjembler  les  Eflats  , CT'  en  demander  leur  aduis  re- 
folution  , fans  entreprendre  de  rien  publier  , cjue  premièrement  le 
tout  n’ait  cfle  deuement  examine  àpprouné  par  iceux  ? Qu’eft- 
ce  que  la  Monarchie,  linon  que  le  gouuerncment  d’vn  l'cul? 
& comment  le  Monarque  gouuernera-t  il  fcul  & aura  ricre 
foy  la  fouueraineté , s’il  eft  obligé  de  paffer  par  faduis  & re- 
folution  des  Eftats  : fans  entreprendre  de  rien  publier,  que 
premièrement  le  tout  n’ait  efté  deuement  examiné  & ap- 
prouué par  iceux  j toutes  & quantesfois,  qu’il  faut  abréger, 
adjoufter,  ou  ofter  cecy  & cela  de  quelque  loy  ? Aurcfte, 
celuy  qui  peut  difpenfer  fur  la  loy,&  y déroger  cinquante  mil- 
le fois  par  an , peut-il  pas  y adjoufter  & en  ofter  cecy  & cela 
& fabroger  du  tout  & en  fubftituer  vn  autre,  s’il  le  juge  à 
propos  ? Car , adjoufter  & ofter  cecy  & cela  de  la  loy , eft-ce 
pas , en  quelque  chofe,  ofter  la  force  de  la  loy  ? Et  celuy , qui 
difpenfe  fur  la  loy  , ofte-t’il  pas  par  fa  difpenfe  & en  ce  cas, 
la  force  de  la  loy  ? Donques  , puis  que  le  Roy  difpenfe 
tous  les  jours  8 i dérogé  à fes  loix  , parfes  lettres  Royaux, 
qu’on  prend  en  toutes  les  Chancelleries  de  fon  Royau- 
me, pourquoy  ne  peut- il  pas  abréger,  adjoufter,  ou  ofter 
cecy  & cela  des  loix  ? D’auantage  celuy  , qui  a bafti  fa 
inaifon  , peut-il  pas  la  démolir  & la  rebaftir  en  meilleure 
forme  & figure  & de  meilleure  eftoflfc  , fuiuant  la  com- 
modité *du  lieu , du  temps  , de  fes  affaires  & de  fon  train? 
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Et  qui  z Fondé  & drcffé , ou  donné  tous  ccs  beaux  édifices  des 
Joix  & ordonnances  de  France,à  labry  dcfqucls  chacun  fe  ran- 
ge & Fc  loge , finon  que  les  Rois?  dit-on  les  ordonnances  des 
Eftats?dit-on  point  les  ordonnances  des  RoisPPar  confequenr, 
eft-ce  pas  auoir  perdu  le  fens  & fentendement,d’cnfeigner,que 
les  Rois  ne  peuuent  point  debaftir  & redifier  les  vieilles  loix 
& ordonnances , les  réduire  en  meilleure  forme, & les  accom- 
moder, félon  l’injure  Sda  malice  du  temps, les  occafions&oc- 
currances?  le  nedi  point , qu'il  ne  foit  bon  quelquesfois  d’af- 
fembler  lesEftats,  pour  ouyrles  plaintes  du  peuple,  & enten- 
dre les  aduis , qu’ils  peuuent  donner  s afin  que  le  Roy  , eftant 
mieux  efclairci  de  ce  qui  fepaffe,y  puifTc  pouruoirplus  meure- 
mentunais  de  dire, qu’à  tout  propos, en  toutes  occafions, quand 
il  faut  taire  vn  Ediét  ou  ordonnance , abréger , adjoufter,  ou 
ofter  ceci  & cela  des  loix,  qu’il  foit  raifonnable  d'aifembler  les 
Eftats,  ni  conuenablc  : ou  que  le  deuoirdu  Prince  foit  de  de- 
mander leur  aduis  & refol ution,  fans  entreprendre  de  rien  pu- 
blier, que  premièrement  le  tout  n'ait  efté  deuèmcnt  examiné 
& approuucpariccux;  cen'cft  pas  feulement  abolir  la  Monar- 
chie , ofter  le  feeptre  & la  çoronne  aux  Rois*  mais  c’eft  intro- 
duire & planter  les  horribles  confufions  & effroyables  defor- 
dres,qui , à caufe  de  la  pratique  de  ccftc  detcftablc  maxime , fe 
En  h re/p.  aux  font  gliffcz  ez  prouinces Si  pays  Septentrionaux,  dont  nous 
auons  parlé  ci-defliis. 

Eh  Umtfmt  page  14J.  gir-iie  fuite. 

AUPRES  que  la  loyaura  ejlé  faite  & publiée, tin  ejl  plus 
queflion  de  s’en  dedire , il  faut  que  le  Trincc  s'y  affût  et - 
tiff'e&  range  le  premier,  (far  puis  que  les  exemples  ont  beau- 
coup plus  d'efficace  quelles  par  oies, le  Prince  ef  tenud’obeyr  a 
la  loyqu'tla  faite, autrement  c'ejl  a tort  & contre  toute  équité 
qu'il  requiert  de  fes  futets'vne  obeyjfance  aux  lois  lefquclles 
il  meffrife  au  lieu  de  les  garder, comme  il  y eft  tenu,  v ( 

• * * j 

^Elle  propofition?laloy  deffend,de  ne  porter  bafton  à feu, de 
n aflcmbler  gens  de  guerre , de  n’auoir  intelligence  auec  les 
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cftrangers , de  ne  transférer  hors  k royaume  or , argent , che- 
uaux, poudres, armes  & grains,de  ne  baltir-forterelfes  & mettre 
garniion , de  n’ vfer  de  droiél  de  rcprefaille , & ne  procéder  par 
voye  de  faiél,&  chorês  femblables-  Et  fi  apres  que  la  loy  aura  efté 
faite  & publiée  ,il faut  que  te  Prince  s’y  a [Jute  ttijfe  & range  le  premier > 

Il  s’cafuit,qu’il  ne  pourra  point  porter  ballon  à feu  , àlfemblcr 
gens  de  guerre,  auoir  intelligence  aue  des  eftrangers,  transfé- 
rer hors  le  royaume, or, argent, grains,  cheuauXjbaiHrforrcref- 
fes,  mettre  garnifons,  vicr  dedroiét  de  rcprefaille,  procéder 
aucc  main  forte,  auec  guerre  ouuerte,&  chofes  femblables. 

Or,fi  rien  de  tout  cela  ne  luy  eft  loifible,s’il  faut  qu’il  s’affujet- 
tifle  Sc  range  le  premier  à ces  loix-là  $c  autres  lèmblables,  fi, 
pourautanr  que  les  exemples  ont  beaucoup  plus  ieffcace  que  les  pa- 
roles , le  Prince  eft  tenu  d'obeyr  à la  loy  qu'il  a faite  , autrement  c'efl  à 
tort  & contre  toute  équité  qu’il  requiert  de  fes  fuiets  y ne  obey  (fonce  aux 
loix:S'i\  fautdonques,qu'ilobeilfeà  ces  loix-là  qu’il  a faites, & 
r confequemment  qu’il  ne  puiffe porter  armes  à feu,  afiemblcr 
gens  de  guerre, &c.quel  Prince  fera  celaPen  quoy  confiftcrafa 
principauté  ? comment  pourra-t’on  appeller  fon  Eftat  Monar- 
chique & gouuernementd’vn  feul  ? qui  ne  void  donques  l’ab- 
furdité  & ineptie  de  celle  propofition,ainfi  généralement  prin- 
fe?Il  cil  vray,quc  les  exemples  ont  beaucoup  d'efficace,&  que 
ne  plus  ne  moins  que 

Le  fage  fis  eft  du  pere  la  ioye  : * 

Et  fi  tu  yeux  ce  fage  fis  auoir 
Drejfe  le  ieune,au  chemin  du  deuoir  , 

Mau  ton  exemple  eftla  plus  courte  yoye  : 

Auffi  difons  nous,  qu’à  celle  occafion  le  Prince  le  doit  ellu- 
dier  à donner  bon  exemple  à fon  peuple,  en  fes  moeurs  & de- 
portemens,  par  religieufe  oblèruation  & reuerence  enuers  1% 
loy  diuine  & Ecclefiaftique  : mais  de  dire,  que  s’il  la  tranfgrcf- 
fe  c'eft  à tort  &<  contre  toute  équité  qu’il  requiert  de  fes  fuiets  > ne  obey f-  s- 
fonce  aux  l<ftx  lefquelles  il  mefprif r,  au  lieu  de  les  garder , comme  il  y eft 
rc«#,c’ell  vneherefie,  condamnée  parle  Sauucurdu  monde, 
lors  qu’il  a dit,/«  Scribes  Phariftens  font  aftis  en  la  chaire  de  Moy- 

fe:T outes  les  chofes  donques  quils  yoxvs  diront, que  yous gardie^jgarde^ 
les  &•  les  faitesimai*  ne  faites  point  félon  leurs  ceuurcs:  car  ils  difnt  ç> 
ne  font  pas:  Car  ils  lient ,ou  impofent,<!«  fardeaux  pefans  Qn  infuppor- 
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tables les  mettent  fur  les  ejpaules  des  hommes  -.mais  ils  ne  les  yeulent 
point  remuer  de  leur  doigt. 


En  U [><%e  14*5.  & de/iite. 

CA  K la  différence  qui  efi  entre  les  %ois  & les  fu- 
ietsne  doit  pas  confijleren  impunité  > ains  en  équité 
iujlsce. 

Bien  à propos?la  queftion  eft  à fçauoir  fi  le  Prince  peut  faite 
nouuclles  loix, fie  ce  Doéteur  de  Geneue  nous  dit, que/*  dif- 
férence qui  ejl  entre  les  Rots  &>  les  fuiets  ne  doit  pas  confifler  en  impu- 
nité ? A quel  propos  alléguer  l’impunité,  quand  on  demande  il 
le  Prince  a f authorité  d'eftablir  nouuellcs  loix?  Au  demeurant* 
fi  fejettant  à quartier  fie  fortantde  lalice,il  demande, Si  la  dif- 
férence qui* eft  entre  les  Rois  fie  les  fujets  doit  confifter  en  im- 
punité , qui  doute , que  chacun  ne  doiue  attendre  de  fon  fupe- 
ricur,Se  non  d’autrc,la  punition  de  fes  forfaits  ? fie  confcquem- 
mcnt,que  le  Roy  ne  la  peut  attendre,  que  de  Dieu,  qui  feul  cft 
le  fuperieur  des  Rois? 

il  ejl  permis  fauhatterlm  bon  Prÿtce , 

Mats  tel  qu'il  ejl^il  le  conuient  porter : 

Car  il  yaut  mieux  V*  tyran  fupporter , 

Que  de  troubler  la  paix  de  fa  prouinçe.  ' 

En  U tncjtne  fixgc  & dt  fuite . 

ET  pourtant  combien  qu'oAugufle  ftjlejlimc  exempt  des 
loix  par  arrefl  du  Sénat , toutes  fois  'voulant  reprendre 
•Vnieune  homme  furprins  en  adultéré , & iceluy  reprochant 
a aAu^ufle  que  luy-mefme  auoit  'violé  la  loy  Iulia  qui  con- 
damnées adultérés  : Augufereconut  fa  faute  ■>&  ' de  regret 
qu'il  eneujls’abflintdemanger.  Tant  ce  fl  rvnechofe  con- 
uenablea  nature d’ en  feigner par  exemple  ce  que 'vous  enfet - 
gnes.de  parole'. 

Nous 

\ 
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Ous  auons  veu,que  ccfte  prétendue  exemption  d’ Augufte 
A^*par  arreft  du  Sénat,  eft  vne  bagatelle  ou  fantofme:  11  cft 
bien  vray,que  c'tjl  yne  chofe  conuenable  a nature  d'tnfetgntr  par 
exemple  ce  que  yous  en  feigne^  de  parole  : Et  il  cft  certain , qu’à  l’e- 
xemple du  Roy  le  royaume  fe  moule  : Et , qu’à  ccfte  occafion 
3 les puijfans feront  puifjamment  tourmente^.non  par  arreft  des  hom  *Honcndè*àt 
mes, quant  à ceux  qui  ne  reconopéffent  aucun  fuperieurenter-  cùo  apparat* 
reniais  par  fentencedu  Rondes  Rois, du  fouuerain  desfouuc- 
rains,qui  fera  plus  effroyable  que  celle  de  tous  les  juges  du  riffimum  bu 
monde.  Mali  en  quoy  (ert  tout  cela  à noftre  queftion,qui  cft,  à 
fçauoir  fî  les  Rois  peuuent  faire  nouuellcs  loix  ? Au  furplus,  mmConce<U- 
Augufte  eftoit  plus  homme  de  bien , que  les  Miniftres  Calui-  nufoicoi 
niftes:Car  Dieu  aàit,bConuerri(fc^yous  à moydetout  pofre coeur, 
par ieufne , pleurs Jarmes  ■>&<.  Augufte  a pratiqué  ce  commande-  tonnent* 

ment, a eu  recours  au jeufne,s‘eft  abftenu  de  manger,  ainfi  que 
tefmoignece  Miniftre:  Et  les  Miniftres,  apres  auoir  offenfé  N une  cr|o  di 
Dieu  ,difent,  qu’il  n’eft  pas  requis  de  jeufncr,de  s’abftenirdc  conuwîiniT- 
manger,  qu’il  fuffit  d’apprehender  la  mifericorde  Dieu  & la  ni  ad  me  in 
mort  & paffion  de  Iefus-Chrift  par  foy , 8c  que  tous  les  adulte-  ^0  k"iciu! 
res  8c autres  abominations  ne  leur  font  plus  imputées;  il  ne  nio&inflcm 
leur  refte  aucune  peine  temporelle  à expier  ; tout  eft  à tinftant  &in  P*3"011* 
oublié  : Et  Dieu  leur  eft  mefme  obligé, de  leur  donner  infalli-  .* 

blemcntfon  royaume  celefte. 


in  U mejmt pdge  & dt  fuite. 

LE  le giflut eur  Solon  fouloit  comparer  les  loix  a la  monnaye > 
pource qu'elles  maintiennent  la  focieté  humaine,  comme 
lamonnoyeconferue  le  trafic  : ceqiii  efl  dit  ajfe <.  proprement. 
Donc  files  %oisme  peuuent  deferierni  abaijfcr  le  prix  d'au- 
ne bonne  monnoye, fans  le  confentement  de  larcpublique,enco - 
res  moins  de  puiflance  aura-il  de  faire  cr  des  faire  des  loix 
fanslefquelles  les  fuietsm  les  Princes  ne  peuuent  habiter  feu > 
rement  en  quelque  lieu  que  ce  foit  > ains  font  contraints  de  de- 
meurer dans  les  forefls  Cf  cauernessainfi que  les  befles  brutes . 

V v v 


Dittiofib.  en  U 
harangue  ço«- 
tre  Timbrâtes, 
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Randc  effronterie:  Car, quand  eft-ce, en  France, que  le  Roy 
a demandé  le  confentcmcnt  de  la  République , pour  dé- 
crier  ou  abaiifer  le  prix  d’vne  bonne  monnoye  ? eft-ce  pas  ou- 
uertement  à force  d'impudence  tacher  à planter  la  menfonge? 
c’cft  impofer  non  feulement  au  difeours  de  la  raifon , mais  auf- 
fi  aux  fens  de  la  veuë  & de  fouye:  nous  auons  veu  & ouy, 
voyons  Se  liions  tous  les  jouis , les  Edits  qui  ont  efté  faits  Se 
font  faits  par  nos  Rois  touchant  fe  deferi  & rabais  des  bonnes 
monnoyes,fans  requérir  le  confentement  de  perfonne:  Et  ceft 
enjauleur  effronté  pofe,  comme  pour  fondement  ferme, que/« 

Rots  ne  peuuent  deferier  ni  abat  fer  le  prix  d yne  bonne  monnoye , fans 
le  confentement  de  la  république  î Si  donques  fa  conlequencc  eft 
bonne,cômefans  doute  elle  eft,qu  e fi  les  R ois  peuuent  deferier  & 

<t  bai  fer  le  prix  d'y  ne  bonne  monnoye , fans  auoir  befoin  du  confcn-  • 

tement  de  perfonne, Ils  peuuent  aulîi faire  &de faire  desloix,(, ans 
le  confentement  de  perfonne:veu  que  deferier, hauffer,&  abaif. 
ferle  prix  de  la  monnoye, c’eft  faire  &c  défaire  des  loix:Et  puis, 
qu’il  eftplus  clair  que  le  jour , que  les  Rois  de  France , & tous 
les  autres  qui  portent  à jufte  titre  le  nom  de  Rois,  peuuent  fans 
confentement  de  perfonne, deferier, haufter  & abaiifer  les  mô- 
noy  es , félon  le  temps  Si  les  occafions , faut-il  pas  conclurre, 

, qu'ils  ont  puifTance,de  fair^fk  défaire  des  loixfAu  demeurant,  - 
encores  que  fans  quelques  loix  les  fuiets  ni  les  Princesne  puiffentha- 
biter  feurement  en  quelque  lieu  que  ce  f oit  ,ains  feraient  contraints  de 
demeurer  dans  les  forefls  cauernes , ainf  que  les  befles  brutes , quoy 
pour  cela?  cela empefehe-t’il , que  les  Rois  ne  puiffent faire 
nouucllcs  loix  ? Si  le  peuple  d’Efpagne  habite  feurement  auec 
fes  loix  , Si  le  peuple  de  France  auec  les  fiennes,  pourquoy 
ne  pourroientles  Efpagnols  habiter  feurement  auec  quelques 
loix  de  France , & les  François  auec  quelques  loix  d’Efpagne, 
fi  les  Rois  l’ordonnoient,  pour  quelque  grand  fujet? 

• En  U mtfust  page  l+f.dr  iefniit, 

T ^OVKT  ANT  auff^le  cas  attenant  que  l'Empereur  je  fi - 
luZuf:i4rc'  "*■  me  9ue  Pour  ^,en  P^mfire  d' Allemagne  il  [oit  befoin 

d’eftablir  quelque  loy,premierernent  il  en  demande  l'aduis  aux 
Efats. S'ils  l'approuuent-i  les  Princes,  "Barons  O4  depute^des 
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«villes fgnent  cela,  fs3  lors  la  loy  efl  ratifiée.  J u rejle  il  promet 
par  ferment  folemnelde  garder  lei  loix  qui  font  de  fa  fanes , 
<ÿ*  de  n'en  faire  point  de  nouuelles  que  parle  coufentement 
de  tons. 


{^’Eftpourquoy , l'Empereur  Maximilian  premier  auoit  ac- 
>w,couftumé  de  dire, qu'il  eftoit  Roy  des  Rois,&  le  Roy  d’Ef- 
pagne  des  hommes:  D’autant  que  ceux, qui  font  les  loix , font 
Rois,  ou  tiennent  la  place  des  Rois  : Et  les  Princes  d Allema- 
gne, aufquels  l’Empereur  commande,  tiennent  lieu  de  Rois, 
entant  qu’ils  font  les  loix, 8c que  l’Empereur  ne  peut  rien  auoir 
d'eux  que  ce  qu’ils  veulent  : Partant , tant  s'en  faut  que  de  cela 
on  puiffe  recueillir,  que  les  Rois  n’ont  point  puifTancc  de  faire 
nouuelles  loix,  qu’àl’oppofitcon  inféré  , que  l’eftabliffc  nient 
des  loix  eft  tellement  de  l’cflenceSc  puifTancc  Royale,  qu’on 
appelle  Rois  tous  ceux  qui  font  les  loix  : Et  ceux  auflî,fans  le 
coufentement  dcfquels,  ne  peuuent  eftre  faites.  Au  furplus, 
nousauons  touché  cy-dcflus  les  defordres,  que  fi  grand  nom- 
bre  de  R ois, ou  de  perfonnes  tenans  authorité  de  Rois  , appor- 
tent en  vn  Eftat,nottemcnt  en  l’Empire  d’Allemagne.  Quant 
à ce , que  ce  Miniftre  cotte  au  marge  touchant  la  rcfponic  du 
Pape  innocent  au  Roy  d’Aragon,  je  ne  fçay  à quoy  cela  eft  bô: 
LcRoy  d’Aragon  auoit  juré  de  conferuer  8i  maintenir  la  mon- 
noyc  dcfoapere,fansraducu  du  peuple, lcPapc  rcfpond,quc  fi 
la  monnoye  eftoit  de  bonaloyôc  de  jufte  poids,  ion  ferment 
eftoit  licite, 8c  il  eftoit  obligé  à le  garder:  Dont  il  s’enfuit, qu’il 
pouuoit  maintenir  la  monnoye  & s’obliger  par  ferment  delà 
maintenir, fans  l’adueu  du  pcuple> 

En  Ltpage  147.  & de  fuite* 

ILyanjne  loy  au  royaume  de  Polongne , laquelle  a eflere - 
nouuelléel' an  mille  quatre  cens  cinquante  quatre , & l'an 
mille  cinq  cens  trente  but  fl.  ‘Par  icelle  ejl  dit  que  l’on  ne  fera 
aucunes  ordonnances  nouuelles, que  par  le  consentement  du 
public, ni  ailleurs, qu'en  l'ajfemblce  des  EJlats. 

» *•"  -Vvv  ? 


Thrtfir  T o!it. 
Im.i.fHg.  7 %Àe 
Al  1,1  mprrjl. 
Zlayn  !. 1 rtfp.  , 
à U p*£c  114. 
('aff.tju.vuo.  de 
mrcmr. 
Quoniam  ut 
iuramentum 
fccifti,  tnor.c- 
lû  aut  lallam 
aut  légitima 
clic  crcdibas. 
Si  tailim.iura 
ntentum  fuif- 
fer*  iilicitum 
& nullatcnus 
obferuCdü,  & 
pto  eo  eflet  ti 
bi  | anitentu 
trkrgcnda: 
cum  iuiamcn 
tum  non  vtcf 
fet  iniquitatis 
vinctilum/ue 
litinftirutum. 
Siystù  legiti 
îr.am  cflccrc- 
dibas,iuran;é 
tum  licitum 
fuît  Scvfque- 
quaq;  fetua»  - 
dont. 
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^ O us  auons  fait  voir  ci-deflus,que  l'eftat  de  Polongnc  eftoic 
régi  par  forme  de  République  & non  par  forme  de  royau- 
me. Par  ainfi,  tout  ce  qu’on  allégué  de  Polongnc  ne  fait  rien  à 
propos,non  plus  que  ce  qu’on  pourroit  alléguer  de  V enife. 

£n  U mtfim  p<t*e  & de  fuite. 

QV  AN  T au  royaume  de  France  , où  l'on  ejlime  que  les 
Rols  ont  plus  d'authoritéqu' ailleurs , anciennement  les 
loix  y efioient  dreffees  en  l'ajfemblée  des  trois  Ejlatsy  ou  au 
Parlement  ambulatoire.  Mais  depuis  que  ce  "Parlement  a eflê 
fait  fedentaire , les  € dits  des  Pj/is  ne  font  receus  f le  Parle- 
ment ne  lesapprouue  :au  contraire  les  ar refis  de  ce  Parlement > 
fans  autre  loy , ont  ordinairement  vigueur  (y  efficace  de  loy „ 

'T'O  ut  ainfi,  que  le  Roy  fait  pluficurs  Edits  & ordonnances, 
. parl’aduisdcfon  confeild’Eftat,  il  en  a fait  auffi  quelques- 
fois,par  l’aduis  des  Eftats.-mais  il  n’y  a Miniftre,qui  puiffe  nous 
faire  voir, que  le  Roy  de  France  ait  cftcjamais  aftraintde  faire 
fes  Edits  8c  ordonnances,par  l’aduis  des  Eftats, ne  d’autres  per- 
fonncs,que  de  ceux, qu’il  luy  plaît  appellerà  fon  confeil.  Pour 
le  regard  de  la  forme  de  4es  faire  lire,  publier  5c  enregiftrer  aux 
laUr  rp  4i4  Parlements, nous  auons  rendu  raifon  de  cela,&auons  monftré, 
t*F  117.  & que  les  Rois  mefmes  lont  ainfi  eftabli  8c  ordonné.  Etquantà 
*l8,  ce  qu’il  dit , ^4u  contraire  les  arrefls  de  ce  Parlement , fans  autre  loyy 

ont  ordinairement  yigueur  efficace  de  /ojr:Puis  que  les  arrefts  font 
, donnez , en  execution  des  loix  8c  ordonnances,  8c  contre  les 
tranfgrefTeurs  d'icelles, cz  cas  qui  efeheent,  entre  Titius 8c 
Sempronius,entre  Pierre  8c  Guillaume, s’il  falloir  faire  vne  loy 
en  execution  des  arrefts  8c  pour  les  confirmer,  ce  feroit  à re- 
commencer 8c  procéder  à l’infini:Et  par  ainfi  c’eft  vne  ineptie, 
que  de  dire,  que  les  arrefts  ont  ordinairement  vigueur  8c  effica- 
ce fans  autre  loy.  Il  cft  bié  vray, qu’en  certains  cas  particuliers, 
non  décidez  par  aucune  loy  exprefle  Sc  formelle,  ou  quand  la 
loy  eft  fort  obfcurc  8c  ambiguë , les  arrefts  en  ces  cas  ont 
comme  vigueur  8c  efficace  de  loy:  en  ces  cas  là  on  fe  gouuerne 
communément  par  Ips préjugez.  Mais,  filles  arrefts  ont  efté 
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donnez,non  en  execution,ains  en  dcftruflion,des  Edits  ou  or- 
donnances du  Roy,ilsfont  caflez,  reuoquez  & annuliez,  par  le 
Roy  en  Ton  confeild'Eftat  ou  priué,  corn  me  il  fc  pratique  tous 
les  jours;tant  s’en  faut  qiyls  ayent  force  de  loy , ni  qu’ils  ayent  m 
aucune  vertu, finon  entant  qu’ils  fuiuent  la  volonté  du  Roy, ex- 
primée par  fes  Edits  & ordonnances. 

InUme/mc  pJgt  & de  fuite. 

EZ  Royaumes d'eAngleterre , à' é'fpagne,d'H ongn^Çf? 
autres,ily  a mejmcs  priuileges  qiï anciennement. 

NOusen  auonsparlé  ci-deflfus.  tnUnfp.aU 

r C'U! 


En  la  me/me  page  I47.  & Je  fuite. 

* 

CtAK  fi  les  royaumes  dépendent  de  l'obferuation  des  loix , 
(s3  les  loix  de  la  uolonté  d'un  Jeul  homme , ejl-ce  pas 
chofe  ajjeurceque  iamaisiEjlat  d'un  €mpire  ou  royaume  ne 
fera  bien  ajfeuré? 

A L’oppofite,eft*ce pas  chofe  affeuréc,que  jamais*ÎEftat,qui 
•*  *■  dépend  de plufieurs,n’eft  fi  affeuré,  fi  folide  & ferme,  que 
ccluy , qui  dépend  absolument  d’vn  feul  ? tefmoin  le  royaume 
de  France , le  royaume  du  grand  Roy  d Ethiopie  , le  royaume 
delà  Chine, le  royaume  de*Pcrfe,REftat  du  Mofcouite,ÎEmpi- 
re  du  Turc  -:  tefmoin  la  Republique  de  Rome,quin’apcu  fe  ga- 
rentir  ez  grandes  bourafques  & fecoufles, qu’en  fe  foufmettant 
à la  volonté  d'vn  feul.  Et  de  vouloir  attribuer  aux  loix  la  fer- 
meté d’vnroyaume,c’cft  vne  vraye  beftife:  Car  les  loix  font  les 
reigles,parlcfquelleson  fcdoitregler  : Mais, tout  ainfi  que,  de 
tout  poinél  à tout  autre  poinét , on  peut  appliquer  la  réglé , & 
tirer  vne  ligne  : Auflî  chacun  peut  attirer  la  loy  de  fon  coftc  & 
• lafaireferuiràfafantaifie,commefontlcs  Caluiniftes,les  Lu- 
thériens & autres  heretiques  : De  forte,  que  le  tout  dépend  de 
celuy,quidoit  faite  le  hola,  quialaiouueraineté  en  main, .qui 
fait  la  loy,qui l’amplifie, la  reftraint,&  Raccommode, comme  il 
juge  cftre  à propos, félon  le  temps  & les  occafions. 

Vvv  3 


'igitized  by  Google 


j2<S  La  Defe.nce  de  la 

SurUJin  (U  U tm/mtfap  if- it  fiùm. 

FAV DKtA-H pas  fi le  Roy  efi  infenfé par  tnterualles  où 
tout  à fait  > comme  cela  efi  aduenu , que  tout  le  royaume 
branle  (s3  s'en  aille  finalement  en  pièces ? 

^ Ennyinon  plus  que  pendant  l’enfance  Si  minorité  du;Roy. 
m ^ Me  di  d’auantage,  que  le  royaume  branlera  moins , qui  fera 

régi  p&  vn  Roy  infenfe  par  interuallesjque  celuy  qui  fera  gou- 
uemc  par  vne  multitude  de  perfonnes:  Car  il  eft  certain,  ainfi 
que  nous  auons  monftrc  ci-defïus,  qu’en  toutes  compagnies  le 
nombre  des  fols,  ou  mal  habilles  excede  de  beaucoup  le  nom- 
bre des  fages:  Et  ce  quife  refout  par  faduis  deplufieurs,le  plus 
grand  nombrefemporte,  veu qu’on  eft  aftraintdc  nombreuse 
non  point  de  pefer  lis  opinions  : Dont  il  faut  par  nccclïité,  que 
i’aduis  & volonté  des  fols  foit  toufiours  fiiiiuevSc  fi  tel  aduis  eft 
bon,c’cft  par  hazard.  Mais,quclque  incapable  que  le  Roy  foit, 
faduis  Sc  confeil  de  quelques  fages  eft  ordinairement  fuiui. 
Pourautant,que  les  fages,en  vne  ville  & en  vn  Eftat,  font  com- 
me le  Soleil  au  Ciehtout  le  monde  les  conoit.  Et  le  Roy  com- 
munément ne  fçauroit  eftre  fi  irifenfé,qu’il  ne  conoifïc , que  le 
confeil  des  plus  fages  luy  eft  très  vtile,  & confequemmênt 
qu’il  ne  defire  Si  veuille, eftre  confeillc  par  les  plus  fages,  pour 
fe  conferuen  Et  comméilnepcut  faillir  de  les  conoillre,il  les 
appelle  ordinairement  prez  de  foy,5t  s’en  fert.  Que  fi  quelque 
Roy  manque  à ce  deuoir,ce!a  ne  peut  eftre  tiré  à confcquence. 
Car,  les  plus  fages  bronchent  auffi  quclquesfois  : il  faijt  touf- 
jour,conclurre, félon  ce  qui  efehet  ordinairement, le  plus  com- 
munément & plus  fouucntivne  arondelle»  comme  f on  die  > ne 
fait  point  le  printemps. 

Cita  fjçi  1 48 . if  de  finit. 

# TV  Æ AÏS  fi  les  loix  font  par  de  Jfus  les  Rois, comme  nous  l’a- 
1 ▼ JLuons  défia  monfiré. 

\ 

T L eft  faux , que  vous  l’ayez  monftré  : mais  bien  nous  auons 
monftré,que  les  Rois  eftoient  pardeflus  lçs  loix-  , 
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En  la  mefinf  page  & Jt  fuit- 

ET  files  Rois  do  tuent  autant  d'obey (fiance  aux  loix  que  les 
ferutteurs  a leurs  mai flr es:  fe  trouuerailhomme  qui  n’ai- 
me trop  mieux  s' ajfuietttr  a la  loy  qu'au  T{py,  qui  n veuille 
obeyr  au  %oy  violant  la  loy.  Et  qui  refufe  de  fecourtr  la  loy 
contre  <xme  telle ‘violence? 

t - „ * t ' «s  • • • • 

yj  Oyez  la  rage,  la  banalité , 5c  fidolatricdes  Miniftres,8c 
* - comme  ils  font  vrais  Ante«chrifts. La  rage, en  ce  qu’il  s’ef- 
orcent,  de  raualler  fauthorité  des  Rois,  julques  aies  paran- 
^gonnetà  toute  condition  de  valets  & feruitems:  Et  que  fous 
couleur  de  s aflujettirà  la  loy,  non  au  Roy,  ils  ne  retirent  pas 
* ^ ^mentleslujetsdc  lafujeétion  & obeyflance  , mais  que  pis 

e ,ilslcs  arment  contre  lesRois,  fous  ombre  de  fecourir  la  loy 
coiftrele  Roy.La brutalité, en  ce  qu'ilsaflujettiftcnt  les  Rois  à 
eursloix,  comme  les  feruitcurs  àleursmaiftres:  qu'eft  autant, 

« non  feulement  comme  de  dire  que  le  pot  eft  le  maiftre  du  po- 
tier,le  foulier  eft  le  maiftre  du  cordônier,la  loy, qui  eft  l’outira-* 
ge  du  Roy, eft  le  maiftre  de  fouuricr:  mais  brutalité  de  fiirplus, 
entant  qu’il  eft  certain,  que  perfonne  n’eft  obligé,  ctybeyr  à la 
oy  humaine  , que  pour  le  refpeét  & obeyflancc  qu’il  doit  à ce- 
uiy  qui  fa  faite  ou  commandée,  ainfi  que  nousauonsprouué: 

Et  c eft  hors  dg  doute, qu’en  France  toutes  les  loix  ont  efté  fai- 
tes par  les  Rois: Dont  il  faudroit  conclurre,  que  le  Roy  deuroit 
obeyr  à foi-mcfine,qu  il  feroit  maiftre  & feruitcur  de  foi-mef- 
me.  L idolatric,on  la  void  ici  toute  dépeinte  & crayônéc:Car  e»Ut r/j>.  il» 
nous  auons  remarqué  cy  dcflus,que  les  Caluiniftes,pour  attri-  W 
bucràîeurfantafie  toute  foueraineté  tât  humaine  quediuine, 

& confequément  pour  en  faire  vn  Idole,  ils  font  profeffiôde 
recognoiftre  en  dernier  reftort  la  Loy:c’eftàdircfexplicatiô, 
que  l’idole  de  leur  fantaifte  dône  à la  loy.  A celle  occaftô  ils  di- 
fcrit  icy , Se  trouuera  il  berne  qui  n'aime  trop  maux  s’ajju/ertir  Itla  loy 
tjnau  Roy,qm  Veuille  obeyr  au  Roy  ttolant  la  loygy-  cju/refu^c  de  fecou- 
rirla  loy  contre  yne  telle  \iolence  ? Ils  pofent  c’eft. abominable 
• fondemét, qu’il  vaut  mieux  s’aflujettir  à la  loy  qu’au  Roy;  qu’il 
ne  faut  obeyr  an  Roy  violât  Ialoy;&  qu’il  ncfautrcfuferdc  fc- 
courir  la  loy, cotre  vnc  telle  violccefaitc^arle  Roy:Pourautât 
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que  la  loy, comme  chofe  non  fenfible  ne  animée,  ne  peut  par- 
ler Scdcdarcr, quand  elle  fera  violée  par  le  Roy:C‘cft  pourquoy 
ils  voyent , que  par  neceifité  il  faudra  donner  & rapporter  à fi-  # 
dolc  de  leur  fantaifie  & de  la  fantaifie  d’vn  chacun , fexamen 
de  chaque  corn  mandement  fait  par  le  Roy , & juger  s'il  eft  fait 
félon  le  fens'Si  f intelligence,  que  l'idole  de  leur  fantaifie  don- 
ncàlaloy:  Et  par  ce  moyen  ils  mettent  lafouueraineté  riere 
l’idole  de  leur  fantaifie , l'oftent  au  Roy,  ne  s’aflujettiffent  nul- 
Icment,ni  obeiflent  au  Roy  : ains  ils  fe  rebellent  & fe  bandent 
contre  le  Roy, toutes  & quantesfois  qu'il  piaift  à l’idole  de  leur  • 
fantaifie.  Finalement  ils  font  Ante-chrifts:  veu,que  le  Chrift  a 
commandé  d'obeir  à Celar,  & que  Sainét  Paul  a appelle  de-  , 
uantCcfar(eucorcs  queCcfar  violait  la  loy  diuine)Et  que  tant 
s'en  faut  qne  le  Chrift  ni  fes  Apoftres  ayent  enfeigné, que  l'on  « 
deut  fecourir  la  loy  diuinc  contre  la  violence  faite  â icelle  par 
les  Empereurs  & Princes, qui  eftoienttous  idolâtres  & qui  non 
feulement  violoicnt  la  loy  diuinc,  mais  auifi  par  le  fer  & par  le 
feu  tafchoient  de  l'abolir  & la  racler  du  monde.-qu’au -contraire  . 
ils  cooimandoienç  à tous  les  Chrefticns  d’obeir  aux  Princes 
’Fjm.tj.r. u à peine  de  damnation.  Etpuis,  que  les  Miniftres  enfeignent,  , 
qu’il  ne  fai#  obéirau  Roy  violant  la  loy , & qu’il  faut  fecourir 
la  loy  contre  vne  telle  violence , y a-t’il  perfonne  qui  ne  voyc, 
que  les  Miniftres  font  vrais  Ante-chrifts? 

En  U mr/ine  page  & Je  faite. 

. i futeir  fi  U T)  V IS  que  le  Prince  n’efi  pot  Seigneur  des  lotx,il faut  voir 
JL  iufques  ous’ejled  fa  feigneurie  ez^  autre  s cbofes.Les  flat- 
teursde  (four  tiennent  pour  réglé  notable , Que  les  ‘Princes 
ont  puijj'ance  de  ■ vie  & de  mort  fur  leurs  fuiets , comme  les 
maijlres  l'auoient  anciennement  fur  leurs  efclaues.  ‘Par 
tels  menfonges  ils  ont  tellement  enforceüc  les  Princes , que 
ptufieurs  qui  n'-jfent  pas  tanta  langueur  de  ce  droit  imagi^ 

• naire , penfent  néanmoins  cela  leur  ejlre  loifible , que  ce 
qu'ils  t'en  déportent  ejl  d’autant  qu’en  cela  ils  quittent  quel - • 

• que  ebofe  de  leur  droit . 

m Nous 
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W Ous  aucms  dit, que  le  Prince  eft  Seigneur  des  loix  & ordô- 
nances  purement  temporelles,  & qu’il  eft  fujet  à la  loy  di- 
uine  & Ecclefiaftique.  Dont  ils  enfuit,  que  les  Princes  ont 
puiflance  de  vie  & de  mort  fur  leurs  fujets , en  la  façon  que  dit 
fApoftre,Z«  Princes  ne  font point  a craindre  aux  bonnes  acuures  ,ains 
aux  mauuaifes:  yeux  tu  ne  craindre  point  la  puifjance}fay  bien,&  tu  en 
auras  louange.  C ar  il  eft  Minière  de  Dieu, pour  ton  bien.  Mais  fi  tu  fats 
malycratn:  Car  il  ne  porte  point  le  coufleau  en  'nain.  Car  il  eft  Mimflre 
de  Dieu , pour  prendre  Vengeance  en  ire  de  celuy  qui  fait  mal.  T elle- 
ment , que  le  Prince  a puiflance  de  mort  fur  celuy  qui  fait  mal 
& non  fur^ccluy  qui  fait  bien. 

* • • ‘ * ‘ 

en  U mfmtfagt  & Je  fuit  t. 

TW  KeA  IS nous  di forts  au  contraire , que  le  ‘Trince  nef  que 
lVlMintflre  & exécuteur  de  la  loy,  & ne  p eut  de f gainer 
l'eJJjée/inon  contre  ceux  que  la  loy  condamne  a eflre  frappe 

C Ain&  Paul  dit  & répété, que  le  Prince  eftMiniftre  de  Dieu, 

& ce  Miniftredemcnfonge  dityque  le  Ptinccn'ejlque  Mim- 
fireefr  exécuteur  de  la  loy.  Le  Miniftre  de  la  loy  ne  peut  s’eften- 
..  dre  plus  que  la  loy:  maisle  Miniftre  de  Dieu  peut  faire  tout  ce 
qui!  /ugc  eftre  agréable  à Dieu  , combien  qu’il  n’en  foit  fait 
exprefle  mention  en  la  loy. D'ailleurs, la  loy  diuine  & denatu-  . 
re  parle  en  termes  generaux,  & ne  defcéd  jamais  aux  cas  parti- 
culiers,qui  font  fans  nôbre, faut-il  pas  donqucs,que  le  Prince, 
qui  eft  Miniftre  de  Dieu, accommode  & rapporte  les  cas  parti- 
culiers à la  loy  diuine  & de  natureiParconfequent  peut-il  pas 
dégainer  fcfpée, non  feulement  contre  ceux, que  la  loy  condi- 
ne  a cfté  frapés  : mais  auflt  contre  tous  ceux, dont  il  tfeft  point  • 
faite  exprefle  déclaration  en  laloy,lefqmelsil  juge  pourtant  fe 
deuoir  rapporter  à quelque  article  de  la  loy?  faire  mal,  eft-ce 
pas , en  terme  general  , comprendre  toutes  fortes  de  mal,  que 
l’Homme  peut  faire, exprime  & non  exprimé  en  la  loy  diuine? 

Et  puis  que  ÎApoftre  nous  enfeigne,que  le  Prince  eft  Miniftre 
de  Dieu,portanc  le  glaiue  pour  punir  en  ire  celuy  qui  fait  mal, 
faut-il  pas,  que  le  Prince  juge  & frape  tous  ceux  qui  font  mal, 
ezeas  non  exprimez  en  la  loy,  aufli  bien  que  aux  casdcdairez 
Pjrlaloy?  ‘ Xxx 


v.}. 
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enhtMtfmtfÂgt&itfîM*'  t- 

S'IL  faut  autrement^  ne  fi  plus  %oy->  mais  tyran  uln'efi 
plus  luge^uns  brigand:  & ne  le  faut  plus  appeller  confer* 
uatcur,mais  <■ violateur  de  la  loy. 


p\  Amnable  Sc  exécrable  do&rine,  condamnée  pour  hereti- 
rn,fid*.  ^que , au  Concile  de  Confiance , engendréetpar  Ican  Vvi- 

NiS  eft  C^C^'  b xccrable , di-je , veu  que  tous  les  Rois  & Princes  ne  fe- 
Domtnus  ci-  roientplus  Rois  à ce  compte,  ains  feroient  tyrans  , puis  qu’il 
fflisdum  cft  n’yafifage  qui  ne  trébuché:  tous  les  juges  ne  feroient  plusju- 
mortST0  gcs  > ains  feroient  brigands , puis  qu’il  n'y  a juge  û droit,  qui 
quelquefois  ne  gauchifle.  Bref,  c’cfl  clairement  la  do&rinede 
l’Ante-chrifl , puis  qu'elle  efl  oppoféc  à celle  de  Iefus-Chrift, 
S. Mvih.it,  qui  reconoitles  Scribes  & Phariftcns,  pour  légitimés  Mini- 
flres  de  Dieu,&  commande  de  leur  obcir,encores  qu’ils  fiffent 
autrement  que  laloy  n’ordônnoir.  D’ailleurs,  nous auons  veu 
que  les  Princes  peuuent  & doiuent  faire  autrcment,en  faifant 
leurdeuoir  : qu’ils  peuuent  & doiuent  fraper  du  glaiuc,  en  infi- 
nis cas  non  exprimez  particulièrement  par  laloy , qui  font 
compris  fous  ce  mot  general, de  faire  mal.  Et  partant,  fi  celle 
abominable  dodrineauoit lieu, les  Rois, en  faifant  leurdeuoir 
feroient  fouuentesfois  cftimez  tyrans  & n’eflre  plus  Rois  ; & 
les  juges, faifans  juftice,  feroient  condamnez  pour  brigands. 
Outre  ce,  qui  feraceluy  qui  jugera,  que  le  Roy  fait  autrement 
& qu’il  riefl  plus  Roy, mais  tyran,  qu'iin’cft  plus  juge,  ainsbri- 
gand  ? fera-ce  fon  inferieur,  ou  fon  fuperieur  ? fon  fuperieur  ne 
peut:  veu  qu’il  ne  reconoit  autre  fuperieur  que  Dieu.  Sic’efl 
à i’inferieur  de  le  jugej,  l’inferieur  donques  fera  fuperieur  du 
Roy,fi  l’on  doit  tenir  pour  confiant, que  celuy  qui  juge  efl  par- 
defïiis  celuy  qui  efl  jugé:  Et  confequemment,  il  fera  fuperieur 
& inferieur  du  Roy, en  mefme  tcps,&  pdkir  mefrae  rcfpeébce 
qui  efl  impoflîble&  cmbrafTe  vneraanifeflc  côtradidion.Que 
fi  l’on  dit , que  en  certaines  chofes  les  inferieurs  & fujets  ferot 
tOHftours  inferieurs:  je  demande, en  quelles  chofes?puis  qu’on 
leur  attribue  la  faculté  de  juger, fi  le  Roy  fait  autrement,  que  la 
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loy  ne  commande  ; 8c  que  s’ils  jugent  qu’il  fait  autrement , ils 
le  jugent  n’eftre  plusRoy,mais  tyran,n’eftrc  plus  juge  ains  bri- 
gàd  ? Car,  juger  li  le  Roy  fait  autrement  que  la  loy  11e  côman- 
de,eft-ce  pas  juger  pardefius  le  Roy  en  toutes  chofesPParquoy, 
quelle  dodrinc  plus  barbare  5c  plus  fauuage  pouuoit-on  ap- 
porter au  monde, ne  cxcogiterPEf  fetrouuera-t’il  encores  quel 
qu’vn,quiofedire,quece  monftre  d’Enfer  Rauaillac  n’euft 
point  apris  route  fa  leçon,  en  la  le&ure  des  infâmes  cahiers  de 
ce  Miniftre  CaluiniftePen  quoy  ceft  abominable  conftituoit  il 
la  tyrannie, finon  que  en  la  tranfgrdfion  de  la  loy , comme  fait 
ce  malheureux  Miniftre  ? & à qui  donnoit-il  le  jugement  de 
telle  prétendue  tranfgreflion  de  la  loy  , fînon  qu  au  cerueau 
creux  6c  fantaifie  d’vn  chacun,  comme  fait  ce  Caluinifte’f*  Et 
ficeftc  infernale  do&rine  n’eft  entièrement  exterminée, que 
peuuent  attendre  tous  lesRoisPquelle  fera  leur  condition  ! en 
quelle  afleurance  feront- ils? 

•j  s*r  U fia  Jt  U me/mtfjge  & <k  fiilt. 

IL  faut  ici  confderer  premièrement  le  fondement  ajfeuré  de 
toute  cejle difyute,no Jlre  refolutton  ayant  ejlé,que  les  Rois 
font  ordonne^  our  le  bien  commun  de  tous. 

*17  Oftre  fondement  de  toute  ceftcdifpute  eft  tellement  af- 
’ feuré,  que  nousl’auons  renuerie , deftruit  8c  mis  à néant.- 
ayans  fait  toucher  au  doigt,  que  les  Rois  ont  efté  premiers  que 
les  peuples: que  les  Rois  ont  fondé  les  peuples  : que  les  pre- 
miers Rois  ont  rcceu  chez  eux  8c  fous  leur  domination  les 
peuples , ou  les  y ont  réduits  par  la  force:' 8c  que  les  peuples 
n’ont  point  ordonné  lesRois.-que  les  premiers  Rois,  pour  leur 
bien  8c  pour  leur  grandeur, ont  attiré,  aflujettiSc  fubjuguéles 
peuples,8cque  les  peuples  premiers  n'ont  point  efté  librcs,ains 
ont  efté fujets à quelque  Prince:  8c  conlcquemment  qu’il  ne 
peut  eftre  vray  , que  pour  leur  bien  commun  ils  ayent  ordonné 
les  Rois. 


En  U page  | V?.&  de  fuite. 


c 


ÈLA  prefiuppofièjoutle  différent  ejl  <vuidè. 


T L faut  fuppofer  le  contraire , ainfi  que  nous  auons  monftré, 
■*Par  ainfi  tout  le  different  eft  vuidé  contre  le  Miniftre  , fi  le 
vuidange  de  tout  le  different  dépend  de  cela. 

En  U me/me  page  & de  fuite. 

Ca 4%,  quelle  apparence  y a-tl  de  dire  que  le  Roy  fioit 
allé  cercberdes [mets  pour  les  efgorger  puis  apres  fi  tofi 
que  quelque  mou  fiche  le  piqueroit,&  qu'il fer  oit  mourir  les  pre 
miers  rencontrez^quand fia  cholereluy  monteroiten  tefejbriefi 
qui  portèr oit  la  mort  au  bout  de  la  langue , comme  en  parle  le 
S âge.  fil  ne  faut  pas  en  iuger  ainfi. 

W O us  le  vous  accordons, qu’il  ne  faut  pas  en  juger  ainfi.qu’il 
n'y  apoint  d’apparence , que  nul  Roy  aille  cercherdes  fu- 
jets  à celle  fin  de  les  égorger , fi  toft  que  quelque  moufehe  le 
piqueroit  & pour  la  moindre  chofe  r c’eft  fuppofer  vn  Roy  fu- 
rieux, & tel  que  parauapture  n’a  jamais  efté  au  monde  : Mais  a 
quel  propos  cela? 

EnUmefme  pag t&  de  fuite. 

ON  ne  trouuera  homme  qui  de  fionbon  gré  aille  remettre 
fia  uieez.  mains  d’y  n autre  pour  en  faire  des  choux  o* 
des  pajle^commedtt  le  prouerbe  s eA  peine  <xm  ami  f*pn  firere 
‘■voudra-ilfiefierde  fia  <-vic  a fionamioua  fion  firere  : encor  es 
moins  a vnejîranger  tant  habile  homme  puiffe-il  efire,meu 
me  fines  que  nous  n/oyons l'euuteja  haine , la  fureur  auoir  tel- 
lement tranffortè  Athamas  & vAiax  , que  l’-xm  tua  fies  en - 
fans  , l’autre  penfitnt  auoir  efigorgé  fies  compagnons  O*  fie 
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•voyant  decet* , tourna  la  'pointe  de  fa  rage  & dejon  efyce 
contre  foy-mefme . 

QVc  veut  dire  ceft  homme?  la  vie  eft  elle  en  noftre  pouuoir 
& en  ooftre  difpofition , pour  la  pouuoir  perdre  & quitter, 
quand  nous  voudrons?  eft  elle  pas  entre  les  mains  de  Dieu 
fcul , qui  l’a  nous  a commife  auec  obligation  de  ne  pouuoir 
nous  en  défaire, ni  la  refigner,  ne  ceder,  que  lors  qu’il  luy  plaift 
de  la  retirer  & la  nous  ofter  ? Et  fi,  faifans  profeflion  de  Chre- 
fticns,nousncfommespasmaiftres  de  noftre  vie,  comment 
pourrions  nous  lareniettre  ez  mains  d’vn  autre , p»ur  en  faire 
des  choux  & des  paftez?  à quel  propos  donques,  dit-  il,  qu’on  ne 
trouuera  homme  qui  de  fon  bon  gré  aille  remettre  fa  >/>  e\  mains  dyn 
autrepouren  fwe  des  choux  & des  pajle^.  Puisque  perfonne,  fé- 
lon la  loy  Crrreftienne , n’a  pouuoir  de  la  depofer  & remettre? 
Et  puis:qu’eft-ce  à dire,^ peine  >»  amt,yn  frere^roudra-ilfe  fier  de 
fayiekfon  ami  ou  a fon  frerel  comment  entend- il  ces  mots  fe  fer 
de  fa  yiel  Y a-t’il  homme  au  monde,  qui  bon  gré  maugré  ne  foit 
contraint,  à fe  fier  de  fa  vie  prefqueà  tous  les  hommes?  c’eft  à 
dire, y a-t’il  homme  qui  ne  puiffe  eftre  meurtri  par  les  hommes 
en  quelque  lieu  qu’il  aille?quelque  cachot  qu’il  choififle?qucl- 
ques  gardes  qu’il  puiffe  auoir?&  quelque.foin  & diligence, 
qu’il  employé  pour  fe  garder  ? peut  on  euiter  de  fe  fier  de  fa  vie 
aux  valets  & domeftiques&  à toutes  les  perfonnes  auec  lef- 
quelles  on  conuerfe  ? Que  s’il  enrcod,feficr  de  fa  vie , 'pour- 
fê  foufmettre  à quelques  fuperieurs,  qui  comme  fuperieurs 
ayent  pouuoir  de  nous  condamner  à mort  & nous  ofter  la 
vie  , faut-il  pas  par  necemté  , ou  eftre  Rois,  ou  eftre  fujets 
aux  Rois  , ou  à ceux  qui  ont  la  puiflancc  des  Rois  ? Car, 
y a-til  aucun  lieu,  en  la  terre  , où  l’on  puifle  fe  retirer,  qui 
ne  foit  dominé  8 c commandé,  par  quelqu’vn,  qui  alapuif- 
fance  de  Roy:veuque  mefmcs  les  Eftats  populaires  confti- 
tuent  quelques  vns,  qui  ont  la  puiflancc  de  Roy,&  jugent 
en  dernier  reffort  ? Que  fi,  en  cefte  maniéré  auffi,  il  n’y  a hom- 
me,s’il  n’eft  Roy  ou  Prince fouuerain,  qui  ne  foit  contraint  en 
dcfpit  de  foj^de  fe  fier  de  fa  vie,  non  à fon  ami , ou  à fon  frere, 
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ains  à celuy , ou  à ceux , qui  ont  l’authorité  Royale  en  main^ 
(oient  ils  Pages, ou  fols,  gens  de  bien,  ou  mefehans , à quoi  pro- 
pos dit  noftre  Miniftre,  qu’à  peine  \n  ami , >»  frere  youdra-il fe  fer 
de  fa  y te  à fon  ami  ou  àfonfrere,  encoret  moins  à >»  eflranger  tant  ha- 
Iule  homme  puiffe-il ejh  e ? Et  fi,en  chofes  ferieufes  & tres-impor- 
tantcs,on  veut  recourir  aux  fables  des  Poètes,  8c  croire  que 
tenuie , la  haine , la  fureur  auoit  tellement  tranfporte  ~4thamax  &• 
^tiax,que  fyn  tua  fes  enfans  > f autre  penfant  auoir  égorgé  fes  compa- 
gnons &>fe  yoyant  deceu, tourna  la  pointe  de  fa  rage  &•  dejon  effet  con- 
tre  foy-mefme , Pourra-t’on  pour  cela  euiter  d’eftre  fujet  à quel- 
que Prince , ou  à quelques  vns , qui  exercent  la  puiffance  de 
Princes  , qui  parauanture  feront  femblables  à Athamas  8c 
Aiax  ? fau»-il  point  par  ncceflicé  infallible , que  touthommt, 
foitou  Prince,  ou  fujct,àquelqu'vn,  qui  tient  lieu  de  Prince? 
ceft  arreft  du  S.Efprit,ro#fr  ame  fait  fuient  aux puiffances  fuperieu- 
res, a-t’il  quelque  exception?  WÊt' 

E»  U me  fine  page  t+9.  & de  faite. 

OR  efiantainfique  chacun  efl  auffi  de  freux  de  la  confier* 
uation  de  fia  use , qu  amoureux  et icelle  > quelle  ajfieu- 
rance  aurez,  •vous  * fi  la  pointe  d'un  cou  fléau  retenu  d’un 
petit  filet  pend  continuellement  a plomb  fur  uofire  tefie ? 
'Prendrez  uour  plaifir  a banqueter  ou  a rire , enaironné de 
telles  affres? 


Enny? 


Eiill  mtfnt  }Ht£e  e&tfuitt. 


TV  yC  AIS  fiauriez~rvotu  choifirun  filet  plus  délié , que  de 
A ▼ Emettre  uofire  uie  & fialut  entre  les  mams  d'vu  hom- 
me qui  fie  change  de  iour  en  iour , d’heure  en  heure-,  & démo- 
ntent en  moment, brie  fi qui  mille  fois  en  un  iour  fiecouë  le  mords 
de  laraifion  fielon  les  diuerfes paffions  qui  le  transportent.  T 
a-ilefiperance  ou  utilité , tant  grande  la  puiffie-on  imaginer. 


Monarchie  Françoise.  535 

qui  fuflfepqpr  contrebalancer  ce  fie  peur , ce  péril  & ce  dom- 
mage? 

o.  - ' - • ti  * • 

^ Vi  cftfi^hommc  , fe  change  de  tour  cç  tour,  d’heurt  en 
''^^hcurc-/éKft  moment  en  moment,  briefqut  nulle  fou  en  1 n tour  fe- 
coue  le  mords  de  la  raifon  félonies  diuerjes  payions  qui  le  transportent? 
Tout  homme  eft-il  fujet  à ce  changement,  ou  ceux-là  feuls 
qui  portent  les  coronnes  fur  la  telle  & les  feeptres  en  main?l’in- 
conftance  eft-ce  vne  propriété  infeparable  de  la  Royauté,  ou 
de  tousles  hommes  ? vn  Roy  eft-il  fujet , à fe  changer  de  jour 
en  jour,  d’heure  en  heure ,de  moment  cnmoment,&  àfecouer 
le  mords  de  la  raifon  félon  fesdiuerfcsaftffions  mille  fois  en 
vn  jour,  entant  que  Roy  ou  entant  quTOtnme?  y at'ilhom- 
me  au  monde,  qui  n'attribue  tels  defauts  à la  condition  & na- 
ture de  i’homme,&  non  point  à la  dignité  & puilfance  Royale? 
Que  fi  tout  homme, entant  qu’homme,  traine  quant  & foy  fes 
palfions,&  confcquemment  eft  fujet  aux  changemcns  &rcuo- 
lutions , quelle  chofe  fera  plus  alternée,  ou  eftre  expofé  à la 
merci.d’vn  fol,ou  de  plufieurs?d’eftre  foufmis  à ladiferetion  du 
gouuernement  d’vn  homme  lunatique,  ou  de  plufieurs  ? fi  le 
plus  petit  mal  cfttoufiours  le  meilleur,  & nous  neponuons 
éuiter  d’eftre  fous  la  domination  de  quelques  vns,  ainfi  que 
nous  auonsptouué,  fera- 1' il  pas  meilleur, d' eftre  fujets  aux  paf- 
fionsd’vnfeul  homme, que  de  plufieurs?  s'il  eftoit  vray , ce  qui 
eft  très-faux, qu’eftans  fous  la  puiflancc  d’vn  homme,noftre  vie 
fut  retenue  dvn  petit  filet  ( pourautantquc  l'homme  eft  fujet  à 
le  changer  de  jour  en  jour,  d’heure  en  heure,  de  moment  en 
moment , & à fecoüer  le  mords  de  la  raifon  mille  fois  le  jour,- 
fuiuant  les  diuerfes  pallions  qui  le  tranfportent)faut-il  pas  con- 
clurre,  que  noftrc  vie  feroit  retenue  par  vn  filet  beaucoup  plus 
foible,&  comme  par  vn  cheueirx  & poil  de  tcfte,fi  nous  eftiôs 
réduits  fous  la  puilTance  de  plufieurs  hômes-qui  confequémér, 
comme  homes , fe  châgentdejourenjour,d’heureenheure,de 
momêt  enmomét  & lecoüent  le  mords  de  la  raifon  mille  fois 
en  vn  jour?  Et  quant  ainfi  feroit , qu'il  n’y  euft  efftrance  ou  ytih- 
te, tant  grande  la  puiffe  on  imaginer  ^qui  fuffife  pour  contrebalancer  et  fie 
peur  imaginaire tce  péril fantaftiqueO'  ce  dommage  de  fumée , quel  re- 
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mcde  y a-t’il  pour  nous  en  fairequittes  & nous  engarâtfr,  puis 
<}u’vn  chacun , en  quelque  heu  qu’il  habite  & pane  fa  vie  > «ft 
toujours  bongté  maugré  fous  la  lôuueraineté  de  quelques  . 
vas, ou  d’vn  fcul,ou  d’vn  petit  nombre,ou  de  pluiieurs?  A quoy 
cft-tl  bon  donnes , de  nous  donner  ces  vaincs  ■&  inutiles  fra- 
yeurs 8t  ces  terreurs  Paniques  ? en  pouuons  ndMpftre , pour 
cela,mieux  édifiez,  ou  mieux  allé  urez?  Bref,  quelle  conclufion 
tire  noftre  Miniftre  de  cela?  la  voy-cy.. 

Sa  U page  Ifo.  & Je  finit, 

CONCEVONS  donc  que  les  KoU  ne  peuuent  tirer  le 
glaiue  Jinon  contre  les  coupables  condamnez,  par  la  noix 
delà  loy.  ® 

VT  O ila  bien  conclu?  voy-la  vn  beau  remede , contre  les  dan- 
* gers  prealleguez?  le  veux  , que  les  Rois  ne  puilfent  tirer  le 
glaiue,  iinon  contre  les  coulpables,  ou  contre  ceux  qui  font 
mal, coin  inédit  laloy  diuine  enregillrée  par  Sainâ  Paul,quld 
fera-cc,  que  ces  coulpables  feront  condamnez  par  la  voix  de  la 
loy?  où  eft  celle  loy , qui  a vne  voix  ? où  a t'on  ouy  vne  loy  qui 
parlaft?cft-ce  pas  parler  en  enfant, ou  penfer  parler  à des  enfans, 
aufquels  on  fait  accroire  que  les  pierres  ontdes  oreilles, que  les 
parois  ont  des  yeux , que  les  foliues  ont  des  langues, qui  parlent 
8c  redifent  ce  qu’ils  font  ? la  loy  prononcera-t’clle,  que  Pierre 
eft  coulpable , que  Iean  la  tranfgreflee,  que  Paul  doit  mourir, 
pouryauoir  contreuenu?  La  loy  commandera-t’ elle  aux  fer- 
• gens  de  mettre  la  main  au  colet  de  ceftuy-cy  comme  tranP 
grelTeur,ou  de  ccluy-là,  comme  coulpable , & a f exécuteur  de 
les  mettre  à mort  ? ou  les  fergens  & {exécuteur  feront  ils  leur 
fon<ftion,fans  receuoir  commandement  de  perfonae,finon  que 
de  la  loy?Que  s’il  faut  aduoüer,que  qomme  la  pierre  ne  fert  de 
rien, ni  le  bois , ni  le  drap , iinon  entant  qu’on  le  met  en  befon- 
gne  5c  en  vfage,aufli  peu  fert  la  loy,(i  elle  n'eft  mife  en  pratique, 
par  le  fouucrain , ou  par  ceux  qui  tiennent  fa  place:  Et  que 
ceux,  qui  doiuent  mettre  en  pratiqüc  la  loy,font  hommes,  & 
comme  hommes fujets  àfe  changer  de  jour  en  jour, d’heure  en 
heure, de  moment  en  moment  & à fccoüer  le  mords  de  la  rai- 
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fon'tauUe  fois  le  jour,fuiuant  les  diuerfes  pallions  quiles  tranl- 
portenr, & cônfequemment, qu’au  lieu,  félon  la  loy,de  condarn 
ner  les  coupables,  ils  pourront,  maugré  la  loy,  condamner  les 
innocens,8c  au  lieu,  fuiuantlaloy,d’abfoudrc  & relaxer  les  in- 
nocens,ils  abfoudront,contftla  loy,  & relaxeront  les  coulpa- 
bles.-eft  celavn  remede  contre  ces  injuftices,que  de  dire  que  les 
Rois  ne  peuvent  tirer  le  glaiue  finon  contre  les  coulpaùles  condamne ^ 
parla  \oix  de  la  loy ? Les  Rois  relient  ils  pour  cela  d’eftre  hom- 
mes, de  faillir,  faire  des  injuftices  par  fois,  & dégainer  l'efpée 
contre  les  innocens?La  pointe  de  ce  couftcau,  retenu  dvn  pe- 
tit filet,  que  ce  Miniftrc  nous  a figuré , pendra-il  moins  conti- 
nuellement à plomb  fur  nos  telles  ? oif  le  filet, qui  le  retient, en 
fera  il  plus  fort  pour  cela?  cela  en  fomme  nous  deliure-t’ildc 
celle  peur,de  ce  péril,  de  ce  dommage , dont  ce  Miniftrc  nous 
afait  tant  de  cas?  Partant,void-on  pas, que  celle  conclufion  n’a 
rien  de  connexe  auec  ce  que  noftre  Brutus  a dit  auparauant,ni 
ce  qu’il  a dit  auparauant  n’a  nulle  affinité  auec  celle  conclu- 
fion? 

En  la  xptjme page  xfo.C^  défaite, 

v 

MAIS  puisque  la caufe  de  la<-uie  efi  njne  chofe  fauora-  a yw/r  u 
ble , parauanture  on  demandera  fi le^fioy  ne  peut  pas 
au  moins  ab  foudre  ceux  que  la  loy  condamne ? Je  di  que  non.  h 

a 

P T moy  jedique  cy,  qu’il  le  peut , félon  les  perfonnes,  le 
_ temps  , les  occafions,  & les  caufes,  fi  nous  parlons  de  la 
loy  que  le  Roy  ou  fes  predecelfeurs  ont  faite  , & des  pei- 
nes cftablies  par  icelle  : mais  non  pas  de  la  loy  diuinc  & 
Ecclefiaftique  , ni  des  peines  ordonnées  par  icelle.  Et 
pour  ce  nous  difons , que  le  Roy  ne  peut  point,  par  aucu- 
ne grâce , difpenfe , ni  abolition,  abfoudrc  de  la  peine  de  la 
gehenne  du  feu  celuy  qui  aûraappellé  fol  ou  fat  fon  pro-  SJiajs-yaa 
chain  : pourautant  que  la  loy  diuine  a condamné  à la  ge- 
henne du  feu  celûy  qui  dira  à fon  frere  fol  ou  fat.  Scmblable- 
•ment , il  n’eft  point  en  la  puiffance  du  Roy,  de  difpenfcr 
ou  abfoudrc  vn  Prcftrc  de  la  peine  de  l’irrégularité  , qu’il  .. 

. aura  encouru  , en  commettant  vn  homicide  volontaire 

' v • ~ ~v  Jyy 
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d'autant,quelaloy  Ecclefiaftique  a ordonné  cefte  peine/Wais 
le  Roy  peut  bien  abfoudrc  le  niefme  preftre  meurtrier , pour 
quelque  jufte  occafion , de  la  peine  de  la  mort  corporelle,  por- 
tée par  la  loy  politique  & temporelle:  parce  que  laloy  politi- 
que & temporelle  eft  la  loy  du  R$>y,ou  de  fes  predecefleurs,  la 
puiffance  defquels  il  tient  Sc  pofTede  : Et  nier  cefte  vérité,  c’clî: 
condamner  ce  que  fHiftoirc  Sainéte  nous  apprend  auoir  efté 
loiiible  au  Roy  Saul , quiabfoutfon  fils  Ionathasde  la  peine 
de  mort  enjointe  par  la  loy,contre  ceux  qui  mangeroient  pen- 
dant le  temps  de  la  defenfe  : c'eft  condamner  la  pratique  jour- 
nalière de  tous  les  Rois  & Princes  Chrcftiens,  qui  donnent 
tous  les  jours  des  lettres  de  grâce  & d’abolition,  difpcnlènt  & 
relaxent  plufieurs  tranfgreffeurs , des  peines  de  leurs  loix  poli- 
tiques & temporelles:  c’eft  en  outre  fc  bander  contre  la  raifon 
& le  fens  commun,  qui  nous  enfeigne , que  chacun  eft  maiftre 
de  Ton  ouurage,quc  celuy,  qui  a fait  la  loy, la’peut  amplifier  & 
reftraindre  pour  bonnes  caufcs  & occafions  , & mefmes  îofter 
& îabolir.-puis  qu’il  eft  certain, que  par  les  mefmes  caufes,  que 
les  chofcs  font  bafties , par  les  mefmes  elles  pcuuent  eftre  de- 
ftruites. 

^ e»iinxfîntf’4ge&defuiic. 

AV  T RE  MENT  cejle  mifericorde  cruelle  entretien - 
droit  les  ^vo  leurs , brigands,  ajfajf ns , rauijfeurs , em- 
poisonneurs , magiciens  & autres  pefies  du  genre  humain , 
comme  ont  fait  les  tyrans  en  maints  heux  , & nous  en 
>~uoyons  qui  le  font  encor  es  autour  d'huy.  Et  pourtant  le 
feul  bien  de  I4  loy  en fr aime  fer  oit  la  retraite  de  toutes  for- 
tes de  mefehans.  Celuy  qui  a receu  des  loix  le  glaiue  pour 
chafier  le  péché  , armeroit  le  péché  contre  les  loix intro- 
duirait en  la  bergerie  le  loup  qu’il  en  doit  chajfcr. 

m 

V el  exorbitant  erreur,  quelle  puante  hcrefici  de  dire  que 
V'V*le  Prince  a receu  des  loix  leglaiue.  puisque  f Apoftre  tcf- 
nioigne,  quele  Prince  reçoit  fa  puiifance  &fon  glaiuç,dela 
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main  de  Dieu,&  qu’entant  que  Prince  il  eft  Miniftre  de  Dieu? 
attribuer  àvne chôfefans  fentimcnt  6 c fansame,àrœuure&. 
àlabefongnedu  Prince, à fçauoir  à fa  loy  politique,cc  quel’cf- 
prit  de  Dieu  attribue  à luy  me  fine?  Eft-ce  pas  vne  extreme  ra- 
ge,fondécfurla  démefuréepaflion,que  cB  Miniftre  a de  raualer 
la  puiftance  dcsRois?D'abondant  rouftenir,quc  le  Prince  a rc- 
ceu  des  loix  le  glaiue,  eft-ce  pas  autant  que  faire  accroire  , que 
le  Geometricn  a receu  de  la<reglc,dc  la  toife,ou  du  compas, du 
quadran  , ou  du  quarre  , ou  d’autres  femblables  inftrumcns , la 
puiffancc  de  mefurer  la  terre  : ou  que  l'Efcuy er  a receu  de  l’ef- 
peron,  du  mords,  de  la  bride,  du  licol,  la  puiffancc  de  dcfbptcr 
& manier  les  chcuaux?  Car, que  font  Jes  loix,finon  comme  les 
efperons,  les  mords,  les  brides,  & licols , defquels  le  Prince  fe 
lert,pour  brider,  refrener,  régir  & gouucrncr  fes  fij  jetsrl'accor- 
debien  , que  tous  ces  inconueniens  arriucroient,  que  les  vo- 
leurs,brigands,affaffins,  rauiffeurs,  empoifonneurs , magiciens 
& autres  peftes  du  genre  humain  feroient  en  rcgne,fi  le  Roy 
relafehoitordinairementlespeincsde  fes  loix, & vioit  indiffé- 
remment dedifpenfes&  grâces  à l’endroit  de  tous  ces  garne- 
ments , fans  diferetion  aucune  & fans  jufte  caufe.  C’cft  pour- 
quoy  les  R ois,  tous  ceux  quiles  confcillcnt , & qui  gardent 
leurs  féaux , doiuent  prendre  gardcà  ces  inconueniens  : autre- 
ment ils  en  feront  rigoureufement  punis  parleur  fupericur,qui 
eft  Dieu.  Mais  de  là  il  ne  s’enfuit  pas , que  les  Rois  ne  puiffent 
<n  bonne  confcience  & ne  doiuent  par  fois , pour  bonne  & ;u- 
jfte  caufe , abfoudrc  quelques  vns  de  leurs  fujets  des  peines  de 
leurs  loix  temporelles  & politiques.  Et  cefte  vérité  eft  fi  puif- 
fante,  que  meîmes  ce  Miniftre  eftàlafin  contraint  de  laccor- 
der  difant,  ‘ 

* 

En  lamtfmt  pngt&ilt  fuite. 

* «*■ 

MeAIS  pour  ce  que  parfois  il  peut  auenir  des  chofcs-,  cf* 
quelles  la  loy  muette  a befoin  et  une  loy  parlante , & 
faut  que  le  Roy  efclaircijfe  l intention  de  la  loy  , à fauoir 
quand  quelqu'un  a failli  plufiofi  contre  les  mots  que  contré 
le  fens  d’icelle  : de  peur  qu'en  prenant  le  cas  ( qui  s’offre  lors ) 
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a la  rigueur  du  droit , & commettre  iniufice  en  p enfant  faire 
tout  autremcntJeKoy  prenant  en  matn  les  balancesde  la  rai- 
fon,qui efi  tante  delà  loy, pourra  donner  l'interprétation  con- 
ucnable , d’autant  que  ce  qui  ejl  pnns  de  t intention  delqloy 
doit  ejlre  ejlmé  autant  que  la  loy  mefme.  T outesfois  de  peur 
o.  <u  que  quelque  pajjiun  ne  s’empare  du  fiege  de  la  rai  fonde  Roy 
yrrt.jÿm/:  ^ ^ doit  ingerer  de  rien  faire  enXela  "fans  t aduis  de gens  fa- 
ges,ce  que  nous  lifons  auoir  cfé  ordinairement  pratiqué  par 
tAleMmdre  S eucre  Empereur  Romain.  ‘Par  atnft  le  Roy  pu- 
nira rigoureufement  le  meurtrier:  & cependant  pardonnera  a 
celuy  qui  fans  y penfer  aurait  lai fj'é  ejebapper  defes  mains  vne 
. coignée  de  laquelle  un  pafjant  aurait  ejlé  ajfené  & tué.  fl  * * 
fera  mourir  le  voleur , O*  abfoudra  celuy  qui  aura  tué  le  a ’o- 
leur, en  fon  corps  défendant.  Br  te f en  toutes  autres  occurren- 
cesil  difiinguera,comme  efabh  arbitre  ^ efiant  neutre  Je  cas 
d’auanture  d’auec  le  guet  a pens , la  bonne  foy  d’auec  la  ri- 
gueur du  droit  fans  tamais  fauoriferamale  foy, ma  trahi  fon. 
Faifant  autrement  il  ne  J aurait  acquérir  à la  vérité  le  nom  de 
Prince  débonnaire.  Pour  certain , le  berger  efi  beaucoup  plus 
mifericordteux  qui  tue  le  loup  que  celuy  qui  le  laijfe  aller  : le 
Roy  ef  trop  plus  débonnaire  qui  hure  le  coulpable  au  bour- 
reau,que  celuy  qui  ledehure.  Stl’onexecutea  mort  le  coulpa- 
ble , par  ce  moyen  plufeurs  inno  cens  font  garantis  de  la  mort: 

Si  on  le  laiféuiure , d'autant  que  ce fe  impunité  renâ&luy 
& d’autres  (qui  efyerent  obtenir  lame  fine  grâce)  plus  auda- 
cieux à commettre  tout  le  mal  qui  leur  usent  en  penf  le,  l'on  ef 
câulpable  de  la  mort  de  tous  les  innocens , lefquels  on  tuç  par 
les  mains  de  tels  meurtriers.  Jlya  donc  de  la  douceur  au  ftp- 
p lice  de  mort  de  quelques  vns:&  delà  cruauté  en  la  grâce  que 
l’on  fait  a d’autres. 
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^’Eft  en  efféél  aduoücr  la  vérité  que  nous  défendons  & la 
'“'confirmer:  mais  voyons  le  venin  qu'c  ceft  lcorpion  parte 
au  bout  de  la  queue. 

En  U page  IJi.de  Je/nilt. 

PsArainfi  , comme  quelque  s fois  tlefl  permis  au  Roy  d'in» 
terpreter  certains  mots  de  la  loy , de  laquelle  il  eji  confer- 
uateur  : au  fi  en  tous  royaumes  bien  drejje < il  ejl  entoint  au 
(fonfeil d’Sjlat , Cr  fon  deuoir  le  porte,  d’examiner  l’inter - 
prctation  du  Roy  , Cr  regler  la  clemence  & Jeuerité  d'i- 
celuy. 

\T  Oila  le  poifon:  voila  la  rage  Caluinifte,  qui  abolit  toute 
* Monarchie.-plantci’  Ariftocratie  par  tout:ofle  la  fouuerainc 
té  aux  Rois  & l’attribué  à certain  Confeil  d'Eftat,téI  que  les 
Miniftres  ont  érigé  dans  Geneuc.En  fomme  les  Miniftres  veu- 
lent, que  les  Rois  fotent  femblablcs  au- Duc  des  Vénitiens, 
qui  eft  vn  Bucdenom  8c  nondc  fait:que  tout  Roy  foitvn juge 
inferieur,  duquel  les  fentences  font  examinées  & reformées 
par  autres.Ic  laifle  à part  îineptic  ou  contradiélion  de  ce  Mini- 
llrerveu  qu’il  a dit, que  le  Roy  deuoit  donner  ^interprétation  de 
laloy  auec  l'aduis  des gensfages:  Simaintenant  ilveut, que  ce- 
lle interprétation  foit  reformée  par  le  Confeil  d'Ellat.  Les  ges 
fages , qui  font  prés  des  Rois,  & de  faduis  defquels  les  Rois  fe 
feruentaux  grâces, dilpenfes,  8c  interprétations  des loix,  font 
appeliez  le  confeil  d’Eflat  des  Rois^Quc  s’il  y a deux  confcils 
d'Ellat:  &rvncft  le  confeil  des  fages,  de  l’aduis  defquels  les 
Rois  fe  feruent  en  l'interprétation  des  loix  : l'autre  confeil  fera 
des  fols, qui  deura  pourtant,  félon  celle  dodrine, reformer  l’in- 
terprétation des  fages  : Car  il  eft  certain,  que  la  fagelfe  ne  re- 
forme jamais  la  fagelfe  , ni  la  juftice  ne  deftruit  jamais  la  ju- 
ftice.  Que  s’il  dit,que  les  fages  ont  peu  faillir  auec  le  Roy  quel- 
le affeurance  a t’on, que  ceux  qui  cxaminerôtTintcrpretatiô  de 
la  loy  dônéc  par  le  Roy  auec  le  côfcil  des  fages, ne  puificnt  pas 
faillir,voire  pluslourdement?D’auantage,fi  ceux-ci  ne  pcuuct 
point  faillir, ils  ne  krôt  dôc  point  hômes.-aumoins  ils  feiôt  plus 
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fages  que  les  premiers  : Etconfequemmentilamal  fuppofé, 
qu«  les  premiers  doiueiu  eftre  les  fages  proches  de  la  perfonne 
b ^ du  Roy.  Par  ainfi  l'on  void,  que  cefte  maxime  erronnée  en 
.goûtes  fortes  eft  accompagnée  de  plufieurs  abfurditez,  inepties 
SccontradiéHôs:6c  outre  ce  elle  extermine  l’Eftat  &gouuerne- 
ment  Monarchique,  que  Dieu  inftitua  & eftablift  fur  fon  peu- 
ple,tant  au  fpiritucl  qu'au  temporel.  Il  attache  à ceft  erreur  vn 
autre  erreur, ainfi  que  les  renards  de  Sanfon,difant, 

SnUmtfmefaçtstr  de  fuite.  * 

SI  par  la  corruption  des  hommes  il  ejlauenu  que  ces  chofes 
ne  font  obferuées  réellement  & de  fait  : fi  ejl-ce  que  le 
droit  demeure  toufiours  en  fon  entier , & ne  rejle  finon  de  le 
faire  •valoir. 

A Vx  chofes, dont  on  n’a  point  prcuue  juridique  & légitimé, 
mfaut  prononcer  le  mcfme  jugement  &arreft, qu’aux  cho- 
fes faufles  S c qui  ne  fontpas  : Et  on  n’a  point  de  preuue  de  ce 
droit  imaginaire  propole  parce  Miniftre,  ni  n’eftau  pouuoir 
des  Miniftres,  de  nous  en  donner  aucune  preuue  authentique: 
Donqucs  c’eft  folie,ou  rage  de  l’alleguer  & le  mettre  en  auant. 
D’ailleurs  qui  ne  m' accordera,  que  c’eft  chofetres-faufte , que 
les  droits  demeurent  toufiours  en  leur  force  ,&  qu’il  ne  refte, 
qu’à  les  mettre  en  cxecution?quine  void  tous  les  jours,  que  les 
droits/ cftablis  parles  hommes.font  peu  à peu  abrogez  par  con 
traire  couftume?Etdefait,fi  cela n’eftoit, toutes  les  Gaules  de- 
meurcroient  encores  fous*la  feigneurie  & dominatiô  de  l’Ein- 
pirc  Romain,  comme.clles  eftoient  du  temps  des  premiers 
Empereurs:  ou  feroient  dépecées  en  diuers  Eftats , comme  el- 
les eftoient  auant  qu’elles  fuifent  fubjuguccs  par  Iules  Cefar. 
Partant,  qui  n’admirera  l’impudence  de  ce  Miniftre?  Mais  en 
voy-ci  vnc  plus  grande. 

• Su  la  mt/me  page  & Je  fuite. 

POVT^  n'ennuyer  le  lecïeur  en  luy  entajfant  beaucoup 
d'exemples  furnjn  fait  fi  bien  <• vérifié  > cela  a e fié  ainfi 
pratiqué  au  royaume  de  France . 


Digitized  by  Google 


Monarchie  Françoise.  543 

NE  voy-là  pasvn  admirable  menteurill  dit  fur  yn  fait  fi  lien 
duquel  pourtant  il  n’a  donné  nulle  preuuejà  l’oppo- 
fite  nous  auons  veu , qu’il  a vérifié, fans  y penfer , la  vérité  que 
nous  défendons.  Il  fait  encorcs  plus  efclater  fon  impudence, 
quand  il  dit,  que  celaat  ejlé  ainfî  pratiqué  au  royaume  de  France. 

Mais  voyons  comment  il  le  preuue. 

En  U mefme page  & d*  fiite* 

CA  R nous  auons  veu  fouuentesfois  executer  a mort  ceux 
a qui  le  rRoy  auoit  donné  lettres  de  remi{Jion,&J  ab fou- 
dre ceux  qu'il  commandait  e {Ire  mis  a mort. 

IMpudencc  prodigieufe:  Car  nous  fçauons  bien, & le  voyons 
tousjes  jours,  que  ceux-là  font  condamnez  à mort,  qui  aux 
lettres  de  grace,qu'ils  ont  obtenu  de  là  Majefté,ont  donne  faux 
entendre  au  Roy:ont  fuppofé  de  faits  taux,  ou  taife  la  vérité  de 
quelque  circonftance  notable.  Mais  en  ces  cas  ils  ne  font  point 
condamnez,  contre  la  julïion  du  Prince,  ains  conformement  à 
lavolôté  & à l’ordonnance  du  Prince,  ainlî  que  nous  auons  dc- 
monftréjce  n’eft  pas,di-je,fxrc#rf  r a mort  ceux  a qui  le  Roy  a donné 
lettres  de  remifîto»  : Ains,  c’eft  executer  ceux , que  lé  Roy  coin-  118. 
mande  eftre  mis  à mort.  Car  le  Roy  commande , que  ceux  qui 
ont  commis  le  délié!,  en  la  forme  narrée  dans  les  lettres  dere- 
mi(ïîon,foien«leclaircz  abfousjEt  il  fe  trouue  par  les  informa- 
tions Si  charges , que  ceux-là  ne  l’ont  point  commis  en  la  ma- 
niéré çouchée  dans  leurs  lettres  : Donques , la  remiflion 
n'eft  point  donnée  à ceux-là:  Au  contraire,  le  Roy  commande 
paraum*  lettres,à  fçauoirparfes  ordonnances, qu’on puniffe 
félon  le  délié!  Si  la  grauité  du  crime, tous  ceux , qui  auront  ob-  . 

tenu  de  fes  lettres  de  grâce,  fous  faux  donner  entendre , Si  qui 
auront  taifé  quelque  circonftance  importante  , ou  fuppofé 
quelque  fauffeté  remarquable,  toutainfî,  que  s’ils  n’auoient 
point  obtenu  fes  lettres  : Pourautant,  qu’il  ne  les  euft  point 
données, s’ils  euffent  dit  la  vérité  du  faiéf,  ou  n’euffent  fuppofé 
lamenfonge:  Parainfi  le  Roy  commande, que  ceux-là  foient  ^ , 
juisà  mort, Si  non  point,  qu’ils  foient  abfous.C'eft  auffi  la  cau- 
fe  pourquoy,  il  a cftabli  ceft  ordre,  de  dreffer  fes  lettres  à fes  ju- 
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ges.pour  examiner  la  vérité  du  faiét  couché  en  icelles:  ne  vou- 
lant s’occuper  en  propre  perfonne  en  chofe  fi  baffe , à voir  les 
charges, & à faire  le  rccolement  8c  refumption  des  tefinoins, 
à caufe  des  autres  occupations, qu’il  a, qui  font  plus  ferieufes8c 
plus  importâtes  à ÎEftat.  Séblablemét^fi  ceux, contre  lefquels 
par  faux  donner  entendre  on  a impetré  lettres  du  Roy,  pour 
leur  faire  Sc  parfaire  le  procez,lont  trouuez  innoccns,  ils  ne 
font  point  abfous  contre  la  volonté  du  Roy , ains  félon  fou  in- 
tention : Car, il  n'entend  point  que  les  innocens  (oient execu- 
£n u re/p.  ait  tez  £ mort  mais  feulement  les  coulpablcsmous  auons  fait  voir 
118.  cccy  ailleurs. 

Sur  la  fin  de  U méfiai  page  & de  faite. 

T)  Ar  fois  au  fit  des.  crimes  perpétrez,  en  prcfenccdu  Roy  mef- 
X me y font  demeurez  impunis^pource  qu  il  n'y  attott  pas  d'a-  ■ 
liant  Age  de  tefmoins. 

/'~'1E  (ont  des  Chimères, ou  hapclourdes:Car,qui  ne  fçait,que 
non  feulement  le  Roy , mais  au  (fi  (on  Lieutenant  general 
en  chaque  prouince  , commande  au  Prcuoftdefaire  pendreà 
i’inftant , fur  le  champ , 8c  fans  forme  de  proeçz  : ou  de  (a  main 
propre  poignarde  ceux,  qui  font  fi  outrecuidez  8c  infolcns , de 
commettre  quelque  forfai&en  faprefence,au4nefpris  du  refi- 
peél  Sc  reucrcnce  deuë  à fa  Majefté,ou  à ccluyqtiilareprcfen- 
tc,fe!on  la  grauité  du  crime  Sc  l’exigence  du  cas? 

f 

£n  la  page  Ifj.  (fi- de  faite. 

CELA  e(l  aduenu  du  temps  de  Henry  fécond  en  fd per fon- 
ned’rvn  quidam  e franger,  accufé  d'<vn  grand  forfait 
* par  le  %oy  mefme. 

^~'  Eft  bien  dit,>»  ya/drfwjCaril  raconte  vnefable:il  dit  auflî, 
>» grand forfait, fans  lefpccifier:pourautant,que  c’eft  vn  fon- 
geou  vn  compte  de  Roman.  S’il  eftoit  véritable,  que  le  Roy 
euft  veu  ce  prétendu  forfait , 8c  euft  voulu  commander  fu(ie 
champ,  de  mettre  à mort  ce  quidam , n’cuft-il  pas  cité  obtem- 
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perc  àla  volonté  du  Roy  ? Ton  commandement  euft-il  pas  cfté 
àfinftant  exécuté?  Que  fi  fa  Majefté  voulu(V,qu’il  fut  proche 
contre  ce  quidam, félon  f ordre  8c  les  formes  judiciaires  , 8c  ne" 
fe  trouuant  point  de  preuue,  puisque  nul  jugement  ne  doit 
cftrc prononcé  fur  des  chofes  occultes,  quelle  merueillc  eft- 
ce,fi  ce  quidam  fut  relaxé? 

SnU  me/me  page  & défaite. 

ET  fi  quelque  criminel  a.  obtenu  pardon  du  %oy  par  l' inter  - 
cejfion  de  quelques  amis  de  (fbancellier  ayant  conu  du  fait 
peut  canceller  les  lettres.  - ; 

. . . ;•  . ii-  .1  • ‘ . . . • . 

¥L  eftvray:  mais  il  a reccuduRoy  lapuiffance  de  ce  faire  :1c 
Roy  entend  8c  veut,  qu’il  nepafie  point  les  lettres  ezcas,auf- 
qucls  s il  euft  fçeu  fimportance,il  ne  les  euft  jamais  accordées. 

Si  toucesfôis  apres  le  refus,  le  Roy  commande  à Mr.  lcChan- 
cellier  de  les  pafler , nonobftant  les  çonfiderations  qui  font  e(- 
meu  à les  refufer , Mr.  le  Chancellier  les  fcelle , ainfi  que  fon 
void  tous  les  jours  par  expérience  , 8c  comme  nous  auons 
mouftré.  ni 

£n  U mefme  page  &■  de  faite. 

S lie  fihaflcellierdtffimule , encores  faut-il  que  l'impétrant 
fe  pre fente  aux  iugesjefquels  doiuent  confiderer  foigneu- 
fement  files  lettres  font  J ubrepttces , & non  feulement  cela , 
tqais  au  fit  fi  elles  font  ctutles  zr  légitimés. 

fte  ; ii;  jr  ;.  .:,*x  ,1  i:t/ jjo'o/  ! ... 


I 


*Ay  def-ja  dit,  que  le  Roy  ne  voulant  points'amuferà  voir 
les.enquefte?  du  crùnc , il  drefie  fes  lettres  à fes  juges  8c  leur 
enjoint,  d’examiner^c  juger,  fi  le  faift  narré  8c  expofé  en 
fcsdètïrés  eft  véritable,  fi  toutes  les  rirconftances  ont  cfté 
exprimées  , fi  , en  vn  mot, iflej  lettres  ne  font  point  fubrcp- 
puces  ou  obrcptices  : voda  là  caufe  , pour  laquelle  il  faut 
que  fimpetrant  fe  prefente  ayx  tuges.  Mais  il'  eft  faux , que  les 
juges  puiflent  juger,  outre  cela,  fi  elles  font  ciuiles légitimés. 
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Il  eft  très-faux,  di-je>  que  lorsque  les  juges  trouuent,  que  le 
f^a  cfté  expofé  au  Roy  félon  la  vérité , ils  puiffent  excedet 
netranfgreflfer  le  mandement  du  Prince,fans  commettre  nulli- 
té,&fe  rendre  eux  mefmes  coulpables  de  def-obeyflancede- 
uantDieu  ôcdeuantle  Prince  jveu  qu’il  n’y  a point  plus  grand 
defaut,  que  le  defaut  de  puiflancc  : Et  les  juges  deleguez  par  le 
Prince  n'ont  point  plus  grande  puilfance,  que  celle  qui  leur  eft 
attribuée  par  le  refeript  & lettres  du  Prince:  Et  tous  juges, aux- 
quels les  lettres  du  Prince  font  drelfces , font  commis  & dele- 
guezpar  le  Prince  en  l’examen  & conoilfance  du  faiéi  conte- 
nu en  icelles  lettres  : comment  donc  pourraient  ils  outrepak 
fer  leur  commiflîon  , & entrer  en  conoilfancc  de  caufe,  plus 
auant  que  leur  charge  & leurpouuoir  ne  porte , fans  vfer  d’en- 
treprinfe  & de  nullité  & faire  breche  à leur  confcience? 

En  U mftnt  fagt  e>  it  Jute* 

QV ant  au  criminel , il  ne  fie p eut  aider  de  fes  lettres  que 
premièrement  Une  [oit  comparu  au  parquet  de  la  tufli- 
cejnettant  les  genoux  en  terre , ayant  la  te  fie  nue , (sf  fe  ren- 
dantprtfonnier. 


T L eft  vray.mais  non  feulement  tout  cela  fe  fait, comme  nous 
auons  ditjfelon  l'ordre  ordonné  & preferit  par  le  Roy , pour 
vérifier  fi  le  criminel  a donné  faux  entendre  au  Roy  : mais  aufli 
cela  mefme  fe  fait  par  le  criminel  deuant  le  Roy , reprefenté 
par  fes  corn  m ifiaires  & députez:  & confequemment  le  tout  fe 
paffe  félon  l’intention  & volonté  du  Roy.  Partant  aufli , il  eft 
faux  ce  qui  fuit.  ' * 

CnU  mtfim fuft&dt  fiùu, 

TAndis  qu'on  pefe  les  rai  fions  qui  ont  induit  le  Roy  à don- 
ner ce  fie  grâce.  Si  elles  ne  font fujfifantes,  le  criminel  efi 
puni  ne  plus  ne  moins  que  file  %oy  ne  luy  auoit  point  pardon- 
né. Mais  fi  on  les  entérine , il  doit  remercier  non  pas  le  R oy9 
mais  t équité  de  la  loy  qui  luy  a fiauué  la <vic.  ' 


Monarchie  Françoise.  54-7 

/P^Ombienfauffe,abfurde,pernicieufe  & malheurcufe  eft  cc- 
^ftc  do&rine,ilfc  recueillit  en  pluficurs  maniérés.  Et, en  pre 
mier  lieu  comment  pourroient  les  juges  pefer  les  rat  fous  qui  ont 
induit  le  Roy  à donner  cefle  grâce , puis  qu’elles  ne  leur  font  point 
declairées.ni  exprimées  dans  les  lettres  de  grâce?  fi  f on  ignore 
lesloix,  comment  jugera-t’onfuiuant  les  loix?  fi  ces  raifons 
font  cachées  aux  juges,comment  les  pourront- ils  examiner  &c 
afleoir  leur  jugement,  fur  la  validité  ou  inualidité  d’icelles? 
comment  conoiftront-ils  le  motif  & l’intention  d'vne  perfon- 
ne, fans fouyr  & l’interroger, Sc  Celle  ne  ladeclare?comment 
donques  pourront-ils  fçauoir  les  considérations  qui  ontefmcu 
le  R oy  à concéder  celle  grâce, fans  îouyr , fans  les  luy  deman- 
der, & s’il  ne  les  declaire  ? veut-on  qu’ils  deuinent  les  raifons, 
qui  ont  induit  le  Prince  à donner  celle  grâce  ? feroit-ce  juger 
folidcinent,  comme  tout  juge  doit  faire,  que  de  deuiner  les 
raifons,&  puis  les  examiner?  D’auantagc,  quelle  abfurditéou 
brutalité  ell  cela, de  ne  faire  non  plus  de  cas  des  lctrres  du  Roy, 
que  des  rcqueftes  du  criminel , que  des  eferits  & plaidoyer  de 
f Aduocat:  lesraifons  duquel  les  juges  font  tenus  de  pefer  & 
former  leur  fentence  fur  icelles, s’ils  les  trouuent  plus  fortes  & 
plus  puifTantes,que  celles  qu’on  allègue  au  contraire?  Item  , fi 
les  raifons  du  Roy  deuoient  eftre  pefées , que  fcroit-il  befoin 
des  lettres  du  Roy  ? fuffiroit-il  pas  que  ces  raifons  fulfent  allé- 
guées & reprefentées  aux  juges,  parle  criminel  mefme,  ou  par 
fon  AduocatrLcs  juges  doiuent-ils  faire  plus  de  cas  de  la  mef- 
me raifon , quand  elle  eft  rapportée  par  Cajus , que  quand  elle 
«ft  déduite  parTitius?  feroit-ce  paschofe  fuperflué  & inutile, 
d’impetrer  des  lettres  du  Prince, fi  les  juges  jugeoient  fçjon  les 
loix  & les  raifons,  & nô  point  félon  le  mâdement  & la  volôté 
duPrince?que  feroit-il  befoin  des  lettres  duRoy  feelles  du  grâd 
(èau,  obtenues  copimunement  auectantde  peine  & trauail, 
auec  beaucoup  de  frais  &incommoditez,files  juges  ne  de- 
uoiét  auoir  égard, qu’aux  raifons  & aux  loix?  la  fimple  recom- 
mandation,qui  feroit  faite  aux  juges  par  le  Roy,  feroit  elle  pas 
plus vtile,de  plus  d’efficace  & vertu,  pour  le  preuenu,  que  tou- 
tes les  lettres  d’abfolution  & de  grâce  ? voire  la  recommanda- 
tion faite  aux  juges  par  leurs  amis,auroit  elle  pas  plus  de  force, 
que  toutes  les  lettres  du  Roy  ? D’ailleurs, fi  les  luges  deuoient 
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feulement  regarder  aux  raifons,  & non  au  commandement  8c 
à la  volonté  du  Roy , quelle  puiflance  auroitle  Roy  en  cecas 
là?feroit  il  ou  inferieur,ou  fuperieur,ou  compagnon  des  luges? 
l’entens  compagnon  des  luges , c’eft  à dire, que  la  puilTance  8c 
&volonté  du  R oy , portée  par  fes  lettrcs,fut  de  pareille  authori- 
té,quc  la  pui(Tancc  de  tous  les  luges  cnfemble.  Car  il  faut  bien,'  • 
ou  que  îauthorité  du  Prince  foit  pareille  & égale  à celle  de 
tous  les  luges  enfcmble,  ou  foit  moindre , ou  foit  plus  grande. 
On  ne  peut  dire, qu  elle  foit  égale:  veu  que,  il  y auroit  partage 
& le  procès  demeureroit  indécis , toutes  & quantesfois  que 
tous  les  luges  feroient  d’aduis  contraire  à celuy  du  Roy, cou-, 
chédans  fes  lettres  : ce  qui  n'cft  jamais  arriué, en  France.  Ioint 
que, fi  celapouuoit  efeheoir,  qui  vuideroit  le  partage  ? Que  fi,’ 
cnfai&de  crime,  il  n’y  peut  auoir  partage  : d'autant  qu’on 
doit  conclurre  à la  plus  douce  & plus  benigne  opinion:Il  s’en- 
fuiuroit, qu'on  deuroit  toufiours  conclurre  ,fuiuant  faduis  &vo- 
lonté  du  Roy:  Et  confcqucmmcnt,fauthorité  de  tousles  luges 
&c  toutes  leurs  opinions  contraires  ne  pourroient  jamais  pré- 
judicier en  rien  au  porteur  des  lettres  de  grâce.  On  ne  pourroit 
dire  auffi,  que  l’authorité  du  Roy  fut  plus  grande , que  celle  de 
tous  les  luges, fuiuant  la  pofition  du  Miniftre  : pourautant,  que 
la  moindre  ne  peut  point  lier  & rompre  la  plus  grande:  c’eft 
contre  namre,que  le  luge  inferieur  cafle  & reuoque  la  fenten- 
cc  de  fon  fuperietir  : Parainfi,fi  fauthorité  du  Roy  eftoir,  com- 
me de  faiél  elle  cft,fupericurc  & plus  grande, que  celle  de  tous 
les  luges , elle  licroit  les  mains  aux  luges  & les  contraindroit 
àfe  conformer  à la  volonté  du  Roy  leur  fupericur , ou  s’ils  par- 
taient Dardelfus  la  volonté  & ordonnance  de  leur  fuperieur,  ils 
commettroicnt  defobeyfifanoc,&  s’acquerroient  leur  damna- 
tion, félon  farreft  irreuocable  prononcé  par  fApoftre.  Et  ce 
Minillre  neveutpas,que  la  puiflance  deslugesfoitliée&bor- 
néc  par  icelle  du  Rpy , deelairée  par  tas  lettres:  Au  contraire, 
il  veut,  que.leslugeslientla  puiflance  du  Roy, & paflent  par- 
delfiiSjfi  bon  leur  ièmble  : & mefmesil  veut  que  le  criminel 
runtime  non  pas  le  Roy  mau  f équité  de  la  loy,  qui  luy  a faune  la  >te: 
C’eftàdire,nonpasle  Roy  qui  a fait  la  loy.&.  qui  la  peut  rc-- 
ftraindre  , amplifier  & expliquer,  mais  les  luges,  qui  l’expli- 
queront à leur  diferetion.  Par  ainfi , talon  la  propofition  de 
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ccft  herettque  , la  puiflance  du  Roy  ne  fera  point  fupcricurc  & 
plus  grande, que  celle  des  luges;  Et  nous  auons  monftré,au’el- 
lene  peut  eftre  pareille  &:  égale  : Ilfautdonc  neceflairement 
conclurre,  que,  fuiuant  l’abominable  doélrincdece  Calui- 
nifte,  la  puiflance  du  Roy  feroit  inferieure  & moindre,  que 
celle  des  Iuges:ou  feroit  nulle  du  tout.  Or,  fi  elle  eftoit  infe- 
rieure, comment  le  Roy  pouiroit  il  eflre  Roy  ? feroit-ce  pas 
•vn  Roy  de  nom  ? vn  titre,fans  poflcflîon  de  la  chofe  ? Car , que 
lignifie  le  nom  de  Roy , à proprement  parler,  finon  queceluy 
qui  a la  fouuerain^uiffance,  ÿ«/ r/?  pardtfTtu  les  autres , com- 
me dit  Sainéè  Pierre  , qui  régit  , gouuernc  & commande  1 
à tous  les  autres  , & n’eft  régi,  gouuerné  & commandé  t'e 
perfonne,  que  par  la  feule  grâce  & prouidence  diuinc  ? Si  don- 
ques  le  R oy  auoitdes  fuperieurs,  comment  feroit- jl  fouuerain?  — 
comment  fcroit-il  Roy?  void-on  pas  donques,qtien  tout& 
partout,  les  detcftables  maximes  de  ce  Miniftrc  abattent  & 
renuerfent  toutes  Monarchies, & eftabliflent  le  gouuernement 
populaire , ou  de  certain  nombre  de  pillards  &c  brigands , tel,  * 
qu’ilspnt  fondé  dans  Gcncue? 


£n  la  rm/înr  page  & dt  fuite.  _ • 

CES  procedures  ont'  cjlé  tres-bien  ordonnées  , partie 
pour  empejeber  les  %ois  arme < de  tautborité  pu- 
blique de  fe  '■venger  de  leurs  inimitié < particulières , ou  7 
rte  quitter  de  leur  propre  mouucmcnt  les  outrages  faits 
au  public  : partie  pour  garder  que  les  fuiets  n’ejlimajfent . 
que  ton  pourrait  obtenir  quelque  chofe  des  %ots  au  preiu- 
dicedesloix.  ••  7 

* T* 

» 

J^Vtant  de  paroles  , autant  de  menfonges&  d’inepties'1 
Car,  eft-ce  pas  grande  ineptie  , quedefhppofer,  que  les 
Rois  exercent  d#simmitiez,toutainli  que  les  perfonnes  pri- 
uées  r D’où  procèdent  les  inimitiez,  linon  que  de  l’injure  & du 
tort  qu  on  nous  fait?  St  qui  cft  celuy,qui  ofera  outrager  le  Prin-  * 
ce , qui  ne  foit  à 1 inftânt  accablé,  ou  par  la  voye  de  juftice,ou 
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par  la  forée  des  armesPD'abondanc, quelle  ineptie  eft-ce,de  di- 
re, que  empefeher  les  Rois  de  donner  des  grâces  & remiifions, 
ce  foir  les  empefeher  de  fe  \enger  de  leurs  inimitié \ particulières ? 
Eft-ccpas  vne  belle  vengeance , que  de  pardonner  le  crime  8e 
abfoudre  le  criminel?D’ailleurs  qui  eft  celuy,  qui  a plus  d’inte- 
reft,ni  tant  d’intereft,cn  tout  ce  qui  regarde  le  bien  public,que 
le  Roy  ? 8e  confequcm ment,  les  outrages  faits  au  public  à qui 
font-ils  faits, finon  qu'au  Roy ?à  qui  appartient- il  donquts,d'cn 
auoir  plus  de  reflentiment  8e  plus  de  foin  de  les  faire  punir,ou 
les  quitter  8e  remettre, fors  queau  Roy?&’auantage,  qui  a fait 
les  loix?font-cc  pas  les  Rois?  qui  feront  ceux-là  donques  ,qui  * 
feront  plus  foigne u x que  les  Rois, de  prendre  garde,  que  les  fu- 
jets  n’eftiment,  qu'il  leur  fera  facile,  d’obtenir  quelque  chofe 
au pre indicé  des  loix  ? Finalement  tout  homme  , foit  il  perfonne 
priuce,  foit-il  juge,  foit  il  Roy , eft-il  pas , fuiuant  la  conf  eifion 
mefmedc  ce  Miniftre,fujet  à fléchir  à droite  & àgauche,felon 
l’impetuofité  de  fes  pa(fions?8c  par  confequent,peut  il  pas  pro- 
noncer fa  fentence,  maintenant  félon  la  vraye  intelligence  de 
la  loy,tantoft  contre  le  fens  de  la  loy,&l'intention  de  celuy  qui 
l'a  faite?Si  donques, les  juges  fon  t pour  le  moins  autant  fujets  à 
* faillir  que  les  Rois  ( û ce  n’eft  qu'on  veuille  eftimcrSc  faire  ac- 
croire que  les  Rois  font  beftes  brutes  & que  les  juges  font 
hommes raifonnables  ouAnges)qui  feraceluy#/î  brutal,quine 
doiue  confcifer,  que  les  Rois  auront  communément  toufiours 
autant  8(plusde  foin,quc  les  juges  ,pour garder  que  les  fuiets  riefki- 
ment  qu'ils  pourront  obtenir  quelque  chofe  au  preiudice  des  loix  i Qui 
fera  celuy,  qui  ne  doiue  confeifer  auflïSc  par  mefine  moyen, 
que  fi  ces  procedures,  dont  parle  ce  Miniftre , ont  efté  jamais 
ordonnées, en  qu  clque  R epublique, pour  empefeher  les  Ross  arme ^ 
de  (authorite  publique  de  feyengerde  leurs  inimitié^  particulières  ou 
de  quitter  de  leur  propre  mouuement  les  outrages  faits  au  public, ou  pour 
garder  que  les  fuiets  neftimaffent  que  ton  pourroit  obtenir  quelque  chofe 
des  Rois  au  preiudice  des  loix, cl les  ont  efté  faites  ties-fottement  8c 
tres-ineptement? 


i. 
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S»r  la  fin  de  U m/m t page  & de  fuite. 

SI  ces  cbofes  font  malobferuèesde  nojire temps,  toutes  fois 
ce  que  nous  auons  dit  demeure  toufîours-ferme , que  ce  font 
les  loix  qui  ont  puiffancedeuie  & de  mort  fur  les  habitant 
d’nsn  royaume , non  pas  les  'Rois  qui  ne  font  qu’admimflra- 
teurs  (s3  conferuateurs  des  loix.  , __ 

t 

CEs chofts  font  mal obferuées  de  nojire  temps , d’autant , qu'elles 
ne  furent  jamais  obferuées:  Et  ne  furent  jamais  obferuées, 
parce  quelles  font  répugnantes  à tout  ordre  & à toute  raifon. 

Cf  qu’il  a dit  demeure  toujiours  ferme , fans  doute , en  l’idole  de  la 
fantaifie  des  Miniftres  : mais , ce  qu’il  a dit  n’a  nul  accez  en  la 
croyance  desfideles,des  Catholiques  & gens  de  bien.Ce'qu’il 
a dit,  que  ce  font  les  loix  qui  ont  puiffance  de  \ie  & de  mort  fur  les  ha- 
bitant dyn  royaume  non  pas  les  7?  ordonne  fuffifante  preuue,  de  l’i—  - 

dolatrie  des  Miniftres  Caluiniftcs  j entant  qu’ils  attribuent, 
àvne  eferinire  & chofc  infcnfible  , telle  qu’eftla  loy,la  puif- 
fance de  vie  & de  mort  fur  les  hommes,  laquelle  conuientà 
Dieu  fcul  & à ccluy  à qui  Dieu  la  communiquée  en  terre, 
comme  à fon  Lieutenant,  qui  eftle  Prince , félon  la  doétrine 
de  fApoftre.  euft  dit , que  les  juges  ne  font  qu’adminiftra-Rw».!^ 
reurs  des  loix , n euft  trçs-bien  dit  : Car , fi,en  leurs  jugemens, 
ils  déclinent,  à droit!, ou  à gauche, & ne fuiuent  droitement 
la  réglé  de  la  loy , ou  par  faueur,  ou  par  haine,  ou  par  ignoran- 
ce , ou  par  précipitation , ou  négligence , ils  pechent  griefue- 
ment,  feront  griefuement  punis  au  parquet  de  Dieu,  & peu- 
uent  eftre  ch  alliez  par  le  Prince.  MaiP,  parlant  des  loix  tem- 
porelles, dire  que  les  Rois  ne  font  qu’adminiflrateurs  des  loix , c’eft  ' 

vne  beftialité  : veu  que , ainfi  que  nous  auons  prouué , les  Rois 
ont  fait  les  loix , peuuent  8i  doiuent  maintesfois  les  amplifier, 
les  reftraindre,dilpcnfer  fur  icelles,les  expliquer,  Sc  quelques- 
foismefmcs  les  changer  & abroger. 
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u f'AR  au  fit  les  fuiets  ne  font  pas  efclauês  ni  fer  fs  du  Roy, 
"2  V>  comme  on  parler  eu  que  ce  ne  fontprifonniers  de  guer- 

* /.-l.lL LJ 


Lit  /nuit  font 
frtm , <Ô-  non 

fil  efilMCl  tU  „ 

Rv-  re>ni  gens  achetez,  au  marché. 


TL  eft  vray  ,Les  fuiets  ne  font  pat  efclauet  ni  ferfs,  mais  ils  font  fa» 
^■jets  du  R oy:Sc  comme  on  ne  peut  nier  qu’ils  ne  foient  fujets, 
aufïi  ne  peut  on  nier, que  ce  ne  fait  vne  brutale  propofition,cci- 
le  qu'il  adjoufte,  difant. 


En  Lt  mtjmt  f<gt  & tU  fuit. 


J 


A Ins  comme  tous  en  «tt*  corps  font  Seigneurs  ■>  au  fi  {cha- 
cun d'eux  en  particulier  dotuent  efire  tenus  comme  frè- 
res & p are  ns  du  Roy. 


’iZfflfu'n  p N cores  que  nous  ayons  dcfiadcftruitceftetres  erronée  do- 
ge. lof-es*  a u ^éfrine , je  dcinandc?fi  de  rien  on  ne  fait  rien,  fi  du  bois  on  ne 
P*&eI 7+  fait  point  du  drap , ni  dif  drap  on  ne  fait  pas  de  la  toile , ni  de 

. la  laine  on  ne  fait  delà  foye, ni  d'vnc pierre  on  ne  fait  point  du 

pain  , fans  changer  & tranfmucr  les  fubftances  , eft  ce  pas 
vne  fauuage&prodigieu{epropofition,quc  de^ire,  que  lés  fu- 
jetsdu  Roy, demeurant  fujets,  foient  Seigneurs  du  RoyPE  t ne 
, peut  feruirdedire,  que  cela  peut  eftrc,  comme  ils  font  confide- 
rez  cnvncorps:Car  de  pfaficurs  monceaux  de  glace,  fera-t’on 
jamais  vn  feu?  ni  de  plufieurs  charbons  de  feu,  fera-t’on  jamais 
vne  piece  de  glace?  fans  changer  les  fubftances?Or,eftre  fajet,  t 
& eftrc  Roy,  font  cep#  choies  contraires  & incompatibles, 
autant  comme  eftrc  bas,  & eftre  haut,  eftrc  glace,  & eftre  feu? 
Et  partant, de  plufieurs  fujets,  demeurans  fujets  du  Roy , fera- 
t'on  jamais  vn  Seigneur  Sduperieurdu Roy?Nefert  auili  dédi- 
re , que  plufieurs  aiTctubiez  en  vn  corps  peuuét  eftre Hnpericurs 
d'vn  chacun  d’eux  en  particulier:  cela  eft  vray.-d’autam,  quede 
plufieurs  chofcs  de  rnefmc  nature  & elpece,on  fait, fans  doute, 
vn  corps, qui  eft  plus  grand  Scplus  puiftant,que  chacune  de  ces 

chofcs 
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ichofcs-là  en  particulier:  mais,  que  deplufieurs  chofcsde  m ci- 
me efpece  & nature,  on  puifle  faire  vn  corps , qui  change  d'ef- 
pecc  & de  nature , fans  changer  les  fubftances,celacft  impoffi- 
ble.  Or,eftrc  Roy  ,8c  eftre  fujet,  font  qualirez  de  diuerfes  elpe- 
ces,8c  mefnies  oppofitcs8c  contraires.  Par  ainfi,  ccft  vnc  bc- 
ftifê , de  penfer  former  vn  fujet,  par  îaflcmblagc  de  plufieurs 
Rois,ni  auffi  faire  vn  Roy,moins  cncores  vn  fuperieur  du  Roy, 
parfaiTemblage  de  plufieurs  de  fes  fujets , H l’on  ne  change  la 
qualité  deRoy , en  qualité  defujet,  Scia  qualité  des  fujets  en 
qualité  de  R ois.-ne  plus  ne  moins, que  c’eft  chofc  impoffiblc, 
défaire  vne  chofc  baffe, de  plufieurs  chofeshautes,demcurant 
toufîours  hautes, ni  faire  vue  chofe  haute  8c  fuperieure,  de  plu- 
Ceurs  chofes  baffes  8c  inferieures,  perfiftans  en  leur  nature  8c 
qualité  de  bafTes  8c  inferieures.  De  là  ü fe  recueillit  auffi, eftre 
chofe  tres-abfurde,8c  impoffible,que  chacun  d'eux  en  particulier, 
demeurant  en  fa  qualité  de  fujet, dotue, ni  puiffe  ejlrt  tenu  comme 
frtre  parent  du  Roy , Le  Royfe  maintenant  toufîours  en  fa 
préeminencadeRoy.  Car,fice,quieft  bas  8c  inferieur, ne  peut 
eftreàîégal8cau  pair, de  ce  quieft.haut8{  fuperieur, s’il  ne  châ- 
ge  de  fîtuation  8c  de  place , il  s’enfuit  que  c'eft  chofe  indubita- 
ble que  nul  fujet,  demeurant  fujet,  ne  peut  eftre  tenu  comme 
collateral  8c  compagnon  du  Roy,  tçls  qu’on  tient  les  freres  Sf 
parens , entant  que  tels:  i’ay  dit  entant  que  tels:  Car,cn  autre 
qualiré,vn  frere  eft  fuperieur  de  fes  frercs.Itcm,les  freres  8c  pa- 
rens,fuiuanttoutcslesloix  8c  couftumes du  monde,  ont  toiif- 
iours  quelque  portio»8i|fffl0E*gedc  l'hérédité,  finon  en  cas  de 
desheritement:  Si  donques  chacun  des  fuiets,deuoit  eftre  tenu 
comme  frere  8c parent  duifeoy  ,^guroit-il  pas  participer,  en 
quelque  partie,  du  domaine  depmaant  delà  coron  ne  ? Or, en 
quel  temps , 8c  en  quel  royaume , a-t’on  veu  pratiquer  vnc  fi 
monftrucufe  forme  de  viure?  Bref,  fi  tous  aiioient  quelque  par- 
celle du  domaine,  qui  feroient  ceux  qui  payexoicnt  les  droits 
du  domaine?  Et  tant  s’en  faut  que  chacun  des  fuiets  tire  quel- 
queloupin  du  domaine,  qu’à  foppofite  chacun  contribue  fa 
part  8c  paye  fôn  tribut  au  Roy.  C’eft  donques , vnc  proport- 
ion erronnée  8c  tres-abfurde , que  chacun  des  fuiets  en  parti- 
culier doiue  eftre  tenu  comme  frere  8c  parent  du  Roy , entant 
que  Roy;  ic  di  entant  que  Roy:Car,  entant  qu’nomme,  8c 
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comme  Chreftien, nous pouuons  bien  eftre appeliez  freres  dii 
Roy:  puisque  nous  fom mes  hommes, 8c  Chrefticns,  comme 
luy.  Mais  cela  ne  fait  rien  à propos,veu  que  les  efclaues  6c  for- 
çats font  nos  freres  aufli  en  celle  forte. 


Enlt  mefmeÇagt  & de  fuite* 


uette,  17.15*  t t />  » 

»<>•  point  leur  cœur  parue (fus  leurs  freres  > et  entre  lefquels  ils  ont 


efté  eh  ot fis. 

\7  Oy-là  bien  à propos  ? tous  les  Iuifs  eftoient  enfans  de  Ia- 
* cob,6c  pour  celle  caufc  eftoient  appeliez  freres,  félon  la 
couftumcSc  forme  de  parler  des  Iuifs, fuiuant  laquelle  les  cou- 
lins  font  appeliez  freres  : C’eft  pourquoy  S.  Iean  8c  Sain£t  la-] 
ques  eftoient  appeliez  freres  de  noftre  Seigneur,  pour  autant 
qu’ils  eftoient  fes  coufins.  Par  ainfi, comme  Dieu  ordonna,que 
le  Roy, qui  commanderoit  fur  fon  peuple, feroit  du  corps  de  fon 
peuple  8c  ne  feroit  point  eftranger  8c  d’autre  nation,  il  dit,  Tu 
Eum  contti-  conjiitucrits  ctluy  que  le  Seigneur  ton  Dieu  aura  eleu  du  nombre  de  tu 
Et  plus  bas:  Et  que  fon  coeur  ne  s'eleue  point  en fuperbe  fur  fer 
mus  elagcrit  freres*  Appellit  freres  tous  les  Ifraëlites,  corne  eftâs  tousdefcê 
^us  Iacob, appelle  Ifraêl:  joint  qu’ils  reconoilfoient  vn  mef- 
rum&v.  to.  me  pere  celefte,  comme  font  aulfi  tous  les  Chrefticns , qui 
Neceicuetur  pour  celle  raifon,  en  laloy  Euangelique,  font  nommez  aufli 

cor  nus  infil*.  ° * 

pcrbü  fupcr  du  nom  de  freres.  Et  en  celte  mamerenousne  nions  pas,  que 
fcanafuw.  tous  les  fujetsdolloy,eftans  Chreftiens&  Catholiques,  tout 
ainfî  que  le  Roy , ne  foient  freres  du  Roy  : 8c  mefmcs  les  ef- 
claues 5c  ferfs  Chreftiens  font  freres,  en  cefte  fone,de  leur 
Seigneur  Chreftien:  mais  pour  cela,  font-ils  moins  efclaues 
' 8c  ferfs?  font-ils  pour  cela  freres  de  leur  Seigneur , entant  que 
Seigneur?De  mefmc  les  fujets,  qui  comme  Chreftiens  ôc  Ca- 
tholiques font  freres  du  Roy  Chreftien , font-ils  pour  cela 
moins  fujets  8c  moins  fcruiteurs  du  Roy. ''font- ils  pour  cela  fre- 
res du  Roy, entant  que  Roy  ? De  là,par  mefme  moyen, on  peut  # 
colliger f ineptie  de  la  confequence,que  ceMimftrc  attribue 
à Barthole  difant, 

i * 
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BArtole , Iurifconfulte  renommé-,  ùr1  qui  <-viuoit  en  un  [te- 
de  qui  a porté  grand  nombre  de  tyrans , a tiré  nsne  con- 
■ clufion  de  ce  fie  loy , que  les  fuiets  ne  font  point  efclaues  des 
*R ois, otns  freres:  & qu'ils  doiuent  ejlre  tenus  pour  tels. 


I’Ay  dit  inepties  attendu  que  nous  auonsmonftré,  qu'en  tou- 
tes les  deux  façons  que  les  Iuifs  fe  nommoient  freres,  foie 
comme  enfans  d'vn  mefmc  pere  terreftre  & naturel,  foit  com- 
me enfans  adoptifs  d’vn  mefme  pertfcelefte,  comme  font  auffi 
maintenant  les  Chreftiens,  cela  nempefehe  nullement,  que 
tels  freres  ne  puiflent  eftre  efclaues  de  leurs  freres  ; non  plus 
que  les  forçats  & efclaues  Chreftiens  , quoy  que  ( comme 
Chreftiens;)  ils  foient  freres  de  leur  maiftre  & Seigneur  Chre- 
ftien,ils  ne  font  point  pour  tout  cela  moins  forçats  & efclaues. 


AVffi  le  Roj  Dauid  n'a  pas  honte  d'appelltr  fes  fuiets  i:Chr-'*  -- 
de  ce  nom. 

m 

IB  raccorde,  & ç’aefté  fort  àpropos,  en  vn  fuje«ftde  religion, 
quand  il  exhorta  vn  chacun  à contribuer  libéralement  5c  vo-  xiifetHc *,& 
lontairement  aubaftimentdu  temple  de  Dieu:  Car  les  appel- 
, lant  freres,  cela  leur reprefentoit , qu’ils  eftoient  enfans  ado-  très  mci, 
ptifs  du  pere  celefteaufli  bien  que  luy  : Ht  confequemment  & populu* 
qu'il  eftoit  très  raifonnablc, que  tous  enfemble, comme  enfans 
& freres, donnaflent  &contribuaflent  tout  ce  qu'ils  pourroient,  rem  domum 
pour  fedifîce  de  la  maifon  de  leur  pere.toutesfois  il  les  nomma 
à mefme  temps  fon  peuple,  pour  fignifier , qu’en  certaine  ma-  dcnsDominî 
niere  ils  eftoient  bien  fes  freres , neantmoins  ils  eftoient  fon  Re- 
peuple 8c  fes  fujets. 

Aaaa  2 
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Eit  Umtfmi  fuite. 

LEsanciensKois  ef  oient  appelle^  Abimelech^mot  Hebrieu 
qui fignifie , Mon  pere  le  7{oy.  Dieu  tout  bon  & tout 
pui/Jant  , duquel  nous  fentons  tous  les  tours  U grande  dou- 
ceuryÇs3  peu  fouuent  la  rigueur  y&  s' il  nous  frapeyquoy  que  ce 
foit  iu flementyfî  fe  monjlre-il  bénin  en  donnant  le  coupya  vou- 
lu apprendre  aux  Princes  fes  Lieutenant  y qu'il  faut  entrete- 
nir les  fuie t s par  amour ,&•  non par  feuerité. 


Çoni.IJ. 


JE  aduoüe , que  les  Rois  doiuent  eftrcRois&  peres,  & lés 
nijets  comme  leurs  enfans:  ils  doiuent  traitter leurs  fujets, 
comme  enfans  , tatidiîque  les  fujets  fe  comportent  en  qualité 
de  bons  enfans,  tandis  qu’ils  honorent,  reuerent,  aiment , crai- 
gnent & feruent  leurs R ois, comme  leurs  peres:  Mais, fi  les  fii- 
jetsfont  dcfobcyffans,  fçelerats,  rebelles,  infol ens, les  Rois  les 
doiuent  corriger, reprimer, & punir  feuercment:tout  ainfi,  que 
tout  bon  pere  doit  faire,à  fendroit  de  fes  enfans  débordez  & 
dyfcholez,  & comme  Dieu  atiilî  fait  ordinairement.  Et  s’ils 
font  en  cela  nonchalans  & trop  indulgens,  ils  feront  rigoureu- 
fement  chafticz,parla  main  puiffantc  de  Dieu , qui  n’a  pas  mis 
en  vain  le  glaiue  en  leur  main, ainfi  que  dit  f Apoftre.  Et  félon 
ceftc  règle , non  autrement, nous  accordons  ce  que  le  Miniftre 
adjoufle,dilant, 

£nU  fit'e'ltf.  & Je  fuite. 


MA  1S  de  peur  qu  ils  ne  fe  courroucent  contre  moy , com- 
me fi  par  ceci  ton  retrahchoit  quelque  ebofe  de  leur 
domination  R oyaley  qu'ils  penfent  que  leur  dignité  efant  de 
plus  longue  durée  y on  la  doit  tuqer  aufit  plus  grande . Or  la 

fver.âtiiJw,*  , ^ ^ t-  h n*  J // 

<ia  offre.  crainte  jeruile  ejt  njn  mauuais  gardien  d EJtat  fer  dur  au  le * 
ueu  que  les  fuiets  hayffent  celuy  qu'ils  craignent  > & quand 
on  porte  mauuaife  affection  a quelqu'un  y l'on  ne  demande 
que  d'en  eflre  deffeebé.  zAu  contraire , e fiant  ainfi  qu'il  ri  y 
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a rien  plus  propre  pour  maintenir  fa  grandeur , que  d'ejïre 
aime  , la  bienucuillance  ejî  de  durée  ajfeurc'e  & immuable.  . 

Et  pourtant  le?  rince  qui'ticnt  [es  Juicts  comme  freres,  peut 
?affeurer  de  usure  en  repos  au  milieu  de  tons  dangers  : mais 
eluy  qui  les  traite  comme  efclaues  ne  peut  viure  qu'en  crain- 
te , fa  condition  rejfemblant  à celle  d'un  maifire  qui  fer  oit 
demeuré  feul  au  milieu  d’une  troupe  d’efclaues  dedans  une 
forefl.  Car  autant  que  un  homme  a d’efclaues  , autant  a-il 
d’ennemis.  Vrefques  tous  les  tyrans,  tuez,  parleurs  fuiets,ont  'Platon  au  8. 1. 
efprouué  cela  ejirc  uray  • & a l' oppofite  les  ftiets  des  bons 
" Rois  font  autant  fngneux  de  la  uie  de  leurs  dominateurs 
que  de  la  leur  propre.  A cela  fe  doit  rapporter  ce  qu’on  lit  en 
plu  fi 'eurs  endroits  des  liures  d’Ariflote  > tsf  qui  a eflé  dit  par  * 

' eAgefîcles  cb\py  de  Sparte,  J^ue  les  Rois  commandent  cimme 
Us  peres  a leurs  enfans , fer1  les  tyrans  csmme  les  mai (l res  a 
leurs  efclaues  : ce  qui  il  faut  interpréter  en  tel  fens  que-  nous 
entendions  que  la  puiflànce  paternelle  c on  fi  (le  en  pieté , non 

• ■ ^ ' ■"  ».  / (f  ■ r fl  l.<.T)Àrp.trnt. 

point  en  rigueur,  comme  dit  le  funjcvnjulte  Marpani 

J’ Ay  dit, que  nous  accordions  tout  ce  difeoius  , pourueu  qu’il 
foit  entendu  fuiuant  h règle  que  nous  auons  pqiee.  Car  tout 
ainfi,que  nous  voyons  epus  les  tours  pluficnts  enfaths  de  fi  mau- 
nais  natprel,  que  d'autant  plus  d’amitic  que  leurs  peres  leur  * 

inonfircnr,plus  vicieux  & plus  mefehans  ils  fe  rendent:  les  au- 
tres ii  bénins & de  fi  bonne  complexion , que  d’autant  plus 
qu’ils  fe rcconoiflcnt  cftre  aimcz,jplus  ils  scfiudient  à com- 
plaire Scà  obcyrà  leurs  peres.  Auffi,  il  y a des  fuiets  defimef- 
chante  nature , que  plus  le  Prince  eft  doux  &:  bénin , plus  ils 
deuienent  altiers,  outrecuidez,  mutins  St  fcdicieux  : & plus  le 
Prince  cil  exafte,  rigide  & feuere,  plus,ils  font  fouplcs,  obeyfi- 
fans  & débonnaires  & fe  rengent  à la  raifon.Qui  fe  fait  brebis, 
dit  le  Prouerbe,  le  loup  la  mangeroingts  vn  vilain,  dit  vn  autre 
prouerbe , le  vilain  te  poindra , points  le  vilain,  & le  vilain  te 
oindra.  Parainfi,  la  crainte  feruile  rfi  yommon  1 n mauuais gardien 
, ' . Aaaa  3 _ 
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d'ejlat  perdurable , Quand  les ftijets  font  plus  traitables  par  ami- 
tic  & parla  douceur:  mais  s'ils  ont  accoutumé  d’efehapper, 
de  mordre,  de  ruer,  & regimber,  quand  on  leur  lafchela  bride» 
alors vn  rude  mords, vne  bride  forte,  & la  crainte  feruile  eft 
vn  bon  gardien  d'eftat  perdurable.  Car,quoy  que  les  fuiets  hayf- 
fent  celuy  qu’ils  craignent , & que  quand  on  porte  mauuaife  affedhon 
à quelqu'un , fon  ne  dtmande  que  d'en  ejlre  deJpechc-,S  i vaut*il  mieux 
eftre  hay  du  cheual,  8c  eftre  aduerti , que  s’il  peut,  il  nous  fera 
perdre  i'eftrieu,8c  l'arçon,  8c  nous  renuerfcra:8c  ce  nonobftant 
ledompter  auecle  mords  8c  l'efperon  8c  le  faire  marcher  bon 
gré  maugré  : que  de  le  flater  8c  careffer , luy  iafeher  la  bride 
8c  ne  le  piquer  pas , 8c  eftre  affeuré , qu’en  ce  faifant , il  nous 
jettera  par  terre  8c  nous  foulera  à fes  pieds.  Il  eft  vray , qu'il 
ny  a rien  pim  propre  pour  maintenir  fa  grandeur , parmi  les  gens  de 
4 bien,  que  £ ejlre  aimé:  Mais  les  gens  de  bien  font  toufiours  hays 
• des  oicfchans,8c  ne  peuuent  fe  garantir  de  leurs  embûches, 
que  par  la  terreur  qu’on  leur  donne,  8c  par  la  force.  Le  Prince 
donc,  qui  n'auroit  à comm ander  qu'à  gens  de  bien , nullement 
ambitieux,  ni  rebelles , ains  tres-obeyffans , 8c  qui  tiendroit  fes 
fuiets , comme  fes  bons  enfans,8c  comme  freres  en  Icius-Chrift, 
pourrait  à la  vérité  s'affeurer  dey  iure  en  repos  fans  danger:  mais,qui 
eft  celuy-là, duquel  tous  les  fujets  font  gensdebiemAuffice/ifjr 
qui  les  traitte  commandants  indifféremment , tant  ceux  qui  font 
rcconus  pour  ficelés  8c  obeyfTans  8c  quiont  accouftumé  d'e- 
ftre  maniez  ^>ar  l’amour  8c  la  douceur, que  ceux  qui  font  re- 
.tcches  S c mutins  8c  qui  ne  peuuent  eftre  regis  que  par  la 
i erge , ne  peut  fans  doute  "Mure qu'en  crainte  : mais  fa  condition 
ne  r clan  Lie  point  pourtant  , à celle  d'yn  maiflre  qui  feroii  demeu- 
ré feul  au  milieu  dyne  troupe  d’efclaues  dedans  y-ne  forejl  : En- 
Cores  qu  autant  que  >»  homme  a d'efe/aues  autant  a - il  d'enne- 
nis.  Parce  que  , nul  Prince  ne  peut  traitrer  tous  fes  fu- 
jets  d’vn  Eftat  8c  d’vne  prouince  comme  efclaucs  , fans  fe 
feruir  de  quelques  garnirons  8c  forces  de  guerre  furlcfquel- 
lcs  il  s’appuye  , S c lefquellcs  ( ou  les  Capitaines  8c  foldats  des- 
quelles) jouyftent  d’vnc  autre  liberté,8c  ne  font  ni  ne  peuuent 
eftre  tenus  comme  efdaucsrEt  partant, il  ne  peut  eftre  compa- 
ré à vn  maiftre  demeuré  feul  au  milieu  d’vnc  troupe  d’cfclaues: 

puis  qu'il n’eft pas  feul  parmi  les  cfclaues , 8c  qu’il  eft  munide 
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compagnies  d'hommes  libres  & armez , qu’il  entretient  pouf 
faire  marcher  les  efclaues,  & fe  garder  de  leur  rcuolte.  Et  tant 
s en  faut, que  prefques  tous  les  tyrans  , tue^par  leurs  futets , ayent 
effrouué  cela  ejlrc  Tray  : qu'au  contraire  & les  tyrans  vfurpa- 
teurs,  & les  Rois  légitimés  & débonnaires  ont  efle  mefeham- 
ment  afta(finez,à  faute  de  ne  s’eftre  gardez,  comme  ils  de- 
uoienr , de  leurs  mefehans  fujets,  tout  ainfi  que  des  efclaues, 

Le  maudit  Se  exécrable  parricide,  commis  en  îaperfonne  du 
plus  doux,  du  plus  bénin , plus  clement , plus  débonnaire  & 
plus  accompli  Prince  du  monde,  Henry  le  grand,  enfaitfoy. 

Les  bons  (tuas  des  bons  Rois  font  Tcyrement  autant foigneux  de  U Tic 
de  leurs  dominateurs  que  de  la  leur  propre  : mais  les  mefehans  fuîets 
des  meilleurs  Rois  de  la  terre,  voudraient  exterminer  tous 
leurs  dominateurs  Si  gouuerncurs  , afinld’efcumer  le  pot  à 
leur  aife  , & exercer  toutes  leurs  mefchancetez  fans  nulle 
crainte.  Dont  il  fe  recueillir,  qu’il  n’eft  pas  vray  abfoluemcnt, 

Sdue  les  Ross  commandent  comme  [es  peres  à leurs  infans , les  tyrans 
comme  les  matjlres  a Icurs'efclaucs  .Veu  qu’il  eft  expédient , ainfi 
que  nous  auons  veu , & neccflaire,  que  les  bons  Rois  fê  gou- 
uernent  à l’endroit  de  leurs  fujets  mutins  & mefehans,  com- 
me quafi  enuerslcsefclaues.-Etlebonpere^uifieft  contraint 
quelquesfois , félon  ‘Dieu,  de  traiter  fes  enfans  malins  Si  per- 
fides, preique  comme  efclaues.  Parconfequentauffi  la  con- 
clufion  de  ce  difeours  ne  peut  eftre  véritable , fi  l’on  oppofe 
la  pieté  à la  rigueur  lairw  niaintesfois  la  plus  grande  pieté  du 
perc,  eft  d’vfer  d’extreme  rigueur  :&  mefmes  noftre  Miniftre 
ne  pcutfoutenirlc  contraire , fans  s’enferrer  ; veu  qu’il  a dit 
cy  deuant, Powr  certain, le  berger  efi beaucoup  plus  mifertcoriieuxepti  Fnlafj^  -, 
tue  le  loup  tjve  celuy  qui  le  latjf e aller , le  Roy  edi  trop  plus  débonnaire  & ,j». 
qui  liure  le  coulpable  au  bourreau , (pue  celuy  qui  le  dtliure  : fi  fon 
exe  eu  te  a mort  le  coulpable , par  ce  moyen  plufieurs  innocent  font 
garantis  de  la  morts  Si  on  le  latffe  > sure  , d’autant  que  ce  fie  impuni- 
té rend&luy  et  autres  (quittèrent  obtenir  la  mcfme  grâce  ) plus 

audacieux  à commettre  tout  le  mal  qui  leur  Tient  en  penfée , fon  ejl 
coulpable  de  la  mort  de  tous  les  innocent  , lefquels  on  tue  far  Us  * 
mains  de  tels  meurtriers.  Il  y a donc  de  la  douceur  au  fupplice  de  mort 
de  quelque  sTns  , es*  de  la  cruauté  en  la  grâce  que  l’on  fait  i et  autres. 
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Si  leRoy,di-je,donc  (fuiuanc  la  doctrine  du  Miniftre)  eft  trop 
plus  débonnaire, qui liurc le coulpabl eau  bourreau, que celuy 
qui  le  deliurc,  Si  s’il  y adcla  douceur  au  fupplicc  de  mortde 
quelques  vns,Si  de  la  cruauté  en  la  grâce  qu’on  leur  fait , le  pe- 
re  Si  le  Roy  fera-t’il  pas  trop  plus  pitoyable  Si  débonnaire  & . 
vfera-t'il  pas  de  plus  grande  douceur,  qui  traittera  fes  enfans  & 
fuiers  coulpables  de  rébellion,  mutinerie,  trahifon  8c  infolen- 
cc, comme  efclaues,que  s’il  les  lailToit  en  leur  liberté?Par  ainfi  4 
quand  noftre  Miniftre  dit, qu  'il faut  que  nom  entendions, que  la  puif- 
fance paternelle  confjle  en  pieté, non  point  en  rigueur.  Il  ne  peut  en-  * 

, tendre,  qucla pieté  foitcontraircàlarigucurdclapcine,  que 
les  mefehans  Si  coulpables  méritent:  ni  aulfi  l’intention  du  lii- 
rifconfulte  Martian  n’a  iamais  cflé  telle.  Pour  conclusion, il 
faut  que  le  bon  pere , Si  le  bon  Prince  Ce  comporte  enuers  fes 
enfans  Sc  fes  fuicts,  çomme  le  miroir  ou  la  glace, entiers  le  vifa- 
ge  qui  luy  eft  obicélé*  Car, fi  le  vifage  de  l'homme  eft  renfron- 
gné  Si  morgant,le  miroir  fc  reprefente  tel, Si  fi  la  lace  eft  dou- 
ce Si  gracieufe , le  miroir  monftrc  aufti  vnefacé  douce  Si  gra- 
cieufe.  Si  les  enfans  Si  fuicts  font  rodemonts,  audacieux , ar- 
rttgans,  traiftres,  infolcns , le  pere  Si  le  Prince  fe  doit  monftrcr 
fcuere,rigoureutt*fcrmc  Si  inflexible  : s’ils  font  bons , timides, 
refpcétueux, gracieux,  loyaux  Si  obeyflans.  le  pere  Si  le  Prin- 
ce doit  fc  faire  voir  Si  s’exhiber,  débonnaire  doux?  bénin  Si 
courtois:  cela  mefmcdifent  les  Théologiens,  que  Dieu  prati- 
que en  noftre  endroit. 

En  1a  l'Age  1 de  fuite* 

CAT^cequi  efoit  pratiqué  entre  les  premiers  anciens, 
que  le  pere pouuoit  r vendre  (jr  tuer  fans  reprehenfon  fes 
enfans,  n’a  point  de  lieu  auiourd'huy  entre  les  (fhrefiens,& 
entre  les  Paycns  qui  ont  quelque  humanité  ne  fe  pratique  pas  ■ 
mefmes  à l'endroit  des  îfclaues. Ain fi donc  le  pere  ne  peut  tuer 
utf.  1 u c.  % fon  fib,que  premièrement  il  n'ait  cficouy  en  fes  defenjes  ,au- 
f*rncii’  y rement  tl  efi  ch  a fiable  par  la  loy  (forneha  : (s1  pur  la  luy 

rPompera  le  pere  nef  pas  moins  coulpable  qui  aura  tué  Jon 

fis, que  le  fis  qui  aura  meurtri  fou  pere  : a l'occafun  dequoy 
, iEmpe 

• • 

* « • * « • 
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t Empereur  Adnan  relégua  en  vne  Ifle  Vn  perequi  auoit  tué 
fon  fils  a la  chaffe , lequel  efloitmefcreu  d'abufcr  de  fa  belle 
mere. 

T A puiflance  du  pcrc  fur  Tes  enfans  n’cfl  pas  fi  grande  > que 
celle  du  Prince  furfes  fujcts,en  tant  que  Dieu  a mis  le  glai-  ^ 
ueenla  main  du  Prince,  pour  enfraperceluy  qui  fait  mal:  5c 
ne  la  point  mis  en  la  main  du  perc,  ni  d’aucune  perfonne  pri- 
uce  : ains  leur  en  a défendu  l’vfage,  difant,  que  qui  aura  efpan-  Gm.?*  t. 
du  le  fanghumain,ibnfangfcraefpandu:  & tous  ceux  qui  fra- 
feront  du  coufteau,  mourront  parle  coufteau  j Sc  qui  tuera  par  JfJ.13.vjo. 
le  glaitiCjil  faut  qu’il  foit  tué  par  lcglaiue.  Partant  il  cft  loifi- 
ble  au  pere  d’vferde  toutes  fortes  de, chaftimens,  de  rigueurs 
& peincs,enuersfes  enfans,  fauf  d ’vfcrdu  glaiue.-mais  non  feu- 
lementil  cftloifible , mais  aufli  il  cft  commandé  au  Prince,  de 
s’aider  & feruir  du  glaiuc,  pour  punir  les  mefehans. 

✓ SnU  me  fine  fage  & Jg  fuite. 

QVant  aux  ferfs  ou  efclaues  , mus  fommes  admone - 
fle^  en  l' Ht  flaire  Satncle  de  les  traiter  comme  freres , 

O*  par  les  profanes , de  ne  leur  pas  faire  pis  qu'aux  mer  ce- 
natres.  Le  droit  ctutl  des  Egyptiens  & des  7\omatns , par  ».<*•». 

La  conflitution  des  Antonmt->  condamne  autant  le  matflre  qui 
aura  tué  fon  efclaue  que  celuy  d'autruy.  JMefmes  la 
loy  deliure  de  la  puiffance  du  matflre  t efclaue  qui  nau-  /•«* /*■«!■* 
ra  efle  afflflé  durant  fa  maladie  & que  le  matflre  aura 
laiffé  aimr  faim  : O4  le  ferf  affranchi  qui  aura  efle  in- 
dignement outragé  par  fou  protefteur  Luy  peut  intenter 
aEtion  de  crime. 


^ Ous  ations  défia  donné  laraifon  de  cela, qui  eft,que  l’vfage 
^ du  glahÆaeftc  concédé  au  Prince  feul  & priuatiuemcnt  à 
tous  autres.  C cft  pourquoy  il  n’eft  point  permis  aux  maiftres 
particuliers  fie  perlonacs  priuces , de  meurtrir  ne  mutiler  leurs 

■ * Bbbb 


m 


562  LaDsfencedela 

efclaues.  Il  eft  vray , quefHiftoire  Sain&c  nous  admonéfte,de 
taitf.i j.*.i7lcs  traiter  prefquc  comme  frcres:  à fçauoir,  quand  ils  font 
Iu^î, ln,  loyaux  & fidelles,  ainfi  que  remarque  ^annotation  cottéê  q 
coUum  durü>  mile  au  marge  de  la  verfion  rrançoile  de  Geneue,  & la  verfion 
& îcruum  m-  Latjne  jc  portc  exprefiement.  Mais  nous  fommes  admonc- 
tionc'  ftezaufli  en-la  mcfme  Hiftoirc  Sain&e  & au  mcfme  lieu  , de 
Ruîeuo;"o°r  traiter  le  ferf  malicieux  auec  la  torture  & les  ceps  : ou, comme 
„ côpc-  dit  la  verfion  de  Geneue,  Leioug^lclicol ployentle  col , ainfi  ejl- 
da,mittc  illu  j[  du  fouet  O' des  tourmens  a (endroit  du  ferf malicieux:  Employé -le  aux 
'ncjnc^vacc»;  ouurages  cjui  luy  font  conuenables :&•  s'il  n'obeyt , baille  luy  des  fers  plus 
miiium  eoim  peftns.  Qui  eft  en  fomme  ce  que  nous  auons  dit. 

|pa)iriam  do~ 

I n^opera  ^ S*''  U finit  U mtjmt  pfgt  e!r  de  fuite. 

ftitut  eum.de  , . _ 

cnitn  tonde-  ‘tjch  qu'il  y a fi  grande  différence  entre  1er  efcla- 

fi°non  obat^  V^/  ués  fer*  les  enfans  légitimés  entre  les  Seigneurs  & les 
fer  es , & neanmoins  iadis  entre  les  Payent  tl  n'a  efié 
pUfireTlupcr  fermu  aux  ma,fire*  de  traiter  cruellement  leu ^ efcla- 


eurs 


emoem  ôr-  uts  : le  njous  frie  que  dirons  nous  de  ce  perc  d!T  peuple, 
”èïu üùîfï-tequel  s'eferiera  tragiquement  auec  Atreus  , I'englouttray 

fcruus  Ê de  lis, 

«in»1  £f  ï L y a grande  différence  voirement, quant  à la  liberté,  au  rig 
^*fl  •*  & au  grade  : veu  qu’on  tient  les  enfans  en  vn  autre  rang  plus 
fluonum2  in  Honnefte,on  en  a plus  de  foin,on  les  aime  plus,  & on  leurdon- 
jangumeani-  ne  plusde  liberté,  qu’aux efclaues:  mais, s’ils  font  dyfcholes, 
ftHUum^fç  vicieux  5crebeIles,on  doit  vfer  de  chaftimentSc  de  feuerité,tant 
fer u cum  in-  enuers  les  vnsjqu'cnuersles  autres;  fauf, que  la  forme  du  chafti- 
c6ucrtaur&  ment » dont on v^c enuers les  ferfs , eft  plus abj e<fte , que  celle 
fi  difeefoir,  dont  on  fe  fert  à f endroit  des  enfans.  Par  ainfi , il  ria  e/lé  permis 
& vb  aMX  matfires  ^ tr*der  cruellement  leurs  efclaues  : C‘cft,à  dire  il  ne 

summSu®,  leur  eft  pas  permis , de  les  poignarder,  ni  les  eftropier  ; mais  il 
Bcfd».  leur  eft  permis,  de  les  chaftier  auec  la  torture , la  gehenne,  les 
. ceps  & autres  fortes  de  tourments , quand  ils  font  malicieux, 

ainfi  que  nous  auons  veu:  manquant  au  pere  du  ptuple^cft  à 
dire  le  Prince,  fl  peut  vfer  de  ces  tourments  & de  tous  autres 
fupplices,  félon  f énormité  du  forfait  commis  par  fes  fujecs. 
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ainfique  nousauonsprouué.  Par  confcquent , nous  dirons  de  ce 
pere  du  peuple  jequel  s'efcriera , l 'engloutiray  mes  enfans , qu’il  fait  tics 
bien,s’ils  font  coulpables:  puis  que  félon  la  propre  do&rine  du 
Miniftrc,Zc  Roy  ejl  trop  plus  débonnaire  qui  Hure  le  coulpable  au  bour- 
reau , que  ce  luy  qui  le  dehure  : g?  qu’il  y a de  la  douceur  au  fup pièce  de 
monde  quelques  yns  ,&*de  la  cruauté  en  la  grâce  que  (on  leur  ferait. 

Or,  fi  ceux-là , que  le  pere  du  peuple  engloutit  & extermine, 
font  coulpables  ou  non , il  n’appartient  qu’à  Dieu  feul  d’en  ju* 
ger  : veu,  qu’en  cela  le  Prince  procédé  comme  Lieutenant  de 
Dieu,  félon  la  confeffion  mefrne  de  faduerfaire,  Et  le  Lieutc- 
nant&  Commiflàire  ne  doit  rendre  compte  de  fa  procedure,^*  *î4‘ 
que  par  deuant  fon  commettant. 

En  U Ht  fuite. 

E N quelle  efiime  aurons  nous  le  Prince  qui  prend  tel plai- 
tfîr  au  ma jf acre  de  fes  fuiets  condamne^  fans  auoir  ejlé 
ouys , qui!  en  deffeche  plufeurs  milliers  en  'vn  iour  O4  ne  fe 
peut  faouler  de  fang ? 

* 

l’Ay  défia  refpondu  à cela, qu’il  fait  tres-bien , s’ils  font  cotil- 
•*  pables  : puis  que, félon  la  confeffion  mefrne  du  Miniftre,  Le 
Roy  ejl  trop  plus  débonnaire  qui  liure  le  coulpable  au  bourreau , que  ce - 
luy  qui  le  deliure  : qu’il  y a de  la  douceur  au  fupplice  de  mort  ae  quel- 

ques yns  & de  la  Cruauté  en  la grâce  que  (on  leur  feroit.Et  qu'il  n’ap- 
partient qu’à  Dieu  feul  de  prendre  conoifTance  8c  juger,  fi 
ceux-là , qu’il  dépêche,  font  coulpables  ou  non.  Et  encores 
quils  ayent  eflé  condamne^  fans  auoir  ejlé  ouys  , cela  n’importe 
rien  : pourueu  que  leur  crime  foit  public,  notoire  & manife- 
ite,  ou , comme  on  die,  trouuez  en  flagrant  deliét  Toutes  les 
formes  & procedures  de  juftice,  font  inftituées  par  les  Prin- 
ces, pour  parue  nir  à la  conoifTance  de  la  vérité  du  §|iâ:  tou- 
tes ces  formes  font  fuperflué's  8c  inutiles , lors  que  le  deliâ  8c 
excez  ne  peuteftre  couvert , qu'il  eft  notoire  à tous  8c  public. 

Outre  ce,  le  Prince  ,'qui  eft  autheur  de  toutes  ces  formes 
& form alitez  , peut  difpenfer  fur  icelles  , les  reftraindre  8c 
y déroger  ez  cas  particuliers, 8c  n’eft  point  obligé  à les  garder.  . 
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îiriRoirt.T'.  LcRoyDauida-t’il  pas  commande  à vn  defesgens,de  mettre 
,J’  à mort, fur  le  champ  8c  en  fa  prcfcnce,!  Amalechite  quiluy  ap- 

porta les  nouuclles  delà  mort  de  Saül  8c  de  Ion  athas , fans 
t auoirvfé  d’autre  forme  de  procez?  lemefmeRoy  8c  Prophète 

Dauid,  fans  autre  formalité  de  juftice  , fit-il  pas  commande- 
ment à fes  gens, de  couper  les  mains  8c  les  pieds,  pendre  & 
eftrangler,fur  l’eftangd’Hebron , Recab  8c  Bahana  freres , qui 
luy  apportèrent  la  telle  d Ifçbofçcth  8c  luy  dirent,  voici  la  telle 
d’Ifçbofçeth  fils  de  Saul  ton  ennemi  qui  cerchoitta  vie?  Le 
Roy  Salomon,  fans  autre  procedure,fir-ilpas  poignarder  fou 
j.^.wi.v.31.  pr0pre  frere  Adontja?Item,fans  aucune  forme  de  procez,com- 
manda-t’il  pas  à Benaja, d’entrer  au  tabernacle  du  Seigneur  8c 
fe  ruer  fur  Ioab  fon  Lieutenant  Sc  Capitaine  general  des  ar- 
mées 8c  le  malfacrer  auprès  de  fAutel?  commanda-t’il  pas  aullî 
■v.tf.  au  mefme  Benaja^dc  fe  ruer  fur  Sçimhi  8c  îaffener  8c  égorger? 
Et  le  Prophète  Elie,du  confentement  du  Roy  Achab, fit-il  pas 
empoigner  8c  égorger  quatre  cens  cinquante  Prophètes  de 
Bahal,auec  commandement  exprez  qu’il  n'en  échapat  pas  vn, 
fans  leur  faire  autre  proccz?Sainél  Pierre  fit-il  pas  mourir  fou- 
aü,v.%.  dainement  Ananias  8c  Zaphira , fans  autre  formalité  ? Toutç 
IHiftoire  Sainéte  eft-elle  pas  pleine  de  tels  exemplcs?En  fom- 
me  filon  nous  demande , En  quelle  cjhme  aurons  nous  le  Prince  qui 
prend  tel  plaifirau  maffacre  de  Jes  fuiets  condamne^ fans  auoir  ejl  'e 
ouys, qu’il  en  depeche plufieurs  milliers  en  >»  iourl  N ousldemandons 
en  contrechange , en  quelle  cftime  aurons  nous  ces  fiijets-là, 
qui  s’eleuentjfe reuoltent,coniurent  conrre  leur  Roy,tafchent 
de  s’emparer  de  fa  perfonne  facrée  8c  f empoigner  à Meaux , fe 
faifilfent  foudainementau  milieu  delà  paix  de  la  plus  grand' 
part  des  villes  de  fon  royaume,  font  tous  leurs  efforts  d’enuahir 
8c  furprendre  toutes  les  autres , luy  refufentfentréc  de  fes  vil- 
les,! erepoufient  à coups  de  canons,lc  chaflent  8c  le  pourfuiucc 
auec  lesarmes  au  poing,  s’il  fait  ferme  luy  liurentîa  bataille, 
font  tout§e  qu’ils  peuuent  pour  ledefpoüiller  de  fes  armées, 
ledeftituccde  fes  forces , le  ruiner  8c  le  perdre?  ceux-là  méri- 
tent-ils  d’eftredefpechez  en  vn  jour?  dl-il  befoin  de  les  ouyr, 
. pour  les  condatnner?faut-il  en  ce  cas  interroger  8c  refumer  des 

tefmoins, pour  les  conuaincre  de  pariure,dc  trahifon,de  coniu- 
. ration, de  (édition, dç  reuolte  8c  de  tyrannie?  1 
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En  U rnefne  f>ige  & de  fuite . 
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BRief,  qui*  l'exemple  de  Caligula  ( furnonmê  le  Vhacton 
du  monde)  dejire  fouuent  que  fon  peuple  n'ait  qu'une  te~ 
fle^afin  de  la pouuoir  abatre  d'njn  feul  coup? 

^’Hftvn  compte  fait  à plaifir,  8c  vne  inuentiondc  ceux,  qui 
^“^auoient  en  horrcurles  tragiques  déportemens  de  Caligula: 
jamais  Prince  n’acirce  fouhait,s’il  n’auoitdu  tout  perdufon 
fens  : Car, fi quelqu’vndefiroitde  faire  mourir  à vn  coup, tout 
le  peuple , tous  les  hommes  8c  femmes  de  la  terre , qui  luy  (%- 
meroit  les  champs  ? qui  luy  taillerait  8c  becheroit  les  vignes? 
qui  luy  donnerait  à difner  ? auec  qui  prendrait-il  fes  plaifirs? 
il  eft  impoflîble  donc , que  telle  penfi^e  ou  defir  puilfe fc  loger 
en  la  fantaifie  d’vn  homme,  s’il  n’cft  parfaitement  infenfé:c’eft 
baftir  des  difeours  fur  des  fondements  impofliblcs.  Mais  ie 
veux  , que  Caligula  ait  eu  celle  folle  intention.-ie  di , que  s’il 
fouhaitoit  de  racler  du  monde  autant  les  bons  que  les  obfti- 
nezenmalice,iloffenlbitDieu:  mais  s’ildefiroit  d’exterminer 
feulement  les  coulpables,fon  defTeineftoit  jufte,  félon  l’opi- 
nion mefme  du  Miniftre,ainfi  que  nous  auons  Veu. 

En  ht  me/mc  fage  & Jejmte.  « 

• • * - ’ • 

SEra-il  point  permis  d'implorer  le  fecours  de  la  loy  contre 
<-üne  telle  fureur , & arrachera  njn  tel  comme  a njn  tyran 
le  glaiue  qu'il  a receu  pour  garder  la  loy  & maintenir  les 
bons , mais  par  luy  defgainè  a les  e [gorger  & a ruiner  les 
loix ? 


/'~vEftreuenir  furies  premières  marches  de  fes  réueries,  & 
aux  principes  de  l’idolâtrie  de  l’idole  de  la  fantaifie  Calui- 
nifte,quepieçanous  auons  renuerfe^  Car,  queferuira  d’implo- 
rer le  fecours  de  la  loy  , contre  vne  telle  fureur  ? la  loy*  qui  eft 
chofe  infenfiblc , arrachera-t’elle  par  elle  mefme,  * tel  com- 
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me  à >»  tyran  le  glaiue<ju'il  a receu  de  Dieu  pour  maintenir  les  honsy 
mais  par  luy  dégainé  a les  égorger  ? Eft-ce  pas  vne  extreme  fo- 
lie? que  di-jc  folie  ? ains  plulïoft  vpe  idolâtrie  trcs-manifcllc,  # 
que  d'implorer  le  fecours  d'vnc  chofc  infcnfible , au  lieu  d'im- 
plorer le  fecours  de  Dieu  , qui  a mis  le  glaiue  à la  main  du 
Prince  , Sc  qui  feul  peut  le  luy  ofter , ou  modérer  les  paifions, 
s’il  luy  plailt  ? Que  s’il -faut,  que  le  fecours  de  laloy  ioit  ap- 
porté 8c  appliqué  , par  quelqu’hommc  , contre  le  Prince, 
quifera  celuy  là?  fera- t’il  inferieur,  ou  fupericur  du  Prince? 
s'il  elt  inferieur , comment  pourra-t’il  .prononcer  fentence 
contre  fonfuperieur,  fi  ccn’eftde  fon  confentcmcnt  f feroie- 
ce  pas  le  monde  renuerfé  ? le  difciple  corrigeroic  le  préce- 
pteur,le  valet  chaftieroit  le  maiftre , le  pied  feroitla  loyàla 
telle,  le  corps  gouucrncroit  l'amc  , la  terre  regiroit  le  Ciel, 
la  créature  conduiroit  le  créateur,  8c  fhomme.  commande- 
roitàDicu  ? Que  fi  ceft  homme  eftoit  fupericur  du  Prince, 
ce  Prince  ne  feroit  point  Prince , puis  qu'il  auroit  va  fiipe- 
rieur , ainfi  que  maintesfois  nous  auons  demonltré  : ce  feroit 
feulement  vn  Prince  de  nom.,  8c  non  de  faiét,  tel  qu’eft  ce- 
luy  des  Vénitiens  : En  fomme  ce  ne  leroit  point  vne  Mo- 
narchie ne  royaume.  Par  confequent , celle  doélrine  ell-elle 
pas  tres-abfurde  & dcfefperée  , ou  tres-malicieufe  8c  diabolo1 
que,  tendante  à éxciter&  efmouuoirles  peuples  à fedition, 
mutinerie  &r,euoîte,  contre  leurs  Princes,  toutes  & quantes- 
fois  , qu'il  plairra  aux  Minillres  8c  à autres  boute rfeux  de 
perfuader  aux  peuples  , que  le  Prince  eft  cruel  , furieux  Sc 
tyran?  D'ailleurs,  tous  les  Apoftres  8c  Difciples  de  nollre 
Sauueur,  tous  les  premiers  Chrelliens  batus,  frappez,  pen- 
dus , ellrangltz , crucifiez , décollez , écorchez , grillez , brû- 
lez, deuorez  par  les  belles,  petfccutez  à feu  &fang,  par  mil- 
le forces  de  gehennes  & torments,  depuis  vn  pôle  àfaurre& 
en  tous  les  cantons  de  la  terre , durant  le  régné  8c  Empire  de 
Néron, de  ce  Caligula  mentionné  parlcMiniltre,&  des  autres 
Empereurs  8c  Rois  idolâtres , ont  ils  imploré  le  fecours  de  la 
loy?ont-iîpas  eu  tout  leur  recours  à Dieu  , qui  tient  le  cœur 
des  Rois  en  fa  main , par  feruentes  prières  8c  oraifons , com- 
• me  au-feul  8c  vnique  remçde  d'vn  tel  fieau  ? D'auantage,  • 
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rous  autres  remcdes  des  armes,  de  force,  dévoyé , de  faid, 
contre  le  Prince , font-ils  pas  non  feulement  deftendus  parle  *•*•*?•»■*• . 
Roy  des  Rois,  à peine  de  damnation:  mais  auflîplus  dange-  ^000“ 
reux , plus  cruels  8c  inhumains , plus  pernicieux  8c  prejudi-  refi 

ciables  à la  religion,à  la  Republique  8c  à tous  les  gens  de  bien,  fen^  *?î 

Îjue  la  cruauté  du  Prince,quelque  fanglante  & tragique  quelle  f'ht 
oit  8c  qu'elle  puifle  eftre?  , ncmac<îmmr. 


Sa  la  mtfmtfagedr  dcfiùtt.  , 

VOYONS  confequemmcnt  ■>  fi  le  Roj,  que  nous  auons 
dit  n’auoir  puijfance  fur  la  mie  de  [es  fuiets,  n’efi 
point  au  moins  Seigneur  de  leurs  biens.  Tour  le  lourd' huy  il  '*’*** 
n’y  a langage  plus  commun  à la  fuite  des  Trinces , que  de 
ceux  qui  difent  que  tout  efi  au  Roy.  Dont  il  s’enfuit  qu’en 
prenant  quelque  ebofe  de  fes  fuiets  il  ne  tire  que  ce  qui  efi  le 
fien , er  ce  qu’il  leur  lai  fie  monfire  le  foin  qu’il  a de  leur  don- 
ner moyen  de  fe maintenir:  & cefte  opinion  s'efi  tellement 
auancée  en  l entendement  de  quelques  Princes .,  qu'ils  n’ont 
point  de  honte  de  dire  que  tout  le  trauail  & le  gain  de  leurs 
pauures  fuiets  leur  appartient , comme  fi  c’efiotent  des  bœufs 
qui  labouraffentlaterre.La  ebofe  ma  xtnfi par  ejfecl,  encor  es 
que  le  droik  y répugné  entièrement* 


pour  bien  décider  celle  queftion.,  il  faudroit  difeourir  de 
tous  les  droits  Seigneuriaux  &deleur  origine, mais  cela  re- 
quetroit  vn  volume  entier.  Il  fuffira , quant  à noftre  fujed , de 
dire  ce  queperfonnenedoitignorer:qui  eft,Que  comme  tout 
ce  que  nous  pofTedôs,nous  le  tenons  de  Dieu,  cômc  Créateur 
du  monde,  autheur , protedeur  8c  conferuateur  de  toutes  cho- 
ies en  general  8c  en  particulier  : Auflî  nous  sômes  obligez  dé- 
ployer toutes  chofes  8c  noftre  vie  propre,  pour  Ion  honneur  8c 
g oire  8c  pour  fon  feruice  : Et  n'auons  nulle  occafion  de  nous 
plaindre,quandilnous  ofte  toutgoftre  bien, ou  partie  d’iceluy: 


*. 
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Pour  autant, qu  il  le  nous  a donné, à telle  condition,  de  le  nous 
ollcr&lc  donner  à d'autres, quand  il  lu  y plairroit:  Singulic- 
a -Otjtxup'ro  renient  en  cas  de  dcfobciiïance  & ingratitude.  Semblable- 
ment, les  premiers  Princes  Se  Seigneurs  en  terre  ont  donné& 
c?  11*0.  départi  à leurs  fujets  les  terres  de  leurs  Ellats,  fous  certaines 
E»ucirrom-  conditions  : aentre  autres, que  lesfuiets&  vaffaux  pourroient 
Vreÿ.Ju£t  en  dire  dépouillez , en  cas  de  ielonnie,  d outrage  fait  à leur 
CmiUumr  S ciguë  ur,  de  rébellion  & de  toute  ingratitude  notable, & qu’ils 

. EjjhrdDui  de  r i j • , 1 

Nom*, itenyat  ‘croient  certains  hommages,  rendroient  certains  deuoirs  à 

• conquit  ï„in-  certains  temps  & à certaines  occaiîons  , St  mcfmcs  feroienc 
ZZlTJZiZ  tenus  d’cxpoler  tout  leur  biê  pour  le  feruice  <ic  leur  Seigneur,  ^ 
ays»  •»»».»«.  en  cas  de  nccefllté:  commeaufïî  le  Seigneur  cil  tfcnu  de  les 
wf/IT ‘LZ  Protcgcr.  Ainfî  nouï  voyons  eii  l’IviftoireRônuunc^qu'on  def- 

0- hàffaÎMm  partoit  les  terres  atni  ioldats , apres  que  le  teps  de  leur  milice 
fime  ,»xun-  expiré,$t  tousles  titres  anciens  des  maifons  nobles  de 
duJjÇôurZ  ce  Royaume,  les  rccognoiflanccs  des  vafïaux , &.  la  prellation 
cuit  mer  &■  en,  desfermçus  des  fuiets  en  font  foy.  Dont  il  fe  recueillit , qu’en 

Li  façon, que  chacun  peut  difpoferdei’argéc  qu’il  aenfa  bour- 
h"  tom  Us  fe,  tous  les  biens  des  luicts  ne  font  point  au  Prince , mais  que 
Z&prfZ  ^cs  rentes,  tributs,  tailles  & autres  droits  qu'il  a accouftumé  de 
€t  a U charge  prendre  luy  appartiennenr,  & que,  félon  les  occurrences , fe- 
7Jèè  ü'rm'Zir  l°n  befoin  & la  neceffîté,  il  peut  impofer  plus  grands  fublî- 
ï/étt, lems  i des,  St  les  luiets  font  obligez  de  les  payer:  veu  aulïi  que  la  ne* 
ceffité,  qui  contraint  le  Roy  à faire  nouueaux  impolis  fur  le 
uoye^aufl,  k bien  de  lés  fuiets,  ne  regarde  pas  feulement  fa  conferuation 

* :Xr;  °li~  PartÎCüIiere,  mais  auflî  le  bien  public  , la  conferuation  de 
chemfet  fERat  & de  tous  les  fu  iets  : Et  en  celle  manière  on  peut  dire, 
moms  de,jer-  qUe  tous  les  biens  des  fuiets  font  au  Roy  , entant  qu'il  n’y  ariê 

^ans  le  Royaume,  qui  ne  releue  St  depéde  du  R oy,&  ne  doiue 
Mil-  eftre  employé  pour  le  feruice  du  Roy,  en  cas  de  neceflité. 
HeMleTrin  Mais lî  nous  par  lons  de  l’Empire  du  Turc,  tousles  biens  îm- 
jt«rede,  -meubles,  c’efl  à dire  toutes  les  terres  font  au  grand  Seigneur  : 
nmiim.tshq.  Tellement  qu’en  mefrne  temps  qu'il  fe  rend  maiftred'vn  Ro* 
bcom.rÆiVwyaurnciil  priuc  des  terres  tous  les  proprietaires  St  poflciTeurs 
'rZr  ‘r,7Zj  d’icelles,  il  s’en  referu  cia  propriété  St  la  poffelfîon,8c  les  baille 
Ht  Suetone  & acultiuerà  fes  gensdarmesSc  leur  en  donne  les  Iruiéls, leur  vie 

1- s  mires.  durant , à la  charge  qu’ils  doiuent  le  feruir,  à leurs  propres  dé- 

pens,en  toutes  les  guerres  q»’il  aura  pendant  leur  vie:  St  com- 
me ils 
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me  ils  decedent,  il  les  baille  à d’autres  à mefmc  condition,  & 
appelle  cela  Timars , qui  vient,  comme  i'eftime,  de  la  di&ion  705 
Grecque,  qui fignifie poffeflions.  Cela  fuffife  pour  le  prefent, ^ld|-looeJi 
voyons  ce  que  veut  dire  noftre  Minière. 

Eh  la  fig  itfmtt, 

H nous  faut  toufiours  fouuenir , que  les rRoîs  ont 
efié  cçeez  pour  le  profit  du  peuple  : que  ceux  qui  pro- 
curent le  bien  du  peuple  font  mrais  Re*f,  iy  que  les  autres  qui 
n'ont  fom  que  de  leur  particulier  font  aurais  tyrans , comme 
aujfi  tefiime  Arifiote. 


TL  retourne  toujours  à Ton  vomiflement , comme  le  chien: 
*nous  auons  monftré  & fait  voir  à l'oeil , que  les  Rois  eftoient 
premiers,que  lespeuplesjcommcntdonqucspeuuent-ilsauoir 
eftc  créez , pour  le  profit  des  peuples  ? Et  comment  ceux-là 
eftoient-ils  vrais  Rois  oui  procuraient  le  bien  dir peuple, ou  les 
autres, qui  n’auoicnt  foin  que  de  leur  particulier,  eftoient  vrais 
tyrans , puis  qu'ils  eftoient  premiers  que  les  peuples  ? D’abon- 
dant,comment  pourraient  les  Rois,ayans  des  peuples,  ne  pro- 
curer point  le  bien  de  leurs  peuples,  & n’auoir  foin  que  de  leur 
particulier,  ptiis  que  les  peuples  font  les  nerfs, les  bras, les 
mains,  les  forces,  l'honneur , la  gloire  & la  puiftance  des  Rois, 
& que  les  Rois  ne  peuuent  s’aimer,&  le  procurer  du  bien,  qui 
ne  redonde  au  bien  du  peuple,  ainfi  que  nous  auons  prouué? 
s’il  nous  falloir  repérer  en  chaque  page  tout  ce  que  nous  auons 
dit, quand  aurions  nous  fait? 

- ■ -i-Sç 

€ n U me  fine  page  & de  fuite. 

DOnques,  e fiant  ainfi  que  chacun  aime  ce  qui  efi  fien , Cf* 
plufieurs  mefmes  conuoiteot  le  bien  dautruy,efi-il  vray 
femblable  que  les  hommes  ayent  cerché  njn  maifire  pour  luy 
donner  de  gayeté  de  coeur  tout  ce  qu'ils  aur ôtent  amajfé  auec 
grande  peine  & à la  fueur  de  leurs  yiptgesf 
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Kl  Ousauons  défia  vuidé  ce  poind  : nous  auons  dit, que  tous 

les  biens  n’eftoicnt  point  au  Roy,  finon  entant  qu’il  n'y  a * 
rien  dâs  le  royaume, qui  ne  releuc  Sc  doiue  eftre  employé  pour 
le  fcruicc  du  Roy  Sc  de  f Eftat,cn  cas  de  rieccfiîté  :’nous  auons 
dit  auRiSc  auons  prouué  ailleurs,  que  les  premiers  peuples  n’a- 
ttoient  point  cerché  les  Rois,  ains  les  Rois  auoient  cerché,  re- 
cueilli Scfubjuguc  les  premiers  peuples  : nous  auons  auflî  fait 
voir  ailleurs, qu’il  n’eft  pas  en  la  puifTancc  d’aucun  hommepar- 
ticulier,s’il  n’eft  Prince  fouuerain,de  s'exempter  du  joug  Scdo- 
mination  de  quelques  vns,en  quelque  lieu  & contrée  du  mon- 
de qu’il  pui£Tealler:Eteftantfujet,il  fautneccflaircment,qu’il 
rende  les  deuoirs , que  les  autres  fujets  rendent  : Et  par  confe- 
quent,  puis  qu’il  ne  dépend  point,  dclavolonté  d'aucun  hom- 
me particulier,  d’auoir  des  fuperieurs  Sc  maiftres  fouuerains 
ou  n'en  auoirpas:puis  qu’il  faut  qu’vn  chacun, bon  gré  maugré, 
ployé  le  col  fous  lafeigneuriedequelqueSeigncur  ou  de  quel- 
ques Seigneurs  Ôc  paye  les  deuoirs  que  les  autres  fujets  payent, 
quelle  beftife  eft-ce, dédire, qu-il  n’eft  pas  vtay  fcmblable , que 
les  hommes  ayent  cerché  vnmaiftre  pourluy  donner,dc  gaye- 
té  de  cœur , tout  ce  qu’ils  auoient  amauc  auec  grande  peine  5c 
à la  lueur  de  leurs  vifages?comment  auroient  ils  cerché  ou  peu 
ccrcher  vn  inaiftreq)uis  qu’ils  en  ont  eu  touflours,5c  n’ont  peu 
le  quitterons  fubir  la  feruitude  de  quelque  autre  ? Au  demeu- 
rant,puis  que  le  Miniftre  dit, que  chacun  aime  ce  qui  eft  fîcn,  il 
faut  conclurre  ce  que  nous  auons  dit,qu’il  ne  fe  peut  faire,  que 
le  Roy  n'aime  le  peuple, qui  eft  fien  : Et  confequem ment, qu’il 
ne  peut , qu’il  ne  pourchafTe  le  bien  de  fen  peuple , s’il  ne  hay  t 
foy-mefmc  5c  ce  qui  eft  fien. 

Cnhmtfmtpuge & fiùt- 


F A ut  il  pas  plujlofi  ejlimer  qu’ils  auront  choifi  eeluy  qui 
leur  a donné  occafion . de  penfer  qu’il  trauaiUeroit  a 
maintenir  iujlice  au  riche  & au  pauure  efgalement , a rendre 
a chacun  le  fien  au  lieu  de  l’approprier  a foy  , d conferuer 
le  miel  des  abeilles  ,c’efia  dire  le  labeur  de  fes  fuiets , plujlojl 
qu’a  le  manger  comme  fer  oit  un  bourdon  inutile , brief , qui 
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au  lieu  de  s'emparer  des  biens  des  particuliers , empef cher  oit 
tous  ennemis  quelconques  de  s'en  faifir?  ^ 


C 4ut-il pas  pluflofi  ejiimer  qu'ils  auront  choifr.Et  m oy  je  di , par- 
*■  lanc  du  peuple  d'vn  royaume  héréditaire  & fucceffif,  faut- il 
pas  tenir  pour  certain , que  c’eft  vne  folie  ou  beftife , d'eftimer  •* 
que  ceux-là  ayent  choifï,qui  n’ont  eu  jamais  la  libertés  puif- 
fance  de  choifîr?c’cft  Dieu  qufdonne  le  Roy, en  tout  royaume 
héréditaire  & fucccfliftcl  que  Dieu  le  nous  donne, il  le  faut  rc- 
ceuoir&le  reconoiftre  pour  fon  Lieutenant  en  terre  : Dieu 
conoit  mieux, quenous, quel  Roy  nous  eftpîus  vtile  &profita- 
ble, félon  nos  mauuaifes  inclinations  & déporte  mens:  c’eft  mal 
penfér  de  Dieu , d’eftimer  qu’il  ne  nous  pouruoira  point  de  ce- 
luy,qui  nous  fera  plus  commode  & plus  propre, félon  le  temps, 
pour  chaftiernos*pechez&  corriger  nos  vices: celuy, que  nous 
nous  figurons  maintesfois  nous  eftre  le  plus  prejudiciable, 
nous  cft  meilleur  & plus  falutaire  : c’eft  vne  audace  infuppor- 
table  8 c vne  préemption  intolérable, de  cuider  que  nous  cnoi- 
firions  mieux  que  Dieu , fi  le  choix  nous  en  eftoit  donné  : c'cft 
vne  impiété , de  croire,  que  Dieu  ne  veuille  point  nous  donner 
celuy  , qui  nous  fera  plus  conuenable  : & c’eft  encores  plus 
grande  impiété  de  penfer,  qu’il  ne  puiffe  pas  le  nous  donrftr. 

Nous  n'auons  donc  autre  chofe  à faire , pour  ce  regard , que  de 
nous  rcfîgner  entièrement  entre lesmains  de  Dieu,  nousfouf- 
inettre  à fa  prouidence  ineffable  > luy  offrir  nos  voeux  : il  cft 
Dieu  , il  ne  change  point  : ce  qui  dépend  de  luy  & qu’il  nous 
a promis  ne  nous  inatmaera  jamais  : nous  manquerons  plu- 
ftoftà  Dieu  & à nm^nWmes.Quand la foy  ne  nous  enfeigne- 
roit  cefte  vérité,  L^ffcrien'ce  l’a  nous  fait  toucher  au  doigtree- 
luy,que  les  plus  fagesde  ce  royaume  & de  touteia  Chreftiétc  Uemy  kgrSi 
croy  oient  deuoir  eftre  Te  plus  pernicieux  à la  France, atiât  qu’il 
fut  cleué  au  throne  Royal , a efté  reconu  par  effc<ft  nous  auoir 
efté  le  plus  neceffaire.  A foppofite  aux  Républiques  , que 
malà  propos  cm  appelle  royaumes  eleélifs,  on  y apperçoic  le 
plus  fouuent,  que  c.eluy-là , que  î humaine  fagefTe  penfe  auoir 
choifi  cômc  plus  propre, fe  trouue  leur  eftre  le  plusdômagcable.' 

Et  au  bout  du  copte, fi  Dieu  nous  dône  vn  Prince, qui  trauaille 
- C c cc  2 * * 
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à rien  moins j^u’à  maintenir  juftice  au  riche  & au  pauure  éga- 
lement.^ à rendre  à chacun  le  ficn  : qu’au  lieu  de  conferuer  le 
miel  des  abolies,  c’eft  à dire  le  labeur  de  fes  fujets,  l’approprie 
àfoy,  le  mange  & le  deuore,  s’empare  des  biens  des  particu» 
liers,  au  lieu  d’empefeher  tous  ennemis  quelconques  de  s’en 
faifir:adjouftezy  de  plus  tout  ce  que  vous  voudrez:  je  di  qu'il  le 
faut  fupporter  : qu’il  faut  croire , que  Dieu  le  nous  donne  tel, 
comme  fou  fléau  àraifonde  nos  pechez,  pour  nous  chaftier& 
nous  amender  : 8c  qu’à  cefte  fin  il  nous  eft  plus  vtile  que  tout 
autre.  N ous  deuons  nous  conuertir  à Dieu , corriger  nos  vices, 
reconoiftre  nos  fautes  , faire  penitence , nous  humilier  deuant 
fa  diuinc  Majellé,îuy  crier  merci, tendre  nos  mains  au  ciel,  luy 
offrir  continuellement  8 c fans  ceffe  nos  facrifices  8c  prières, 
afin  qu’il  apaife  fon  ire,  qu’il  deftourne  fon  fléau, ou  nous  don- 
ne la  patience , la  force  S c le  courage  d'endurer  toutes  ces  per- 
tes , ces  ruines  8c  vexations , pour  nos  pcchez  8c  noftrc  plus 
grand  bien , pour  fon  honneur  8c  gloi  re  ; tout  ainfi  que  les  Apo- 
ftres,  les  premiers  Chreftiens  8c  Martyrs  ont  paty  fous  les  Em- 
pereurs 8c  Princes  idolâtres. 

JE n Umtfrn  pagt&dt  fuite. 

MAis  que  me  chaut-il , dira  le  payfan,ft c'ejl  l'ennemi  ou 
le  Rojy  qui  m'emporte  mon  bien,<veuque  t<vn  me  man- 
ge aufii  bien  que  l'autre , & que  ie  meurs  de  faim , <0*  fuis 
réduit  a l'extreme  extrémité  aufîitojl  par  non  gendarme  du 
royaume  que  par  le  plus  e franger  du  monde, tvn  nettoyant  ma 
grange,<vuidant  mes  tonneaux, & fanant  ma  maifon,d'auj?t 
grade  furie  que  t autre?  Quel  auantage  f^âail  pour  moy  et  cjlre 
tué  de  la  main  d'njn  foldat  barbare, ou  d'vn  Romain , ni  eu 
que  ie  demeure  toufiours mort?Pourqùoy  appelleray-ie  le  Bar- 
bare mon  ennemi, /i tey,qui  es  mon  patriote , trempes  tes  mains 
en  mon  fang  ? <tA  quel  propos  nommer ay-te  tyran  celuy  qui 
•viendra  de  loin  m'ofcrlavie  ce  les  biens, fi toy  qui  t'appel- 
les %oy  me  traites  en  la  mcfme  forte ? 
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E di, qu’il  y a grande  différence:  Car  le  Barbare, feftranger, le 
tyran  vfuFpateur  n’a  nul  droit, ne  pouuoir  légitime  fur  la  vie, 
ne  fur  les  biens  du  peuple  du  royaume, qu’il  enuahift.  A foppo- 
fitc,le  peuple  cft  obligé  d’employer  fes  biens  & fa  vie  pour  la 
deffenfc  de  la  patrie,  pour  la  conferuation  du  Roy  Si  defEftar: 
Et  confequemmcnt  le  Roy , qui  ale  bien  public  en  main, peut 
expofer  les  biens  & les  vies  d’vne  partie  du  peuple, pour  la  con- 
fcruariondel'Eftat,pour  maintenir  le  royaume,  félon  les  oc- 
currences Sc  vrgentes  neceffitez:comme  quand  il  a vne  grande 
guerre  furies  bras,&  n’a  moyen  de  payer  fes  foldats,  il  cft  con- 
traint de  permettre, qu’ils  viuent  fur  le  bon  homme:  Si  ne  peut 
empefeher,  ( à fon  grand  regret  ) les  extorfions  Si  cruautez, 
qu’il  sccxerceiK  par  lois  fur  le  pauure  payfan:  lequel  parla  perte 
qu'il  fait  de  fes  biens  ou  de  fa  vie,lert  le  Roy, donne  lécours  à fa 
patrie,fauuc  fEftat,  entant  qu’eft  en  luy  : mais  quand  le  foldat 
Barbire  ou  eftranger  luy  pille  fa  maifon , rauage  fes  fruits , luy 
rauitlavic,  le  payfan  n’auanee  en  rien  la  caufe  du  bien  public, 
& de  fon  pays.  Et  tout  ainfi  que  le  fils , qui  eft  donné  en  ofta- 
ge  Si  mis  en  prifon  au  lieu  Si  place  de  fon  pere , ne  peut  appel- 
1er  fon  pere  ennemi,  encores  que  le  pere  l’ayepoféen  celle  ca- 
ptiuité, pourautant  quelefils  eft  comme  vne  branchedcla 
maifon  de  fon  pere , 8i  les  branches  doiuent  patir  Si  endurer 
pour  la  conferuation  du  tige  Si  gros  de  l’arbre;  mais  il  doit  ap- 
pellcr  ennemi  f eftranger,  qui  n’a  nul  légitimé  pouuoir  fur  luy, 
qui  neantmoins  le  frappe,  le  lie, le  garrotc  Si  le  tient  en  detref- 
le.  Auflîjfi  le  Princeiegitime,qui  eft  le  pere  de  la  République, 
fait  patir  fonpeuple,il  ne  peut  eftre,auecraifon,  appellé  enne- 
mi ni  tyran  > D’autant  qu’il  cft  fondé  en  pouuoir  légitimé  : il 
peut  bien  eftre  appellé  ni  aimais  Prince,  s'il  vexe  ou  fait  vexer 
fon  peuple,  fans  jufte  caufe.  Comme  auffile  luge  légitimé  & 
competaot,  qui  donne  & execute  vne  fefttence  inique,  fur  les 
biens  ou  fur  les  vies  de  fes  iufticiables,ne  peut  eftte  appellé  vo- 
leur ni  aflaflin.-fetilement  il  peut  eftre  nômé  luge  inique.  Mais 
celuy,  qui  eft  deftituéde  titre  légitimé,  ne  peut  dire  appellé 
mauuaisRoy,ni  mauuaislugejparce  que  n’ayant  aucun  vray  ti- 
tre de  Roy, ne  deluge,  le  nom  de  Roy  , ni  de  luge, ne  luy  peut 
competer.il  fefaut  garder, de  confondre  le  vray  auec  le  bon,  le 
mauuais  auec  le  faux:le*vray  ne  peut  compatir  aueclefaux,en 
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incirae  temps  8c  enmefme  fujeébnon  plus  auflï  le  bon  auec  le 
inauuaismiais  le  vray  peut  côpatir  auec  le  mauuais,  8c  le  faux 
aueclebon.  Le  vray  Prince,  le  vray  pere,levray  luge,  le  vray 
Magiftrat , eft  quclquesfois  & maintesfois  m auuais  Prince, 
mauuais  pere,  mauuais  luge  , mauuais  Magiftrat:&:  celuy,qui 
n’eft  pas  vray  Prince.pourra  eftre  bô,mais  ne  ferapas  vray  Prin- 
ce; Aufli\'eluy,qui  n’eft  point  le  vray  luge, ni  le  vray  pere, pour 
ra  eftre  bonrmais  ne  fera  point  pourtantlc  vray  luge, ne  le  vray 
pcre.Si  le  premier  eftranger,paflantpar  vne  ville, proribnee de 
la  propre  authorité  vne  fentccc  d’emprilonncmcnt  ou  de  mort 
centre  le  Seigneur  du  lieu  , d’autant  que  ce  Seigneur  eft  tres- 
mefchantSc  detcftable  8c  aura  mérité  cent  mille  fois  lamort, 
qui  dira  pourtant  que  cela  foit  vne  vraye  fenteu!'c,quo)f^jiielle 
Toit  bonne?ni  qui  dira , que  ce  paflant  foit  vray  luge  de  ce  licu- 
là?leRoy  donc  eft  toulîours  vrayRoy,quoy  qu’il  foit  mauuais: 
Ht  eftant  vray  Roy, ne  peut  eftre  appelle , ni  vfurpateur,-  ni  ty- 
ran. Au  contraire,  le  tyran  vfurpateur  peut  eftre  bon  ; mais,  il 
n’eft  pointRoy,ni  confcquemment  ne  peut  eftre  appelle  Roy. 
Ouy,mais  dira  le  Miniftrc,  le  fuppofe  que  le  Roy  fans  jufte  fu- 
jet  nettoycra  la  grange  du  pauure  paifan,vuidera  lès  tonneaux, 
ruinera  fa  mailbn,lc  fera  meurtrir, ou  permettra  qu’il  foit  alfaf- 
iîné  ; quel  auantaeç  y a-t’il  pour  lors  pour  le  payfan  , ou  d’eftre 
pillé  8c  tué  de  la  main  d’vn  cftranger  6c  tyran,  ou  de  la  main  du 
Roy,  oudu^gend’armeduRoy  ? fauantagçqu'ila,  c'eft  qu’il 
obeyt  àDicu, endurant  patiemment  ces  outrages  de  la  main  de 
fon  Prince,  il  fe  garantit  de  la  damnation,  Sc  acquiert  vne  rc- 
compenfe  celefte  : puis  que  Dieu  a dit,  que  qui  refïfte  à fon 
Prince  s’acquiert  la  damnation,  6c  Dieu  vengera  auflï  l'injure, 
qui  luy  eft  faite,parlePrincefonLieutcnât:Mais,fi  ccsrauagcs 
luy  font  faits  de  la  main  du  barbare  ou  foldat  eftranger , il  peut 
fe  mettre  en  deffenfeôc  les  empefeher  fans  offenfer  Dieu:Que 
s’il  ne  peut  les  repoufler , il  luy  conuient  fupporter  le  tout  pa- 
tiemment, pour  l’amour  de  Dieu  & l’expiation  de  fes  pechez. 
Mais  toute  refiftance  luy  eft  prohibée, quand  il  reçoit  ces  rui- 
nes par  la  malice  de  fon  Prince  : il  faut  qu’il  face  joug  6c  récla- 
mé le  Ciel;  Dieu  luy  a retranché  en  terre  toute  autre  refourfe. 
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£n  1*  f âge  tjÿ.  & Je  fuite. 

IE  di  d’auantage , que  comme  le  parricide  eft  nm  crime  plus 
horrible  que  le  meurtre , aujft  le  forfait  d’run  Roy  furpajfe 
de  beaucoup  celuy  d,rvn  ennemi , quand  tous  deux  font  a >n 
^dommage  pareil. 

IEdi  que  non:  Car, fi  celuy,  qui  gaftc  8c  diffipe  le  bien  fur  le- 
quel il  a quelque  droit, peche  & mérité  grand  blafrnc,  d'aucit 
que  Dieu  ne  luy  a pas  donnécedroitpourdiflîperle  bien,f  en- 
nemi eftranger  , qui  vient  fourrager  Si  rauagerauee  pareil  dc- 
gaft  ce  mefine  bien,  fur  lequel  il  n’a  nul  droit,  peche- t’il  pas 
beaucoup  plus,  entant  qu’il  n'a  nul  droit  fur  ce  bien  là?  Et  le 
Roy  a-t’il  pas  beaucoup  de  droit,  ainfi  que  nous  auonsprouué* 
fur  tous  les  biens  & fur  les  vies  propres  de  tousfes  fujets?  Par 
ainfi,  lcrauagc  porciUqui  fera  fait  par  l’ennemi  eftrâgcr, qui  n’a 
nul  droit  fur  les  biens  ni  fur  la  vie  du  peuple  , fera-t’il  pas  plus 
grief  Sc  plus  deteftable , que  celuy  qui  fera  fait  auec  pareil  dô- 
mage  par  le  Prince, fur  le  bien  & fur  les  perfonnes  de  lès  fujets? 
Paccorde  bien,  que  entre  les  hommes  de  pareille  condition  Si 
qualité,  l’injure  faitepar  vn  ami,  ou  qui  fe  dilbit  ami , eft  beau- 
coup plus  cuifante,  que  celle,  qui  eft  fÿte,  par  celuy , qui  ne  fc 
di*bit  point  ami,ouquifcdifoit  ennemi.  Maisl’outragcà  tort 
& fans  caufe  fait  à l’inferieur  & fujetparfon  fupericur,  ne  peut 
jamais  eftrcparangonné&  mis  en  la  balance  auec  celuy  qui 
eft  fait  auec  pareil  dommage  par  l’eftrangcr  ou  autre , qui  n’a 
• nulle  authorité  fur  nous.  Au  furplus, quand  il  feroit  ainfi,que  le 
forfait  d"yn  Boy  furpaffcrcut  de  beaucoup  celuy  d"\n  ennemi  quand  tous 
deux  font  >»  dommage  pareil , quel  auantage  auroit  pour  cela 
Taduerfaire  ? Auorrs  nouspas  monftré, que, quelque  mefehant 
& cruel  que  le  Prince  puifte  cftrc,  il  ne  defifte  pour  cela  d’eftre 
vray  & légitime  Prince, & que lenom  de  tyran, qui  fignific  an-, 
tant  que  vfurpateur,  ne  luy  peut  eftre  adapté,  ni  n’eft  permis 
pour  celaau  fujet  de  luy  rclifter  en  nulle  forte? 
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£nltmefmt[)*gt&-Je(mtt. 

QVe  fi  en  efii fiant  Us  Roule  peuple  ne  leur  a pas  donné 
fies  'biens. ,ains  les  leur  a recommandez.  & baiÙez  en  gar- 
dera quel  titre  les  Rois  pourront-ils  s’attribuer  tels  biens,  fi- 
non  qutls  allèguent  le  droit  des  brigands? 


IL  reuient  toufiours  & retourne  en  fa  frcnefic  : ilftippofe  que 
les  peuples  ont  eleu  les  Rois, qui  eft  vn  des  plus  infignesmen*  * 
fondes , fondé  fur  la  plus  grande  ignorance , ou  fur  la  plus  fig- 
nalee  impudence , qu’on  fçauroic  imaginer,  aiuft  que  tant  de 
fois  nous  auons  demonftrc:  nous  auons  veuaufl^que  le  peuple 
n’a  point  donne  fes  biens  aux  Rois:  mais  qu’à  foppoûte , les 
Rois  ont  donné  le  bien  au  peuple  : & qu’à  ce  titre , qui  eft  le 
plus  jufte  de  tous  les  titres  qu'on  puilfe  aüoir,ils  s'attribuent  les 
droits  qu’ils  leuent  fur  les  biens  du  peuple;  lcfquels  droits  font 
tantoft  moindres, tancoft  plus  grands  , félonie  befoin&  la  ne* 
ceflité  qu’ils  en  ont  pour  maintenir  l’Eftat , laifTant  le  refte  au 
peuple.  Il  eft  bien  vray,  que  les  Rois  ne  peuuciu  pas  juftement 
dépoüiller  le  peuple  de  tousfes  biens,  ni  pardeftusles  droits  & 
deuoirs  ordinaires  en  exiger,  que  autant  qu'il  en  eft  moralemêt 
requis,  félon  la  neceflift  qui  fc  prefentepour  le  bien  del’Eftat: 

Et  s’ils  font  autrement,  s'ils  furchargeflt  & foulent  le  peuple, 
ils  accumulent  fur  leurs  teftes  l'ire  & indignation  de  Dieu, qui 
les  accablera  : Mats  les  fujets  ainfi  foulez  n’ont  autre  remede, 
ainfi  que  nous  auons  dit, que  dereelamer  à Dieu  feu!  , comme 
firent  les  Ifraelites  en  Egypte,  qui  eftoient  foulez  Sc  opprciTez 
par  le  Roy  Pharaon.  ^ 

Snlfi  mejmt  p.tge  & Je  finit. 

VOila  pourquoy  les  ‘Rois  d'Egypte  n'efioient  point  (félon 
le  droit  ) Seigneurs  des  biens  particuliers  : mais  ils  tant 
efié  de  fiait ,ditl' H ifioire, apres  auoir  receu  les  héritages, à,  fa- 
lloir quand  le  peuple  changea  fies  terres  à,  du  froment . Encores 

pourroit 


I by  Google 


Monarchie  Françoise.  577 

pourroit-on  Üifyuter  de  ce  contrafi  : & reuoquçr  en  doute  U 
<■ validité  et t celuy. 

m 

TL  eft  faux  : 8c  pour  entendre  cecy  , il  faut  fe  fouuenir  de 
^ ce  que  nous  voyons  par  tout,  qui  eft  , que  la  plus  part  des- 
terres  font  quelque  rente  à certain  Seigneur , lequel  releue 
d'vn  autre  Seigneur  auquel  il  fait  quelque  hommage  : 8c  ceft 
autre  Seigneur  releue  du  Roy  : tellement  que  le  Roy  a bail- 
lé ces  terres  à ccluy  qui  releue  immédiatement  & fans 
moyen  de  fa  Majefté  , 8c  ce  Seigneur  les  a baillées  à vn 
autre,  6c  ceft  autre  les  a baillées  à celuy  qui  les  laboure  ou 
les  fait  labourer.  Et  il  échet  maintesfois,  que  le  Seigneur 
acheté  les  terres  de  celuy  qui  les  poifede,  8c  les  baille  de- 
rechef à quelqu’aurre  laboureur  pour  les  faire  trauailler,  qui 
luy  en  donne  telle  portion  des  fruits , qui  eft  conuenuë  en- 
tre eux:  Dont  il  le  collige  que  cefte  confequence  eft  faulfe, 
.le  Roy  a acheté  telle  terre  , donques  auparauant  l’achet  il 
n’eftoit  point  S eigneur  de  cefte  terre/  Et  par  ainüï  filiation  du 
Miniftre  n’eft  pas  bonne  > quand  il  inféré , que  les  Rots  dE- 
fypte  n’ejloient  point  Seigneurs  des  biens  particuliers,  finon  apres  que 
le  peuple  changea  f es  terres  à du  froment.  C eft  achet , di-je  j 
des  terres , que  Iofeph  fit  au  nom  du  Roy , ne  monftre  pas, 
que  le  Roy  n'ait  «fté  Seigneur  des  meftnes  terres  auparauant 
ceft  achet  : mais  il  monftre  , que  le  Roy  nejpouuoit  pas 
auant  fachapt  difpofer  de  ces  terres-là  8c  de  jous  les  fruits 
d'icelles , fcn  la  mefine  façon  qu'il  a fait  apres  îaehet , apres 
lequel  il  les  leur  rebailiaà  la  charge  de  lay  payer  le  quint  de 
tous  les  fruits.  Auffi  auonsnom  dit , que  les  Rois  ne  peu  lient 
pas  difpofer  des  biens  de  leurs  fujéts , en  la  mefine  forte  qu’il 
eft  permis  à chacun , de  faire  valoir  Ion  bien , de  le  vendre  & 
donner:  fi  ce  n'eft  que  les  Rois  rachètent  les  biensde  leurs 
fuje^ainfi  que  fit  le  Roy  d'Egypte, 
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• En  Lxmcfme  fttge&dt  /nue» 

Afhal  Roy  et  J frael  ne  pouuo'itpas  contraindrtN  abotb 
de  njendre  fa  vigne-&  quand  N abotb  teujl  voulu  yen - 
dreja  loy  de  "Dieu  s'y  oppofoit . 

Ous  ayons  pofé  pour  fondement,  au  commencement  de 
cefte  qucftiô,queDicu  comme  Créateur  de  l’vniuers,  Sei- 
gneur ab(olu,&  protecteur  de  toutes  chofes  a pleine  puiflance 
de  nous  ofter  tous  nos  biens , & les  bailler  à d'autres,  quand  il 
luy  plaift  : parce  qu’il  les  a donnez  aux  homes, auec  cefte  côdi- 
tion  & marque  de  fa  feigneurie  pleniere,abfoluc,  & indepédê-  . 
te.  Il  vfa  de  cefte  authorité  & puiflance,  quand  il  ofta,  à trente 
vn  Roy, les  royaumes  & terres  Sc  les  donna  aux  enfans  d'Ifraelî 
lefquellcs  terres  il  diuifa  & départit  en  autant  de  parties  &pro~ 
uinccsqu'ily  auoit  de  tribus  :&  chaque  prouince  en  autant  de 
portions.qu'il  y auoit  de  familles  en  la  tribu,  à laquelle  lapro- 
mneeeftoit  écheuè.  Tellement,  que  chacun  des  Ifraëlites  te- 
ndit fa  pofleflion  & héritage  à titre  immédiat  de  Dieu  & leurs 
premiers  peresne  fauoient  point  reccu  d’autre  Seigneur  que 
$lc  Dieu-  Ht  mefmes  Dieu  leur  auoit  dit , la  terre  ne  fera  point 
vendue:  car  ellecft  à moy  & vous  elles  mes  fermiers.  Et  c’eft 
pourquoy  leRoy  Achab  n’auoit  droit, de  coptraindre  Naboth 
de  l'accommoder  de  fa  vigne.  Mais, il  n’eft  pas  ainfi  des  peuples 
des  autres  ro^aumes,qHi  ont  receu  les  terres  des  premiers  Rois, 
ainfi  que  nous  auons  dit,&  qui  peuuent  par  confequent  les  re- 
uendrc,&  rendre  au  Roy,  & mefmes  y eftre  contraints  en  cer- 
tains cas.  Au  refte, tout  ainfi  que  Dieu  diftribua  aux  enfans  d’If5 
rael  les  terres  de  Canaan,acquifes  par  la  pointé  de  l'cfpée:  Ainfi 
tous  les  premiersRois  ont  jadis  diftribué  à leurs  foldats  les  ter- 
res des  royaumes, par  eux  conquispar  les  armes.  • 

- 

* • t » •*.  . 1 

Sur  U fiait  U mrfint page  159.  & de  fiiu. 

• ... 

LEs  Empereur  ‘Rjoma/ns,  qui  ont  une  puijfance  defmefu- 

réeyi'ont  tout  es  fois  eu  dauantage  de  dtoit . 
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^“'Ela  cft  faux:  & la  loy, alléguée  au  marge, ne  parle  de  loin  ni 
'^de  prcz,des  Empercursril  cft  feulement  dit  parle  Iurifcon- 
fulte  VIpian , que  celuy  qui  a vendu  le  champ  Gcronian,  de  a 
impofe  ccfteloy,  qu’on  ne  pourra  exercer  la  pêcherie  de  cer- 
taine efpece  de  poifton  aux  enuirons  du  champ  Botrian,  qu’il 
s'a  referuéîquoy  que  par  loy  d'vneperfonne  priuce  vne  leruitu- 
de  ne  puifle  eftrc  impofée  à la  raer,qui  par  nature  eft  commune 
à tous  : neantmoins , pourautant  que  la  bonne  fôy  du  contraél 
requiert,  que  la  loy  de  la  vente  foit  gardée,  les  poflefleurs  & 
ceux, qui  fuccederont  à leur  droit , y (ont  obligez  par  la  loy  de 
la  ftipulation,  ou  de  lavente.Item,s’il  confte, qu’en  ton  champ 
y ait  de  quarrieres , perfonne  fans  ton  confentement  ne  peut  y 
tailler  de  pierres  en  fon  nom  priué,ni  au  nom  du  public, qui  n'a 
droit  de  ce  faire.  Voilala  teneur  de  la  loy.  Or,quandileftdir, 
qui  n’a  droit  de  ce  faire , referue-t’elle  pas  les  droits  aux  Sei- 
gneurs? 

fôeito.d,'  <t  fuiie. 

AViourd'buy  forme  feauroit  trouuer  Royaume,  ouilne 
foit  loifible  aux  plu s petite  de  plaider  en  iujlice  contre 
le  Roy , en  telle  forte  que  bien  fouuent  le  ‘Roy  perd  fa  caufe, 
ce  qu'au enant  il  ejl  tenu  de  fatisfairea  la  fentence. 

VJ  Ous  auons  défia  refporxlu  à cela  en  la  refponce  à la  page 
■*7117. 

En  U tncfmr  p.tge  1(0.  & ic  fuit <• 


Vcdiior  lun- 
di Geiomani, 
fimdo  Botna- 
no , quera  ie- 
tinebarjegent 
dederat  , ne 
centra  eu  pif- 
catiot^pnna- 
naexerceatut 
quatnuu  au- 
ri,quod  natu- 
ra  omnibuc 
patetdêruims 
imponi  pri- 
uata  loge  non 
poteft  : quia 
tamen  bons 
fidc*  contra- 
cte! s,  lrgc  fer- 
uari  vendi- 
tionis  expof- 
cit  : pcdôiia: 
poflîdétium , 
aut  in  ius  co- 
rum  fucccdcit 
tiunn , per  fti- 
puljtionis,ucI 
veditiono  le- 
gem  obligan- 
rnr.Si  confiât 
in  cuo  agrola 
pidicioat  elle: 
muito  te,  ncc 
pnuato,  ncc 
publico  no- 
mine.quifqui 
Japidem  carde 
re  poteft , cui 
id  facicndi  lu  j - 
non eft. 


ET  a cela  n'efl  point  contraire  ce  que  quelqu'un  des  plus  fa- 
miliers des  Empereurs  ont  eferit,  Que  par  droit  ciuiltou- 
tes  ebofes  font  au  R oy,&  que  l'Empereur  ejl  Seigneur  abfolu 
de  toutes  chofes . (fesmefmes  DoEleurs  expofent  leur  dire 
en  cejle  forte , c'cjï  que  la  domination  de  toutes  ebofes  ap- 
partient aux  Ro*f  & la  propriété  aux  particuliers  : telle 
ment  que  les  uns  pojfedent  tout  par  droit  de  commande- 
ment, les  antres  par  droit  d' héritage.  Jfous  fanons  que 
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c'ejl  un  dire,  commun  entre  les  ffurifcon fuites  que  fi  quel - . 
qu'un  peut  uendiquer  une  maifon  ou  nauire  uniuerfcllcy 
ilne  s'enfuit  pas  pourtant  qu'il  puijfe  eflendre  ce  droit  atout 
lésais  de  la  nauire , ou  a toutes  les  pierres  du  bafîment.  Et 
pourtant  le  T{oy  peut  eutncer  de  droit  le  Royaume  d’ Allema- 
gne , de  France  , d'oAnpleterre  * & touttsfois  il  ne  c'baf- 
fera  pas  un  homme  de  bien  de  fa  maifon  , f ce  n'efl  par 
uitdence  manifejle , ueuque  ce  font  chofés  diuerfes  & que 
le  droit  di (lingue  d'ejlre  pojfcjfeur  du  total , 04  de  toutes  les 
pièces  particulièrement. 

' ’v 

C I fon  veut  dire  , que  toutes  chofes  font  au  Roy  Q*  que? Empereur 
^ cji  Seigneur  abfolude  toutes  chofes  par  droit  ctuil , non  tiré  8t  ex- 
trait en  bonne  confequcnce  du  droit  de  nature , je  dénie  cefte 
maxime:  veu  qu’il  eft  certain,  que,  félon  le  droit  de  nature, ce- 
luy  qui  eft  vray  fucccfleur  & tiét  lieu  8c  place  du  premier  Roy, 
qui  fonda  le  royaume  8c  diftribua  les  terrts  à fes  fujets , auec 
referuation  de  fes  droits  Seigneuriaux,  atout  le  mefme droit? 
que  le  premier  Roy  auoit.  Et  le  premier  Roy , qui  fit  telle  di- 
ftribution,ne  fauoit  pas  eu  par  aucune  difpofition  humaine,ne 
. confequcmment  en  vertu  d’aucun  droit  ciuibDont  il  s’enfuit' 
que  le  dernierRoy(fiquelqu’vndefes~prcdecelfeurs  n’a  permis 
que  fon  droit  fut  retranché , ou  altéré  ) eft  Seigneur  abiolu  de 
toutes  chofes, non  par  vertu  du  fimple  droit  ciuil,ains  en  vertu 
du  droit  de  nature.  Item, fi  par  ce  mot  de  prqprietéjon  entend 
le  droit,  que  le  valfal  a d'engager,  donner  Sc  vendre  fa  terre,  re- 
feruez  au  Roy  les  droits  Seigneuriaux  8c  deuoirs  ordinaires  8c 
extraordinaires, j’accorde  en  celle  forte, que  la  domination fei- 
jrneurie  de  toutes  chofes  appartient  aux  Rois  & la  propriété  aux  parti- 
culiers : Mais  fi  fou  vouloir  entendre , que  b propriété  fut  aux 
particuliers,  en  la  façon  que  nous  auons  dit  quelle  eftoit  aux 
Ifraëlites,  apres  que  Dieu  leur  eut  donné  Sc  départi  les  royau- 
mes Si  terres  de  trente  vn  Roy , je  dénie  cela,  comme  chpfe 
tres-fauffe.  Et  conlêqucmment  il  eft  faux,  que  les  Rois  poffeaent 
tout  par  droit  de  commandement  feulement:  Car  ils  poffedenttouc 
paEdroiél  de  naturels  de  légitimés  Seigneurs  lôuuerains  & ab* 
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folus,aux  royaumes  héréditaires  ôr  fucceffifs.Et  partant,quoy 
que  le  droit  dijlingué  cl  eftrc  pofftfjeur  du  total , O de  toutes  les  pièces 
particulièrement,  Si  eft-ce  que, quand  le  naturel  & légitimé  fuc- 
celTeur  à la  coronne,paruient  au  royaume,  il  cftend  fa  feigneu- 
rienon  feulement  furie  total , mais  auffi  fur  toutes  les  pièces; 
encores  que  il  ne  chafle  perfonne  de  fa  maifon  : parce  que  les 
biens  & les  perfonnes  de  tous  les  particuliers  luy  doiuent  ccr-  / 

■ins  droits  Se  deuoirs,  ainiî  que  nous  auons  dit.  Au  demeu- 
rant , il  faut  que  le  menteur  ait  bonne  mémoire  ; ce  Miniflre 
fouftienricyqueleRoy  a la  domination  furie  t<yal  du  royau- 
mc&  eneUpoffelTeur  & maiftre  comme  detpute  vnc  nauirc 
ou  de  toute  vne  maifon , fans  feftre  toutesfois  des  ais  de  la  na- 
uire,  ni  des  pierres  du  baftiment  : Neantmoins  il  a dit  ailleurs, 

Or  comme  tout  le  corps  du  peuple  eft  pardefftn  le  Roy , femldaUement  EnU^.109. 
ceux-ci  ^parlant  des  Officiers  du  royaume  ) confident  tnfemUe 
&■  comme  en  V»  corps  font  pardeffus  le  Roy, encores  que  confidere ^ \n 
pfr  >»  i/s  f oient  tous  au  deffous  deluysll  aditdonc,quetoutle  corps 
du  royaume  eft  pardcfïus  le  Roy , & maintenant  il  dit , que  le 
Roy  cft  pardeffus  le  total  du  royaume  par  domination  &c  com-  • 

mandementicomment  accordera-t’on  cela? 

* 

• En  U lfl.tr  Je  fut». 


MeÀlS  le  %oyefi  il  pas  Seigneur  propriétaire  élu  Do-  AruimrflU 
maint  public?  ilnotts  faut  traiter  cepoinélnjnpeu plus  Koytfl  proprie 
exatfement  que  le  precedent.  En  premier  lieu,notons  qu'au-  ^ 
tre  efl  le  Domaine  du fifque^au^ele’DomatneduPrtncerau- 
tre,di-ie,le  reuenu  de  l'empereur,  du  Roy, du  Trince, autre  le  , 
reuenu  d'Antontn,de  Hcry^eThihppeLe  reuenu  du  Roy  ejl 
aeluy,  qu'il  pojfede , en  qualité  de  Rojy  • le  reuenu  d'eAntonin 
efl  ce  luy  que  pojfede  en  Vertu  de  ce  nom  Jien,  ayant  receu  de 
ceux  defquels  tl  eft  tjfu , ljuu} & du  peuple  l'autre,  (fefte  dé- 
fit niï  ton  fe  rencontre fouuent  * < liures  d u drotSi  ciuifou  nous 
njoyons  la  différence  mtfe  entre  le  patrimoine  de  l' Empiré  & **■” 

de  l'Empereur,  entre  le  tbrefor  public  & celuy  de  l'Empe-M^hi^c] 
reur:<tsr  que  l'<vn  O4  l’autre  ont  leurs  procureurs  pi  part  .-qu'au-  'ftp3' 4 ’* 
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très  font  1er  adminiftrateurs  des  diftrt  but  ions  facrées  & pu- 
bliques, autres  ceux  .qui  manient  les  particulières  & priuéesi 
tellement  que  celuy  qui  en  qualité  et  Empereur  fera  préféré  en 
hypotheque  a -vn  particulier , quelques  fois  pourra  çftre  poft-  * 
poféen  qualité  d' Antonm.  Semblablement  en  l'Empire  d’sÂ- 
lemagne  , autre  eft  le  reuenu  de  Maximilian  d'Auftri- 
che  > <ÿ*  autre  le  reuenu  de  l' Empereur  ^Maximilian  : au- 
tres f mt  les  threfoners  de  l'Empire , autres  ceux  de  l'Empe- 
reur comme  Su  [fil  y a différence  entre  les  Seigneuries  que  tes 
V rinces  pojfedent  des  maifons  de  leurs  ancefres  & c .elles  qui 
font  annexées  aux  dignité z Electorales.  SMefmes  entre  les 
T urcs  , les  iardins  & fonds  de  terre  patrimoniaux  de  Selim 
font  autres  que  ceux  du  public  des  uns  feruans  a l’entretene- 
ment  delà  table  duSultanJes  autres  ne  fans  employez  qu'aux 
affaires  de  l'E fat  deTurquie.  Or  tly  a des  royaumes,  comme 
• France , cAngle terre  & autres , efquels  les  Tyois  n'ont  aucun 
patrimoine  particulier,  ains  feulement  le  public  qu'ils  ont  re~ 
ceu  du  peuple  : Çÿ pourtant  la  difttntfion  fufmentionnéf  n'y  a. 
point  de  lieu . 

1 L a eftc  dit  cent  fois, qu  il  eftoit  faux>que  les  Rois  héréditai- 
res & fuccdfifsayentreceudu  peuple  aucune  chofc:  à fop- 
pofite  nous  auonsprouué,  que  les  peuples  ont  receu  des  Rois 
toutes  les  terres  qu’ils  poflcd^&  leur  en  fôt  hômage-Le  refte 
de  ce  difeours  ne  hiord  ni  ne  rue  : ne  nous  blcflc  en  nulle  part. 

£n  Ufwg!  1 6l.&  Jtfiitt.  , 

QVANT  aux  biens  qui  appartienent  particulièrement 
au  Grince, cela  efi  hors  de  doute  qu'il  en  eft  proprietaire 
. comme  les  autres  particuliers  font  maiftres  de  leurs  biens , 
félon  le  Droit  (fiuil  U les  p eut  vendre, engager, & en  diïfofer 
comme  bon  luy  femblera.  CMais  quant  au  bien  du  royaume , 
que  ton  appelle  couftumterement  le  Domaine , les  Rois  n'en 
peuuent  eftre  eftimez  ni  appeliez  Seigneurs  proprietaires  en 
forte  & maniéré  que  ce  fait.  - • 
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ET  je  di,que  les  Rois^ntant  que  Rou, peuvent  ejïre  ejh'mê ^ &•  ap- 
pelle^ Seigneurs  proprietaires  du  t>  ornai  ne  ,plus  parfai&emcntSC 
auec  plus  de  raifon,que  pas  vu  particulier  ne  peut  eftrc  appellé 
Seigneur  proprietaire  de  (dn  bien  particulier-Plufieurs  ont  agi- 
té ccfte  queftion  & ont  compoféfurcefuje&dc  grofles  Bibles: 
les  vns  pouffez  d’vne  extreme  malice, pour  anéantir  la  puiftan-- 
ce  des  R ois,  cômeafait  ce  dateftableMiniftre.les  autres  font 
cheusenlamcfmefofle,  cuidans  faire  les  bons  mefnagersrlcs 
autres  qui  font  fans  nombre  les  ont  fuiuis , fans  prendre  garde 
au  précipice  : je  taife  les  noms  pour  n’oflfenfer  perfonne.  Pour 
preuuethrnoftre  maxime, je  fuppofequetousaccordët,ou  doi- 
ucntaccorder,quelevray  Seigneur  proprietaired'vnemaifon, 
eft  celtiy,quine  peuteftre  chaifj  d’icelle, finon  que  par  la  mort 
ciuile  ou  corporelle,ou  par  hypotheque,ou  par  violence:8i  qui 
peut  laioiier,la  donner, l’engager  & la  vendre,  & que  nul  autre 
* hepeuteftre  appellé  vray  Seigneur  proprietaire  delà  maifon. 
C’eft  en  quoy  on  void  la  differéce,  qu’il  y a du  proprietaire  d’a- 
ilée celuy  , qui  tient  la  maifon  par  emprunt , ou  par  tolérance, 
ou  à loüage,  ou  par  engagement,  ou  par  acquifition  auec  pafte 
de  rachetjou  par  vfufruit,oti  par  vfurpation , ou  intrulîon  & au- 
tres maniérés:  veu  que  tous  ceux-ci  peuuent  eftre  chalfez  de  la 
maifon,fans  aucune  mort, ne  violéce, ne  hypotheque, & ne  peu 
lient  la  donner, ne  fengager, ne  la  vendre.  Or  les  Rois  de  Fran- 
ce ne  peuuent  eftre  priuczde  leur  Domaine,  non  pas  mefmes 
par  aucune  hypotheque, ni  par  aucune  mort  ciuile , ni  par  autre 
voyequepar  la  feule  mort  naturelle  & par  laviolencede  quel* 
<jue  vlurpateur  & tyran  j & ils  peuuent  le  donner , l’engager  & 
le  vendre.  T3t  qu’ainfi  ne  foit , a-t’on  jamais  veu  en  France, que 
le  Roy  ait  efté  dépoüillc  de  fon  Domaine,  pour  raifon  d'hypo* 
theque,ou  par  mort  ciuile?quels  ont  efté  les  créanciers, qtii  ont 
onques  fait  vendre  le  Domaine,  par  decret,  à raifon  des  debtes 
du  Roy,contre  fa  volonté?  quand  a ce  efté  non  plus,  qu'ô  a pri- 
vé vn  Roy  de  France  de  fon  Domaine, par  fcntence  ou  arreft,à 
raifon  de  fes forfaits , ce  qu’on  appelle  mort  citiile?  qui  feroit 
celuy,quiferoit  leproccz  au  Royï^quiprononceroitla  fetnen- 
ce?&  qui  l’executeroit?  Et  pour  le  regard  delà  faculté  de  don- 
ner,engager,  & vendre , a-t'on  point  veu  d^ioftre  temps  & en 
tous  les  ficelés  precedents, que  les  Rois  de  France  ont  donné. 
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ont  engagé,  ont  vendu  pluùeurs  picces  de  leur  Domaine  ? 
Quels  ont  elle  les  loyers,  lesguerdons,  & les  trophées,  des 
actes  généreux,  do  hauts  t'ai&s  2c  gcltes  héroïques , des  cou- 
rageux, magnanimes,  braues  St  invincibles  caualiers,  linon 
que  les  dons  que  les  Rois  leur  ont  fait  de  pluùeurs  belles  ter- 
res St  Seigneuries  de  leur  Domaine?  A celte  occalîon  le  Roy 
Philippe  le  Bel  donna  fil  pas  le^terrcsde  MarfiIlarguçs,S.Iu- 
lien  & des  Pprtz,  Senefchauffée  de  Beaucairc  en  Languedoc, 
à Guillaume  de  Nogaret  en  l’an  1303?  laquelle  dônnaifon 
deux  cens  ans  apres  ayant  cfté  contcftée  2c  débattue  par  le 
Procureur  general, à caufe  de  f Ediéldc  la  réunion  duDomaine, 
fut  pourtant  confirmée  aux  fuccclTcurs  de  Nogaret  par  Arrcft 
delà  Cour  1 contre  lequel arreil  le  Procureur  general  sellant 
pourucuparrcqudtcciuilc  enfan  LaCourpour  afiàm- 
pir  finftance  1 appointa  au  Confeil.  Le  Roy  Charles  VIL 
donna  il  pas  la  Seigneurie  d'Aubigny  2c  la  Comté  d'Eurcux*,  • 
à Ianus  Stuart  Efcolfois,  & la  Comté  de  Gavre  à Charles 
d’Albret  Comte  d’Eurcux, en  mémoire  St  rccognoilTancedes 
bons  St  fideles  feruices  qu’ils  luy  auoient  fait  en  la  guerre  con- 
tre les  Anglois  ennemis  de  la  Francc?Et  donna  fil  pas  aufli  la 
Baronnie  de  fEfparrcà  Arnold  Ameniond  Albret  St  à fes he- 
ritiers, pour  marque  perpétuelle  de  fa  proüeffc  contre  les  An- 
glois ? Lemefme  Roy  Charles  VII.  apres  auoir  conquis  par 
les  armes  la  Normandie  donnât’ il  pas,  le  17.de  Ianuiercnfan 
mil  quatre  cens  quarante  neuf,  la  Comté  de  Longue-ville,  à 
ce  Camille  François,  Iean  d’Orléans,  qui  par  fa  vaillance  in- 
comparable remit  fus  la  Monarchie  Françoifc?la  Comté,di-jef 
de  Longueuille,  qui  auoit  efté  vnieau  Dqmaine  du  Roy  par 
confifcation  fur  Enguerrànd  de  Marigny , 2c  donnée  par  apres 
le  premier  de  Iuillct  mil  trois  cens  quinze,  enappennage  par 
leRoyHutin  àLouys  Comte  d’Eureuxlbn  oncle  paternel. 
Le  Roy  Charles  VI.  enuironfani4oo.donnailpaslapcnfion 
annuellede  foixante  liurcs,cnfcmblcfIfted‘Oleron  à Renault 
Sire  de  Pons  en  Xainclonge,  pour  vn  monument  de  fa  vaillan- 
ce , 2c  celle  donnaifon  a f elle  pas  efté  confirmée  par  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  du  1 g.  Septembre  1514?  Item  , le  Roy 
Charles  V.  donnât  il  pas  aulfienuiron  fan  mil  trois  cens  foi- 
xantç  feptla  Seigocuriedu  Thuit  en  Normandie,qui  cftoitdu 

Domaine 
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Domaine  Royal,  à Bertrand  du  Glelquin  Conneftable,  qui  le 
xxvj.d'Aouft  de  l’an  mille  trois  cens  foixante  dixneuf,  la  bailla 
à Pierre  Comte  d’Alençon,  en  recompenfc  de  la  rente  an- 
nuelle de  treize  cens  liures,  que  Glefquin  faifoit  au  Comte 
d’Alençon  à raifon  de  la  Baronnie  de  la  Guierchccn  Breta- 
gne?Item  le  Roy  Louys  XI.  donna-t’il  pas  enuiron  l’an  1480. 
les  terres  de  Pleuuot,  Longeau,  & rAbergement,qui  depen- 
doientdu  Chafteau  Royal  & Chaftcllatiic  de  Rouurcs, à Guil- 
laume de  R ochefort  Chancelljer  de  France, en  rémunération 
des  notables  feruices  qu'il  auoit  rendu  à fa  Majefté  & cornpen- 
lâtion  delà  perte  qu’il  auoit  fait  de  fes  terres  en  Bourgongne 
pour  s'eftrerengé  auferuicedu  Roy?  Et  que  plus  eft,lefdites  , 

terres  ayans  efté  faifies&prinfes  comme  membres  du  Domai- 
ne du  Roy,parArreft  du  Parlement  de  Paris  du  27.  Aouft 
1583.0111  efté  adjugées  à René  Sc  Ioachim  de  Rochefort  hcii- 
tiers  d’iceluy  Guillaume.  Le mefme Louys  XI.  donna  t’ilpas 
auffilafeigneuriedc  Chafteau-millan  en  Dauphiné  à Imbert 
de  laGroltéc  brauefoldat,  pourauoir  prins  en  guerre  Guillau- 
me Prince  d’Orange & l’auoir  mis  entre  les  mains  du  Roy? 

^lais,  qu’eft-il  befoin  de  nous  arrefter  en  vne  choie, qui  eft  plus 
claire  que  le  jour?  Car  à quel  titre  tous  les  Seigneurs  & Gen- 
tils-hommes  du  royaume  poiTcdcnt-ils  leurs  terres  & feigneu-  * 
ries,  iînon  quepar  don , qu’en  a efté  fait  par  les  Rois  à leurs  au- 
theurs&  premiers  titulaires,  en  recompcnfe  Sc  tefmoignage 
de  leurs  mérités  3c  proüeftes?  qu’on  voye  en  la  chambre  des 
Comtes  & aux  Archiues  des  Prouinces  les  premiers  titres  de  £“ ntô/*"* 
toutes  les  maifons  du  roy  aumc,&  les  fois  Sc  hommages  rendus  h,mj  n 
au  Roy  par  tous  les  Seigneurs  & Gentils-hommes  ,verra-t  on  ^ 

pas,que  toutes  les  maiions  & feigneuries  ont  efté  jadis  du  Do- 
marne, y ont  retourné  maintesfois  par  confifcation,&  ont  efté  l* 

données  par  les  Rois  aux  predcceffeurs  de  cenx  qui  les  polie-  wZï™ 
dent  pour  le  jourd’huy?  Bref,  d’où  procédé  l’origine  des  fiefs, a *"■«* 
des  fois,  hom  mages,  droits  Seigneuriaux,  qu  on  paye  au  K oy*  m 
& le  ban  & arriereban,  auquel  tous  les  Seigneurs  & Gentils-  vtyt^Mjau 
hommes  font  obliges , finon  que  dès  dons , que  les  Rois  leur 
ont  fait,  des  maifons , terres  Sc  feigneuries , dont  ils  jouylTent?V<-  nous  (tuons 
Que  fi  l’on  void  par  là , que  c’eft  chofe  infallible,  que  les  Rois  £ 

ont  peu  de  tout  temps  donner  ôc  diftribuer  de  leur  Domaine  ^ i57. 
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aux  hommes  vaillans  & gens  de  mérite,  combien  cft-il  plus 
certain  & plus  euident  , qu'ils  ont  peu  fengager  & le  ven- 
dre : puis  qu'à  peine  ont  ils  eu  jamais  la  guerre  furies  bras, 
qu'ils  n’ayent  efté  contraints  d’engager  & vendre  leur  Domai- 
ne ? de  demander  preuuc  de  cela  , ce  ferait  s’enquérir,  s’il  eft 
jour  en  plein  midy  : veu  que  nous  voyons  de  noftre  temps, 
qu’on  eft  toufiours  apres  à racheter  tous  les  Greffes  Royaux, 

& que  mefmes  les  Effets  de  Bretagne  ont  promis  au  Roy,  de 
racheter  à leurs  defpens  tout  le  Domaine,  qui  a efté vendu  en 
lcurprouince.  En  fomme,  combien  y a-t’il  en  tôuteslespro- 
uinces de  France  de  Comtez,  Vicomtez,  Baronnies , & au- 
tres terres  & feigneuries , qui  n’a  pas  long  temps  cftoient  du 
Domaine , & qui  ont  efté  achetées  par  ceux  qui  les poffcdenc, 
o<u  par  leurs  pères  & predeceffeurs?  eft-ce  pas  choie  tres-ma- 
nifefte  & notoire  à tout  le  monde  ? Par  ainfi,  puis  que  les  Rois 
peuuent donner,  vendre  & engager  le  Domaine,  & nepeu- 
uent  en  eftre  priuez , ni  par  mort  ciuile , ni  pour  debtes,  ni  par 
autre  moyen,  que  par  la  feule  mort  naturelle , ou  par  vfurpa- 
tion  & perte  du  royaume  j & que  tous  les  particuliers  peuuent 
eftre  priuez  de  leurs  biens,  par  confifcation,  & hypothequ?, 
cft-il  pas  vray  ce  que  nous  auonsdit,  que  les  Rois  de  Fran- 
ce font  maiftres&  Seigneurs  proprietaires  de  leur  Domaine, 
plus  parfaitement  & auec  plus  de  raifon  & de  droit  , que 
* pas  vn  particulier  n’eft  Seigneur  proprietaire  de  fon  bien  par- 
ticulier ? Et  confequemment,cft-il  pas  très-faux  ce  que  ce  Mi- 
niftre  dit, que  quant  au  bien  du  royaume , que  t on  appelle  couftumicre- 
„ , ment  le  Domaine , les  Rois  rien  peuuent  eftre  eftime\  ni  appelle % Sei- 
gneurs proprietaires  en  forte  maniéré  que  ce  foit  ? Mais  voyons  CC 

qu’il  allègue, pour  preuuc  de  fon  dire. 

?n  U mefintfjge  & it  fiât, 

çtTtCfc/g9  Ar  quoy? /[quelqu'un  pour  t amour  du  troupeau  fa  fait' 

u.  ym»rrf  9.  berger , fa-il  baillé  licence  à' efcor  cher , de  deïfeccr , de 

<u  p - njendre  O4  de  tranfforter  le  bejlail  a ton plaifir? 


\ 
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vEft  bien  à propos  ? quelle  conuenancc  y a-t'il,je  vous  prie, 
1 du  beftail  auec  le  Domaine  ? 8c  quelraport  non  plus  d’vn 
berger  auec  vn  Roy?fi  fon  compare  le  peuple  à vn  troupeau  de 
brebis , qui  peut  eftre  appelle  le  Seigneur  8c  maiftre  du  trou- 
peau,finon  que  le  Roy  ? & fi  le  berger  eft  ptis  pour  le  valet  du 
maiftre  du  troupeau  8cpourvnmerccnaire,Scnon  point  pour  le 
vray  pafteur  auquel  appartiennent  les  brebis,  comment  peut- 
on  parangonner  le  Roy,qui  eft  le  maiftre,  Seigneur  8c  vray  pa- 
fteur du  troupeau  du  peuple,  à vn  berger  qui  eft  Ton  valet  ? l'ac- 
corde donques,  quefi  le  vray  pafteur,  maiftre  & Seigneur  du 
troupeau,  tel  qu’eft  le  Roy,t'a  fait  berger , il  ne  t‘a  point  par  là 
ùaiilé  licence  £ efcorcher,dejpecer,de  Rendre  de  tranjporter  le  btJUii 
à ton  flajfir  : Mais  à quoy  eft-il  bon  cela  ? Et  pour  le  regard  des 
loix , qu’il  cotte  au  marge,  elles  parlent  autant  du  beftail  8c  du 
berger,  que  le  Symbole  des  Apoftres  parle  de  fAIcorande 
Mahomet.  Elles  luy  pourroient  feruir  aucunement  à ladiftin- 
&ion  qu’il  a pofee , entre  le  Domaine  de  l’Empereur,  entant 
qu’Empereur,  8c  le  reuenu  propre  d’Antonin, entant  qu’Anto- 
ninjmais  cela  ne  regarde  nullement  noftre  difputc. Voyons  ce 
qu'il  adjoufte. 

En  U mtfrteftft  & Je  frite. 


EN  cores  que  le  peuple  t'ait  ejlabli  gouuerneur & luge  d'v- 
ne  yille  ou  de  quelque  proumee , t’a-il donné  puijfance  d'a- 
liéner,'vendre  ou  louer  cejlc  <ville  ou  proumee? 


3L  le  faut  cxcufer:il  eftoit  dans  Gencue, quand  il  efcriuoitce- 
cy:il  luy  eftoit  aduis , qu'il  haranguoit  8c  difeouroit  du  liber- 
tin 8c  monftrueux  gouucrnement  du  peuple  de  fa  ville,  qui 
eftablit  les  gouuerneurs  8c  luges  de  leur  Cohue.  Nous  luy 
auons  dit  cent  fois, que  ceftdit  ou  vnc  ignorance  demefurée  8c 
aucunement  palpable , ou  vne  malice  defefperée,de  fuppofer, 
que  le  peuple  ait  eftabli  les  premiers  Rois , ni  aye  aucun  droit, 
de  les  créer  aux  royaumes  héréditaires  8c  fucceflifs , qui  feuls 
méritent  de  porter  le  no  Sctitre  de  royaumes.  D’ailleurs,quand 
nous  difputons  , fi  le  Rojr  eft  Seigneur  proprietaire  de  fon 
Domaine , 8c  s’il  le  peut  donner,  vendre  8c  engager , c’eft  hors 

Eccc  z 
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de  la  queftion,  de  demander , s’il  peut  vendre  ou  jouer  Ton  roy- 
aume , ou  quelque  portion8c  parcelle  d’iccluy:  veu  que,  autre 
chofe  eft  vendre  ou  donner  vne  partie  du  Domaine:  Scautre 
chofe  eft  vendre  ou  dôner  vne  partie  du  royaume:  le  Roy  n'eft 
pas  moins  Roy,c’cft  à dire  fouuerain,fur  la  partie  duDomaine, 
qu’il  a donné  ou  vendu , qu’il  en  eftoitauant  le  don  ou  la  ven- 
te : Mais  il  ne  peut  vendre  ni  donner  vne  partie  du  royaume, 
c eft  à dire  de  fa  fouueraineté , & neantmoins  demeurer  Roy 
8 c fouuerainfapres  la  vente  ou  le  dô)  de  lapartie  aliénée.  D’a- 
uant3ge,c’eft  chofe  pat  trop  impertinente,  de  demander,  fi  ce- 
luy  qui  t'a  ejlabh  Gouuerneur  I ujre  d”\ne  yille  ou  de  quelque  pro- 

uince , t'a  donne  putjiance  d' aliéner , ÿendre^ou  iouer  çcfle  yille  ou pro- 
umee  : Car,  c’eft  eftre  bien  fot  & hébété,  de  ne  fçauoir,  qu’il  y 
a autant  de  différence  entre  vn  Gouuerneur  ou  juge  d’vne  ville 
• ou  prouince , & vn  Roy,  qu’il  en  y a entre  le  maiftre  & le  valet: 
attendu  que,  perfonne  ne  peut  ignorer , ce  qu’on  void  tous  les 
jours , que  le  Roy  inftituC  & dcftituc  à fon  plaifir  les  Gouuer- 
neurs  des  villes  & des  prouinces  , comme  fait  le  maiftre  fes 
Procureurs  8c  fes  agens. 

tnla  dt  finir. 

ET  weu  qu'en  aliénant  a/ne  prouince  ton  aliéné  anjfi  le 
peuple  d'icelle , t’a  il  efleuè  en  authorité , afin  que  tu  le 
feparaffes  des  autres ,que  tuleprofiituajfes  (sr  rendtjfet  efcla- 
ue  à qui  bon  te  fcmbleroit? 

1 L a encores  en  fa  tefte  f idée  du  royaume  des  grenoüilles  de 
■■  Geneuc,qui  eleuent  celle  qu’il  leurplaift  pardeffus  les  au- 
tres,pour  commencer  à coaffer. Nous  auôs  dit,  & dirons  deux 
cens  fois,  puis  que  fon  nous  y contraint,  quec’eft  vne  beftife, 
de  fuppofer  ou  fonger, qu'en  vn  royaume  héréditaire  & luccef- 
fif,  autre  que  Dieu  eleuele  Roy  en  authorité.  Au  demeurant, 
c’eft  fortir  hors  de  la  lice  àpertedeveuë:  Car  aliéner  vne  pro- 
uince (c’eft  à dire  la  fouueraineté  fur  icelle  ) 8c  aliéner  le  Do- 
maine,qüi  eft  en  icelle,ce  font  chofes,  comme  nous  auons  dit, 
’ qui  n’ont  rien  de  commun  enfemble.  Et  s’il  falloit  mettre  fur 
le  bureau  ccftc  autre  queftion, ce  fe*oit  autant  que  demander,!» 
le  Roy  peut  de  fon  propre  mouucment  fe  priuer  8c  dcfpoüil- 
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1er  de  (on  royaume,  ou  de  quelque  membre  d’iceluy  : Et  s'il 
peut  lier  ôc  obliger  fou  fuccefTeur , qui  cfl  Ton  pair  & Ton  égal. 

Or  nous  répondrons  à cela,  en  refpondant  àlapagc  fuiuante. 

€n  U pagti6j. 

• • 

DtAuantage,ïe  demande , fi  la  dignité  Royale  efi  <~vn  hé- 
ritage ou  <vne  charge  ? St  c'eft  ame  charge , qu'a  elle 
de  commun  auecune  propriété?  Si  c’eft  <vn  héritage -,  eft- 
il  pat  tel , qu'au  moins  il  demeure  en  propre  au  peuple  lequel 
en  a fait  bail ? 

•.  * 

\7  Oila  vne  belle  demande  ? fi,  en  vn  royaume  héréditaire  & 

^ fucceflif,  la  dignité  Royale  efl  >»  héritage  ou  \ne  charge  ? Qui  , 
fera Qpluy  fi  materiel , qui  ne  refponde , quelle  échct  & s’ac- 
quiert par  droit  de  naturelle  & légitimé  fucceffion  & hérita-  * 

ge?&  qui  ne  fçait  aulfi,  que  tout  héritage  eft  accompagné  de 
quelque  charge , quand  ce  ne  feroit  que  du  foin  qu’il  faut  auoir 
pour  le  faire  valoir  &c  le  conferuer?Et,ores  que  noftre  bienfoit 
marié  aucc  quelque  charge,  en  auons  nous  moins  la  propriété 
pour  cela?  en  fouîmes  nous  moins  Seigneurs  proprietaires? 

Mais  quelle  rage , de  rejeter  tant  de  fois-vne  raéterie  la  plus  in- 
fameprefque  que  fon  pourroit  excogiter?nous  auons  monftrc, 
fait  voir  à l’œil  & toucher  au  doigt,  que  tout  ce  que  le  peuple 
pofTede  de  terre  , il  l'a  receuë  & la  tient  des  Rois , & ce  Mini- 
ère eftfi  effronté,de  dire,  que  fila  dignité  Royale  efthn  héritage  ,il 
eft  tel  qu’au  moins  il  demeure  en  propre  au  peuple  lequel  en  a fait  h ai  II 
Que  feroic-on  contre  vne  telle  impudence? 

Sn  U mtfmt  paçe  {ÿ-  dt  fmtt. 

Blljefi  file  ‘Domaine  de  l’eftat  public  eft  af pelle  douaire , 

CT  a bon  droite  tel  douane  que  fi  on  lediuifetf  dijfipe, 
c'eft  rumer  L'Eftat , le  royaume  (s1  le  R oysen  njertu  de  quelle 
loy  fera-il  loifible  d’ahener  ce  douaire ? 

Ee  ee  j 
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Eil  clocher  de  tous  les  deux  pieds  : le  domaine  peut  cftre 
appelle  douaire, comme  parS.Bernard  l’or  eft  appelle  terre 
ronfle  Sc  l’argent  terre  blanche.  Le  douaire  eft  perfonnel,perd 
Ton  nom  palfant  à la  fécondé  génération  : & le  «Domaine  palfe 
à tous  les  Rois  gardant  toujours  fon  nom. Si  quelqu’vn  diflipe 
fon  patrimoine , c’eft  bien  fans  doute  qu’il  fc  ruine  : mais  pour 
cela  cft-il  moins  Seigneur  proprietaire  de  Ton  bien  ? Confe- 
quemment , fi  Roy  fe  ruine  par  inatiuais. ménage  dilfipant 
fon  Domaine , peut-on  infererdc  là,  qu’ilenfoit  moins  Sei- 
gneur proprietaire?  Maison  dit , que  ce  feroit  ruiner  feftat  8c  le 
royaume:  le  refpons , que  cefte  raifon  auroit  autant  de  force 
pour  prouuer , que  nul  pere  de  famille  ne  deuroit  cftre  Sei- 
gneur proprietaire  de  fon  patrimoine  : pourautant, qu'en  falie-  * 
nant  mal  à propos  il  ruine  fa  maifon  8c  fa  famille-  Qucfi,non- 
obftant  celte  raifon,en  plu  fleurs  prouinces  les  peres  de  famille 
font  Seigneurs  proprietaires  du  patrimoine  8c  héritages  de 
leurs  peres:  Auflî,nonobftant  la  mefme  rai{on,lesRois/b#tSei-  ' 
gneurs  proprietaires  de  leur  Domaine.  le  di  d’auantage , que 
roiuainfi,quclacouftume  de  plufieurs  prouinces  reuoque  8c 
annu!le,en  faneur  des  maifons  & des  enfans , les  aliénations  du 
patrimoine  faites  mal  à propos  par  les  peres  prodigues:  Auffi  le 
Roy,fuccdTeurd'vnRoy  prodigue,  cafte  8c  rejette  les  aliéna- 
tions du  Domaine,  faites  par  fon  predccefleurfaîts  jufte  caufe: 
Eftant  certain , que  ne  plus  ne  moins , que  les  peres  de  famille 
offenfent  grandement  Dieu, qui,  au  préjudice  de  leurs  maiions 
8c  de  leurs  enfans  , dilapident 8c  diffipent  leurs  patrimoines  8c 
héritages, qu'ils  ont  reccu  de  leurs  anccftres;de  mefme  les  Rois 
font  grandement  coulpablcs  deuant  Dieu  , qui,  fans  bonne  8c 
jufte  caufe  8c  au  defauantage  de  fEftat  8c  de  leurs  fuccefleurs, 
alicnentlc  Domaine.  Mais, comme  ceux-là  ne  font  pas  pour- 
tant moins  Seigneurs  proprietaires  de  leurs  patrimoines , ni 
n’ont  point  moins  de  faculté  de  les  aliéner  pour  jufte  fujeéfc 
ceux-cy  pareillement  ne  pcuuent  pour  cela  eftre  cflimez 
moins  Seigneurs  proprietaires  du  Domaine, ni  n’ont  pas  moin 
de  puiftance  de  le  donner, vendre  8c  engager  pour  vne  jufte 
caufe. 
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£n  la  mtfiae  p.t*e  &■  ic  fuit!. 

QVetCmpereur  V yenceflas  foitnjn  fot , le  Roy  Charles 
fixiefme  devienne  in f en  fe , puis  njende  ou  donne  le  roy- 
aume de  France  ou  a >ne  partie  d'iceluy  aux  Anglois  que  Mal - 
colme  Rojy  d'Ffcoffe  efyuifele  Domaine  & les  finances  : que 
s’enfuiura-il  de  tout  cela? 


O us  auons  ditjque  c’eftoit  autant,quc  de  propofer  fi  vnRoy 
peut  de  fa  franche  volonté  fe  priuer  de  fon  royaume,  ou  de 
quelque  partie  d'iceluy:  Et  fi  en  ce  cas  il  peut  lier  fon  légitimé 
fucceffeurJ&  luy  ofterlaftcceflion.  Quant  au  premier, j’eftime 
que  nul  homme  ne  peut  eftrc  force,  à retenir  & garder  l’hérita- 
ge que  fon  pere  luy  a laifle.  Et  quant  au  fécond,  il  eft  certain, 
que  nul  homme,  pair,égal  & pareil  en  tout  & par  tout  à vn  au- 
tre,nepcuteftrelic?  maugré  ûiy , par  les  a&es  de  f autre.  Et  en 
vn  roy  aume,où  le  plus  proche  doit  fucceder,  tout  Roy  eft  égal 
& pair  à fon  prçdecefieur:DontilferccueilIit,que  nul  Roy, en 
vn  tel  royaume,ne  peut  priuer  fon  fuccelfcur  de  la  fucceflion. 
Par  ainfi,en  vn  royaume,  ou  le  plus  proche  doit  fucceder , nui 
Roy  ne  peut  vendre,  ne  ceder,  ne  donner  fa  dignité  Royale  à 
autre,  qu’au  plus  proche.  Que  fi  le  fuccefleurnc  peut  cftre 
obligé, à obfcruerceque  lepredeceffeur  Roy  a fait  à fa  ruine: 
moins  encores  fera-t’il  tenu  de  fobferuer,fi  le  prcdecefleur 
eftoit  infenfe1:  veu  mefmes,  qu’en  ce  cas  nul  fîls,ne  parent  pro- 
che n’eftpriué  de  îheiritage  aliéné  par  vn  pere  infenfé.  En  con- 
séquence de  ce, je  dis, que  le  fuccefleur  de  Malcolme  Roy  d’Ef- 
cofté  fera  rendre  gorge  à ceux, qui  fans  caufc  jufte  fe  feront  pre>- 
ualus  du  mauuais  mefnage  de  Malcolme^ 


m 


^ En  U mtfme  page  & de  Juin* 

CEux  qui  ont  eleu  le  %oy  pour  reprouffer  les  ajfaus  des 
ennemie  de  dehors,  deviendront  ferutteurs  et iceux  en- 

• m 
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nemis  par  la  folie  dit  Roy  : & lesriches  qui  ont  asoulu  ajfeu- 
rer  leurs  biens  par  telle  eleclion  feront  expo  fez.  en  proye  a tout 
le  monde  fce  qu'un  particulier  aura  ojlc  a foy  me /mes  & a fes 
pupilles, comme  il  fepratiqua  en  Efcojfe,pour  enrichir  le public 
il  ne  faudra  qu^on  maquereau  & courratter  de  files  ruulu- 
ptezpour  attraper  O1  engloutir  tout  cela. 

QVand  il  dit,  ceux  qui  ont  eleu  le  Roy , &>c.  Cclaeft  bon  à dire 
pour  les  Républiques,  qui  portent  le  nom  de  royaumes 
ele&ifs  : mais  de  parler  ainfi  des  royaumes  héréditaires  & fuc- 
ceflifs,  où  felcéliô  n’a  point  de  lieu,  ce  feroit  refuer  S:  radoter. 
Au  refte,  nous  auons  fatisfait  en  vn  mot  à tout  cela , & à tout 
ce  qu'on  peut  alléguer  de  femblable,  quand  nous  auons  dit, 
que  le  Roy  fuccefleur,cftant  auffi  grand  Seigneur  que  fon  pre- 
deceffeur,ne  peut  eftre  fruftré  de  ce  qui  luy  appartient  en  tout 
ni  en  partie, par  laprofufion  du  Roy  prcdcccfTcur:  Et  partant, 
qu’il  peutramafler  toutce,que  fon  predeccfleur  a follement 
jetté  5 c diffipé. 

En  Urne  fine  page  & de  fuite. 

MAis  fi  comme  nous  auons  défia  dit  maintes  fois, les  Rois 
font  creez pour  t^ufage  du  peuple, quel  fera  ceftrvfa- 
ge,fiau  heu  d’tceluydabus  ejl  permis? iQuel bien peuuent  ap- 
porter tant  de  maux , quel  profit  peut  revenir  de  tant  de 

dommages  & dangers  ? St , di-ie , en  ^voulant  pourvoir  a ma 
liberté  & bonne  fanté,ie  me  rends  efclaue  moy-mefme  , te 
m'ajfuiettis  de  monbon  gré,ie  mexpojeala  licence  d'vn  hom- 
me, le  me  mets  les  fers  aux  pieds? 

T L a dit  maintesfois  vne  menfonge , quand  il  a dit,  que  les  Rois 
■*  font  cree^pour  fare  du  peuple:  Au  lieu  de  dire, que  tous  les  pre 
niiers  Rois,  pour  leur  vfage  & grandeur,  ont  aflemblé  les  peu- 
pi  es, ou  les  ont  fubiuguez, ainfi  que  nous  auons  prouué.-Que  fi 
ion  parle  des  Républiques,  qu’on  appelle  royaumes  ele&iïs,  il 

cft 
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* cft  vray  que  les  Princes  de  ces  Republiques , aufqucls  on  don- 
ne le  titre  de  Rois, font  créez  pour  fvfage  du  peuple.  Ht  quant 
à la  demâde  qu  il  fait,^#$/ fera  ceji yfitgefi au  heu  diceluy  tabws  ejl 
permis' quel bun  peuuent  apporter  tant  de  maux  ,C^c. le  di,quc  le  ma- 
ri eft  pour  fvfage  de  la  femme  & la  femme  pour  l’vfagc  du  ma- 
ri,felon la doctrine  de UApoftrc  : Ht  confcquemment,on  pour-  1 C"i- *■  4 
ra  faire  femblable  demande;  Quel  fera  ce/!  'pfage ,//  au  lieu  d’iceluy  ° *' 
tabws  efi  permit  ! i/uel  bien  pcuuent  apporter  tant  de  maux , (ÿ<  cjuel 
profit  peut  reuemrde  tant  de  dommages  <ÿ»  danger  si  S i,  d ira  1 a fem  me, 
enroulant  poumoir  a ma  liberté  conferuation , te  me  rends  efclaut 

moy-mefmeJc  m’affuiettis  de  morl  bon  are , te  m’ expo fe  a la  licence  d’\n  , 

/ J . i c j fV  • rrJ  , 

homme , te  me  mis  les  fers  aux  pieds  ! ht  jcreipons,quc  comme  la  ^îutay.-i.e. 

patience  cfUc  fculremcdc  à lafemmede  tous  ces  maux  , fauf 

qu’apres  la  mort  du  mari  elle  peut  répéter  tout  ce  que  luy  ap- 

particntjquc  fon  mari  a diffipé:Ainfi  la  République,  qui  a créé 

vn  Prince  pour  fa  proteétion,qui, voulant  pouruoir  à la  liberté, 

sert  rendue  cfclaucfoy-mefme,  s’eftafiujetticde  fon  bon  gré, 

sert  expofée  à la  licence  d’vn  homme,  s’a  mis  les  fers  aux 

pieds  , n’a  autre  rcmede,  que  la  patience  : fors  qu'apres  la 

mort  du  Prince,  elle  ou  le  nouueau  Prince  eleu  peut  reuo- 

quer,  ce  que  follement  a elle  égaré  8c  diuerti  par  le  defunél 

Prince. 


En! J Jr /tùte. 


POurlânt  comme  cela  efi  empraint  en  mus  de  nature , aufii 
le  njoyons  notes  approuué  par  long'z/fage  prefqucs  entre 
toutes  nations>qu iln’efi  pas  permis  au  Roy  de  degrai fjer  /’£- 
fiat  publtc  félon  que  fa  fantatfie  le  confeiUera  : & que  celuy 
qui  fait  autrement  ne  fi  plus  efitmé  Tfoy^mabAyran. 


O us  auons  défia  dit , qu'il n'cfl  pas  permis  au  Roy  de  degraiffer 
* ' (Efiat publie félon  cjue fafantaifie  le  confeillerai  ni  mefmcs  à nul 
pere  de  famille  d'apauurir  fa  maifon:  mais  tout  ainfi,  que  c’cft 
hors  de  toute  apparence, qu'vn  pere  de  famille  perde  le  nom  8c 
le  titre  de  perç,de  maiftre  8c  Seigneur  de  fa  maifon, quand  il  de; 
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ftruit  le  patrimoine  de  la  rnaifon  : Aulfi  eft-il  tres-faux  cequc  K 
ce  Minillrc  dit, (]UC  celuy  qui  fan  autrement  nefl plut  tJhmcRoy,mais 
tyran.  Car  nous  auons  pieça  prouuc, qqe  c eftoit  lourdement  s'a- 
bufer,  ou  nous  vouloir  abufer,  de  confondre  le  faux  auec  le 
in  aimais , & de  lbuftcnirquelemauuais  Roy  & mauuaisjuge 
n’elt  point  Roy  ni  luge:  à quoy  nous  n«  nous  arrcfteronsporuc, 
d'auancage, afin  de  n’ vfer  de  redites. 

6n  la  me/me  page  &■  tfi  fuite. 

ÏE  confeffe que  quand  Us  'Rois  furent  infiituez. , il  falut 
leur  afiigner  quelques  biens , tant  pour  entretenir  leur 
grandeur  Royale  » que  pour  fournir  aux  frais  de  leur  train 
zsr  ejlat.  L'bonnefleté  & le  bien  du  public  , fembloit  re- 
quérir cela.  Car  le  deuoir  d' <~un  Roy  efioit  d'ejlabltr  des 
Iuçes  en  tons  lieux , qui  ne  prendraient  point  de  prefens , ni 
ne  uendr  oient  la  iuftice  : ftem  pour  prefier  main  forte  au 
befoin  a la  iuflice  , & auoir  gens  prefls  pour  cefl  ejfefi, 
tenir  Us  chemins  affeure^,  prendre  le  commerce  libre , £rc. 
S'il  y auoit  apparence  de  guerre , mettre  garni fons  eguil- 
Us , Us  fortifier , tenir  armée  aux  champs  , Ççf  auoir  fes  ar- 
cenaux  bien  munis.  On  dit  communément  que  l'on  ne  fau - • 
roit  obtenir  la  paix  fans  guerre  , ni  faire  la  guerre  fans 
hommes  , ni  entretenir  Us  hommes  fans  gages  >*ni  recou- 
urer  deniers  fans  ex  ad  ion  (s1  tribut.  rPour  fupporter 
donc  les  charges  d'un  eïlat  en  temps  de  paix , l'on  a ordon- 
né le  Domaine  qui  feruiroit  de  tribut  pour  la  guerre  : eh  tel- 
le forte  que  fi  Quelque  grande  necefiitè  le  requeroit , l’on  four- 
nirait argent  extraordinaire. 

'’pOut  cedifcours  eft  receuablc , fauf  en  deux  maximes.  La 
J première  en  ce  qu’il  dit,  que  Us  Rois  furent  mjlitue qu’eft 
autant, que  fuppofèr  quelesfocietez  & communautcz  des  peu- 
ples furent  premièrement  que  les  Rois,  ee  que  nul  homme 
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' Chrcllien,  s'il  n'ell  plus  ignorant  en fHiftoirc  Sainéle  que  fi- 
gnorance  mefmc,ne  peut  aduoücr  : veu  que  le  contraire  fe  re- 
cueillit euidemment  du  texte  de  la  Genele,  & mefmes  de  plu- 
fieurs  autheurs  profanes, ainfi  que  nous  auons  demonftrc. L'au- 
tre propofition  faulic  cil, en  ce  qu'il  dit, que  f on  a ordonne  le  Do . 
wrf/«f.voulant  faire glilfcr,quelepeuple  a ordonné  le  Domai- 
ncrcc  qui  eîl  tellement  éloigne  de  la  vérité,  que  le  Minidre  ne 
peut  fouflenir  celle  maxime,  fans  s’inferire  en  faux  contre  tous  « 
les  anciens  titres  des  terres  8c  feigneuries  de  tous  les  Seigneurs 
& Gentils-hommesduroyaumc.Car,commeditRcné  Chop- 
pin, il  y a deux  genres  de  Domaine:  Le  premier,  ccluy  lequel  i./M.i. 
du  commencement  le  Prince,  Seigneur  des  chofcs,  a retenu  Hlnc  Uon]a'  . 

r 0 , niJ  Scnus  du~ 

vers  loy, ayant  donne  &:  départi  toutes  les  autres  terres  en  nom  pkx  fignifica 

de  bénéfice,  c’eft  à dire  en  fief,  en  foy  8c  hommage , comme tur  , 1>rIut» 
nous  auons  dit.  De  lotte,  que  tant  s en  faut  que  le  peuple  aye  „ Dominu* 
donne  8c  conllituc  le  Domaine  au  Roy  : qu’à  foppofite  le  peu-  Pr!ncePs  r«« 
pic  a rcceu  du  Roy  toutes  les  terres  qu’il  polTcdc,lc  Roy  ayant  p 

referué  le  relie  pour  fon  Domaine.  . bcncficij  no- 

minc  concef- 

fil. 

En  U mtfmt  pfgt  &■  de  fmt*. 


LoAfîn&le  but  de  tout  cela,  efl  le  profit  public , tellement 
que  qui  conuertit  ce  Domaine  a [on  particulier , ne  mérité 
aucunement  le  nom  de  Roy.  • 


ë 

^ Oiis  auons  veu,  que  le  Roy  a retenu  le  Domaine  pour  loir 
* ’ vfage  8c  entretien  particulier , & a diftribuc  les  autres  ter- 
res à fes  ftijets  en  foy  &:  hommage  : Etcell  homme  ofe  dire, 
que  le  Roy  , qui  conuertit  ce  Domaine  à fon  particulier , ne  meritt 
aucunement  le  nom  de  Roy  ? Dequoy  blalmerons  nous  donc 
ce  Minillre,  ou  d’ignorance,  oudemalice?  D'ailleurs, le  bien, 
profit  & auantage  du  Roy  ell-ce  pas  le  bien  8c  profit  public, 
comme  ailleurs  nous  auons  clairement  prouu.c,par  la  pro- 
pre confclfion  mcfmc  de  îaduerfairc  ? pourquoy  donques 
dillinguc- til  le  profit  public, du  profit  particulier  du  Roy? 
le  Roy  ne  fçauroit  en  France  enrichir  le  public  , fans 

Ffff  2 
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s’enrichir  foy-mefme:  ni auffi s'enrichir foy-niefmc,  fans  enri- 
chir le  public:  veu  que  tout  ce , que  le  Roy  poftede,  palTe  à fon 
fucceffeur,  comme  mcfmes  îaduerfaire  a confcflc  , quand  il  a 
Enhtp&iii  Or  il  y a des  royaumes , comme  France , Angleterre  & autres , cf- 

cjucls  les  Rois  n'ont  aucun  patrimoine  particulier , ains  fettlementlc  pu- 
blic. Par  ainfi  il  faut  qu’il  raportc  cela  aux  feules  R epubliques, 
aufquclleslc  peuple  élit  certain  Prince,  qu'ils  appellent  Roy, 
qui  afon  bien  particulier  diftinft  & feparé  du  Domaine  pu- 
blic, que  la  République  luy  donne  : cncorcs  cft-il  faux, que  le 
Roy  de  telles  Républiques  ne  mérité  aucunement  le  nom 
de  lloy,en  conuertiffant  ce  Domaine  à fon  particulier  : Il  ne  méri- 
tera pas  le  nom  de  bon  Roy:mais  pour  n’eftre  point  bon  Roy, il 
n’cft  pas  moins  Roy,comme  maintesfoisnous  auons  prouué. 

En  U mtfmt  pngt  &•  de  fuite. 

*•*.  ij.  f^eArtefmoin  l’eApofire , le  Grince  ejl  feruiteur  de  Dieu 

pour  le  bien  du  peuple  : a l’occafio»  dequoy  les  tributs  Çs* 
péages  luy  font  payez.. 


KwiUJ.x'.J. 


altérer  & corrompre  la  parole  de  Dieu  : f Apoftrc  dit 
^ iinCy.Par  ainfi  il  ejl  neceRaire  iejbre  fuiets,  non  feulement  à caufe 
de  la  cbolereynaii  aufsi  a cauje  de  la  confcience.  Car  pour  cela  aufi  'notes 
paye^Jes  tributs  : Pour  ce  cpuils  font  Mtnijhres  de  Dieu  feruans  en  cela . 
T cllement  que  fApoftrc  dit /que  nous  payons  les  tributs  au|» 
Princcs,pourautant  qu’ils  font  Miniftres  de  Dieu  : & au  verfi# 
precedent  il  a monftrc  en  quoy  iis  font  Miniftres  de  Dieu  , à 
iç auoir  pour  prendre  vengeance  en  ire  de  ceiuy  qui  fait  mal} 
& qu’à  cefte  occafi^n  ils  portent  le  glaiue. 


En  U me/faepage  & Je  fuite . 


T 60e  efila/vraye  fource,ce  femble,de  tous  les  ports , paf- 
fages Fs* péages  des  Romains , a fauoirque  lesmarchan- 
difes  de  prix  apportées  d’Inde,  d'Arabie,  d’Ethiopie  ,fujfent 
rvoiSlurées  feurement,&  garent  tes  des  cour f es  des  ejeumeurs 
de  mer , tellement  aufft  que  pour  leur  feuretè  la  Republiquede 
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Rometenoit  en  mer  *vne  flotte  bien  armée.  En  ce  rang  faut 
mettre  le  peage  de  la  mer  rouge , les  pont  s,  ports , pajfages  & ^ ( _ c ^ 
autres  impofis,afin'que  les  grands  chemins  ( appelle < pour  cefif>v,sKom'?*- 
effeSlPretorians , (fonfulatres , ‘Royaux)  fu  fient  bien  entre-  ff. 
tenus  & nets  de  <■ voleurs  & courf  aires,  fie  fie  charge  apar- 
tient  au  fiommiJJ aire  député  par  le  Roj , de  tenir  la  main  a la  fi-£re”rj!rj 
réparation  des  ponts  public  s t , comme  ilapert  par  L'ordonnance  loco  ftubl.  Wù 
de  Louys  le  ‘Débonnaire , touchant  les douzje  ponts  fur  la  ri- 1 fiffurA* 
uierede  Seine,&  commandant  que  les  bacs  a paff'er  Peau  fuf-  nrum'  • 

fent  tou  fours  prefis.  Jouant  aux  gabelles  du  fel,il  n’y  en 
auott  point  alors:  au  contraire  plufeurs  particuliers  efl oient 
* Seigneurs  d’ame  grand’ partie  des  Salines:&femblott  que  ce 
dont  nature  faifoit  ainfi  pre fent  aux  hommes  ne  fe  pouuoit 
non  plus  r vendre  que  la  clair  té  y le  uent  en  l’eau.  Vn  Rcry 
nommé  Lycurgus  en  la  petite  *Afie,  ayant  commencé  a mettre 
impojls  fus  les  Sahnes,ont  dit  qu’elles  tarirent  foudainement , 
comme  fi  nature  eujl  fait  entendre  à haute  njoix  quelle  ne 
f vouloit  point  foujfrir  qu’on  refiraigni fi  ainfi  fa  libéralité. 

0 R combien  qu’ autour d’buy,fil’ on  en  croid  [comme  fiuue- 
nal  fe  plaignoit  de  Dafphurius  & Armillatus  Courtifans de  * 

fon  temps)les flatteurs, tout  ce  que  la  mer  a de  beau  & de  bon  * 

apar  tient  au  fifque:St  efi-ce  que  le  premier  inuenteur  4e  ce 
pe4geà  Rome,à  fauoirle  fienfeur  Liuius,qui  en  fut  furnorn- 
mèSalinator,c cfi  à dire  le  Saulnier,  ne  fit  cela  finon  pour  ac- 
commoder la  Republique  qui  lors  efioit  réduite  en  grande  ne- 
ceffité.  Pourcefiemefme  caufele  Rojy  Philippe  le  Long  obtint 
en  France  l’impofi  du  fel pour  cinq  ans  feulement:  & chacun, 
fait  quels  troubles  cefie  continuation  d’tmpofi  engendra.  Il  • 

apert  au  fit  que  les  tributs  efioient  employer  a l'entretenement  * 

' des  gens  de  guerre, en  ce  que  ce  font  chofes  pareilles  de  rendre 
•vne  proutnee fiipendiaire  militaire > 

Ffff  3 
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nTOutce  difcours  efttiré  mot  à mot  éu  traite  du  Domaine 
9.  fin. i.i. «J-  A de  René  Choppin,  lequel  nous  n’auons  affaire  d'exami- 
s.eé-nt.itfid.  ner;  parce  qu'il uc  nous  bielle  en  nulle  part,  & fi  quelqu'vn 

r fi.  . fi  « n 

ii«M4,'.v/.i  en  veut  voir  dauantage  il  le  pourra  voir  dans  le  raelme  au- 
theur.  ~ 


S n U page  \66.  & défaite. 


I.lW#  9.& 


“•  \ J Oila  comme  Salomon  exige  les  tributs , afauoir  pour  for- 
* V tifier les  'villes  & drejfer  un  arcenal public :ce qu’ayant 
die  fait  le  peuple  demande  puis  apres  a R oboam  d’ejlre  def- 


charzé de  tels  tributs. 

o 


I L n’y  a rien  "de  tout  cela  en  f Hiftoirc  Sain&e  : nous  y trou 
I.Rmh.v.1.  J uons  jjicn } qUC  Jc  peuple  dit  àRoboain,  Tonpere  a impofe  fur 
nous  iouv  très -dur  : tu  doriques  maintenant  diminue  quelque  peu  du 

Commandement  de  ton  pere  très- dur  &du  iouo  tKcs-prfant  qu'il  a impofe 
fur  nous.  Mais  non  pas,  que  le  peuple  ait  demandé , d’eftre  en- 
tièrement defehargé  des  tributs, ni  que  Salomon  les  aye  exigez 
pour  fortifier  les  villes  &:  dreflervn  arcenal  public  : niqu’apres 
que  cela  fi.it  fait  y le  peuple  ait  de  là  prinsoccafion  de  deman- 
der. d eftre  defehargé  de  tels  tributs. 

*'  • 

En  U mtfmt  pstge  & de  fuite. 


i-* 


J'  jfs  T urcs  appellent  le  tribut  des  prou'tnces , le  fmrc  fang 


T oflcLsu  3Ü». 

**  JL/du  peuple  , & efliment  que  ce  foit  une  chofe  du  tout 
mefebante  d'employer  tels  deniers  a autre  affaire  qua  la 
deferfte  du  peuple. 


rUtftr  PcU.  1 ’Eftime, qu’il  y a du  mal  entendu, qu’au  lieu  d’eferire  le  Craf- 
ti. Vuim.i.f.tg.  *ne, il  a cjcmle [acre  fang.  Car  les  modernes,  qui  ont  eferit  de 


too.de  U um- 
prejuoa) 


lapuilTanccdugrand  Turc  d lient,  que  félon  la  commune  opi- 
nion il  a de  rente  deux  m liions  de  Caraches , autres  trois  mil-.^ 
Ions  & demi  de  Daces,  autre  millon  des  loüages  des  biens  va- 
quans  par  mort  ,&  toutes  ces  finances  ils  appellent  le  Crafne 
du  grand  Seigneur.  Quoy  qu’il  en  foit , comment  eft-il  polïi- 
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bic  , que  les  Turcs  fftimentjjue  cejott  chofe  du  tout  mefchante 
d'employer  tels  deniers  d autre  affaire  qu' à la.  iefenfe  du  peuple,  puis 
qu’ils  ne  peuuent  s’enquérir  ni  fçauoir,  à quoy  ils  font  em- 
ployez? veu  que,  félon  qu’ont  cfcritles  Hiftoriens  rcccns , le  & 

premier  Vifir  commandefous  legrand  Seigneur vniucrfclle- 
ment  à tout  f Empire  : il  11’y  a point  d’autre  orcilie , à laquelle 
partiiennent  toutes  les  propofitions  désordres , tous  les  aduis 
qui  arriuent  d’vn  fi  grand  nombre  de  royaumes  fujets  à ceft 
Hmpiredl  diftribiie  tout feul  prcfque toutes  les  charges,  tous 
les  offices  & honneurs  de  ceft  Eftat , le  nombre  dclquels  ne 
fe  peut  dire.  Il  efeoute  , confulte , & refpond  tout  feul  aux 
Ambafladcurs  de  tous  ces  royaumes:  il  pouruoit  fie  ondonnc 
tout  feul  toutes  chofes,tous  les  affaires  ciuils,  criminels,  fie 
d’Eftat  paflent  par  fes  mains,  & en  tout  cela  il  n’vfe  d'autre 
confeilque  de  fa  telle  : procédant  neantmoins  aux  moindres 
cliofes  auec  grande  crainte  fie  circonfpcdion , redoutant  le 
naturel  muable  du  grand  Seigneur  : Partant,  qu’autre,  que  le 
grand  Seigneur  puifle  fçauoir, à quoy  l’argent  defon  Crafne  ell 
employé , fauf  pour  les  charges  ordinaires , ceft  chofe  impof- 
fible. 


Ln  dtrmtri  meu  it  U m/me  page  &de  Jim*. 


AT(aifon  dequoy  tout  ce  que  le%oy  conque jle  en  guerre* 
c’ejl  pour  le  peuple  & non  pour  le  T{oy , pour  ce  que  c'efi 
aux  defpens  du  peuple  que  la  guerre  / e fait  : comme  ce  qu’ac- 
quiert le  faveur, cef  pour  fonmaifire. 

/'"'Efte  feule  maxime  dône  plus  que  fuffifaait  tcfmoignage,de 
^ la  furie  & brutalité  de  ce  Miniftre.  le  urfurie  & brutalité: 
Car, comment  peut  on  appcllcr  autrement  la  paillon, qui  perte 
vn  homme  àparangonner  le  Roy,  àvn  fadeur  d’vn  marchand? 
toutmaiftrechoifit , enuoye , rappelle  fon  fadeur  ,4e change, 
le  reuoque  & le  chafTe,  quand  bon  luy  femble,  quel  nom  don- 
ques  donnera-t’onà  celuy  qui  compare  le  Roy  à yi  fadeur  ? 
D'auantage,  il  vient  de  parler  du  Turc:  Et  ileft  certain  que 
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le  grand  Seigneur  retient  rigre  foy  la  propriété  des  terres, de 
tous  les  royaumes  qu'il  conqueftc,&  baille  l'vfufruit  d’icelles, 
qu’il_  appelle  Timars,à  fes  gensdarmes leur  vie  durant, à la 
charge  qu’ils  doiuent  à leurs  defpcns  le  feruir  en  toutes  les 
guerres:  dont  il  tire  cent  trente  cinq  mille  chcuaux, toutes  les 
fois  qu'il  veut  armer,  fans  rien  debourfer:  Et  par  conlequent, 
il  eft  faux , que  ce  que  le  grand  Seigneur  conquefte  en  guerre, 
foitpour  le  peuple, Sinon  pour  luy;puis  qu’il  retient  vers  foyla 
propriété  dé  toute  la  terre  conquifc.  Et  il  clt  faux  aufïi , que  ce 
loit  aux  defpens  du  peuple,  que  la  guerre  fe  fait;  veu  qu’elle 
fe  fait  aux  defpens  des  fruits  des  terres  , qui  font  au  grand  Sei- 
gneur. Semblablement  c’eft  hors  de  doute, que  toute  la  force 
du  Roy  trcs-Chrcftienconfiftc  enlacauallerie,quicftcompo- 
féedes  Gçntils-hommcs,  aufquclsle  Roy  a baillé  les  terres  8t 
Seigneuries  qu’ils  poffedent, à condition  qu’en  toutes  les  guer- 
res ils  font  tenus  le  venir  feruir  à leurs  defpcns , ou  y enuoycr 
en  leur  place,  y cftans  appeliez  par  le  ban  &c  arricreban,  qu’on 
difoit  anciennement  beribannmn  ouhanban/tum,  didion  compo- 
fée  de  /we,qui  fignirtoit  armée  en  Allcman,&  /unnum,  qui  lig- 
nifie citation  & publication.  Et  par  ainfi  c’eft  aufli  vne  mente- 
rie  de  dire  , qu’en  France  c’eft  aux  defpcns  du  peuple  que  la 
guerre  fe  fait:  Et  confcqucm  ment  d’infererde  là,qu  e tout  ce  que 
le  Roy  conque f\e  en  guerre, c'ejl  pour  le  peuple  non  pour  le  iîojr,C’cft 

vne  dcfefpcrée  impudence. 

€n  lu  page  1^7.  & de  fuite . * 9 

MEfmess'tl  obtient  quelque  chofc  par  mariage  qui  foit 
purement  & /implémenta  fa  femme , c'efi  au  royaume 
que  cela  ejl  acquis  : d'autant  que  l'on  prefume  quiil  ejfoufe 
cejle  femme  en  qualité  de  Roy  , & non  pas  entant  qu^ou  le 
nomme  Tbiltppe^u  Charles  A l'oppo/ite , tout  ainfi  que  les 
‘Tfoines  ont  part  aux  biens  que  leurs  maris  ,non  encoresparue- 
nns  a la  cor  annexent  acquis  durant  le  mariage , elles  n ont  rien 
ace  qui  a eflé acquis  ayant  ejlé créés  Rois,  pource  que  cela  e/l 
eflimé  acquis  des  deniers  publics,  & non  pas  de  ce  qui  appar-  ■ 
tient  particulièrement  à la  perfonne  du  Roy.  fl  en  fut  ainfi 

. . 


Dfgitized'by  Google  l 


Monarchie  Françoise.  601 

tugè  en  France  entre  Philippe  de  Valois  <cr  Jeanne  de*Bour- 
gongne  fa  femme.  'f  '*  . 

/^E  difcours  cft  plein  d'ineptie  & d'ignorance  :d’incptic,veu 
'^qu’en  tous  mariages  le  conrca&fert  de loy:cftanr  libre  à vu 
chacun, tant  à la  femme  de  n’cfpoufer  qu’à  l’homme  auflîde  ne 
lapretüre  à femme, que  auec  les  codifions  Sr  referuations  que 
bon  leur  femble , & chacun  des  contraéfans  cft  roufiours  allez 
curieux  de  prendre  garde  de  ne  fonder  fes  efperances  fur  lgbien 
qui  ne  peut  eftre  obligé  par  celuy  auec  lequel  il  contracte  : Je 
d’autant  plus  que  les  contra&ans  font  de  qualité  relouée, plus 
grande  & plus  exalte  circonfpe&ion  y eft  apportée  de  fvnc  &: 
de  l’autre  part.  Par  ainfic’eft  eftre  bien  de  loifird’efcrirc,que  fi 

le  Roy  obtient  quelque  chofe  par  m triage  qui  foit  purement  &•  ftmple- 
mentà  fa  femme , ce  fl  au  royaume  que  cela  eft  acquit  ; Attendu  que 
le  contrait  du  mariage  pouruoit  à tout  cela, d’autant  plus  meu- 
rement,que  les  Princes  & Princcflcs  n’ont  jamais  defaut  de 
bon  confciljcôfequemmem  ne  peuuent  ignorer  ce  qu’ils  font, 
ni  quel  droit  & pouuoir  à celuy  auec  lequel  ils  contra&cnt. 

Au  refte,  quand  il  dir,c’eft  au  royaume  que  cela  eft  acquis,  s’il 
cntendque  cela  cft  incorporé  au  Domaine,  il  s’enfuit  que  cela 
cft  au  Roy,  puis  que  nous  auons  monftré  que  le  Roy  eft  plus 
cxcellëment  Seigneur  proprietaire  du  Domaine  de  fa  coron- 
ne,que  nul  homme  priué  n’eft  Seigneur  proprietaire  de  fon  pa- 
trimoine Sc  bien  particulier.  L’ignorance  de  ce  Miniftrç  fait 
fon  éclat,  en  ce  qu’il  dit  par  loy  generale,  que  les  Roynes  ont  part 
aux  biens  que  leurs  maris , non  encores  parue  nus  à la  coronne , ont  acquis 
durant  le  mariage , nefçachan.t  pas,queau  pays  de  droilt  eferit, 
comme  en  Guienne,  en  Languedoc  , en  Prouencc  & en  Dau- 
phiné, les  femmes  n’ont  nulle  part  aux  biens  que  leurs  maris 
acquièrent  pendant  le  mariage , non  plus,  qu’en  ceux,  qu’ils 
poftedoient  & auoient  acquis  auant  le  mariage,  ni  ne  peuuent 
prétendre  autre  chofc, que  leur  doüairc  Si  ce  quj  leur  cft  gratui-  imm  mé*. 
tement  donne  parle  mari,en  dotou  en  contemplation  des  no- 
pces.  Mais  c’cft  feulemét  félon  les  couftumcs  de  quelques  pro-  ‘ ■ ‘ 
uinces , comme  de  Paris  & de  Bretagne , que  les  femmes  par- 
ticipent aux  acquêts  du  mari,  non  point  fuiuant  la  difpofition 
du  droit  commun..  • 5 
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MeAIS  afin  que  l'argent  ne  foit  tiré  de  la  boarfe  du  peu- 
ple pour  ejlre  employé  a nj fages  particuliers , l'Empe- 
reur iure  qu'il  n’impojera  péages  ni  tributs  quelconques  que 
par  baut  bonté  des  € fiat  s de  l'Empire.,  a Autant  en  promettent 
les  R de  Pologne , de  Hongrie  & de  ‘Danemarcb.  (fieux 
d'tAngleterre  aujfipar  l'ordonnance  d' î douar d premier. 


C N toutes  les  occafions  qu’on  nous  ramènera  les  exemples 
*”\ie  fEmpire  d'Allemagne,  des  royaumes  de  Pologne, de 
Hongrie, de  Danqtnarch,dc  Suede,de  Boheme&  d'Angleter- 
■y  u rrfp  re , il  nous  faudroit  repeter  ce  que  nous  en  auons  dit,  qui  feroit 
■mx  péça  104.  chofe  ennuyeufe. 

• • r#  jE»  Umcfmt  page  & de  fuite. 

ItAdis  les  ‘pois  de.  France  impofoient  les  péages  en  laf- 
femblée  des  trois  Efiats.  ‘De  là  efi  née  la  loy  de  'Philip- 
pe de  Valois  , que  l'on  ne  cottife  le  peuple  à tribut  aucun. 
. qu'en  bien  grdnde  necejfité.  éMe fines  anciennement  les 
cueillettes  de  ces  deniers  efioient  ferrées  en  des  coffres  par 
chaque  diocefe , t V efioient  ces  coffres  en  la  garde  des  gens 
choifis  pour  cefi  effecl  ( c'efioient  ceux  qu'on  appelle  au- 
tourd'buy  les  £ fie  us  ) afin  queux  mcjmes  payaffent  les 
...  . foldats  enroollez  ez  -villes  de  leurs  diocefes  : ce  qui  fe 
pratiquait  de  mefmes  ez  autres  pays  , notamment  en  Flan- 
dresÇV  ez  prouinces  nj  or fine s.  Auiourd'huy , encor  es  faut- 
il que  le  'Parlement y confiente>autrement  les  tributs  deman- 
*„•  dez  ne  fartent  aucun  effecl. 

. • — 4 • " v * 

^\7  Ofla  vne  belle  béfongne  ? diuers  Rois  de  France  ont  fart 
* diucrsreglcmens,  fur  les  cueillettes  destributsSc  tailles. 
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félonies  occurrences ;pour  foulager  le  peuple, rongner  les  on- 
gles aux  financiers , remédier  aux  extorfions  qu’ils  exercent, 
empefeher  les  voleries&  brigandages  des  exadeurs  de  ces  de- 
niers , en  vn  mot  corriger  les  abus  qui  s'y  glifTcnr,qtioy  pour  ’ 
cela?  cela  a-t’il  diminué  ou  ofté  aux  Rois  de  France  les  droits, 
qu’ils  ont  d impofer  Se  recueillir  les  tributs  & fubfidcs  ordinai- 
res & extraordinaires? 

Enta  page  Je  fuit. 

D'Auantage  il  y a certaines  prouinces,  qui  ne  font  tenues 
a rie » que  du  confentement  des  €fiats  du  pays , comme 
Languedoc , Bretagne  , ‘Trouence,  rDaupbiné  & quelques 
autres . T otites  les  promnees  du  pays  bas  ont  le  mefme  prt - 
uilege. 


'T'Out  cçla  nqfertdc  rien  : Car  qu’importe  ^u  Roy , que  les 
■*  tailles  & tributs  foientimpofez  furie  peuple , ou  par  deli- 
beration & conclufion  desEftatsde  la-proninccyouparfen,- 
tence  des  Elcuz  , puis  qu’il  eft  certain  , qu’il  a toufiours  fon 
compte?  H eft  bien  vray,  que  cela  importe  grandement  au 
peuple,  mais  nullement  au  Roy  : il  importe , di- je  , au  peuple, 
parce  qu’il  eft  foulage  & redimé  de  mille  griuclées,cxadions 
iniques  Sc-oppreflions  qui  leur  font  faites, ainfî  que  fon  dit , par 
les  commis  &c  Miniftrcs  des  Elcus , dont  il  n’en  reuient  aucun 
profit  au  Roy  : mais  le  Roy  n’y  apoint  d’intereft,  d’autant  qu’il 
demande  à la  prouince  & obtient  la  mefme  fomme , qu’il  euft 
ordonné  aux  Eleus  d'impofer.  le  di  bien  d’auantage,que  le 
Roy  peut  obtenir  maintesfois  plusgrands  fubfides  & aides  par 
la  voye  des  Eftats , que  par  le  moyen  des  Elcus  : parce  que  il  a 
moins  de  fcrupulc  en  fon  ame,  de  prendre  ce  que  les  Eftats  luy 
accordent,  que  de  enjoindre  aux  Eleus  de  fimpoferrfi  que  il 
demande  plus  volontiers  aux  Eftats  plus  grande  fomme , que 
de  fon  propre  mouucment  il  ne  voudroit  impofer, de  la  crainte 
qu’il  auroitdc  fouler  fon  peuple. 

; - Gggg  2 
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T^Inalemet  pour  empefcher  que  le  fifque  n'attire  tout  a foy , 

-L  comme  la  râtelle  qui  fait  fecher  les  autres  membres  du 
corps , en  tous  lieux  on  baille  au  fifque  fa  portion . Puis  donc 
que  c e fl  ebofe  notoire  que  ce  qui  a e fié  aj? igné  ordinairement 
ou  extraordinairement  aux  <fois,d.  fauoirles  tributs , péages 
& tout  le  rDomatne->qui  comprend  les  entrées, ports,paffages> 
for ties ^droits  de  regale->tailles,efcheutesiconfifcations-,&  au- 
“ - très  droits  de  mefme  nature  , leur  ont  eflé  affigne^  afn  de 

maintenir  & garantir  le  peuple  c^tEfiat  du  royaume, en  tel- 
le forte  que  fi  l’on  coupe  tels  nerfs  il faut  que  le  peuple  trebuf- 
che,&  en  démoli ffant  ces  fondemens,le  royaume  tombe  tout  a 
plat  :d  s’enfuit  que  celuy  qui  charge  le  peuple  aux  deffens  du 
peuple,qui  fenjeut  enrichir  au  dommage  du  public & tué  f es 
fuiets  de  leur  propre  coufleau,n'efl  pas  Roy. 

1 . / • ^ 

• ' „ 

n'a  jamais  fait  aucc  les  hérétiques,  ils  répètent  tent  fois 
^vne  mefme  chofc  dans  vn  mefme  eferir , tefmoignage  cer- 
tain de  leur  foiblelTe  ,8e  du  defaut,  qu’ils  ont,de  raifons,  pour 
defendre  leur  tres-mauuaife  caufe.  Combien  de  fois  ce  Mini- 
lire  a-t’il  mis  furies  râgs  tout  ce  qu’il  répété  en  ceft  ennuyeux 
difeours  ? combien  de  fois  a-t’il  voulu  faire  paffer  pour  vne  vé- 
rité celle  bourde,qu’on  a baillé  au  fifque  fa  portion?que  le  Do- 
niai  ne  8c  les  tributs  8e  péages  ont  cfté  aflîgnez  au  Roy  ? au  lieu 
J j.  de  dire  que  le  peuple  a reçeu  du  Roy  tout  le  bien  immeuble  . 
qu’il  poffede , 8t  que  le  Roy  Seigneur  des  chofes  a referué  dez 
le  commencement  le  relie  pour  foy, qu’on  appelle  Domaine? 
combie n de  fois  auffî  a-t’il  mis  en  campagne  celle  fottepropo- 
u */p-  fuion , que  le  Koy  fe  ycut  enrichir  au  dommage  du  public , connu  e Û 
le  bien  du  public  n’eftoit  point  le  bien  du  Roy,ainfi  que  le  bien 
dclamaifop  ellle  bien  du  perede  famille?&combicndefois 
. aulïi a-t’il  vpmi,  comme  du  profond  de  fEnfer,  celle  herefîe 
exccrable  de  Vviclcf , que  le  Prince  8c  Seigneur  qui  commcç 
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vn  péché  mortel  n’eft  plus  Prince  ne  Seigneur  ? Car  quand  it 
dit , que  celuy  ijm  charge  le  peuple  n’eft  pM  Roy  , Eft-  ce  pas  autant  • 
que  de  dire,  que  le  Roy  n'eft  pas  Roy,  quioffenfe  Dieu  enfur- 
chargeant  fonpeuple?eft-cepas  confondre , ainfi  que  maintes- 
foisnous  auons  dit,  le  vray  auecle  bon,  le  faux  auec  le  mau- 
uais?dire  que  le  mauuais  pere  n’eft  point  vray  & légitimé  pere, 
que  le  mauuais  luge  n’eft  point  vray  & légitime  luge  , que  le 
mauuais  Roy  n’eft  pointvray&  légitimé  Roy,  &ainfiquele 
mauuais  homme  n’eft  point  vray  homme,  & que  le  mauuais 
cheual  n’eft  point  vray  chcual?  Or,  quelle  plus  grande  abfurdi- 
té  ne  brutalité  pourroit-on  fouftenir  ne  imaginer?  qui  ne  void, 
que,  félon  cefte  infernale  confequence , tous  ceux , qui  fc  per*  ‘ 
fuaderoientcftte  furchargez  de  tailles  & fubfides,  pourroient 
croire, quele  Roy  n’eftplus  Roy?  Et,  oùfontdonques  mainte- 
nant ceux, qui  veulent  dire,quc  ce  monftre  endiablé  deRauail- 
lac  n’auoit  point  appris  fa  leçon  des  cahiers  infantes  de  ce  mal- 
heureux Caluinifte?ilpourfuitfa  pointe  & dit. 

EnUfânty.dr  A Jmtt-  * 

AV  contraire  le  vray  Roy  eft  procureur  des  affaires 
adminiftrateur  des  riche ffes  du  public , non  point  Sei- 
gneur proprietaire  d'icelles,  & ayant  aujft  peu  d'authorité 
d’aliéner  ou  diftper  le  ‘Domaine  que  le  royaume  mefmes. 
S'il fegouuerne  autrement , puis  qu'il  importe  a la  Républi- 
que que  chacun  fe  aide  comme  il  faut  de  ce  qui  eft  fien-,dplus 
forte  r ai fon  eft  il  requis  pour  le  bien  public  que  celuy  qui  le 
manie  s'y  c%iporte  comme  il  faut. 

/'TEft  nous  feruir  la  mefme  viande, reboüillie , recuite  & fri- 
'^caflee  : nous  auons  fait  voir,  que  le  Roy  eft  plusparfaiéie-* 
ment  Seigneur  proprietaire  du  Domaine, que  nul  homme  pri- 
tté  de  fon  patrimoine , & qu'il  peut  le  donner,  vendre  & enga- 
ger. Par  ainfi  tout  ce  difeours  n’eft  autre  chofe,  que  paroles 
perdues  & friuolcs  redites.  Au  demeurant,  c’eft  eftre  par  trop 
infolent,  comme  ailleurs  nous  auons  remonftré,derangerle 
Roy  parmi  les  Procureurs , adminiftrateurs  & agens  des  affai- 
res de  la  République , qui  petuicnt  eftre  changez  & reuoquez, 
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fout  ainfî  qüe  les  Syndics  & députez  des  prouinces&  commu- 
nautez, toutes  âc  quantcsfois  que  fon  veut, St  qui  doiuét  rendrç, 
compte  de  leur  négociation  8c  adminiftration  : c'cft  dégradée 
les  Rois, qui  ne  releuentquede  Dieu, en  leur  fouucrainetc:cc- 
la  mérité  d’eftre  réfuté  pluftort  par  le  feu  que  par  la  plume,  en- 
corcs  plus  ce  qu'il  adjoufte.  , 

S ni:  me/me  page  & de  fuite, 

ET  pourtant [înjn  prodigue  ejlmis  par  authorité de  iuflice 
entre  les  mains  de  [es  parens  <tsAamis,&  contraint  de  lai f- 
fer  manier  f es  affaires  par  autruy  : à,  plus  forte  rai  fon,  ceux 
qui  y ont  interefl , &qni  ont  charge  de  ce  faire,  peuuent  ojler 
toute  adm/mf  ration  augouuerneur  de  l'E fiat  qui  mefnage  mal 
ourenuerfe  entièrement  les  chojes,  fî  après  auoir  ejlc  auerti 
il  ne  fc  rangea  fon  deuoir. 

paruenir  au  comble  de  toute  mefchanccté.-c’eft  la  plus 
^deteftable  maxime, ainfi  que  nous  auons  demôftté  ailleurs, 
que  fon  pourroit  excogitcr:ta»t, parce  qu’elle  lafehe  la  brideà 
tous  les  mutins,  fedicicux  8c  amateurs  des  nouueautez,  de  fc- 
couer  le  joug  des  Princes  légitimés,  à toute  heure , à tout  mo- 
ment,à la  moindre  ôccafion  demefeontentement,  fousombre 
de  prodigalité  8c  mauuais  mefnage  du  Prince.-que  auflî,  d’autât 
qu’encoresque  le  Prince  fut  le  plus  grand  prodigue,  mauuais 
mefnagerSt  dilfipateur  qu’on  fçauroit  dire  ,fi  on  vouloit  luy 
ofterlegouucrncmenrde  l’Hftat,oulc  forcer  à rcffuoirvn  cu- 
rateur (fors  que  s’il  eftoit  deuenu  infcnfé)ce  remede  qu’on  pen- 
feroit  appliquer  à telle  maladie,  fc  trouueroit  trop  plusnuifi-» 
l^leSt  prejudiciable  au  bien  public, que  ne  feroit  laprdoigalité 
8c  mauuais  mefnage  du  Prince.  Car  qui  feroit  ce  Prince  , qui 
cndureroit,qu’on  luy  liaft  les  mains, qu’on  le  depofaft  8c  réduit 
à neant,quine  couchait  de  fon  relie, qui  n’employait  le  verd  8c 
le  feCj&fit  tout  le  deuoir  qu’il  pourroit  d'y  refifterpar  les  ar- 
mes? Or  quelle  plus  grande  diiïîpation  des  finances , ny  plus 
cuifantc  ruine  du  bien  public  peut  on  craindre  8c  redouter, 
qu’vnc  fanglante  fcdicion  & guerrç  ciuile , où  non  feulement 
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le  threfor  public  eft  diflîpc,les  maifons  ordinairement  des  plus 
riches  pillées,  les  villes  mifes  à fac , les  plus  gens  de  bien  maf- 
facrez,  toutes  vengeances  excrcees,Sc  toutes  fortes  d’inhuma- 
nité & cruauté  pratiquées? 

il ejl permis  fouhaiter  \n  bon  Prince , 

Mais  tel  qu'il ejl,  il  le  conuient  porter ; 

Car  il  "Vaut  mieux  >»  Roy  fol  f apporter, 

J^ue  de  troubler  la  paix  de  fa  prouince. 

Enlxmtfmepjgt dr  de  /Ote. 


ET  quant  à ce  que  nous  auons  dit  qui  en  toutes  légitimés  do- 
minations de  Roy  n’ejl  point  S eigneur  propnetairldu  Do- 
maine, cela  ejl  aisé  à prouuer.Sasrecercherles  <-uieux  temps , 
def  quels  nous  en  auons  le  pourtrait  en  la  perfonne  d'Ephron 
R 07  des  Hetiens , qui  n’ofa pas  t vendre  njn  champ  a Abra- 
ham, fans  la  'volonté  du  peuple . 


Gmef.iy 


c,. 


/""'  Eft  toufiours  à recommencer  : il  a cy-deflus  allégué  ceft 
'“'exemple  du  Roy  Ephron  8 c nous  auons  monftré  , que 
c’eftoit  vue  impofture  tres-impudente:  nous  n’aurions  iamaisf"  k**J?-*k 
acheué  s’il  faloit  répéter  ce  qu’on  a dit,  * • 

U finie  lame/me  page  & de  fuite.  » 

CE  droit  ejl  autour  et huy  pratiqué  en  tous  eflats  publics. 

Auant que /’ Empereur  d’ Alemagne  foit  couronné, il pro- 

, , .A  r , S i r \ SifiàU.&U  m 

met  de  n aliéner  , ^vendre  ny  engager  rien  qui  apartienne  a uu  lu.  dorée, 
t Smp  ire.  S’il  recouure  ou  acquiert  quelque  chofe  par  les  ato- 
mes publiques,  ce  fera  pour  t Smp  ire  & non  pour  foy.  *,4 
caufe  de  quoy  , lorsque  Charles  quatnefme  promit  a chaf- 
cun  des  fie  fleurs  cent  mille  efeus  afin  qu’ils  defignaffent 
Empereur  fon  fils  V'venceflas  , d’autant  qu’il  n’auoit  pas 
l’argent  contant , il  leur  bailla  pour  gages  les  gabelles , péa- 
ges , tributs , certaines  <villes  , les  droits  tsf  deuoirs  de 
T Empire  : dont  s’enfuiuit  n.nc  diéfute  bien  afire , plufieurs 
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t foufi  enans  cefi  engagement  eftre  nul.  De  fait  il  eufi  efté  ref- 
'•  cindé , [ans  le  profit  que»  tiroient  ceux  qui deuoient  s'y  oppo- 
fer  maintenir  l'Empire,  fl  auintaufit  que  V yenceflas  qui 

n'e fiait  capable  de  gouverner  fut  contraint  de  quitter  la  co- 
ronne  Jmperiale,[ir  tout  a caufe  qu'il  s'efioit  laijfé  tirer  des 
mains  les  droits  de  l'Empire  fur  la  Duché  de  dan. 


/^Ela  ne  fait  rien  contre  nous,  ainspluftoft  confirme  noftre 
opinion.  Car  faduerfaire  a dit,  Or  tly  a des  royaumes  > comme 
161.  * France , Angleterre  <ÿ*  aunes,  tf  fuels  les  Rots  m’ont  aucun  patrimoine 

particulier , ai  ns  feulement  le  public  : & malirieufcmem  il  a obmis 
la  caufe, qui  eft,  qu’en  ces  royaumes  héréditaires  le  patrimoine 
particuliecdu  Hoy  cftle  royaume  , commele  patrimoine  par- 
ticulier de  chacun  Baron  eft  fa  Baronnie,  de  chaque  Comte  fa 
’ Comté,de  chaque  Marquis  fon  Marquifat:&  commele  Bar^n 
eft  Seigneur  proprietaire  de  fa  Baronnie, qui  eft  fon  patrimoi- 
ne, auffi  le  Roy  héréditaire  eft  Seigneur  proprietaire  de  fou 
royaum  e,  qui  eft  fon  patrimoine,  c’cft.à  dire  , du  Domaine  & 
autres  droits  qui  apparticnét  à la  cotonnc.  Mais  f Empire  eftât 
elc&if  8c  non  héréditaire,  8c  l’Empereur  , entant  qu'Henry  ou 
Ferdinand, ayant  fon  Domaine  & patrimoine  diftint  8c  lepa- 
red'auee  le  Domaine  8c  patrimoine  de  l'Empire, ce  n’eft  point 
merucilles,fi  l'Empereur  n’eft  point  Seigneur  proprietaire  du 
Domaine  de  l’Empirc.Et  parainfi, l’exemple  de  l’Empereur  ne 
peut  eftre  tire  en  confcqucnce  contre  les  Roj|  héréditaires. 
« D’auantage'ceft  exemple  confirme  noftre  fcntcnce:  veu  que  fi 
Charles  I1II.  qui  tenoit  l'Empire  par  ele&ion , a peu  engager, 
CH-  8^  en  quelque  façon  aliéner  les  gabelles, péages, tributs, certai- 
ïzMtsapîi.  nés  villes,  les  droits  8c  deuoirs  de  l’Empire  , combien  a plus 
1».  forte raifon  l’eut- il  peu  faire  , fi  l’Empire  eut  efté  héréditaire? 

F.til  ne  fert  de  rien,dc  dire,  que  ceft  engagement  eut  efté  ref- 
ciiïdcfans  le  profit  qu'en  tiroient  ceux  qui  deuoient  s'y  6ppofer&  main- 
tenir f Empire:  C ar,  ceî  a monftreles  incommoditez  8c  mefehan- 
cercz  que  les  ele<ftions  trainent  , lefquelles  neantmoins  ce 
Miniftre  tafehe  de  planter  en  tous  lieux:  cela  nôus  fait  tou- 
cher au  doigt, de  combien  les  royaumes  fucceifiis  8c  hereditai- 
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res  font  à preferer  aux  eleélifs.  D'ailleurs,  fi  l’Empereur  d’Al 
lemagne  n’eft  point  Seigneur  proprietaire  du  Domaine  denpumL},mRa 
* l'Empire  & ne  peut  f aliéner, ou  juftementou  injullcmenc, 
quel  moyen  ou  par  quel  droit  donques  vn  fi  grand  nombre  de  truri*  îiberu 
villes  franches  ont  elles  racheté  des  Empereurs  à denicrstC!a?cciu:1Pc‘ 
comptans  leur  liberté  ? Il  cutplus  valu  à faduerfaire  de  n’auoir  ui™*'  °n*' 
, point  remué  celle  pierre.  v^'eUppin 

* . v 4e  HoynAmo  t.f 

- , . j l.ut.ï  fed.g. 

t»  U 17a  & de  fuite. 


IL  y a ‘‘une  loy  fort  ancienne  au  Royaume  de  Pologne , 
défendant  d' aliéner  les  terres  du  'Royaume , & qui 
a ejlé  renouuellée  par  le  Roy  Louys  l'an  mille  trois  cens 
. feptante  cinq. 


T E royaume  de  Pologne  efl  cleélif:  c’e&vne  République 
à laquelle,  à proprement  parler , on  ne  peut  donner,  aucc 
plus  de  droit,  le  nom  de  royaume,  qu’on  le  donneroit  à la 
lèigncurie  de  Venife  , ainfi  que  nous  auons  dit  ailleurs.  D’a- 
bondant,  qui  pouuoit  élire  oblige  par  la  loy  du  Roy  Louys  114.  * ' 

finon  que  les  inferieurs?  Or  , qui  a jamais  fongé  qu’il  fut 
loifible  aux  inferieurs  du  Roy  d’aliener  le  Domaine  du 
royaume?  D’ailleurs,  celle  loy, & autres  loixfemblables,  s’en- 
tend & le  doit  entendre, qu’il  cil  prohibé  d’alicner  les  terres  du 
Royaume,  fans  bonne  & inlte  caufe , ce  qui  ne  fait  rien  contre 
nous,  ainfi  que  nous  dirons  incontinent. 

% e 

B n U me  f ne  de  fuite,  ^ 

AV  Royaume  de  H ongrie  il  y en  a wne  femblable ■ telle- 
ment que  nous  hfons  qu’enuiron  l'an  mille  deux  cens 
r vingt  & njn , ton  fe  plaignit  au  'Tape  Honorine  de  ce  que  "«• 
le  Rojy  André auoit  engagé  les  biens  du  Royaume. 

H hhh 
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d"dainTquùJ  M PaPe  Honoriusdit,que  leRoy  d'Hongrie  deuoittafcher 
charirtimusin  1"'de  rcuoquer  les  aliénations  par  luy  faites  au  préjudice  de 
noftcr°Hun-  f°n  royaulne  8c contre l’honneur 8c  dignité  Royale,  encores* 
garix Rcx  il-  qu'il  euft  juré  de  ne  les  rcuoquer  point  : parce  que , puis  qu’il 
luftns>aüena-  eftoittenu  & en  fou  coronnenicnt  auoit  juré  de  maintenir  les 
ibnfeccrùin  droits  de  fon  royaume  Sciftionneur  de  la  coronnc  en  fon  entier, 
prxiudicmu^  le  ferment, qu'il  auoit  fait  de  ne  rcuoquer  les  aliénations,  eftoit, 
temtra  Rcgù  illicite , S c par  confcquent  nedeuoit  nullement  eftrc  gardé, 
honoré.  Nos  Nous  ne  difons  point  le  contraire  : noftre  intention  n’eft  pas 
airiymus'aS  d’approuuer  les  aliénations  faites  par  le  Roy  au  préjudice  du 
pta noftra , vt  royaume, ni  les  aliénations  faitespar aucun  perede  familleau 
alienanones  préjudice  de  fa  maifon  & de  fa  famille  j moins  encores  quand  il 
obihnte  iura  a jure  de  ne  les  taire  point: mais  de  la  il  ne  s cniuit  pas,qu  il  ne 
feciTdt^non  Pu'^"e  ai‘cner  Pour  bonne  8e  jufte  caufe  8e  pour  le  bien  mefme 
rcuocandis  cil' du  royaume  , commeauffile  perede  famille,  pour  jufte  caufe 
dm , rtudeac  p0ur  jc  kjen  de  fa  famille  & de  fa  maifon.  De  là  autïl  il  ne 
Qui^cumte  s’enfuit  nullement,  que  le  Roy  Sde  pere  de  famille  nefoit  vray 
neatur  & in  $ cigneur  proprietaire  du  bien, qu’eft  confcience  il  ne  peut  alie- 


fna  coronatio 
ne  iuraucrit 
iura  regnilui 
&honorc  co- 
ronx  iliibata 
(bruire  illici- 
tum  prcFeâo 
fait,  fi  prxfti- 
tkdenon  rc- 
uocamlis  alic 
nationibus  lui 
lufmodi  iura- 
menmm  : & 
propK'tca  pe- 
nitus  non  1er 
uandum. 
a Vùlyd'Virg, 
in  ni 

(«'■ï.i.f.Çm 


ncr, linon  qu’aucc  jufte  caufe. 


A ht  fin  de  U mefme  pa»c  Ch  de  faite, 

EN  <tAngleterre-,de  mefmes , par  loy  d’Edouard , l'an  125)8. 

Semblablemenfenëfyagne  par  ordonnance  faite  fous  Al- 
fonfeté  renomcllce  l' an  1560. aux  Eclats  de  Tolede,Ces  loix 
ont  efle  ratifiées^  encores  que  long  temps  auparauant  la  coujlu - 
me  eujî  obtenu  ligueur  de  loy.  *■ 

I’Ay  défia  dit,  que  toutes  ces  loix  s’entendent  des  aliénations 
faites  fans  caufo  jufte  8e  légitimé,  dont  on  ne  peut  point  cô- 
clurre,quelesRoisnc  foient  point  Seigneurs  proprietaires  du 
Domaine , ni  qu’ils  ne  puiflent  f aliéner  en  cas  de  neceflîté , ou 
par  jufte  occalion.  Outre  ce,  que  ces  loix  eftans  faites  par  les 
Rois,  qui  ne  pcuuent  lier  les  mains  des  Rois  leurs  fucccfleurs, 
qui  leurfont  pairs  8c  égaux, ilfautnecelTaircmentles entendre 
des  aliénations  mal  faites  : cecy  demeure  confirmé  par  cela 
mefme  qucïaduerfairc  adjoufte  difant. 
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OR  quant  au  royaume  de  France, auquel  ie  m’arrefte  vn 
peu  plus  long  temps,  pour  ce  qu'il  eft  comme  le  patron  des 
autres,ce  droit  ejl  tou/tours  demeuré inuiolable.  Qcft  <vne  des 
plus  anciennes  loix  du  royaume,^  Vn  droit  néauec  le  royau- 
me me  [mes. ^ue  le  Domaine  ne  foit  aliéné : laquelle  loy  ( quoy 
que  malobferuée)futrenouuellée  l’ans^65.lly  a deux  cas  ex- 
ceptent apennage  des  enfans  ou  des  freres  du  Roy, en  telle  for- 
te que  le  droit  de  vajfelage  demeure  toujiours:  Jtcm,fi les  af-  1>w  n A 
fairesdela  guerre  reqtucrent  necejfairement  cejie  alienation,  ad*.  ’ 
tout  es  fois  auec  paclion  rédhibitoire. 

f^Ecy  corrobore  8c  renforce  ccquc  nousauons  dit,  Que  les 

Rois  peuticnt  aliéner, ainfi  que  les  peres  de  famille, pourvu  ^ 

bon  fujedi  Ait  refte,faduerfaireatiré  cecy  mot  par  mot  du  liure  Frande.Lijtt. 
a. du  Domaine  de  René  Choppin,lequclquelquesfoisrappor- 
te  affez  cruëm  ent,  fans  mafeher  8c  digcrer,ce  qu’il  a trouué  en 
diuers  autheurs. 

Eo  lu  mtfme  page  & de  fitite. 

IJ  dis  ni  tun  ni  l’autre  n'eftoit  Valable  que  paf  le  comman- 
dement des  trois  Eslats. 


^Elacftfaux.  Il  eft  bien  vray  qu’en  certain  tempsjadis  les 
Rois  auoient  accouftumé  de  prendre  conlcil  des  troisEftats 
aux  grandes  affaires  : Et  en  autre  temps  ils  ne  faifoient  rien  du 
tout, s'en  remettans  Sc  dechargeans  entierem  ent  (iir  leMaire  du 
Palais,  dont  ils  s’en  trouuerent  ni  al:  niais  îvne  8c  l’autre  proce- 
dure dependoit  de  leur  volonté. 

En  It  mtfmrpAgt  & de  fuite. 

AVïourd’huy  que  le  Parlement  a efté rendu  fedentaire , ft 

le  Parlement  de  Paris, qui  eft  la  four  des  Pairs , & fila  u«*. 
f h ambre  des  Contes  & du  threforne  l’ont  premièrement  ap- 
prouué '.comme  portent  les  € dits  des  Rois  Charles  fixiefmeO* 

Hhhh  2 
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^ Ousfommeslaffczjd'ouyr  redire  tant  de  fois  vne  mefrne 
ïfâ  rff  ^ ^ chofe:  nous  y auons  fatisfaitily  a long  temps, & depuis  ré- 
el' u 8.  petémaintesfois  ; il  apleu  aux  Rois  de  faire  tels  Edits , & ren- 
uoyer  toutes  leurs  lettres  aux  Parlcmcns  pour  les  vérifier , pour 
les  caufcs  S c raifons  que  nous  auons  déduit  ailleurs,  orquoy 
pour  cela?  cela  fait-il  qu’ils  ayent  moins  d’authoritéd’aliener 
le  Domaine  pour  jufte  caufc?  1 

S*r  (a  fin  <L  U mtfmt  p/tge  & de  fià\c, 

CEla  efl  ft  certain  , que  mefmcs  fi  les  anciens  Roàt  de 
France  uouloient  fonda-  quelque  Eghfe  , encor  es 
que  ce  fufl  lors  une  tntrcpnnfe  fort  fauorable  , ils 
e fiaient  tenus  d'auoir  le  confentement  des  Eflats  : tefmoin 
f>f"£i+le  Roy  (fhtldebert , qui  n’ofa  fonder  l’Abbaye  de  Satncl 
V incent  a rParis , fans  le  confentement  des  François  & 
Tdeuflrafîens.  Clouis  fécond  & autres  Rois  ont  obferué 
le  me  fine- 

mjuju.uftc.  g Cy  encore  s a eft  é tiré  deRené  Choppin:  Nous  auôs  défia 

'^dit,  qu’en  diuers  fiecles  & diuers  temps  les  Rois  ont  vfé  de 
diuerfe  forme  de  procéder  aux  affaires  d'importance.Du  temps 
du  Roy  Childebert  ilsfouloient  affembier  les  principaux  du 
royaume  & leur  demander  confeil  : C’eft  pourquoy,  filon  ce- 
lle court  urne, Childebert  les  affembla,  quand  il  voulut  donner 
ce  beau  tefmoignage  de  fa  pieté,  par  la  fondation  qu’il  fit  de 
îAbbaycdcS.  Vincent,  qu’on  appelle  maintenant  de  Saintt 
Germain  des  prez  : non  pas  qu’il  n'ofaft  la  fonder  fans  le  con- 
fentement des  principaux  François , ainfi  que  fauflement  ce 
Miniftre  raconte,  mais  pourautant , qu’il  auoit  accouftumé  de 
demander  leurs  aduis  auxehofesde  confequence,  il  luy  pleut 
auffi  recueillir  leurs  aduis  en  vne  chofe  fi  fain&e.  Et  il  eft  très- 
faux  que  tous  les  autres  Rois  ayent  obfcçué  le  mefme. 
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ILj  ne  peuuent  pas  me [me  quitter  le  droit  de  R égalés  ou  la 
nomination  des  'Prélats  à quelque  Egltfeque  ce  foit.  Si 
aucuns  d'entre  eux  l'ont  fait , comme  Louys  onziefme , Phi- 
lippe quatriefme  Philippe  furnommé  Augujle  l’ont  fait  en 
faueur  des  èçltfes  de  Sens , d’ Auxerre  & de  N eu  ers,  le  Par- 
lementa déclaré  tout  cela  nul.Quand  le  Roy  ejlfacrcà  Resms 
silure  d’obferucrcejle  loy  : & s’il  l’enfraint,ce  qu’il  fait  a au- 
tant de  ^valeur  que  s’il  contraBoit  pournaendre  ou  acheter  le 
pays  du  grand  T urc  ou  du  Sopbi. 


IL  a cfpuifé  aufiï  cccy  de  Choppin,  mais  il  le  rapporte  à con-  ViVmm.i.%, 
trepoil  .*  Car  Choppin  dit , que  Philippe  II.  céda  le  droit  de  "‘■9lkix 
Régale  dcfEuefché  de  Langrcs  en  fan  1203.  d’Auxerre  en  fan 
i20fr.  de  Ncuersenfan  1208.  & 1212.  commeaufli  il  déclara 
ÎEucfché  de  T royes  exépte  de  R égalé,  par  lettres  de  fan  1207. 
Neantmoins  la  Regale  a lieu  auiourd’huy  fur  fEuefché  de 
Neuers,  par  arreft  du  Parlement  prononcé  en  robes  rouges, 
auant  les  feftes  de  Pafques  l’an  1554.  Et  à fçauoir  mon  , îî  la 
Régale  doit  auoir  lieu  lur  l’Euefchéde  Langres,  le  procezeft 
encores  indécis , qui  fut  appointé  au  confeil  au  mois  de  Mars 
1574.  aPres  ta  plaidoyerie  des  Aduocats  Brillon  & Vilcot. 

Voila fimplement  ce  que  dit  Choppin:  maisl’aduerfaire,  fans 
cotter aucun  arreft,  dit  hardiment $£  fauffement,  que  le  Parle- 
ment a déclaré  tout  cela  nul.  D4iuantage,il  faut  confiderer, que  de- 
puis l’an  1203.  que  le  droit  de  R égale  fut  cédé  par  Philippe  juf- 
quesal’an  1574.il  n’y  apasd’inconuenient,quelemefmcdroic 
n’ay  e peu  retourner  au  Roy , par  plufîeurs  voy  es  ordinaires  par 
lcfquelles  les  chofes  aliénées  peuuent  reuenir,fans  que  pour  ce 
la  la  celfion  qui  en  auoit  efté  faite  foit  nulle,m  ait  efté  nulle  du 
commencement.  Budée  affaire  auoir  leu  certaines  lettres  du 
Roy  Louys  le  jeune  de  lan’1157.  par  lefquellesil  fe  démit  du  y*,»™**  .# 
droit  de  Regale  en  faueur  de  l’EgLfe  d’Orléans.  Enphxs  forts  <«• 

termes,  pourau tant  qu’on  a fouftenuque  Madame  Blanche  tshfl'Jdf 
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merc  du  Roy  S.  Louys, comme  Regente  auoit  donne  laRcga- 
leàl’Eglife  de  Tours,  par  lettres  du  mois  de  Ianuier  de  l'an 
1251.  comme  le  Roy  fonfîls  cftoitau  voyage  outre  nier  en  la 
guerre  de  Syrie, on  along  temps  débattu  au  Parlement  de  Pa- 
ris,fi  la  Regaledeuoicauoir  lieu  en  l’Eglife  de  Tours, & lacau- 
fe  a efté  appointée  au  confeil  par  deux  fois  cz  années  1518  &.  le 
12.  Ianuier  1550.  ainfi  qu’a  remarqué  le  mefime  Choppin.  Et 
toute  la  difficulté  confiftoit  en  ce  qu'il  fcmblc,  félon  la  teneur 
des  lettres,  que  la  Roinc  merc  du  Roy  n’auoir  point  eu jnten- 
tionde  quitter  à l’Eglife  de  Tours  la  Regale  à perpétuité,  ains 
pour  ceftc  fois  feulement  que  luy  fut  dcmandéeparlc  Sr.  de 
Lamballe  Archcuefque  cleu  : & que  d’ailleurs  le  pouuoir  & 
procuration,  qui  luy  auoit  efté  biffée  par  S.  Louys  Ion  fils,  ne 
fembie  point  s'eftendre  jufques-là,  de  pouuoir  ccder  & quitter 
aux  Eglifes  le  droit  de  Regale  ,maisfeulemcntle  leur  donner 
& remettre  pourvue  fois  aux  vacances  des  E u efehez , qui  pou- 
uoient  efeheoir  pendant  l’abfencc  du  Roy:tellcmentqtie,  Uns 
ces  difficultez , la  caufe  n'euft  point  efté  appointée  au  confeil, 
cllecuft  efté  vuidéc  fur  lcchâp  en  faueur  de  l’Eglifcde  Tours, 
comme  fe  recueillit  aftez  par  la  teneur  des  lettres  de  ceftc  cef- 
fion  de  Regale  &de  la  procuration  dônée  parS.Louys  à fa  mè- 
re rapportées  par  le  mefme  Choppin.  Maisqu'eftilbefoin  de 
nous  arrefter  d’auantage  fur  ce  poinéè,  veu  que  de  noftre  temps 
Henry  le  grand  a cedc  & quitté  a perpétuité  aux  Rcligieuxde 
l’Abbaye  dcFcuillans,qui  eft  à fix licuës  dcThou!oufc,le  droit 
de  nomination  de  l’Abbé, Sc  leur  a donné  la  licence  de  procé- 
der a ele&ion  du  nouueau  Abbé, toutes  les  foisique  befoin  fera 
& que  l'Abbaye  vaquera?  Quant  à ce  que  l'aduerfaire  dit , que 
quand  le  Roy  ejl  ficre  à Reims  il  ittre  d'oèfcruer  cejie  loy , 11  eft  vray, 
qu'il  jure  de  l’obferuer  en  la  forme  que  fes  predeceifeurs  Rois 
l’ont  obferuée , qui  eft , de  n’ aliéner  aucun  droit  de  la  coronne 
fans  bonne  & jufte  caufcrEt  s'il  fait  autrement , c’eft  à dire,  s’il 
faic quelque  chofe  prejudiciable  à la  coronne  & à fes  fuccef- 
fcurs,outre  ce  qu’il  offenfe  Dieu,  dcuantlcqucl  il  rendra  com- 
pte de  fes  adions,il  eft  certain , que  fon  fucceffeur , qui  luy  eft 
pair  & égal , ne  peut  cftre  obligé  à ce  que  mal  à propos  il  aura 
fait  : & confcquemment , ce  qu'il  fait  a autant  de  Valeur,  apres  fon 
dccez  ,que  f'ilcontraftoit  pour  Rendre  ou  acheter  le  pays  du  grand  TurC 
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ou  du  Sophie  fi  Tes  fucccfl'eiirs  11e le  ratifient.  le di  bien  plus, qu'il 
peutluy  mefniclercuoquer,  cncores  qu'il  ait  jure  de  ne  1ère- 
uoquer  point, ainn  que  nous  auonsveu  par  la  Conltitution  du  lurnurm% 
PapeHonorius;&  s’il  pcutlereuoquer  niefincsfans  offenfer 
Dieu, qui  peut  trouuer  cftrange,que  fon  fucccfleur  aye  le  mef- 
mc  pouuoir?Et  non  feule  met  aux  contrats, où  il  eft  lelé  : mais 
aufli,s’il  vouloir  faire  brcche  à fa  confciencc  Sc  abulerde  fon 
pouuoir,il  pourroit  rompre  &reuoqucrles  autres  aiftes  qu’il  au- 
roit  fait, quelques  juftes  qu'ils  loient:  Car  qui  feroit  celuy , qui 
l’en  empefeheroitjou  luy  refiftcroitPOr  cela  fc  peut  il  appcller 
vn  defaut  de  droit  5c  de  puifiance?  à l’oppofite,  fait-il  pas  cela,  • 
pourautant,  qu’il  eft  non  feulement  Seigneur  proprietaire  de 
fon  Domaine  en  la  façô  que  font  les  peribnnes  priuees  de  leur 
patrimoine,  qui  peuuentcftre  contraints  maugréeux  d’obeyr 
aux  contra<fts:mais  bien  en  vue  façon  & puifiance  fi  rcleuée  par 
defitis  toute  autre  puifiance  Sc  feigneurie  terriçnne,  qu’il  ne 
peut  cftre  forcé  à tenir  fa  promette  raaugré  luy,  quât  aux  hom- 
mes,ni  eftre  empefehé  de  la  reuoquer, quelques  contrats  qu’il 
aye  patte?  pourccqn’il  n’a  nulfuperieuren  terre,  s’il  ne  veut  Se 
ne  s’y  foufmet  volontairement,  qui  puifle  le  contraindre  à de- 
meurer 8c  perfifter  aux  termes  de  fa  promette.  Dira7t’on,que  , 

Dieu  n’eft  point  Seigneur  proprietaire  de  toute  la  terre  es  gros 
&en  pièces,  pourautant  qu’il  ne  peut  tellement  la  donner  5c 
aliéner , qu’il  n’aye  droit  Se  puifiance  de  l’ofter  8e  reprendre  Se 
la  baifiertoutes  les  fois  qu’il  luy  plaift  8e  pour  autant  de  temps 
feulement  que  bon  luy  femble?  quelle  foiblefie  d'efprit  eft  ce- 
la donqucsjdc  vouloir  inferer  Se  conclurre,que  le  Roy  n’eftpas 
Seigneur  proprietaire  de  fon  Domaine,  d’autant  qu’il  ne  peut 
tellement  le  donner  Se  aliéner, qu’il  ne  puitte,  s’il  luy  plaift,  le 
reuoquer  & reprendre?  le  Roy  ne  meurt  jamaisile  mort  faifit  le 
vif  ; ce  qui  eft  fait  parle  predeccfleur  Roy  ou  par  le  fucccfleur, 
c’efttoufiours  leRoy,c’eft  la  mefme  puifiance  Se  authoritc: 

C'eft  pourquoy  auflî  ce  n’eft  pas  de  merucilles  ce  quel’aduer- 
fairc  raconte  difanr, 

£nii  mtjmt  fuge  Je/mte. 

DS  là  font  nées  les  conjlitut  ions  ou  ordonnances  de  Philip. 

pefixiefme^de  Jean  II,  de  (f bar  le  s cinqutejmefxtejme,  dfn'D'  iis‘ 
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^ huiSliefmepdr  le  [quelles  ils  reuoquent  toutes  aliénations  fai- 
llit tes  Par  leurs  dcuanciers.  €n  l’ a jf emblée  des  Ejlatsde  T ours, 

m8j  rfit.  oit  ejloit  en  fer  forme  le  Rojy  (fbarles  hmchefme  fur  entre fetn- 
I560.  Et  par  dées  flufieurs  aliénations  faites  far  Louys  unzjefme  , 
rï\T(nf'ih  ojla-on  aux  heritiers  de  Tancred  du  fbaftcl,  fon  grand 
mignon  flufteurs  f laces  qu’il  luy  auoit  données  de  fa  frofre 
autborité.  Cela  fut  ratifié  finalement  aux  derniers  € fiat  s te- 
nus à Orléans. 


J*  Ay  dir,  que  le  Roy  peutreuoquer  les  aliénations  par  luy  fai- 
tes à Ton  préjudice,  &c  les  Rois  lucceffeurs  ont  la  mefmepuif- 
fanceôc  authoritc:  il  ne  faut  donc  point  s’eftonner,  ii  tous  les 
Rois iufnommcz  ont reuoqué  parleurs  ordonnances  les  alié- 
nations faites  par  leurs  deuanciers:  ni  ne  faut  trouucr  eftran- 
clnppi» tL'Do  gc  > s’ils  ont  fait  rendre  gorge  aux  mignons  des  défunts  Rois, 
"M'-o./.uiu.  qui  fans  auoit  tendu  à lEftat  aucun  feruicc  notable  auoient 
attrappé  quelque  place, au  préjudice  dujegitime  heritier  Sc 
fucccifcur.  Et  ce  que  quelques  Rois  ont  faitauecle  confeil 
des  Eftats , les  autres  l’ont  fait  fans  aucune  aflemblée  d’Eftats: 
& autant  de  force  & vigueur  ont  eu  les  ordonnances  de  ceux- 
ci, que  des  autres. 

# Sur  U fin  de  la  mrfine  page  & de  fuite, 

VOILA  quant  au  Domaine  du  royaume'!' épiais  afin  que 
l'on  <~uoye  encores  mieux  que  le  royaume  cfi  f référé  au 
Roy,  & qu'iceluy  nef  eut  de  fa  frofre  autborité  diminuer  U 
CMaiefié  qu  il  a receuë  du  feufle , il  ne  feut  affranchir  de  fa 
domination  '-un  fcul  f met , ni  quitter  la  fouuerainetè  de  la 
moindre  fortion  de  fon  royaume.  * 

.*  » 

T E difeours  des  heretiquei  cfl  vn  vray  dedalus  & labyrinthe, 
au  lieu  de  fortir  ils  rentrent  par  les.mefmes  deftours  au  cc- 
tre  de  leurs  erreurs.  Ceftuy-cy  retourne  toufiours  à ce  refrain, 
» que  le  Roy  a rcceu  du  peuple  la  Majeftc  qu’il  a : qui  eft  vp  er- 
reur 


« 
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reur  infolent  procédant  d'vn  elprit  frénétique,  ainfi  que  main- 
tesfois  nous  auons  dcmonftré.  Et  la  raifon  qu'il  amené  cft  vn 
fulfifant  refmoignagcde  fa  parfaite  folie. Car,feroit-cc  pas  vnc 
pure  manie  ou  beftife,  de  colliger,  que  les  habitans  de  la  terre 
en  blot  font  à préférera  Dieu,  pourautant  que  Dieu  ne  peut 
'affranchir  de  fa  domination  vn  leul  de  fes  fujets , ni  quitter  la 
fouucrainetc  de  la  moindre  portion  du  mondcPOr/î/e  royaume, 
ainfi  que  dit  ce  Miniftre,  eft  préféré  au  Roy,  parce  cjuiceluyne peut 
de  fa  propre  authorité  diminuer  fa  Maiejlé,ni  ne  peut  affranchir  de  fa 
domination  \n  feul  fuiet , ni  quitter  la  fouueramete  de  la  moindre  por- 
tion de  fon royaume,  S’enfuit-il  pas, par  mefme  confcquence,que 
le  monde  cft  préféré  à Dieu  ou  doit  eftrc  préféré  à Dieui 
Attendu  que  Dieu  ne  peut  en  nulle  forte  diminuer  fa  Diuinc 
Majefté,ni  fe  defpoüillcr  de  la  toute  puiflance  qu'il  a fur  tou- 
tes chofes,  ni  11c  peut  confequcmment  affranchir  de  fa  domi- 
nation vn  feul  fujet , ni  quitter  la  fouueraincté  de  la  moindre 
portion  de  l’vniuers  ? Ht  fi  ceftc  confequencc  cft  la  plus  faufte 
& la  plus  abfurde , qu’on  fçauroit  imaginer , & qui  produit 
le  plus  horrible  blafphemc,  qu’on  pourroit  proférer,  faut-il 
pas  conclurre,  que  la  haine  plus  que  barbare  & dcfcfperéc, 
que  ce  Caluinifte  a conccuë  contre  tes  Rois , l'a  précipité  en 
ceft  abyfme  ténébreux  d’abfurditez  SiinepticsPQu’il  rctroidif- 
fe  donques  fa  paflion  Sc  qu'il  apprenne,  que  pouuoir  affranchir 
de  fa  domination  vn  fujet  & quitter  la  fouueraincté  de  quelque 
portion  du  royaume, ce  n’cft  pas  vn  degré  de  puiffance,de  gran- 
deur ou  excellence:  ains  c’eft  vn  defaut  & diminution  d'cxccl- 
lcnce  8cdepuiftancc,vnedcfcéteàla  bafteffe,foibleffe  8c  abje- 
&ion,vn  précipice  à faruinc:Confequémcnt,quc  le  Gcntilhô- 
me  cft  d'autant  plus  exceller,  que  fa  noblcffe  cft  vnc  qualité  qui 
ne  luy  peut  cftre  oftéc:que  lePrince  eft  d’autât  plus  à prifer,que 
la  qualité  de  Prince  ne  peut  en  nulle  façon  luy  eftre  arrachée: 
quefhômecftplusà  eftimer,  en  ce  qu’il  lie  peut  fe  deftituerde 
fa  faculté  raifonablc  & fe  metamorphofer  en  bcftc:qucle  Roy, 
par  mefme  moyc,cft  d’autât  plus  releué  pardeftusfon  royaume, 
pluscxcellëtSt  plus  préféré,  qu’il  ne  peut  diminuer  fa  Majefté 
ne  afoiblir  fadominatiô,ne  rctrâchcr  ou  dcfpccer  fa  fouucrainc 
té, que  quoy  qu’il  face  il  eft  8c  demeure  toufiours  fouucrain,cn 
fomme  qu'en  nulle  manière  il  ne  peut  eftrc  raualé  8c  abaifle. 
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Ncantmoins  , fi  au  contraire  on  feveut  aheurter  à fouftenir 
opiniaftrement,  que  ce  que  nous  appelions  defaut  & foiblef- 
fe , doit  eftre  nomme  puilfance  8c  authoritc  : fi  fon  veut  dire 
quoy  qu'en  foit,  que  pouuoir  quiter,  renoncer , ccdcr , don- 
ner ou  diftraire  la  fouueraineté d'vne  partie  du  royaume,  re- 
marque en  vn  Roy  vnc  plus  grande  pUiffancc  8c  non  pas  vn' 
defaut  > nous  y trouucrons  auflî  cefte  puiflance  au  Roy  de 
France  : veu  que  la  fouueraineté  de  la  Comté  de  Rotiflillon 
8.Ferdinando  8C  Perpignan  fut  cedée  8c  quittée  au  Roy  d’Efpagncpar  le 
Ar*Ku(ü!LC  R°y  Charles  VIII.  ce  qu’il  fit  mefnffes  de  fa  propre  authorité 
prçtcrmulto-  contre  faduis  8c  confeil  de  plufieurs  notables  personnes.  Mais 
nem  c ftPîcftT  vcrR®  eft,que  laMajefté  a plus  d'cfçlat  8c  de  luftre, quand  elle 
rut’,  itacnim  n’eft  pas  capable  de  fc  ternir  8c  obfcurcir. 

Ludoutcum 

Caroli  patrem  moricnrcm  teftamento  volui/Te  vulgatum'cft.  Mittitur  proptercaLiidouicus  de  Ambalia  Al- 
bigcfîus  antiflics,  qui  ex  Caroli  fementia  Rufrilloncm  Fcrdinando  Tarraconcnfi  reftituat  : qua  vna  rc  per- 
pétuant inter  Rcgcs  aniidtiam  parari  putabatur.  Vcrum  longé  fétus  poft  accidit.  Le  mefme  ^Sutheur  raper- 
u comme  il moii  c/fi  ccmpiii  pur  Louyi  XI.  i n tAtu  Lui.  AT.  Agebat  pet  id  tempus  Parpigniaci  Ioanncs  Tarra- 
Conix  Rcx.  Qui  Lcftorix  riuitatis  de foladonc  accepta,  quamquani  audierat  Philippum  Sabaudum  cum  in- 
gentibuj  copijs  in  cum  aducmarc  Parpigniaco  abijr.  Ob  quod  diu  quidetn  atq;  pertmacifTimc  à Francis  di- 
gladiatum  cft.  Scd  victor  Francus  cxtitit  & Ruflilionctn  cotum  Ludouicus  obunuit. 


Si  h pige  17}.&  it fuite. 


T Mil,  Aemyle 

tu.}. 


CHarlemagne  a quelques  fois  ejfayêd’ajfuiettir  le  royaux 
me  de  France  à l'Empire  d'Alemagne  : a quoy  les  Fran- 
çois s'oppoferent  'viuement  par  la  bouche  (tvn  ‘Prince  de 
Gafcongne , &enfufi-on  <~u enu  aux  mains , fi  (fbarlemagne 
cujl  entrepris  de  pajfer  outre. 


T.ArmiiutJe  N Ousrcjcttons  hors  de  fclTcnce  8c  condition  d’vn  vrayRoy, 
pp»  Frmuor.  * ~ tout  ce  qui  fignific  8c  petit  reprefenter  en  iceluy  quelque 
ÂropifilFanceSc  defaut  de  jurifdidVion,cn  la  conduite  Sc  gouuer- 
RdewntiCa-  nementdes  chofest^iporelles.  Etfouftenons,  quetoutainfi 
d !°  fummo  *luc  eftde  telle  forte  fouuerain , qu'il  ne  peut  foufmettre 
nominis  aPud  fa  fouueraineté  à nul  autre.-parce  que  s’il  eftoit  foufmis,il  ne  fe- 
genus  huma-  rüjt  point  le  plus  haut,  le  plus  grand,  le  plus  puilfant,  8c  confê- 
vrboFrî-  quemment  il  ne  feroit  point  Dieu  : Âuflfi  le  vray  Roy  eft  telle- 
cic*  occurrc-  ment  fouuerain,  que  non  feulement  il  ncreleueSc  ne  reconoit 
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autre queDieu,quant  au  gouuernement  temporel, mais  auffi  ne  tcs’  gwtümq; 
peut  afïiijcttir  fa  fouuerainctc  à autre  qu’à  celle  de  Dieu.  Par  i®™dàm 'c°d 
ainfi  nous  accordons, que  Charlemagne  ne  poïmoirpoint  afïti-  lumen  remm 
jettir  la  fouucraineté  du  Roy  de  France  à la  fouuerainctc  de  ^ gt"c.haX 
fEmpirc.  CarparcemoyenleRoy  de  France  n’cuft  point  efté  mis  via*, mi- 
fouuerain  ni  vrayementRoy.  A foppofitc,il  euft  bien  peu  & a 
jüfte  titre  aflujertir  l'Empire  au  royaume  de  France  Scordon-  Carolo  au- 
ner,que quiconque  feroit  déformais  Roy  de  France,feroit  fou-  suft°.Koma- 
uerain  defitaliej  des  Allemagnes  & de  tous  les  autres  royau-  qUàm  ckkm 
mes  qu’il  auoit  conquis, aufquels  il  commandoit,&pour  raifon  ^rancoruni 
dcfquels  il  portoit&:  auoit  mérité  de  porter  le  nom  d'Empe-  fc^acfcnri- 
reur  & d’Augurtemuis  que  en  qualité  de  Roy  de  France  &aucc  «fttcicuawii- 
les  armes  Françoifcs  il  auoit  fubjugué  tous  ces  royaumes.  Mais  gj 

c’eftoit  hors  de  toute  apparence,  de  vouloir  foufmettre  aux  Caro 

vaincus&fubjtiguez  celuy  qui  les  auoit  vaincus  & affujettis, 

& qui  feul  cftoit&  demeurait  vray  fouuerain  vi&orieux.Par  tutc  bcllica 
confcqucnt  les  François  jaloux  de  la  (ouueraineté  de  leur  Roy,  l°nScia,i'Ruc 
comme  tous  bons  fujets  doiuenteftre,  firent  aucc  jyfte  raifon  î^b^aTre 
de  belles  rcmonftrances  à Charlemagne,  qui  rcconcut,  qu’ils  coniJit‘s  fir- 
cftoientbien  fondezà  fouftcniflafouuerainetédeleur  Roy,&  ST'&q^m 
defifta  deccftc  entreprinfe.  ptoximè  po- 

v,  tcrat.adanci- 

quam  vtbis 

Romr  gloriiin  magnitudinémq;  peruenire:  ptilchnim  cflë  in  terris  ex tare  vmim  fummumtegimcn  rcrum, 
quod  mortalibus  iiuarcddaticuiReges  omnes  gentésq;  perique  pareant  : quodfupra  cariera cmineat: 
quod  viiumleciindum  Dcum  optimum maximum  rerum  aibitiium  inodcrcturtad  qnodvnum  mprtalcr 
omnia  référant  tqtiod  farflunt  fît  : vndc  anifta  petantpr.  Et  vtexteras  genres  hnpcrio  venerando  affucfii- 
ceret,primos  Franco*  Auguflorum  legibus  tencri  voîcbat,  eifq;  ipfc  nouas  condere.  Quod  v bi  Franci  pro- 
ccrcs  acccpercjtamquam  (cmpitcmumiugumvcriti,coiiiones  fàccrc  incipiebant.Aufus  tdl  ctiamVafconun» 
proccrunt  vnus, nomme  etiarn  Vafco,cum  in  Hifpani.im  fnppkmennmsdiHcrciubcrcuir,  apud  Auguflum 
excrcitum  reccnfemctn  ira  vetba  àccre.  Vt  mftruôos  nos  Auguftc  vides,  ira  quocumq;  nos  fîgna  vocabunt 
tua,  fcquemur,  nulla  monta,  radia  rerum  faciès  milites  ablk-trtbiituos.  Alijs  in  vrbt  Romacflë  Impera- 
toi  cçpilTi  : Francis  Atigufhrs  genitus cditiifqi es. êuo qtKidam  sinus  tuç  gémis  înuifa  aliénât  ignauix  cfl, 
&ltbettas  noflrareliquonimlcruitus  vidaur . etimtamen  non autevlta  pars  otbts  terratum  scié  libéra 
fiicru, quim  tu  catperu  imperarc.  Hunnis  regem,  Grcsis  iic  Jus,  F.uropç  iuta  reddis  , Africç  formidineni. 
Mat  fodetatem,  terris  paccin , atsimis  fccuritatc-.n , remplis  fancutatem  reddis.  Nihil  tibi  prxter  curarum 
(quibtis  alij  obrucrçnrur)  molcm,  rcltqulim  fccifli.  Franci  in  tanta  nominis  tui  amplituàinc  maiefbtcq;ni- 
hil  optamus  aliud,quàm  vt  Franci  fimusquifuiuius.  Armoruni  v.icaiioncm , fi  vitro  olFcrrcs , notari  igno- 
ininia  nos putarcmuî.Cur  milites  tuos,Rcgnum  tuuin,Fra«ciani  ruam , imperij  prouintiam  fnccre  fludes,, 
imperidq;  fubrjccrc  rci  vagç  (vt  eiprrtu  ipfc  es)  & pi  ofuge  • s t mm  more  fuo,  que  fortunç  ludibria  funr, 
circumagi.tfmeréue  cxcurrcrccçpcrit,r,obis  aut  iureferuiendum  fit  > aut  injuria  dunicandpm } impetium 
mini  in  Francia  lempitemum  rdrcqms  (pondère  auiit,  quod  ex  itaiiain  o lient  cm , ex  oriente  ad  te , non 
nominisFrancid  charttate/cd  vidotiarutn  falidtatc  rcuoeatum  fir’Stipctsdian)  Imperij  tfle  qui  polfumus, 
qui  ne  Rcgrbtis  quidem  noftris  pepmderimus  rmquam  ftipendium  f Nechçcoratio  habita  tantum  ,fed  & 
crcbrç  trequeméiq;  corrioncs  ac  propè  confpirationcs  faetg.  lu  tota  res  omiili.  Volumcn  leguroadihuc  ex- 
ut  : fed  antiquatum.  De  inftitutis  Fraaôeis  nihil  rnuutum.  " 
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T n /.;  m fine  pA*e  & de  finie. 

SEmblablementdors  quon  bailla  aux  Anglais  -jne  portion 
du  royaumeja  fouueraineté  efloit prefques  toujours  exce- 
ptée- €t  fi  quelques  fois  ils  l'ont  obtenue  par  force , comme  il 
auint  au  traité  de  Uretigny,  par  lequel  le  Rojy  Jean  quitta  la 
fouueraineté  de  Gafcogne&de  VoiEiou:  mais  il  ne  g arda  pas 
cejl  accord  ■,&  ri  y eÜoit  auffi  non  plus  tenu  qu'<-un  tuteur  ou 
curateur  priformier(comme  il  efloit  lors)qui  pour  fe  racheter 
engagerait  les  biens  de  fes  pupilles. 


""nOut  cccy  a efté  frippé  mot  par  mot  de  René  Choppin/auf 
1 la  comparaifon'du  tuteur  ou  curateur  prifonnier,que  leMi- 
niftrc  a adjoufté  du  fîcn , laquelle  ne  peut  fubfiftenparce  que  le 
tuteur  & curateur  ne  retient  celle  qualité , que  pendant  la  mi- 
norité 5c  bas  âge  des  pupilles , fa  charge  n’eft  point  dignité , ni 
n’eft  perpétuelle,  ni  héréditaire:  Et  il  n’eft  point  aufli  Seigneur 
8c  maiftre  des  pupilles , ains  eft  obligé  à leur  rendre  compte. 
Au  contraire  le  Roy  de  France  eft  héréditaire  8c  perpétuel , fa 
dignité  n’expire  point,eft  Scigneurfouuerain,nedepëd  de  per- 
fonne  8c  n’eft  obligé  à rendre  copte  de  fes  allions  à autre, qu’à 
Dieu  feul.  D’auantage  eticores  le  tuteur  8c  curateur, eftant  fait 
prifonnier  en  faifant  les  affaires  de  fes  pupilles,  pourroit- il  de 
droit  fe  racheter  aux  defpens  de  fes  pupilles , 8c  les  pupilles  fe- 
roient  tenus  le  dédommager  8c  payer  la  rançon:  Car  l’office  8c 
charge  ne  doit  eftre  dommageable  à perfonne.  En  toutes  ma- 
niérés donques  celle  comparaifon  eft  tres-impertinente.  Mais 
la  vraye  raifon  pourquoy  le  Roy  Iean  eftant  prifonnier  n'auoit 
peu  ellre  obligé  à oblèruer  ce  qu’on  luy  fît  promettre  eft , que 
nulle  obligation  ne  peut  eftre  valable,  fi  elle  n’eft  volontaire, 
lors  qu’elle  eft  faite  : Et  ne  peut-on  la  Juger  eftre  volontaire , fi 
elle  eft  tellement  efloignée  du  droit  8c  de  la  raifon, qu’on  n’eut 
peu  en  confcience  la  faire,fi  on  eut  efté  en  pleine  liberté , 8c  fi 
on  n’y  eut  efté  forcé:Et  il  eft  certain, que  le  Roy  Iean  n’eut  peu 
en  côfcience,s’il  eut  efté  hors  de  prifon,  faire  ce  traittédeBre- 
tigny  fi  prejudiciable  à la  dignité  Royale  8c  à fes  fucceffeurs, 
ainfi  que  nous  auons  veu  cy  deuât  au  faiél  d’André  Roy  d’Hô- 
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grîe:partant  il  n’eftoit  tenu  à le  garder.  Et  comme  les  perfon- 
nés  priuées  font  rclcuccs& reftituées  en  entier  par  lettres  àucau/:, final  et 
Prince  contre  les  contrats  que  par  force,  ou  par  crainte  , on 
leur  a fait  pafler  : Aufli  les  Princes  fe  reicucnt  d’eux  mefmes, 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  fuperieur , Sc  fe  reftituent  en  entier 
contreles  aétesqu’on  leur  fait  faire  par  force.  Bref,  comme  la 
refignation  Stceflion  d’vn  office  & bénéfice  eft  nulle, quand  el- 
le eft  faite  per  vn  prifonnierpourfortirde  prifomde  mefmes  la 
refignation  ou  ceffion  de  la  fouucraincté  de  Gafcongne  & de 
Poi&ou, faite  par  le  Roy  Ieâprifonnierpourfe  racheter  de  pri- 
fon,eftoit  nulle.  Çt  cecy  doitferuirauffi  de  rcfponfe  à ce  que 
faduerfaire  adjoufte  difant, 

Zola  mtfmt  page  & de  fuite. 

EN  <~uertu  de  cemejme  droit , le  Parlement  de  Paris  cajfa  le  ,.m  ^ 
traité  de  Conflans,par  lequel  le  Duc  Charles  de  Hourgon- 
gne  auoit  tiré  des  mains  du  Roy  a Amiens  & autres  ^villes 
nj  oi fine  s en  ‘Picardie . 


{""'Ecyauffiaeftétiréde  Choppin.  Et  fi  , pour  la  raifon  que 
'•“''nous  auonsaportéjle  Roy  Iean  n’eftoit  point  obligé  à tenir  £ 
le  traitté  de  Bretigny , à plus  forte  raifon  le  Roy  Louys  X I.  <UuTo  a” 
eftoir-il  difpenfé  du  traitté  deConflans.Car  il  eft  certain,  qu’on  Notmaniam 
eft  moins  obligé  de  garder  la  promeflc,laquelle  contre  droit  & aftulicü^, 
raifon, par  force,  par  perfidie,  felonnie , conjuration  & reuolte  Bim- 
finferieur  & vaftal  extorque  de  nous, que  celle  qui  par  force  eft  rp^m  p""^' 
arrachée  de  nous  par  celuy  qui  ne  nous  eft  point  inferieur  : Et  faire,  fupCr- 
le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  Pair  de  France, inferieur  & vaffal  ^n* 
du  Roy,dcuoir  foy  & hommage  à fa  MajeftérEt  par  le  moyen  bus  feccrc  Gi- 
de la  felonnie, deteftable  conjuration  & récolte, tres-fauflemét  ^1°0n^rt' 
appellée  la  guerre  du  bien  public, tramée  auec  le  Duc  de  Berry  gUndo  «ifaë 
frere  du  Roy,auec  le  Duc  de  Bretagne  & autres  Princes  contre  ln  PcrPetUîtn 
le  Roy  leur  fouuerain  Seigneur,  il  contraignit  le  Roy  à faire  le  p°roni°R^a 
traitté  de  Conflaos  : à fobferuation  duquçl  donquesil  n’eftoit  * Mondidc- 
non  plus  tenu,  queferoit  vn  Seigneur  preffe  & affiegé  parfes  Gidîuriûh& 
vaftaux,qui  pour  fe  garâtir  de  leurs  mains  leur  promettroit  vne  Boloni*  co- 

^ < nuutus.  El  in 

fia  ■ R ex  verô  pnrnniftis  Siluancftum  copijs  Parifiutn  veniens  cxpfdiiionrm  in  Burgondum  du*it , bonam 
fpcm  capiens  cas  vrbes  rccuperandi  qux  adSotnmamamncm  C ardus  occupabat.Ncc  tua  expcâationc ftu- 
ftrarus  cft  : Ambiani  fi  quidem  Roya  quoqs  & Mondidcrium  iti  Ludouici  pouftarcm  tcncium  : qu*  omnia 
ürmiftimi*  muniùonibus  prounus  cuaunaœbiiovbi  opus  ci mandai. 
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partie  defafeigncurie:ou  vnpctc  de  famille  alTailli&  conibatu 
par  fes  enfans  Se  valets;,  qui  pour  éuiter  Si  euader  leur  furie  fo- 
bligcroic  à leur  quitter  & dclaifler  fa  maifon  ou  vue  partie  d’i- 
celle. Au  refte,ce  ne  fut  pas  feulement  par  arreft  duParlement, 
que  le  Roy  fit  cafler  Ô£  mefmes  brûler  le  traitté  de  Conflans: 

' mais  tout  ainfi,  qu’il  recouurapar  les  armes  la  Duché  de  Nor- 
mandie, laquelle  par  accord  il  auoitefté  forcé  de  promettre  & 
bailler  à fon  frere , auifi  il  reprit  par  les  armes  Amiens , Roye, 
Montdidier, qu’il  auoit  efte  contraint  par  le  traitté  deConfians 
d’o&roycr  au  Duc  de  Bourgongne. 

£nU  mcfmtpctgt& Ji/mtt,  * 

DE  aoflre  temps , le  mefme  Parlement  a declairc  nul  l'ac- 
cordfait  à CAludric  entre  François  l.lors prifonnter,0* 
Charles  V.  touchant  la  Duché  de  Horgongne. 

* • * 

bro tint»  fiel.  IL  a recueilli  aufli  cecy  du  mefme  Choppin.  Etlaraifon  que 
7.  * nous  auons  alléguée  pour  le  Roy  Iean  contre  le  traitté  de 

Brctigny,  la  mefineraifon  exeufoit  le  Roy  François  I.  d’ effe- 
ctuer l'accord  fait  à Madric.  Toutesfois,  ne  plus  ne  moins  que 
le  Roy  Iean,  pourfe  couurir  d'vn  prétexté  qui  fembloit  au  mo- 
de plus  plauftble  Si  fenfiblc,fitdeflbtjsmainquc,  ainfi  que  dit 

Hi/bin  >ol»-  pjoiiTard,  Plusieurs  Seigneurs  de  Languedoc  ne  Voulurent  mie  du  prt- 

mciJi.M 4.  . 1 _ P • , * • / ‘ 

mier  eux  rendre  au  Roy  a .Angleterre  : quoyquele  Roy  de  France  Iean, 

far  le  traitté  de  Bretigny  les  qui  ta f de  foy&><£  hommage.  Car  il  leur 

fembloit  à trop  grand  contraire  & aduerfte  faux  Anglais  obeyr  leur 

conuenait.  Et  par Jpecial  e^lointai$és  Marches  Je  Comte  de  laMarcht, 

le  Comte  de  Pengouréje  Comte  de  Cpmmmgcs  le  Vicomte  de  Cafhlion, 

le  Vicomte  de  Carmatng  , le  Seimeur  de  PincornetQt'  plufieurs  autres 

s’efmcrueilloientfart  du  reff  irt,clont  le  Roy  de  France  les  quittait  &di,  ( 

foient  aucuns, qu’il  ne  luyapparttnoit point  à les  quitter, & quç  par  droit 

il  ne  le  pouuoit faire.  Car  ils  ef ôtent  en  la  Gafcon  me  trop  anciennement 

cbartez^tSF  priuilege\du  grand  Charlemagne  (qui  fut  Roy  de  France) 

qu’il  ne  pouuoit  mettre  le  Reffort  en  autre  Cour  quen  la  ferme.  De 

mefmes  lcRoy  François  I.  fit  en  forte  fecrettement  que,  coin- 

, me  dit  Choppin, les  Bourguignons s’oppoferent  à l'accordfait 

à Madric  S c demandèrent  au  Roy, que  leur  caufe  fut  pubiique- 
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ment  agitée  au  Parlement,  afin  que  le  Roy  en  eut  plus  jufte  & , 
foiide  conoilfance,&  que  s’il  leur  accordoit  cela, ils  fuiuroient 
tout  ce  que  le  Parlement  en  ordonneroit:&  par  ce  moyen, auec 
plus  de  couleur  & d’apparence  extérieure, le  Roy  fedéfchargca 
du  traittédc  Madric que,  comme  prifonnier,  il  auoit figue  par 
force.  Mais  la  vraye  raifon  cft  celle  que  nous  auons  donné. 

Sur  Lt  finit  U mtfme  page  e>  it  fuite. 

MtAis  la  donation  faite  du  royaume  de  Vrànce,parChar- 1*  mw. 

les  fixiefme  a Henry  d'Angleterre , en  cas  de  mort , ejl  ™ffnUt  rh‘ 
rvnfuffifant  tefmoignage  de  ce  que  de  (fus , & /’  ex treme  folie 
de  Charles. 


Ç^Ela  ne  fait  rien  à propos , eftant  certain  que  les  a<3cs  faits 
^par  vn  homme  infcnfé  ne  font  valables , non  plus  que  ceux 
qui  font  faits  par  vn  enfant:  Et  tous  les  Hiftoriens  font  d'ac- 
cord , que  Charles  fixiefme  auoit  perdu  fon  bonfens. 

Su  la  page  174.  &■  Je  fuite. 


S*Ans  produire  d’ autres  tefmoignages,exemples,&  raifons 
à ce  propos, en  'vertu  dequoy  le  Roy  pourroit  il  donner  ou 
-vendre  le  royaume  ou  rvne partie  d'iceluyfveu  que  telbien  co-  i'oJS.  î£ 
fsfie  en  peuplenon  point  en  muraiUes?Oronnepeut  faire  men-  ' 

te, troque, ni  trafic  de  perjonnes  libres  :"veu  me  fines  que  les  pro - ’•  D.  decomr . 
teneurs  ne peuuent  contraindre  leurs  afranchis  dechoifir  do-  T[Lh.  c.<û 
mtctle  ailleurs  que  là  ou  bon  femblera  à ces  afranchis.  cfUtn’ 


Ç^Efte  raifon  n’a  point  de  neziveu  que, fi  elle  auoit  lieu, il  fen- 
fuiuroir,  que  aucun  Seigneur  des  villes  & bourgs  ne  pour- 
voit cederm  védre  fafeigneuric.ni  mefmes  aucun  gouucrneur 
des  villes  ne  pourroit,  auecle  côfentement  du  Prince, refigner 
& vendre  fon  gouuernement:  Car  on  pourroit  dire,  que  tcîbic 
confiite  en  peuple,  non  point  en  murailles, & qu’on  ne  peut  fai* 
re  vente , troque  , ni  trafic  de  perfonnes  libres.  Si  cefte  raifon 
eltoit  de  mile, on  deuroit  inférer  auflî,  que  Cloufs  & les  autres 
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R ois  ne  p ouuoient  pas  diuifer  la  France  en  plusieurs  roy- 
aumes,ni  eftablir  vu  Roy  en  chacun  d'iccux , comme  pour- 
tant ils  ont  fait  maintesiois , ainfi  que  nous  auons  vcu:  fi  ce- 
lle raifon  cftoit  valable , il  faudroitaulfi  conduire,  que  le  Roy 
Charles  VIII.  ne  pouuoit remettre  les  Comtez  de  Perpignan 
8 c RoulTillon  entre  les  mains  du  Roy  d'Aragon,  veu  que  tel 
bien  confifte  en  peuple  non  point  en  murailles  & qu’ô  ne  peut 
faire  vente, troque  ni  trafic  de  perfonnes  libres.  Bref  s'il  eftoit 
vray, qu’on  ne.pcut  faire  vente,  troque  ni  trafic  de  perfonnes  li- 
bres en  nulle  maniéré, il  faudroit,  dire,  que  le  grand  Henry  ne 
pouuoit  prendre  le  pays  de  la  Brelfeen  recompenfe  du  Mar- 
quifat  de  Saluces.  le  dis  donc,  que  la  vray  e raifon  de  cclaeft, 
que  tout  ainfi, que  fiiiuant  les  loix  & couftumcs  de  diuerfes  pro- 
uinccs,on  voidque  leshommesont  diuers  droit , diuerfe  puifi 
fance  & faculté  de  difpofer  de  leur  bien.-Car  en  quelques  Ijicux 
les  enfans  des  peres  roturiers  fucccdent  necefîairement  aux 
biens  de  leurs  peres  par  portions  égales,  & les  fils  ailhez  des 
nobles  recucillilfcnt  tout  le  bien  de  leurs  pçres,fors  qu’vne 
bien  petite  parcelle,  que  chacun  des  cadets  en  perçoit  Et  en  • 
pays  de  droit  eferit  les  peres  tant  nobles  que  roturiers  inftituët 
heritier  tel  de  leurs  enfans  qu’il  leur  plaift , & s’ils  n’ont  point 
d’enfans  donnent  leur  bien  à qui  bon  leurfemble,  fi  ce  n’eft 
qu’ils  l’ayentreceu  de  leurs  predecelfeursfiduciairement  à la 
charge  de  le  laiffer  apres  leur  decez  à celuy  ou  à ceux  qui  font 
nommez  parteftament  de  leurs  deuanciers:  De  mcfmcs,au 
royaume  de  France  les  Rois  en  diuers  fieclcs  ont  pratiqué  pour 
ce  regard  diuerfes  loix  & couftumes.  Du  tempsde  Clouis,  & 
plufieurs  fiecles  apres,  les  Rois  ont  diuifé  le  royaume  à leurs 
enfans  mafies  en  égales  portions:  Dont  entre  les  frères, oncles 
& neueux  font  furuenucs  plufieurs  guerres  ciuiles , ruinera: 
dcfolations  du  royaume.  A caufe  dequoy  auifi  les  autres  Rois 
ont  depuis  introduit  laloy  & couftume,que  le  plus  proche 
du  fang,  en  ligne  mafculinc  à commencer  par  le  fils  aifné,  fuc- 
cederoit  à la  corôneSc  à la  fouueraineté  de  tout  le  royaume  en- 
tier.Suiuant  celle  couftume  le  plus  proche  recueillit  toufiours 
la  fouueraineté  de  tout  le  royaume, en  telle  forte  que  corne  fon 

deuati 
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deuancier  n’a  peu  le  fruftrer  d'aucune  partie  d’icelle  : luy 
aulfi  n’en  peut  ofter  à Ton  fuccefieur  aucune  parcelle  : Pourau- 
tant  que  toutaéle  eft  nul  8c  fujct  a cftre  cafte  , qui  cft  fait  au 
préjudice  d’vn  tiers  fans  le  confentement  d’iccluy.  Par  ainfi,  fi 
maintenant  le  Roy  cedoit,  donnoit , refignoit , ou  traniportoit 
à fon  fils  puifné  la  fouueraineté  d’vne  prouince  du  Royaume, 
il  enfraindroit  la  couftume , au  préjudice  de  fon  fils  aimé , qui 
apres  la  mort  du  pere  retioqueroit  8c  annulleroit  cela  , comme 
ayant  efté  fait  à fon  prejudice:encores  plus  8c  auec  plus  de  rai - 
fon,fi  la  fouueraineté  de  telle  prouince  auoit  efté  baillée , don- 
née,ou  cedée  à vn  eftranger,fi  ce  n’eft  pour  caufc  très  jufte}pour 
vn  plus  grand  bien  Sc  auantage  defEftat  8c  de  la  coronne.  Voi- 
la la  vraye  raifon,  pourquoy  le  Roy  ne  peut  maintenant  defpc- 
cer  8c  mutiler  la  fouueraineté  du  royaume , & non  point  celle 
quefaduerfaircamis  enauant.  Au  furplus  j’ay  demonftré  çy-e»t*rtQ.«u 
deuant,que  tant  s’en faut, que ccfte loy  8c  couftume aye  raualé,^”,^  u 
diminué  ou  amoindri  la  puiftance  du  Roy,  qu’à  l’oppofite  elle 
fa  releué , l’a  rendu  plus  puiftant  8c  redoutable.  Eftant  certain, 
que  la  vertu  qui  demeure  tellement  vnie  quelle  ne  peut  cftre 
diifipée,  eft  plus  ferme,  de  plus  grande  durée,  plus  forte,  plus 
puiftante  Sc  plus  a eftimer: 

BnUmJme  fj je  & if  fuite. 

CS  qui  eft  d’autant  plus  receuable  en  ce  fait  que  Us  futets 
ne  font  ni  èjclaues.ni  fer  fs  afranchis^ains  freres:  èfnon 
feulement  freres  du  Rojy  <un  par r vn , mais  aujftque  tous  con > 
fiderez.  en  <~un  corps  font  & doiuent  cftre  appeliez  Seigneurs , 
du  royaume.  ' • 

/”\Vtre  cequenousauons  dit  ailleurs  contre  cefte  infolente  enUn/p.iu 
herefie,  je  demande , fi  tous  les  fujets  vn  par  vn  font  freres 
du  R^y,que  feront  les  vrais, naturels  8c  légitimés  freres  duRoy?  . 

Item  tous  freres, en  cefte  qualité,doiuent  auoirvnmefmepere, 
ou  vne  mcfme  mere , naturel  ou  adoptil  : Or  qui  fora  le  pere 
commun  du  Roy,comme.Roy,8c  des  fujets,comme  fujcts?de 
dire,  que  c’cft  Dicu,ou  l’Eglife,  ou  le  royaume , ou  laf  atrie,ou 
la  Republique,  qui  cft  le  pere  ou  la  mere  duRoy  Sc  des  fujets, 

Kkkk* 
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ce  n’eft  rien  dire:  Caries  forçats &:  efclaucs ont  fouuentesfois 
le  mefme  Dieu,  la  mefmc  religion,  la  mefine  Eglife,pour  pere 
8c  pour  mere,&:  font  fils aufli du  meftne  royaume,de  laraefme 
patrie  & République,  & ne  laiiTent  pour  cela  d'eftre  captifs  & 
forçats.  Ioint , que  ce  n’eft  pas  par  le  moyen  de  la  qualité  de 
Roy  & qualité  de  fujcts,ains  feulement  parle  moyen  de  la  gé- 
nération corporelle  8c  régénération  fpirituellc , qu’ils  font  en- 
fans  de  la  patrie, de  Dieu  &defEglife.  Aurefte,  fi  tousleséû- 
jetSjConfiderez  en  vn  corps,font  8c  doiuent  eftrc  appeliez  Sei- 
gneurs du  royaume, pourquoy  tous  les  enfans  d’vne  famille  cô- 
fiderez  en  vn  corps , pendant  la  vie  de  leur  pere  , feront-ils  pas 
maiftres  de  la  maifon  deleqrpere  ? Et  pourquoy  aufli  tous  les 
vaflaux  de  chaque  Seigneur,  conlïderez  en  vn  corps , feront  ils 
pas  8c  dcuront-ils  pas  eftre  appeliez  Seigneurs  de  la  terre  ? Et 
quel  pouuoir  8c  jurifdiétion  rcftera-il  au  pere  fur  fes  enfans,  fur 
toute  fa  maifon  &famille,fi  fes  enfans, confiderez  en  vn  corps, 
font  8c  doiuent  eftre  appeliez  ^eigneurs  de  la  maifon  8c  de  la 
famille?Etquel  droit  de  feigneurie  demeurera  il  au  vray  &legi 
tinie  Seigneur  de  la  terre,  fi  fes  vaflaux,  côfiderez  en  vn  corps, 
font  & doiuent  eftre  appeliez  Seigneurs  de  la  terre?  Que  fi  ces 
chofés font  fi  abfurdes  8c  exécrables , quelles  deftruiïent tout 
droit  diuin  8c  de  nature, tout  ordre  8c  toute  police, que  doit-on 
faire  à ce  Miniftre&à  fes  complices?Singulicrement,veu  qu’il 
n’y  a homme  de  fain  jugement , qui  n’aduoüe  que  tout  Roy  a 
beaucoup  plus  de  pouuoir  fur  fes  fujets,que  nul  pere  fur  fes  en- 
fans 8c  fur  fa  famille, & que  nul  Seigneur  fur  fesvaflaux. 

En  U mefme  page  & de  fmte. 


s fih  *Kpyn'eft  point  Seigneur  proprietaire,  ai* 
flZ'b  ït»  ^ * J- moins  on  peut  l’appeller  njfufruiElier  du  royaume  & 
» du  Domaine.  Je  dt  qu'il  n'en  efi  pas  <z>fufruiflier. 

s 

^ O us  au  contraire  auons  prouué  8c  fait  voir  à îceil  ,*que  le 
* * Roy  en  eft  Seigneur  proprietaire  plus  excellemment,  que 
nulle  perfonne  priuée  n’eft  Seigneur  proprietaire  de  fon  patri- 
moine: mais  voyons  les  caifons  du  Miniftre. 
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£n  U mcfme  page  & de  fuite, 

CSluy  qui  d l<u fufruitf  d'une  chofe  lu  peut  engager.  Or 
nous auons  dit  que  les  T{jûs  ne  peuuent  engager  le  patri- 
moine du  fifque  ou  'Domaine  du  royaume. 

I L eft  fauxmous  auons  veu  le  contraire:mefmes  par  la  propre 
■*  confelfion  de  faduerfaire  : & l'experiencc  ne  le  nous  a mon-  En 
ftré  que  trop  louuent.’Car  encores  potMc  jourd'huy  on  defen- 
gage  & on  rachète  le  Domaine  engage  ou  vendu. 

En  <U  fit». 

* 

L'V fufruiSlier  peut  donner  de  fon  fruiSl  a qui , comme  & 
quand  bon  luyfemble. 

T L eft  faux  : veu  que  félon  la  loy  de  Dieu  & de  n attire, perfon- 
^ ne  ne  peut  donner  fes  rentes  ne  diiïîper  les  biens, auec  nota- 
ble préjudice  & mine  de  fes  enfans,  de  fa  famille  & de  fa  mai- 
fon:ni  ne  peut  les  jetter  3c  perdre, les  dcfpenfer  & confommer, 
comme  l’enfant  prodigue  , en  jeux  defmefurez,  yurongneries, 
defpenfe  outre  mefitre,  excez,  paillardifes , & autres  chofes  il- 
licites. 

Sait  mtfmtptge sir-  défit». 

AV  contraire  les  dons  immenfes  des  Roir  font  efiimez 
nuhyon  ri  alloué  pas  fes  defienfes  inutiles , on  raye  les 
fuperflucsyiy  tient  on  qu'il  araut  tout  ce  qri'tlaemployè  ail- 
leurs qu'au  bien  public.  Et  rie  fi  pas  moins  refionfable  a la 
loy  Qncia , que  le  moindre  des  citoyens  %omains  ancienne- 
ment. 

' s '?  #U 

r^’Eft  vne  extrême  mefchanceté  & defmefurée  malice,  de 
pallier  & dcguilêr  tellement  lefauft,  afin  qu’on  le  puifle 
prendre  à contrepoil  & à rebours.  Lts  dons  immenfes  des  Rois  font 
ejlimez,  n,ds  ■>  entant  qu’il  plaift  aux  Rois } on  n’ alloue  pas  leurs 
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defpenfcs  inutiles  6c  on  raye  les  fuperfluës, d’autant  qu’il  plaift 
ainli  aux  Rois  , ils  le  varient  Sc  l’ordonnent  ainfi,  comme 
<i'.  nous  prouuerons  cy  apres.  Et  de  faici,fi  contre  la  volonté  des 
Rois,  leurs  dons  immenfes  eftoient  eftimez  nuis,  fi  on  n’al- 
loüoic  point  leurs  defpcnfes  inutiles  & on  rayoitles  fuper- 
fluës, comment  pourroit-ilarriuer,  comme  nous  voyons  qu’il 
arriue,  que  tous  les  Rois  bons  mefnagers  alfemblent  de  grands 
threfors  & que  tous  les  Rois  prodigues  font  toufiours  neceffi- 
teux  5c  endebtez?  Aurçfte,  fi  fon  veutappcllerrauilTemem  8c 
volerie  tout  ce  que  llaqu’homnie  particulier  employé  aux 
débauches,  fales  voluptez  8c  autres plaifirs illicites,  il  faudra 
fans  doute  donner  le  fficfme  nom  à tout  ce  que  le  Roy  defpen- 
fera  en  ces  mefmes  attions  vicieufes  6c  déréglées  : veu  que  les 
vices  des  Rois  ont  les  mefmes  noms  qu'ont  les  vices  des  per- 
fonnes  priuées  : la  maluerfation  du  Roy  Dauid  aucc  la  femme 
d’ Vjie  eft  appcllée  adulterc,tout  ainfi  que  la  maluerfation  d’vn  • 
homme  priué  auec  la  femme  de  fon  voifin.  Mais  fi  c’cftren- 
uerfer  toutes  chofes  en  confondant  leurs  noms:  confequem- 
ment,  fi  on  ne  peut  dire,  que  les  hommes  priuez  ayent  raui 
tout  ce  qu’ils  employent  ailleurs , qu’à  ce  qu’ils  doiuent , on 
ne  peut  dire  aufli  que  les  Rois  ayent  raui  ce  qu’ils  employent 
ailleurs  qu’à  ce  qu’ils  doiuent. 

r . '» 

En  la  page  fiat* 

EN  France  fur  tout  ,les  dons  duRoy  ne  font  'vallables  fans 
le  confentement  de  la  f h ambre  des  contes.  De  là  font 
nées  les  po filles  de  la  chambre  ordinaire  en  la  reddition  des  ■ 
contes  du  temps  des  Rois  prodigues.  Trop  donné  : Soit  ré- 
pété. (fefe  mefme  chambre  iure  folennellement  de  ne  paf- 
fer  rien  qui  preiudicie  au  royaume  & à l'F fat  public , quel- 
ques lettres  que  le  Rojy  luy  en  efcriue.  JMais  elle  ne  fe  fou - 
ment  pas  toufiours  de  ce  ferment, fibien  qu'il  feroit  à defirer . 

f-'Rande  obftination  des  Caluiniftcs,à  peruertir&  renuerfer 
. lefens4afin,8cfrnteptiondc  toutes  chofcs.  Qui  a donné  à 
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la  Chambre  des  coptes  cefte  àuthoritc  , ccftc  com  million  &; 
mandement  ? a cegas  cfté  le  Roy, pour  fegarentirdcs  milans, 
des  corbeaux  & fangfués  deCour,dont  il  cft  ordinairement  af- 
fiegé  ? en  vertu  dequoy  procède  la  Chambre  des  coptes  à tel- 
les modifications , eft-ce  pas  en  vertu  de  1 ordonnance  du  Roy 
faite  à Bourges  le  vingt  fixiefmc  Nouembrc  mille  quatre  cens 
quarante  fcpr,articlcfeptiefmc?où  il  cft  dit,  Nom  ordonnons, que 
quelque-don  que  fanons  d'orefnauant , foit  de  tout , ou  de  partie  de  nos 
droits  Royaux , touchant  le faifl  de  nojlre  Domaine  , quand  aucuns  ef- 
checnt(  comme  rackets, relief s, quint  s deniers, 'lentes  & honneurs,  amen- 
des,forfaitures,  aubenages , manumi fions,  légitimations,  Habilitations 
ajfranchijfemens,)il  n'y  foit  obey,finon  au  regard  de  la  moitié  à tout 
le  plus  qui  fera  enrotulée, comme  nos  autres  finances  :&•  que  foutre  moi- 
tié foit  conuertie  a nojlre  profit , tant  aux  charges  ordinaires  de  nojlre 
threforgages  d'officiers  séparations  de  nos  places  &hà  fiels, que  en  nos 
autres  afiaires.ltcm,c]vn  acreé&eftablilaChambrc  des  coptes? 
a-ce  pas  cfté  le  Roy  par  Edit  & ordonnance  faite  à Viuer  en 
Brie  au  mois  de  Ianuier  mille  trois  cens  dixneuf  ? Sidonques 
le  Roy  a inftitué  la  Chambre  des  comptes  ; s'il  a ordonné  que 
les  dons  qu’il  feroic  ne  fufTent  valables,  fans  la  vérification  au 
preallable  faite  d’iceux  en  la  Chambre  des  comptesjs’H  a com- 
mandé à icelle  Chambre  des  comptes, de  retrancher  la  moitié 
de  tous  les  dons  qu'il  feroit , & de  n’obeyr  à tels  dons  finon  au 
regard  de  la  moitié  à tout  le  plus,  eft-ce  pas  vne  prodigiçufe 
malice  , d’appliquer  & rejetter  ces  chofes  contre  fauthoriré 
du  Roy?  de  les  propofer, tout  ainfi  que  fi  elles  auoient  cfté 
conftituées,  par  quelqu’autre  que  parle  Roy?&  comme  fi  elles 
auoient  efté  ordonnées  pour  brider  ou  contrebalancer  la  pui£ 
fance  ou  volonté  du  R oy ? 

gn  la  mtfmt  pjgt  & it  /mit. 

E^c  apres, la  loy  ne  Jt  fonde  pas  comment  vn  ’vfufruiSlier 
pojfedetsf  gottuerne  fes  fruiSls-mÊt  a u contraire  ellepref 
ent  auKoy  comment  ùfd  quel  y fage  il  les  doit  employer  .V  oi- 
la  pourquoy  les  anciens  Rotr  de  France  ejloient  tenus  de  faire 
quatre  parts  du  reuenu  Royal.  La  première  ejlott  employée 
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a l'entretenement  des  éMtnîfhrts  de  l’Çgkfe  ôr’  à la  nourri- 
ture des  pauures  : la  fécondé  ejloit  pous  la  table  du  ‘Tfoy: 
• la  troifiefme  pour  les  gages  de  fes  Officiers  O4  firuiteurs  do - 

meéhques  : la  quatriefme  pour  la  réparation  des  ponts , cha- 
fieaux  & maifons  Royales.  S'il  y auoit  quelque  refie  on 
le  met  toit  aux  coffres  de  l'ëffargne.  nAu  refie , les  H i foires 
déferaient  amplement  les  troubles  auenus  enuiron  l'an  mille 
k 5-  quatre  cens  douze , ez  Eflats  affemblez  * rParis , a caufe  que 
Charles  (ixiefme  auoit  deffendu  tout  b argent  du  ‘Domaine 
aux  menus  plaifirs  de  luy  & de  fes  mignons , que  les  con- 

tes de  la  maifon  du  Rojy , qui  auparauant  n'auoient  excédé 
la  fumme  de  nonante  quatre  mille  franc  s -,  montaient  en  ce  mi- 
ferable  eflat  du  public  alors  a la  fomme  de  cinq  cens  quaran- 
te mille  francs.  Or  comme  le  Domaine  efloit  employé  aux  af- 
faires fufmentionnez  , au  fi  les  aides  n'ejloient  que  pour  la 
guerre  , les  tailles  alignées  pour  le  payement  des  genfdar- 
meSiO*  non  pour  autre  chofe. 

^ ’Auons  nous  pas  bien  dit,  que  fobftination  des  Caluiniftes 
eftoir  admirable  àconucrtir  les  bonnes  viandes  en  venin, 
à deftourner  les  bonnes  avions  de  leur  droite  fin,  à changer  8e 
peruertir  le  fens  3c  l’intention  de  tout  ce  que  l'on  fait  ? 11  n’y  a 
eu  jamais  Prince , Seigneur,  ni  homme  de  grands  moyens  lige 
8c  preuoyant,  qui  n'aye  félon  le  temps  augmenté  ou  diminué 
fa  defpenfe  ordinaire,  vfé  de  diuerfe  cfpargne 8c  mefnagerie, 8c 
conftitué  quelque nouucaureglemét  enl ’œconomic  8e  diftri- 
bution  de  fes  rcntesSe  reuenus.Et  dira-t’on,que  celuy  qui  a mis 
• en  fa  maifon  certain  ordre  8c  a ordonné  8c  prefeript  à les  thre- 
foriers,receueurs,furintcndâs  de  fes  affaires,  tnaiftre  d hoftel  8c 
autres  officiers, comnlfht  8c  à quels  vfages  ils  doiuct  employer 
fes  deniers , il  foit  tenu  de  maintenir  ceft  ordre  fie  ne  puiffc  le 
changer  5c  en  eftablir  vn  autre,  fi  bon  luy  fcmblc?  Or, qui  font 
ceux,  qui  auoient  ordonné  jadis  que  l’onferoit  quatre  parts  du 
reuenu  Roy  al, ont  ce  pas  efté  les  anciens  Rois?  Par  confequcut 
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auec  quel  front  peut-on  cfcrire,  qu'ils  cftoienr  tenus  degarder 
ceft  ordre?  Htdc  failles  autres  Rois  derniers  ont-ils  pas  chan- 
ge, rcftraint  8c  accommodé  ceft  ancien  reglement , ainfi  qu’ils 
ont  jugé  eftre  à propos?  comme  le  Roy  Henry  II.  par  Edit  pu- 
blié en laChambre  des  Comptes  le  2 2. Décembre  1557. Char- 
les IX.  par  ordonnance  vérifiée  au  Parlement  le  25.  Feurier 
15  Ai.  Pour  de  regard  du  defordre  8c  brigandage  des  finances, 
qui  arriua  pendant  le  règne  de  Charles  VI.  il  cft  vray,que  les 
Eftats  aftemblez  à Paris  firent,  en  fa  prcfcnce,  vne  complainte 
fort  afpre  8c  à jufte  fujeét,  de  ce  que  les  finances  eftoient  elpui- 
fées,lethrefor  Royal , joyaux  & meubles  plus  précieux  difll- 
pez , les  legs  pies  des  anciens  Rois  faits  aux  Eglifcs  Sc  Mona- 
fteres  nullement  payez , les  Aumofniers  du  Roy  auoient  les 
mains  vuides  8c  ne  faifoie’ntplus  d’aumofnes,les  Officiers  n’e- 
ftoient  point  fatisfaits  , les  ponts  n’eftoient  point  reparez , les 
maifons  Royales  alloient  à terre,brefles  deniers  n’auoict  point 
efté  employez  aux  quatre  diuers  vfages  aufquels  ils  auoient 
efté  deftinez  parles  anciens  Rois , 8c  les  financiers  8c  furinten- 
dans  qui  les  manioient  s’en  auoient  donné  à trauers  les  joues, 
en  auoient  fait  leurs  affaires  8c  enrichi  leurs  maifons:  lefquel- 
les  doléances  8c  remonftrancesvifoient  à ceux  qui  auoient  la 
charge  des  affaires  : Pour  autant  que  le  Roy,ainfi  qu’a  efté  dit, 
eftoir  fujet  à vnc  manie 8c  troublcmentde  ion  efprit , qui  don- 
na fujeéî  à tous  ces  malheurs.  C’eft  pourquoy  auffion  ne  doit 
faire  recepte  ni  mifede  ceft  exemplejon  ne  peut, di-  je,en  nulle 

forte  le  tirer  en  confcqueitce, 

-k  . . v • -te-?1  ttoï1  *»■  • -•  - '•*•**» . •: 

BnU  fagt  i?6.&  <k  Jûhi. 

EZ  autres  royaumes  le  Roy  n'a  pas  plsts  ctautkontè , & 
en  plufieurs  ena-tlencores  moins , Spécialement  en  t€m- 
ptre  d'Alemagnets3  en  Pologne.  éMatsnous  en  auons  fait  la 
preuue  fur  le  royaume  de  F rance,  afin  que  l'on  ne  penje  qui. 
celuy  ait  quelque  prerogatiue  pardejfus  les  autres , fous  pre. 
texte  que  ton  s'y  donne  beaucoup  de  Ucencê  fur  le  publie . 


6$i  La  Defence  de  la 

Ousauonsveu,qu’iln'eft  point  vray,  que  vous  en  ayez  fait 
^ ^ la  prcuue  fur  le  royaume  de  France  : il  eft  faux  aulfi , qu'en 
iccluy  on  s’y  donne  beaucoup  dcliccnce  furie  public,  fors  que 
x la  licence  que  fhçrefie  Caluiniftc  s’y  donne  lur  le  public. 

En  U mefme  fitge  & de  fuite. 

EN  fomme , comme  dit  a efté  ci  datant -,  ce  nom  de  Roy  ne 
figntfie point  héritage , m propriété , ni  njfufruifi , ams 
charge  & procuration. 

¥ Left  vray  que  vous  îauez  ditmiais  noué  auons  fait  voir  à l'œil 
•*  le  contraire,  Sc  que  voftre  doétrinc  cftoit  faufle,  erronnée, 
maliciculè  6c  infolcnte. 

En  Ii  rntfim  page  & dt  finit. 


iUtC»**va  Omme  l'Euefque  a efté  efleu  pour  auoir  foing  du  falut 

burfée  ’fiiîm  a de  s ames^auffi  le  Roy  a efté  eflabli  pour  conferuer  les 

frAe.  ofiju,  corps  fce„s  fa  peuple , entant  que  cela  concerne  le  bien  pu- 

b hc:  tnjn  ef  difpenfateur  des  biens  celeftesfi autre  des  pro - 
* fanes  tel  droit  que  t<~vn  a ez.  biens  ëptfcopaux , t autre  ta 
pareil  cj*  non  plus  grand  au  'Domaine.  Si  tëuefque  alié- 
né les  biens  de  l'Euefchê  fans  le  confentement  du  chapitre9 
cefie alienation  n'eft  ^valable : $i  le  Rojy  aliéné- le  Domaine 
fans  le  r vouloir  des  6 fats , cela  ef  de  nul  ejfetf.  V ne  portion 
des  biens  Ecclefiaftiques  doit  efre  employée  a la  réparation 
des  templesja  fécondé  d t éntretenement  des  pauures,la  trot - 
fief  me  ef  p ourles  gens  d’Eglife,&  la  quatriej me  pour  tëuef- 
que  : nous  auons  a /eu  ci  dejfus  que  le  Roy  doit  faire  quatre 
parts  desreuenus  du  'Domaine  de  fon  royaume. 

* * i 

trcs-mala?gumenté:CatJ’Euefquceftfou$fArchcucf- 
^ que,  fArcheuefque  fous.le  Pfimat,  le  Primauibus  le  Papej 
Et  le  Roy  ne  fléchit  fous  aucune  puiflance  temporelle.  Il  y a 
pluficurs  Euefqucsfous  vn  mefme  ArchcueCque,  Sc  plufieurs 
* * Arche 
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Archeuefques  fous  vn  mefme  Primat,  & tous  les  Primats  5c 
Patriarches  font  fous  le  Pape:  il  n’y  a point  plufieurs  Rois  fous 
vn  Prince  des  Rois  , ni  plufieurs  Archirois  ou  Princes  des 
Rois  fous  vn  plus  rcleué  Archiprince  des  Rois,  nivnfou- 
uerain  patdcflus  tous  ceux-là.  Nul  Euefquc  en  fa  jurifiliâiion 
n’eftfouuerain,faufle  Pape:8ctoutRoy,qui  cft  vrayementRoy,  •-  * 
eft  fouucrain  : le  dioccfe  de  l'Eucfque  n’eft  point  la  maifon  de 
f Euefquc , car  fEuefché  ne  paruient  pas  par  fucceflion  hérédi- 
taire au  plus  proche  parent  de  f Euefque:  le  royaume  fucceflif, 
tel  qu’eft  celuy  de  France,cft  la  maifon  du  Roy,&  paruient  par 
fuccefliô  héréditaire  Sc  ligne  mafeuline  au  plus  proche  du  Roy: 

Les  hommes  créent  les  Euefques:  mais  Dieu  fcul  donc  Ôc  cfta- 
blit  les  Rois  aux  royaumes  fucceffifs  5c  hercditaircs.Lcs  EucF  . 
ques  n’ont  point  puiflancc  d’augmenter  leurs  diocefes  de  leur 
propre  authorité,ni  d’en  acquérir  d’au  tres.Les  Rois, comme  vn 
Charlemagne, peuucnt  auec jufte  raifon  eftendre  les  bornes  de 
leurs  royaumes  5c  enconquefterde  nouucaux:Etparainfi,tant 
s’en  faut  que  lcsRois  cômuncmcnt  foient  eftablis  par  autruy, 
qu’àfopofitc  eux  mefmes  s'eftabliffent  de  leur  propre  authori- 
té.  Et  côme  le  aoy,ou  celuy  de  fa  race  duquel  il  cft  heritier, à cô 
quisou  acquis  le  royaume  5c  lelaiffeàfon  heritier:  EtfEuef- 
que  n'a  point  conqueftc  ÎEuefché , ni  aucun  defon  fangpour 
4uy,  ni  ne  peut  la  laiffer  à Ion  heritier:  Auflieft-il  faux,  qiieref 
droit  cjue  t\n  a c^ùiens  Epifcopauxfiautre  fait  pareil  & non  plus  frai 
au  Domaine.W  n’eft  pas  vray  auffi,quefEueiqueauec  le  confen- 
tcmcntdu  Chapitre  puifle  aliéner  les  brens  de  IEuefché:  Car 
■de  droit  5c  par  decifiondu  Concile  general  de  Lyonrauthori-  tx(onài 
ce  du  Pape  y cft  rcquife  : tefinoin  aufli  toutes  les  aliénations  du  ’*rji 
Lien  temporel  des  Eglifes  de  France, que  Tes  Rois  ont  invpctré  b^Z^îhîfii- 
du  Pape.  Et  quant  au  Concile  de  Valence  , allégué  au  marge  mJinkeai. 
parfaduerfaire,  il  fedoit  entendre  non  de  toutes  aliénations,  6' 

mais  feulement  de  celles  qui  font  faites  pour  le  profit  5c  com- 
modité de  l’Eglifo,  des  choies  inutiles,  quideperiffent,  ou  qui 
fontpluftoft  à charge  qua  profit,  comme  il  fe  peut  facilement 
recueillir  par  autre  texte  de  droiét  Auflieft-il  faux,  que  ft  le  cap.yi/iptr.ç.  . 
R oy  aliéné  le  Domains  fans  le  Vouloir  des  E fiat  s , cela  f oit  de  nul  ejfeél. 

Et  tout  ainfi  que  la  diuifion  en  quatre  parts  du  reuenu  Royal,  4w«t 
qu’on  faifoitancienement,  auoitcft^  ordonnée  par  les  Rois 
mefmes,  Sc  non  par  autres  perfonnes,ainfi  que  nous  auons  dit  : * 

L1U 
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jç  nicfmes  la  diftribution  en  quatre  portions  du  reuenuEccle- 
fiaftique  a cité  ordonnée  par  trois  decrets  du  Pape  Gclafe , par 
& 'MJerat-  Conftitution  du  Pape  Simplician,  & par  deux  dédiions  de  S. 

Grégoire  le  grand  Pape,  & non  par  autres  que  par  les  Papes. 
c.mjms  rjt.xn  Partant, de  tout  ce  grand  difeoursfaduerfaire  ne  peut  tirer  au- 
**•  cun  profit. 

Enla  177.&  it  f»ite. 

CEla  ne  peut  ejlre  enfraint  par  l’abu s que  nous  y <voyons 
autour d’buy:  (far  encores  que  la  plupart  des  6uefques 
rauijfent  aux  pauures  le  bien  qu'ils  donnent  a leurs  maque- 
reaux, Çjr’  quoy  qu’ils  ruinent  les  campagnes  & les  fore  fis , la 
charge  d' Eue f que  nef  changée  pourtant. 


A Rriere  de  là,c’eft  trop,langue  profane,Miniftre  de  Sathan; 

comme  vous  croupilîez  en  f auge  de  voftre  ordure  & vilai- 
nie , tel  jugement  vous  faites  des  Euclqucs  de  la  Sainéle  Egli- 
fe  Catholiquc:vous  auez  rompu  voftre  vœu, enfraint  & foulé 
aux  pieds  la  promeffe  par  vous  folcnnellcment  faite  au  Sei- 
gneur , fauté  pardeflus  les  murailles  des  Monafteres , violé  le 
cloiftre , dcsbauché  les  Vierges  confacrées  à Dieu , vous  vous 
veautrez  en  la  boüe  de  vos  laies  voluptez , vous  dormez  cm- 
pcftrcz  au  bourbier  d’vn  perpétuel  concubinage , que  vous  co- 
lorez du  nom  de  mariage, quiluy  peut  eftrc donné  aulfi  propre- 
ment & a fi  jufte  titre  que  le  nom  de  fobrieté  conuient  à l’y- 
urongneric:&vous  ofez  vomir  celle  efeume  & jetter  celle  fan- 
ge fur  nos  Prélats?  gardez, gardez  pour  vous  ces  infâmes  coad- 
juteurs de  voftre  Miniftere , ils  ont  efté  les  auantcoureurs , 8e 
comme  les  fourriers  8e  marefehaux  de  logis  de  voftre  fainâe 
reformation, 

Vous  ne  yom  chatouille^que  pour  y o tu  faire  rire , 

Vous  feriez  yn  duel  qui  y oui  auroit  choque 
De  ms  plus  faims  Prélats  y oui  ofe^hien  mtfdire , 

JEt  nous  ne  dirons  mot  des  moines  defjroquezj 
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En  Umtfine  & dt  j mite . 

GOïhbien  que  certains  Smpereurs  fe  foient  attribue  ame 
p ui /fan ce  abfolue  , [i rien  cfl-tl rien  > attendu  que  nul  ne 
peut  eftre  iugeenfa  propre  eau  je. 

N VI  fujet  ne  peut  eftre  juge  en  fa  propre  caufe  : mais  le  fou- 
uerain  eft juge  de  foy-mefme,  ou  fc  foufmet  au  jugement 
de  telle  perfonne  qu’il  luy  plaid  , pourautant  qu’il  n’a  point  de 
fuperieur  pour  le  juger:  Car  s’il  auoit  vn  fupericur,  il  ne  feroit 
point  fouuerain.  C’ed  donc  tres-mal  conclu , de  vouloir  infé- 
rer,que  les  Empereurs  n’ont  peu  s’attribuer  vnepuiflance  ab- 
(bluc, attendu  que  nul  ne  peut  eftre  juge  en  fa  propre  caufe:tres 
bien  nous  pouuons  inférer , que  les  Miniftres  Caluiniftcs  & 
Luthériens, n’eftans  point  fouuerains,ains  fujets,ne  pouuoient 
pas  eftre  juges,  ni  ne  le  peuuent  eftre encores en  leur  propre 
caufe:  Ettoutesfois  c'eft  par  ce  moyen  qu’ils  ont  eftabli  leurs 
exécrables  herefies , ou  pour  mieux  dire  ïidolatrie  de  leur  fan- 
taifie , 8c  à ceft  effe<ft  ils  s’efforcent  d'abolir  toute  Monarchie, 
tout  juge  fouuerain, tant  fpiritueLque  temporcl,afin  de  demeu- 
rer juges  en  leur  propre  caufe. 

£nlt  mtfmt  ptge  & St  finit. 

m 

SJ  quelque  (far  ac  alla  fe  usante  qu'il  n'aura  pas  faute 
d'argent , tandis  que  l'efyée  demeurera  en  fa  puijfance , 
t Empereur  tAdrian  promettra  au  contraire  de  adminifirer 
tellement  fa  charge  qu'il  fe  foumendra  que  le  bien  public 
n'eft  pas  a luy,  ains  au  peuple.  V oila  prefques  la  différence 
entre  le%py&  le  tyran. 

^ Ous  auonsrefpondu  à cela  centfois,&  auons  monftré,que  Voyt*.  U rtfif. 
^ ’ mettre  telle  différence  entre  le  Roy  & le  tyran , eftoit  vne 
brutalité. 

Llll  a 
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JE»  U mefmt  page  & Je  fuite, 

EN  c ores  qu’zA  t talus  Roy  de  Per  game  ait  inffituè  te  peuple 
‘ Romain  heritier  de  J on  royaumes  que  tAlexandreRoy 
et  ëgypte,Ptolomi'e  %_oy  de  fyrene,Pra futagus  T{oy  dot  Ice- 
mens  payent  légué  leurs  pays  au  peuple  Romain  & a (fefarice* 
la  ne  fert  de  rien  a ceux  lefquclsrujurpent  vne  puiffancequi 
ne  leur  apartient  pas, T elle  n violence  ne  peut  affaiblir  la  ' vertu 
du  droit  :au  contraire, plus  elle  e fi  grande,  moins  off'cnce-elle  ce 
droit. 

vndifcoureur.-il  faloitprouuer,  ou  auoirdcfîaprouuc, 
que  tous  ces  Rois-là  ontvfurpé  vne  puiffance  qui  ne  leur 
apparcenoit  pasrce  que  n'ayant  pointprouué  , Ton  affection  eft 
autant  qu'vne  chaînon. 

ZnUp.tgtli%,& de  fuite 

CAr  ce  que  les  Romains  empietoient  fous  couleur  de  iujli - 
ce , ilsl’eujfent  enuahi  a force  d’armes  fi  lepretexteleur 
fufi  de  failli. 

encores  battre  le  vcnt,baftir  fans  fondement, fuppofer, 
fans  prcuue  , le  contraire  de  cequiefttefmoignépar  te£ 
moins  oculaires, ou  par  ceux  qui  fauoient  aptis  d’autres  qui  fa- 
uoient  veu  ou  qui  le  fçauoient  bien. 

En  U me/m  page  & ie  fuite. 

NO  us  <• voy  ons  prefques  de  nofire  temps  que  la  feigneune 
de  Vemfe  s’eft  emparée  du  royaume  de  Cypre  fous  cou- 
leur de  te  ne  fay  quelle  imaginaire  adoption, laquelle  efioit  vne 
chofe  faite  pour  rire  J ils  ne  s’en  fujfent  fait  croire  par  letef- 
moignage  des  armes . 


« 
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IL  fera  fort  aile  àtotuesperfonnes,d'impugner,en  celle  forte, 
fansraifon&c  fans  tefmoins,la  vérité  de  tous  les  faits  couchez 
parles  Hiftoricns  : par  ainfi  c'cft  parler  par  coeur,  perdre  le 
temps, l’ancre  & te  papier. 

En  Ltme/mt  juge  & de  fiite. 

* • 

fie  que  dejfusaufiîn'ejl  point  contraire  la  prétendue  do- 
nation de  Confiant  in  au  Tape  Syluefirc:cdrcefte paille 
du  decretifle  Graiiane fi  toute  <-vJce  & de^  long  temps  rédui- 
te en  cendres . încores  moins  y contredit  la  donation  que  Louys 
le 'Débonnaire  fit  au  Tape  Tafcbalde  la  "ville  de  R orne  & J‘u,rrU*' 
d'aine  partie  d'Italie  : car  d'autant  qu'il  donnoit  ce  qu'il  «fc 
pojfiedoit  pas,perfonne  ne  s'y  oppofa . 

» 

T E ne  fçay,  comme  vne  fi  grande  & fi  defmefurée  impudence  Egoudoui- 
■*  peut  loger  en  vn  homme.  Tous  les  Hiftoriens  d’vn  commun  nu  impcra- 
accord  efcriucnt,  que  Charlemagne  chalfa  les  Lombards  de 
toute îltalie , s'en  rendit  Seigneur  & maiftrc,&  puis  donna  ruo&  con«ç- 
l'adminiftration  du  royaume  d'Italie  à Pépin  fon  fils,&:  aprcs^Pcrllocr» 
la  mort  de  Pépin  à Bernard  fils  dudit  Pépin  : Et  apres  la  conju-  «aùom°no-* 
ration  alfoupiedrelfée  par  ledit  Bernard, Louys  le  Débonnaire  ^tibibeuo. 
oncle  d iceluy  Bernard  en  jouytpaifiblement,  & au  contente-  pjCTÀ^LftXT. 
ment  de  tout  le  monde , tout  ainli  que  Charlemagne  fon  perc  rum,&  pci  te 
enauoitjouy  : Partant  quelle  impudence  eft-ce  de  dire,  que  D^ino'pàc 
quand  Louys  le  Débonnaire  donna  la  ville  de  Rome  & vne  chlli  fummo 
partie  d'Italie  au  Pape  Pafchal,illuy  dôna  ce  qu’il  ne  polfedoir  ?ont.f0’ 

. a n 1.  /v  « «•  t • n r • tn  lUCCC!K>nt)US* 


predecdTeursrauoient  tenu  &cn  auoicntdifpofé  jufqucs  alors:  q«c  nunc  iir 
Et  on  ne  peut  dire, que  aucun  Pape  auant  le  têps  de  Pafclial  eut 
conquefté  par  les  armes  la  ville  de  Rome  & autres  villes  polfe-  tenuiftû  &<tf 
de  es  par  les  Papes:Par  côfequét  il  s’enfuit, que  les  predecelfeurs  Poluia,t  R°- 
Papes  enauoient  jouy  en  vertu  de  la  donation  que  1 Empereur  latem  eu  Du 
Conftantinenfit  au  Pape  Saind  Sylueftre  & à fes  fuccdfeurs.  “5U  ,fuo 

**-111  3 au-. 


pas?  Hu  relte,l  acte  de  la  donation  porte,  qu  elle  clt  faite  au  l'a*  eiusinpcrpc- 
pe  Pafchaî  &à  fes  fuccdfeurs  à perpétuité  pour  en  difpofcr,&  tuu™> 
la  tenir  fous  leur  puilfanecSc  fèigneuric,  tout  ainfi  que  leurs  b^vtfWvr- 
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'"■W41"'-  Et  confcqucmment  il  n'eft  point  véritable  ce  que  ce  moc- 
’ycJman,  l.  queur  dit , que  cefie  paille  du  decrttifle  Gratian  eft  toute  yfçe  & de^ 
3-  longtemps  réduite  en  cendres:  On  nepeutdire,di-je,quela  donna* 

fiîiWcliquk'  tion  faite  par  Conftantin  rapportée  par  Gratin  foit  fuppoféc. 
c*rolomanû  Au  furplus,jc  ne  fçay  ce  qu’il  veut  dire  alléguant  Volaterran: 
emporte!  ma  Car  Volaterran  ne  dit  pas, que  Louys  le  Débonnaire  aye  don- 
gno  cogno-  né  ce  qu'il  ne  poffedoit  pas  : ainsll  rapporte, quç  Charlemagne 
mentum  &it.  c^a(fa  jcs  Lombards  d’Italie  & print  prifonnierDcfiderius  leur 
prima  mîimi  Roy  :&  que  Louys  le  Débonnaire  ion  fils  & (on  luccefleur  a 
mfcon'aA*  *LmP‘re  confirma  du  commencement  le  royaume  d’Italie  à 
qiiitanorû  Ke  Bernard  fon  nepueu,  mais  ayant  defcouuert  qu'iccluy  Bernard 
|cm  Himul-  tafehoit  d’enuahir l'Empire , illèfaifitdcla  perfonne  de  Ber- 
in^ dcditionÉ  pard  & le  fit  mourir.  Et  incontinent  apres  en  recommandation 
acccpit-AJcer  de  la  pieté  d’iccluy  Louys , il  infère  la  donation  de  la  ville  de 
ab^Hadriano  faite  au  Pape  Palchal  par  ledit  Louys  Empereur.  Dont 
Pomihcc cou  ilapert,  que  Volaterran  à recognu  que  Louys  le  Débonnaire 
<fôs",°L?dîd«-  légitime  & vray  poffeffeur  de  l’Italie , lors  qu’il  fit  la  don- 

riocowniRe  naifon  de  la  ville  de  Rome  au  Pape  Pafchal:  Etparainfi,  corn- 
ncjnPa^m  mentPcuc*fteftr£  allégué  pour  tefmoinde  ce  que  l’aduerfaire 
potcftatemre  auance,quele  Débonnaire  donna  ce  qu’il  ne  poffedoit  pas  ? 
icaUa * aano j P°ur  regard  de  ce  que  l’extraiéldc  cefte  donnation,  raporté 
ferè  ccanu.  par  Volaterran, ti’eft  pas  en  tout  confûrme,à  celuy  qui  eft  cou- 
poflêflacicck  ché  par  Gratian , il  eft  aile  à colliger,que  celuy  de  Volaterran 
uJtîJ^u  defe&ueux  : veu  que  celuy,  qui  eft  raporté  au  long  par  Ba- 
‘D'bowutrt.  ronius  tiré  de  l’original , eft  conforme  ab  fragment  inféré  par 
toRc^pri*  Gratian  : ce  que  j’ay  voulu  remarquer  enpaffant,  afin  que  per- 
mo  qwdé  pro  fonne  ne  s’y  trompe. 

bauicmoxvbi 
compcrit  Itn 

perium  adfedUre.  captum  fccuri  perçu  (fit.  Et  pojl  ptmea.  De  picrate  ip/iuj  in  Rom.  Pontit  mol  ta  Bi- 
bliothccarius  rcfcrt.  Ciuicates  quas  ei  dono  dédit , cnuincrat-  Ego  quoque  ex  andgrapho  vctutli  libti, 
quodin  Bibliothcca  Vaticana  hodie  continetur.  vbi  dus  enarratur  donatio , apographum  excctpiî.  1 N 
N O M I N E Domini  Dd omnipotentis  Patrii  & Fiiij  8t  Spiritui  S.  EgoLudouicu»  Jmpcrator  concc- 
do  tibi  Bcato  Perro  prindpi  Apoftolorum,  & per  te  V icario  tuo  Domino  Pafcliab  fummo  Pont,  fucccflo- 
ribûfquc  dus  in  perpetuum  ci  ■ mat  cm  Romanam.cum  tua  iurifdidionc,ommbûfquc  citca  tcrris,ciuitatfcusj 
ponubus,8cc. 

Vtjri  lareMMto me  y.mtm  itj.fiâ.ou  mmbrex. 


i. 
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£n  U mefme  ÿjge  & de  /mite, 

MAis  quand  Charlemagne  fon  per  e ‘voulut  enclauer  (s* 
affuiettir  le  royaume  de  France  à t Empire  d’Alema - 
, gnejes  François  s’y  oppoferent  à bon  droite  s'il  eufiperfeue- 

ré  en  ce  fie  volonté , eux  e fiaient  re foins  de  l’en  empej cher  & fe 
de  fendre  auec  les  armes. 


IL  a propofé  la  mefine  objeéHon,Sc  il  l’a  ramcnc  en  jeurcc  ne 
feroit  jamais  fait,s’il  faloit  toufiours  vfer  de  redites;yoyez  ce 
que  nous  y auons  refpondu.  Ieditay  feulement, qu’autre  chofe 
eft,ofter  à vn  Roy  la  fouueraineté  8c  le  rendre  vaffal  d’vn  autre 
Roy,8c  autre  chofe  donner  le  royaume  à quelqu’vn.  Car,celuy 
auquel  on  tranfporte  fimplement  le  royaume,  la  fouueraineté 
demeure  toufiours  au  royaume , c’eft  à dire  à celuy  qui  cft  Roy 
du  royaume:  mais, quand  onafTujcttitle  Roy  8c  le  royaume  à 
vn  Roy  d'vn  autre  royaume , la  fouueraineté  ne  refidc  plus  au 
Roy  affujetti,men  fon  royaume: 8cà  proprement  parler  ce  n’eft 
plus  vnRoy,ne  vnroyauinejains  feulement  vneprouince  d'vn 
autre  royaume.  Tellement  qu’il  ne  s’enfuit  pas , qu’vn  fouue- 
rain  ne  puiffe  donner  fon  royaume  ou  partie  d’iceluy , encores 
qu’il  ne  puiffe  afTujettir  fa  fouueraineté  à la  fouueraineté  du 
Roy  d’vn  autre  royaume.  Et  par  ainfi, combien  que  Charlema- 
gne n’ayc  peu  foufmettre  la  fouueraineté  du  Roy  8c  royaume 
deFrance  à la  fouueraineté  de  l’Empire  d’Alemagnedl  ne  s’en- 
fuit pas , qu’il  n’aye  peu  donner  8c  départir , comme  de  faiél  il 
donna  8c  départit  fes  royaumes  à fês  fils  8c  petits  fils  8c  à autres 
perfonnes,comme  bon  luy  fembla. 


CnU  mtfrm  flgt  & di  Juin. 


ON  ne  peut  non  plusfe  feruir  du  fai  Cl  de  Salomon , le-  *’ Ka,,9%u' 
quel  nous  hfons  auoir  baillé  vingt  'villes  à Hiram 
Roy  de  T yr  -.canine  les  luy  donna p as, ains  ce  fut  pour  feure- 
té  de  payement  des  talens  d’or  que  Hiram  luy  iuoit  pre fierai 
tAujfi  les  retir  a il  au  bout  du  terme , comme  il  appert  par  le 
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texte  des  Chroniques.  D'auantage  le  fond  de  terre  efioit  fleri- 
le&  cultiucpar  le  refie  des  (fhanxnecns'.mAis  Salomon  ayant 
reprins  le  tout  des  mains  de  H /ram  les  bailla  pour  habiter  & 
cuit  tuer  a des  ffraehtes. 


r.  II. 

r\/l  J Jrre  y. 
du  Ae;<  Jlhtn 
unjln  Tjcrfieu. 


l.Reg.  9.  v.n. 
Hiram  Rcgc 
Tyri  pncbcn- 
tc  Salonioni 
ligna  cedrma 
Si  abicgna,  & 
auruin  iuxta 
omne  quod 
opus  habuc- 
rat,tunc  dédit 
Salomon  Hi- 
tS  vigimi  op- 
pnla  in  terra 
Galil.-ç.  Et 
cgrcilui  cftHi 
ram  de  Tyro, 
vtridcrct  op 
pida  qux  do 
dcrat  ci  Salo- 
tuon,&c. 


{'"'Eft  vn  admirable  homme  en  impudence  : ildit,queSalo- 
XJmon  11e  donna  pas  les  vingt  villes  à Hiram  Roy  dcTyr,ains 
il  lesltiy  bailla  feulement  pour  fcureté  de  payement  des  talens 
d’orque  Hiram  luy  auoit preftez,&rHiftoirc  Sainétc  félon  la 
propre  verfion  de  Geneue  dit , Hiram  Roy  de  Tyr  auoit  fait  ame- 
ner .t  Salomon  du  bot*  de  cedre,du  bot*  de  fapin,&>  de  f or,  autant  qu'il  en 
auoit  1 ou  lu  : adonc  le  Roy  Salomon  bailla  à Hiram  yingt  yilks  au  pays 
de  Galilée.  Et  Hiram  fortit  dt  Tyrpour  "Voir  les  yilles  que  Salomon  luy 
auoit  baideesjefquelh’s  ne  luy  pleurent  point.  Si  dit  quelles  yilles  cela  que 
tu  m'a*  bai  liées  ,mo  nfrere  l & il  les  appella  le  pays  de  Cabul(  c’cft  à dire 
fangeux  ou  fablonneux  ) iufques  à ce  iourd'huy.  En  tout  ce 
texte  il  ne  fc  trouue  point  vn  fcul  mot  duquel  on  puiflerecueil- 
lir  que  Salomon  ait  baillé  ces  vingt  villes  pour  fcureté  de  paye- 
nicntdes  talens  d’orque  Hiram  luy  auoitpreftcz:  Au  contrai- 
re la  verfion  commune  porte  par  paroles  exprelTes,  que  Salo- 
mon donnâtes  vingtvilles  à Hiram.  Partant  cft-cepas  impo- 
fer  à veuë  dooil au  facré  texte?  Autre  impudence  excefliuc  di- 
fant: ^4ufii les  retira-il au  bout  du  terme, comme  ilapert parle  texte  des 
chroniques  : Car  le  texte  des  Chroniques , félon  la  me/rne  ver- 
fion de  Geneue, eft  tcl,Or  auint  au  bout  des  yingt  ans,  efquels  Salo- 
mon bajht  la  maifon  de  l' E ternel,&  fa  maifon,Qu'd  bajht  auft  les  yil- 
les que  Hiram  luy  auoit  données i&y  fit  habiter  desenfans  d' I frael:  O ii 
l'on  void  qu’il  ne  fe parle  d’aucun  delayou  terme,  ni  d’aucune 
reddition  à caufe  de  payement:ains  en  paroles  expreifes  eft  dit,' 
que  Hiram  les  auoit  données  à Salomon:Etperfonne  ne  don- 
ne la  chofe,  qui  n’eftpasàfoy  : confcqucmmcntfi  ces  villes 
n’ciifTcntveritablementapartcnuà  Hiram, il  n'eut  peu  lesdo- 
ner  à Salomon.il  fautdonques  accorder, que  la  donnailon  que 
Salomon  en  auoit  fait  à Hiram  eftoit  vraye  donation , & non 
point  vn  côtraét  pignoratif  &d’engagemcnt:Mais  d’autarft  que 
ces  villes  ne  furentpoint  agréables  à Hiram,  ainfi  que  l'Efcri*-  % 
turc  remarque,  Hiram  n’en  tenant  conte  les  redonna  à Salo- 
mon, 
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mon, qui  les  baftit  & & y fit  habiter  des  enfans  d'Ilraël.  Au  de- 
meurant, que  veut  dire  îaduerfairc  , quand  il  dit , B'auanuge  le 
fond  de  terre  eftoit  Jierile  ? le  veux  bien  qu’il  fut  fterile:c'cft  pour  - 
quoy  aufli  Hiram  n’en  fit  point  de  cas , les  mcfprifa  & répudia; 

Et  à celle  occafionîEfcriture  dit,queHiram  les  auoit  données  * 
à Salomon, 

* 

En  U pagt  tjÿ.  & Je  fuite. 

/ • 

NE  fert  non  plus  d’atteguer  qu'en  quelques  royaumes 
le  Roj  fîT1  le  peuple  ne  traitent  pas  cejl  accord  en  ter- 
mes exprès*.  (far,pofê  le  cas  que  on  nen  face  aucune  men- 
tion , il  appert  toutes  fois  par  le  droit  naturel , que  les  R ois 
ne  font  pas  ordonne ç rumeurs  des  Républiques  , qu’ils  ne 
peuuent  par  conuentions  quelconques  altérer  le  droit  pu  - de  adminautor. 
bise , O*  quoy  qu’ils  foient  Seigneurs  , ne  peuuent  toute s- 
fois  eflre  en  autre  rang  que  font  les  tuteurs  qui  ont  char- 
ge de  pupilles  • & que  l’on  n’eflime  pas  Seigneur  celuy  qui 
priue  l’Ejîat  de  fa  liberté,  & le  -vend  comme  f c’efoitun 
efclaue. 

LE  droûfl  naturel  nous  apprend  voîremcnt,  que  nous  ne  dé- 
lions pas  pourchaffer  la  ruine  du  bien  public  : moins  encô- 
res  les  Rois  peuuent-ils  fc  bander  contre  le  bien  public:atten- 
du  que  le  bien  public  eft  leur  bien  propre, ainlî  que  nousauons 
monftré  plus  d vne  fois.-mais  quoy  pour  cela?puis  que,  félon  le 
mefme  droit  naturel , nul  homme  ne  fl:  porté  à ruinerai  bien 
propre, faut-  il  inférer  de  là,  que  perfonne  ne  doit  ou  i^Çcut  U-  c.rpado  mu- 
citemcnt  donner, vendre, & aliéner,  pour  quelque  fujedt  que  ce 
ibitjfon  bien  propre  ou  partie  d’iccluy?  Et  la  loy  d’Vlpian  cot-  nugiftratus 
tée  au  marge  par  l’aducrfaire  ne  parle  njpint  des  Rois,  elle  parle  «>%£  q«>- 
des  Magiftrats  inferieurs  & fubalternes  qui  ont  de  compagnos  ^nuenimtiu 
& collègues  S c qui  peuuent  eflre  conuenusen  juftice  ez  cas  inhù  fpeac- 
aufquels° il  eft  permis  par  le  droia.  D’auantage  quelle  autho-  ^ 
rite  pourroit  auoir  ccfte  loy  d’obliger  les  Rois  fouuerains , qui  pcrm&ü  «ft. 

M m m m 


6^i  La  Pefence  de  la 

font  leurs  loix,  leurs  EdiCis  Se  Ordonnances,  comme  il  leur 
plaifl,  ainfi  que  nous  allons  prouué , Se  qui  ne  font  nullement 
fujets  au  peuple  ne  aux  Empereurs  de  Rome  , ni  confcquem- 
ment  à leurs  loix?  Au  refte.il  y a de  la  contradiction, en  ce  qu’il 
• dir,  Et  quoy  qu'ils  foyent  Seigneurs  , ne  peuvent  toutcsfots  cjlre  en  au- 
tre rang  que  font  les  tuteurs  qui  ont  charge  des  pupilles  : Car  dire, 
qu’vnctfhofe  apartient  au  Roy,  & dire  en  incline  temps,  qu'el- 
le ne  luy  apartient  pas,  eft-cc  pas  vnc  contradiction  ? Et  ac- 
corder, que  les  Rois  font  Seigneurs  du  peuple  ou  du  royaume, 
effc  ce  pas  aduoiier , que  le  peuple  ou  le  royaume,  dont  ils  font 
Seigneurs, leur  apartient  ? veu  que,  y a t’il  homme  au  monde, 
qui  ne  coutcffe,  que  la  chofe  apartient  à celuy  qui  en  eft  Sei- 
gneur? Et  dira  ton,  que  la  chofc  aparticne  à celuy,  qui  n’en 
clique  fimple  adtniniftrateur?  Et  le  tuteur  cft-il  autre  choie, 
que  lîmplc  adminiftrateurSe  garde?  Partant,  accorder  que  les 
Rois  font  Seigneurs  du  peuple , ou  du  Royaume,  8c  louftenir 
neantmoins,  qu’ils  n’en  font  que  tuteurs  , font  ce  pas  chofcs 
T utor,qui tu-  contraires  ? Et  quant  à la  loy  citée  aitfhiarge , elle  dit , que  le 
quantum  ad’  tuteur  qui  exerce  la  tutele , quant  à la  prouidcncc  pupillaire, 
prouidentiam-il  doit  élire  tenu  au  lieu  de  Seigneur  : mais  elle  ne  dit  pas, 
fiTE» cll|  il  foit  Seigneur.  Il  y a bien  grande  différence,  entre  dire, 
habetidebet.  que  les  Rois  font  Seigneurs,  8c  dire  qu’ils  font  tenus  au  lieu  # 

Seigneurs  : le  Viccroy  8c  le  Procureur  du  Roy  font  au  lieu 
>or.  J du  Roy  : mais  ils  ne  font  pas  Rois.  Par  ainfî  en  nulle  forte  ce- 
lle contradiction  ne  peut  ellre  exeufée-  Outre-ce  nous  auons 
pieça  monftré,  quelacomparaifon  du  Roy  auec  le  tuteur  ou 
çw bona'fi-  curateur  elloit  très  inepte,  impertinente  8c  abfurdc.  le  di  da- 
dcatutorcgc  uantagC , que  le  fens  commun  nous  aprend  8c  le  droiCl  Ro- 
habemur  cti.i  main  nous  enfeigne  , qu’il  cil  loillble  ail  tuteur , de  rcconipen- 
cx  refetiptU  1er , 4ç^|jens  des  pupilles,  lesbien-  faiCls  rcceus  8c  employez 
ddanTÈfidco  311  pronP&c  auantagc  des  pupilles.  De  forte  qu’cncorcs  que 
fmpiUuï  rem  le  Roy  peut  cftrc  comparé  à vn  tuteur, ce  que  non, il  cftoitloi- 
.1  tuwrc  legi-  au^Gy  Salomon  de  donner  à Hiram  les  vingt  villes , en 
vindic arc  no  rccompcnfc  du  boisde^iedre  & de  l’or  que  Salomon  loo 
L°?nutik  cfi  Royaume  auoit  reccu  d Hiram  , pour  l’cdificc  du  temple  de 
pupillîïdj ad-  Dieu.  La  raifbn  de  la  loy  efldc  grand  poids.  Veu  que  fi  le  pu- 
r'r'ünon'Ofcr  P‘HC’  dit  I3  l°y>  pouuoit  vcndiqucrla  chofe  légitimement  di- 
iiaturncmine  üraiClc  par  le  tuteur,  fadnüniftration  du  tuteur  feroit  inutile 
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Se  infruducufc  au  pupille  : Carde  quov  fcruiroitlc  tuteur  , fi  tcihcet  en-.m- 
pertonne  n ofoit  négocier  & contracter  aucc  li.y,  fi  perionne  §.9»*  !*«,</- 
n’ofoit  acheter  de  lu/,  quelque  jufte  & légitime  caufe  que  lej^;^~‘4m' 
tuteur  eut  de  vendre  ? le  pupille  donc  cil  tenu  de  ratifier  & tç- 
nirpour  faidtout  ce  que  ion  tuteur  a fagement  vendu  & lcgi- 
timemenf.  Parnicfmc  raifon  jedi,  qu’en  vn  Royaume  hérédi- 
taire} Duché  ou  antre  Principauté,  le  Prince  fucceffcur  eft 
tenu  dobfcrucr  les  padions  Se  contrats  de  vente,  de  permu- 
tation, de  donation  Se  autres  aliénations,  par  Ton  prcdeccfl'cur 
faites,  pour  légitime  fiibjed,  pour  bonne  Se  jufte  caufe.  L’or- 
dre de  jufticc  Se  de  larailon  veut,  dit  S-  Grégoire, a que  ceux-  a 
là  gardent  la  volonté  Se  les  ftatuts  de  leur  prcdeccfteur,  qui  luftitiiacra- 
defirenr,  que  leurs  mandemens  foient  obfcrucz  par  leurs  fuc-  ,t°7 
ceftcurs:  A plus  forte  raifon  , quand  les  paches  Se  conucn-  * fuca/Torib’ 
tions  des  predeccfleursont  efté  faites  pour  le  bien  de  la  coron-  r "“j*!?!3 

, r r i r rr  1 n-  icruari  difidc 

ne, detelle  torre,  que  files  uiccclieurs  aillent  cite  au  lieu  Se  ram, d-ccfio- 
placcdc  leurs  prcdcccfleurs,  ils  euftentefté  conftrainsou  cul-  ri‘  fuiprocul- 
fcntdcu  faire  ce  qu’ils  trouucnt  auoir  efté  fait  par  leurs  de-  rautCm&fla"û 
uanciers.  A ce  propos  nous  pourrions  alléguer  pluficurs  Do-  ta cuflodûnr. 
deurs  ,8e  ceux  qui  leront  defîrcux  de  les  voir  les  trouueront 
cotez  par  René  Choppin.blc  diray  bien  que  d'autant,  que  tels  je  pnLu.  & 
coïKjads  font  luiccts  a cftre  épluchez  Se  debatuspar  les  fuc- 
ccfteurs  Rois, lous  couleur d’auoir  efté  taiis  à leur  prciudice, 
combien  qu’au  contraire  ils  ayent  efté  mefnagez  le  plus  à-  fa-  ^ 
uantage  de  la  coronnc  Se  du  bien  public  qu’il  a cité  poflî- 
trie,  les  perfonnes  priuées  Se  inferieures  qui  contradcnt 
aucc  le  Prince  ont  befoin  de  beaucoup  de  précautions,  Se^.Vfmra,  & 
la  meilleure  Se  principalc*elt , de  faire  homologuer  enjufti-  tnmfifl.  * 
ce  Se  faire  juger  aucc  conoilfancc  de  caufe,  que  leur  padion 
Se  contrad  cil  légitime.  Quant  à ce  que  l’aducrfaire  dit , 
que  l’on  ne  fit  me  pas  Seigneur  celuy  qui  priue  l’Ejlat  de  fa  liberté, 

& le  yend  comme  fi  cejloit  efclaue , Il  s’cnucloppe  dans  vnc 
autre  contradidion:  Attendu  que  comment  ferafEftaten  fa 
liberté , s’il  a vn  Seigneur  ? Eft  ce  eftre  fous  fa  liberté , quand 
on  eft  lu  jet  Se  foufmis  à vn  Seigneur  ? Et  fi  l’Eftat  n’cft 
point  en  fa  liberté  j qui  eft  fous  la  domination  d’vn  Sei- 
gneur, comment  peut  ceft  Eftat  cftre  priué  de  fa  liberté? 
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Carccluy  qui  n’apointvuc  chofc,  comment  en  peut-il  cftre 
priué?commcnt  pourroit-onoftcr  la  veue  à vn  aueuglc?  com- 
ment peut  on  donques  ofter  la  liberté  à celuy  qui  ne  l’a  point? 

£n  la  me/me  page  & de  fuite, 

ae  Peut  aufP  *üèguer  quil  y a quelques  royaumes 
mvr.’D.Atft  V/  acquis  parles  HZ  ois  me  [mes , d'autant  qu’ils  nacauie- 

ùvexptcjitut  11  v f . 1 . 7 

£ xtrMiag.de  re  rent  rien  par  leurs  forces  ou  rtchejjes , atnsauec  les  mains  zsr 
IhïP&  laf-  moyens  du  public  : & n'y  a rien  plus  raifonnable  que  de  dire 
fue  k*  cbofes  acquifes  des  deniers  & dangers  de  tout  le  pu- 
blic nedoiuent  point  ejlrc  aliénées , Jînon  par  le  consentement 
des  £ fiat  s qui  reprefentent  le  public. 


Cm.  14. 


* 


IL  ne  faut  pas  dire, qu’il  y a quelques  royaumes  acquis  par  les 
Rois  mefmesjil  faut  dire  que  tous  les  royaumes  prefque  onc 
efté  acquis  parles  Rois  mefmes , comme tcfmoigncnt les  Hi- 
ftoires.Et  de  dire,y«ï/r  n’ont  rien  acquis  par  leurs  forces  ou  ricbefjes , 
ains  auecles  mains  & moyens  du  public , c’eft  vnefauffe  fuppofi-  . 
tion  : Car  attribucra-t'on  pas  aux  forces  & richeffcs  d' Abra- 
ham & non  point  aux  mains  & moyens  du  public , la  viÂoire 
qu’Abraham  eut  contre  Chodor  Lahomor  & les  autres  trois 
Roisfes  compagnons?  dira-t’on, que  cefutauecks  mains  & 
moyens  du  public,  qü’ Abraham  defeonfit  ces  quatre  Rois  & 
vengea  fourrage  pat  eux  fait  à cinq  autres  Rois  les  royaumes 
defquels  ils  auoient  pille  & faccagéj  veu  queîHiftoire  Sainéïe 
raconte, qu’Abraham  nombra trois  censdixhuiâdefesdome- 
ftiques  naiz  en  fa  maifon  & qu’auec  iceux  il  pourfuiuit  cesqua- 
treRois  jufques  àDan,ferua  de  nuiél  fur  eux, les  frapa, les  défit 
& ramena  Lot  fon  neueuauec  facheuance  , les  femmes  & le 
peuple?  Et  tous  les  premiers  Rois  ou  tyrans  qui  ont  conquefté 
les  nations  auec  les  foldats  qu’ils  auoient  ram  affé, qu’ils  ftipen- 
dioyent  &recompcnfoient  félon  leurs  mérités, auec  les  mains 
& moyens  de  quelle  Republique,  ou  de  quel  public  faifoient- 
ils  telles  côqueftes  ? puis  que  volontairemét  & de  leur  propre 
mouuement  ils  auoient  affemblé  tous  leurs  foldats, pouuoient 
ils  pas  congédier  & chafl  er  au  fil  tous,  ou  ceux  de  leurs  foldats 
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que  bô  leur  lèmbloit,en  cercher  Scenrooller  d’au  très,  fans  leur 
cftre  tenus  8c  aftraints,  linon  que  en  la  façon  que  le  pcre  de  fa- 
mille cft  obligé  enucrs  fes  valets,  ouuricrs  Sc  mercenaires  qu'il 
tient  à gages  ? Or,  tout  ce  que  le  pcre  de  famille  acquiert  par  fa 
conduite  8c  mduftrie  auec  le  trauail  de  fes  ouuriers  8c  merce- 
naires eft-il  pasàluy?eft-  il  pas  acquis  par  fes  forces  8crichclfes? 
Confequcmment,  ce  que  ces  R-oisconqueroient  eftoit-il  pas 
à eux?eftoit-il  pas  acqtlisparleurforcePItem, quand  Iules  Ce- 
far,8c«pres  luy  Augufte  fubjugua  la  République  de  Rome  5c 
enuahitfEmpirc,fut-ce  la  République  de  Rome, qui  fut  viéio- 
rieufe  8c  vaincuë,qui  fut  conquife  & conquérante,  dominée  5c 
dominantefle  vaincu  Sc  le  victorieux,  le  conquérant  8c  la  cho- 
fe  conqueltée pcut-ce  cftre  vne  mefme  chofc?  Et  fi  le  conqué- 
rant 6c  la  choie  conquife  ne  peuc.eftre  vne  mefme  chofe,  à qui 
dira-t’on  que  la  chofe  conquife  apartient,  ou  à celuy  qui  la  gai- 
gnée,ou  à celuy  qui  laperduëPQuipeut  difpofer  d’vnEftat,ou 
celuy  qui  le  tient  8c  le  poftede  & qui  s'en  eft  emparé  par  les  ar- 
mes,ou  celuy  qui  l’a  perdu, qui  a efté  domté,fubjugué  8c  abatu? 
Quand  le  bien  public  donques  8c  la  Republique  de  Rome  fut 
vaincue,  alfujettie  8c  conqueltée  par  Cefar , à qui  appartenoit- 
elte,  fi  non  qu’à  Cefar  ? qui  la  tenoit  8c  la  polTedoit,  finon  que 
Cefar  ? qui  donques  en*pouuoit  difpofer,finon  que  Cefar  ? En 
fomme , c’eut  efté  vne  grande«ft>lie  à Alexandre  le  grand , à 
Charlemagne  8c  à tous  les  autres  grands  Princes,  de  fupporter 
tant  de  trauaux,de  s’expofer  à tant  de  dangers , fi  ce  qu'ils  con- 
queroient  n'eut  pas  efté  à eux  , 8c  ü on  eut  peu  ternirleur  gloi- 
re,8c  dire  qu’ilsn’auoicntrien  acquis  par  leurs  forces  Sc  richef- 
fcs,ains  auec  les  mains  8c  moyens  du  public, 8cqu’ils  n’en  pou- 
uoientpoig|difpofcr,finon  parlt  confentement  des  Eftatsqui 
reprefentent  le  public  ? Bref,  tous  les  Hiftoriens  8c  cfcriuains 
Grecs  8c  Latins  auroient  erré , entant  qu’ils  ont  attribué  aux 
Rois  toutes  les  batailles  qu'ils  ont  gaigné  8c  toiftes  les  conquc- 
ftes  qu’ils  ont  fait, 8c  non  point  aux  mains  8c  moyens  du  public, 
ni  à ces  imaginaires  Eftars  qui  reprefentent  le  public.  Aude- 
meurant,des  textes  cottésau  marge  par  faduerfairc  il  ne  s'en 
tournent  nulles  nouvelles. 
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C'Ejlruti  droit  qui  a r vigueur  & cfc pratique  me  fines  en- 
tre les  larrons  (s*  voleurs.  Jsfui  fait  autrement  ildiffipe 
la  focieté  humaine . 


J’Accorde  volontiers , que  telle  procedure,  que  ce  Miniftre 
appelle  droiéf,  a vigueur  2c  elt  en  vlage  entre  les  larrons  2c 
voleurs,  lcfqucls  font  tous  maiftres,  2c  aufïi  grands  Seigneurs 
i’vn  comme  l’autre.  le  diauflî,  que  les  Ellacs  où  elle  a lieu 
font  plutloft  vrays  libertinages  8c  brigandages  , que  non 
pas  Eilats  8e  formes  légitimés  de  gouuerncment  : Telle- 
ment , que  tant  s’en  laut,  que  qui  n’obferuc  point  cclibcr- 
tinage,  diilipc  la  focieté  humaine,  quàToppoluc  quiconque 
leveut  introduire,  il  veut  faper  8c  bouleuerl'cr  toute  Mo- 
narchie, qui  cille  plus  excellent,  le  plus  noble  2c  le  plus 
légitimé  gouuerncment  de  tous  8c  lequel  fcul  nous  a elle  don- 
né de  Dieu  :2c  qui  veut  abolir  la  Monarchie,  il  veut  planter  la 
confufion  2c  le  defordre  , dont  procède  toute  herefic , tout  vi- 
ce 8c  abomination. 


Sur  U fin  de  Ix  n^ne  page  cf  de  fuite. 


ET  pourtant  encores  que  les  François  ayent  occupé  par 
armes  l'Empire  d' Alemayne  & la  Gaule , tou  tes  fuis  ce 
droit  fujmenttonné  demeure  toufioms  en  Jon  entier* 


En  h rtff.  à li  « ^ 

104.  & Ie  m’enraporte  à ce  que  nous  en  auons  monftrc 


En  Lt  p.tgc  i8o.e^  de  fuite, 

Concluons  pour  la  fin , que  les  Rois  ne  font  proprie - 
taires ni  naj ufiutcliers  du  Domaine , ams  adminiflra- 
teurs  feulement  : en  puis  qu'il  esl  atnfi , ils  ne  je  peuucnt 
attribuer  la  propriété  , ni  l'nafaye , ni  le  fi-uitl  des  biens 
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*partenans  aux  particuliers , moins  encor  de  ceux  du  pu- 
blic qui  font  en  la  puiffante  des  utiles  & communau- 


! L ne  delaiflc  point  de  conclurre  , encores  qu’il  n'ave  rien 
ptouué.-c’çft  !a  conftumc  de  tons  les  hcretiquesiNous  auons 
fait  voir  à l’œil  tout  le  contraire  de  fa  conclnfion  : Dont 
il  lenfuitj  qu’on  doit  prendre  conclufions  contraires.  • 


£n  U ntt fme page  & de  fuite. 

McAIS  àuant  que  paffer  plus  outre , il  nous  faut  icy  • 

refoudre  aine  difficulté.  Le  peuple  Jfraelite  ayant  9 

demande  un  Roy  , le  Seigneur  dit  a Samuel , efeoute  la 
uoix  du  peuple  : cependant  fay  leur  entendre  quel  fera  le 
droit  du  Rojy  qui  régnera  fur  eux.  tAlors  Samuel  declaire 
entre  autres  parties  de  ce  droit , que  le  Rojy  s'emparera 
des  champs  , uignes  ZT  arbres  dej  particuliers  pour  s'en 
accommoder  & enrichir  fe s ferui leurs  : brief  qu'il  rendra 
le  peuple  cfclaue.  On  ne  J'auroit  dire  combien  nos  Courti- 
sans auiourd'huy  font  valoir  ce  texte  , encores  qu'aude- 
. meurant  ils  tienent  autant  de  compte  de  toute  b € fritu- 
re Satncie  que  d’aine  fable.  En  ce  gaffa*  e Dieu  a eut 
defcouurir  aux  fffraelitcs  leur  legePetè  , en  ce  qu'ayans 
îcur  Seigneur  fouucrain  toufiours  au  milieu  d'eux  , qui 
leur  donnait  de  bons  & fages  Juges  & chefs  de  guerre 
quand  on  les  luy  demandait  , toutes  fois  aimoyent’  mieux 
s'affuiettir  au  cShmandement  dan  paum  e homme  mua - 
b le .te3  mortel , qu'a  la  ferme  ‘dçrriïnatibrf  de'  ^Ùieu  imJ  v 
mortel  cr  immuable.  Leur  fait  donc' faugir ■ que  le 
fpÿ  eÜ  efleuè  • en  un  lieu  merueilleufement  glif-  ' * , 

fant  , ôt*  ueut  que  ils , eonfîderfnt  que  IbjgutfJance 

# * * 
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trop  grande  fe*conuertit  aifement  en  ^violence , & que  lP 
gouuernement  ‘Tfoyal deuient  bien  tofi  tyrannique  : njeu  que 
* le  Rojy  qu  il  leur  bailleraydefgainera  l'efpée  contre  eux, abu fe- 
ra de  fon  autborité  pour  toutes  loix  n'aura  que  la  r violen- 
ce :&  puis  qu'ils  attirent  ce  mal  fur  eux  de  leur  franche  n>o-  , 

Ion  te , qu'ils  le  fentiront , mais  trop  tard , & lors  qui  il  n'y  au- 
ra plus  de  remede.  linef  ce  texte  ne  deferit  pas  le  droit  des 
R qjs  , a ins  le  droit  que  les  Ro/j  ont  accoutumé  de  s'attribuer: 

Cf  non  pas  ce  qu'ils  dament  faire  pour  bien  s'acquiter  de  leur 
deuoir  : mais  ce  qu'ils  aofurpent  fouuentesfoss  en  tres-mef- 
chante  confcience- 

+ 

{J  II  eftoit  vray , ce  que  ce  Miniftredit,  que  Dieu*veut , qu'ils 
confiderent  que  la  puiffance  trop  grande  fe  connertit  aifement  en 
'rtolcnce  que  le  gouuernement  Royal  deuient  bien  tofi  tyrannique , 

faudroit-il  pas  rdoudrc.qu’on  ne  doit  auoir  aucun  fouuerain  & 
qu'il  faut  abolir  toute  Royauté  ? fi  ce  mot  de  violence  ne  peut 
dire  pris  en  bonne  part:  fi  toute  violence  eft  vicieufe,  odieufe 
8c  deteftable:  puis  qu’il  n’j^peut  auoir  vue  puiffance  plus  gran- 
de que  la  (buueraine.-Etquc  celle  qu’eft  trop  grande  fe  conuer- 
tic  aifémenten  violencc:faut-ilpas  infererque  route  pu iflancc  - 
fouucraineeftà  rejetter,  comme  chofetres-dangcreufe  P Et  fi 
tout  ce  qui  eft  tyrannique  eft  abominable^  le  gouuernement  . 
Royal  deuient  bien  toft  tyrannique,  peut-on  autre  chofe  con- 
♦ clurre,finon  que  le  gouuernement  Royal  eft  abominable?  Par 

ainfi  , peut-on  douter  que  la  Théologie  desMiniftres  Çal11*" 
niftes  ne  batte  en  ruine  toute  royauté?  que  leur  croyance, 
que  leur  foy , que  leur  doélrine  ne  tende  à deftruire  8c  abolir 
toute  Monarchie  ? Mais  ce  qui  eft  de  plus  intollerable,  c’eft 
qu’ils  attribuent  à Dieu  leur  erreur  8c  leur  #eprauée  doélriue, 
par  le  moyen  doleurs  peruerfes  explications  qu’ils  donnent  à 
la  parole  diuine.  Et  pour  le  faire  voir  : je  demande, eft-ce  pas 
. grande  impiété  8c  infidélité,  de  dire  que  ce  n'eftpasle  droit  du 
Roy, ce  que  Dieu  a prononcé  eftre  le  droiéldu  Roy?&  ce  que 
Samuel, de  la  part  de  Dieu, a déclaré  au  peuple  8c  protefté  eftre 
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le  droit  du  Roy?D’aillcurs,qucl  mal  rrouue  ton  en  tout  ce  que 
• Samuel  a dit,parle  commandement  de  Dieu , dire  le  droit  du 
Roy  ? il  a dit, Ceci  fera  le  droit  du  Roy  qui  yous  comrnandera.il  pren- 
dra y os  fils  Çjyles  ordonnera  fur  fes  chariots , il  fe  fera  des  gens  de  che- 
nal ils  courront  auant  f es  chariots , &■  il sejtabfira  des  Tribuns 

Centeniers , ç y des  laboureurs  de  fes  champs , des  moijfonneurs  de  fa 
motffon , des  marefehaux £?•  forgerons  d armes  & dos  chariots.  Vos 

files  au  fit  pour  en  faire  des  parfumeufes , des  cui finit  rts  des  beulcn- 

geres.  Or  quel  mal  y a-t'il  en  tout  cclaPqud  Roy  y a- c’il  eu  ja- 
mais , quelque  fainct  qu’il  ait  elle  , qui  n’aye  pratiqué  tout  cela, 
& qui  n’aye  crcu , qu’il  luy  eftokloifible,  deuant  Dieu  & dc- 
uant  les  hommes,  de  le  pratiquer,  comme  chofc  jufte, licite  Je 
nullement  defenduë  par  la  loy  de  Dieu  , ni  par  le  droit  des  gês- 
Il  adj  o u lie,  I / prendra  au  fi  y os  champsfios  y igné  s gp'les  lieux  ou  font 
y os  bons  aliuiers,&'  les  donnerait  fesferuitcurs.  Voila  ce  qCii  fembîc 
dire  vn  peu  dur  en  ce  droit  du  Roy  : Mais,  puis  que  tout  lofur- 
plus  cil  euidemnient  jufte  & loifiblc  aux  Rois,comment  Dieu 
auroit-il  voulu  entrelalTer  cecy  au  milieu  des  droits  du  Roy  5c 
parmi  les  chofes  permifes  Sc  loisibles  au  R*>y , fi  c’eftoit  choi’c 
inique  & illicite  aux  RoisPQuc  fi  l’on  ncpeut  dire, que  l’inten- 
tion de  Dieu  ait  efté  de  fourrer  le  mal  auec  le  bien, d'ordonner 


l.Rvit  eu  de  Sa 
nwcl.dt.  8.V,  1 1 
I2.I3. 


la  médecine  St  le  poifon,de  confondre  St  mettre  pelle  nielle  le 
tort  auec  le  droit , il  faut  par  neccflité  conclure, que  cecy  auflî 
cil  loifible  auxRois,en  quelque  maniéré, fçauoir  eil,dc  prendre 
leschâps,les  vignes  & oliuiersde  fes  fujets  8c  les  donner  à fes 
feruiteurs,lors  que  les  fujets  lont  traiûres^rcbelles, criminels  dç 
lezeMajefté,ou  tellement  conuaincus  8c  coulpables  qu’ils  mé- 
ritée d’cllre  defpoüillez  de  leurs  bics  & iceux  eftre  côfifquez  8c 
incorporés  au  Domaine  du  Roy,ou  eftre, ainlî  qu’il  fe  pratique 
tous  les  joursjdônez  8cdépartis  aux  fujets  fidèles, 8c  que  ça  elle 
l’intention  de  Dieu,  8c  non  pas  celle  que  le  Miniftre  dit,  que  le 
gouutmement  Royal  dénient  bien  tofltirannnjue. Et  pour  côfirmatiô 
de  cela, nous  voyôs, que  tout  ce  que  par  apres  Samuel  repreféte 
de  ce  droit’Royal,eft  très  jufte, 8c  a efté  8c  cftcncorcs  cxerccSc 
pratiqué  par  tous  les  Rois:  Car  voici  ce  qu’il  y adjoufte,  Er  il pre-  v-*1-  1 7 

dra  la  dixiefme  partie  au  fi  de  yos  motffons  &•  de  y os  yendanges  pour  /e 
doner  à fes  Yiunuqucs  &à  fes  yalets.  il predra  aufi  yos  ferutTcurs^y^ 
fcmàtes&'Vos  ieunesges  dcjlite  yos  afnes&les  employera  à fo  ouurage. 
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il  prendra  au  fi  la  dtxiefme  partie  de  y os  troupeaux  &•  Ions  luy  fere^ 
feruiteurs.  Or  qui  a t’il  en  tout  cela  qui  n’ait  efté  loilîble  aux 
Rois?  qu’eft  celle  dixiefine  partie  des  grains  2c  vins,  linon  que 
► le  droit  de  champart , qu’en  Gafcongne  eft  appelle  les  agriez, 
didion  Latine  cotromputf  lignifiant  le  droit  des  fruits  des 
• champs  deu  au  Seigneur,  qui  eft  en  certains  lieux fonzicfme, 
en  autres  lieux  la  dixicfme,  en  autres  lieux  la  feptiefme , & en 
quelques  lieux  la  cinquiefmc, qu'on  nomme  le  quintPquel  mal 
/y  a t’iï?ains  elt-ce  pas  chofe  juftc,que  les  Rois, ou  IcsScigneurs, 

1 qu’ils  ont  fubftituc  en  leur  place , exigent  tels  droits , qui  leur 
font  légitimement  deus,8c  que  d’iccux  ils  en  entretiennent 
leurs  valets  8c  officiers?  Et  fi  tous  vaflaux  font  ordinairement 
tenus  entiers  leurs  Seigneurs  à certaines  couruées , pourquoy 
ne  fera- t’il  pas  loilîble  au  Prince  parfois  de  prendre  les  ferui- 
teurs  8c  feruantes,  les  jeunes  gens  d'eflite  8c  les  afnes  ou  chc- 
uaux  de  fes  fujets  5c  les  employer  à fon  ouuraj»e  principale- 
ment quand  ïouurage  du  R oy  eft  vtile  8c  neceflaire  au  bien  pu- 
blic?quât  aux  difmes  des  troupeaux, ce  font  auffi  certains  droits 
feigneuriaux,  qui  font  payez  aux  Scigneursdes  terres  en  plu- 
fieurs  lieux.  Au  furplus,qui  doute  que  tous  les  fujets  ne  foient 
feruiteurs  du  Prince,  chacun  félon  fa  qualité  ? Par  ainfi,  il  n’eft 
nul  befoin  de  tordre  le  col  à la  parole  de  Dieu  8c  rapporter  ce 
droit  Royal  à contrepoil , comme  fait  ce  Miniftrc  félon  fa  cou- 
ftume.Ic  di  dôc  qu’il  n'eft  point  befoin  de  dire, que  ce  texte  nedef 
crit  pM  le  droit  des  Roumains  le  droit  que  les  Rois  ont  accoufium  é de  s’at- 
tribuer.non  p.u  ce  qu'ds  do  tuent  faire  pour  bitn  s'acquitte  de  leur  de- 
uoir , mais  ce  qu’ils  yfurpent  fouuentesfots  en  très  mefehante  confcience: 
le  di,que  c’eft  contredire  ouuertement  à la  parole  de  Dieu, qui 
tefmoigne  S c pronôce, par  paroles  exprdfesôc  claires, que  c’eft 
le  droit  du  Roy  , 8c  non  pas  vn  droit*vfurpé  par  les  Rois:  je  di, 
qu’en  la  narration  5c  récit  de  tout  ce  droit  Royal,  il  n’y  arien 
qui  puilfe  offenfer  les  oreilles  des  fages  : mais  feulement  celles 
des  libertins, rebelles  8c  infolens,  qui  abhorrent  tous  les  Rois, 
tous  les  fouuerains,  8c  toutes  Monarchies.  Mais  vdyons  quel- 
les raifons  ceftui  ci  amene  pour  nous  perfuadcr,qu’il  faut  pren- 
dre à contrefens  les  paroles  fi  claires  de  ce  droit  Royal. 
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En  U fnge  18  r . ci"  de  fuite- 

CE  que  ie  nj  'ien  de  dire  fe  peut  ai fci/i eut  <■ vérifier  par  (e 
dixfepttcfme  chapitre  du' Deutéronome , ou  idteu  don- 
ne laloy  aux  Rom1.  Samuel  dit  ici  que  le  Roy  tiendra  fes  fu- 
iets  comme  cfclaues  : la  Dieu  de  fend  au  Roy  d'ejleuer  fan 
cœur  pardejfus  fes  freres,  c’ejl  d dire  d’eÜre  infolent  a l'en- 
droit de  ceux  qu’il  doit  tenir  au  fi  chers  que  fon  propre  fan ", 
fl  fera  des  chariots, armera  gens  de  chenal, s'emparera  du  bien 
des  particuliers , dit  Samuel  : au  contraire  en  Deuteronome  il 
efl  exhorté  de  ne  faire  amas  de  chenaux,  den'amajfer  or  ni  ar- 
gentai de  ramener  le  peuple  en  Egypte,  c'ejl  à dire  en  feruitu- 
de.  €n  Samuel  nous  njoyons  dépeint  au  <vif  ce  malheureux 
Achab,quife  faiftt  mefehamment  de  la  uigne  deNaboth-au 
* Deuteronome  je  contemple  Dauid,qui  efime  faire  mal  de  boi . 
re  l’eau  pui  fée  au  hasard  de  U njie  des  fiens.  Samuel  prédit  ' 

que  le  ^Roy  demandé  par  les  Ifraelites  pour  cotijeruerles  loix, 
fegSuucrncra  a fa  fantaifieiau  contraire, Dieu  commande  que 
la  loyfoit  mife par  les  faenfeateurs  entre  les  mains  du  R07, 
pour  eu  prendre  copie  luy-mejme , & l’auoir  continuellement 
■ deuant  fes  yeux.  Pour  cejletaifon , Samuel  qui  efioit  fouuc- 
ratn  facrtficateur,  baille  d Saul  cejle  loy  Royale  contenue  au 
1 7.  du  Deuteronome , de  fente  en  run  r volume  : ce  qu’il  n’eut 
pas  fait  j f c’cujl  efé  chofe  permife  au  ‘Roy  de  la  violer.  Su 
fommejcjl  comme  fi  Samuel  eu  fi  dit,  mous  a ueg  demandé  vn 
‘Roy  h l'exemple  des  autres  nations, lefquelles  pour  la  plu  fart 
font  mafiinces  par  des  Tyrans.  Vous  defire < non  Roy  qui 
Vous  adminifre  iujlice  : mais  plufieurs  d’entre  eux  c fit  ment 
tout  ce  qu’ils  f veulent  leur  efire  loifible.  (fependant  Vous  dé - 
la  1 fie  z.  de  gay  été  de  cœur  le  Seigneur  Dieu , la  volonté  duquel 
ejl  l'infallihlereiglede  tufice.  . 4 r 
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1 L veut  eftablir  vue  faufleté , par  le  moyen  d’vnc  autre  : Car 
■*  il  eft  Taux,  que  Samu^ait  dit,  que  le  Roy  tiendra  les  fujets, 
côme  cfclaues.Les  cfclauesnc  peuuçnt  tcftcr,ni  dilpoicr  d’au- 
cuns biés,  tout  ce  qu’ils  acquièrent  eft  à leur  maiftre , ne  peu- 
uent  trafiquer, voyager, aller  ne  venir, linon  que  parlccôman- 
demêc  de  leur  maiftre, Sc  pcuucnt  eftre  vendus  Sc  achetez, tout 
ainii  que  les  chtuaux  Sc  les  afncs,  Samuel  ne  dit  rien  de  tout 
cela:  à foppofitc,  puis  que  Samuel  dit,  qucle  Roy  difmcralcs 
bleds , les  vins  5c  les  troupeaux  de  fes  fujets,  il  tci'moigne  que 
les  fujets  du  Roy  auroient  bleds,  vins,  champs,  vignes  6c  trou- 
peaux, 5c  confcquemm eut  qu’ils  ne  feroient  point  cfclatics,  ’ 
puisque  les  efclauesne  peuuent  rien  pofleder.  Quand  don- 
ques  auDeuteronome  il  eil  dcflPendu  au  Roy,  d ehuer  fort  coeur  en 
fuperbe  fur  {es  frères , cela  n’elt  nullement  contraire  à ce  que  Sa- 
muel dit.Itcm,ce  qui  eft  dit  au  Deutcronome^uc  quand  le  Roji 
feroit  conflit  u'c^tl  ne  fe  multiplierait  point  les  chenaux  ni  ne  ramener  oit 
le  peuple  en  Egypte  eflant  enorgueilli  par  le  nombre  de  fa  cauallerie,ce- 
la  ne  contredit  point  à ce  que  Samuel  a dit;que  le  Roy  fe  feroit  * 
des  chariots  Starmeroit  des  gens  de  chcuahveu  que  auDeuter. 
il  n’cft  pas  abfolument  prohibe  au  Roy  d’auoir  des  charriots  5c 
des  gens  de  chcual,mais  feulement  de  les  multiplier  tellement 
5c  en  auoir  fi  grand  nombre  qu’eleuc  en  orgueil  5c  le  glori- 
fiant de  tellcs*forccs  ileuft  enuie  de  ramener  le  peuple  en 
Egypte,  ainfi  qu’il  fe  recueillit  très  clairement  de  ces  paroles 
du  Dcuteronorae , puis  que  le  Seigneur  yous  a commandé  de  ne  re~  . 
tourner  tamais  plus  par  U mefme  yoye..  Il  eft  faux  aufli , qu'en  Sa- 
muel nous  yoyons  depemt  au  yif  ce  malheureux  ^ 4chab , qui  fe  fat  fit 
mefehamment  de  la  y igné  de  Naboth : Car  Samuel  ne  dit  pas , que 
le  Roy  ou  fà  femme  feroit  mefehamment  perdre  fes  fii- 
jets  pour  auoir  leurs  vignes , comme  fît  Achab  5c  fa  femme: 
Samuel  dit  feulement,  que  le  Roy  leur  oftcroitl«s.champs  5c 
vignes  5c  les  donneroit  à fes  feruitcurs  , ce  que  nous  auons 
monftré,  que  le  Roy  peut  faire  très  juftement,  parconfïfca- 
tion  en  cas  de  deliét  II  eft  faux  aufli,  que  Samuel  prédit  que 
le  Roy  demandé  parles  jfraelites  pour  conferuer  les  loix  , fe  gouuerne~ 
,a  4 fa  fantaifti : Car  nous  auons  fait  voir, que  tout  ce  dronft 
que  Samuel  attribue  au  Roy  eft  conforme  à la  lay  diuine  6: 
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à la  loy  des  gens:  Et  l’on  ne  peut  dire , que  ccluy-là  fegou- 
uerne  à fa  fantaifie , qui  fe  conforme  à la  loy  diuinc  & à la  loy 
des  gens.  Parainfi,  ce  qu’au  Deutéronome  Dieu  commande, 
que  la  loy  foitmife  par  Us  [acrificateurs  entre  les  mains  du  Roy,  pour 
en  prendre  copie  luy-mcf nc,&ïauoir  continuellement  deuant  fes  yeux, 
n’eft  nullement  contraire  à ce  que  Samuel  a ordonne  pour 
le  droit  du  Roy.  Et  il  cft  vray,que  pour  ce/le  rai[on~  Samuel, 
qui  eftoit  jouucrain  [acrificateur , baille  a Saul  la  loy  de  Dieu  j non 
pas  ce  petit  échantillon  inféré  au  dixfeptiefme  du  Deuté- 
ronome , ainfi  que  ce  Miniftre  veut  faire  accroire  ; mais 
bien  toute  la  loy  de  Dieu  , comme  il  eftoit  commandé  en 
ce  dixfeptiefme  chapitre  du  Deutéronome.  l’accorde  auffîr 
que  Dieu  auoit  ordonné  en  ce  chapitre  , que/e  Roy  tranferi *• 
voit  la  loy  du  Deutéronome  en  Vn  'volume  receuant  l’exemplaire  des 
Vrc/lrts  du  tribu  de  Leui  l'auroit  auec  luy  la  lirait  tous  les  iours 

de  ja  Vie , afin  qu'il aprint  à craindre  le  Seigneur  [on  Dieu  £>  à tar- 
der [es  paroles  ceremonies  commandées  en  la  loy  : ce  qu'il  n’eujl  pas 

fat  fl , fi  c’eujl  ejlé  cho[e  permi[e  au  Roy  de  la  Violer  : Mais  qui  (ont 
ceux  qui  difent,  qu'il  eft  permis  au  Roy  de  violer  la  loy  di- 
urne ? auons  nouspas  veu , que  le  Roy  peut  jouyr  de  tout  ce 
droiéf,  que  Samuel  luy  concédé  fans  eniraindre  en  nulle  for- 
te la  loy  diuine?  C’eft  donquesla  feule  fantaifiedu  Miniftre, 
qui  luy  fait  dire , que  c'efi  comme  fi  Samuel  eu/l  dit , Vous  aue ^ 
demandé  Vn  Roy  à l'exemple  des  autres  nations  , lefjuclles  pour  U 
plus  part  [ont  ma/linées  par  des  tyrans.  Vous  defire^Vn  Roy  qui  Vous 
admtnijlre  iujlice  , mais  plufieurs  Centre  eux  e/liment  tout  ce  qu'ils 
Veulent  leur  ejlre  loijïble  , Cependant  Vous  delai ([e^  de  gay  été 
de  cœur  le  Seigneur  Dieu  , la  Volonté  duquel  e/l  t infallible  réglé 
de  iujlice , C’eft  la  feule  fantaifie , di-je , du  Miniftre  qui  luy 
fait  tenir  ce  langage,  puis  qu’il  n’amene  aucune  raifon  pour 
îappuyer. 


En  l.t pj*r  i8i . & de  finit. 


ÏLy  a dedans  Hérodote  vue  Hifioirc , laquelle  montre  af- 
ftz.  combien  aifément  le  gouvernement  Royal  dégénéré  en 
tyrannie , dont  Samueladuertijfoit  le  peuple  fi  exprejfément. 
c Veioces  fort  renommé  a caufede  fa  iufiice  ejl  premièrement 
eflcufuge  entre  les  éMedes  : tojl  apres  afin  de  pouuoir  répri- 
mer ceux  qui  moudraient  faire  tefiea  tujhce , on  tejht  Roy, 
auec  xuthoritê  fujfifante.  Il  demande  des  gardes, puis  lécha - 
fi  eau  d’êcbatane  efibafii  a fa  follicitatio  pour  le  garantir  des 
embufehes  (çrmachmaiios  des  rebelles,  fêla  fait  tlne  penfe  fi  - 
non  a je  venger  des  moindres  défi  lai firs  qu'on  luy  auoit  faits. 
Finalement , perfonne  n’ofe  regarder  ce  Roy  au  mifage , ni  ri- 
re , ni  cracher  en  Ja  prefence  à peine  de  rude  chafiiment. 
Tant  c'efi  chofe  perilleufe  de  bailler  trop  grande  licence  d 
mn  homme  qui  ne  fc  peut  retenir , comme  la  plus  part  des 
hommes  font  de  ce  naturel.  tAtnfi  donc  Samuel  ne  meut 
pas  dire  aupajfage  fus  allégué  que  la  putjfance  du  Roj  fait 
abfo/ué  : au  contraire  il  procure  que  le  peuple  fâche  qu'il 
y a bien  grand  danger  de  attribuer  trop  de  puiJJ'ance  , à la 
r volonté  defreglée  d'non  homme,  fl  n'exagere  point  la 
putjfance  Royale  , ains  meut  quelle  foit  retenue  en  de- 
voir : il  n'ottroye  point  natte  licence  eff  renée  au  *\oy , ains 
plufinfl  confeille  couuertement  qu’on  le  retienne  en  bride . 
fl  femble  que  la  harangue  de  Samuel  ait  grandement 
féru:  aux  ffraelites  , attendu  qu'ils  ont  modéré  la  putf- 
Jance  de  leurs  Rois  : ce  que  toutes  nations  deuenues  fages 
ou  à leurs  défit ens  ou  aux  defiens  O4  à l'exemple  d’au - 
trtiy  , ont  bien  exécuté, comme  il  fe  mena  par  les  dif  cours 
qui  s’enfument. 
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IL  eft  faux  -,  que  cefte  Hiftoire  tirée  d’Herodote  monjlre  com- 
bien ai fé  ment  le  'gouuernement  Royal  dégénéré  en  tyrannie  : Il  eft 
faux  auilî , que  Samuel  ait  aduerti  le  peuple  de  cela.  Quaht  au 
premier,eft-ce  point  auoir  perdu  le  fens,que  de  dire,queDejo- 
ces  aye  dégénéré  en  tyran,  pour  autant  qu’il  a demandé  des 
gardes,a  fait  baftir  le  chafteau  d’Ecbatanc,  a fait  punir  les  del* 
plaifirs  qu’on  luy  auoit  faits,  & n’a  permis  que  perlbnnc  en  fa 
prefenccle  foit  autrement  comporté  ,qu'aueclaciuilité,mo- 
deftie,8c  rcfpet  rcquisry  a-til  Prince  au  monde,  qui  n’ayc  quel- 
ques gardes  8c  quelque  fortereffe , qui  ne  doiue  faire  punir  les 
outrages , tant  petits  foient-ils  que  de  propos  délibéré  on  luy 
fait,  & qui  ne  doiue  contenir  en  deuoirvn  chacun,  & chaftier 
les  infolcns  ? Partant,!!  Dejocespar  telles  allions  a efté  meta- 
morphole  en  tyran , cft-ce  point  condamner  de  tyrannie  tous 
les  Princes  de  la  terre  ? D’ailleurs,  quel  Prince  feroit  ccluy-là, 
auec  lequel  chacun  feroit  du  compagium?  qui  permettrait  tou 
tes  fortes  de  mefpris,d'irreuerences,  5c  d’indignite2 , fans  les 
ofer  chaftier?  qui  n’auroit  point  des  gardes  ne  fortereffe , 8c  qui 
feroit  expofé  à la  merci  de  tous  les  mutins, fedicieux,  rebelles, 
defefpercz8c  mal  contens?quel  courage  pourrait  auoir  vnRoy 
de  faire  prendre  les  brigands,  de  condamner  à mon  les  meur- 
triers, de  ronnprelesconjurationsjde  diflîper  les  rebelles, de 
punir  les  mcfchancetez  fi  cftant  dénué  de  gardes,  8c  de  for- 
tcrefTe  il  eftoitenproyc  au  premier  afTaflîn8c  mauuais  garne- 
ment qui  voudrait  luy  donner  du  poignard  dans  le  fein?  Au  re- 
lie dire  q*ue  c'ejl  chofe  tant  perilleufc  de  bailler  trop  grande  licence  à 
home  qui  ne  fe  peut  retenir  ^comm*  la  plufiart  des  hommes  font  de  ce  na. 
turel,  C’cft  ouuerrcment  combattrela  Monarchie  8c  condam- 
ner la  Royauté  eftablie  de  Dieu , 8c  qui  eft  la  viue  image  de  fa 
diuine  Majefté.  Et  ce  n’eft  pas  feulement  iinpugner  le  gouuer- 
nement d’vn  fcul,mais  auflî  toute  forte  de  gouuernement  : veu 
que,  fi  la  plus  part  des  hommes  font  de  ce  naturel  qu’ils  11e  fe 
peuuent  retenir,  ce  fera  chofe  autant  pcrilleufede  commettre 
lapuiffancefouueraineà  plufieurs  qui  ne  fe  pourront  retenir, 
queàvnfeul  qui  ne  le  pourra  retenir.  Et  par  confequcnt  filia- 
tion, que  le  Miniftre  fait,  eft  en  toute  façon  faulfe  8c  inepte, 
quand  il  dit,— ^ in fi  donc  Samuel  ne  ycatt  pas  dire  au  paf  âge  fus  allégué 
que  la  putffance  du  Roy  foit  abfolue.au  contraire  il  procure  que  le  peuple 
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fâche  qu'il  y a bien  grand  danger  de  attribuer  trop  de  puiffance  klalo- 
lonté  defreglcc  £yn  homme: le  di, qu’en  coûtes  fortes  cefte  illation 
eft  fauife  & inepte  : Attendu  que  il  cft  faux , que  ce  foit  chofe 
pcrilleufe  de  attribuer  la  puiffance  fouucraine  à vn  feul  : ainî 
. c’cft  le  fouucrain  rcmcdc,aux  extrêmes  neceffitez , comme  les 
Homains  font  bien  reconu,quand  ils  crcoycnt  pour  lors  le  Di- 
ctateur,& comme  nous  auons  monftré  ailleurs:Dauantagc  Sa- 
muel ne  dit  pas, que  ce  foit  chofe  dangercufe,dc  bailler  la  fon- 
ucrainetc  à vn  homme, ni  ne  dit  point  auflî  quela  volonté  d'yn 
homme  feul  qui  commandera  foit  déréglée:  Et  confequem- 
inenr,  ce  que  ce  Miniflre  attribue  à Samuel  font  des  Chimères 
fondées  en  fair.  Comme  auffi  ce  qu’il  dit, que  SamuclwVxrfgerr 
point  la  puiffance  Roy  al e,  ains  yeut  quelle  foit  retenue  en  deuoir  :Czt 
eft-ce  pas  exagérer  la  puiffance  Royale  , quand  Samuel  ra- 
conte tous  les  droits  légitimes,  que  les  Rois  exigent  tous  les 
jours  ? Au  demeurant,  quelle  impudence  eft-cc  de  dire,  que 
Samuel  veut  quelle  Toit  retenue  endeuoir,  puisqu’il  n'en 
parle  en  nulle  forte  ? Quelle  impudence  encorcs  de  dire, 
que  Samuel  confetlle  couuertcmcnt  qu'on  le  retienne  en  bride  , puis 
que  Samuel  n'en  fait  nulle  mention  , ains  par  paroles  tres- 
cxprcflcsdefcrit  & reprefentedes  vrais  droits  & la  fouueraine 
puiffance  du  Roy  ? Eft-cc  pas  autre  impudence  , quand  le 
Miniftrc  dit,  il  femble  que  la  harangue  de  Samuel  ait  grandement 
ferui  aux  lfraelitcs , attendu  qu’ils  ont  modéré  la  puiffance  de  leurs 
Rois , Car , où  , & quand  ont  les  lfraelitcs  modéré  la  puiffan- 
ce de  leurs  Rois?  qui  le  dit?  en  quel  lieu  eft-il  efcrit?Autre  im- 
pudence difant,  ce  que  toutes  nations  deuenues  faoes  ou  a leurs  def- 
pens  ou  aux  dcfpens  a T exemple  <1 autrui , ont  bien  exécuté:  mais 

d’autant  qu  il  ad  joufte,  comme//  fe  yerra  par  les  dtfeours  qui  s'en- 
fuiuent  : nous  remettons  celle  impofture  à ces  prétendus  dit- 
cours  fuiuants. 


8n  ht  p,tge  184,  & de  finît. 
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72e  FJUtmci 
entre  le  Roy  & 
le  peuple. 


NO  V S auons  dicî  qu’en  t ejlabh ffement  du  Roy , deux 
alliances  auoient  eflè  cuntraclces  : La  première  entpe 
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Dieu , le  Rsjy , & le peuple  , de  quoy  a eflé  parlé  cy  deffis: 

La  fécondé  entre  le  Roj  & le  peuple , dont  il  faut  dire  quel- 
que  chofe  maintenant . eApres  que  Saul  futejlably  R 07,  la  x.s*n. , 
loy  Royale  luy  fut  baillée , félon  laquelle  il  deuoit  commcn-  f'flKl'Ju 
der . Dautd  trait  te  alliance  en  Hébron  deuant  le  Seianeur, 

. / r~r\  /*  * , ^ 1.  des  (fhr.  z$. 

ce  fl  a dire,  prenant  Dieu  pour  tejmom  , auec  tous  les  <tAn-  j. 
tiens  d'fjrael-,  qui  repref entaient  le  corps  du  peuple  tquoy 
fai  fl  il  efl  facré  %oy.  foas  fit  aujfl  alliance  auec  tout  le  l Jts  Rtit 
peuple  de  la  terre , en  la  maifon  du  Seigneur , fojadas fou- ;• 
uerain  Sacrificateur  portant  la  parole  : & dit  l’hifloire  que 
le  tefmoignage  ( que  plu  fleur  s expofent  eflre  la  loy  de  Dieu) 
luy  fut  impofé  auec  la  coronne.  Semblablement  foflas  pro- 
met d’obferucr  les  commande  mens , tefmoignage  s & flatuts 
comprins  au  hure  de  l alliance:  & p art  ces  mots  font  enten- 
dues^foutes  chofes  apartenantes  a la  conferuation  de  la 
première  & fécondé  table  de  la,  loy  de  Dieu.  En  tous  les 
pajfages  fuj mentionnez,  de  l’H/floire  Sainfîe  , il  efl  dit 
qui  Alliance  a eflé  traittée  auec  tout  le  peuple  , auec  toute 
launultitude , auec  tous  les  e Anciens , auec  tous  les  hommes 
de  fada  : afin  que  nous  fâchions , comme  aujfl  cela  efl  ex- 
primé , que  non  feulement  les  chefs  des  lignées  , mais  aujfl 
tous  les  Milleniers , (fenteniers  & fMagiflrats  fubalternes 
fe  trouuerent  la  au  nom  des  nui  lies  chacune  defquelles  trai- 
toit  auec  le  cRoy.  €n  cefle  ajfemblée  il  efloit  queflion  de 
créer  a m R 07  ; (far  le  peuple  fat  fait  le  R07 , non  pas  le 
Rcjy  le  peuple.  Et  efl  certain  que  le  peuple  jhpuloit  > le 
. %Py  promettait.  Or  en  termes  de  droifl  celuy  qui  flipu- 
le  efl  par  dejfus  celuy  qui.  promet.  Le  peuple  demandait 
au  cÊoy  ^ fauoir-mon  s'il  naouloit  pas  régner  tuflement 
Cr  félon  les  loix  ? fl  prometoit  qu'Ouy. 

• O 000 
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Alors  le  peuple  rejfondoit  & promettait  rendre  fidele  obeyf- 
fance  à ccluy  qui  commanderait  tuflement.  Et  pourtant  le 
<\oy  promettait  purement  & (implement , le  peuple  fous  ton - 
dit  ion  : laquelle  defaillant  d’efire  accomplie , le  peuple  demeu - 
roit  félon  tout  droit  zjrraifondeliuréde  faprumejfe , 

Erccs  ce  n’eft  pas  fatis  caufc,quc  f hercfic  eft  dépeinte  & re- 
v“‘prcfentce  par  l'image  d’vnepaillarde:Car  il  ne  fe  peut  ima- 
giner effronterie  plus  impudente  en  vite  putain, qu  elle  f*  trou- 
ueen  tous  les  hérétiques, qui  dogmatizent Sccrtfcignét  de  viue 
voix  & par  eferit.  Lifcz  tous  les  paffages  de  ÎHiftoirc  Sain&e  • * 
alléguez  par  ce  Caluiniftc  & voyez  s’il  s’y  trouue  que  le  peu- 
ple fit  le  Roy, ni  que  le  peuple  demandât  au  Roy,  fçauoir-mon 
s’il  ne  vouloir  pas  régner  jufteraent  & félon  lesloix,  ni  que  le 
Roy  refpondit  & promet  qu’ouy  : ni  qu’ alors  le  peuple  refpon- 
dit  & promit  rendre  fidelle  obeyflance  à ccluy  qui  commande- 
io.r.17  roj£  juftement  : ni  que  le  Roy  promit  purement  & fimplcmct 
k peuple  fous  condition?voicy  le  premier  texte  parluy  cot- 
te tiré  de  la  Bible  de  Geneue  : Or  Samuel  ajfembla  le  peuple  yen 
f Eternel  en  Mitjpa,  Et  dit  aux  enfans  d'ifrael , fylinfi  a dit  (Eternelle 
Dieu  d lfrael,J'ay  fait  monter  ïfrael  hors  d'Egypte,&  \otti  ay  deliure^ 
de  la  main  des  Egyptiens  de  la  main  de  tous  les  royaumes  qui  y 0 uf  op- 

primaient. Mats  auiourdhuy  yous  aue^  reiette  yojlre  Dieu, qui  eflceluy 
• qui  yous  a deliure^jde  tous  y os  maux de  y os  affh£îionsi&*  aue ^ dit , 

Nommais  eflabh-nousyn  Roy.  Prefent'e^yous  donc  maintenant  deudt 
(Etemel félon  yos  tributs  félon  yos  milliers.  *4infi  Samuel fit  appro- 

cher toutes  les  tribus  d'jfrael  (ÿ*  la  tribu  de  Beniamin  fut  faifie(c'c{l  à 
dire  dit  f annotation  de  Geneue,  le  fort  ejlant  tombé  fur  icelle  par 
lequel  Dieu  donnoit  à conotQre  que  c'efloit  quelqu’ynd'  entre  les  familles 
de  cejle  tribu-la  qu'ilyouloit  choifir  pour  Roy)  lèpres, il fit  approcher  la 
tribu  de  Beniamin  félon  fes  familles  O*  la  famille  de  Matri  fut  fai  fie : 
puis  Saul  fils  de  Kisfut  fat  f, lequel  ils  cercherent  ,mau  il  tse  fe  trouua  ‘ 
point-Dont  interropuerent  derechef  (Eternel, (home  ne  fl -il  pas  encans 
yenul  Et  (Eternel  dit , leyoila  cache  parmi  le  bagage.  Et  ils  coururent 
&>le  tinrent  de  la  ,&•  il  fe  prefentaau  milieu  du  peuple , & efloitplws 
haut  de  tout  le  peuple  depuis  les  efpassles  en  fus.  Et  Samuel  dit  a tout  le 
peuple  ^Ne  yoye^yous  pas.  qu'il  n'y  en  a point  en  tout  le  peuple  de  fembla- 

m 
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Me  à celuy  que  t Eternel  a choift  ? Et  le  peuple  ietra  cru  d’e/touy ffance,  &• 
du,  V lue  le  Roy.  Lors  Samuel  prononça  au  peuple  le  droit  du  royaume  £?> 
te  fer  mit  en  >»  hure, lequel  ilpofa  deuant  l' Eternel.  Puis  Samuel  renuoya 
le  peuple  chacun  en  fa  mat fon.  Eft-il  dit  en  ce  texte,  que  le  peuple 
ait  ftipulé  Scie  Roy  promis?  ou  que  le  peuple  ait  demandé  au  • 

Roy  fçauoir  mon  s'il  vouloit  pas  regner  juftement  6c  félon  les 
loix  ? ou  que  le  Roy  ait  refpondu  5c  promis  qu’ouy?  N'y  qu’a- 
lors  le  peuple  ait  refpondu  6c  promis  rendre  fidèle  obeyflancc 
à celuy  qu i commanderoit  j uftement?  ni  que  le  Roy  ait  prom  is 
purement  8c  fimplement  8c  le  peuple  fous  condition?nique  le 
peuple  ait  fait  ou  creSlc  Roy  ? au  contraire  voit-on  pas,  que 
c’eft  Dieu  qui  a eleu  Sc  choifi  le  Roy  fans  que  le  peuple  aye  rien 
contribué  en  cefte  ele&ion?  Voi-cy  le  deuxicfme  texte  allégué 
au  marge  par  le  Miniftre.  Et  tous  ceux  et  l frael  s'ajfemblercnt  \ers  *•£&*■. 
Dauid  en  Hébron, difans,yoici  nous  fommes  tes  os  &ta  chair,  Etmef- 
mes  par  ci-deuant, quand  Saul cjloit  Roy , tu  eflois  celuy  qui  menais 
ramenais  ïfraehd'auantaoe  /’ Eternel  ton  Dieu  ta  dit  ,TupaiJ}rtu  mon 
peuple  à fçauoir  1 frael, feras  condu fleur  de  mon  peuplelfrael.T ous  les 
Anciens  donc  et  I frael yindrent  "Vers  le  Roy  en  Hcbron,<&*  Dauid trai- 
ta alliance  auec  eux  en  Hcüron  deuant  f EternelrEt  ils  oignirent  Dauid 
pour  Roy  fur  I frael, fuiuant  la  parole  de  f Eternel  qu'  il  auoit  proférée  par 
le  moyen  de  Samuel.  N c voila  pas  encorcscomme  Dauid  fut  oint 
Roy  fuiuant  fcledion  que  Dieu  en  auoit  faite?Et  fans  qu’il  foie 
dit  que  le  peuple  ftipula  8c  que  Dauid  promit  ? 8c  fans  que  le 
pçuplc  luy  ait  demandé  fçauoir^pion  s’il  vouloit  pas  regner  ju- 
ftement 8c  félonies  loix?Etfans  que  Dauid  ait  promis  qu’ouy? 

Quant  au  troificfme  partage  cotté  au  marge  par  Brutus  nous  y 
liions.  Or  Hathalia  mere  <tSé/cha^ta,aydt  y eu  que  fon  fis  ejlott  mort,  t ^ K-. 
s'eleua  extermina  tout  le  fang  Royal.  Mais  lehofeebah  fille  du  Roy  c'ejtàJinfit m 

loram  foeur  d\H  cha\ia,print  loas  fis  et  ^4cha\ia  & le  defrobade  par-  L'f 

mi  les  fis  du  Roy ,qu on  fat  fait  mourir, luy  la  nourrice  dtceluyjemet-  TÇw. 

tant  en  la  chambre  aux  lifls  : on  le  cacha  de  deuant  Hathalia, telle- 

ment quon  ne  le  fr  point  mourir.  Et  fut  caché  auec  elle  en  la  mai  fon  de 
l Eternel  l'efface  de  ftx  ans -.cependant  Hathalia  regnoitfur  le  pays.  Et 
l'anfepticfme  ]ehoiadach,&  print  des  Cent  enter  s, de  s Capitaines  &des 
Archers, Çÿ*  les  ft  entrer  y ers  foy  en  la  mai  fon  de  /'  Eternel  : & traitta 
a Ihance  auec  eux  & les  ft  iurer  en  la  mai  fon  de  l’E  terne  l,&  leur  mon- 
Jlra  le  fis  du  Roy.  Puis  il  leur  commanda  difant , Cejl  icy  ce  que  y dus 

O OOO  2-  " ‘ 
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feregj  La  tierce  punie  d'entre  >ow  (jtu  entrez^  en  femainc  fera  lu  varie 
de  la  maifon  du  Roy.  Etlu  tierce  partie  fera  .<  luporte  de  Sur:^p  lu  tier- 
ce purtic  féru  à lu  porte  qui  e/l  derrière  les  „ Archers  : uinfi  yous  fereg^  le 
«utt pour  tarder  le  temple , ujin  que  perfonne  n’y  entre  pur  force.  Et  les 
deux  pûmes  etentre  yous  toits  qui  forteg^dc  femaine,  feront  le  guet  pour 
garder  lu  maifon  de  F Etcrnefuupres  du  Roy.  Et  yous  enuironnere g,  le 
Roy  tout  à F entour , chucun  uyunt  f rs  urmes  en  fu  muin , Et  que  celuy 
qui  entrera  dans  les  rangs  fait  mis  u mort  : & foyegauec  le  Roy  quand 
U fortiru  Û7«  quand  il  entrera.  Les  Centeniers  donc  firent  tout  amfi  que 
IchoiacLtble  facrificateur  auoit  commandé  : & pnndrent  yrt  chacun 
fes  gens  y tant  ceux  que  entraient  en  femuine  ,1)ut  ceux  qui  fortoicntde 
femuine  : s'en  ymdrent  >m  le  facrificateur  \ehoiadub.  Et  le  fa - 

crificatcur  bailla  aux  Centeniers  des  hallebardes  des  targes  qui 
auoient  ejié  du  Roy  Duuid  , £?*  qui  ejloient  en  la  maifon  de  t Eternel. 
Et  les  Archers  afiijlcrent  ayant  chacun  fes  urmes  en  fa  main  depuis  le 
cojlé  droit  du  temple  iufquesau  code  gauche , tant  pour  F^Lutel  que 
pour  le  Temple  , ejlans  auprès  du  Roy  tout  a f entour.  ^4 lors  lehota- 
dab  fit  amener  le  fils  duRoyyCp*  mit  fur  luy  Inc  coronne , Cp  le  tefmoi- 
gnage  , & ils  F eflablirent  Roy , Foignirent  gpfrapans  des  mains  di- 

rent, V lue  le  Roy.  E tJM athalia  oyant  le  b/utt  des  Archers du  peu- 
ple , entra  y ers  le  peuple  en  la  maifon  de  l’E  terne  ly  Et  regarda  & yoila 
le  Roy  ejloit  près  de  la  colomne , comme  les  Rois  auoient  de  couflume , 
Cples  Capitaines  & les  trompettes  ejloient  près  du  Roy } tout  le 
peuple  du  pays  ejloit  toyeux  , & on  fonnoit  les  trompettes.  Lors  H atha- 
lia defehira  fes  yeflemens&  cria^Çonturation,  Coniuration.  ^4  donc 
le  facrificateur  lchoiadab  commanda  aux  Centeniers  qui  auoient  la 
charge  de  F armée  & leur  dit , Menegyla  hors  des  rangs , & que  celuy 
qui  la  fuiura  quoh  le  mette  a mort  parl’ejpée:  Car  le  facrificateur  auoit 
dit y qu'on  ne  la  mette  point  à mort  en  la  maifon  de  F Eternel,  ils  luy  fi- 
rent donc  place  &•  elle  s en  reuint  par  le  chemin  de  l'entrée  des  cheuaux 
en  la  maifon  du  Roy, &•  là  fut mife  'a  mort.  Et  \ehoiadab  traitta  allian- 
ce entre  t E ternel  le  Roy  & le  peuple  yqu' ils  feraient  pour  peuple  àtE  ter- 
nel  ; pareillement  entre  le  Roy  le  peuple.  Et  quant  au  quatriefiiiC 
texte  allègue  au  marge  par  noftre  Miniftre  il  eft  tel  : Mais  en 
la  fepticfme  année  lehoiadachfc  fortifia  print  auec  foy  des  Cente- 
niers,  k fpauoir  Hagaria  fils  de  leroham , ifmael  fils  de  Jehohanan, 
Magana  fils  de  Mobed  y Mahafeia  fils  de  Iiadaia , Elifcaphat  fils 
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de  Zicri,  &•  traitta  alliance  auec  eux.  Et  ils  firent  le  tour  de  I uda , 
affemblerent  de  toutes  les  y i lies  de  ludales  J.cttites  ©>  les  chefs  des  fe- 
ra ctlfrael , &>  \indrent  en  leruftlem.  Et  toute  ce  fie  congrégation  la 
traitta  alliance  auec  le  Roy  en  la  mai f on  de  Dieu.  Et  lehoiadab  leur 
dit , Voici , le  fis  du  R oy  régnera  atnfi  que  t Eternel  a parlé  touchant  le 
fis  de  Dauid  C'e  fl  icydonc  ce  que  \oiss  fere La  tierce  partie  d’en- 
tre > eus  qui  entre ^ en  femaine:  tant  des  facrtfcatiurs  que  des  Leuites 
ferea^  portiers  de  Sippint.  Et  la  tierce  partie  fera  hers  la  maifon  du 
Roy:  la  tierce  partie  à la  porte  du  fondement:^  que  tout  le  peuple  fait  * 

e apparats  de  la  maifon  de  l'E  ternel.  Que  nul  n’entre  en  la  maifon  de  t E- 
ternel ,f  non  les facrifcateurs  Cibles  Leuites  feruans  : ceux-cyy  entre- 
ront , d'autant  qu’ils  font  fandife ^ CP-  le  refie  du  peuple  fera  la  \trde  de 
l Eternel.  Et  ces  Leuites-la  enuironneront  le  Roy  tout  à l’entour  cha- 
cun ayant  fes  armes  en  fa  main , & que  celuy  qui  entrera  en  la  maifon , 
foie  mis  à mort  : & foye^auec  le  Roy  quand  il  fortira&  quand  il  en- 
trera. Les  Leuites  donques  &>  tous  ceux  de  luda  frent  tout  ainf  que 
lehoiadab  le  facrifcateur  auoit  commandé  : & prtndrent  ~\n  chacun 
fes  gens  : tant  ceux  qui  entraient  en  femaine  que  ceux  qui  fortoient  de 
f imaineicar  lehoiadab  le  facrifcateur  n auoit  pas  donné  conneaux  de- 
partement. Et  lehoiadah  le  facrifcateur  bailla  aux  Centemers  des 
halebardes,des  boucliers  & des  targes  qui  auoient  cf  eau  Roy  Dauid  O 
qui  cf  oient  en  la  maifon  de  Dieu.  Et  pofa  tout  le  peuple  "V«  chacun  te- 
nant fes  armes  en  fa  main  depuis  le  cofé  droit  du  temple  iufjues  au  co- 
fie  gauche  du  temple , tant  pour  l’autel  que  pour  le  temple  , auprès  du 
Roy  tout  à [entour.  ^Alors  on  amena  le  fis  du  Roy  & on  mit  fur  luy  yne 
coronne , le  tefmoignaçe , ils  l’eflablirent  Roy  : lehoiadab  &• 

fes  fils  l oignirent , & dirent , V lue  le  R oy.  E t Hathalia  ayant  le  bruit 
du  peuple  courant,  &•  chantant  louanges  autour  du  Roy , entra  >m 
le  peuple  en  la  maifon  de  fE  ternel.  E t regarda  , & loi  la  le  Roy  e floit 
près  de  fx  eolomne  a [entrée  (2>  les  Capitaines  & les  trompeté  s ef  oient 
près  du  Roy  &•  tout  le  peuple  du  pays  efloit  ioyeux  on  fonnoit 
les  trompettes  : les  chantres  au  fi  chantaient  aqfc  infrumens  de 
mufque  , & monfroient  comme  il  faloit  chanter  louanges.  Lors 
Hathalia  defehira  fes  hefitmens  & dit  , Coniurauon , Coniu- 
ration.  ^4 lors  le  facrifcateur,  lehoiadab  fit  fortir  les  Centenicrs, 
qui  auoient  la  charge  de  l’armée  , Çjr  leur  dit , Meneogla  hors  des 

Oooo  j . 
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rari*s:g? • que  ccluy  qui  la  fuiura  foit  mis  à mort  par  l'effee:  Car  le  facri- 
ficateur  au  oit  dit.  Ne  la  mettes  point  à mort  en  ta  maif m de  t Etemel.  • 
ils  luy  front  donc  place  : & elle  s' en  rcutnt  par  l' entrée  de  la  porte  des 
chenaux  enla  mai  fondu  Roy  grils  la  firent  mourir  la.  Et  lehoiadach 
trait  ta  alliance  entre  foy  entre  tout  le  peuple  , &•  le  Koy , qu’ils  feroient 
peuple  de  l' Eternel.  Le  dernier  texte  cotte  par  noftre  Brunis  eft 
cefttiy-cy:  ^4  donc  le  Roy  enuoya , gr  onaffembla  tous  les  Anciens  de 
f<-  luda  gr  de  lerufalem  >m  luy.  Et  le  Koy  monta  en  la  maifon  de  l'Eter- 
UnU  Bible  c. i n;[.j7£,  f0US  [es  hommes  de  luda , gr  tous  les  habitant  de  lerufalem  auec 
, luy.cnfemble  les  facrifcateurs  grles  Prophètes, gr  tout  le  peuple,  depuis 

le  plus  petit  iufqu’auplus  grandigr  on  leut  eux  t oyans , toutes  les  paroles 
du  hure  de  i alliance ,qut  auoit  ejiv  trouue  en  la  maifon  de  l'éternel.  Et 
le  Koy  fc  tint  auprès  de  la  colomne  gr  traitta  alliance  deuant  l'Eternel, 

, qu’ils  fuiuroicnt  l' Eternel , gr garderoient  fes  commandement  ,fes  tef- 

moignajrcs,  gr  fes  Jlatuts,  de  tout  leur  coeur , gr  de  toute  leur  ame , pour 
tjlre  permanent  eeg  paroles  de  cefte  alliance  eferites  en  ce  Hure-la  : gr 
tout  le  peuple  fe  tint  a cefle  alliance, \c  demande  maintenant,  où  eft 
ce  qu’il  ait  faite  mëtion,que  le  peuple  ait  choifi  & cleu  le  Roy? 
ou  que  le  peuple  ait  ftipulé  & le  Roy  promis?  ou  que  le  peuple 
ait  demandé  au  Roy  fçauoir  mon  s'il  vouloit  pas  régner  jufte- 
mcirt  8c  félon  les  loix  ? ni  que  le  Roy  ait  rcfpondu  8c  promis 
qu’ouy?ni  qu’alorslc  peuple  aitrefpondu  & promis  rendre  fidè- 
le obcyftancc  à luy  ou  à celuy  qui  commanderait  juftement? 
nique  lcRoy  ait  promis  purement  & Amplement  8c  le  peuple 
fous  condition  ? Et  puis  que  ce  s fondemens  font  taux,  qui  ne 
voit  par  confcqucntla  faufleté  de  cefte  deteftable  conclufion 
Ibaftic  par  noftre  Miniftre  fur  ces  principes , à fçauoir  , que 
telle  condition  defaillant  d'eftre  accomplie  , le  peuple  demeuroit 
deliuré  de  fa  promeffe  ? Qui  ne  voit  au flî,  que  lés  Miniftrcs  al- 
lèguent les  Sain&es  Efcritures,&  leur  attribuent  leurs  erreurs 
auec  vue  impudence  nonparcille,  8c  feduifent  &trompent  tous 
r % ceux  qui  font  p<v  curieux  de  voiries  partages  qu’ils  cottent? 

Et  pour  vne  plus  grande  confirmation  de  cecy  voyons  ce  que 
ce  Miniftre  adjoufte. 


fc 


* 
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En  U p<t*c  j8j.e?-  Jt  faite. 


EN  la  première  alliance , il  y a obligation  a pietéten  la  fé- 
condé a iujlicerpar  cejle  laie  Rojy promet d'obeyr  religien- 
fement  a ‘Dieu : par  cejle  ci , de  commander  luflement  au  peu- 
ple •■part ‘"v  ne  il  s'oblige  de  procurer  la  gloire  de  Dieu:par  l'au- 
tre le  profit  du  peuple.  En  la  première  il  y a ce  fie  condition-,  Si 
tu  obferues  ma  loy:en  la  fécondé , Si  tu  gardes  a chacun  le  droit 
qui  luy  appartient. 


Q Vi  feroir celuy  qui  pourroit  croire, que  ce  difciple  deCal- 
uin  reformé  fut  ft  hardi  & effronté,  d’attribuer  à t Hiftoire 
Sain&cccquencs’y  troyue  nullement?  nous  auons  rapporté 
tous  les  textes  (félon  la  Bible  de  Geneue)qu’il  a cottcz,  où  eft 
faite  mention  de  celle  alliance:Et  en  aucun  d’iceux  fe  trouue- 
t'il  ce  que  il  dit  icy? 


SnU  mtjmt  pttgt  & Aefaitt. 


Dieu  proprement  efi  le  prote  Sieur  & ^vengeur  de  la  pre- 
mierefi elle  n'efi accomplie  : Quanta  la  feconde,c’eh lé- 
gitimement a tout  le  peuple  ou  aux  Efiats  qui  le  reprefentent 
Ct1  doiuent  mdintentr,que  cefieautbontè  de  reprimer  le  defail - 
lant,  appartient*'' 


pV  Vne  mefehante  racine  ne  peut  furgir  qu’vn  mefehant  rejc 
*"^ton.  Il  a fuppofé  contre  la  vérité  de  fHiftoire,  qu’en  l'al- 
liance du  Roy  & du  peuple  il  y a celle  condition , Si  tu  gardes  à 
chacun  le  droit  qui  luy  appartient}Ce  n’ell  pas  merucilles  fi  de  ce- 
lle faufle  fuppolition,  il  en  rcoueillit  celle  faulfe  2c  très  mef- 
ehante concllilîon , que  t authorite  de  reprimer  le  Roy  defaillant  ap- 
partient au  peuple ?conclufion,  di-je  , la  plus  fedicieufe  & la  plus 
exécrable  qu'o*pourroitmettreenauant,commenous  auons 
fait  voir  ailleurs» 
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Sur  Lt  fin  de  U mejme  page &Ae  fuite. 

xcmpi,.  ou 3.  a toufiours eflé ainfi pratique' en  tous  Sflats  bien 

im.  ijwftn-  V_^  reigle a Apres  les  facrifices  deucment  fur  achetiez  , les 
Perfes  traitent  auec  (fyrus  l'accord  qui  s'enfuit . En  premier 
lien  veux-tu,  toy  Cyrus,promettre  d’employer  toutes  tes  forces 
pour  fecourir  le  pays,  f quelqu'un  ueut  faire  la  guerre  aux 
Tcrf rs?L  ’ ayant  promis, ils  adiou fient  incontinent,  A ufîi  nous 
r Perfes  promettons  te  tenir  main  forte  pour  réprimer  quicon- 
que ne  teuoudra  obeyr  quand  tu  garderas  le  pays.  Xcnophon 
appelle  cejl  accord  confédération , comme  aufi  ffocrates  ap- 
pelle harangue  de  confédération  ce  qu'il  a efcrit  du  deuoir  des 
• fuiets  enuers  leur  Prince. 

T L cft  certain,  qu’il  n’y  a eu  jamais  nation  fi  barbare, qui  n’ayc 
^ -*vfé  de  quelque  ceremonie  en  la  rcconoifiancc  de  chaque 

nouucau  Prince:  mais  la  forme  de  régner,  que  les  Rois  ont  te- 
nu,monftre  attez,que  tout  cela  n’eftoit  que  (impie. ceremonie, 
& que  pat  les  promettes  qu’ils  faifoient  en  leur  coronnemcnt 
& en  la  prinfc  de  pofleflion  du  royaume, ils  ne  fe  foufmettoiët 
pour  cela  à autre  perfonne  qu’à  Dieu  feul.  Et  qu’ainfi  ne  ioit, 
trouue-t’on  en  toutes  les  Hiltoires  dcPerfc,quc*jamais  perfon- 
ne aye  cntrdpris  de  contraindre  aucun  Roy  de  Perfc  d’obfer- 
ucr  la  promette, qu’il  auoit  faite  en  fon  coronnemcnt  ? l’eftil  de 
la  Cour  Scia  pratique  eft-il  pas  toufiourslc  vray  interprète  de 
tout  contra#  & de  toute  loy  ? Et  confequemmcnt,puis  qu’en 
• vertu  de  telles  promettes  les  Rois  n'ont  jamais  efte  contrôliez 
parleurs  fujets, faut-il  pas  aduoiier , que  telles  promettes  faites 
parles  Rois  n’ont  donne  nulle  puittance  à leurs  fujets? 

« 

£nh  {ugt  18  6,&ic  /mu. 

Xcmbsuifr*  T 'oAll tance  ou  confédération  fe  renouuelloit  tous  les  mois 

tçAtUT^tfub.  I , n t"'  r . • • I r»  * 

do  LvciLm>-  JLuentre les  Rois  & èpbores de  Sparte , encores  que  les  Rois 
fujfent  fortis  de  la  race  de  Hercules.  Et  comme  ces  Rois  pro- 

mettoient 
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me tt oient  folennellement  de  regner  félon  les  loi x du  fyiys  \les 
Ep  bores  iur  aient  au  fi  quils  entretiendraient  le  royaume  en 

la  main  des  ‘Rjjù, tandis  quiceux  tiendraient  leur  promejfe. 

». 


O us  aiions  monftré  ailleurs,  qu’en  Sparte  n’y  eut  plus  de  tnU 
vrayRoy  ni  forme  de  royaume, quand  les  Ephores  y furent^111' 
eftablis.  . 

En  U mefme  page  & de  fuite, 

SEmblablement  au  royaume  de  ‘Rome,  il  y eut  alliance  en-  • , 
tre  Romulus, le  Sénat  Ctf  le  peuple,  telle  qui  s'enfuit  : c'ejl 
afauoir  que  le  peuple  fer  oit  les  loix , le f quelle  s le  R oy  garde- 
roi t : le  peuple  dccerneroient  la  guerre, le  %oy  1% fer  oit.  • 


fqa  IOI.  115. 
&H). 


P\E  mefme,  nous  auons  fait  voir  ailleurs  que  cela  eft  me  e»Urr/j>, 
^bourde.  . ^",0‘ 

Su  Lt  mefme  page  & Je  fuite. 

OR  combien  que  plufeurs  Empereur y , p/uflofi  par  vio- 
lence & ambition  que  de  droit  aucun , fe  (oient  faifis 
detëmpire  Romain,  en  que  par  vneloy  furnommée  Royale 
iis  fe  foient  attribué  vne  puijfance  abfoluc  : toutesfois  les 
fragmens  qui  rejlent  de  cejle  loy , tant  Hures  qu'e < in  fer i- 

ptins  Romaines , montrent  ajfe < qu'ils  auoient  charge  & 
autorité  de  gouuerner  & maintenir  la  ‘‘République , non  pas  . 
delarenuerfer  f*r*  opprimer  par  tyrannie.  D'auantage,  les 
bons  Empereurs  ont  declairéqu'tls  e foient  obligez  aux  loix,* 
er  qu'ils  tenaient  l'Empire  du  Sénat , auquel  ils  rapportaient 
les  caufes  de  confequence  : efhmans  que  ce  feroit  outrepaffer 
leur  deuoir  de  faire  chofe  concernant  le  bien  public,  fansl'ad- 
uisde  ce  Sénat. 

'T'Our  cecy  a cfté  dit  ailléifrs  par  cc  Miniftre  & nous  auons 
■*  fait  toucher  au  doigt  que  c’cftoicnt  impoftures:  c’cft  cho- 

Pppp  , ‘ 
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le  honteufe  de  redire  tant  de  fois  & refricaffcr  la  niefnis 
chofc.  * 

. £n  U pd+e  de  flûte. 

SJ  nous  confierons  les  Smpires,royaumes  & Effets  d' au- 
tour d'huy, il  n'y  en  a pas  vn,  oit  telle  paciion  ne  Je  face  en* 
tre  le  Prince  & les  futets.Jln'ya  pas  Ion g temps  qu'en  l'Em- 
pire  d' A lemagne  le  Roy  des  Romains  e fiant prefi  a efre coron» 
ne  Emperçur,efioit  tenu  de  faire  hommage  & prefer  ferment 
d l'Empire , ne  plus  ne  moins  que  le  rvaj]al  d fors  Seigneur  lors 
qu'il  efi  wuejlidu  fief  Or  combien  que  les  paroles  de  fon  fer- 
ment couchées  par  les  Papes  ayent  efié  quelque  peu  changées 
fout  es  fois  la  rpefme  chofe  demeure  tou  four  s.  Suiuant  quoy 
nous  fauons  que  (fharles  cinquiefme  de  la  maifon  tTAufiri - 
chefuteleu  Empereur  fous  certaines  conditions , comme  auffi 
fes  fuccejfeurs  :def quelles  le  fommaire  efiott,Jséu'il  gardera 
les  loix  ta  faites , n'en  fera  point  de  nouuelles  fans  l'auis  des 
Eleéleurs  , gouuernera  les  affaires  du  public  par  l'auis  de 
tous  les  Eflats  ,n' engagera  rien  de  ce  qui  appartient  d t Empi- 
re,^autres  ch  0 fes  qui  font  recitées  parle  menu  par  lesHifio- 
riens.  Lorsque  l'Empereur  efi  coronnéd  aAix,  l'aArchcuefqup 
de  (fologne  luy  demande  en  premier  lieu , s'il  maintiendra  plié 
l'Eghfe,s'il  promet  pas  d’admimfircr  tufiice  yconferuerl'J^i- 
pire,maintenir  les  <vefues,orpbelsns,&  autres  perfonnes  dig- 
nes de  compaffion?  Ap  fes  auoir  fait  cefie  promeffe  folenncücde - 
.uant  l'zAutel , les  Princes  & ceux  qui  repref entent  l'Empire 
font  enquis  s'ils  /veulent  pas  luy  promettre  le  me  fine  ■ tAu  refie 
t Emp'ereur  n'efi  pas  facré,m  ne  reçoit  te  fiée  ni  autres  orne- 
ments de  l'Empire , que  preallablement  il  n'y  ait  fait  ce  fer « 
méat.  Dont  il  s'enfuit  que  l'Empereur  efi  obligé  purement,  & 
les  T rinces  de  l'Empire  fous  condition. 
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Ous  auons  defiadit,  que  la  pratique  cft  la  vraye  intet^rete 
^^desloix:  Et  confcqucmment  laformedegouucrncr  que 
les  Empereurs  obferuenttefmoigne  clairemêt,  que  la  plus  part 
déboutés  ces  harangues  Sebellcs  parolcsjqu’ô  pronôce  en  leur 
facre,nc  feruent  que  de  (impie  ceremonie, ScdcmbcllifTemcnt 
de  faéèe  du  cordRnemcnt , fans  auoir  autre  cuergie  ne  efficace. 
D’abondant  noftre  difputeeft  d’vnc vraye  Monarchie,  & nous 
auons  monftré  ailleurs, que  l’Empire  d’Alemagne  n’eftoit  plus 
vnc  vraye  Monarchie, ains  pluftoft  vne  carcaflc  de  Monarchie, 
depuis  qu’il  a cfté  fujet  à l'eleclion,&  que  les  Ele&cursluy  ont 
mis  le  pied  fur  la  gorge.  Partant  tout  ce  qu’on  peut  alléguer  de 
1 Empire  d’AIemagnc  ne  faitricn  à propos, 

Cm  11  fagt  ISS.  & de  fuite. 

QV tconqueaura  ouy  parler  des  ceremonies  obferuées  de- 
puis peu  de  temps  en  PeleSlion  & coronnement  de  Hen- 
ry 'Duc  d'tAniou , conoifira  que  le  mefrneefi  pratiqué  au  roy- 
aume de  Pologne  : cr  spécialement  lors  que  la  condition  de 
maintenir  les  deux  religions  Reformée  & Romaine  fut  miféÊÊ 
in  auant , & qu'en  termes  exprès  les  Seigneurs  du  royaume 
luyen  demandèrent  par  trois  fois  promejfe  folenneüe , laquelle 
il  fit  aujfi  par  trois  fins . Le  mcfiné  s' ob finie  cz.  royaumes  de 
"Roheme, Hongrie,  cr  autres:  ce  que  nous  ne  de  fer  tuons  parle 
menu, afin  d'eutter  prolixité, 

• •*'  . 1 

Ousauons  veu  au(fi,que  laPolongne  ne  peut  porterie  ti-  enur,ff.^u 
* * tre  de  royaume , que  c’eft  vue  forme  de  gouuernemcnt  li-  f.iu.*  2™/. 
bertin,  &c  que  pour  celle  caufc  routyvafi  mal , que c’cft  pi- 
tié. Le  mcfmc  nous  auons  fait  voir  du  pays  de  Bohcme  & 
d’Hongrie.  Au  rcfle  ce  Miniflre  appelle  religion  reformée, 
celle  quia  enfeigne  de  faire  fchifmc  , de  fe  reuolter  contre 
ÎEglife  Vniucrfclle  , d’abolir  le  feruice  diuin  , les  jeufncs 
tk  mortifications,  qui  ont  efte  inuiolablement  obferuces  par  4 

les  Chrcfticns  depuis  les  Apoftrcs  jufques  à maintenant. 

pppp  2 •;  , 
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BrcfjÇjui  enfcigncde  faufiler  la iby,de  violer  la  promefïc  folen- 
nellc  qu'on  a fait  à Dieu, de  garder  pauureté , de  renoncer  aux 
biens  de  ce  monde, & viure  au  defert  comme  S.lcan  Baptiftc: 
ne  voila  pas  vnc  belle  reformation?  . * 

U fin  delà  mefme  page  & Je  fuite , ^ 

OR  ce  {le  papulation  entreuient  non  feulement  ez  royau- 
mes où  le  droit  d' élection  efl  demeuré  en  fon  entier  iuf- 
ques  a prefent  : mais  auffi  en  ceux , que  ton  eflime  ejlre  pure- 
ment héréditaires.  Jîluand  le  T \oy  de  France  e(i  J acréisf  co - 
ronné , les  ëuefques  de  Laon  & de  Heauuais  , Pairs  Ecclefla - 
fliques, demandent  au  peuple  la  prefent ,s' il  defire  comman- 

de que  celuy  qui  affifle  lorsfoit  Rojy?  c T le  formulaire  du  fa- 
cre  porte  qu'il  efl  lors  efleu  par  le  peuple.  Le  peuple  ayant  don- 
néftgne  de confentir  a cela , le  ‘Roy  iure,qu'il conferuera  tous 
les  droits, priutleges  & loix  de  France  âimuerfellement,  qu'il 
ri aliénera  point  le  ‘‘Domaine  & autres  articles  qui  ont  etlê 
^ hangez  & tellement  agencez,  depuis  qu'ils  different  grande- 
ment et  auec  le  formulaire  eflant  en  la  ‘Bibliothèque  du  Cha- 
pitre de  Beauuais,fuiuant  lequel  on  trouue  que  le  Roy  Philip- 
pe premier  du  nom prefla  U ftrmenttce neantmoms ils  fontaf. 
fez.  difertement  exprimez-  oAuffl  n'efl  il  pas  cxint  de  l'efjpée , 
ni  ointl  > ni  coronnédes  ‘Pairs , qui  portent  lors  des  chapeaux 
de fleurs  fur  leurs  te  fies,  & ne  reçoit  le  f ceptre  & la  <~verge  de 
iufhceni  n'efl  proclamé  Rojy  que  premièrement  l? peuple  ne 
l'ait  commandé  * & les  ‘Pairs  ne  luy  preflent  ferment  fînon 
apres  qu'il  leur  a promis  de  garder  foigneufement  les  loix. 
J celles  font , qu'il  ne  difflptra  point  le  rDomaine,qu'iln'im- 
pofera  de  fon  propre  mouuement  péages , ports,  ni  tributs  s ne 
fera  paix  ni  guerre , ni  chofe  aucune  concernant  le  public  que 
par  l'auis  des  Eflats.  Jtem  qu'il  lama  au  Parlement , aux. 
E fl at s, aux  Officiers  du  royaume  leur  autborité,&  tout  ce  qut 
a eflé  toufiours  obferué  au  royaume  de  France. 

\ . ■ : . • 
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T ‘OrdrcSc  les  ceremonies  qui  (ont  faites  au  facrc  Se  coron- 
‘•“'nementduRoy  tres-Chrcftienont  efté  imprimées  à Paris 
par  François  Rouifelet  en  fan  itfio.  où  il  eftdit:  L’^tfrcheuefque  F'* 
eflant  >£'««  à f^Lutel,doit  demander  au  Roy  les  chofesfuiuantes  : Nous 
y 0115  demandons  que  yous  nous  oflroye%_4  chacun  de  ncus,&-  aux  Egli- 
fes, desquelles  nous  auons  la  charge, les  priuslepes  Canoniques  & droites 
loix,&  iujlice:&  que  y oui  nous  deffendie comme  y»  R oy  en  f m roy-  * 

aume  doit,  tous  les  Euefques,&  leurs  Eghfcs.  HT  LE  ROY  RES- 
POND:  le  yous  promets  & oélroye, que  ie  yous  confcrucray  cnÿof 
priuileges  Canoniques, comme  aufiyos  Eghfes,&  que  ie  yous  donneray 
de  bonne+loix , &'feray  iujlice  &•  yous  deftndray  aidant  Dieu  par  fa 
grâce,  félon  mon  pouuoir,ainftqu’yn  Roy , en  fon  royaume  doit  faire  par  * 
droit  &raifon  a f endroit  des  Euefques,&-  de  leurs  Eghfes.  Lt  Roy  dit 
promet  telles  chofes  , confirme  fon  dire  par  ferment.  Le  ferment 

duy.oy.  le  promets  au  nom  de  lcfus-chrijl  ces  chofes  aux  chrefluns  à 
moy  fuiets.  Vremierement  ie  mettray  peine  que  le  peuple  chreflien  y lue 
paifîblement^tuec  f Eghfe  de  Dieu.  Outre  ie  tafeheray  faire,  qu en  tou- 
tes  yocations  ce  fient  rapines  & toutes  iniquité^.  Outre  ie  commande-  - 
ray  qu'en  tous  iugemens  l’ équité  & mifericorde  ayent  lieu, a celle  fin  que 
Dieu  clément  &•  mifericordieux  face  mifericorde  a moy  & à yous.  Ou- 
tre ie  tafeheray  à mon  pouuoir , en  bonne foy  de  chajjer  de  ma  iurifdi-  . 
fiion  & terres  de  ma  fuieflion , tous  hcre tiques  dénonce^  parl'Eoltfe: 
promettant  par  ferment  de  tarder  tout  ce  que  a efle  dit.  Le  Roy  met  la 
main  fur  l’ Euangile  le  latfe.  Voilaceque  je  tromie  en  ce  for-*  * 

mulaire.  Ileftvray  que, aux  ceremonies  du  facre  & coronne- 
mentdu  tres-Chreftien  Roy  de  France  & de  Nauarre  Louys 
XIII.  Imprimées  à Paris  parlean  Richer,  apres  auoir  raporté,  /rfvï4. 
comme  Mr.LcCardinal  de  loyeufe  aflifté  desEuefques  de  Laon 
& Bcauuais  fie  au  Roy  la  requefte  ci  dcffùs  couchée, Nous  yous 
prions  & requérons  que  yous  nous  oclroye^  à chacun  de  nous  & aifk 
Eglifes , &c.  Et  apres  que  le  Roy  eue  fait  la  refponfe  cy  deuant 
mentionnée , le  yous  promets  otbroyç  que  ie  yous  conferuerai  en 
y os  priuileges  Canoniques, &c.  Il  eû  dit, ^ près  cejîe  refponfe  les'Euef- 
quesde  Laon  chaalons , foufleuerent  fa  Maieft  é de  fa  chaife , & 

ejlant  debout  demandèrent  aux  afiflans  s’ils  l’acceptaient  pour  Roi: 

Non  que  cefle  acceptation  f-  prenne  pour  efleblton,  ayant  le  royaume  de 
France  eflé  toujours  héréditaire  & fuccefif  au  plus  prochain  majle: 

Mais  pour  déclaration  de  la  fubmifiion , obcifance  fidelité  qu’ils  lui 
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doivent,  comme  à leur  fouuerain  Seigneur  de  texpreffe  ordonnance  de 
Dieu.  *Ayant  efle  par  l'ynanime  confentement  de  tous  les  Ordres  reco- 
nu pour  leur  Prince  légitimé , Ai'.  le  Cardinal  de  loyeufe  luy  prefenta  le 
ferment  du  royaume  [gui  ejl  le  facre  lien  des  loix  fondamentales  de  /'£» 
Jlar)leijuel il  prcjla  publiquement,  en  ces  mefrnes  mots,  avec  invocation 
de  l'aide  Diuin,fes  mains  mifes  fur  l' Evangile  qu'il  baija  ryseremment. 

9 ' le  promets  au  nom  de  lefus-Chrrfl  ces  chofes  aux  chrejliens  à moy  fu- 

rets. Premièrement  ie  mettray  peine  que  le  peuple  Chrejlien  yiue  paifi- 
blement  avec  l' Egltfe  de  Diev,&c.Amlï  qu  a efté  raporté  cv  dclfus: 
& lurlafindu  ferment  ily  a , ~4mfi  Dieu  m'aide ces  Saindh 
Evangiles  de  Dieu.  Voila  tout  ce  que  nous  trouuons  eftrc  prati- 
* queaux  facres  du  Roy  pour  ce  regard.  Parainfi,  il  cft  faux  ce 
qucnoftrè  Miniftrc  dit,  que  les  Euefjucsde  Laongp  de  Beauiiaa  de  J 
mandent  au  peuple  là  pre font, s’il  defire  commande  que  celuy  qui  aju- 

Jlv  lors, foi  t Royf&que  le  formulaire  du  facre  porte  qu'il  ejl  lors  eleu  par 
le  peuple:  Car  nous  n’y  trouuons  point  qu’on  demande  au  peu- 
ple,*’// defire  & commamleiMais  feulementsil  le  reconoir  & ac- 
cepte pourRov;nilc  formulaire  ne  ditpas^«’ 'il  ejl  lors  clcu  par  le 
peuple:  au  contraire  il  donne  ccft  aducrtificment , que  cefte  ac- 
ceptation ne  fe  prend  point  pour  ele<ftion,ayantle  royaume  de 
France  efte  toufiours  héréditaire  Si  fuccclfif  au  plus  prochain 
malle:  mais  que  cefte  demande  fc  fait  pour  rcconoilfancc  & 
forme  de  déclaration  de  la  fubmiftîon  Sc  fidelité  que  les  fujets 
doiuent  au  Roy  , comme  à leur  fouuerain  Seigneur.  Ce  que 
„ inefmcs  fc  vérifie  clairement  par  le  mefmc  formulaire  du  fa- 
crc:  veu  que  au  feuillet  21  de  l imprcftion  de  François  Rouf- 
fclct,&:  en  la  page  auffi  21.  de  l’imprcftion  de  Iean  Richcr, 
l’Archcuelquc  parle  ainfi  au  Roy, Demeure^&raene^dcformaa 
i Eflat, lequel tufqucs  à prefint  yous  aue^  tenu  par  fucceflion  paternel- 
. bon  droit  héréditaire  , lequel  yous  ejl  délégué  par  fauthonte  de  Dieu 

tout  puiffant , e*7*  parcefle  noflre  prefente  tradition  fçauoir  de  totales 
• Eutfqiics&"  toiaautres  feruiteurs  de  Diew,oii  l’on  voir,  que  le  mcl- 

mc  formulaire  du  facre  nous  apprend,  que  le  Roy  a tenu  juf- 
, quesà  prefent  &:  tient  le  royaume  parfucccflioh  paternelle 
ou  droit  héréditaire.  Et  fi  l’oti  veut  alléguer  vnc  prière  qui  fo 
f.  r*  dcRcuf-  tr°i*ucdans  le  mefmeformuljirc  du-facre  ,que  1 Archeucfque 
fait  à Dieu  pour  le  Roy , où  entre  autres  chofesil  dit , qui  aues^ 
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doué  Salomon  de  l' ineffable  don  de  fapienceÇ?  paix  , regarde^  miferi- 
cordicufemcnt  à nos  humbles  prières , & multiplicités  dons  de  Vo>  be- 
nedtdhons  de j fus  cefluy  yojlre  feruncur  N.  lequel  fcmilablement  nous 
elifons  d"\n  çrand  deftr  , Roy  de  ce  royaume , enuironnc^-lc  de  tous 
côjie\dela  dextre  de yojlre puiffance  , Cjj-c.  Ic  di,quc  Cil  ce  lieu  ce- 
lte forme  de  parler , nous  elifons  prend  S t fc  doit  entendre, 
pour  nous  receuons  St  acceptons, fumant  la  déclaration 
en  ell  par  apres  faite  par  le  mefmc  Archeuefque  parlant  au 
Roy  St  difant,  Demeurent?-  retcnee^l'EJlat  lequel  iufques  à pre- 
fenr  yoits  aue\  tenu  par  fucccfiion  paternelle  ou  droit  héréditaire : 
Car  s’il  a tenu  fEllatjulqucsà  prefentpar  fuccelïîon  paternel- 
le ou  droit  héréditaire , il  ne  leticntpasparcledion:  Et  confe- 
quemment  ce  verbe,  nous  elifons,  ne  peut  dire  entendu  en  fa» 
propre  lignification.  D'auantage  celle  OraifonStpriere  a elle 
tirée  de quelqu’ancien  formulaire  du  facre  St  coronncmcnt  de 
l’Empereur:  ce  qui  fe  vérifié  pat  ces  paroles  de  la  mefmc  Orâi- 
fon  , Gffil  adminijlre  tellement  le  gouuemement  par  yojlre  'vertu  puif- 
fammènt  &•  en  Roy  , contre  toits  ennemis  yifibles & inuifibles  , que 
Us  Saxons , Merciers , Phrifons , & Cymbris  , ne  fe  démembrent  de 
la  couronne , ains  qu'il  les  redutfe  par  yojlre  grâce  a yne  concorde  dt 
t ancienne  paix , ©■>  fidelité , tellement  qu'aide  de  la  deuë  obeyjlance  de 
tous  ces  peuples  là)  glorieux  par  amour  condigne  par  yojlre 
grgceil  puiffe  eflablir  (Çrgnuuerner , &c.  OÙ  Ion  void,  que  celle 
Oraifon  11’a  pas  elle  faite  poHrle  Roy  de  France,  puis  qu’il  y 
cft  faite  métion  du  démembrement  St  obcylTancc  des  Saxons. 
St  Cymbres.  D’abondant  comment  pourroit-on  dire  que  les 
Rois  de  France  font  efeus  lors  qy’ils  font  facrez  8t  coronncz: 
veu  que  en  leur  làcre  on  n’y.  garde  aucuncforme  , de  celles, 
qu’on  garde  auxeledions  de  lEmpereur,  du  Roy  de  Polon- 
gne,du  Duc  de  V.enife  8t  aux  autres  eledions?  Item,le  fuccef- 
fi^jr  au  royaume,  incontinent  apres  la  mort  du  prcdecclfeut 
Roy,  régit  abfol  ument  8t  gouuerne  le  royaume  auânt  fon  fa- 
cre,tout  ainfi  qu’aptes  fon  lacre,  8t  commet  le  pourroit-il  faire, 
s’il  rcccuoit  fa  puiffance  lors  qu’il  cil  facre?  D’ailleurs,s’il  faloit 
laire  eledion,  il  faudroit  conuoquer  les  trois  Ellats  du  roy- 
aume , ce  que  n'a  jamais  elle  fait  au  facredes  Rois  de  France. 
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Adjouftez,quc  là  où  le  Roy  cft  elcéfif,  il  eft  clcu  tantoft  d’vne 
famille  tantoft  d’vjic  autre , ce  que  n’a  cité  jamais  pratique  en 
France, fors  que  parvfurpation  8c  tyrannie.  Bref, les  anciens 
Rois  comme  Clouis,  Clotaire  8c  attires  diuiloientSc  diftri- 
buoientle  royaume  de  France  à leurs  fils,ainfi  que  nous  auons 
prou tie, tout  ainli  qu  vn  pere  de  famille  partage  8c  diftribue  fes 
iiensàfes  cnfans,cequi  eft  bien  éloigné  de  toute  élection. 
Partant, c'cft  vue  defineîurée  effronterie  à ce  Miniftre,  de  vou- 
loir faire  accroire,  que  le  Roy  de  France  reçoit,  en  fon  coron- 
nemeut, aucune  putffance  du  peuple.  C'cftencores  plûs  gran- 
de impudence,  en  ce  qu'il  dit, que  le  Roy  promet  de  garder  foi- 
gneufement  les  loix,icelles  font,qtt  tPhe  di fi  per  a point  le  Domaine  ,qu' il 
•n’impofera  de  fon  propre  mouucmcnt  péages, pou  s ni  tributs  me  fera  paix' 
ne  guerre  , ni  ebofe  aucune  concernant  le  public  que  par  taduts  des 
Estais.  J rem  qu'il  lairra  au  Parlement , aux  Ejlats , aux  Officiers  du 
royaume  leur  autborité,&tout  ce  qui  a tfi'e  tou  fours  obferué  au  roiaume 
de  F rance  ;V  eu  que  nous  auôsyeu  le  ferment  que  leRoy  fait, où 
il  n y a nulles  nouuelles  de  ces  belles  loix  forgées  par  le  Mini- 
ftre. le  paffe  plus  outre  S c dis}qu’cncores  que  autrefois  les  Rois 
3c  France,  en  leur  facrc  enflent  receu  du  peuple  leurpuifftnee  < 
Royale , ce  que  n'eft  point  vray , neantmoins  c'eft  vn  crime  de 
leze  Majcfté,8c  chofe  très  mefehite  8c  fcdicieufc,  de  pprfuader 
àrcmcttrc  fus  ce  qui  s’obferuoit  anciennement  pour  ce  regard.  * 
Car  en  tous  royaumes,  îauthorité  du  Roy  fe  rrouuecn  vn  téps 
ou  plus  baffe  ou  plus  rclcuéc  Sc  abfoluè,  que  en  vn  autre.  Et  il 
eft  certain , que  qui  voudroit  s’aheurtcrà  la  réduire  ù fes  pre- 
miers principes,  ilébranlcroitlescqlomnesdeîEftat.Tout  ce 
qui  cft  en  ce  monde  eft  fu jet  à la  reuolurion:  Sc  ne  s’y  trouuc 
nulle  chofe  qui  ne  s’en  coule  Sc  s’enfuye  infcnfiblcment,  com- 
me feau  des  fleuuesSc  riuicres, quelques  reclufes, chauffées,  le- 
uées, barrières  Sc  rempar  ts, que  f artifice  humain  y puiffc  appor- 
ter. T out  royaume  cft  vn  corps, qui  a fa  naiffance,qui  croit, qui 
fc  fortifie,  qui  quelquesfois  cft  bleffé  , deuienr  malade , guérit,  9 
retombe, fc  renforce,  vieillit,  deuient  caduque  , paruient^fon 
période  neplus  ne  moins  que  le  corps  humain.  Et  il  n’y  a pas 
•moins  de  danger  de  vouloir  forcer  vnEftat  vieil, à faire  les  cour 
uccs'qu’il  faifojjcnfajcuncffc.quc  de  ramener  aux  Moluques 
parle  deftroit  de  Magellan  Sc  faire  reuenir  par  les  Indes  Orien- 
tales 
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talcs  vnc  vieille nauirevermoluëScfracaftce, qui  auroit  Aitres- 
fois  fait  8c  parfait  le  mefmc  tour. En  vnfiede  les  fujetsfc  trou- 
uent  plus  maniables  ,envn  autre  âge  le  peuple  eft  plus  fort  en 
bouche,  oi*lus  rétif  5 les  Rois  aufli  en  vn  temps  n’ont  vfé  que 
de  la hou/fine:en  autre  faifon  ils fc  font  feruis  du  foüet,d’efcor- 
géc  8c  de fefperon. En  certain  temps  les  Rois  ont  eu  les  mains 
legeres,  courtes, ou  quafi  liées  en  beaucoup  de  choies, en  autre 
temps  ils  les  ont  eu  trop  longues,  trop  dures,  Sc  trop  pefantes 
La  puiftancedcs  Rois  8c  fobey  (Tance  des  fujctsn’a  peu  jamais 
eftre  ni  ne  fera  jamais  tellement  bornée,  réglée  8c  contrepe- 
fée  par  aucune  loy  , couftumc,  paétton,  conuention,  alliance, 
fermenr,ou  eftablilTementdcnouucaux  Mag*ftrats,qu’cllc  dc- 
Yneure  fans  balancer  & trébucher  d’vne  part  ou  d’autre.  Par 
ainfi, quand  il  s’agit  de  pfouucr, quelle  doit  eftre  maintenant  la 
fouueraincté  du  Roy  tres-Chrcfticn , la  produ&ion  des  pièces 
concernant  la  puiftance'des  anciens  Roisfes  predecefleurs  ne 
peut  eftre, que  inutile, voire  pernicieufc  &fedicieufc  Tefmoin, 
fî  quclqu’vn  mettoit  en  auant,que  le  Roy  deut  partager  laFran- 
ceâ  fes  enfans,&  la  diuifer  en  quatre  royaumes,  cotnmcft 
ClouispfemierRoy  Chrcftien  & autres  Rois  par  nous  rapporte- 
rez, fcroit-cc  pas  vnepropofitionfcdicicufc  St  pernicicufe? 

£n  U Jntge  i^a  & de  fuite. 


2 V and  il  entre  en  quelque  ‘-ville  ou  prouince  , île  fl  tenu 
de  c on  fermer  les priuileçes  et icelle , eÿ* 1 tirer  qu’il  mam- 
1 les  laix  Ç$*  coutumes  d’icelles,  fêla  ejl  eflroittgment 
obferuéd  T boulou[e,d  la  %ocbclle,en  Dauphinc,en  Prouuen- 
ce  & en  Br  etai^nc  de  [quelles  njilles& prouinces  ont  des  con- 
ucntions  exprejjcs  auec  les  R ois, ce  qui  [croit  [ruflratoire,  fi  la 
condition  couchée  au  contraci  n’efioit  njalablc. 

Ous  accordons,  qu’il  y a en  ce  royaume  quelques  prouir# 
*■  ' ces  & villes, qui  ont  efté  vnies  à la  coronne  dcFrancc,auec 
certaines  conuentions  paflees  auec  les  Rois,lcfquelles  les  Rois 
doiucnt  confcrmer  & maintenirf/i  telles  villes  S c prouinces 
n’y  eontreuiennent  de  lcurcofté  8c  ne  méritent,  àcaufcdcs 

Qjm 


Digitized  by  Google 


574  , La  Defence  de  la  m 

s GnS.  tp  i,  ajj0Sjri'c{U-e  defpoüillées  de  leurs  priuilegesrmais  fi  cas  eft,  que 
: jn. punit  X I . le  Roy  ou  fes  OÆciers  y facent  breche , fans  jufte  caufe , il  eft 
permis  à telles  villes  & prouincesd’en  faire  rem  (^ftranccs  à fa 
p*ep:%.c*Mj!c  Ma/cll:é,&  procéder, ainlî  qu’il  fe  pratique,  en  fo*confcil  d’E- 
jum«NM.xf.  ftat  par  trcs'humbles  lupplications  requeftes,  comme  il  eft 
loifible  à fenfant  de  le  plaindre  à fon  pcre:mais  ils  font  forclos 
•jtmuj.  de  tous  autres  remedes  humains:  veti  que,il  eft  enjoint  à toute 
amc  d’eftre  foufmife  aux  puilfances  fupcricurcs:  Et  que  s’il 
cftoit  loiiîble  aux  fujets  de  fe  rebeller , pour  quelque  occafion 
que  ce  foit , ou  entrer  en  conoiftance  de  caulc  des  contreuen' 
tions  faites  parle  fouuerainà  leurs  conuentions,  ils  marche-* 
roicntdu  pair  &wic  (croient  poiat  foufmis  à leur  fouuerain.  Ce 
feroit  aullî  appliquer  vnremede  plus  prejudiciable  quelamar*  • 
ladie,  ainfî  que  nous  auons  njonftré.  * 


£n  Lt  mefmt p.t°e  & de  fr  ite. 

ON  lit  encor  cs  amour  et  huy  le  ferment  des  anciens  'fois 
de  Bourgonghe , en  ces  termes  ci,  I c garder ay  a tous  loy, 
tuf tec  & protection.  • - • 


T^Out  celacA  bonrmais  il  n’y  a que  Dieu feul, qui puifte  les  • 

1 contraindre  à garder  leur  ferment. 

# Un  Lime/me  page  & de  frite, 

ON  pratique  en  Angleterre, en  Efcoffg,en  Suede,en  Ûa~ 
nemarch  le  mefme  qu'en  France  : mais  il  n’y  a endroit 
t tu  l'ony  tienne  mieux  la  main  qu'enEfyagne.  (far  au  royaume 
d'Aragon  apres  plu/ieurs  ceremonies  paracheuées  entre  celuy 
qui  repre fente  la  lufiice  d'Aragon  ou  ta  éM  aie  fié  du  public, 
efleuè  en  <~un  haut fiege,&  le  Roy  qui  doit  ejlre  facré,qui  pro- 
met  fidelité  & qui  fan  hommage:  puis  ayant  leu  Icslotx  & 
conditions  a l'accomplifiement  defquelles  il  efi  obligé,  finale- 
ment les  Seigneurs  du  royaume  parlent  au  R oy}en  la  forte  qui 
a efiédeferite  ci  dejfus  page'm.  Jfous  qui  valons  autant  * 

/ . . 
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que  mious.&qui  pouuons  plus-que  vous , mjousefh fions  Tfiay 
à telles  & telles  conditions  : Z5^y  en  a vn  entre  Vous  c*  nous 
qui  commande  pardejjus  maous.CM.ais  afin  qu’il  ne  penfeauoir 
turé par  manière  d'acquit  ou  pour  obfcruer  la  coufiume  an- 
cienne , de  trois  en  trois  ans  en  pleine  a jf emblée  d'Efiats  ces 
mefimesparolesluy  fintrepetées , Stfij ous  pretexte de  fa  di- 
gnité ‘Royale  il  muent  à faire  de  tin  filent , & mit  oie  les  loix , 
oune  tient  compte  de  fa  promeffe-  lors  qyr  le  droit  du  royaume 
il  &fi  efiimc  excommunié  au  fit  execrablement  que  le  fu  fi  tadis 
fuliatn  l’A p » fiat.  Ce  fie  excommunication  cfi  de  telle  efficace , 
qu’au  'lieu  de  prier  ^Dieu  pour  le  Tfoy  ,de  là  en  auant  on  fait 
prières  contre  luy  : & quant  aux  fuiets  ils  font  entièrement 
•ad fous  de  leur  ferment  & obligation  , fuiuant  le  droit  qui 
exempte  le  msajfdl  d’obeyr  d fin  Seigneur  excommunié , & 
ledetiure  du  feraient  qu’il  luy  a prejlé  : ce  qui  au  fit  a efiécon-  u contrats, 
fermé  par  decret  du  finale  & par  arrefi  des  E fiat  s de  ce  Tad.t.hk  7. 
royaume  d'tAragon. 


^ Ousauons  dit  ci  dcflfuscnla  page  alléguée  i ai. que  il  n’y  R 
. ^ pas  longtemps,  que  le  dernier  Roy  d’Efpagne  pere  de  ce- 
ituy-cy  fitrrcncherJatcftcàlajufticed’Aragou,  dont  ilferc- 
cueillit,que  tout  ce  difeours  n'el\ qu’vue  happclourde  & rodo- 
montade Efpagnolc.  pour  amufer  les  {impies &.  les  fols,  def-  ttStfnpài, 
quels  le  nombre  eft  infini. 

t 

Vers  Ufin  de  U me/me  page  & de  fuite. 

Semblablement  au  royaume  de  fa  fit  lie, en  pleine  affemblee 
' des  € fiats, le  Roy  prefi  a efiit^ouronné ,efi premièrement 
auertide  fondeuotren  prefence  de  tous  : (jd  tout  a l'heure  on 
ht  des  articles  bien  formels  concernant  tmatilité  publique.  Le 
Roy  iure  qu'il  les  maintiendra  foifneufement.  fêla  fait,  le 
fomefiable  luy-preÜe  le  ferment  puis  les  r. Princes  Ççd  les  de- 
pute < des  Villes , chacun  filon  fonrang  : ce  qui  efl  obferu^eg 
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'royaumes  de  'Portugaise  Leon  & autres  parues  d'Sfpagne. 

r | 'O  ut  cc  difcows  eft  inutile:  Car  nous  ne  nions  pas,  que  les 
J Rois  en  leur  corônnement  ne  jareflt,  qu’ils  maintiendront 
leurs  fujets:  mais  importance  eft , qu’autre  que  Dieu  fcul  qa 
• puiflance  de  les<ontraindrc  à garde*  leur  ferment. 

t $nU  tnt/foc page  & de  fiiu. 

* 0 

L€S  principauté^  fyiine  font  fi  hautes  ont  efic  eïîabhes  fur 
mefme  droit . On  lit  encores  auiourd'huy  les  conuentions 
expreffes  des  Urabançons  & autres  peuples  du  pays  bas , de 
ceux  d'-Aujlritbe  de  (farintbie  & d'autres  auec  leurs  Pnncçs, 
vy'y 1 " •Ar  le  f quelles  font  toutes  conditionnelles.  Mais  les  rBrabanconsé 

ticks  m la  icjcu  J L J ■ y 

fiemr*.  JJ?  éclatement,  pour  ne  Uijjer  occafion  de  difpute,  ont  exprimé 

njne  telle  condition:  c'eji  qu'enreceuant  leur 'Pue  on  lit  en  fa 
prefence  les  anciens  articles  qui  comprencnt  ce  qui  ejl  requis 
pour  le  bien  public , & ejl  ddioujléque  fi luy  ne  les  obfcrue  de 
ûoinclen  pot  ne  feux  pourront  eflire  tel  autre  Seigneur  quebon 
leur  fcmblcra , ce  qu'ils  luy  declairent  en  face  & en  termes 
ires  exprès  Luy  ayant  auoué  & accepté  ces  articles , turc 
folenneUemcnt  & promet  deuant  tous  qu'il  les  entretien - 
dra.  (fêla  fut  obferm  en  la  réception  de  ^Philippe  Tfoy 
d’Ejfagne , ce  dit  Louys  Guichàrdm  en  fa  defeription  des 
pays  bas,  ' f 


E font  des  bcllcsparohs&ccrcmonies  & en  cflfcd  rien  du 
'^tout.CarlesBrabançonftcçoiucnt  pour  leur  fouuerain  ce- 
luyque  Dieu  & la  nature  leur  donne,  foit  fils  ou  fille,  & luy 
obeylTent  bon  grc  tnaugré , encores  que  il  n’oblerue  point  cc 
qu’il  a promis  & juré, comme  leurs  Hiftoircsfont  foy. 
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m En  Lt  tnefme  page  & de  fuite, . 

SOmmt  personne  ne  fauroitnier  qu^l  n'y  ait  contracl  mu- 
ta eller/s  et  obligatoire  entre  leKoy&les Juiets-dunt  la  fub- 
ftanceejl  que  le  peuple  obeyjfe  fidellerxentau  ‘Trime  qui  com- 
mande comme  il  faut  & le  ferment  ejl.prejlc premièrement  par 
lcFrince>puit  confirmé  par  le  peuple.  , . - 

• 

/^Elacft  faux:  Car  le  Roy  de  France  & les  autres  Rois  des 
'^royaumes  héréditaires  & fucceffifs  ne  reçoiucnt  rien  du 
peuple,  quelques  ceremonies  qu’on  obfcrue  en  leur  coronne- 
ment.  Or,  comment  veut-on  que  le  Prince  s’oblige  par  con- 
trat obligatoire  enuers  fesfujets,ou  le  pcrc  enuers  fies  fils,  dcF 
quels  il  ne  reçoit  rienrnul  ne  s’oblige  enuers  vn  autre,  s’il  n'en 
retire  quelque  auantage.  Que  fi fon  allégué  les  tributs,  les 
tailles  & fobeyfTance  que  les  fujets  donnent  8c  promettent  au 
Prince: le  di,  qucfobeiffance  auec  les  tributs  & tailles  cftdeijé  *«">• 

, au  Roy  parle  droit diuin  & dénaturé:  Et  que  par  confequentc  7‘ 
les  fujets  ne  la  donnent  pas,  mais  feulement  la  rendent  8e  pro- 
mettent de  la  rendre  à celuy  à qui  elle  cft  deuè'_,  tellement  que 
lors  du  coronnemetvt  ou  réception  du  Prince  les  fujets  ne  s'o- 
bligent pas  àluy  obeyr , carjls  font  défia  obligez  parlaloy  de 
•ature  & diuine  à luy  obeynmais  ils  font  feulement  vnc  rcco-  ■ 
noiffancc  publique  & proieffion  de  ceftc  obligation.  Le  Prin- 
ce auffi  ne  s’oblige  flpint  alors  à commâdcr  aies  fujets  comme 
il  faut,  il  y eft  obligé  par  la  loy  diuine  à mefme  temp*quc  la  fuc . 
celfion  du  royaume  luy  éfhet:  mais  en  la  réception  ou  prinfc 
de  poflcflton  il  donne  feulement  tcfmoignagc  public  de  fon 
obligation.La  différé  ncequ’il  y a, entre  f obligation  du  Prince 
8e  celle  de  fes  fujets,  eft,  que  le  Prince  peut  contraindre  les  fu- 
jets à luy^endre  ce  qu'ils  luy  doiucnt;d' autant  qu’il  eftMiniftrc 
de  Dieu  8e  porte  le  glaiue  jmais  les  fujets  ne  peuuent  vfer  d’au- 
cune  contrainte  enuers  leur  Prince  Se  Seigneur  : veu  que  leur 
qualité  de  ûi  jets  y répugne.  Au  demeurant,  c’eft  vneherefie  exe 
#rable,d’enfeignerau  peuple  d’obeyrau  Prince  qui  commande 
comme  il  faut:  Car  c’cft  donner  à finferieur  vue  fuperiorité  par. 
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dcflusfonfiipericur,  entant  qucfinfericur>à  ce  compte, deuroit 
jugpr  fi  (on  fupericuv  commande  comme  il  faut,  ainfi  que  nous 
auons  tant  de  (ois  dit. 

• Enhpa^c 

IE  demande  la  de  [fus  , pourquoy  quelqu’un  titre fnon 
pour  monfrer  qu'il  parle  de  cœur  c»  d'a jfefîion  ? faur  oit-on 
trouuer  chtfe  plus  félon  nature  que  d'ohfemer  ce  que  ton  a 
aprouuc ? 

« , 

J L*  eft  vray. 

En  U p,t*e  de  fuite* 

X 

EN  apres, d'où  'vient  que  le  Roy  turele premier, a l'inflan- 
ce& jhpulattondu peuple,  finon  pour  receuoirla  condi- 
tion teueou  exprimée ? 

T L eft  faux:Car  en  France  apres  le  dcccz  du  Roy, à mefme  in- 
-■ftant  les  Princes  Se  principaux  Officiers  de  la  coronnepre- 
ftcntlc  fcrment-dc  fidelité  au  nouueau  Roy  , auparauant  qu’il 
(bit  facrc  & qu’il  ait  juré;  niefmes  auparauant  qu’il  foit  capable 
de  jurer  : Attendu  qu’vn  enfant  de  'trois , de  quatre, ni  de  fix  an$ 
n’cft  point  capable  de  jurer,  ni  de  s'obliger  auant  fige  de  qua- 
torze ans  : Et  nous  rccofloiftbns  incontinent  pour  nofire  vray 
&c  légitime  Roy  celuy  qui  eft  le  plus  proene  en  ligne  mafculi- 
•nc  du  dcfunél  Roy  ,4:ncores  qu  il  n’aye  qu’vn  an  ou  vn  jour. 
D'autant  que  l’enfant  ni afic  plus  proche,  qui  vict  de  nail\re,eft 
aufii  légitime  fuccefteurSc  vray  heritier  du  defumft  Roy, que 
s’il  auoit  vingteinq  ou  trente  ans,jaçoit  qu’il  nefoitencores  ca- 
pable de  régir  Sc  gouuerncr  fon  héritage. 

En  h mefme  p.iye  <&■  de  fuite. 

POurquoy  ejl  appofee  condition  au  ccntraÜ , finon  afin 
qu’a  faute  de  l'accomplir  le  contrat  demeure  nul  félonie 
droit?  . ' 
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CN  premier  lieu  nous  auons  monftré, qu’il  n’interuenoit  au- 
•“'cuu  contrat  ducoftédu  Roy  héréditaire  à l'endroit  de  Tes 
fujets  : pourautant  qu'il  ne  reçoit  rien  de  fes  fujets  : Et  confc- 
querntnent  il  n’y  a aucune  condition  appofée  par  les  fujets,  ni 
aufli  n’y  en  peut  auoir-  D'ailleurs  il  eft  faux, que  tout  contrat 
foit  nul  à faute  d'accomplir  la  conditiqn  appolëe.  Maintesfois 
la  femme  ou  fesparens  promettent  au  mari  grandes  & aduan- 
tageufes  conditions  qu’ils  n’accomplilfent  point , apres  le  jna- 
* riage  parfait  & conlommé , neantmoins  pour  cela  le  contrait» 
de  mariage  ne  peut  point  eftrcrcfcindé:  le  mari  promet  garder 
loyauté  à fa  femme  8t  la  femme  àfonmari,  fi  toùtcsfois  quel- 
qu’vn  d'eux  y contreuicnt  le  contrait  ne  demeure  point  nul 
‘pour  cela.  Davantage  nul  contrait,  linon  que  du  confente- 
ment  de  toutes  les  parties,  ne  peut  eftre  annullé , quelque  nul- 
lité qu’il  y ait,  fans  authorité  du  fupericurSt  aucc  conoiffancc 
de  caufe.  Et  le  Prince  (buuerain  n’a  point  de  fuperieur  en  ter- 
re, par  deuant  lequel  il  puilfe  eftre  alfigné  Sc  le  jugement  du- 
quel il  doiuc  fubir,s’il  ne  luy  plaift.  Partant, en  toutes  maniérés 
la  maxime  du  Miniftre  eft  faiifle  & deteftable. 


Ho  U me/me pdgt  & de  fmte. 


Q'ifcfi par  faute  de  fat is faire  a la  condition  de  droit-,  "vn 
tel  contrat  efi  nul:  qui  ofera  appellcr  periure  le  peuple 
lequel  refufe  obéir  au  Roy  ne  tenant  conte  de  la  promejje  qu/l 
puuuott  & dtuoit  tenir,  & ^violant  la  loy  qu'il  a iurcc?  tÂu 
contraire  faut  i[pM  e fi  mer  njn  telKoy  perfide , periure  (s1 
indigne  de  fon  rang?  + * 


\7  OïlaleveninquecefUcorpion  porte  qn  la  queue;  quelle 
* plus  mefehâte  &execrable  doitrinc pourroit  on  cnTeigner 
à vn  peuplerqucls  préceptes  pourroit-on  trouuer  plus  propres, 
pour  faire  mutiner  8c  rebeller  vne  populace, toutes  8c  quantes- 
fois  qu’on  voudra?  quelle  choie  y a t’il  plus  facile , que  de  faire 
accroire  Scperfuadcr  à vn  peuple, que  le  Prince  ne  tient  conte 
de  la  promelTe  qu’il  pouuoit  Scdeuoit  tenir, 8c  qu’il  viole  la  loy 
qu’il  a jtirce  ? en  toutes  prouinc'es  S c royaumes  y a-t’il  jamais 


tr^*.  tj. 


680  La  Dëfence  de  la 

manque  Je  mutins  & feditieux, d'ambitieux  & auaricieux  & de 
mauuais  garnemens  pour  brouiller  les  cartes  & commencer  le 
jeu?quel  Roy,  quelque  jufte  foit-il&  équitable  , voire  autant 
ou  plus  que  Sain#  Louys  pourroit  auoirfon  Eftat  ni  fa  vie  af- 
feuret  \ Car, le  nombre  des  fujets  incfchans  furmonte-t’il  pas 
toujours  le  nombre  des  bons,en  tous  Eftats &royaumes?Et  fi 
le  Prince,  d'autant  plus  qu’il cft  jufte  Si  équitable  St  craignanc 
D icu.cft  plusfoigtieux  SÎ  rigide  à faire  punir  les  mefehans,  ne 
» fera  t’il  pas  aufli  plus  fujetà  la  haine  d’iccux  Sc  expofé  en  plus* 
grand  bazard  de  perdre  fa  vie  & fort  Eftat , fi  on  inftruit  le  peu- 
ple à efiimcric  Roy  perfide  ^periure  & indigne  d c fon  ran^,<^  à refit jer 
deluy  obcyr'i  Mais  quoyPcomme  tous  les  Rois &:  Prjnces,  tous 
les  bons  Catlioliquesjtous  ceux  qui  aiment  la  juftice,qui  hayf- 
fent  les  fedicions  & mutineries , qui  deteftent  Si  abhorrent  les 
reuoltes  Si  rebellions , ont  intereft  en  ccfte  caufeSc  condaria- 
nct  ccfte  doûrine  abominable:  aulfiau  contraire  tousfchifma- 
tiqqcs  Si  hérétiques, tous  mutins,  rebelles  & feditieux  embraf- 
fent  ccfte  maxime,  pour  autant  que  s’ils  la  condamnoicnt  ils 
n’autoient  nul  prétexté  nefondeinent  d'eftablirleur  fchifme, 
de  fc  diuifer  8i  feparer  du  corps  S:  de  fobcyftancç  deuë  au  chef 
tant  fpirituel  que  temporel.  Au  refte , la  iaulfcté  de  cefte  illa- 
tion  S:  conclufion  procédé  Si  refultc  de  la  faufilé  desma- 
ximes precedentes  : Nous  auonsdit  eftrc  faux  , qu’en  vn  roy- 
aume purementbereditaire,  il  inreruienne  aucun  contrat  en- 
tre le  Roy  & les  fujets:  Et  confequcmmcnt  il  eftfaux,  quepar 
faute  d’accomplir  aucune  condition, tel  contrat!:  deuicnnc  nul 
félon  le  droit:  veu  que, il  ne  peut  pas  deuenir  nul  s’il  n’y  en  a eu 
aucun;on  ne  peut  pa^recçrcher  vnc  nullité  eriVn  contrat!,  fi  le 
contrat!  n'a  jamais  efté:  nousauons  monftrc, que  toute  ïobli- 
gationquelc  pcupl^a  d’obeyrau  Roy  héréditaire  procède  de 
Dicu:tcllcment  qqc  autre  que  Diciwnc  le  peut  difpcnfer  de'cc- 
ftc  obl?gatiô:ceftc  obligatiô  d’obeyr  ne  vict  pas  de  la  promefle 
faite  par  les  fujets:  ils  naiflent  fujets  aucc  cefte  obligatiô  auanc 
qu’ils  ayent  fait  ccfte  prom elfe: Quand  îApoftrc  prononce  ce- 
fte obligation  il  n’y  met  point  aucune  conditiomil  dit, toute ame 
foir  foufmife  aux  pmffances  fitperitures  : 11  ne  dit  pas  aux  puiftanccs 
qui  tiendront  compte  de  la  promeffe  qu  elle^  pcuuent  & 
doutent  tenir  Sc  qui  ne  violeront  la  loy  qu’elles  ont  jurée:  il 

pronon 
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' prononce  abfolumcnt.  Partant  c’eft.  vne  herefie  très  damna- 
ble^d’cRcmpterle  ptuWledc  crime  de  rqjpdlion  quirefnfe  d’o- 
i»beyraii  Roy  ne  tenant  compte  de  lapromcfte  qu’il  pouuoitSc 
deuoit  tenir. 


Eh  U mtf’ne  psgt  & Jt  fmu. 


CAr  fi  la  loy  a franchit  le  uafial  enuèrs  lequel  fin  Sei-  H ti  ^ 
gneur aura  commis  félonie  , encoresque  proprement  le  f’fi' 5 14*  * 
fiuueratn  ne  promette  rien  par  fermenta  fin  uafial , ains  le 
ua'ffalaluy:Si Uloy  des doucje tables detefle& declaire exe-  ' 

%rable  leproveEleur  fraudant  celuy  qui  cjl  en  fa  protêt  ion: 

St  le  droit  ciutl  permet  au  firf  afrancbi  ÿ tirer  en  influe 
fin  patron  qui  luy  aura  fait  une  iniure  atroce  * fi  en  tel  cas 
le  mffme  drftt  deliure  t efclttne  de  la > put  fiance  de  fin  mai - *■ 

fire, encor  es  que  l’ obligation  J oit  naturelle  feulement, non  pas 
citùle  : nef-tlpas  plusraifonnable  que  le  peuple  fait  abfit/s 
du  ferment  de  fidelité prejlé  au  Tfoy , fi  le  %oy , qui  a le  pre- 
mier ( cttmme  le  procureur  a celuy  qui  le  conflitue  ) rompu  ’fa 
fiy,uient  à t énfraindre ? 

• * . » 

1V[  Enny  il  n’cftpasf>lus,ni  nullement  raifonnable,ains  chofc  * 

A ^ très  dcteftablcyquc  le  peuplé  Toit  abfous  du  ferment  de  fi- 
delité prcûé  au  Roy,  quoy  que  le  Roy  face  : Pourautant  qu'il 
n’y  a nulle  comparaifon  ni  taport  d vrt  Seigneur, quel  qu’il 
feyt,  auec  le  Roy  : moins  encores  d’vn  patron,  nid’vn  maiftre, 
auecleRoy.  «Tout  Seigneur, ou  ileft  Prince  fouuerâin,  ne  re- 
conoilfantnul  juge  niliiperieur  en  terre  pour  le  regard  de  fa 
feigncurie,ouil  rcleucde  quelque  Prince  qui  eftfon  luperieur: 

S'il  a vrrftigc  & fupcrieur,il  eft  fujet  à la  loy  & ordonnance  de 
fon*Iuge,qui  fera  faite  cotre  les  Seigneurs  fujets  qui  traitoient 
mal  leurs  valfaux. Par  incfmeraifon  le  maiftre  & le  patron  peut 
eftretiréen  jufticeparfonfcrf  affrachi  ou  efclaues’il  luy  a fait 
injure  atroce, 8d’efclaue  peut  eftre  deliure  de  la^uifllmce  d'ice 
’ luy:  Autrement  les  maiftres  & patrons feroient  Princes  fouue- 
f ains  à fendroit  de  leurs  efclaucs  & ferfs  affranchis,  fi  les  dfcla- 
’ • lUrr* 
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ucs  Si  ferfs  affranchis  n’auoicnt  puiffance  de  fe  plaindre  parde- 
uarft  le  fupcricur  dodeurs  maiftres  Se  p^ro«s,oii  fi  le  fuperieuf 
n'auoit  authorité’d'citablir  des  loix  en  fayeur  dcsefclauesSi^ 
ferfs  affranchis , contre  les  maiftres  8i  patrons.  Mais  le  Prin- 
ce cftant  fouuerain  Si  abfolu  , tel  qu'eft  le  Roy  de  France  en 
fon  royaume,  qui  ne  rclcue  d'aucune  autre  puiffance,  ni  nc're- 
conoit  en  terre,  pour  raifon  de  fon  royaftmc,nul  juge  ni  fupc- 
rieur  j déliant  lequel  il  puiffe  cftrc  tiré  en  jufticc  s'il  ne  s’y  fouf- 
met  voloiîhircment  Si  entant  qu’il  luy  plaift,8i  qui  n'cft  tenu 
rendre  compte  Si  raifon  de  fon  jufte  ou  injufte  régime  S:  gou- 
uernement  deuant  homme  du  monde,  comment  pourront  fes 
fujets  eftre  abfous  de  fobeyffance  qu’ils  luy  doiuept,fi  luy.ineÇft 
me  ne  les  en  abfoüt  Si  difpcnfe  , Si  ne  renonoc  à fa  fouucraine 
Si  abfoluc  puiffaiffce  qu’il  a fur  eux  ? n’eft-cepas  dire,  que  le. 
blanc  n'cft;  point  blanc,  que  le  noir  n’eft  point  noir,  que  le 
chaud  n’cft  point  chaud,£uandoftdit  que  lcRoycft  fouuerain 
8i  qu’il  n’eft  point  fouuerain  ? Eç  comment fera-til  fouuerain 
au  temporel^!  quelque  puiffance  temporelle  peut  cotre  fa  vo- 
loutc  abfoudre  fon  peuple  du  ferment  de  fidelité  8i  deuoir  de 
fujets  ? ccftc  puiffance  temporelle  fera-t  elle  pas  pardeflusla 
fienne  : puis  que  maugré  luy , elle  pourra  diftraire  fes  fujets  de 
fon  obeyffancc  ? D’ailleurs,fcra-ce  auec  conoiffahce  de  caufe, 
ou  fans  forme  de  juftice , que  le  Rpy  fera  priué  de  fobeyffance 
de  fes  fujets  ? fi  c’eftoitfans  conoiffancede  caqfe  Si  fans  fouyr 
8 i le  conuaincre,  auec  toutes  les  formalitcz  Si  folemnitezdc 
jufticerequifcs,  feroit-ilpas  de  pire  condition,  que  lç  plus  vil, 
lepIusabjct,leplusgrandbcliftrcSileplu&  pauure  gueux  de  * 
fon  royaume  ? feroit-ce  pas  faire  de  fauthorité  Royale,  vne 
butte  de  mefpris,  de  calomnies  ,d’oprobres,d'iiyures;tafouf- 
mettre  à la  diferetion  de  tous  les  fedicicux,  mutins  Si  rebelles 
du  royaume , 8i  admettre  en  fa  Republique  le  plus  grand  de- 
fordre  8i  horrible  confufion  qu’on pourroitimaginer?«Si  c’cft 
auec  conoiffance  de  caufe,  que  le  Roy  peut  eftre  defpoüillé. 
de  la.fuje<ftion  quHiiyeft  déuë  par  fes  fujets, ccluy  ou  ceux 
deuant  lefquelsil  feraouySc  conuaincq,  feront-ils  pas  fes  fu- 
perieurs,  cfu  fe|,égaux , ou  fes  inferieurs  ? S’ils  font  fes  égaux, 

■ ou  inferieurs , quelle  puiffance  auront- ils  de  fappeller  deuant  • 
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• dix, ni  de  l'interroger,  ni  de  luy  Faire  Ton  proccz  ? cft-ce  pas  le 
m onde  renuerie,  que  f inferieur  condamne  fon  fuperieur,  les 
pieds  frappent  la’tefte , la  terre  abatte  le  ciel , que  légal  face  le 
procez  à Ion  égal  ? Que  s'ils  font  les  fuperieurs,  comment  fc- 
ra-tiilfouucrain  ? eftrefeuuerainen  terr%  eftne  rcleuer  d'au- 
tre que  de  Dieu  , n'auoir  ni  rcconoiftre  aucun  fuperieur: 
Il  aura  donc  fuperieurs  en  mefme  temps  & n’aura  point  fupe-* 
rieurs , fera  & ne  fera  pas  ? cft-ce  pas  vne  pure  beftil'e  digne  de 
ce  Brutus? 

Voire-mais  dit-il,  Si  le  Roy  qui  aie  premier  (comme  le  Procu- 
. reur  ,t  ceîUyaitt le  conjhtue  ) rompu  fa foy,yienta  fenframdre  ? Nous 
allons  ailleurs  defîa  vcnque c’eftoit vne  brutalité,  de  vouloir 
dire,  qu’au  royaume  de  France, le  peuple  conftituë  le  Roy. 
Nous  auons  çn  outre  cy-deuant  fait  voir,' «qu'vire  des  plus  fauf- 
fes  So.pl  us  exécrables  maximes , de  ceft  homme  brutal , eftoit 
de  comparer  le  Roy  à vn  Procureur,  tel  que  font  ceux  que  les  . 
villes  Scprouincescondituent  tous  les  joursSc  deftituent  & re 
uoquentà  léUr  plaifir  Scvolonté  & comme  bon  leur  fcinble,de 
mcfmes  que  le  maiftre  fôn  fcruitçur.Car, comparer  le  Roy  à vn 
Procureur,n  eft-ce  pas  faire  d vn  maiftre  vn  valet , conftituer  le 
fils  patdeffus  le pere,  le  Chanoine  pardclfus  f Eucfquc , le  vaf- 
fal  fur  fon  Seigneur , le  foldat  pardclfus  fon  Capitaine  , les  fu- 
jets  furleurJPrince,  puisque  le  Procureur  n'eft  que  miniftre, 
ageufel  ieutenantjjubftituc , fîlbrogé,ou  feruiteur  de  ceux  qui 
le  condiment  ponr  fcprefcntçr  en  leur  nom  , agir,  défendre, 
demander,  & procurer  pour  eux  & en  leur  lieu  Sc  place  & en 
leur ablcnca?. Bref, ccd infolent  Miniftte  voudroit,  en  corn-  • 
parant  le  Roy  à vn  Procureur^  réduire  la  puiftancc  de  tous  les 
Rofs , femblable  à celle  du  Duc  de  Vcnife , qui  aies  mains  Hc 
les  pieds  liez  , en  telle  forte , qu'il  ne  luy  cft  paS  permis  d ou- 
urir,ni  de  lire  les  lettres  miflnics  qu:on  luy  drefte  , en  l'abfcnce 
de  fes  alTcfteurs  & afjftans,  ni  mefme  ne  luy  cft  loifiblcde 
fortirdcla  ville,  pour  aller  prendre  l'air  &;  fe  .promener  j voila 
le  but  de  ce  Miniftre  & de  fes  conforts,  c’cft  là  où  ttfnd  toute  * 
leur  rcfoi’mation,  de  difformes  toutes  chofes , rauilTans  aux 
Princes  fouucrainsleur  puifTapce,  tout  ainfi  qu’ils  ont  entre- 
prins  d ofter  âu  Pape  fon  aujhorité. 
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Ç^uant  à ce  qu’il  allégué  des  loix  des  douze  tables,  nous  dl-  . 
fons  bien  dauantage , que  la  loy  diuine  detefte  Je  protecteur, 

' qui  fraude  ccluy  qui  eft  en  fa  prote<ftiô:fi  le  capitaine, ou  mali* 
tieufement,  ou  indifcrctcmcnt , expofe  à-la  boucherie  fes  fol- 
dats:  fi  le  pilote  jett^on  vaiffeau  lur  les  bancs,  ou  fur  les  jo-* 
chers  : fi  le  gouuerncurliurc  la  ville  aux.cnnemis  , ou  la  laiflfe 
perdre,  par  l'a  nonchalance:  Si  le  Roy  ruine  fon  peuple,  ou  l’a- 
. bandonne  à la  merci  des  brigands, ou  des  efeumeurs  des  finan- 
ce^, qui  doute  qu  il  ne  fc  rende  odieux  & deteftable  deuanc 
Dieu  Se  deuant  les  hommes?  mais  aiilfi  la  mefmeloy  diuine 
fait defenfes  aux  fujets  8e  inferieurs  de  fc  départir  dt^la  fuje- 
étion  Se  obeyflance  qu’ils  doiucnt  à leurs  fuperieurs,  poth: 
quelque  occafion  que  ce  foit.  L’Apoftre  àitja  femme  eji  liée  par 
for.  7.T.39.  la  loy  tout  le  temps  tjucfrn  mariait:  mats  fi  fon  mari  meurt , elle  efl  en 
liberté  de  fe  remarier;  Il  ne  dit  pas  que  la  femme  eft  liét , tandis 
que  fon  mari  fe  comportera  en  fon  endroit  comme  il  faut,  ou 
la  traitera  comme  il  doit,  aura  le  foing  du  rhefiïagetcl  qui  eft: 
rêquis,pouruoiraàla  nourrir  Se  entretenir  bien  fie  dcuëment 
fclonfaqualité:mais  l’Apoftrcdit,  que  la  femme  eft  liée  parla 
loy  tout  le  temps  que  fon  mari  vit:  Aufliles  filjets  d’vn  Roy 
• héréditaire  qi^ti  leur  eft  donné  de  Dieufcul,  font  liez  par  la 

loyàluyeftre  f»jets,  non  pas  tandis  qu’il  leur  commandera 
comme  il  faut  ou  à leur  appétit  Se  volonté,  tandis  qu’il  fe  com- 
portera enuers  eux  comme  ils  défirent,  qui  les  traitera  cqaime 
il  doit , qui  ne  les  vexera  point  4 qui  aura  le  foing  Se  cure  du 
t royaume,  qui  les  defendrade  leurs  ennemis  Se  ne  les  iurchar- 
gera  point  de  tributs , d’impofts  Se  fubfides  : mais  .ils  font  liez 
par  la  loy  àluy  cftre  fujets,  tout  le  temps  que  tel  Roy  vit,  quel 
qu’il  foit, puis  qu’il  leur  a efté  donné  de  Dieu. 

• . Z>m  itjin  Jêlame/mt  pagc&Jt 
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ET  quand  toutes  ces  ceremonies  ($*  ferment.  cejfcroient , JT 
ef-ce que  nature  mefmes  monflre  affez  que  les  R ois  font 
- ejlablis  par  le  peuple  a cefft  condition  qu'ils  gouverneront 
deuément  : qu'ils  font  ejlablis  Juges  pour  faire  juflice C* 
cbefz-de  guerre  pour  conduire  leurs  armées  contre  l ennemi. 
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Si  au  contraire  cux-mcfmes  fourragent  & faccagent , ils  de- 
uienent  ennemis  : & comme  ils  ne  fe  mon  sir  eut  pas  Rois, 
aujSf  ne  doiuent-ils  pas  ejlre  auouet ; ni  reconus  tels  par  le 
peuple. 


IL  a eftc  dit  tant  de  fois, qu’il  cft  faux, que  les  Rois  foient  cfta- 
bltspjr  le  peuple  :ils^>nt  héréditaires,- comme  nous  auons 
monftré,&  donnez  de  Dieu.  Lepeuple  Iudaïque  n’oza  jamais 
de  la  propre  authorité  créer  & eftablir  vn  Roy , ainfi  que  nous 
auons  Vcu:  ains  le  demanda  à Dieu  par  l’entrcmifc  de  Samuel 
gr3ndjacrificareur,  & Saul  ♦eur  fut  donné  de  Dieu , & apres 
Saul  Dauid,  & fiauid  eftablit  Salomon  fon  fils  enfonfiege 
pour  régner  apres  luy,  & aitfi  confecutiuemcntles  entans  fuc- 
cedfrencàleurs  peres.  Bref,  nous  ne  liions  pas  en  lHiftoirc 
.Sainéfe  que  le  peuple  ait  jamais  enefepris  de  fa  priuée  autoriré 
d’cftafilir  vn  Roy, lequel  n’ait  efté  pluftoft  choifi  de  Dieu  par  le 
moyen  de  quelque  Prophète  ou  lacrificatcur..  le  ne  veux  pas 
dénier  pourtant,  qu’il  ne  foit  loifible  à vn  peuple  libre,  non  fu- 
jctàaucunPjrince,defefoufmettrc  au  gquuernement  d vn  feu), 
& élire  & coi^ituer  vn  Roy  ou  vn  Duc  de  nom  , auec  rellîs 
conditions1  ic  reftrnftions  que  bon  lay  femblera  ^ Si  les  Gri-» 
fons, ouïes  Suilfes,qui  fontpeuples  libres  Sc-lè  gouuernent 
d’eux  mefines  fans  eftrt  foufmis  au  gouuejpcqjenc  d’aucun 
^ Pfince,  voûtaient  s’aflujettiràu  gouuernementd’vn  feul , ils 
pourroientelire  & eftablir  vn  Prince  , qu’ils  nomm  croient  oit 
Duc  ou  Ro.y  ou«k  tel  autre  nom  qu’il  leur  plairroit,  & pour- 
roientreftMindrcSdimiter  l’authorité  Scpuiflanoe  dejfclPrin- 
ce, dans  telles  bornes.^  auec  telles  loix  & conditions  qu’ils  ad- 
uiferoiét  : fe  referuans  la  liberté^  pouuoir  de  luy  faire  garder 
& obferuer  telles  loix  & conditions  «fii’ils  luy  auroient  impofé 
& preferitsmais  tel  Prince  ne  feroitpas  fouuerain,m  vray  Mo- 
narque & Roy , n’i.ne  tiendrem  pis  de  Dieu  feul  &:  fans  moyen 
là  coronne  : ains  la  tieiîdroit  dli  peuplq,  qui  demcurcroit  touf- 
jours  fouuerain.Et  nous  parlons  des  vrais  Rois  de  no  8c  de  faiéfc 
qui  font  foyuerains , qui  ne  relcuent  d’autre  que  de  Dieu , tel 
qu’lft  le  Roy  de  France.  Au  demeurant, j’accorde  bien  que  tels 
Rois.de  nom, qui  font  foufmis  au  peuple, fi  aiu  lieu  Accomplir 
* . Rrrr  3 
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îintention du  peuple,  qui  cft,  qu’ils  gouucrncront  deué'ment, 
feront  jultice  §e  conduiront  les  armées  contre  l’ennemi:  Au 
contraire  eux  mcfincs  fourragent  Se  faccagent,deuiennent  en- 
nemis j le  fouruoyentdolcur  deuoir , pcuuent  fans  doute,  cftrc 
tanfez , reprimez  , punis  Se  rejettez  par  le  peuple  : pour  autant 
que  toutséuperieuT  fqpucrain  pent  challier  fon  fofierieur,  pour- 
ucu  qu’il  prenne  garde,  qu’au  lieu  de  fc  racheter  d’vn  mal  il  ne# 
tobe  en  vn  pire, en  ataquant  mal  à pro|*>s  ccluy  qui  a les  forces 
en  main.  Mais  ceux  qui  font  Rois  vrayement  de  nom  Se  de 
faicRqui  fout  fouucrainsfurlcurs  fujets,qui  ne  *cconoiffcnt  au- 
tre fuperietir  que  Dieu,  ne  rcleucnt  ninereçoiuent  Idurfcc- 
ptre  d’autre  que  de  Dieu,  commues  Rois  de  France,  encofes 
qu’ils  ne  facent point  jultice,  ains  fourragent,  laccagentSe  ne 
facent  nulle  fonction  de  Roy, ils  nftpcuucnt  ellre  reprins,chafi- 
fez  , ni  dcftitliez  par  autre  que  par  Dieu  fcul , qui  n'oubli%g^s 
d'en  faire  jultice.  T cfmoin  la  punitio  de  Saul, de  Dauid,de  Ro- 
boam,d'Aclfab,  de  Nabuchodonozor,  de  Raltjiafar,  d’Ântio- 
chus  Se  d’infinis  autres  cnregiltrcz  dans  les  facrez  regiltres: 
Etmefmcs,  d’autant  plus  ils  fc  rendent  rebours  Se  rétifs  àrc- 
conoiltrc  quctcllc  punition  leur  vient  de. Dieu  pourleursde- 
lfts,  c’clt  d’autant  plus  que  Dieu  redouble  fcs-d^ips  pour  leur 
.dcfiller  las  veux  Se  leur  faire  conoiltre,  que  s’ils  n’ont  point  de 
fuperieur  vi/îblp  en  terre  pour  les  challier , ils  en  ont  vn  inuifi- 
blc  tout  puisant  Se  ctcrnel,qui  a la  main  plus  longue  que 
tous  ceux  de  la  terre  Se  le  coupdelaqu'clle  ils  ne  pourront  éui- 
xcr.  T eut  ainlî  donc, que  le  pere  de  famille  peut  Se  doit,quand 
iléchct,  reprifticr  Se  punir  (on- enfant  ,tout#uefque  fes  Pre- 
ftrcs,tont  Capitaine  fes  foldats,tout  general  d’armée  fesCapi- 
taincs, Se  finalement  tout  Prince  fes  Officiers:  Autrement,  pas 
vn  d'iceux  nes’acquitcdcfacj^argcSe  oifenfc  Dieu:  Aulïï  le 
perc  de  famille  qui  entrèrent  de  challier  le  fils  de  fon  voifin, 
ÎEuefquc  quiele  fon  authorité  veut  excommunier  les’dioce- 
fains  d’vn  autre  Euefque,  le  Capitaine  qui  range  les  foldats  qui 
ne  font  point  de  fa  compagnie,  offenfent  Dieu,  mettent  tout 
en  dcfofdre  Se  confufion  8e  méritent  d'eftre  radrclfcz  à leur  de- 
uoir parleurs  luperieurs  auec  punition  & fatisla&tpn  condig- 
■ne.  De  melmcsvn  peuple  qui  entreprent  de  réprimer,  ctè  de 
dcltitucr  i«p  Prince  foui^prain  qui  ne  rclcuc  point  du  peuple, 
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ninetientfacoronnecFautre  que  de  Dic.u,  tel  peuple  offenfe 
Si  irrite  grandement  Dieu,eft  vfay  rebelle,  perturbateur  du 
repos  public  Sirefra&aire  de  tout  droit  diu  in  & humain, Si  ne 
peut  éuiter  lcs«res-griefues  Si  feuercs  punitions  que  Dieu  luy 
enuoycra,  comme  ayant  cntrcpti#ur  la  charge  8i  auth'oritédc 
Dieu,  entant  qu’il  a entrepris  (us  celuy , qui  n'a, ni  ne  reconoit 
autre  fuperieur  que  Dieu  IcuL  , 


fnù  p.t*e  1 94 . & de  fiait . 


M<tÀis  que  fera - ce  , rcpliquere^-uotts  * fi  le  'T rince 
ayant  m£tté  par  uiolence  quelque  peuple , le  contraint 
de  luy  tarer  fidehtc?£t  que  féroit-ce,rcJJ>ondray-te , fi  vn  bn- 
gand,un  cour  faire, yn  tyran,  auec  qui  l'on  ne  peut  auoir  com- 
munication quelconque  ,tenant  le  poignard fur  la  gorge  du  pre- 
mier rencontré , le  contraint  de  î obliger  a luy  d’une  grande 
fommede  deniers ? Ejl-cepas  un  dire  commun,  qu’une  pro - 
me jfe  tirée  par  force  n'âbhgi  point? fur  tout  fi  l'on  promet  quel 
que  ebofe  contre  tes  bonnes  moeurs  {^contre  le  droit  dénaturé? 
y,a  il  chofe  plus  répugnante  a nature , que  de  râoir  yn  peuple 
fe  mettre  les  fers  aux  pieds  & aux  mains,  promettre  à un 
Prince  de  frefenter  le  gofier  a la  pointe  de  l'ef>èc,uoire  de  fe 
puer  Joy  mcfme ? 


J A promeffe,qdfe  licitement  félon  le  droitdiuin  S^de  natu- 
^*^renous  pouuons  demander  5c  exiger,  oblige  ceux  qui  la 
# font,  encores  qu’ils  foient  çontraints  & forcez  de  fa  faire  pour 
garantir  leur  vie.  Le  droit  diuinSi  dénature  pcAct,  en  vne 
guerre  jufte,  de  fubjuguerfes  ennemis  Si  de  ttrrafler  Se  faire 
main  bafleà  ceux.quine  voudront  fefoufmettrcrPartant  la  pro 
mcfTe  qu’on  exige- en  vne  guerre  jufte, 4c  ceux, qui  aiment  plus- 
ployer  Si  fe/oufmettre  que  de  mourir, les  oblige  en  confciencc 
‘ à la  garder.  Et  par  aiijfi,  fi  quelque  Prince,  aucc  guerre  jufte,  a 
matté  quelque  peuple  8i  l’a  contraint  pour  conicruer  ltflirvie 
-de luy  jurcsfidclitc,tcl  peuple  eft  oblige  deuëmem, deuanè 
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D ieu  & deuant  les  homes, d’eftre  fidelé 8C  obeyflant.à  ce  Prin- 
cesse s’il  enfraint  la  promclftScviolc  Ton  fcpmcnt,il  eft  mûrira 
fcdicicux  Se  rebelle, félon  lesloix  diurnes  SchumainesiSc  cotji-  . 
me  tel  juftetnent peut eftre  chaftié,  fac cage,  perdu  8c  deftruit. 
Mais,  il  n’y  a nulle  comparft'on  du  brigâd  ou  courfaire,  qui  te- 
nant le  poignard  fur  la  gorge  du  premier  rencontré,  le  con- 
traint de  s’obliger  à luy  d'vne  grande  fomme  de  deniers  : Parce 
que,  le  brigand  ou  courfaire  ne  peut  point  licitement  extor* 
quer  celle  promçflV,  de  celuy  qu’il  rcncqntreile  brigandage^ 

■ volerie  cftant  wufiours  .depeftable  Sc  execrrolc  deuant  Dieu 
•8c  deuant  les  hommes:mais  la  guerre  faite  auec  les  conditions 
requifes  eft  juftcSc  licitefelon  DûcuSc  félonies  hommcs.I’ac- 
cordc  aulïî>que  lapromelTc  citée  par  force  n’oblige  point, fi  el- 
le eft  faite  de  chofe  qui  foit  contre  le  s bonnes  mœurs  & contre 
le  droit  de  naturcmiais  celle,  qui  eft  faite  en  jufte  guerre  au  vi- 
ctorieux parle  vaincu , n'cft  point  contre  les  bonnes  mœprs,ni 
contre  le  droit  de  naturc.Et  n’eft  point  chofe  répugnante  à na- 
ture de  voirvq  peuple  fe  fqufmejrre^5c  s’alTuj«tir  au  Prince 
qui  la  vaincu  Sc  fubjugué  , en  guerre  jufte  : cncores'qu’il  falut 
qu’il  fc  mit  les  fers  aux  pieds  8c  aux  mains , comme  captifs  8c 
efclaucs  : vendue , telle  feruitude  âcftcmefmesapprouuée  de 
Dieu  8cdc  toutes  les  gens , & eft  encores  pratiquée  non  feule- 
ment parmi  les  infidèles, mais  aulfi  aux  galcres  des  Chreftiens. 
Car  s’il  eft  permis  au  PPince  Chreftien , de  condamner  à mort 
'les  fedicieux  8c  rebelles  ou  ennemis  vaincus, il  luy  feraloifible 
de  les  condamner  aux  galcres  8c  leur  taire  mettre  les  fers  aux 
pieds  Sc  aux  mains, ou  s’en  feruir  en  telle  autre  forte  de  feruitu- 
de  Sc  vfa^ps  licites  qu’il  luy  plairra.  Mais  la  loy  Chreftienne, ■ 
prohibant apx  hommes  de  fe  tuer , leur  prohibe  aulfi  de  pro- 
mettre de  fc  tuer  Çux  mefines,  & défend  aux  Princes  8c  à tous  • 
autres,  d’e^ger  §£ extorquer  de  leurs ferfs  8c  efclaucs  telles 
promefies  brutales  & diaboliques.  Icdi  d’auantagequc  fi,(ni- 
uant la  doélrine  du  Miniftre  en  tapage  21 2.-8c  213.1a  fidelité 
promife  par  force  par  virpeuple  à vn  tyran  vfurpateurs  doit  eftre 
gardée, pourquoy  vn  pcuplt  ne  fera  t’ilpo’int  obligé  de  garder  . 
la  fidelité  promife  par  force  à fon  legitinn?Roy?par  quelle  rai- 
fon  fera-t'il  plus  obligé  dé  garder  fa  pre^nefle  faite  par  force  à 
vntyranvfhrpateur,queàlbn  légitime  Prince?  Partantccftc* 

maxime 
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maxime  du  Miniftrc  demeure  confinée  paria  propre  doârinc. 
D’abondant  voyez  ce  que  nous  auons  dit  en  la  refponfe  à u 
page  i8<j.  • ' 

* F.»  il  mtfmz  jr.r^e  19^.  èï finit. 

16  di  donc  qu'il  y a mutuelle  obligation  entre  le  rRjy  & le 
peuple,  laquelle , quoy  que  ciutle  o^naturelle  feulement , âu 
non  exprimée  loti  deelairte  en  paroles  cxprcff’cs&e  peut  ejbre  en 
forte  que  ce  f oit  abolie , ni  enfrainte en-jertu  d'aucune  loy, 
’m  refetndee  par  tviqjcnce  quelconque,  Jthte  cefle  obligation 
ejl  de  (i grande  force  , que  le  Prince  qui  la  viole  par  orgueil  ejl 
tyran, & le  peuple  qui  la  rompt  défait  d'auis , mente  njïaye* 
niejit  le  nom  de  feditieux. 

T ’Ay  défia  dit  & monftrc  en  rcfpondant  à la  page  ipa^que  cc- 
•^la  cftoitfaux,8c  que  le  Koy  héréditaire  cfloit  Roy  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Se  non  par  obligation  du  peuple, ni  de  perfonnc!  Et 
de  rciterertantde  lois  vnemcfinc  chofc,  c’elt  abuier  de  la  pa- 
tience du  Leélcur. 

PjÇf  195.  confcMtmcmm:. 
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IVS^V  ES  ici  nous  auons  parlé  du  %oy,il  nous  refie  de  r>a  °rM!' 

de  J cnre  le  tyran  --un  peu  plus  exactement.  N ous  auons  dit 
celty-la  efire  Roy  qui  refit  Ç53  çouûcrne  légitimement  le  roy- 
aume a luy  commis  & efebeu  par  fuccefiion  ou  par  eleMion. 
ffl  s' enfuit  donc  que  l'on  doit  reput er  tyran  , & comme  oppofe 
au  rT\py , ce  luy  qui  s' ejl  emparé  du  royaume  ptr  'violence  & 
mauuaifes  pratiquestou  qui  gouuèrnc.  le  royaume  a luy  deuo- 
lu  par  f uccefiton  ou  élection  tout  autrement  que  le  droit  & l'c- 
quitétie  le  requièrent,  & contre  lesloix  & conucntionsal'ob- 
feruation  dcfquelles  il  s'efl  eflroitement  obligé.  T out  cela  peut 
efebeoir  cnnjn  fcul& mcfme  homme.  Le  premier  ejl  commu- 
nément appelle  tyran  fans  titre, l'autre  tyran  par  exerace. 

S ss  s 
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Aillir  aux  principes, ertferreur  le  plus  grand  des  erreurs  : les 


k principes  Se  fondemens  de  la  vérité  eftans  renuerfez,  on  ne 
peut  baftirque  toute  faufleté  & menfonge,  tout  delordre  Si 
confufion.  L’irerctique  ne  s’en  prent  jamais  aux  feules  bran- 
ches, il  arrache  les  racincs.Cc  Brutus  Caluinifte, voulant  aucc 
fon  Caluin  mettre  à bas  toute  Monarchie,  apporte  fa  coignéc 
à b racine:  ilfuppofc,quçlc  Prince  Se  Monarque,  foit  il  Roy, 
foit  il  Duc,  eft  tout  autre  choie  qu’il n’cft,luy  dônât  vn  tclcftrc 
& cflcncc,qu  a peine  s’en  pourra- il  trouucr  aucun  lur  tcrre:afin 
qu’il  aye  moyen  d’exterminer  tous  les  Rois  &c  Monarques  du 
monde, fous  prétexte  de  n’auoir  lettre  tel  qu'il  veut  qu’ils  ayent. 
Ce  qu’apparoiftra  facilement, fi  nous  conüdcrons, qu’il  faut  nc- 
ccflaircmcnt,  qu’en  tous  lcsEftats  du  monde  la  puiflance  fou- 
ueraine,de  laquelle  il  n’y  a appel  ni  rcclamatiô,le  trouuc,  aipll* 
que  nous  auons  môftré,ou  entre  les  mains  d’vn  feul,ou  de  tout 
le  peuple , ou  de  quelques  vns  particuliers  du  peuple , ou  qu’il 
n’y  ait  point  de  puiflance  fouucrainc,  ains  vnc  confufion  Se  de- 
fordre.  Quand  la  puiflance  fouuerainc  eft  entre  les  mains  d’vn 
feul, appelle  ou  Roy, ou  Empereur, ou  Duc,ou  dcquclqu’autre 
nom  , tel  eftat  eft  appelle  Monarchie , parce  qu’il  eft  régi  par  la 
domination  d’vn  feul.Quâd  la  fouucraineté  eft  entre  les  mains 
de  certain  nombre  d’hommes  des  principaux  & gens  d’apparé- 
ce, telle  domination  & régime  eft  appellcAriftocratic.Et  quâd 
la  fouuerainctc  eft  entre  les  mains  d’vn  petit  nombre  d’hômes, 
quels  qu’ils  foicnt,ou  gens  d’aparcnce,ou  non, telle  principau- 
té ou  domination  eft  appeHée  Oligarchie.  Et  quand  la  fouue- 
raine  puiflance  appartient  à tout  le  peuple  de  forte,  qu’vn  cha- 
cun dùpcnpley  a (a  part,  telle  forte  de  gouucrnement  & Sei- 
gneurie eft  appeHée  Démocratie.  La  puiflance  fouucrainc  dôc, 
relou  qu’elle  fc  trouue  en  vn  Eftat,  ou  en  vn  feul,  ou  en  tout  le 
peuple, ou  en  quelques  vns, donne  le  nom  au  gouuerncmct,  ou 
de  Monarchie, ou  de  Démocratie, ou  d’Ariftocratic,ou01igar- 
chic-  Et  tandis, que  ccftc  puiflance  fouucraine  rcfidc  en  vn  (cul, 
on  ne  peut  appellerl’ Eftat,  d’autre  nom  , que  de  Monarchiemi 
tâdis qu’elle  fe  trouue  entre  les  mains  de  tourlc  peuple, ne  peut 
cftrc  apfillé,que  Democratieini  tàdis,qu’ellc  eft  entre  les  mains 
d’vn  nombre  des  principaux  & gens  d aparécc, ne  peut  eftrc  ap- 
pelle qu  Ariftocratie.  Et  tout  ainfi, que  foit  que  le  peuple  gou- 
ucrnejuftemét  ou  injuftcmCt,toufidurs  tel  Eftat  fera  vnc  vraye 
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Dcmocratic.Sc  ne  fera  ni  pourra  eftre  autre  chofe,  que  Démo- 
cratie,ni,cncorcsquclc  peuple  gouuerne  injufteinenr,  ne  per- 
dra point  le  turc  & propriété, ni  lapoffdliô  dcfapuiffjticefou- 
ueraine:  Ni  les  principaux  de  TEftat,quiontceftc  puifTancc 
fôuucraine  en  l'Ariftocratic.nc  la  pcuucnt  perdre, foit  qu'ils  rc- 
gfflfen  t i h jti ft c flic nt, ou  jugement.  En  cas  fcmblablc  cnla  Mo- 
narchie le  Roy,  qui  a en  feul  celte  puifTancc  fôuucraine , foie 
qu’il  regiffe  Sc  gouuerne  injuftenient  ou  juftement,  ne  peut 
dire  que  R oy  , ni  eftre  appelle  d'autre  nom  que  de  Roy , ni  ne 
perd  jamais  fa  puKfance  fôuucraine.-  Et  par  ainfi  noftre  héréti- 
que Brutusauec  tous  Tes  compliccscft  mefchantSc  malicieux 
en  ce  qu  il  A\t^Celuy-Vttftre*Éjijf  qui  régit  &gouucrne  ligitimcmetle 
royaume ,Et  que  l'on  doit  rebuter  tyran  comme  oppofé  au-  Rojy  non  fiu* 

li  ment  celuy  qui  s cjî  empare  du  royaume  par  ytolcce  mauuaifcspra~ 
tique  r,m  aïs  airlfi  celuy  qui  gouuerne  le  royaume  à luy  deuolupar fuccejlto 
ou  eleclionjotit  autrement  que  le  droit  <&f équité  ne  le  reqteieret  & co- 
tre les  loix  & comte fltiuns  à ïobferuation  defqttelles  il  s’ejl  ejlroitcment 
oblige.  le  di,quc  ce  Miniflre  auec  fesadherans  cft  très  mefehât  & 
malicieux, en  ce  qu’il  fapc  le  fondement  delà  Royauté  & prin- 
cipauté.-vcu  qu'au  lùurdc  la  conftituerS;  reconoiftre  en  ce  en 
quoy  elle  côiifte , qm  bft  eu  la  puifTancc  fôuucraine  8c  domina- 
tion d’vn  fcul,  il  ia  met  au  régime  actuellement  8c  prefen  terri  et 
juftcScequitablc.Que  fi  le  jufte  régime Sigouucrnemct  eft  fcf- 
fence  8c  la  nature  de  Roy,  en  telle  forte  qu  e la  perfonne  en  la- 
quelle ne  fc  trouue  point  vn  jufte  gouucrncmét  la  vrayedfen- 
cc  Scnaturc  deRoy  ncs'y  puiltc  trouucr;Et  que  la  perfonne  où 
fe  rencontre  vn  jufte  Sc  équitable  gouuernement,  ce  qui  eft  de 
fcfTence  Sc  nature  de  vray  Roy  y reiide.ll  s'enfuiura, qu'en  tous 
mcftiers,cn  tous  les  peres  de  famille, en  tous  les  Magiftrats,  Sc 
en  tous  les  maiftres  d'efcholes,  aùfqucls  on  trouucra  vn  jufte  & 
équitable  gouuernemct,on  y trouucra  tout  ce  qui  eft  de  fcfTcn- 
ce  Scnaturc  du  RoyjEtquepar  côfequéttouspcrcs  de  famille, 
tous  magiftrats  5*  tous  maiftres  d’cfcholc,  qui  gouucrnent  8c 
regiffent  juftement  & équitablement  leurs  fujets, feront  Rois. 
Et  au  contraire , fi  feftre  du  tyran  Sc  fon  eftencc  cft  gouucrncr 
&:  régir  tout  autremet  que  le  droit  8c  l'équité  le  requierét,  tous 
les  maiftres  de  famille,  tous  maiftres  d'efcholes,  8c  tous  Magi- 
ftrats,qui  regiffent  8c  gouucrncnt  tout  autrement  que  le  droit 
.&  i’equitc  ne  le  requièrent,  feront  vrais  tyrans. 
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Or  quelle  bcftifc  8c  brutalité  cft  cela?  Qui  ne  fçnit, en  bonne 
Philofophie  Sc  en!  toutes  feienoés,  la  différence  qu'il  y a,  entre 
tapi epremicr  8c  fa&e  fecôdjqu’on  dit  autrement, entre  faptitu 
'lue  d’operer  Si  f operation  meftrfe  ? entre  cftrc  raifonnable  Si 
vfer  de  raifon?  entre  eftrc  rifiblc  ou  auoir  l’aptitude  de  rire, 8c  le 
ris?encre auoir  l’aptitude  de  voir , d'ouy  r,  de  manger,  de  courir, 
de  parler , d’eferire,  8c  faction  Sc  operation  de  ces  aptitudes  Sc 
facuIrcz?Celuy  qui  en  vn  temps  n’vfe  point  de  raifon, ou  ne  rit 
point, ou  n'cfcôutericn,ou  nejettefaveue  fur  aucune  couleur, 
Sc  ne  mange  point-ni  ne  court,  ni  ne  parle, ni  ncfcnt, comme  il 
aduient  tandisqu'il  dort , eft-cc  à dire  qu'il  n'a  point  l'aptitude 
Sc  puilïancc  d’vfcr  de  raifon, de  rire, ’dc  voir,  d’ouy  r,  de  manger, 
de  courir,  de  parler  8c  d’eferire  ? Dauantage,celuy  qui  elcrit 
maljpcrd-ill’aptitudc  8c  puilfancc  d’cfcrircPceluy  qui  parle  très 
mal,  perd-il  l’aptitude  ëcpuilfmcc  de  parler?  ccluy  qui  vfemal 
de  la  raifon , perd-il  pour  cela  iaptitudc  & puifiànce  d‘en  vfer? 
Le  Roy  doncSc  le  Prince.,  qui  régit 8c  gotTücrnc  mal  Sc  in;u- 
ftement,  perd- il  pour  cela  la  puiffance  fouuerainc,  de  régir  Sc 
gouiicrnerfon  peuple?  Voulez  vous  voir  manifeftement,  qu’il 
faut  ncceffairemcnt , que  noftre  Brutus  crofclTc  , qu’il  cft  vne 
belle  brute, G fa  confcqucncc  a lieu  ? T otî?ànimal,quin'eft  pas 
raifonnable  cft  vue  belle  brutciccftc  propofition  eft  très  certai- 
ttë,&  ne  peut  cftrc  niée  : Or  tout  homme,  qui  nvfe  pas  bien  de 
la  raifon,  n’cft  point  raifonnable^  félon  Brutus,  parce  que  G le 
Roy  en  ne  réglant  pas  bien  fou  peuple  perd  fa  puiffance  fou- 
ueraine  de  Roy  ,-àuffi  l’homme  en  n’vfant  pas  bien  de  la  rai- 
fon perdra  fa  puiffance  de  raifonnable  : Donqucs  tout  hom- 
me, qui  n’vlè  point  bien  de  la  raifon  eft  vne  belle  brute,  ^tyui 
ce  Brutus  n’vfc  point  bien  de  laraifon,ainlï.qu’vn  chacun  voit, 
Si  a peu  voir  cy  deuant:  noftre  Brutus  donqucs  cft  vne  belle.  • 
brute.  Quant  àl’vfurpatcur  de  la  puiffance  fouuerainc,  qui 
eft  le  vray  tyran , nous  en  parlerons  cy  apres.  Voyons  main- 
tenant les  raifops  que  Brutus  apporte  pour  prcuue  de  fa  ma- 


xime. 
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OR  il  Je  peut  faire , que  ccluy  qui  aura  occupe  par /-vio- 
lence <~un  royaume  le  gouucrncra  iujlement  > quJ-jn 
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autre  a qui  il  aura  efiédeuçlu  à tu  fie  titre , le  gouuerne  iniu- 
fi  entent.  dMais  d'autant  que  le  royaume  cfi  plufiofi  vn  droit 
qu^n  bcrnapC'i  Cr  une  charge  qu'une  gojfi+f  ion  ; ccluy  qui 
f'aqiutemalde  fia  charge  fcnible  plus  mériter  le  nom  de  tyran 
queceluy  qui  ne  fi  entré  en  cefie charge  par  telle  porte  qu'il 
faloit. 


1 


■ ^ ÀS 


[ ’ Aduoüe , qu’il  fe  peut  faire , que  ccluy,  qui  aura  occupé  par 
' violence  vn  royaume,  le  gouuernera  juftement,  Si'qti  Vn  au- 
tre,à qui  il  aura  elle  deuoluà  jufte  titre,  ie  gouucrncrainjuftc- 
ment:Mais  je  nie, que  tout  royaume  foi;  pluftofl  vn  droit, qu’vn 
héritage^  8c  vne  charge , qu'vne’pofiTe&olii  Robin  fc  fouuient 
toufioursde  fes»fleutcs  : il  a voulu  cy-deuant  nous  figurer, que 
tout  royaume  cftoit  cleétif,  que  la  fouucrainctc  demeuroic 
au  peuple,  8c  que  le  Roy  n’eftoitqu'vn agent,  ou  Procureur 
conftitué  parle  peuple:  Il  reprend  maintenant  8c  mppofe  ce 
principe, lequel  nous  auonsr^onftrc  eflretrcsfaiix  & infoufte- 
nablc:Et  auôs  fait  voir,  que  le  royaume  héréditaire  cfl  vn  vfay 
v héritage  Sc  pofrefiion.  Et  par  ainfi  ccluy , qui  l’a  acquis  par 
vraye  fucccfllon  8c  gouuerne  8c  adminiftte  mal  fbn  héritage  8c 
fa  pofTcffion,ne  peut  eftre  appelle  tyran  ou  vfurpatdiir.-inais  feu- 
lement mauuais  mefnagcr,mauuais  R oy ,5c  mauuais  heritier.  * 

fc  'EnUmefme  paget?  de  fuitr. 

ce  fiens  dit-on  que  le  'Tape  qui  défi  infinité  par  mau- 
uais moyens  y s' cfi  intrus , & que  celuy  qui  gouuerne  mal , 

abufe.  ■* 


! Lcftvray:  nous  difons,quele  Pape  ,tout  Prélat  'Cure  8c 
-*  Paftcur,qui  par  force  violence  8c  de  fa  propre  authorité  s’eft 
emparé  de  la  Papauté,  de  l’Euefchc,  ou  Cure  , ou  l’a  criüahi  non  ^ 
aucc  argent  5cfimonie,il  s’eft  intrus, n’cft  point  Papc,Eucfquc,  »ar  per  oftiü 
ni  Paftcnr;  Quin'  entre  point  par JJf  porte  dans  la  bergerie  ileji  larron 
&•  /?r/Vd«rf.EtpQur  ccfte  caufe; nous  dilons  auifi,  qiie  Luther  8c  aliumk  iüc- 
Caluin  8c  leurs  fuccdfeurs  n’oftt  efté  jamais£uemyes  ,.ni  P a-  ^,r  ^ &la* 
fteurs,ains  larrons  8c  brigands  8c  Ipupsrauifiansjparcc  qu'ils  ne  io.v.i.-  . 
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font  point  entrez  par  la  porte, maisj>ar  laFeneftre-.Ils  n'ôt  point 
elle  conllituez  Euelqucs  & Pallcurs  par  aucuns  autres  Euef- 
quesSe  Paftçurs,  ni  n’ont  elle  enuoyez  par  perlonne  pour  pref* 

..  c lier;  T ont  ainfî~  a dit  IcfusChnlt , que  monpdfc  ma  enuoyeie  \ous 
Sicut  mifit  t"  ü a 'ri  r r 

me  pwcr&e-  enuoye  : et  r Apoltre  dit , Comment prejeberont  jt  ne  Jont  enuoyc^j 

go  nutto  vo-..  par  ainfi  ils  fe  font  intrus , puis  que  de  leur  propre  authorité  ils 
0,Quo moJo  ont  vfi>rpc  la  dignité  de  Pafteurs  , Scont  entrepris  depref- 
pr.rdicïbimt  cher  & de  fcduirc  nos  diocefains  Se  parrochicns.  Perfonne 
ne  prent  çefle  dignité  & office  ftnon  que  celuy  qui  eft  appelle  de  Dieu 
N ce  quifquî  comme  ^laron.  A u (fi  nous  appelions  vfurpateur  Sé  tyran,  ccluy 
noré  Hd  q"  i 411*  P3r  armes>  dol  ? ou  fraude , ou  autres  moyens  illicites  em- 
vocarur  aoeo  pieté  la  coronnc.  Et  difons , que  lc'Papc  ou  Euclque  canoni- 
al11'1 C1"  quementpourueuaqyi  régit  Sigouucmc  mal  Ion  troupeau,abu- 
Super  Cathe  fe  de  fa  dignité, eft  mauuais  Pape,mauuais  Euclque,  que  Dieu 
rdcrûtStribe  Punirarnia‘s  il ne  telle  pas  pourtant , d'eftre  vray  Se  légitimé 
& ' Pharifxi  Pape  8e  Eucfquc  : ni  nous  ne  Tommes  pas  pour  cela  dilpenfez 
omma  ergo  qU  ablous  de  luy  obeyr  Se  le  rccoruaiftrc  pour  tel,  ni  ne  délions 
xcriiitTobi!  point  faire  fehiTme,  nous  diftraire  & Teparerdcla  bergerie.  Sur' 
fematc  & (ici  lu  tfiaire  de  Moyfe  font  afiis  les  Saifos  O'  l'harifiens. toutes  chofes  ion~ 
opcr^vcroco  ÿwwjdit  le  Seigneur  ,</«’/&  yous  diront  garderies  & les  faites -.mais  ne  - 
rum  nolitc  à faites  pas  fumant  leurs  natures : Car  ils  dijent  ne  font  point:  ils  impo- 

nim&non  fa  fent<^s  charges  peftntei  ,(ÿ-  ils  u’y  Veulent  p.ts  toucher  du  bout  du  doigt. 
ciunt:  Alligît  Jlcflis-  Ghrift  nc  dit  pas  que  nouspuillionsyfcr  de  rébellion, de 
cm‘^  °n.^a  connues  Se  blafphcmcs  contre  eux,lcs  appcllans  Antcchrifts, 
portabiüa  & comme  font  Se  cnfcigneiit  ces  faux  Prophètes  Se  Miniftres 
iinponum^in  Luthcricns8e  Caluimftes.  En  cas  lcmblable  nous  difons,  que 
minum:Jigico  leRoy,qui  eft  paruenu  par  légitime  luccelïîon  au  royaume, qui 
aatcmfuono  jcgit  Se  gouucrnc  mal  fon'royaiimc , abufe  de  fa  dignité,  eft 
ni  au  uais  Roy , Se  fera  puni  de  Dicuuffais-il  nc  refte  point  pour 
Sibditicftotc  cela  d’eftre  vray  Se  legitimcitoy,ni  nous  pelommes  pas  dilpen- 
rcdonuni^nd  ^cz  n*  exemptez  de  luy  obeyrSe  rhouorcr.-Sove  ^ fui  et  s a \os  Sei- 
tantum  bonis  gneurs , dit  S.  Pierre  , encore  s qu’ils  foient  mefehans:  T ant  s’en  faut 

& moJcfhs,  <jonc  qlie  nous  publions  les  charger  d’vn  nom  odieux  dety- 
led  cuam  dpi  1 . r r . P - r . , / 

cbolis.  ran , qui  conuicnt  a celuy  leul  qui  clt  vlurpateur  Se  n clt  point 

i.Pora.x'.is.  vray  Se  légitime  Roy.  ... 

A h fin  de  la  truj%e  page  & Je  fuite . * 

I Tibagoras  dtfiut  quvn  ejlranger  homme  de  bien  eft  a pre- 
’ferer  au citoyfn  ivoire  au  parent. Qu  il  nous  f oit  aufît  loi - 
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ftble  de  dire , le  Prince  qui  ?ia  ejié  légitimement  ejhtbli  ejl  à 
preferer  en  toutes for  tes, moyennant  qu'il admimjlrc  luÜice,  a 
celuyqtti Je  porte  iniquement , encor  es  cflPil  ait  ejlé  J'acrè  auec 
toutes  les  ceremonies  qticfn  fauroit  dejirer. 

OusfommcsChreftiens&  ne  fouîmes  millcmcnt obligez 
^ ' de  prendre  la  loy  d’vn  paye»  : nous  11e  deuons,  pour  fuiure 
l'auis  de  Pythagorc,  corriger  fEuangilc,  qui  nous  cnfcignele 
contraire, ainfi  que  nous  venonsde  voir:toutcsfois,(i  nous  vou- 
lons fonder  l’intention  de  ce  Philofophc,nous  venons, que  fou 
dire  n’cft  point  contraire  à la  vérité  que  nous  défendons.  Py- 
• thagorc  difoit,qu’vn  eftrangcr  homme  de  bien  eft  à préférer  au 
citoyen, voire  au  parent , ez  chofcs  qui  dépendent  de  noftrc  li- 
béralité,comme  s'il  eft  queftion  de  donner  faumofne,de  l inui 
ter  chez  nous,dcconuerferauccluy,de  l'aimer, de l’cftimer, ce 
qui  fe  peut  faire  fans  taire  tort  Si  fans  rien  ofter  de  ce  qui  eft 
deu  Se  apartient  de  droit  ail  citoyen  , ou  parent.  Car  cé  verbe 
preferer, s’entât  toufiours  en  faits  femblablcsSc  chofcs  de  mel- 
me  nature.  Mais  Py  thagore  n’a  jamais  efté  d’atiis , qu'on  doiue 
permettre  à v,n  cftranger,  quelqu’hommc  de  bié  qu'il  foit,  d’é- 
picter fheritage  d’vn  citoyen  ou  parent,quclque  mefehant  qu’il 
puifle  eftre;Sc  de  faille  citoy.en  ou  parent  ne  lçauroit  eftre  plus 
mefehant, que  reftranger  qui  luy  vfurpe  forfbiemveu  que  voler 
le  bien  d’autruy  eft  vnedes  plus  grandes  mcfchancctez,  qu'on 
puitfc  commetrre.Partant  Pythagoras  n’a  jamais  entendu, quô 
puiflc  permettre  à vn  cftranger, tant  bon  qu’il  foit,  devenir  ra- 
il ir  au  légitimé  Roy, quelque  mefehant  qu'il  foir,fa  coronne  & 
fon  royaume  héréditaire.  Si  le  royaume  Si  la  louucraine  puif- 
fance  cftoit  à nous, tout  ainfi  que  noftrc  maifon,noftre  pain,no- 
ftre  vin;Sc  que  le  Roy  fut  vndenos  fcruitcurs,  nous  pourrions 
luy  donner  de  noftre  pain  Si  de  noûte  vin  Sc  le  loger  tant  qu’il 
nous  plairroit  & le  mettre  dehors  Si  le  chafler , pour  mettre  ou 
rcccuoir  en  fa  place  vn  eftranger  le  premier  venu  , qui  nous 
fcmbl  croit  eftre  meilleur,  plus  jufte  Si  plus  habile,  Si  enfom- 
me  plus  homme  de  bien.  Mais  le  royaume  , c'eft  à dire  la 
louucraine  puilTancc,  n’eft  pas  à nous,  nous  n’y  auons  rien, 
elle  appartient  au  Ro.y,  quel  qu’il  foie,  bon  ou  mauuais,par 
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droit  héréditaire  Silcgitime  fucccfllomcc  n'cft  donc  pas  à nous; 
de  préférer  en  cela,  ou  ne  préférer  pas,vn  cftrangcr  vfurpatcur,  ■» 
quelque  bon  qu  il  Iqji^vn  légitime  fucceifeur, quelque  injufte 
qu’il  foit.Iç  pafleplus^urc  jedi,qu'il  cft  vray, que  faifant  com 
paraifon  d;vn  ciiranger  homme  de  bicn,aucc  vn  cjtoyé.  ou  pa- 
rent mefehant , toutainfi  que  nous  pouuonsdire , quercÛran- 
gcrnouseftplus  vtile,plus  agréable, plus  aimable;moins  dom- 
mageable,moins  infupportaOlc,  que  le  citoyen  ou  parent  mef- 
ehant: Auffi  nous  pouuons  dire  le  tyran,  c’éft  à dire  l'effranger 
vfurpatcur  du  royaume , qui  adminiftre  jufticcà  vn  chacun, 
nous  dire  plus  profitable,  plus  agréable,  ph^,  aimable-,  moins 
dommagcablc,moins  infiipportable,  que  leffoy  légitime,  qui 
fc  porte  iniquement:  mais  pour  cela, le  tyran  ne  reliera  pas  d'e- 
llrc  tyran  , c’cft  à dire  vole  de  Se  vfurpatcur  de  la  Monarchie, 
qui  neluy  apartcnoitpointiHt  le  Roy  inique  Se  injufte  & cruel 
ne  reliera  pas  aulfi  d’eftre  vray  Se  légitime  lloy-  C'eft  tour 
ainli , que  l'adultère  cil  bien  fouucnt  plus  aimable , plus  agréa- 
ble, plus  vtile, moins  infupportablc  à la  femme,  que  le  mari  lé- 
gitime,qui  la  bar,qiii  la  frapcjqui^a.ticnt  de  cour, la  traite  leuc- 
renvent  & rudement-  Mais,le  mari  pourtant  ne  relie  point  de- 
lire  le  vray  Se  légitime  mari,  Se  l’adultère  d’eftre  adultère  ; & 
qui  donneroit  le  nom  de  ni ari  à l'adultcre , Se  le  nom  d’ adultè- 
re au  mari , coniondroit  l'cftcncc -Se  la  niairc  des  chofes defig- 
néc  parles  noms.  y«  Jci-y  ; • 

fa  U page  i ÿ(.  cjnft:uti)Km<nT. 

CtÀr puis  que  les  rT\ois  ont  ejlé  ordonne^  pourpaifire'ÿ  ju- 
ger & maintenir  le  peuple- certainement  encor  es  aime ie 
mieux , qunjn  larron  memurrijjc-)  que  etejbe  mangé  par  le 
berger:  iaim'e  mieux  qu’vu  <- voleur  me  face.tujlice , que  d'ejlre 
outragé  'y  violenté  par  le  iuge.ilm’efl  trop  meilleur d’tfire  gue 
n par  vn  empirique  quempoifonnépar  cpn Médecin pajJ cDo* 
Heur  & habile  comme  fa  avocat  ion  le  porte  : il  çva  beaucoup 
mieux  pour  moyque  mes  biens  J oient  admintjlre ^ par  <un  tu- 
teur a faux  t/treique  de  les  <v oir  gour mander  parun  qui  aura 
cUé  créé  auec  les  falemniteg  accoutumées. 

. • 
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'Accorde  toute  ceftcmaxime,  laquelle  ne  fert  de  rien  à no- 
ftre  Autheur.  Car  tourainfi,  qu’cncores  qu’on  aime  mieux  • 
qu'vn  larron  nous  nourrilfe, que  d’eftre  mangez.pàr  le  paftcur, 
le  larrô  pour  cela  ne  relie  poît  d'eftre  larrô,  ni  le  paftcur  d’eftre 
pafteur.Etores  qii’on  .aime  mieux  qu’vn  voleur  nous  face  ju- 
lticc,  que  d’eftre  outragez  Sc  violentez  parle  luge  :1c  voleur 
pourtant  ne  refte  point  d'eftre  voleur*  ni  le  luge  d’eftre  luge. 

Et  jaçoit,  qu’il  nous  Toit  trop  meilleur  4’cftrc  guéris  par  vn 
empirique, qu  eftrecmpoifonnezparvn  Médecin,  ï empirique 
ne  perd  point  fa  qualité  nifon  nom  d!cmpirique,  nile  Méde- 
cin fa  qualité  ni  fonnom  de  Médecin,  Et  combien  que  il 
nous  foit  plus  vtile,  que  nos  biens  foient-adminiftrez  parvn  tu- 
teur à faux  titre,  que  de  les  voir'gourmanderpar  vn  qui  aura 
efté  créé  auecles  folemnitcz  accouftumécs:  ccluy  pourtant, 
qui  aura  efté  créé  auec  les  folemnitez  requifes  de  droit,  fe- 
ra toulîours  tuteur  5c  fera  obligé  de  rendre  compte,  com- 
me tuteur, & l’autre, qui  n'aura  efté  créé  tel,  ne  fera  point 
en  charge  de  tuteur  ni  ne  fera  obligé  de  rendre  compte  en  qua-  • 
licé  de  tuteur.  De  mefme  que  nous  auons  dit,que  l’adultere  ne 
refte  pas  d'pftrc  S c porter  le  nom  d’adulterc , Sc  le  piari  d’eftre 
mari  & porter  le  nom  de  mari,  quoy  que  l’adukerp  nourrifte  Sc 
habille  la  femmed’entretienne  de  toutes  çhofes  ncçeffaires,  la 
carcftc,luy  com  pl  ai  fc,  l'amadoue,  la  Hâte,  Si  le  mari  face  tout 
le  contraire.  Pareillement  le  Roy  ne  refte  point  d’eftre  vray  & 
légitimé  Roy  & de  porterie  ticrc  & nom  de  Roy  , 8c  le  tyran 
d’eftre  tyran  8c  porter  fc  nom  8c  titre  de  tyran  , cncores  que  Jq 
tyran  fc  comporte  quelqucsfôis  enuers  le  peuple  ion t ainlî  que 
le  bon  Roy  s’y  deuroit  comporter, 8c  que  le  Roy  exerce  les  in-  . 
jufticcs  8c  cruautez  que  les  vôTéiirs  SeSdurpateurs  des  royau- 
mes, qu'on  appclle.tyrans, ont  communément  accouftimiédc 

pratiquer.  * ' ' \ . ’,  . i 

f V ■ ■■■.■  . ..  i v..~  •<  « • 
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E Diaprés,  cncores  dut  l'ambition  follicite  tellement  le  ty-  xmph.  tu». 

r ■fl*'  III  • '•<-  ■/  i 

ranjans  titre ,qn  U Jemble  btcu'auotr  commence  par  nno-  mi  £*/  su«. 
lence^J?  ejl  ce  qu’on  peut  dire  auj^i  que  c'eflpour  faire  fon  de- 
uoir puis  apresjtc/mmns  (fÿrnsyAlejeandr'eJes  ‘T^/marnS’,  qui 
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ordinairement  accordotent  aux  peuples  par  eux  fubiugue^per- 
’ mt fiion  de  fe  gouuerner  félon  leurs  loix  & coujlumes  auec 
leurs  priuileges  & franchi  fes:  Au  contraire  le  tyran  par  exer- 
cice Jemblenemettre  fondrott  enauant  que  pour  regner  auec 
plus  grande  violence, comme  on  en  vend  autourd’huy  les  exem- 
ples non  feulement  T urcs  & Mofcouites,ains  au  fit  en  plu- 

fîeurs  r Princes  (fhrtfiens. 


I L cft  vray,  que  plufieurs  tyrans,  apres  auoir  exterminé  les  le- 
gitimes  Rois , ont  accordé  aux  peuples  permiflion  de  viure 
félon  leurs  loix  & codftumes,  auec  leurs  priuileges  & franchi- 
fes:afin  de  gaigner  & fubjuguer  peu  à peu  les  volontez  du  peu- 
ple, toutaipfi  qu’ils  auoicntfubjugué  leurs  corps  & leurs  per- 
.fonnes:c’eft  l’artifice  & la  prudence  dont  tous  les  plus  fages  ty- 
rans ont  vfé , pour  faire  oublier  aux  peuples  l’amour  qu’ils  por- 
toient  à leurs  naturels  & légitimés  Rois  ; de  peur  que  retenans 
cefte  affe&ion  ils  ne  fecoü^Tent  le  joug  de  la  tyrannie,à  la  pre- 
mierc  occafion  qui  s’en  prelènteroit.  Mais  pour  tout  cela,  ils 
n’eftoientpas  moins  tyrans,jufqucs£  ce  que,  parlapprefcriptiô 
du  temps  & ratification  de  leur  regne,ilsdeuenoient  légitimés 
Princes.  Au  contraire  les  vrais  & légitimés  Princes,  encores 
qu’ils  exercent  de  grandes  violences  en  leur  règne,  ne  font , ni 
peuuent  eftre  appeliez  tyrans  par  excrcice,ni  autrement.  Car 
exercer  tyrannie  c’eft  vfurperlafouuer^nc  puiflance  & autho- 
rité  de,  juger,  ordonner , commander , ôc  punir , comme  nous 
auonsdit. 

En  U pagt  197.  &dt  fait* 


.In  9.I.  Je  la  C« 
lté 


OR  fi, félon  le  dire  de  S ainSl  Augujlinjes  royaumes  (toit 
tujlice  ejl  bannie  font  de  grands  brigandages  : le  tyran 
fans  titre  & le  tyran  par  exercice  font  pareils  en  ce  que  tous 
deux  font 'voleurs  & pojfeffeurs  de  mauuaife  foy,  attendu 
que  le  larron  qui fe  faifitftyne  chofe  maugré  le  Seigneur  d'i- 
celle n'ejl  pas  moins  iniujle  pojfeffeur , que  celuy  qui  admini- 
stre & mefnage  mal  celle  qui  luy  a efiè  baillé  en  chargerais 
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la  faute  efitrop  plus  grande  fans  comparai fon , de  celuy  qui 
pojfede  vn  SJlat  pour  le  ruiner -^que  de  l'autre  qui  s'en  fera  fait 
matfîre  pour  le  conferuer. 

T L eft  vray,qu’auxtoyaumcs  où  la  juftice  n’a  point  lieu , il  y a 
* de  grands  brigandages  : mais  il  eft  faux,  que  le  larron,  qui  fe 
failit  d’vne  choie  maugré  le  Seigneur  d'icclle>nefoit  plus  inju- 
fte  poflefleur , que  celuy  qui  adminiftre  8c  mefnaee  mal  celle 
qui  luy  a elle  baillé  çn  charge , encores  qu’il  n’en  1 oit  que  Am- 
ple gardien,  œconomc  ou  adminiftratcur.  Car, quelle  compa- 
raifon  y a t'il , de  celuy  qui  defrobe  la  propriété  8c  la  pofleflîon 
du  tronc  de  l'arbre,  d’auec  celuy  qui  mefnagemalle  frui&du 
mcfme  arbrc?dc  celuy  qui  s’empare  fans  titre  de  la  propriété  & 
pofleflîon  d’vne  vigne  ou  d'vn  champ,  d’auec  celuy  qui  en  eft 
le  vray  Sc  légitimé  fermier , laboureur  ou  vigneron , qui  ne  la- 
boure point  bien  ce  champ  ou  ne  taille , ou  prouignepas  bien 
la  vigne?  de  celuy , qui  enuahit  par  force  la  maifon  de  fon  pro- 
chain vd’anec  le  tuteur  ou  gardien  d’icelle  qui  la  laifle  dépérir 
& ruiner  par  mauuaife  mefnagerie,à  faute  de  foin  de  la  rabillcr 
& réparer?  A plus  forte  raifon , quelle  coinparaifon  y peut-il 
auoir  du  larron, voleur  8c  Vlùrpateur  du  champ, de  la  vigne, & de 
la  maifon , atiec  celuy  auqueltel  champ,  vigne  8c  maifon  font 
donnez  de  Dieu, par  jufte  droit  héréditaire  8c  fucceflîon, enco- 
res qu’il  ne  cultiue  pas, comme  il  dcuroit,fon  champ  8c(a  vigne, 
ni  n’ait  point l^foin qu’il  deuroitauoirdefamaifonrquellein- 
fenfibilité  cft-cc , de  dire , que  le  larron  n’eft  pas  moins  injufte 
poflefleur  de  la  chofe  par  luy  rauie  par  force,  fans  aucun  droit 
ni  titre,  que  celuy  qui  en  eft  le  vray  titulaire,  proprietaire  & 
poflefleur, quelque mauuaismcfnagcr qu’il  (bit?  c’eft  franchir 
toutes  les  bornes  de  la  raifon  8c  du  lens  commun:  contre  telles 
gens, non  plus  que  contre  les  beftcs,il  n’y  a nulle  apparence  de 
difputér.  Et  partant, comment  leRoy,  auquel  Dieu  adonnéle 
'royaume  par  droit  hereditaire-Sc  légitimé  fucceflîon,  peut- il 
eftre  voleur  8c  poflefleur  de  mauuaife  foy,autant  ou  plus  que  le 
tyran  qui  l’empicte  par  la  force  8c  violence , fans  droit  8c  fans 
titre?  lemauuais  mefnagedelachofe,  peut-il  ofter  le  droit  8c 
le  titre  à fon  poflefleurtô  combien  d’héritages,  de  feigncurics, 
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de  dignitez, d’offices  Stdc  charges leroict  vacâtesrll  ne  Te  troit- 
ucroit  point  afl'cz  de  perfonnes  au  monde, pour  les  recueillir. 

Il  eft  faux  auffi,  que  la  faute  foit  trop  plus  grande  de  ccluy, 
quipoffede  vn  Eftat  pour  le  ruiner,  que  de  l’autre,  qui  fen  fera 
fait  inaiftrc  pour  le  côfcrucr.  Car  le  crime  n’cll-ll  pas  plus  grâd, 
de  ccluy , qui  chaffc  le  maiftre  de  fa  maifonà  intention  de  con- 
lo  uer  la  maifon  pour luy, que  du  maiftre  delà  maifon , qui  la 
laiircruincr  par  mauuais  mefnage  ? ccftuy-cy  merite-t’il  autre 
blafrnc  que  ccluy  de  mauuais  mcfnagcr:mais  l’autre  n’tft  il  pas 
coulpablé de  peine  de  mort, ordonnée  cotre  lcsbrigand$?Brcf, 
defrobcr,rauir  & vfurper  le  bien  de  fon  prochain, quelle  inten- 
tion qu’on  ait  de  le  bien  maintenir  régir  & gouuerner  eft-il 
pas  trop  plus  grâd  deli&,quc  de  le  mal  régir? C eft  vnedes  plus 
pernicieufcs&  dctcftablcs  maximcs,qu  opuiffe  propofcr:C'cft 
l’cxcufe  ordinaire  de  tous  ceux  , qui  enjambent  fur  le  bien  de 
leur  prochain. Si  l'on  remonftrc  à 1 adultéré  qu'il  fait  trcs-mal 
de  tauir&cnlcucr  ou  d’entretenir  la  femme  de  fon  voilîn,Il  dit, 
qu’il  eft  trop  meilleur  d’en  auoirfoing,  luy  affifteren  fes  necef- 
litez,  & luy  donner  quelque  plaifir  8 c foulagcment;  que  de  la 
laifferconlommcrcn  trifteffe  & mourir  en  extrême  mifere  Sc 
dcftrcffc,à  caufc  du  peu  de  foing  que  fon  mari  en  a;qui  eft  vn  a- 
uaricicux, idolâtre  du  bien  de  ce  monde,  qui  n’aime  que  fes  pi- 
ftolcs,fes  cfcus,ou  qui  eft  vn  prodigue  joueur, yurongne, rechi- 
gne,hargneux, rioteux,feucre,rudc:Si  l’on  râle  le  Gcntilhôme, 
ou  le  richard,  de  ce  qu’il  occupe  la  terre  du  panure  homme,  fe 
fert  de  fes  chenaux,  l’cfcorche  par  vfurcs , Il  dif , qu’il  vateau- 
coup  mieux  pour  le  panure  homme , de  luy  prefter  arget  bleds 
& vins  auec  vfure,  que  de  l’abandonner  à la  rigueur  de  la  faim:, 
qu'il  vaut  mieux  fe  fcruir  des  cheuaux  du  panure, pour  les  côfcr 
tier  en  bon  poinél/quc  de  les  biffer  amaigrir  entre  les  mains  de 
leur  maiftre, 8t  qu’il  eft  meilleur, que  ceftc  terre  foit  réduite  en 
vn  beau  jardin, que  d’eftre  laifféc  en  friche  ou  mal  eultiuée  par 
le  pauure  homme.  Si  l’on  fe  plaint  au  Prince, de  ce  qu’il  foule 
fes  fujets  par  des  impofts  exccffifs, tributs,  tailles  & fubfidesjl 
refpond,qu’il  eft  plus  expediét,  pour  le  repos  & tranquillité  de 
J eûat,de  defcngraifferlc  peuple, que  de  fouftrir  des  rebellions, 
mutineries  & infoleuces,  qui-naiffent  de  l’opulence  Sc  du  trop' 
grâd  aile  du  peuple.  Que  fi  l'onaccufe  les  juges  feculicrs,  deçà 
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qu’ils  entreprennent  fur  les  droits  priuilcgesSc  juriÛûftion  de 
l'Eglifedes  Archcuefquesgc  Euefqucs,  Ilsdifcnt  que  les  luges 
Ecclefiaftiques  abuient  de  leur  jurftdi<ftion,ne  l'exercent  point 
comme  il  faut, leur  Eftyl  eft  trop  log,  ne  font  pas  affez  feueres 
à punir! les  deîit$.Bref,fuiuant  ccftemaximc  abominable, il  faut 
lafchcrla  bride  à tous  les  tyranneaux } vfurpateurs , voleurs  & 
brigands, & tenirpourferme  &refolu,  que  leur  crime  cft  plus 
tolérable,  que  les  abus  8c  le  mauuais  mefnage  des  vrais  ?c  légi- 
timés titulaires  Sc  poftefleurs  de  ces  biés  Scdroits  que  ces  mef- 
chans  occupent  St  cnuahiflent:en  cftc&prcferer  toute  injufti-  . 
cc,volerie,St  brigandage, aux  abus  Sc  mauuais  mefnage.  C’eft 
auifi  la  conclufionqueuoftreauthcur  en  recueillit, difant, 

£ n U mjtnt  1 9 7 . Cr*  de-  fitnt . 

B'Bjef le  tyran  par  exercice  qui  Je  glorifie  d'r-un  <-uain  titre 
& fe  porte  intufiement  -,  fiera  plus  cov.lpable  que  le  tyran 
fans  titre  qui  tout  es  fuis  gouuerneiu filement  le  royaume  occupe 
par^iolencp.  _ 

QVel  rcuerfemét  du  fèns  c5miin,apcrier  le  titre  du  vrayPrin 
ce  qui  ne  régit  fon  peuple  comme  il  doit,vn  titre  vainPvcu 
que  le  titre  vain  eft  celuy,  qui  rie  peut  point  feruir:  car  s’il  peut 
'feruir,  il  n’eft  pas  vain  8c  inutile , puis  qu’on  appelle  vne  chofc 
vainc, laquelle  ne  peut  feruir.  Les  vrais  titres  dôques  légitimes  4 

ne  pcuucnt  de  rien  feruir  au  Prince,nôplus  que  les  titres  faux: 
c’eft  à dire  en  bon  François, Il  vaut  autant  au  Prince  n’auoir  311- 
cun^ay  titre  légitime  quéd’en  auoir:  auftî  rcccuable  fera  par 
confcquent  l’vfurpatcur  de  lachofe  fans  titre  Sc  fans  droit,  co- 
rne le  vray  Sc  légitimé  pofleffeur  auec  droit  S C vray  titre.  T ous 
les  biens  donc  de  ce  monde  feront  communs  : le  plus  fort  aura 
le  plus  grand  (froit.pourueu  qu’il  ait  bonne  intention  de  le  bien 
mefnage  r apres  l’auoir  acquispar  fraude  ou  par  violence.  C’eft 
donc  folie  d’tftablir  des  luges, conftituer  Magiftrats, ordonner* 
des  loix,8c  des  peines  contre  les  courfaires,efcumeurs  de  mer,  • * 
pirates,volcuss, brigands, rauifteurs,  vfurpateurs  Sc  trompeurs. 

Voyez  Mefficursla  belle  reformation  de  nos  Reformez. 

Çnla  fxtgt  197  .&  de  fuite, 

MAis  au  refie, on  peut  remarquer  quelque  dtferëce  entreles  Vfllynm 
tyras sas  titre,  (fiar  ily  en  a qui  empietet par  ambttio  le  f-vu,.",Tt~ 
pays  d'autruy  pouragradirle  leur, corne  ont  faitNimrot,Nin ? 
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& le{  (f 'hananeens . Encor  es  que  tels  foient  appeliez.  R ois  entre 
leurs  peuples,/?  ejl-ce  qu'ils  font  tyrans,  attendu  qu'ils  les  ont 
a/fuiettis  fans  aucun  droit  ni  occafion. 

I ’ Accorde,  que  tels  vfurpateurs  font  & doiuent  dire  aidiez 
**■  tyrans.  En  ce  rang  faut  mettre  le  T urc,  qui  vfurpe  & empie-  ' 
te  le  pays  voifin  de  fcs  tcrrcs,&  par  celle  tyrannie  agrandit  tous 
les  /ours  fon  Empire. 

E»  U mtfmt  pitgc  &•  finie. 

IL  y en  a d'autres  qui  ejlans  paruenus  au  gouuernement 
d'vn  royaume  elethf,  tafcbent  par  fraude /,  menées,  corru  e 
p t ion, par  prefens  cr  autres  mefchantes  pratiques, de  le  rendre 
héréditaire,  (fomme  iln'y  ena  que  trop  d'exemples,  (feux-la 
font  pires  que  les  premiers , nseu  que  la  fraude  doit  tou/tours 
ejlre  plus  detejlée  que  la r violence . - 

grand  cas , que  les  herctiques  peruertilfenuoufiours  la 
^ nature, l’cfire  & l'clfence  des  chofcs,  & arrachent  & oftent 
au£  dirions  leur  vraye  lignification.  CeCaluiniftè  applique 
les  norias  de  fraudes,  menées,  corruption&  mefchantes  prati- 
quera la  prudence, fagdfc,liberalité,cIemcncc,douceur,.  for- 
ce&autrcs  vertus,par  Icfquclles  lesRois  s’acquierent  tclUhiêt 
l'am itié  & bicn-veuillance  du  peuple, qu’il  quite  volontiers  fon 
droit  d’eledion  8 c lailfe  introduire  au  royaume  lafuccelfion  & 
droithereditaire.Car,c«mmentcepeut-ilfaÿ-e,c]uelefils  d'vn 
Roy  elediffijcccde  au  royaume,comme  par  droit  héréditaire, 
& fans  forme  d’eledion, que  ce  nefoit,oti  maugrélepeuple,ou 
du  oonfentementdu  peuple  ? fi  c’eft  contre  la  volonté  da  peu- 
■'  «pie, qui  ledeuroitclire,pourquoy  le  peuple  endurcroit-il,que 
le  fils  duRoy  défunt  s'éparat  de  la  corônc  8cdu  gouuernement 
fans  dire  cl  eu,  s’il  pouuoiter  l’cn  empefeher  & fen  débouter?!* 
le  peuple  ne  l’en  peut  exclorrc,encotes  qu’il  en  ait  la  volonté, 
’eft-ce  paspar  violence^  non  par  fraudes  ou  corruption, que  le 
royaume  eft  rendu  héréditaire?  Que  fi  le  fils  recueillit  le  royau 
! \ ’ ' • « 

\ ■ " . 
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me'de  Ton  feu  pcre,fans  forme  d’efe&iô  du  côlétemct  du  peuple 

Jiuel  torr,ou  quelle  injure  peut-on  dire,que  le  Roy  (ffcfuntt  ou 
on  fils  fuccedant  au  royaume  ait  fait  ou  face  à ce  peuplePquel 
tort  ou  injure  eft-il  faite  à ccluy  qui  eftmaiftre  deioy,quiveut 
& confent  de  fa  propre  8c  féanche  volonté , fans  contrainte , & 
qui  eft  en  âge  çle  pouuoir  vouloir  8c  ne  vouloir , qui  voit  clai- 
rement ce  qu’il  fait, ce  à quoy  il  s’ oblige, la  confcqucnce  de  l’af- 
faire,fans  fard , fans  mafque,fans  déguifcmêt,fans  furprinfc?Et 
ledpl,la  fraude  ,1a  corruption  8c  les  mefchantes  pratiques  & 
menées  peuuent-ellesauoir  licùîoù  il  n’y  a point  du  tort  & in- 
jure, de  déception  8c  furprinfe  ? Et  partant,  fi  le  royaume  n’cft 
point  rendu  héréditaire  parla  violence,  comment  le  peut- il 
eftre  par  fraudes, corruptions,mefchantes  menées  8c  pratiques? 
Il  dira  patauanture , que  le  Roy  defur^l  aura  corrompu  8c  pra- 
tiqué par  argent  ou  par  prcfenslesEleéieurs,ou  les  principaux 
d’iceux  : mais  c’eft  vne  folie:  Car, fi  les  Ele&eursainfi  corrom- 
pus 8c  pratiquez  elifent  le  fils  du  defunél  Roy, ce  fils  là  ne  fuc- 
cedera  pas  au  royaume  par  droit  héréditaire,  ains  par-droit  d’e- 
leé^iô.  Et  pareillement, fi  lefilsdeccftuy-cyparuient  aurdyau 
me  par  ele&ion  des  Ele&eurs  pratiquez  8c  corrompus , le'  roy- 
aume ne  fera  point  encores  héréditaire,  ains  toujours  elc&if: 
Et  nous  parlons  d’vn  royaume  rendu  héréditaire,  où  fele&ion 
• n’a  point  lieu.  Et  fi  ton  dit, que  les  Ele&eurs  pratiquez  par  le 
Roy  8c  crcezpar  le  peuple  trompent  le  peuple  en  ne  voulant 
point  procéder  à aucune  eleélion , je  refpons,que  fi  le  peuple 
ne  côfcnr  point, que  le  royaume  foit  rendu  héréditaire, ne  crée- 
ra- t’il  pas  d’autres  Ele&eurs  en  leur  place , pour  prô ceder  à f e- 
leétion  ? Qne  fi  le  peuple  ratifie  8c  confept  qu’il  ne  foit  point 
procédé  par  ele<ftiô,rcnôce  t’il  pas  volontairement  à fon  droit? 
Et  par  ainfi,y  a-il  en  cela  fraude  ni  furprinfe?Soit  que  le  peuple 
aime  mieux  à ï auenir  receuoir  pour  Roy  tel  qu’il  plairra  àDicu 
luy  faire  naiftre  par  légitimé  fu'cceflion,que  d’en  prendre  par 
elc&iofoù  le  plus  fouuent  leplusmefchant,par  le  moyen  de  la 
corruption  des  menées  8c  pratiques,  eft  préféré  au  bon  8c  au 
plus  digne  ) ou  foit  que  tout  le  peuple,  ou  la  plus  grande  partie 
d'iceluy  ait  efté  gaigné  par  dons  Sc  prefens,ou  par  l’amitic  qu’il 
porte  à la  mémoire  du  defunéf  “Roy.  Toufioursle  changement 
de  l’Eftat  fe  fait-il  pas  en  ces  cas-là , par  le  confentetnent  vo- 
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lomairc  de  ceux, qui  y ont  intereft,  fifns  furprinfc,ni  deceptiô, 
veu  qu'il*  fçauent  aflez  Se  ne  pcuucnt  ignorer  l’importance  du 
droit, qu’ils  cèdent  5c  renotjcét?  Mais  on  dira,  qu’en  ce  casil  y 
a du  dommage  8c  de  la  perre  du  cofté  du  peuple , fi  pour  le  ref- 
ped  de  quelques  dous  8c  prefens  Se  petites  libcralitcz,il  eft  iiv 
duit  à céder  l'on  droit  d’clcéhon,qui  eft  de  prix  8c  valeur  inefti- 
niablc.  Icdi,  quelachofe,  qui  eft  de  valeur  tres-grande  entiers 
vn  homme  fage  Se  difcïct,  fera  de  nul  prix  Se  de  nulle  eftime  à 
îcndroird’vn  autre  homme  autant  fage  8c  diferet  : parce  que  la 
mcfinc  chofe  pourra  feruir  ai^?rcmicr8t  fera  tros  inutile  à fau- 
trc,ou  fera  agreable  à fvn,8c  f autre  n’en  fera  cas.  Les  plusfages 
au  royaume  du  Iappan  ne  tiennent  compte  des  diamans, rubis, 
cfincraudcs.zaphyrs  8c  autres  pierres  prccieulc*;Scilseftimcnt 
vn  vieil  pot  de  terre,  doutant  plus  vieil  eft  il  où  ils  gardent 
leur boiflon,;ufqucs  à trois,quatre,fix,hui<ft,dix  Sedouze  mille 
efeus,  duquel  nous  ne  voudrions  auoir  donne  vn  douzain.  Le 
droit  d’clirc  le  Prince  eft  de  valeur  comme  incftimable  à 
l’endroit  d’vn  particulier, ou  de  quelque  nombre  certain  Se  dé- 
termine qui  en  feroitvray  8c  légitime  proprietaire  Se  poljcf- 
feurt  mais  enuers  tout  vn  peuple  ,il  eft  de  nulle*  ou  der  fort 
petite  eftime  , Se  plus  prejudiciable  , que  profitable  : veu 
que  l’cxpcricncc  nous  fait  voir,  que  la  jullice  eft  trop  mieux 
adminiftree  aux  Eftats  héréditaires,  qu’aux  elc&ifs.  Tant  y a, 
que  de  quelque  prix  8c  valeur,  que  tel  droit  d’eleélion  puiffc 
eftre,il  peut  cftrc  cédé  8c  quitté  par  ceux,  aufquels  il  apartient, 
tant  auec  rccompcnfc  petite  ou  grande,  que  lans  nulle  rccom- 
pcnfe.Lep'cuplc  donc  nepeut  cftrcdeceu  Se  trompé, qui  quit- 
te ce  droit  volontairement  8c  frâchementfans  contrainte;  puis 
que  chacun  eft  maiftre  de  fon  bien  8c  qu’il  ne  peut  ignorer  l’c- 
ftimcqu’il  enfait.  Et  par  confcquent  il  eft  faux,  que  ceux-là 
foient  tyrans , qui  fans  force  8c  violence  rendent  les  royaumes 
héréditaires, qui  eftoient  aupatatiant  clcélits.  Mais  1 intention 
de  ce  Caluimftc  8c  des  autres  Miniftresfcs  .conforts  eft , de  ré- 
duire tous  Eftats  à l’cleélion,  pour  introduire  tout  libertinage; 
8c  pour  y paruenir,  il  voudroit  faire  accroire  corne  nous  auons 
veu  cy-deuant , que  tous  royaumes  ont  efté  ou  font  cncorcs 
clc&ifs,  ou  ont  efté  rendus  héréditaires  par  fraudes , menées, 
corruption  8c  autres  mefehantes  pratiques  , ainfi  que  nous 

- 'v.  - . ' voyons 
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voyôs  maintenant, afin  d’auoir  occafion  d’appeller  tyrans  tous 
les  vrais  Rois  héréditaires  & leur  dénoncer  la  guerre, cômc  co- 
tre les  vfurpateursSc  tyrans.  Voila  la  malice  de  ccft  hérétique 
& de  Tes  complices , Se  c’eft  la  raifon  pourquoy,  nous  nous 
fommes  tant  arreftez  fur  ce  poinft,quieftde  plus  grand1  im- 
portance,qu’il  ne  femble. 

. EnUf^rxyS.&Je  Jiutt* 

A Vf  yen  a il  d’autres  qui  par  <vne  mefchancetê  horrj - 
ble  enuahiffent  leur  propre  patrie , {y  a l'imitation  des 
. njiperes , rongent  les  entrailles  de  celle  qui  leur  a donné  la 
• 'vie  : comme  font  les  chefs  d'armées  cree^  par  le  peuple , lef* 
quels  puis  apres  auec  leurs  forces  fe  rendent  mat fires  de  tE~ 
fiat,  comme  feftr  à Rome  fous  prétexte  de  lcrDittature , & 
plufîeurs  Princes  d’Jtalte. 

« 

^ Ous  appelions  aulfi  ceuS-là  tyrans  &lcs  auoüoas  pour  . 
^ ’ tels.  * . 

£ n U & St  Jmte. 

D Avantage  il  y a des  femmes  qui  fe  fourrent  au  qou- 
uernement  des  royaumes  que  les  loix  du  pays  deferent 
aux  mafles  feulement , âr*  s'en  font  R oines  fÿ  maiflrefes,  ■ 
comme  Athalia  fit  de  luda  : Semiramis  dAffyrte:  Agrip- 
pine delà  Empire  'Romain  du  temps  de  fon-  fils  Jferon: 
Mammea  fous  Alexandre  Seuerè  ? Semiamtre  fous  He- 
liogabale  : & quelques  liruuechildes  du  royaume  de  Fr  an-, 
ce.  (fes  %oines  faifoient  tellement  nourrir  leurs  fils  du- 
rant  éf  bas  aage  qu'efians  deuenus  grands  ils  ne  fe  foucioyent 
que  de  fe  njeautrer  en  "volupté  z.  • tellement  que  toute  tautho- 
• rite  demeurait  e^  mains  de  fes  Roines  meres  ou  de  leurs  mi- 
gnons , feruiteurs  & officiers. 

. . • • V v vv 
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1 L eft  tout  certain  qu'Axhalia  ne  peut  eftre  exeufée  de  tyran- 
■*  nie , aufli  futelle  mife  à mort  du  commandepient  du  grand 
Prcftrc  Iehojadah,&Iefils  du  Roy  reftabli  au  royaume , com- 
me nous  auons  vcu-cy-dcuaftt.  Et  toutes  celles,  qui  vfurpent  U 
coronne  fur  leurs  fils , ou  fur  leurs  frères , ncueux  , arriéré  ne- 
ueuxou  coufins,fontcouîpables  de  tyrannie.  Mais  je  nie,  que 
celles  là  puilfent  eftre  blafmées  de  tyrannie,  qui  manient  les 
plus  grands  affaires  de  fEftat,au  nom  8c  du  vouloir  &c  confen- 
tement  du  Roy,  cncorcs  que  malicicufemcnt  elles  les  ayent 
ndurris  8c  accoijftumcz  aux  dclices , afin  de  pouuoir  plus  faci- 
lement difpofer  de  leur  volonté.  C'eft  vue  maxime  de  trop  per- 
nicicufeconfequence,  8c  pour  le  vous  faire  voir  Si  obuier  aux 
redites  examinons  la  maxime  fuiuante. 


En  U mefme  fage  &d$  fuite. 

• » 

G Eux  là  au  fi  font  tyrans  fans  titre-,  qui  abufans  de  la 
fetardtfe,kettife-,  & dijfolution  des *T{ois  autrement  le- 
. gumes,  lef ^uels  ils  enyurent  de  delices  & paillardifes(comme 
fous  les  'Bjnsde  Fr  an  te , fyecialement  fous  les  Meroumgiens 
certains  éMairesdu  palais  ont  efléefleue ç en  cefie  dignité  par 
tels  J aies  feruices ) vfurpent  toute  tautborité  %oydle,  & ne 
laijfent  que  le  nom  aux  R ois. T ous  ces  tyrans  font  de  telle for- 
. te, qu'encores  qu'au  rejle  ils  gouuemajfent  dextrement,toutes- 
fotsàcaufe  qu'ils  pojfedent  cejle  turtjdtclton  à aufît  iujle  ti- 
tre que  feroit  <i>n  tyran , à bon  droit  les  peut ■ on  tenir^our  ty- 
rans fans  titre.  . 


T E di  ,que  ces  proportions  fontdeteftables.  Il  n'y  a rien  de  fi 
■*  odieux  en  vn  Eftat.que  le  nom  de  tyran  : comme  en  vm  ber- 
gerie rien  de  fi  redoutable ^ que  le  nom  du  loup:  pour  troubler 
les  brehisilfaut  crier  au  loup:  pour  échauffer  vn  peuple  à fedi- 
tion,il  luy  faut  propofervn  tyran.  IamaisRoy  ne  feroit  aimé 
de  fes  fujets,nienafTeurancedc  fil  vie, f^ceux, qu’on  efttme  qui. 
le  gouuernentjdcuoient  ou  pouuoictit  eftre  appeliez  tyrans: 


» 
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on  ne  peut  pâtir  la  tyrannie:  en  chaffant tels  tyrans,  les  Rois 
courroicntpar  foj$  grand  hafard.  Il  n’y  afi  bon  Roy,fi  pieux, 
fifage , fi  prudent  & fi  habile,  qui  n'ait  befoin  de  confeil  & qui 
nayeSc  doiue  auoir  quelqu’vn,  ou  quelques  vns  plus  prezde  fa 
perfonne,pamcipansà  fes  plus  fecrettespenfées,&  comme  les 
premiers  refiorts  de  la  conduite  de  fon  Eftat:  car  le  fccret, qui 
eft  commis  à plus  d'vn  ou  deux,  eft  (ujetà  prendre  le  vent  ;^i 
fon  donnoit  cefte  liccncqd’appeller  celfx-là  tyrans, que pow- 
roient-ils  attendre?  Et  les  loix  & ordonnances  du  Prince,  que 
deuiendroient-elles?  Les  Edits  des  tyrâs  fonteftimez  comme 
foin  ou  paille  : on  ne  fçauroit  arracher  de  f opinion  du  peuple, 
que  ceux  qui  font  plus  fauoris  & careflez  duPwnce,ne  foict  les 
autheurs  des  Edits  Sc.ordonnanccs  que  IcPrincefait  publier. 
On  dira  donc, que  tels  Edits  fortentde  la  boutique  des  tyrans, 
aufquelsparconfcquenion  n’eft  obligé  d'obeyr.  Et  fi  cela  eft, 
qui  pourra  difeerner  les  mandemens&  Edits  du  Prince,  auf- 
quels  on  eft  oblige  d'obeyr , d'auec  ceux,  qui  auroient  efté 
forgez  fur  t enclum#  dqs  pïerendus  tyrans  ? n’aura-t’on  point 
toufiours  exeufe  valable,  ou  fuffiiànt  prétexté  de  n’obeyr  aux  ’ 
mandemens  du  Prince?  Et  partant, que  deuiendra  f authorité 
du  Prince  ? puis  qu'on  ne  tiendra  compte  de  fes  loix  & ordon- 
nances  ? Que  feruoit  au  Roy  Charles  IX.  fon  feeptre  & fa  ço- 
ronne,&  ou  eftoit  fon  authorité, lors  que  ceux  des  Eglifcs  pré- 
tendues Reformées  refufoient  de  luy  obeyr,  s’eftoient  em- 
parez de  fes  villes,  luy  enfcrmoientles  portes,  le  repouftoient 
à coups  * canon,  difans  qu’il  eftoit  gouucrnc  par  les  tyrans, 
qu’ils  appelloient  le  triumvirat?tefmoinsles  fieges  de  Poitiers, 
de  Bourges,  de  Rouen,  aufquelsleRoy  aflifta.en  propre  per- 
fonneenîannéc  1562&  au  dernier  defquels  lcRoy  deNauar- 
re  fon  Lieutenant  general  pere  du  grand  Henry  fut  blcfTé 
dontilmourut?  Dauantage,  ceux  qui  appellent  tyrans  ceux 
quiontfoïeille  du  Prince,  Hs  tafehent  fous  ce  prétexte  & en- 
treprennent, de  s’en  faifir  pour  leur  faire  leur  proccz-&  don- 
ner au  Prince  tels  Aflefleurs,  ou  Confeillcrs  que  bon  leur  , 
fcmble,c’cft  à dire  des  tuteurs &gardes  pour  luy  lier  les  mains.  ' 
Telle  fut  t intention  & le  bon  zele  de  Mr*.  les  prétendus  Re- 
formés en  fentreptinfe  d’ Amboife  contre  le  Roy  François  II. 
refolué  arrehee  eu  la  clàdeftine  & prodigieufe  aftemblée  des 
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Êllat$,en  la  ville  de  Nantes, le  i.jourdumoisdeFcurieriytf’o. 

W*'  ainiî  qu'il  cft  amplement deduiten  ÎHilloijp  Eccleliaftique  de 
leurs  Egliles  Reformées  au  royaume  de  France.  Or  quelle  pe- 
lle plus  contagieufe  pourroit-on  efpandre  en  vn  Eftat  ? quelle 
doélrinç  plus  abominable  y pourroit-on  lemer?  Mais  que  ref- 
pondons  nous  à ce  que  ce  bon  Reformé  met  en  auant , que  ces 
^Mnes  faifoient  tellement  nourrir  leurs  jils  durant  leur  bus  âge  xque- 
flms  deuenm grands  ils  de  fe  foucioient  que  defe  yeautrer  en  yoluptexj 
le  di,  qu’elles  faifoient  tres-mefeham  ment,  prouoquoient  lire 
de  Dieu  fur  leurs  telles  , qui  accompagne  à la  parfin  d’horrible 
punition  telles  mcfchancetez.  Le  femblablc  difons  nous  de 
ceux  qu’il  dit , J Qui  abufent  de  la  fetardife , befltfe  O'  dijjolution  des 
Rois  autrement  légitimés  les  enyurant  de  débets  Z9"  paillardifes.  Mais 
quoy,  çltre  maquereaux  ou  maquerellesdes  Rois  eft-cc  cftrc 
tyrans?  Le  maquerelagefk  la  tyrannie  fopt-cc  vn  rnHrnc  cri- 
me ? la  paillatdife  & le  brigandage  font- ce  vne  mefmc  chofc? 
voire,mais  dit  noftre  Reformé,  par  ce  moyen , Toute  (authoritc 
demeurait  ezjmains  de  fes  Roines  merei\ou  de  leyrs  mignons  x feruitcurs 
& officiers.  Et  ceux  aufi  qui  enyurent  les  JRois  de  délices^’ paillardifes 
yfurpeqf  toute  fauthorité  Royale  ,&ne  laiffent  que  le  nomaux  Rois: 
& font  tyrans  de  telle  forte  qu' encore  s qu'au  refie  ils gouuernaffent  dex- 
trement , toutesfois  a caufe  qu’ils  poffedent  cefle  lunjdiâhon  à aufi  iufle 
titre  queferoit  >»  tyran  fa  bon  droit  les  peut-on  tenir  pçur  tyrans  fans  ti- 
tre. le  veux  , que  toute  fauthorité  demeurât  ez  mains  de  fes 
Roines  meres,  ou  de  leurs  mignons  feruiteurs  & qfficiers:vlst 
que  ceux  qui  enyurent  les  Rois  de  dclices  ayent  en  main  toute 
fauthorité  Royale,  de  forte  qu’ils  nelaiffent  que  le  nom  aux 
Rois, ce  que  toutesfois  eft  faux  comme  nous  ferons  voir,  ell-il 
vray  pourtant,  qu’ils  polTedent  celle  jurifdiélion  à auffi  julle  ti- 
tre, qiie  feroit  vn  tyran,  ni  qu’ils  foient  vfurpateurs  de  fauthori- 
té  Royale?  Ceux,  qui  exercent  ou  publiquement  ou  fecrette- 
ment  la  jurifdi&ion  Royale  fous  le  »om,bon  plaifir  & confen- 
tement  du  Roy  font-ils,nipeuuent-ils  eilre  appeliez  polfel- 
..  feùrsjfans  titre  legitime,ni  vfurpateurs  de  la  jurifdi&ion  Roya- 
le? eilre  vfurpateur  d'vne  chofe,cll-ce pas  l’enuahir  maugré  ce- 
luy,qui  en  ell  le  julle  & légitimé  proprietaire  & polïèlTeur  ? & 
élire  polfelfeur  d'vne  chofe  fans  julle  titre  cll-ce  pas  la  pblfeder 
fans  le  confentementôc  volonté  de  celuy,  qui  en  ell  le  julle 
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proprietaire  & poflefleur , ou  fans  en  cftrc  le  vray  proprietaire 
& po(Teireur?Partant  ceu'x,parîauis  Si  confcil  defquelslc  Roy 
gomiernerEltat,ou  qui  le  regiflent  du  confentement  & volon- 
té du  Roy,  font  ils, ni  pcuucnt  ils  eftre  appeliez  vfurpateurs,ou 
poflefteurs  fans  titre  de  l’authoritc  ou  jurildi&ion  Royale  ? Ni 
par  confequent  le  nom  de  tyran  les  touchc-t’il  de  loingnide 
prez?  Etquandil  Aitycfu'ilsne  la/ jjent  tjue  le  nomaux  Rois,  ncft-ce 
pas  aufli  parler  à efeient  contre  la  vérité?  le  Roy  a t’il  pastotif- 
jous  la  faculté  d’eloigner  faperfonneSt  chafler  ceux  pat  l’a- 
uis  defquelsil  seftiaifle  gouuemer,&  en  leur  place  en  appro- 
cher d’autresPne  voit-on  pas  tous  les  jours  abaiilér  les  vns, dé- 
lier les  autres, haïr  St  abâdonner  ceux  qui  ont  efté  les  plus  ché- 
ris Si  careflez?Ic  di,non  feulemcr  ceux-là,  qui  par  tels  falcs  fet- 
uices  ont  efté.fauoris  8i  eleuez,mais  aufli  ceux  defquels  le  bon 
jugement,  la  fagdTe,  la  prudence,  la  probité  Si  le  courage  les  à 
rCTidus  capables  de  telles  faneurs  Si  dignes  de  telles  chargeai 
honneurs?  Naman  le  plus  fauoridu  Roy  Afliierus  a-tïl  pas 
efté  pendu  au  gibet  qu’il  auoit  préparé  pour  Mardochée?  Eft-il 
vray  donc,  que  le  feul  nom  demeure  au  Prince  cnyuré  de  déli- 
ces, puis  qu’il  peuttout  ce  qu’ri  veut  Si  exécuté  tout  ce  qu’il 
luy  plaiftPIl  répliquera  volontiers, qu’eftant  eny uté/le  delices,  • 
il  n’a  point  la  volonté  libre, ni  la  raifon,non  plus  que  celuy  qui 
eft  rempli  de  vin.  L’yurdTe  , ni  l’habitude  contrariée  aux 
delices  n’eft  pas  vue  fieure  continué, elle  eft  intermittante,elle 
donne  quelque  •lache,durant  lequel  l’entendement,  larailôn 
8 c la  volonté  pcuucnt  exercer  leurs  fondions  Si  donner  co- 
noiflance  dcl’Eftat  8i  de  la  côduite  des  affaires.  Qui  a efté  plus 
enfeucli  dans  les  delices  Sc  voluptez,que  Luculle,que  Sylla?8t 
quelsPrinces  ouCapitaines  trouue  t’on,qui  ayent  jamais  vain- 
cu Sylîaou  Luculle?  Qui  a jamais  eu  fi  grand  nombre  de  fem- 
mes & concubine$,ni  a efté  tant  abruti  St  ènforccllé  par  icelles, 
que  ce  grand  Salomon  ? 8f  neantmoins  a-t’ïl  pas  enfin  ouuert 
les  yeux  St  prononcé.  Vanité  des  yanite^  & toutes  chofes  ><*- 
auec  nombre  infini  d’autres  fentences  entaffiies  fur  celle 
là, dont  il  a furpafle  toute  la  fagefle  du  monde?jamais  le  Prince 
ne verroit, qucparlqj yeux defesmignons,  n’entendroft  que 
par  leurs  oreilles,ne  figneroit,quepar  leur  plume, ne  parler.oit, 
que  par  leur  bouche>fi  ccfte  maudite  do&rine  eftoit  receué. 
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d«  tyra,,,  V AK  T aux  tyrans  d'exercice,  il  n'ejl  pas  fi  aifcde 

xercm.  \^Jlcs  defcrire  que  les  a/rais  Tfois.  far  d'autant  que  le 

p lai (ir  de freiglc  conduit  les  vus, la  vraye  r ai  [mies  autres  tel- 
lement que  ceux-ci  fe  contienent  en  certaines  b ornes, mais  ceux, 
là  fie peuuent  ejire  retenus  par  loi*  quelconques  : on  peut  ai- 
fément  marquer  le  droit  des  Ro/>,  mais  difficilement  lesou- 
• tragesisf  diuerjes  violences  des  tyrans.  €t  comme  le  droit 

ejl  femb  labié  à foy  & d'njne  teneur , l'oblique  au  contraire 
ejl  de  diuerfe  façon  aufft  la  iuflice  ejl  [impie  & fe  peut  ex- 
pliquer en  peu  de  paroles , mats  on  ne  fçaurott  définir  les  in- 
tifjlices , à caufe  de  leurs  accidens  diuers , poureeque  l*onen 
obmet  toufiours  plus  que  Ion  nendcfclnfre.  Or  combien  qu'il 
y ait  certaines  reigles  , par  lejquelles  ces  tyrans  peuuent 
ejire  aucunement  reprefentez  ■>  encores  que  ce  ne  [oit  pas  en- 
• tierement:  toutes  fois  il  n'y  en  a point  de  plus  certaine  que  la 
conférence  & comparât  [on  des  pratiques  du  tyran  auec  les 
^vertus  & alitons  du  c\oy. 

* . 

’ , i 

1 Es  impofteurs  ont  toutcsles  peines  du  monde,  à faire  paf- 
fer  leurs  impoftures,  pourveritez:  & lesfaux  monoyeursà 
donner  cours  à leur  faufle  inonoyc.  La  vérité  cft  wrcs-  facile 
àdcmonftrcr:  Car,  quia-t'il  de  fi  aifé  que  de  définir  le  tyran? 
veu  quiil  n’y  a prcfque  perfonnequi  ne  fçachc,quc  tout  ty- 
ran eft  celuy  , qui  fe  faifit&  s’empare  de  la  puiffance  lquue- 
rainc  d’vnpays  fans  jufte  vocation  & fans  jufte  titre,  faifanc 
le  contraire , de  ce  que  f Apoftre  epfeigne , qui  dit , que  per- 
fonne  ne  doit  s’attribiufr  la  dignité  (mon  que  celuy  qui  y cft 
appelle  de  Dieu  , comme  Aaron.  Mais  ce  malicieux  here*- 
tique  voulant  appliquer  aux  légitimés  Rois,  ce  nom  de  ty- 
rarf,  qu’il  appelle,  tyran  par  exercice,  il  fuc  fang  & eau  poflr 
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yparuenir,&  au  bout  de  là  il  n'a  peu  feindre  & controuuer  au-  • 

cnne  définition  de  Ton  prétendu  tyran  par  exercice.  Il  dit, 

Qtfilm'eft  pas  fi  aije  de  les  deferire  que  Us  yrats  Kots  , Il  eft  vray: 
parce- que  ce  qui  n'eftpas,  n'a  point  de  qualitez,  par  le  (quel-  pJ^'Ein** 
les  il  puifle  eftre  marqué.  Il  donne  raifon  , D'autant  que  le  quiUato. 
plat f r defreglé  conduit  les  y ns  , la  yraye  raifon  [es-  autres.  Si  la 
vraye  raifon  eft  la  marque  des  vrais  & légitimés  Rois , 8c  le 
plaifir  defreiglé  la  marque  des  tyrans  , Salomon  à ce  com- 
pte aura  efté  tyran , qui  s’eft  laifle  conduire  au  plaifir  defrei- 
gié  ? Dauid  aufliferaau  nombre  des  tyrans  , qui  s'eft  laifle  ré- 
gir par  le  plaifir  defreiglé  ? Samfon  aufli  aura  efté  tyran , qui 
s’eft  laifle  jondre  , lier  & garroter  par  le  plaifir  defreiglé? 

Bref,  combien  trouuera-t'on  de  Rois, qui  quclquesfois  n'aycnt 
efté  conduits  par  le  plaifir  defreiglé  ? Il  adjoufte , ceux-cyfe 
contiennent  en  certaines  bornes ,,  mais  ceux-là  ne  peuvent  eftre  re- 
tenus par  loi  x que  le  onque  s.  Les  Rois  donc,  àfon  opinion,  fcdoi- 
uent  contenir  en  certaines  bornes  , & les  tyrans  font  ceux, 
qui  tranigreflent  telles  bornes.  Tous  les  Rois  par  confis- 
quent , qui  franchiflent  ces  bornes  , degenerent  en  tyrans? 

C’eft  à dire , il  nous  veut  figurer  des  Rois  qu’on  n’en  trouucra 
point  enterre,  fors  qu’en  peinture: car  tous  les  Princes,  fl 
on  le  veut  croke,  feront  tyrans , pourautant , qu’en  quelque 
chofe,  ilsfe  trouueront  nes’cftre  contenus  dans  telles  Bor- 
nes. C'eft  pourquoy  il  dit  apres , On  peut  aifement  marquer  le 
droit  des  Rois } qui  eft  de  n’outrepafler  les  bornes  qu’il  leur 
veut  preferire , Mais  difficilement  les  outrages  &■  diuerfes  yiolen- 
ces  dis  tyrans:  Dont  il  appert,  qu’il  prcfuppofe,que  les  Rois  font 
des  Anges  qui  n’exercent  jamais  nul  outrage.  Èt  pour  mieux 
faire  entendre  fon  intention  , il  adjoufte.  Et  comme  Je  droit 
efi  femblable  à foy&  d’y  ne  teneur  , t oblique  au  contraire  eft  de 
diuerfe  façon  : aufii  la  tuflice  eft  fimple  O fe  peut  expliquer  en  peu 
de  paroles  , mais  on  ne  fçauroit  définir  les  iniuilices  à caufe  de  leui<s 
■ acctdens  divers.  Tellement  > que  le  Roy  eft  toufiours  fem- 
blable  à foy  S4  d’vne  teneur  , comme lq  droit,  ne  déclinant 
à dextre  ni  à fenextre  , gardant  toufiours  juftice.  Et  les  ty- 
rans font  tous  ceux , qui  déclinent  & gauchiflent  & com- 
mettent quelque  forte  d’injuftict,  quelle  qu’elle  foit. 
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Partant,  qui  peut  douter  de  la  malice  de  ce  Caluinifte,  qui  veut  * 
perfuader  que  tous  fes  Princes  , qui  font  tachez  de  quél» 
que  vice  ou  imperfe&ion,  font  tyrans?&  pour  tirer  va  chtcun 
hors  de  ce  doute,  voyez  fa  conclufion.  Or  combien  <ju’ily  ait  cer- 
taines reigles , par  lefiuellts  ces  tyrans  peuucnt  aucunement  ejlrc  repre~ 
fente^encores  <jue  ce  ne  foit  pas  entièrement:  toutesfou  il  n'y  en  a point 
de  plus  certaine  que  la  conférence  &>  comparaifon  des  pratiques  du  tyran 
auec  Us  \crtus éraflions  du  Roy  : De  manière  qu-e  les  vertus  font 
les  qualitez  du  Roy  & à l'oppofirc  , les  vices  reprefentent 
le  tyran.  Et  par  ainfi,  file  Roy  cft  fouillé  de  quelque  vice , il 
deuient  tyran  : propofition  fi  exécrable,  qu’ellc*ne  peut  fortir, 
que  du  magafindu  tyran  des  tyrans , qui  cft  le  Princjc  des tcnc- 
bres.qui  par  tels  documens  peruertit  les  coeurs  du  peuple, allu- 
me les  feditions,  excite  les  tçmpeftcs  des  troubles,  ou  il  moif- 
fonneSc  fait  fon  aouft. 

* J • t 

Uns  ht  fin  de  Lt  fmgt  dt  [mit.  . S 

L€  tyran  abat  les  efpics  paroi ffans  en  la  moiffon , opprime 
les  principaux  Officiers  del'Efiat  par  fraudes  & cdom~  • 
nies  : fait  courir  des  bruits  qu'ils  ontconfjnré  contre  luy , afin 
d'auoir  plus  de  pretexte  de  les  racler  du  mondé-,  tefmoms  T i- 
bere , .Maximin  & autres,  zT  n'cipargne  pasmefmes  fe s- frè- 
res, coufins& autres parens.  cAu  contraire , lf  <~Rjoynereco- 
noit  pas  feulement  fes  fier  es  pour  prochains  & comme  ajfo - 
ciez.  ■ mais  au  fit  tient  pour  fireres  tous  les  principaux  officiers 
du  royaume,^  na  point  honte  de  confejfer  que  c'eft  cteux  qu'il 
a la  cqfonne. 

I’Aybicn  dit,  que  ce  fuppoftdeSathan  jette  des  fondemens 
pourpouuoir  charger  de  tyrannie  tous  les  vrais  Rois  du  mô-  • 
de.  Car  cft-il  pas  nepeflaire  à tout  Prince,  de  ppuruoiï  princi- 
palement aux  entreprinfes  fccrcttes,  menées  & conjurations, 
qui  font  bralfées  contre  luy  & contre  fon  Eftat?  s’il  y manque, 
fa  ruine  n'cft-elle  pas  indubitable  ? comme  au  barquerol  qui 
manqift  à prendre  fon  temps  &:  enfiler  droit,  paflantfous  quel- 
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qué  pontrEt  cependant, fumant  fauis  de  ce  Miniftre,  le  Prince 
fera  tyran,  qtii  aura  l’œil  fur  les  complots  Si  conjurations?4|ui 
fe  faiiira  des  Authcur-s  d’icelles, Siprcuiendra  leurs  pernicieux 
deffeins  Si  les  fuffoquera?  ce  feront  fraudes  Si  calomnies  du 
Princepour  opprimer  les  principaux  Officiers  dcîEftat?  ccnc 
feront  que  faux  bruits,  que  lePrince  fera  courir, afin  d’auoir 
plus  de  prétexté  de  les  racler  du  monde  ? en  fomme  tel  Prince 
fera  tyran?  Il  faudra  donc, que  le  Prince  fe  laifTe  égorger  com- 
me vn  mouton?  qu'il  Toit  deuëment  aduerti  des  trahilons  con- 
tre luy  drcffées,Si  qu’il  n’en  tienne  comptc?qu'il  attende  qu’on 
luy  facque  la  dague  dans  fon  fein  ? s’il  fait  autrement  il  perdra 
le  nom  & fcftre  de  Roy  Si  acquerra  celuy  de  tyrâ?  Le  mari, qui 
fera  aduerti, que  fa  femme  a donné  alfignation  à fon  fauori, dé- 
lira leur  faire  place?aller  à la  promenadeffaire  femblant  cfèn’cn 
fi^auoir  rich  ? permettra  qu’on  luy  donne  lebouconafin  que  fa 
femme  cfpoufe  fon  mignon  ? s’il  fait  autrement , s'il  y veut  re- 
medies,il  ne  fera  point  vray  mari, il  fera  vn  mari  tyran?  Partant 
void-on  pas,  que  c’eft  vne  doctrine  barbare  Si  vne  herefie  abo- 
minable?Les  Rois  & leurs  Eftats  font  expofez  aux  tyrans, com 
me  les  mariniers  aux  pirates,  les  marchands  aux  brigands,  s’ils 
ne  font vigilans  à y pouruoir  Si  remédier:  entelfuje&les  pa* 
rens,  les  coufins,  les  freres  ni  le  fils  propre,  tel  qu’Abfalon , ne 
doiuent  cftrc  efpargncz:  la  douceur  cn  ceft  endroit  elt  vne  fan- 
glante  cruauté.à  tous  crimincux  on  peut  donner  la  grâce  pour 
quelque  jufte  occa(ion,mais  donner  la  grâce  au  traiftre,à  celuy 
qui  a confpiré  contre  le  Prince, ou  contre  la  République,  c’eft 
la  ruine  de  !Eftat:c’cft  donner  la  vie  à vn  ou  deux  enfans  de  Sa- 
than,&expoler  à la  mort  pluficurs  cétaines  de  milliers  d’hom- 
mes chéris  de  Dieu.  Sile  Senat&le  peupleRomainncfefut 
promptement  & courageufcment  oppofé  àla  conjuration  de 
Catilina, s’en  eftoit  fait  de  leur  Empire:Si  ce  grand  Henry,  du- 
quel la  clemcnce  a efté  incomparable,  fa  vigilance  incroyable 
8i  fa  franchife  démefurée, n’eut  fait  abattre  ceft  efpy,  quimon- 
toit  trop  haut  Sià  fégal  des  lis,les  plus  fages  tienët,que  le  royau 
me  feroit  maintenant  en  la  plus  horrible  defolation,  qui  fut  ja- 
mais. Au  contraire, fi  en  tannée  15^0.  le  Roy  François  Il.eut 
coupé  ceft  efpy,  qui  auoit  entreprins  d’abattre  tous  les  fleurons 
qui  iouftenoient  le  lis,  t«us  les  hommes.' d’eftat  eftiment  qu  on 
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eue  garanti  <iu  feu  ccnt  mille  maifons  ou  temples,  on  eut  pre- 
feriÉ  du  fac  St  pillage  plus  de  quatre  mille  villts  ou  bourgs, & 
cfpargné  la  vie  à plus  d’vn  million  d'homes, ot»  eut  en  outre  ar- 
refté  le  cours  de  la  maladie, qui  cftoit  en  fon  cr/fc , qui  s‘eft  ré- 
duc comme  incurable,  qui  a trainé  St  trainera  à la  mort  vn  nô- 
bre  d’hommes  innumerable.Que  fi  Tyberc, Maximin  St  quel- 
ques autres  ont  auancé  les  jours , fans  jufte  occafion  fous  cou- 
leur de  conjuration,  à quelques  honorables  perfonnes  St  Sei- 
gneurs, ce  n’cft  pas  à dire , ni  que  pour  tels  excez  ils  fuflent  ty- 
r ans,  ni  moins  légitimés  Princes  qu’ils  eftoient  auparauant , m 
que  pour  cela  tous  les  Princes  ou  Seigneurs  foient  innoccns  de 
conjuration  ou  rébellion  qui  font  exterminez  par  les  Rois, 
pour  le  fujedt  de  rébellion  & conjuration.  Il  y peut  auoir  à la 
verité^u  mal  entendu:  finnocent  patitpar  fois  pour  le  coulpa- 
ble  : il  n'y  a que  trop  d’enuieux , de  calomniateurs  St  faux  tek. 
moins.  Le  luge  pourtant  ne  faitpas  moins  fon  deuoiren  con- 
demnant  finnocent  conuaincu  pat  preuue  fuffifimte,  laquelle 
ne  luy  aparoit  point  eftrc  faufle, qu’en  condânant  le  vray  coul- 
pablc:  la  faute  tombe  fur  les  faux  tefmoins  St  calomniateurs, 
non  furie  juge:  voire  mefrrffc  lajuftice  doit  toufiours  auoir  fon 
cours,  cncorcs  que  quelquefois  il  fy  glifie,  ou  de  fexccz,ou  de 
la  conniuencc  par  la  faute  des  luges.  Us  ne  defiftent  pas  pour 
cela  d'eftre  luges:  ils  font  hommes  fujets  à faillir,  ils  ne  font 
point  Dieux  ni  Anges.  Les  Rois  auifi  font  hommes,  ils  peu- 
uent  à efrient,  comme  Dauid,  faire  mourir  quelque  innocent 
Vric,  dont  ils  feront  chafticz,  ainfi  que  Dauid  parla  main  du 
Roy  des  Rois, mais  pour  cela  ils  ne  font  ni  tyrans  ni  moins  légi- 
times R ois  non  plus  que  Dauid.  Aufurplusil  cft  faux  , quelc 
Roy  doiue  reconoiftre,non  feulement  fes  frères  pour  prochains 
St  comtne  affociez,tnais  auffi  tenir  pour  freres  tous  lcsprinci- 
pauxOfficicrs  du  royaume  Stn’auoir  point  de  hôte  de  côfcifer , 
que  c’eft  d eux  qu’ila  lacoronne.  Le  Roy  poftefteurdu  royau- 
me par  droit  héréditaire  St  légitimé  fiiccclfion,  ne  peut  confef- 
fer  tenir  fa  coronnc  des  principaux  Officiers  du  royaume , ni 
d’autre  que  de  Dicufeul,cômeilaefté  inonftréj  ni  ne  peut  lo- 
ger au  rang  de  freres  les  Officiers  de  fon  Kftat  ; ni  reconoiftre 
fes  propres  frercs,commeaflbcicz;  cela  cft  bon  à dire  feulemëc 
d’vn  Duc  de  VcnifcSçde  fes  fcmblaWcs.  C’eft  ce  que  nous 
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auons remarque,  que ceCaluiniftctafchc  à réduire  toutes  les 
Monarchies  en  Ariftocratic-afin  d’auoirfapartdela  fouucrai- 
ncté.Mais  il  rrauaillecn  vain,en  selforiàntde  faperlabafc  delà 
foüuerainerc  de  nos  Rois,  aufïîbicnqucfonCaluinauccfa  fc- 
quelecnJa  batterie  qml  a drcfléc  pourrenuctfer  les  piuotsdc 
la  Monarchie  de  {Eglilc 

• • 
înii  ; 00 . & (ù  fmtl. 

LE  tyran  efleue  îles  'vilains  & gens  inconus  .par  de  fins  & 
contre  la  noble  JJ e : afin  que  ces  beïtflres  tenans  tout  de  luy- 
le  flattent  & Je  ployent  a toutes  J es  pa fiions  : Le  rBj>y  tient 
chafcm  en  fon  degré,  resjccle  O*  chérit  les  grands  Seigneurs, 
comme  amis  du  royaume , defirant  leur  bien  autant  que  le  flen 
propre - 


QVicroiroit,quc  le  débordement  de  ce  Caluinillc  fut  fi 
exccffif , d’appellcr  tyran  le  Prince  qui  elcue  les  hommes 
d’vne  baffe  condition  en  vne  plus  grande?  quel  Roy  trouucra- 
t’on,qu'à  ce  compte,  n'ait  efte  tyran?  Dieu  mefme,fuiuant  ce- 
lle doélrincSc  parvn  exorbitant  blafphemc,  feroit  tyran, qui  a 
cleué  Dauid  vn  fimple  berger  au  throne  Royal , a comme  luy 
mefme  refmoigne  de  foy  ? Noftre  SauueurSc  Rédempteur  à 
choiiï  Sc  appellé  douze  petits  8c  pauurcs  pefeheurs  8c  les  a efta- 
blis  en  puifîance  (pirituclle  pardeffus  tous  les  Rois'de  laterre.b 
D'abondant  tous  les  hommes  ont  leur  vie  8c  demeure  limitée 
furterre:  Auffi  les  familles 8c  les  maifons  ont  leur  période:  Si 
les  petits  n’efloient  elcucz  parlés  Rois,auec  le  temps,  8c  apres 
lareuolution  de  quelques  fieclcs, les  royaumes  feverroientdc- 
flituez  de  grands  Seigneurs,  qui  font  comme  les  groffes  bran- 
ches en  farbre.  Si  nos  Rois  n’eufTcnt  érigé  autres  Pairs  de  Frâ- 
ce,  que  ceux , qui  furent  cftablis  au  commencement,  il  ne  fen 
trouueroit  à prefent  ,quc  les  fix  Ecclefiaftiqucs:pourautant  que 
tes  familles  des  Dues  de  Bourgongne,deGuiene,deNormâdie, 
5c  des  Comtes  de  Thoulouze,de  Champagne,  8c  de  Flendres, 
font  efteintes, 8c  les  DuchczSc  Comtcz vnies  àlacoronne, 
fauf  la  Comté  de  Flendres. 
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D’ailleurs  fi  les  vertus  ne  feruoient  aux  petits, comme  de  mar- 
ches & cfchcllons,pour  môter  aux  fieges  des  plus  grands  hon- 
neurs Si  charges>&  fi  les  Rois  ne  pouuoient,oudeuoicnt  cic- 
ucr  ceux,  qu’ils  voyenteftre  lesplusauancczau  chemin  de  la 
vertu  , qui  ieroient  ceux,qui  auroient  le  courage,  de  fuiure  ce 
raboteux  & mal  - aifé  chemin?  Qui  a rendu  jadis  les  Romains 
inuinciblcs , & a foufmis  Si  fubjugué  à leur  domination  tant 
de  prouinccs  & royaumes?  n‘a  ce  pas  cfté  la  loy,  qu’ils  auoient 
fait,qucpcrfonne  ne  pourroit  entrer  dans  le  temple  de  gloire, 
qu’en  paffant  parle  temple  delà  vertu?  Dauantage, tout  Prince 
doit-il  pas  cftre  curieux, d’auoir  des  feruiteurs,de  lafidelité  def- 
quels, il  puiife  tellement  s'affairer , qu’ils  foient  contraints  d’a- 
uoir  autant  de  foing,de  la  conferuation  du  Prince,  que  de  leur 
propre  vie  ? Et  qui  feront  ceux-là,  finon  ceux  , qui  reçoiuent 
tout  leur  bien, toute  leur  gloire,  8c  tout  lcurauancementde  la 
main  liberale  du  Roy  ? Et  quiperdans  le  Prince,  perdent  leurs 
efperances , leur  fortune  Si  courentrifquc  de  fe  voir  engloutis 
dans  vn  abyfme de  malheurs  ? Quel débordement  eft-ce  donc, 
d'appcllcrvn  Prince  tyran , quipouruoitfagemcntàla  feureté 
de  fon  Eftat  Si  de  fa  perfonne , Si  conuie  vn  chacun  à la  vertu 
par  jufte  rémunération  Si  recompenfc  , de  biens , d’honneur  Si 
de  gloire?Que  s'il  fe  trouuequclquePrince,qui  eleuant  les  pe- 
tits aux  honneurs  Si  dignitez,  n'ayc  point  tel  égard  à la  vertu, 
fi  femblc , qu’il  deuroit  auoir , doit-il  pour  cela  eftrc  blafmc  de 
tyrannie  ? nousau^nçons  ceux,  que  nous  aimons  -,  Si  nous  ai- 
mons ceux,  qui  nous  fcmblenteftre  plus  accomplis  desquali- 
.tcz,qui  les  rendent  aimables:  Si  nous  conoiflions  ccux,qui  les 
peuuent  furpaffer  en  telles  qualitez,  nous  les  aimerions  auffi 
dauantage:  Car  fon  aime  cent  efcus,mais  on  aime  bien  mieux 
mille  efcusda  raifon,qui  nous  porte  à aimer  cent  efeus,  eft  l’e- 
ftiine,que nous  faifons des  efeus  Si  delafommc:aux  mille  cf- 
eus  lamefme  chofe  y eft  Si  la  fomme  s’y  trouue  dix  fois  plus 
grandes  l’eftime  par  confèquent  en  fera  auffi  plus  grande  & 
noftre  affcûion  y fera  plus  encline.  Il  eft  donc  trcs-croyablc, 
que  le  Prince  chérit  toufiours  Si  enrichit  de  biens,  d’honneuris 
Si  charges,  ceux,  qu’il  conoit  plus  riches  de  vertus  & belles 
qualitez.  Que  s’il  fe  trompe  quelquesfois , prenant  du  cuiure 
pour  de  l’orjd'cftaing  pour  de  l’argent,  laferuantc  pour  la  mai- 
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ftrefle,Lya  pouraachel, l'image  devertu,p<Éh  icelle  vertu, il  eft 
homme , il  peut  eftre  trompé  : qui  eft  eeluy  fi  aduilé,  fi  fage , (t 
prudçnt , fi  habile , qui  n’eft  point  deceu  à conoiftre  les  hom- 
mes ? tous  les  pères  & tous  le  s pareil»  tafchentde  bien  choifir 
les  hommes, pour  marier  les  filles,  & combien  neantmoins  en 
y a t’il  de  trompez?Ie  di  de  plus,  que  ceux-là  fouuëtesfois  font 
trompez, qui  jugent  lePrince  eftre  trompé:  on  jugera  parauan- 
ture,que  ceux,  qui  font  préférez, ne  font  fi  courageux, que  d’au  4 

très:  mais  on  ne  conllderera point  auffi,  qu'ils  font  plus  auife*, 
plus  fages, plus  difcrets,plus  prudens  : on  eftiinera  d’autres  plus 
capables  & auoirplu’s  d’experience:maison  ne  mettra  point 
en  contrechâge,que  ceux  qui  font  eleus  par  le  Prince  font  plus 
fidèles,  plus  maniables , moins  arrogans  & prefomptueux  : 011 
dira  qu'il  en  y aqui  ont  plus  de  contenance, de  mine, de  façon, 
de  grauité,dc  belle  gracc,d’eloquence,d’amis,  de  parens,  de  ri- 
chcfles.mais  on  ne  mettra  point  en  côtre-poids, qu’ils  font  aufli 
plus  délicats, plus  effeminez, plus  impatiens  au  trauail,  plus  fa- 
ciles à fléchir  par  argent  ou  par  ambition , ou  moins  judicieux 
& moins  affeurez  aux  grands  affaires, que  ceux  qui  font  choifis 
parle  Prince.  Onauoitfait  tels  jugemens , de  ceux  qui  furet 
eleuez  en  France  par  le  Roy  Henry  III.  & l’experience  à con- 
traint leurs  plus  grands  ennemis  & enuieux, non  feulement  de 
changerd’opinion&lesauoirenautreeftime:mais  aufli, deles  * 

chérir  & honorer,  voyans  qu’ils  ont  donne  tant  de  prcuues  de 
leurs  belles  & rares  qualitez,  que  d’vne  commune  voix&  ac- 
clamation publique, ils  pnt  acquis  vnc  renommée  nompareille 
parmi  le  Clergé,  la  nobleffe  & le  peuple,en  toutes  les  prouin- 
cesde  ceroyaume,&  plus  auant  dans  les  Eftats  de  touslesRois 
& Princes  de  f Europe.  L’efpritdeshommes  eft  toufiours  trop 
impetueuxjà  juger  des  aéhôs  des  Princes. Mais  ce  qui  eft  autat, 
ou  pIusinfupportablc,en  cefte  propofitiondeBrutus,  eft,  quil 
met  en  contre- balance  le  Roy  qui  tient  chacun  en  fon  degrc 
& chérit  les  grands  Seigneurs  amis  durQyauuie,  auec  le  Roy 
qui  elcue  les  petits  : comme  fi  eleuer  les  aucuns  eftoit  oppofi* 
te, à tenir  chacun  en  fon  degré, ou  à cherirlés  grâds  Seigneurs, 
qui  font  affc&ionncz  au  bien  de  fon  EftatPhaufler  les  vns,  n’eft 
point  abaifler  les  autres:  ceux-là  changent  de  de^rc  en  ino'n- 
, tant  plus  haut  Ornais  ceux-ci  ne  changent  point , ne  mon- 

Xx  x x 3 


Digitized  by  Google 


7^  ' La  Defence  de  ia 

tans  ni  dclcendans^Le  Prince  chérit  ceux  qu’il  clcue,  it  aime 

au/fi  & maintient  les  autres  en  leur  degré. 

H.nilngfme  p.ty  ioo.  & île  fine. 

L€  tyran  hayt&  tient  pour  fuffecls  les  hommes  fan  an  s & 
fagesfaifant  tout  [on  pofiblc  pour  abolir  lauraye  feien • 
ce  & confciences-.puu  ejlimant  que  la  feureté  confjle  en  la  cor- 
ruption C?  en  l'a  batardtffcment  de  tous  € fats  si  introduit  les 
tauernes , le  s brelans  fa  s bourdeauxjes  farces , comme  fit  [y- 
rus pour  domter  les  Sardiens  : au  contraire  le  bon  Roy  attire 
les  gens  de  bien  de  toutes  parts , les  y contraint , & pour  en 

cvnferuer  le  nombres l drejfe  les  efcoles  & rvmuerfte^entre- 
tenant par  tout  les pcpinieres  de  njertu. 

TOut  au  contraire,  les  plus  grands  tyrans  8c  vfurpatcurs  des- 
royaumes , tels  qu’ont efte  les  Romains  fur  les  nations, Sc 
Iules  Ccfar  fur  les  Romains, ont  efte  les  plus  fçauans  8c  les  plus 
fages,8e  ont  cheriSc  fe  font  feruis  des  hommes  fçauans  8cfagcs: 
■SJ.  icomur.  Ht  au  rebours  fi  nous  voulons  croire  à Sallufte  il  faudra  attri- 
Nam rcgîbuj  ^ucr  aux  &°>s  cc  cc  Caluinifie  adapteaux  tyrans.-mais  à la 

boni qtw mali  yetîté  tous  fages  Princes  tant  légitimés  qu’vfurpateurs  ont  fait 
ftlnt^ femper tollt  leur  poiïlblc^pour  abolir  la  folie  8c  lanouucautc,  laquelle 
que hi^aiicna  parfoislcs  prefomptueux  8c  infolen» , tels  que  cc  Miniftrc  8c 
doioûeft™*"  ^cs  comP^ccs>  ont  voulu  perfuader  eftre  la  vraye  fciencc  8c 
confciencc  ; c’eft  à dire,  ils  fc  font  oppofez  aux  nonuclles  do- 
mines qui  peruertiffent  8»c  corrompent  les  clprits  du  peuple, 
les  aliènent  8c  diftraifentdc  îobeylfancedcudau  Prince  8c  aux 
loix  Sc  confiâmes  anciennes.  Et  ne  fe  trouucra  ni  bon  Prince 
ni  mauuais,qyieroyc,ni  ayefujeélde  croire, que  la  feureté  cô- 
fifte  en  la-corruption  8c  eu  rabatardifiernentde  tous  Eftats , ni 
p introduire  les  tauernes,  lcsbcrlans,  les  bourdeaux  ou  les  far- 
cesmiaistrop  mieux  à ne  changer  point  les  loix,  la  religion  8c 
couüumcs  anciennes.  La  feureté  tant  du  Prince  légitime,  que 
deccluyquis'cftfaifidcl’Eftat  par  tyrannie,  côfifte  à preuoit  8c 
pouruoir  au<  reuoltcs  des  fiijets,  Sc  aux  courfes  Sc  entreprinfes 

J ,\  / . . 
v 

* 


Digitized  by 


Monarchie  Françoise.  719 

des  cftrangers:  Orqucpeuuent  Ternir  la  corruption  & abatar- 
difTemcnt  dç  tous  Eftats,  ni  les  tauernes,  les  bedans , les  bour- 
deaux  ni  les  farces, pour  empefchcr  les  rebellions  des  fujets  ou  Cüftiur.  C'a: il. 
les  courfes  des  cftrangers  ? Au  contraire,  ou  naiflentles  fcdi-  yclc£dl  ««■* 
tions  & mutineries , que  parmi  le  peuple  mal  complcxionnc,  qucomnh  ex 
parmilcs  fujets débauchez^adonnczaux  tauern c$,àl’y  urogne-  £iq>rcre;dor- 
jfie,  aux  jeux,  aux  berlans,  aux  farces,  momoux  & comédies?  fommcüpido 
Ht  quels  Eftats  auflî  font  les  plusailez  à enuahir  3c  empiéter,  effet,  non  fï- 
que  ceux  qui  fontpcuplés  de  tels  môftres  de  gens , qui  font  en- 
terrez  dans  le  bourbier  des  voluptez , & qui  ont  accoutumé  gus , neq; laf> 
de  ne  craindre  Dieu,  ni  la  juftice  f l’employé  à ce  propos,  con-  ,ull^"cmoPe 

« 1 /*  • b t ^ , 14  ririjco  ca  om- 

trenoltrc  aduenaire,iexcmple  qu’il  amène  de  Cyrus,quiictta  rialuxu  amc 
toutes  ces  ordures  en  Sarde  comme  fes  atvmt-courcurs , pour 
faciliter  fon  entreprinfe  Sc  fetedre  maiftrcdu  pays.I’employe  famfliaiW 
en  outre  auflî  fcxéple  du  tyran  Catilina , qui  fe  feruic  de  telles  °PCS  ‘lcfc.fc- 
difpofitiôsgc  préparatifs  pour  enuahir  la  République  de  Rome,  rain?ct!kbs° 
ainfi  que  Salluftctefmoigne.  b Etlaraifon  eft  route  manifefte,  imbutusmali* 
pourquoy  il  eft  trcs-facile,d'cmpieter  vn  Royaume  & changer  facitubi!!^- 
fEftat,où  la  débauche  & corruption  apris  place,  D’autantque  bu»  carcbarca 
les  voluptez  frayent  promptement  à vn  chacun  le  chemin  de 
îhofpieal  ,vuident  les  bourfes,  engagent  les  héritages.  Et  cela  qu*fhii,atquo 
eftant , toujours  en  la  "Ville  ceux  qui  ne poffedent  rien  portent  enuie  bunpu*  JcJt- 
aux  bons , exaltent  les  mefehans  , bayjfent  les  ebofes  ancicnes , fou-  ratamquecor 
battent  ebofes  no  uu  elle  s , C*  par  hayne  de  leur  condition , pourebaf-  n’pta.cimiate 
fcntque  toutes  ebofes  foyent  changées,  ils  fe  nourrirent  en  trouble  quodfaft’ufe- 
feditions  fans  aucun  foin , afin  que  je  me  ferue  des  paroles  du  ôiimum  crar, 
mefme  Salufte.  Tant  s’en  faut  donc,  que  le  mauuais  Roy,  ap- 
pelle  tyran  d exercice  par  Brutus,puilfe  eftimer,  que  fafureté  &cinorum  tir 
confifte  en  la  corruption  & en  îabatardificment  de  tous  Eftats 

tenus  . habc- 

b*t  Nam  quicumque  impudicus,  adultcr,  ganco, ventre,  nftnu  penc  bona  parria  difïipaucrat,  quiq;  alienum 
a:,  grande  conflauerat,quo  flagitium  ,aùt  fàcinus  redimeret  : prxteica,  omncsvndiqucparricidx,  facrilcgi, 
côtiicfti iudicijs,auc  pro  fadis  iudidfi  tintctcs,ad hoc, quos  mamisutq;  lingua  periurio,aut  riuili  fanguincalc 
bat  : Poftrcmo  omnes  quos  flagitium,  egeftas,  confrius  animus  cxagitabar,hi  Catilirix,proximi  fàmiliarcf* 
que  crant.  Quodfi  qui,  etiam  a cuipa  vacuus  in  aroicittam  dus  incidcrat, quotidiano  vfu , atqj  ilîecabris, 
facile  par  fimilifque  corteris  cfficicbaturfed  maxime  adolcfccmiur.i  fâmfliatitates  appetebat.  horumanimi 
molles  & xtatc  fluxi,  doli»  haud  difficulter  capiebantur.  N am  vt  cuiufq;  ftudium  ex  xtate  flagrabat , alijs 
feorta  prxbcre,  a lin  cancs,atq;  equos  mctcarj  : poflrcmo,  neque  fumptui  ncque  mcdcflix  fux  parcetc,dutn 
illos  obnoxios,  tiJofquclibifaccret. 

c-Sal.de (7n:ur. Çatil.  Semper  in  duitate  quibus  opes  nullxfunt,  bonis  imudrnt,  malos  esrolluut,  veteraode 
rc,noua  cxoptatu,odio  fuauun  rcrutn  amuri  ornnia  fiudcnt  ; tuiba  atq;  ièdRionibusdin*  nira  aluntur. 
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Si  qu’à  celle  occafion  il  introduite  les  taucrncs,les  berlans,les 
bordeaux  5c  les  farces , Car  pluftoft  ce  feroir  ouutir  la  porte  à 
fa  ruine.  Il  eut  mieux  rencontrc,s’il  eut  dit,  que  ceux,  qui  font 
vrais  tyrans  du  cœur  Sc  vo!ontc,c’eft  à dire, qui  ont  defir  d'em- 
picter  vn  royaume  furie  Prince  légitimé,  dreifent  leurséche- 
les,  leurs  canons  5c  leur  batterie  par  le  moyen  de  la  corruption 
& dcsbauchcs  du  peuple  qu’ils  y font  gliffer.  Au  relie, fi  la  feu- 
rcté  des  Rois  ou  des  tyrans  dependoit  de  tel  débordement, 
ainfi  que  l’aduerfairc  prefuppofe , ils  n’auroient  peine  de  les  in- 
troduire,ils  fe  coulent  afTcz  dans  les  royaumes  les  mieux  réglés 
5c  polices, Sc  y naiflcnt,tout  ainfi  que  les  potirons,  ou  comme 
les  mauuaifes  herbes  dans  les  jardins , maugré  les  jardiniers: 
SM.  Jgcnmr.  Parce  que^  comme  Lt  pauuret'e  fe  recomre  facilement  fans  peine  , aujïila 
(?■-  . corruption , commedit  le  mefme  Sallufte.  Et  fi  les  Princes  ou 
ftis  àciicha-  Seigneurs  deuoicnt  porter  le  nom  de  tyrans,  qui  permettent  ou 
b.tur lîncdî-  pratiquent  tels  defordres  dans  leurs  royaumes  ou  Republi- 
cormptio.  ques,  ceuxde  Venue  5c  de  Oennes,  5c  les  Sûmes  5c  ceux  de 
G eneuc,feroient  les  plus  grands  tyrans  de  l’Europe, veu  que  les 
vnsfe  deleélenp  à entretenir  les  farces  5c  les  boqrdcaux,  5c  les 
autres  fe  plaifent  aux  tauernes  8c  bcrlans. 

SurUfmSeUmeJînt  pugeloo.  ep-Jc/mie. 

r _ , m T E tyran  fait  tous  fes  efforts  de fuyr  ou  d’abolir  toutes  af-^ 

u.<u  princt.  fcmblces  publiques^redoute  taffemblée  des  £ fats  JesPar- 

lemens , les  dictes  ou  tournées  pour  traiter  matières  del’ëflat , 
fuit  la  lumière  ne  "voulant  efire  conu  en  J es  allions , me f mes 
il  tient  pour  fuïfecls  les  deuis,  propos  & contenances  des  ftu 
Arip.ou  icts:mais  le  Roy  qui  <vit  en  prefence  de r Dieu  & des  hommes , 
fe  glorifie  au  grand  nombre  qu’il  a de  fideLes  (fonfeillers , ejli* 
mant  qu’il  ne  faut  rien  faire  fans  leur  confeil:&  tant  s’ en  faut 
qu’il  redoute  les  ëflats  & ajjémblées  publiques , ains  les  re- 
ucre  o*  honore  grandement. 


T L n’y  arien  fi  vtile,  dont  les  mefehans  n’abufent  ; il  n’y  a fi 
bons, ni  fi  neccflaircs  préceptes, que  les  malins  ne  les  calom- 
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1 nient  & condamnent.  Il  eft  expédient , voire  needfaire  qucl- 
qncsfois  au  Prince  légitimé  &fage,<l,airembler les  Eftats  ou 
conuoqucr  les  dictes, ou  inanderlcs  journées  : lors  principale- 
ment, que  quelque  dangereufe  diuifion  commence  a naillre 
•parmi  icpctiple,  à caufe  de  la  religion, ou  de  la  juftice  ,.ou  fous 
prétexté  de  quelques  abus , qu'on  prétend  s'y  cftrc  glilTez  : afin 
d'efclaircir  promptement  & publier  la  vérité,  en  vnç  compag- 
nie cclebre,corrigcrles  abus  & diflolûtionsquipeuuent  caufcr 
ce  fchifmc:  pourueuquefaflfemblcc  en  foit  faite  au  cômencc- 
ment  dclamaladie, lorsqu'elle  n'eft  qu’vue ficure  lance,  qu’on 
n’en  fait  pas  beaucoup  de  cas  & que  facilement  fhumeur  pe- 
cant  en  peut  dire  purgé.  Car  fi  fou  attend  quelle  foit  augmen- 
tée & réduite  en  fieure  violente  quiaitefmeuftc  faifi  vnegran- 
dc  partie  du  coips  du  royaume , au  lieu  d'alfcmblcr  les  Méde- 
cins ou  hommes  feins, pour  ordonner  quelque  bon  remede,  on 
conuoqucroïc  les  fcbricitans , qui  eftans  preflez  de  l’ardente  al- 
teration du  mal,feroicnt  portez  pluftoft  à reccuoir  & ordonner 
toutce,quipoimo1t  faire  augmenter  & empirer  la  maladie, 
quà  la  guérir.  Lors  aulfi , qu’on  veut  faire  trouucr  bon  au  peu- 
ple, de  changer  ou  renouucllcrvn  nombre  de  loix,  ou  couftu£ 
mes  ancicnncs&introduircdcs  nouuelles  formes  de  procéder, 
en  la  juftice, ou  reftabliren  vfage  & pratique  les  anciennes,  qui 
auoient^lé  comme  abolies  par  la  fuccelfion  du  temps.  Il  eft  à 
propos  en  ces  cas  faire  telles  alTe  mblées.Lors  aufli  qu'il  eft  que 
ftiôde  defengager  ôAcquitcrle  Domaine  ou  de  trouucr  quel- 
que grade  fommed'argét,pourquclquesvrgcntcs  affaires,  la  cô- 
uocationdesdiettesouEftatsfcmbleeftrercquife.  Mais  il  eft 
aulfi  tres-vtil.e  & expédient , de  n’alfembler  jamais  les  Eftats, 
pour  les  affaires  , qui  requièrent  vnc  prompte  accélération  8c 
execution , ou  qui  font  de  telle  nature,  qu’ils  ncdoiuent  cftre 
'publiez.  Car,auâtquc-l’aire!nblée  fut  faite, ou  larefolution  ar- 
veftée , îoccafion  feroit  échappée:  Lors  aulfi , que  le  dclfcin  ne 
doit  dire  feu,  veu que  nonobftanttout  ferment  preûé  de  ne  re» 
ucler  le  fecret,l’ ennemi  en  feroit  pluftoft  auerti  & auroit  pour- 
ueu  à fes  affaires, que  la  conclufion  n’auroit  efte  prife.Ce  feroit 
aller  chafter  auec  le tabour,  ou  pefeher  auccla  flcutc.  Leprc- 
•mier  coup  en  vautdcux:ll  eft  aife  defurprendre  cduy,qui  n’eft 
point  aduerti  : mais  il  eft  mal-aifô  d’emporter  ceux  quife  ticn- 
• Yyyy 
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nent  fur  leurs  gardes.  C’eft  vnc  extrême  folie , de  mettre  en  . 
compromis,  cequi  vous  cftoit  aficuré  : expofer  au  hazard  de  la. 
fortune,cc  que  vous  pouucz  auoir,ou  maintenir , par  vnc  voyc 
quafi  certaine  8c  non  hazardeufe.  Le  Prince, qui  a grand  nom- 
bre de  Confeillcrs,  quelques  fidèles  qu’ils  foient  pour  quelque, 
temps, s’il  leur  demande  leur  auis,cncorcs  que  la  leulepropofi-  . 
tion  leur  loit  conue  8c  que  fa  refolution  leur  foit  cachée, il  n’e- 
xecutcra  jamais  heureufement  aucune  entreprinfc  d’impor- 
tance. C’eft  trop  grande  ignorance , de  ne  fçauoir  , qu’en  vue 
compagnie  8c  multitude,  la  plus  grande  partie  eft  compofce  de 
gens  eftourdis,ou  corrompus:  C'eft  beaucoup, fi  dans  vn  grâd 
corps  fp  pcuuent  rencontrer  d’eux  ou  trois  perfonnes  fidclCs  8c 
douées  des  qualitczrcquifcs,  pourgouucrnervn  EftatSc  don- 
ner bon  confeil  au  Prince:  Entout«slcs  plus  Joie  mnciles  af- 
fcmblées  on  en  remarque  toufiours  cinq  ou  fix,fuiuant  les  auis 
dcfquels, toutes  refolutions  font  prinfcs:Et  mcfrucs  fi  Ton  y re- 
garde de  prés,  trois  de  ces  fix  font  autant  que  tous  fix:  Et  par 
ainfiautaytbonncrcfolution  tirera* ton  , dc*ccs trois  bonnes 
telles,  comme  de  toute  fafïèmblée.  Il  eft  vray,quc  lesplus  fa- 
’ges  Princes  reçoiuent  bénignement  8i  gracieufement  tous  les 
aduisqui  leur  font  donnez  & apportez  par  quelque  perfonne 
que  ce  foit,  8c  les  voyentou  les  font  voir  àquelqu’vn  de  leur 
confeil, rejettans  les  mauuais,les  inutiles  8c  impertintns,8cfai- 
fans  leur  profit  de  ceux  qu'ils  jugent  eftrc  bons  8c  profitables, 

8c  remunerans  ceux, qui  les  leur  ont  donflé:  ayans  par  ce  moyc 
tous  les  hommes  de  leur  royaume  pour  Confeillers  : Mais  ils 
doiucntauec  fort  peu  de  perfonnes  examiner  tels  auis  8c  re- 
fondre ce  qu’ils  doiuent  faire.  Aux  affaires  donc  fecrettes  8c 
importantes,  ou  de  prompte  execution , le  Prince  fage  doit 
pluftoft  prendre  confeil  8c  refolution,  auec  fort  petit  nombre 
de  Confeillers,  qu’auccvn  grand  nombre  : Mais  lors  qu’il  fa- 
git  de  faire  trouuer  bon , à tout  le  peuple , quelque  notable  rc- 
formation,ou  changement, ou  impofition  de  deniers, où  eft  re- 
quis que  tout  le  peuple  trempe,  la  conuocation  des  Eftats  ou 
dietes  femble  eftrc  fort  vtile  8c  prefque  neceffaire:  pourautant 
que  le  peuple  contribue  8c  cxccute  plus  volontiers  ce  qui  eft 
arrefte  en  vne  grande  8c  célébré  aflemblée.  Or  s’il  eft  ainfi, 
que  le  Prince  iouucrain,  bon,  8c  fage  ne  doiue  pour  le  bien  du 
/ ” ~ ♦ 
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•royaume  que  fort  rarement  aflcmbler  les  dictes  ou  Eftats,n’eft 
''  ce'pastres-mefchammcnt  ou  indifcrctemcnt  procédé  par  ce 
Miniltrç  en  accufant  le  PrinCc  de  tyrannie, quife  Comporte 
aucccefte  prudence? 

Enldfiçe  toi.  & de  fuite' 

LE  tyran  fait  iouficrles  [mets  enfenible , feme  entretient, 
& porte  les  factions  en  un  Ejlat , ruine  l'une' a laide  de 
l’autre, puis  des  fait  la  furuiuante , tirant  profit  de  ce  fie  diui- 
fion , comme  les  defloyaux  chirurgiens  qui  font  durer  l ulcéré: 
brief  a l'exemple  de  ce  uilain  Viulltus,  n'ont  pas  bonté  de 
dire  que  l'ennemi  mort , fur  tout  le  fuiet  mcfmes  fient  bon  : a 
l’oppofite  le  bon  %oy  conferuc  la  paix  entre  les  fuicts,  comme 
fait  le  pne  entre fies  en  fins , fuffocque  lesfemcüccs  de  noifes , 
& guérit  uiflement  la  cicatrice , ne  pointant  me  (me  fie  con- 
tenir de  pleurer  fi  on  luy  rapporte  que  iufiiee  ait  e fié  faite 
de  quelques  rebelles . €n  fomme , ceux  que  le  bon  %oy  main- 
tient O* de fend  contre  leurs  ennemis, le  tyran  ennemi  turc , 
les  contraint  de  tourner  la  pointe  de  leurs  effices  dedans  leurs 
propres  entrailles 

C'Efthors  de  toute  doute,  que  le  bon  Roy  doit  auoir  le  foin 
de  confcruer  lapaix  entre  les  fujets, comme  fait  le  pere  en- 
tre (es  enfans , fuffoquer  les  fcmenCts  de  noifes  &.  guérir  vifte- 
nicntla  cicatrice:  Mais  jedi  en  outre,  que  non  (cillement  les 
bons  Rois  ont  ce  foin  Se  le  doiucnt  auoir,  niais  aufîî  lcs  mau- 
uais  Rois/voitelcs tyrans,  s’ils  ncfont  efccruelez  Se  fe  veulent 
perdre-  Car  il  faut , ou  que  le  Roy  fe  porte  plus  du  codé  d vn 
parti  que  de  l’autre, ou  qu’il  fc  tienne  neutre  : S il  lé  maintient 
neutre,  il  fera  hay  Se  mefprif»  de  toutes  les  deux  factions, ou 
comme  iniqilc,ou  cômc  fay-ncant, chacune  prcfupoi  ant  auoir 
le  bon  droit  deuers  foVjSe  prétendant  pour  celte  railon,  que  1<^ 
R oy  deuroit  cftre  de  (on  codé,  deuroit  fauorifer  Se  protéger  fa 
• caufc:  tellemët  que  le  Roy  en  ce  cas  courra  fortune, ou  dcltre 
chafTé,  ou  du  moins  cftre  attaque  Se  hurte  parla  faétiô  qui  auia 
le deftus.  Il  tôbera au  mcfme  inconucniêt,s'il  c(pou(e  la palïiô 
- • “ ' Y y y y a 
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&'  la  querelle  de  l’vn  des  partis, au  cas,que  la  fortune  fauorifera 
f autre.  Et  n’eft  pas  fort  aifé  au  Prince, de  ruiner  vne  faélion  ,à  ' 

I aide  dcîautrcjs’il  11c  1-afurprent  en  fa  naiflance  8c  au  berceau: 
ç e qui  eft  autant  queruffoquerlcs  rcmcncesdcnoifcs  non  pas 
lcslcmcrSc  entretenir.  Que  s’il  fait  fernblant  fecrettcment  de 
prefterlefpaulc  à toqs  les  deux:  ou  publiquement  & enappa- 
rencc  à l’vn , & ddfous  main  à l’autre  : fes  menées  feront  co- 
nucs,  fadiifiinulation  fera  enfin  manifeftée:  il  n’y  a feu  fi  cou- 
ucrt,qui  ne  foit  appcrceu,ou  par  la  chaleur, ou  par  la  fumce:Et 
il  fera  plus  dctcftc  par  tous  les  deux, que  s’il  s’eftoit  tenu  indif- 
ferent Sc  neutre,  Si  fera  par  confequcnt  au  mefme  péril  de  per- 
dre Ion  Eftat  Si  fa  vie.  EtfilcschefsdcsfaéHonsfontfifoibles  * 
de  fi  baffe  condition  & de  fi  petite  authorité  qu’il  n’ait  occa- 
fion  de  les  craindre,  il  ne  fçauroit  aufli  tirer  aucun  profit  de 
leur  diuifion  :’ni  n’aura  point  par  confequent  nul  fujet  de  les  . 
entretenir  en  querelles.  Et  tout  ce  que  le  bon  Roy  & le  tyran 
fait, doit  tendre  à fa  conferuation.  Si  l’on  veut  dire, que  la  diui- 
fion des  fujets  fert, comme  d’vn  rempart, contre  lcs-conjuratiôs 

S>i  de  contrcpoifon  aux  rcuoltes.parcc  que  ceux, qui  demeurée  » 
contrepointez,  11’ont  point  d’intelligence  enfemblc,mais  ceux 
qui  font  de  bon  accord  font  bien  fouuent  des  menées  8c  mono 
pôles:  Il  vient  en  confideration  d’autre  part,  que  nulle  entre- 
punie, contre  le  Prince, n’eft  jamais  faite,  par  tout  le  peuple,  ni 
par  deliberation  delà  pins  grande  partie:  deux  ou  trois  perfon- 
nes  notables  en  font  toufiours  les  authcurs:Et  où  le  nôbre,s  y 
trouuc  plus  grand , elle  eft  fujete  à prendre  vent , 8c  à tourner  à 
la  ruine  des  entrepreneurs.  Tefmoinl’entrcprirife  d’Amboife 
contre  le  Roy  FrançoisII.  defcouuertcpar  Auelenes.  Maislà 
où  les  faétions  font  formées , lesentreprinfes  font  très  aifées. 

II  n’y  a nulle  efpcce  demefchanceté,que  la  vengeance  11c re- 
cerche,  qucl’eiprit  aigri  8c  vindicatif  n’approuue,8c  que  le  de- 
fcfpoir  n’cxecute.  Or  toute  fiaétion  fe  nourrit  8c  fe  repait  de 
1 cfperencc  qu’elle  a, de  fe  venger  de  fes  ennemis:Si  elle  fe  pro- 

*mety  pouuoir  paruenirparlaruinedu  Prince , elle  preftera  le 

. dos  à vn  tyran  8c  vfurpateur  8c  fermera  les  yeux,  à tout  refpeét 
deuâ  fo»  Roy  8c  à fa  patric.-elle  eleuera  le  chef  de  fon  parti  ou 
le  Prince  eftranger  affociéjufques  au  throfne  Royal:  on  a cni- 
dé  fe  jetter  à ccftc  extrémité  aux  derniers  troubles.  Et  voila  ce 
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que  pourroit  gaigper  le  matiuaisRoy,en  permettant  la  diuilion 
& fupportant  les  tablions  en  Ton  Eftat.  Partant  faire  jouftcr  les 
fujetscnfemble,femer , entretenir  & porter  les  fa&ions en  vn 
Eftat  & penfer  tirer  profit  de  ceftc  diuifion,  il  n’appartient  nul- 
lement aux  mefehans  Rois,prtldcns&:  aduifez,qucnoftre  Mi- 
niftrcappelle  tyrans  d’exercice  : mais  feulement  aux  Princes 
eftourdis,imprudcns,&  mal  confeillez, qui  veulent  allumer  vn 
feu,pour  fy  bru  1er, quelques  bons  autrement  S c légitimés  qu’ils 
foient. 

[>•£*  toi.  Sur  Ltfin  Je  fuite. 


LE  tyran  remplit  les  garni  fins  de  fildats  étrangers , b a fit 
des  citadeles  contre  fis  fui  et  s , de  firme  le  peuple  & ne  luy 
lai  fie  forterefie  quelconque , efi  accompagné  de  gardes  cumpo- 
fées  d'eflrangers  ou  de  gens  de  fie  O*  de  corde , donne  va.  «es  du 
pubhcd  des  efinons  & rapporteurs  quittent  cour  ans  ça 
là  par  les ptouinces.  tA u contraire , le  %oy  f ? maintient  plus  im  h.'ùitof. 
contre  fis  ennemis  à l'aide  de  la  bien-njeuillancc  du  peuple 
que  par  la  force  des  murailles , ejlime  auoir  autant  de  gardes 
qu'il  a de  fuie  t s , p en  fi  aux  moyens  de  ne  fie  contraint  d'a~ 
uoir  gens  au  tour  défi  perfinne  plu  fi  fi  qn' autrement , ba fit 
defirterejfes  pour  brider  les  ennemis, non  pas  le  peuple, fur  le- 
quel il  fi  repofi. 


A la  vérité  le  ty ram, qui  a vfurpe  vn  Eftat,  fait  fagement,  de 
* * remplir  les  garnifons  des  foldats  eftrangers,baftir  des  cita- 
dclcs  contre  fes  fujets  reeentement  fubjuguez  , defariner  le 
peuple  & ne  luy  laiffer  forterefie  quelconque  & d'aller  touf- 
jours  accompagné  de  gardes  copipofées  d’eftrangers,  & entre- 
tenir des  efpiôs  & raporteurs  courâs  çà  & là  par  les  prouinces: 
ce  font  fans  doute  les  vrais  moyens  d’empefeher  les  reuoltes, 
de  maintenir  & conferuer  lapuiflance  fouucraine  nouuellc- 
ment  conquife.  Il  n’y  a nulle  fiance  en  vn  peuple  reeentement 
aflu  jetti, quelque  paifible  qu’il  foit  : On  tafehe fi l’on  peut , de 
recouurer,cequen’agucres  on  aperdu,  jufques  à ce  qu’on  en  a 
oublié  la  perte , 8c  qu’on  a prins  refolution  de  la  fupporter  pa- 
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tiemmcnt  & de  n’en  faire  plus  aucune  inftancc.  La  foy  d’vn 
peuple  dompté  cft,  comme  vue  planche  pourrie,  comme  vn 
pont  fracafi'é , & comme  vne  mai  Ion  ruineufe  , qui  menace  de 
vous  atcabler.Mais  le  Roy  légitimé  & naturel, (oit-il  bon,foit- 
il  mcfchanc  , court  autant  dchazard  ou  plus,  remplifiant  les 
garnifons  de  foldats  eftrüngers , Se  marchant  accompagne  de  • 
gardes  composes  d’eftrangers , que  s’il  les  remplit  Se  compofe 
de  foldats  naturels.  Caries  foldats  naturels  feront  autant  ou 
plus  fidèles  au  Prince, quelque  tnefchantqu’il  foit,que  les  eftrâ- 
gers  : Et  les  eitrangers  feront  autant  Se  plus  fujets  à eftrc  prati- 
quez Se  corrompus,quc  les  naturels, qui  auront  toufiours  quel- 
que plus  grand  rdlentimcnt,de  trahir  leur  Prince  naturcl,ores 
qu’il  foit  mefehant,  que  leseftrangers  n’en  pourront  auoir.  Et 
ne  pent-on  dirc,quelcs  naturels  pourront  eftrc  efmeus  à refai- 
re parles  opprelfions  Se  cruautez  du  mauuais  Prince.  Car  ja- 
mais les  foldats  ne  pacifient  les  oppreflionsunais  pluftoft  ils  les 
exercent  & leur  tournent  à profit, leur  en  demeurant  toufiours 
quelque  butin  & quelque  pillage.  Par  la  tnefme  raifon  lès  ci- 
tadelles font  autant  prejudiciables  Se  dangeréufes  au  Prince 
maling  Se  déborde, que  au  Prince  débonnaire, foit  qu'elles  foiêt 
gardées  par  foldats  eftrangers,  ou  naturels:  pourautant  qu’ils 
pcuucnt  cftre  pratiquez  Se  corrompus  aufliaiféinent  contre  le 
bon  Prince, que  contre  celuy, qu'on  veut  appeller  tyran  d’exer- 
cice. Que  fi  elles feruent  delrein  & de  bride  aux  villes,  pour 
les  ployer  & forcer  à tout  ce  que  fon  veut  : Aufii  d’autre  part  * 
les  garnifons  d’icelles  deuorent  & confommcht  les  plus  beaux 
& plus  clairs  deniers  du  Prince:  & peuüentfcruir  de  nids  com- 
modes Se  de  forte  retraite  à l'ennemi  eftranger:ou  domeftique, 
qui  s’en  pourra  rendre  le  maiftre.  Et  fi  le  Prince  eftle  plus  fort 
Se  maiftre  de  la  campagne, il  aura  tantoft  forcé  les  villes  rebel- 
les: Que  s’il  eft  fur  fa  défendue, les  villes  cftas  foifics  &prinfes, 
les  citadelles  Se  chaftcaux  feront  foudain  bouclez  Se  toft  apres 
rendus.  Et  ce  feroit  chofc  vainc  d’en  amener  des  exemples, 
nos  guerres  ciuiles  ne  nous  en  ont  forni  que  trop.  Tcfmoiula 
grofl'e  tour  de  Bourges  Se  le  chaftcau  de  Caen,  apres  que  les 
prétendus  Reformez  fe  furent  faifis  des  villes  de  Bourges  Se  de 
Caen  en  fan  De  laifieF  telles  forterefies  à la  garde  du 
peuple,  je  n’y  voy  nulle  raifon  ni  apparence:  D’autant  quelles 
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doiuont  feruir , ou  p<?ur  rcpouftcr  les  ennemis  de  dehors  & 
eftrangersjoules  domeftiques  8c  ceux  de  dcdans:Lcs  domefti- 
ques forcent  du  corps  du  peuple , ce  feroit  donc  bailler  le  poi- 
gnard au  frénétique , employer  le  poifon  pour  guérir  la  mala- 
die, mettre  du  bois, de  fhpile  ou  dufouffre  au  feu  pour  fcftcin- 
dre.  Contré  les  eftrangers  il  eft  plus  à propos  de  fortifier  les 
villes  entières,  lcpeupleendemeurera  plusàcouuert,  que  pat 
des  citadelles  qui  ne  peuuent  feruir  de  retraite  & fauuegarde 
qu’à  petit  nombre  de  perfonnesde  peuple  aura  plus  de  courage 
8 c d'arfe&ion  en  la  defenfe  de  fes  maifons  entières  de  fes  famil- 
les & biés.  Et  que  plus  eft, il  y aura  moins  de  danger  de  furprife 
8 c de  trahifou.Ie  ne  voy  aufli  nul) c raifon^qui  doiue  cfmouuoir 
le  bon  Roy  & fage  Prince  , de  permettre  au  peuple  de  s’armer 
en  temps  de  paix  : veu  que  la  juftice  doit  feruir  au  peuple  dai- 
mes  8c  defenfe , fi  ce  n’eft  en  vn  cas  feulement  quand  le  Roy 
craint  que  quelque  tysanselcuc  du  corps  de  fa  noblcfle  qui 
veuille  empiéter  fonEftat, ou  broüiller  lcscartes,dâs  fon  royau 
. me:  Alors  il  doit  faire  arm  cric  peuple  de  toutes  les  grades  vil- 
les 8c  le  diuifer  en  parroifles  ou  quartiers,  8c  eftablir  Capitai- 
nes ceux  de  chacune  parroiffe  ou  quartier,  qu’il  jugera  auoir 
plus  à perdre  dans  la  parroifle  ou  quartier  rpourucu  que  d’ail- 
leurs ils  neluy  foientfufpcdb.-d’autant  que  ceux-là  ont  plus  de 
fujeét  d’auoir  en  horreur  les  remuemens , les  autheurs  d’iccux 
8c  les  troubles,  qui  ne  fepaffent  jamais  fans  quelques  pillages 
8c  volerics,  meurtres  8c  cruautez:  Etaux  petites  villes  donner 
de  gouucrneurs  fideles:Et  commander  au  peuple  très  eftroitte- 
mêtdefe  retirer  à leurs  capitaines,  Sc  n’obeyr  à autres  de  quel- 
que qualité  qu’ils  foieat  en  tous  les  tumultes  qui  pourroiét  ar- 
riuenc’cft  prcuenirle  peuple, f obliger  à fe  tenir  preft  pour  le  fer 
uicc  de  fon  Roy,  8c  preuoir  à ce  qu’il  ne  foit  débauché  8c  trôpé 
par  le  tyran, fous  quelque  pretexte  fpecieuxScplaufible  de  reli- 
gion, ou  du  bien  public.  En  tout  autre  cas, que  peuuent  feruir 
les  armes  en  temps  de  paix  aux  mains  du  peuple,  que  pour  s’é- 
gorger apres  auoir  beu  8c  y urongné, ou  pour  aller  voler  le  mar- 
chand 8c  le  pauurc  partant? 

L'vn  des  plus  grands  foins  , que  les  bons  8c  fages  Prin- 
ces doiuent  auoir  , eft  d’çftre  viftement  aduertisde  tout  ce 
qui  fc  fait  8c  fe  parte , en  tous  les  coins  8c  prouinces  de  leur 
Eftat,  8c  mefrnas  en  cctxx  de  leurs  voifins:  .Autrement  ils 
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auront  pluiloil  la  pluye,la  greilc,  5c  la  tempeile  fur  leurs  telles 
qu’ils  ne  pourrôt  fc  jetter  ious  le  toiéblamort  arriuera  pluiloil, 
quelanouuellc  de  la  maladiedc  torrenr  lesaura'pluftoft  noyés 
qu'ils  n'en  auront  ony  lebruit.  Le  bonpailcttrn’apointieule- 
nict  l'œil  fiche  fur  (on  troupeau:  mais  atifïi  jette  faveue  au  loin 
Seau  large  de  tous  codez, de  peur  que  les  loups  n'ayent  pluiloil 
chargé  Sc  emporte  quelque  brebis  qu’ils  n'auront  clic  apper- 
ceus.  Ces  choies  eftantainfi,  il  cftaifcàvoir  que  les  mefehans 
Rois,  appeliez  pai  l'aducrfairc  tvris d'exercice,  n'ôt  point  plus 
d'occafion  que  les  bons  Sciages  Rois  de  pratiquer,  ou  rejeteer 
ce  qu’il  leur  artribuë.  Et  pour  le  regard  de  ce  qu'il  adapte  aux 
bons  Rois,  jcdi,qu’cncoresque  le  bon  Roy  fe  nuinticne  plus 
contre  Tes  ennemis  à l’aide  de  la  bien-vcuillance  du  peuple, 
que  par  la  force  des  murailles, & qu'il  baftit  de  fortereifes  pour 
brider  les  ennemis, non  pas  le  bon  peuple,  fur  lequel  il  fc  repo- 
fe&;  eftime  auoir  autant  de  gardes  qu'ifade  bons  fujets, néant- 
moins  ce  feroit  à luy  vne  trop  grande  imprudence , ou  pluftoft 
folie, de  penfer  qu’il  ne  doit  point  auoir  de  gardes  Sc  main  for-  • 
te  autour  de  fapcrfonne,ainfi  que  ccft  harangueur  nous  veut 
faire  accroire.  Car  il  faudroit,pourn'auoirbefoin  de  gardes, 
que  tous  les  fujets  fuifent  gens  de  bien  : Sc  la  parole  de  Dieu, 
qui  ne  peut  mentir, nous  cnfêignelc  contraire,  8c  l’experiencc 
ne  la  moudre  que  trop.  Le  pere  de  toutlc  genre  humain  a en- 
gendre vn  Cain,qni  tuafon  frere  Abel.  Dans  l’arche  de  Noc 
s’eil  trouuc  vn  Can, qui  s’eil  mocqué  defonpcre.-Enlamaifon 
d’ Abraham  y a eu  Ifinaël  : Ifaac  à produit  vn  ETau  : Dauid  vn 
Abfalon  : Icfus-Chrift  en  la  compagnie  de  fes  douze  Apoftrcs 
y atrotiué  vnludas  , quilatrahi,  auec vnbaifer  Sc  la liuréà  fes 
ennemis:  Et  ce  flagorneur  Sc  feduéleur  du  peuple , ennemi  des 
Rois,pàurlcs  conduire  à la  boucherie,  veut  que  les  bonsRois 
eilimét  abfolumcnt  auoir  autant  de  gardes,  qu’ils  ont  de  fujets: 
prefuppofanrpat  confequent,  que  tousles  fujets  font  gens  de 
bien  , qu'il  n’y  en  àpointdemefchans:demcntantla  parole  de 
Dieu, la  raifon  Sc  l’expcriencc  : maudire  Sc  malheureufe  maxi- 
in c,  par  trop  pratiquée , par  nos  Rois , trop  francs , trop  faciles, 
trop  bons  8c  trop  crédules  à celle  doélrine,  pipereffe  cftimans 
que  comme  ils  eftoient  bons  ; tous  les  fujets  leur  fuifent  fem- 
blablcs  : maxime  qui  a caufc  à noflrc  France  des  plus  grandes 
• * * pertes 
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pertes  quelle  ait  onques  receuës , vne  playc  dont  la  cicatrice 
nous  en  demeurera  trop  long  temps?  Car  quel  Roy  a cité  ja- 
mais, fi  clement,fi  b ening, fi  débonnaire, fi  amateur  de  Ton  peu- 
ple, ni  tant  aimé  , ni  regretté  de  Tes  bons  fujets,  ni  qui  ait  tant 
adjoufté  de  foy , ni  fefoit  tant  fié  à celle  maxime  trompeufe, 
quefinuincible  Henry  le  grand,  par  ia  pratique  de  laquelle  il 
nous  a efté  raui  ? Dieu  n’ordonne  jamais  aucune  chofe  en  vain: 
il  adonné  des  gardes  à Saul  le  premier  Roy  de  Ton  peupTe , à 
Dauid  & aux  autres  Rois  fesfuccelfeurs:  voulons  nous  eftre 
plus  fages  que  Dieu?ou  cfperons  nous  auoir  de  meilleurs  Rois 
que  Dauid  tant  aimé  de  ion  peuple  ? tant  chéri  de  Dieu , qui  a 
dit , I ’ay  trouué  Dauid  félon  mon  cœur , fur  lequel  i)cantmoins  ion  *nue™Da,'d 
propre  fils  Abfalon  entreprint  d'vfurper  la  coronne , & trouu»m™,nT.imu°' 
moyen  de  pratiquer , corrompre,  &c  attirer  à fa  cordelleia  plus  :I, 

grande  partie  du  peupIePIamais  il  n'y  ^ura  faute  d’ambitieux  & 
ryrans  de  volonté, qui  efpient  toutes  les  occafionsde  fupplâter 
les  bons  Rois , d'arracher  le  feeptre  de  leurs  mains, de  fuborner 
leurs  fujets  , de  feduire  leur  peuple , de  fc  farfir  de  leurs  villes: 
d’entreprendre  fur  leurs  perfonnes,de  leur  enuoyer  des  affaflîns 
& parricides, comme  au  Roy  Guntram  & au  Roy  Childebert, 
ainfi que  récite  Grégoire  de  Tours:  ilsfctrouucnt  toufiours 
en  tous  royaumes  8 c en  toutes  prouinccs  affez  d’hommes  fu-  <&W/r. 
rieux,defefpcrez,demoniaclcs,  tranfportez,  charmez  & enfor- 
cclez,  lunatiques,  melancholiqucs,  hommes  niefehans  và  bon 
droit  appeliez  trijles  par  les  Italiens , & des  hommes , qui  11e 
pouuansimmortalifer  leur  nom  par  la  vertu , veulent  letranf- 
porter  à la  pofterité  parc^elque  aéte  très  horrible  & exécra- 
ble,  comme  de  parricide  en  la  perfonne  de  quelque  Roy  tres- 
valeureux  Saenomméifoccafion  n’eft  que  trop  fouuent  la  cau- 
fe  du  peché:on  entreprend  rarement  fur  les  perfonnes  desRois, 
qui  font  toufiours  enuironnées  de  gardes.il  n’y  a que  ceux, qui 
le  fient  trop  à leur  bonté  & à la  bonté  &c  bien-vcuillancc  de 
leur  peuple,  qui  y fôient  attrapez  : le  Roy,  la  conferuation  du- 
quel cft  le  falut  de  fon  peuple,  n’aime  pas  directement  fes  fu- 
jets, quand  il  expofe  fa  perfonne  au  hazard:  ce  qu’il  fait  toutes 
les  fois  qu’il  marche  fans  eftre  enuironné  de  gardes  : ccluy  qui 
leur  confeille  autrement, comme  ce  trompeur,  eft  vray  ami  des 
parricides, des  fedicicux,dc$  rebclles,dcs  traiftres,  des  conjura- 
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leurs, dos  vfurpatcurs  des  royaumes, des  tyrans:  car  il  leur  don- 
ne le  moyen  d’accomplir  leur  de  fie  in  : Eteft  ennemi  de  tous 
les  bons  Rois,  fages  Princes  Si  Monarques:  d’autant  qu’il  les 
cxpofeàlamercide  tous  les  fçelcrats  & mauuaisgarnemens. 


V; 


£n  U juge  lOl.&tli  fuite  ^ 

\Oila  qui  fait  que  fi  le  tyran  a un  million  de  garde  corps 
& de  fatellttes  pour  e [carter  la  foule  de  gens , iceuxne 
Tren.i4.iS.  ch  a fient  pas  pourtant  la  peur,  la  dejfiance&r  les  grands  trou- 
bles de  la  conjcience  mal  ajSeurée  ■ & quoy  qu'il  fortifie  fa  ci- 
tadelle , fi  efi-ce  que  le  tyran  des  tyrans  à fauoir  la  peur  s'em- 
pare de  la  grande  forterejfe  des  tyrans , d fauoir  de  lame,  Ççfy 
r^n.Miràte  tient  continuelle  garni (on.  Sl  le  rFj>y  fe  trouue  parmi  une 
gro  ffe  tourbe  de  peuple  il  n'efl  pourtant  troublé , ni  plein  de  fo- 
hcitude  en  fa  fulitude  : Car  fa  conjcience  lajfeure,  & e fiant 
accompagné  du  peuple,  il  fe  pourmeine  hardiment  parlesrucsy 
■ placent?  H eux  les  plus  hante 

pNEceftable proportion, comme  défia  il  aefté  dit, qui  n’aefté 
^"^que  tropcnfeignéeànoftrcbonRoy  Henry  le  grand,  qiii 
nous  a caufc  fa  perte:  Iin’a  eu  que  trop  de  confiance  en  fa  con- 
fricncc  a(Teurée , ni  ne  s’eft  que  trop  pourmené  hardiment  par 
les  rues , places  & lieux  les  plus  harttezj  11  n’y  a que  ceux , qui 
afifeurez  en  leur  confcience  n’ont  point  de  peur,  qui  font  acca- 
blez par  les  Miniftres  du  Diable:  ceux  qui  prennent  toutes 
, chofesau  pire,efchappent  de  leurs  pjeges;  la  trop  grande  peur, 

telle  qit’cft  celle  qui  fe  trouue  parmi  ceux  qui  font  deuëment 
accompagnés,  n’eftpas  vne  marque  d’vn  tyran  , mais  pluftoft 
d’vn  Prince  pufillanime  fimple  8 c timide , qui  fera  fouuentes- 
l'ois  non  feulement  trcs-legitime,mais  aulfi  tres-jufte,tres-cle- 
mcntjtres-debonnairc  , & qui  n’aura  autre  defaut  que  la  pufil- 
lanimité  & deffiancc  trop  grande.  Au  contraire , les  vrais  ty- 
rans & vfurpatcurs  ne  font  jamais  que  trop  hardis  , trop  hazar- 
deux  & courageux  i c’eft  ce  trop  grand  courage  & defaut  de 
toute  peur  & apprehenfion,qui  les  faicbondir,commedesjcor 
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rens,pardcflus  toutes  les  difficultcz  Sc  hazards , quifepeuucnt 
rencontrer  en  leurs  cntreprinfcs.  Les  Rois  cruels  Sc  mefchans 
font  aulïî  (buuentesfois  les  moins  accompagnez  de  peur^en- 
cores  qu’ils  ne  foient  accompagnez  de  garde  corps  & fatcl- 
lires,  Sc  jaçoit  qu’ils  ayent  la  confcicncc  cautcrizée.  Et  de 
faicL  s'ils  auoienr.pcur,  ils  ne  perfeuereroient  pas  en  leur  vie 
deprauée:  Carils  auroient  peur  de  fEnfcr,  Sc  des  jugemens 
de  Dieu  trcs-edcoyablcst-  Comment  donc  la  peur  peut  elle 
eftrela  marque  des  tyrans?  LaSyndcrefenc  mord  point  ceux, 
quiluy  ont  arraché  les  dents:  La  confcience  n'accufe  point 
ceux,  qui  n’ont  pointde  confcience.  Ceux,  qui  commen- 
cent à pratiquer  les  mefchancetez , font  battus  par  le  remords 
de  la  confcience:  Mais  comme  ils  ont  acquis  fhabitude  de 
deprauation  ou  prauité  8c  defordre,le  reucillcmatin  de  la  conf- 
cience eft  débauché  Sc  démonté,  de  telle  forte  qu'il  ne  fonne 
plus  Sc  ne  frappe  {dus  dans  famé  : D'où  vient , qu’elle  fc  trou- 
ue  en  paix  dans  le  bourbier  Sc  marets  du  vice  , comme  fi  clic  . 
cftoit  dans  le  jardin  de  vertu:  Et  n’a  plus , ni  peur , ni  honte, 
ni  aprehenfion  de  Dieu,  ni  des  hommes.  C’eftdonc  très-mai 
adapté  aux  tyrans , ou  aux  Princes  cruels , la  peur  Sc  la  deifian- 
ce  : Là  où  la  crainte  arriue,  la  preuoyance  la  fuit,  la  vigilance 
y demeure , la  fagefle  s’y  loge.  Le  commencement  i * faejfe  ej]  la  ^ 
crainte  du  Seigneur.  Lapufillanimité  engendre  le  defefpoir,  qui  tiar  timor  Uo 
fait  qu’on  abandonne  le  timon.  La  fuperbe  produit  la  Pre'^™î'Jl0 
fomption  Sc  témérité,  mere  de  fincuriofité,  nourrice  delà  J*  n°’ 
nonchalance, fœur  de  fimprudencc  qui  eft  le  coupe-gorge  des  * 

Princes.  La  force  Sc  magnanimité  chaflc  la  lafeheté  Sc  deftruit 
la  poltronerie.  La  prudence  eft  la  guide  de  la  force,  la  réglé 
de  la  hardieife , la  bride  de  la  confiante , Sc  le  frein  de  la  peur 
Sc  de  la  défiance. 


6»  U me/me pjge  loi.  & de  fu  ite. 

S'Jl  n'y  a f oint  de  diffenfions  ciuiîes , le  tyran  fait  la  guer- 
re hors  du  pays  y fortifie  des  places  a la  façon  de  rPba- 
rao  & de  ‘Tulycrates  , qui  ne  uouloient  laiffer  en  repos 
les  fui  fs  & S amiens  , ai  ns  les  empe ficher  par  tel  moyen 
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de  p enfer  a autre  rhofe  .•  pourtant  fe  préparé -il  toujours  à la 
guerre, du  moins  tien  fait  le  fcmblant  ,>vfede  menaces  & at- 
tirfplufiofi  le  mal, qu'il  ne  dejlourne.  Jamais  le  R oy  ne  fait 
• la  guerre  que  par  contrainte  pour  la  conferuation  du  pu- 
blient ne  pefche  tarnais  aucc  njn  hameçon  d’or,nt  n'entreprend 
de  leuer  les  armes  s'il  nj-oid  que  fon  pays  en  do  tue  receuoir  plus 
de  dommage  que  de  profit. 


Bfi.  c.  f.v.lo. 


1V/Î  ^tlheurfur  ceux  qui  appellent  le  mal  bien,&-  le  bien  mal}  qui  font 
A X les  ténèbres  lumière  & la  lumière  tenebres,à\X.  ic  Prophète  jmal 
heur  donc  à ce  CaluinÜte  , qui  appcllè  tyrans  les  meilleurs 
Rois, les  plus  fideles,les  plus  chéris  de  Dicu,&  les  plus  fainûs. 
Car  fi  les  Rois  font  tyrans,  qui  n’ayans  point  de  diffenfions  ci- 
uilc»,font  la  guerre  hors  du  pays , Et  fi  jamais  le  Roy  ne  fait  la 
guerre,  que  par  contrainte , Clouis  premier  Roy  Chreftien  de 
Francc,Charlemaigne&  S.  Louys,  LouysXII.  & vn nombre 
infini  d’autres  bons  Rois,  tant  aimez,  tant  cftimez&  renom- 
mez , & jamais  blafincz,  auroient-ils  pas  cfté  tyrans , puis  que 
nous  lifons , qu’ils  ont  fait  la  guerre , hors  le  pays , & fans  con- 
trainte ? Onqui  pourroit  fupporter  vne  telle  calomnie  ? vn  tel 
opprobre  St  injure  faite  par  ceft  homme  maling  aux  meilleurs 
Rois, qui  ont  jamais  cfté?Il  faut  que  le  menteur  aye  bonne  me* 
moire:que  dirons  nous, quand  nous  vçrrons  tantoft,que  ce  më- 
tcur  enfeignera  & enjoindra  à tous  bons  Princes  eftrangers,  de 
prefter  aide  & fecours  aux  peuples  rebelles  des  royaumes  voi- 
fins  qui  font  la  guerre  à leurs  Rois,  fous  couleur  de  nom  de  ty- 
rans?n’eft-ce  pas  leur  enfeigner  de  faire  la  guerre  hors  leur  pays 
& fans  contrainte  ? & que  pis  eft  pour  vn  tres-mefehant  & de- 
— teftable  fujeâ? 

Ce  n’cft  donc  point  aux  tyrans, ains  à tous  lfes  bons  Rois , de 
faire  la  guerre  hors  du  pays, de  fortifier  des  places  à la  façon  de 
Pharao  & de  Polycratcs,&  de  ne  laifïcr  les  fcldats  &fay-neans 
croupir  en  îoifiuetc,mcrc  de  tous  vices.  Au  contraire,  ce  n’eft 
pas  au  bon  Roy  de  ne  faire  jamais  la  guerre, que  par  contrainte: 
ains  cela  appartient  pluftofl  au  fay-neât&  imprudët,qui  attend 
<jue  lafoudre  luy  efcarboüille  ta  telle.  Il  ne  faut  jamais  faire  la 
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guerre,  que  pour  acheter,ou  mieux  aflcurer&  affermir  la  paix, 
ou  pour  affilier  les  Princes  fcs  voifins,cn  jufte  querelle, fçachâs 
veritablemét, quelle  cft  telle.  La  guerre  intcftinc  cft  toufiours 
plus  malheureufe  & pcrnicieufc,  que  ïcftrangcre.  Pour  éuiter 
la  guerre  ciuilcjil  eft  quelquefois  expédient,  de  faire  la  guerre 
hors  le  pays.  Le  corps  rempli  de  mauuaifcs  humeurs  ne  peut 
long  temps  jouyr  de  la  fanté , Il  l’on  11e  les  cuacuë.  Le  royau- 
me,quiregorge  de  fay-neans  & de  foldats,ne  fera  long  temps 
tranquille , fi  fon  ne  le  vuidc  de  telles  gens  : ce  que  ne  fe  peut 
. faire,  que  par  vne  guerre  eftrangere.  Adonc  pour  auoir  la  paix 
au  dedans, il  faut  quelquefois  entreprédrcvne  guerre  au  dehors. 
Ceux , qui  doiuent  peupler  de  grandes  colonies  & garnifons, 
pour  conferucr  les  royaumes  conquis,  comme  le  Roy  d’Efpa- 
gne  en  laDuchéde  Milan  au  royaume  de  Naplcs,&aux  Indes, 
ne  font  point  en  peine  de  purger  leur  pays  des  fay-neâs,ni  n'ont 
befoingpource  regard,decercherlefuje<ftd’vne  gucrrcjils  ont 
* prou  de  lieux  à les  enuoyer  & employer.  Et  quant  aux  petits 
Princes , leurs  Eftats  eftans  de  petite eftenduë  ,1e  nombre  des 
hommes  oifeux  ni  peut  eftre  fort  grand , qui  peut  facilement 
eftrc  reprimé  par  la  juftice, y eftâs  tous  coneus  parleur  nom  & 
fiirnom, corne  dans  vne  famille.Mais  vnRoy  d'vn  royaume  fort 
peuplé,  de  longue  & large  eftenduë,  tel  qti’eft  le  royaume  de 
France, & qui  n’apoint  à perler  & garnir  aucunes  colonies 
ni  garnifons  hors  le  royaume  , ne  peut  qu’il  n'aye  grand  nom- 
bre defeneans,lefqûels  il  ne fçauroit  employer  qu’aux  galères, 
& en  vne  guerre  eftrangere  contre  le  grand  tyran  & vfurpateur 
delà  Chrcftienté:Ou  enfentretenement  d’vn  camp  de  dix  ou 
douze  où  quinze  mille  hommes  de  pied  faifans  profeffion 
d’vne  mefme  religion,  enroollez  & fi  eftroittemcnt  obligez 

Î|u’il  ne  leur  fut  loilîblc  de  jamais  abandonner  leur  drapeau, 
ans  licence exprefle  & pour  bonne  &:  jufte  occafion,  Si  aufi- 
quels  ne  fut  jamais  permis  de  loger  dans  les  villes  bourgs  ni 
villages,  °i  coucher  ailleurs  que  fous  leurs  tantes  dans  leur  câp 
drefle  en  pleine  campagne,  & fortifié  en  la  forme  de  t£ux  des 
SnciënsRomains,tant  en  temps  d’hiuer,qu’en  temps  d’Eftéde- 
quel  le  Roy  pourroit  faire  marcher  autour  du  royaume , com- 
me au  long  de  la  N ormandie,puis  autour  de  la  Brctaignc,de  là 
pat  le  Poiétou  le  jetter  dans  la  Guyenne , Si  puis  en  Langue- 
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doc, de  là  dans  la  Prou  çn  ce,  puis  dans  le  Dauphine , apres  en  la 
Bourgogne, de  là  en  laChâpagnc,finalcmét  enPicardic,puis  rc 
cômëccrpai  laNorinâdie.Et  taire  continuellement  exercer  les 
foldafs  en  tous  les  exercices  degucrre.cômc  jadis  fit  Scipiôcn 
fa&méc  leucc  de  nottueaux  foldats  qu'ô  luy  bailla  pour  aller  tor 
ccrla  redoutable  ville  de  Numancc:  S c le  faire  fejournerdans 
vue  prouince,&  en  vn  mcfme  endroit , autant  qu'il  feinbleroit 
bon  au  Roy.  Ce  carup  feroit  la  terreur  des  Princes  étrangers: 
fcfpouuentail  des  fedicieux  & mutins.-laclcf  d’vnc  ferme  paix: 
vnc  armée  prefte  à toutes  occafion$,qui  rendroit  fans  doute  de  • 
plus  grands  cffcdb,qu'vne  nouucllc  armé  de  trente  mille  hom- 
mes fréchcmcnt  leués,non  pratiqués  aux  arm  es, non  accouftu- 
mcz  autrauail  & aux  fatigues , ni  endurcis  à coucher  à la  hcr- 
te, qui  à raifondcccfbnt  à finftant  malades,  recrus,  inutiles, & 
meurent  comme  mouches:de  forte  qu’on  voit  nos  armées  eftre 
prefquc  fitoftdiffipées,quclcuées&drefrées.  Ce  camp  feroit 
le  miroir  de  la  difciplinc  militaire,  fcfcholc  de  la  nobleffe,  le 
palais  de  la  vertu, le  Domaine  la  retraite  afTcurée,Sc  {héritage 
des  pauurcs  foldats  valides,  fefperencc  de  tous  les  courages 
genereux,qui  feroiët  afTcurez  d’ellre  auancés  félon  les  prcuues 
qu’ils  donneroicntde  lcurvalcur.  Etcn  outre  il  feruiroità  tout 
le  royaume  de  purgation  des  fay-neants.Et  {argent, qui  fe  con- 
formité au  payemet  des  gages  d£  Officiers  inutiles  qui  nepro- 
fitent  qu’à  ronger  le  peuple  auecceluy  qu’on  reçoit  de  la  pau- 
letc,  feroit  plus  que  fuffifant  pour  la  folde  Si  entretenementde 
tout  cecamp.Tanty  a, qu’on  n’a  veu  jamais  que  parl’cfpaccde 
fort  peu  d’années, que  ce  royaume  aye  demeuré  exépt  de  guer- 
res ciuilcs , s’il  n’y,  a eu  quelque  guerre  voifine , où  les  foldats 
ayent  peu  s’occuper.Et  partant , donner  le  nom  de  tyrans  aux 
Rois  qui  fonda  guerre  hors  du  pays  fans  contrainte,  ou  quife 
préparent  toufiours  à la  guerre  pour  defengordir  les  f eftardiers 
& fay-ncants,  c’cfl  condamner  de  tyraunie  tous  les  bons  Si  f*- 
ges  Rois. 

• En  U fjft  toj . & fintf 

LE  tyran  ne  fait  quinuenter  les  moyens  d'efpuifer  les  ri - 
cbejfes  de  jes  fuiets , afin  quejlans  occupez,  à cercherles 
moyens  de  ^aiqner  leur  vie, ils  ne  pen fient  plus  a recauurerleur 
liberté^  pourtant  ilamafjetout  en  Jes  coffres:  Au  contraire 
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leKoy  tendt pour  chofe  certaine  que  fes^frnacts font  e^bot^fes 
des  part  iculterrjes  leur  met  corne  en  dcpcjl  entre  les  mains-,  & 
pefeauoir  <-vn  tresgrddtbrefor  quad  Jesfuiets  font  biericbes. 

T E tyran, qui  a dompte  8c  fubjugucvn  peuple  libre,  inuente 
^ les  moyens  de  le  tenir  bas , il  efpuifeles  richdTcs  des  plus 
opulens  afin  de  leur  retrâcher  les  moyens  de  pouuoir  appcllcr  à 
leur  aide  8c  fouldoyer  les  eftrâgcrs  pour  recouurer  leur  liberté, 
& afin  de  les  contraindre, à foccupcr  pluftoft  à cercher  des  ex- 
pediens,pourgaigner  leur  vie  qu’à  penferplusà  recouurer  leur 
liberté.  Quant  au  tyran,qui  a chalfé  le  Prince  naturel  8c  légiti- 
mé horsdefon  Eftat,ii  doit  vferdc  contraires  remedes.  Car  il 
doittafcherdegaignerparprefensScparcareftes  les  cœurs  & 
les  affcérions  des  principaux  8c  plus  riches  du  royaume, afin  de 
leur  faire  oublier  par  ce  doux  traitement  l’amour  qu’ils  por- 
toientàleurRoynaturelSc  leurofterla  volonté  de  luy  tenir  la 
main  au  cas  il  /c  mettroit  en  deuoir  de  recouurer  fon  royaume. 
Et  quant  au  Prince  légitime,  il  n’a  occafion  d'cfpuifer  les  rlchef 
les  de  fes  fujc ts,afi n de  les  priucr  des  moyens  de  recouurer  leur 
liberté: veu  qu’ils  n’auoicnt,auparauant  fon  régné, au tre  1 i berté 
que  celle  qu'ils  ont.  Que  s’il  cuide  fe  feruirdc  ce  confeil,pour 
les  matter  8c  leur  ofter  le  courage  de  fe  rebeller,  tant  s’en  faut, 

Î|ue  ce  foit  vn  bon  antidote  contre  ce  poifon , que  c’cft  pluftoft 
c baftir  vn  pont  à la  fedition  8c  à la  rébellion. Tant  y a, que  fi  le 
Prince  légitimé  elpuifè  lesrichefles  de  fes  fujets  afin  de  les  fe 
rendre  plus  fouplcs  ôcplus  maniables, ou  par  vne  conuoitife  dc- 
fordonnée  afin  de  fournirplus  largement  àfes  délices  Sc  prodi- 
galirez  oufuppléeràfonmauuaismefnage,ileft  trcs-mal  con- 
leillé  8c  fe  rend  odieux  à fes  fujets  8c  à Ion  fuperieur  8cfou- 
ucrain  Seigneur, qui cft  Dieu,  quilc  chafticra  pluftoft  qu'il  n’y 
penfera.  Mais  pour  cela, le  nom  de  tyran  ne  luy  peut  eftre  don- 
né, fi  l’on  ne  veutgppcllcr  tyrannie  toutes  les  injures  que  les 
hommes  font  aux  autres.  Et  à ce  compte  tous  les  hommes 
mefehans  pourroient  eftre  appeliez  tyrans.. 

Et  combien  que  le  bon  Roy  doiue  tenir  pour  chofe  certai- 
ne,que  fes  grandes  finances  font  cz  bourfes  des  particuliers , & 
penfe  auoir  vn  très-grand  threfor,  quand  fes  fujets  font  bien  ri- 
ches , veu  qu’aux  vrgenccs  necefîitez  ^ il  a recours  à leurs- 
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bourfes,par  taillas,  taillons,  emprunts  ou  engagement  de  fou 
Domaine:  Si  eft-ce  qu'il  ne  fe  doit  pas  fier  à cela, pour  en  faire 
eftat,  çominedes deniersqu’il auradans fes coffres.  Ccluy-là 
cftmauuais  mefnager,quifcfîcaubon  mefnage  8c  aux  bonnes 
prouifions  de  fon  voifin , qui  emprunte  en  hyuer , ce  qu’il  dc- 
uroit auoir ferré  en  HAé : Et  quilors,quelacompagnieluy  ar- 
riue,  va  quérir  par  emprunt  chez  aucruy,  ce  qu'il  eut  deu  8 c peu 
auoir  chez  foy  : fhomme  fage  ne  confidere  pas  feulement  le 
temps  prefent,  mais  il  pouruoità  ïaduenir.  Vne  guerre  s’allu- 
inerafoudain  en  vne  frontière,  ou  au  cœur  du  Royaume,  ou 
parfentreprife  de  l'effranger,  ou  par  la  conjuration  & l’intelli- 
gence de  quelques  garnemens:  ou  arriuera  vne  occafion  très- 
grande  8c  non  préméditée , de  ietter  des  troupes  hors  le  Roy- 
aume , pour  quelque  prompte  expédition  qutfeprefentera,  ou 
pour  aflifter  fon  voifin:  Si  le  Prince  a fes  coffres  vuides,  s'il 
faut  qu’il  leue  l’argent  fur  fon  peuple  qu’il  doit  incontinent 
faire  deliurer  aux  capitaines  pour  leucr  de  foldars  Se  pour 
acheter  les  chcuaux  requis  pour  conduire  le  canon  8c  l'attela- 
ge , la  maladie  fera  rendue  incurable  , l’occafion  fera  cfua- 
nouye,la  marce  pour  s'embarquer  fc  ferarctirée,la  perte  fera  ir- 
réparable. Bref, ccluÿ  qui  a chez  foy  les  chofes  ncceifaires,pour  • 
fe  bien  deffendre  8c  pour  affaillir , eft  bien  plus  craint  8c  redou- 
té, plus  rcfpcété  8c  moins  fouuent  attaqué  , que  celuy,  qu'on 
fçait  efirc  dépourucu  8c  duquel  routes  les  forces  dépendent 
delà  volonté  8c  fecours  d'autruy.  Le  Roy  donc  n'eftpas  ty- 
ran, ainseftla  terreur  des  tyrans,  qui  fait  referue  de  deniers  qui 
fontles  nerfs  de  la  guerre , qui  en  amaffe  tous  les  ans  Sc  en  rc- 
cuillit  tout  autant  qu’il  peut,  fans  greuer  8c  fouler  fon  peuple. 

Et  ores  il  femblc  quelquesfois  excéder  jufqucs  à furcharger  le 
peuple,on  nedoir  le  blafmer  ni  juger  par  trop  témérairement  . 
de  fes  actions  : d’autant  qu’il  peut  auoir  de  bons  aduis , du  défi- 
fein  de  fes  ennemis, qu’il  ne  doit  publier,  p^jjr  raifon  de  quoy  il 
peut  8c  doit  faire  ce  qu’il  fait,  pour  fe  préparera  les  rompre  ou 
repouffer  : 8c  luy  auffi  peut  auoir  de  fon  cofté  de  bons  8c  ju- 
* ftes  deficins  qu'il  ne  doit  éuenter , ou  pour  recouurer  les  Pro- 
uinccs  8c  terres,  qu'on  a démembré  de  fon  Royaume  8c  qu’on 
luy  occupe  iniuftement,  ôu  autres, pour  lefqucls  accomplir  il  a 
jufte  fubjet  de  leuer  l’argent,  qu’il  exige,  8c  qu’il  leue.  Nous  ne 
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£16110113  pas  juger  des  intentions  de  nos  voifins  & de  nos  c- 
gaux,  Se  comment  ozons  nous  prendre  cognoiftance  & con- 
damner les  intentions  lccrctcsdutloy  noftrc  fouuerain  Sci* 
^aeur ? . • . ’ 

' • * 

Snluçcjhtc  page  lo$.  c*  de  flûte.  * • - 

LE  tyran  ofle  a plufteurs  pour  donner  k deux  ou  trois  nu* 
gnons , il  efptufe  tout  Je  monde  pour  ietter  en  la  gorge  de 
ces  garnemens , il  ruine  le  public  pour  bafiir  fa  maifon  : il 
tire  le  fang  du  peuple  iufqucs  au  dernier  fouj/ir  & le  fait 
boire  incontinent  a certaine  troupe  de  flatteurs  : mais  le  cl\oy  . 
retranche  de  J on  ordinaire  & de  f es  commodité^  pour  enaff- 
. fier  au  peuple , il  bafltt  & fait  chofes  magnifiques  pour  le  pu- 
blic, brie/  il  nourrit  & JouJhcnt  de  fon  fang  le  peuple  qui 
luy  efl  commis. 
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' l'Ay  défia  dit,  que  fi  fon  veut  appellcr  tyrans  tous  les  mef- 
■*-chan.s,on  le  peut  faire, 6e  tous  les  vices  feront  tyrannieiparvn 
mefine  axiome  tous  les  crimes  pourront  eftre  appeliez  adul- 
tères : de  forte  que,  le  meurtrier  perdra  le  nom  de  meurtrier  8e 
fera  appelle  adultéré, le  larron  de  nicfine,  l’yurongnc  aulfi  8e  le 
gourmand.  Mais  quelle  confufion  feroit-cc  ? Nous  auons  dir, 
que  le  Prince  legitiine,quicfpuifc  lcsrichcflcsdc  fcsfiijets  par 
exactions  iniques  Se  extorfions  ? eft  tres-mal  confcillé  , il  le 
- gouuerne  mal,  iloffenfe  8e  prouoquefjre  de  Dieu  : mais  pour- 
tantle  nom  de  tyran  ne  luy  peut  eftre  appliqué.  Nous  auons 
fait  voir  aulfi,  que  le  Prince  peut,  aucc  jnftc  raifon , fauorifer, 
gratifier  Se  clsucr  quelques*  particuliers  : Maispourles  enri- 
chir , il  ne  doit  pas  en  mettre  aux  aui^iofncs  d'autres , ni  pour 
les  veflir  dépoiiillçr  autruy,  ni  peut  les  agrandir  en  raualcr 
d’autres  P S'il  tire  là  fubftance  8e  le  fang  du  peuple  pour  les 
engraifier,  il  fait  tres-mal,  en  leur  bien  faifant  ; il  exerce  la 
libéralité  auec  volcrie:  il  attache  le  vice  à la  vertu , il  accou- 
ple à la  charrue  l’Afne  auec  le  Loup.  ïl  ne  faut  jamais  faire 
vn  mal  pourdaireyn  bien.  Mais  que  pour  cela  il  doiue  eftre 
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appelle  tyran, c’cft  abufçr  des  noms.-Ilfàudrôit  par  mcfme  cô- 
fcquencc,  appcllcr  tyrans  tons  les  marchans , qui  par  complot 
& intelligence  entre  eux. faite  vendent  exceffiucmcnt  lfcur 
marchandée, &:  rançonnent  en  cffe<ftlcs  achctcurs:.cn  fomàte 
tous  ceux,  qui  attrapent  iniquement  le  bien  d'autruy, {croient 
tyrans. 

Surl.ifindclA.mtfm  pc"e  ioj.&  de  fuite.  y 

Sf  le  tyran  Ut Jfe  quelquefois  engraiffer  le  peuple , comme 
firent  T ibere , jferon,  fommodus  & les  a titres, c efl  afin 
Je  luy  arracher  lesjboyaux  bien  tofl , fis3  les  luy  faire  manger:  „ 
Au  c titra  ire, fi  le  Tyoy  outtre  par  fois  la  rvciqc,s'il  en  fait  for- 
tir  le Jang  ce  fl  pour  le  bien  du  p'euple,  non  pas  pour  rviure  dif- 
folument  & à fa  fantaifie  Et  pourtant  corne  l'E [crtture  Sain -- 
Sic  compare  fon  au  berger , auffi  dit  elle  que  b autre  rejfemble 
■ au  lion  rugi Jfant , auquelneantmoinslc  renard  efl  fouuentes - 
fis.  accouplé,  far  le  tyran  efl  coulpable  en  cffeÊi  de*la  plus 
. grande  miufliceque  l'on  fauroit penfer,cedit  ficcron:&  tou- 

' tes  fois  it  fe  manie  de  telle  forte  que  lorsqu'il  trompe  le  plus 
mefehamment  c'efi  à cefl'  heure  la  qu'il  femblc  eflre  homme  de 
bien.Vourtant  fait-il  le  religieux  en  deuotieux,  artifice  le  plus 
fubtil de  tous  ceux  que  les  tyrans  fauroient  pratiquerait  Ari - 
ilote,  fl  compofe  ainfi fa  contenance, afin  que  le  peuple  craigne 
de  rien  machiner  contre  celuy  qu'il  penfe  eflre  aimé  de  Dieu , 

* auquel  il  fcmble porterai grande  reuerence.  Il  feint  auffi  d'e- 
fire  extrêmement  affectionné  au  bien  public  :mais  ce  n efl  pas 
. tant  pour  de/ir  qu'il  ait  au  profit  Je  fes  fuiets , que  de  crainte 
qu'il  a qu'eux  ne  luy  courent  fus.  Outre  plus  il  affeSle  fort 
d'e flre  eflimé  iufle  & loyal  en  quelques  a ff air  es, mais  de  petite 
importance , pour  pouuoir  tromper  & faire  outrage  plus  aif i- 
menten  chof es  grandes:  ne  plus  ne  moins  que  les  brigands  rui- 
nent de  maléfices  tfi4  forfaits , qui  ne  fauroient  fubfifier  fans 
auoir  entre  eux  quelque  petite  parcelle  de  lufiice.  Outre  plus 
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il  fait  du  débonnaire, mais  en  telle  forte  qu'il  pardonne  a cer- 
tains mefchans , au  fupplice  dcfquelsil  cujl  mefmes  acquis  le 
nom  de  ‘Prince  clcment.  Pour  le  dire  en  ns  n mot  ce  que  le  Roy 
ejl,le  tyran  ns  eut  fcmblerl'ejlre,  & facbant  que  la  nsertft  at- 
tire & ejmcut  meruetlleujement  les  hommes , aujfi  conoit-il  * 
qu'il  les  faut  piper  par  quelque  beau  majque  de  nsertu  : mais 
cornent  que  ce  foit  qu'il Je  c outre face,toiificurs  la  queue  du  re- 
nard femuJire:&quoy  qu'il  face  du  chie  couchât,  neantmoins 
a faqueuè&a  fon  rugijjcment  ondejcouurequcc’ejl  y n lion. 


pArmi  les  pechez  contre  nature, IcsTheologiens difent, qu’il* 
y en  a vn  qui  n’a  point  de  nom:  Auflt  la  mcfchancctc  de  ccft 
autheur  eft  telle,  qu’on  ne  fçauroit  cxcogitervn  nom , qui  la 
peut  cxprimer.Nous  auons  veu  qu’afindc  loüiller  tous  les  Rois 
du  crime  de  tyrannie, il  a prins  liijcét  d’appcller  tyrans, non  feu- 
lement tous-  ceux  qui  iont taches  de  quelques  vices  par  luy 
cotccz,  niais  aulïî  tous  ceux  qui  font  dotiez  de  certaines  belles 
& rares  qualitez  Royales  qu’il  a marquées  pour  vices.  Mainte- 
nant pour  retrancher  tout  moyen  de  pouuoir  rencontrer  au  cun 
Roy, qui  ne puilfe  incontinent  eftrc  eftime  Se  appelle  tyran,  il 
nomme  tyrans  les  Rois,  qui  biffent  cngrailfcr  le  peuple , qui 
femblent  cftre  gens  de  bien, qui  font  les  religieux Sidcuotieux, 
quiaflfe&cnt  fortd’cftre  cftimez  juftcsSi  lqy aux, qui  font  les 
débonnaires  & les  vcrtueux:c’cft  à dire  en  vamot,tous  les  bons 
Rois  vrayementdeuotieux,  juftes,- loyaux, débonnaires  & ver- 
tueux feront  tenus  pour  hypocrites  & diiïïmulez:St confequc- 
ment  feront  tyrans  Sc  pourronc  eftre  appeliez  tyrans. Car  quel- 
le différence  y a-t’il  deuantles  hommes,  entre  les  Roisvrayc- 
ment  bons  , deuotifux  , religieux,  juftes,  équitables,  dé- 
bonnaires , vertueux  , & ceux  qui  font  fcmblant  deftre  tels  ?♦. 
qui  peut  difeerner  les  vus,  d’aucc  les  autres , fors  que  Dieu  qui 
fcul  pénétre  le  cœur  & les  intentions  des  hommes?  Eft-ce 
point  vnc  réglé  infallible,  que  des  chofcsqui  ne  font  point 
prouuécs , il  faut  donner  le  mefme  jugement  que  des  cho- 
ies qui  ne*  font  point?  s’il  eft  loifiblc  de  juger,  autrement  de 
fituchtion  des  Rois,  qu’il  apert  parleurs  aélions  exteneures, 
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qui  ne  jugera  pour  hypocrites  Si  dilTimulcz,S*  confcqucmmêt 
pour  tyrans  les  R ois  qui  feront  vrayement  picux,deuots  8c  ver- 
tueux?Car  quant  à ce  qu  il  àit,que  comment  que  ce  foitqu'ilfe  ccn- 
treface  , tonfiours  la  queue  du  renard  je  monflrc  , & quoy  qui!  face  du 
chien  couchant néanmoins  a fa  queue  à f on  rugtfj ement  on  decouure 

* que  c'efl  \n  lyon,c' cil  donner  autant  plus  grand  fujeét,à  la  popu- 
tace,d'cftimer  tyrâs  tous  les  Rois  quels  qu’ils  foient:Parce que, 
s’ils  exercent  quelque  aétc  feuerede  juftice,*ainfi  qu’ils  doiuCt, 
quand  foccaiion  lcrcquicrt,ils  feront  cenfez  eftrc  lvons  rugif* 
fansrEt  s’ils  vient  de  clcmence  de  douceur  8c  de  grâce, ils  ferôt 
jugez  eftrc  renards.  Et  le  pis  eft,  que  comme  il  n’y  a homme 
lî  jufte  en  celte  vie,  qui  rie  commettequelquc  faute , vnefaute 
fera  la  queue  du  renard, ou  la  queue  du  lyon.  Et  ainli  tous  les 
ailes  précédais  8cfubfcquens,dc  pieté, de  religion,  dejufticc, 
de  magnanimité, de  grâce,  de  clcmence  des  Rois,feront  impu- 
tez à fhypocrilîc , au  taux-fcmblaut , 8c  à finftant  feront  tenus 
pour  vrais  tyras.Par  l’adultcredu  RoyDauid  8c  f homicide d’V- 
v rie , la  queue  du  renard  Sc  la  queue  du  lyon  aura  cfté  defeou- 
tiertc  en  Dauid.  Adonc  on  aura  peu  juger, que  Dauid  eftoit  vn. 
renard 3c  vn  lyon  rugilTanr,que  tout  forfait  n’auoit  elle  qu’Ry- 
pocrifie,cn  fomme  qu’il  eftoit  vn  tyran  : Lemefme  jugeméton 
eut  peu  Scfon  pourroit  faire  du  Roy  Salomon  & de  tous  les 
bons  Rois,  qui  ont  jamais  cfté, qui  font  & qui  feront,' contre 
fexprefft  parole  de  Dieu, qui  nous  cnfcigne,que  Dauid,  aupa- 
rauant  fon  péché, ^efte  fort  bon  Roy,  fort  chéri  de  Dieu,Sc  de- 
puis aulfi,  apres  auoir  obtenu  le  pardon  de  fon  delict , 8c  Salo- 
mon pareillement.  Et  contre  la  prohibition  de  f Apollrc,  qui 
r nous  défend , de  faire  tels  jugemens  difant , Parquoy  ne  yeuillc ^ 

iraque  nolitc  ittger  auant  le  temps  iujques  à ce  que  le  Seigneur  tienne  qui  illuminera 
^cs  c^°fcs  juchées  c^tenehres,  eÿ»  main fejicra  les  cemfeib  des  cœurs  : 
adiifq;  ventât  alors  t>n  chacun  aura  fa  louange  de  Dieu.  Quel.venin  donc  pour- 
po«miB«  roit-on  jetter  dansieftomach  d’vn  peuple, qui  fut  fi  dangereux 

«ciUummabtt  > . ‘ . r 1 „ ? „ . 

abfcondirate-  oun  mortircre  que  celte  doctrine,  puis  que  les  bonsRors  Scies 
uebrarum  & mefehans  feroient  tyrans  ries  bons  Anees  8c  les  Démons  fc- 

manitoltabit  ....  , 1 ® ...  r 

roortlia  cor-  roient  indignes  de  régner  r ceux-cy-,  parce  qu  ils  iont  ra auuais 
dium:  & tune  ouucrtement?ceux-là, parce  qu’on  croiroit  qu’ils  fuflcnthypo- 
a'iq;  à Dû',  crites  Sc  contrcfaifans  les  bons  : Bref,  les  vns  8c  les  autres  fe- 
roient tyrans-.le  honnoy  ne  pourroitfc  gouuerner  en  nulle  ma- 
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nicre,qu'i  ne  fut  bkfmé  de  tyrannie  < nul  ne  pourroit  cftre  exë- 
ptc  du  crime  5c -du  nom  de  tyran.  Plufteurs  font  debout  aujour- 
d’huy  qui  demain  tomberont,  comme  plufiêurs  font  en  vie  qui 
demain  feront  morts , Qui  ejî  détour  prenne  garde  qtftl  ne  tombe, 

Saul  aefté  choifi  de  Dieu  pour  cftre  Roy  de  parmi  tout  le  peu- 
ple, comme  n'ayant  point  fbn  femblablc , ainfi  que  fHiftoirc 
Sain&etcfmoignc:  Etparapresil  n’a  rien  valu, 5c  a efté  rejet- 
te de  Dieu:$alomoa  aefté  le  plus  jufteRoy  5c  le  plus  fage, par 
le  tefmoignagede  Dicumcfme:  Et  à la  fin  il  a efté  peruerti  5c 
depraué.  C’cftdonc  vn  péché  trop  exécrable, de  faire  mauuais 
jugement  de  la  vie  paffee  6c  de  tous  les  aéles  preccdcns  des 
hommes, encores  plus  des  Princes  nos  fuperieurs , par  la  queue, 
c’eftà  dire, par  quelqu’vneke  leurs  dernières  allions.  C’eften- 
corcs  trop  plus  grand  péché  8c  crime,  d'atribuer  à hypocrifie,  Nolitc  wte 
feintife,mafque,diffimulation  5c  piperie  les  a étions  vertueufes 
de  noftre  prochain  ,5c  encores  plus  de  noftrc  Roy  , fans  voir  q;i-cni*Do-^ 
apertement  fbn  intention , ou  quelque  aélion  euideinment  vi-  jXmj™bic& 
cieufe.  Si  Sem  8c  Iaphetont  cité  bénits  pour  auoir  couucrt  Les  abfcondita  tc- 
hontesdclcurpere,8^Chama  efté  maudit  pour  s’en  cftre  moc- 
qué, quelle  malediélion  iryïritcnt<eux  qui  ne  conurcnt  les  hô-  confilia  *ot- 
tesdu  Prince,  ains  les  publient , que  pis  cft  f qui  fyudiquent  5c  duun- 
ccnfurcnt  leurs  aélions  apertement  vertueufes,  Sc  les  rapor- 
tentà  tromperie  5:  déception  8c  à tyrannie  ? le  fuis  d’actrord  *.  • 
aucc  Cicéron,  que  le  tyran , qui  cft  vray  tyran  Sc  duquel  parle 
Cicéron, cft  coulpablc  cneftcéi  delà  plus  grande  injuftice,  1 • 

* que  l’on  fçauroit  penfer  : ’Pourautant  que  fe  faifir  d’vn  Eftatÿ 
s’emparer  de  lapuiftancefouuerainey^iïcnefïeél  enuahir  ini- 
quement tout  le  bien  du  royaume  8c  toutes  les  perfonnes:  Et 
tjDUtes  les  autres  injuftices  ne  regardent  que  quelque  parcelle 
du  bien  8c  quelques  perfonnes  particulières  du  royaume  :1e 
tout  eft  plus  grand,  que  chacune  de  fes  parties  : l’vfurpation  du 
royaume,qùieft  la  vraye  tyrannie, fera  par  confequent  plus  gra- 
de injufttcc,quc  l’vfurpation  de  quelque  partie  d’iceluy, quelle 
que  puiffe  cftre. Il  eft  certain  auffi  que, coin  nie  dit  Ariftotc,l’ar- 
, tifice  le  plus  fubtil  de  tous  ceux  que  les  tyrans  fçauroient  pra-  , 
tiquer,  cft  le  pretexte  de  religion , duquel  fe  font  feruis  les  Mi- 
niftres  8c  autres  prétendus  reformez  de  Gcncue,pourvfiirper 
îa  principauté  de  la  vile  Ôc  fc  rendre  tyrans  d’icelle  : du  mcfme 
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prétexte  en  partie  fe  font-ils  Ternis  en  l’année  1562.  quand 
ils  s’emparèrent  ou  firent  leur  effort  d'cmiahir  toutes  les 
villes  du  royaumc3ainfi  qu’on  peut  voir  par  leur  propre  contef- 
fion  dans  leur  Hiftoirc  Ecclciiafhque  des  Eglifcs  reformées 
au  royaume  de  France.  Sur  ce  melmc  fondement  de  pieté  Se 
religion  Mahomet  fonda  fa  tyrannie.  Dumcfme  artifice  via 
Scrtomjs  en  ElpagneSc  plufieurs autres.  . 

€n  U dê  fuite. 

Jf  'J4]*1'"/  A ^ reflc’>  commc  <vn  royaume  bien  dreffé  contient  en  foy 
<j.n.*r.n.  toutes  les  commodité s des  autres  oouuernemensaufi  au 

contraire  la  tyrannie  contient  les  incommodités  ZT  utees  de 
toutes  les  confiions du  monde.  L’Eflat  ‘Royal  tfl  conforme  a 
l'tArifocratique  en  ce  que  les  plus  fagesÇs3  fuffîfans  font  ap- 
pelles au  confcilda  tyrannie  (s3  l'oligarchie  s'accordent  en  ce 
* que  leur  confetl  efl  compof  r des  plue  mefehans  & corrompus. 

€t  comme  au  confetl  R oyat  il  y a tnie  multitude  de  Rois, en  ce- 
{lui- ci  au  contraire  il  y a une  troupe  de  tyrans. La  Monarchie 
emprunte  du gouuernement  populaire  taffemblce  de  tous  les 
€flats,oü  l' on enuoge pour deputeslft  plut  capables  des  utiles 
& protunces  pour  y délibérer  touchant  les  matières  d'ëflatda 
* tyrannie  a cela  de  l'ocblocrdtiequcjî  elle  ne  peut  empefeher  la 

. conuocation  des  ë fats,  elle  procure  par  menées  (s3  me feh antes 

pratiques  que  les  plus  grands  ennemis  de  l'ordre  & de  la  re~  4 ' 
formation  del'ëflat yjf ijfit  enuoyes-te  que  nous  fanons  auoir 
eflé  fait  de  uoflre  temps:  Voila  comme  le  tyran  prend  la  conte - 
’ muet  du  %oy,  fs3  la  tyrannie  celle  du  royaume  : fub fi  fiant  fe>- 
lon  qu'elle  peut  plus  dextrement  toiierfon  per f fanage -.mais  en 
telle forte  qu'à  peine  fe  trouuera-il  tyrannie , dit  Anjhte,  qui 
ait  duré  cent  ans. 

T L cft  vray,qu’vn  royaume  bien  drclfé  contient  en  foy  toutes 
■*  les  corn  moditez  des  autres  gouuernemens.-parcequc  le  Roy 
peut  aircmblerquâd  il  luy  femble  bô  les  principaux  $c  les  plus 
îages, comme  en  f Ariftocraric.  Et  il  peut  edhoquer  tout  le  peu 
plcjGu  les  Eftats3quand  il  luy  feinble  eftre  à propos,comine  en 

* • * 
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la  Démocratie  : Et  ayant  ouy  ksauis&  raifons  deplufieurs , »1 
peutcôme  Monarque  prendre  telle  refolution  qu’il  luy  pl21t.ll 
eft  vray  aufli,quela  vraye  tyrannie  tonnent  les  incommoditez 
& vices  de  routes  les  confufions:  D'autant, qu’en  icelle,  fégal, 
oufinferieur  feft  rendu  fouuerain , qui  ne  pcutlegitimement 
prendre  refolution  de  foy-mefme,  comme  Monarque,  fa  puif- 
lancen'eftant  point  légitimé,  ainsvfurpéc  :ni  ne  peut  la  pren- 
dre des  plus  fages,ni  des  Eftats:  car  ayant  enuahi  la  fouuerainc- 
té,  il  n’a  point  occafion  de  s'y  fier.  Mais  le  royaume  du  Prince 
légitimé  'quelque  cruel, inique, débordé, fcneant,mauuaismcf 
nager  qu’il  foit)  ne  peut  eftre  appelé  tyrannie,  ni  contenir  tou- 
tes les  confufions  que  côtient  la  tyrannic:parce  que  la  puiffan- 
cc  du  Roy  eft  légitimé,  & de  ce  cofté  n’y  peut  auoirdc  confu- 
fion.  Il  eft  fauiî  aulfi,quc  fEftat  Royal  foit  toufiours  confonrie 
àfAriftocratique,  en  ce  que  les  plus  fages  & futfifans  font  ap- 
peliez au  confeil.-Car  mefmes,en  ceftclorte,  fEftat  Ariftocra- 
tique  ne  fera  point  le  plusfouucnt  Ariftocratiquejvcu  queplu- 
ficurs  de  ceux  qu’on  eftime  les  plus  fages  &:  les  plus  lu flilans 
font  quclqucsfois  les  plus  fols,&s'en  trouueroicnt  plufieurs  en 
fEftat  Ariftocratique,quel  qu'il  foit, qui  ne  font  point  appelle» 
au  go uuernement, qui  feroient  beaucoup  plus  fages  & plus  fuf- 
fifans.Et  il  n’eftpointvray  aulïî,que  la  tyrannie  & l’Oligarchie 
faccordent,en  cc.que  leur  côfeil  eft  côpofé  des  plus  mefehans 
& corrompus.-veu  que  fouuêtesfois  le  confcil  du  plus  grand  ty- 
ran >eftcoiT)  pôle  desplnsTagcs,des  plus  futfifans  &plus  habiles 
hommes  du  monde,  par  le  bon  confeil  dcfquelsilYempare  des 
"plus  grands  Eftats  & eftend  plus  Ioingles  bornes  dclon  Em- 
pire. Et  le  meilleur  Roy 'de  la  terre  aura  quclqucsfois  fon  côfeil 
rempli  de  traiftres&  corrompus,qu’on  penferaeftre  les  plus  fi- 
dèles & les  plus  gens  de  bien.  Aureftec’eft  fottenfent  parler, 
quand  il  dit,  qu’au  confeil  Royal  il  y avne  multitude  de  Roisr 
attendu  que  le  Roy  n’eft  pas  Roy, s’il  a des  compagnons:  Eftre 
Hoy  Sceftre  Monarque  font  lynonimes,c’eft  vnc  mcfmc  choie: 
& eftre  Monarque  d’vn*Eftat  & eftre  feul  fouuerain  de  ceft 
Eftar,cftaulfi  vnc  mcfmechofe,lelon  la  fignification  du  nô.Et 
partant , il  eft  incompatible,  qu’il  foit  feul  Çc  qu’il  nc'foit  pas 
leul,  qu’il  foit  Roy  &r  qu’il  ait  enfon  çonfeil  vnc  multitude 
de  Rois.  Et  s’il  entend,  par  ccfte  multitude  de  Sois , vue 
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multitude  de  bons  Confeillers,cncorcs  fapropofitionrieft  pas 
toufiotirs  véritable  : veu  que,  iuaintesfois  s’y  rencontre  , par- 
mi eux,  quelque  Iudas,  il  lenombre  n’eft  bien  petit.  Il  ell  bien 
vray , qu'il  le  peut  trouucr  vn  confeil  compofc  de  tyrans , lors 
que  certain  nombre  d'hommes  s’eft  faifide  quelqu’eftat  : mais 
d’appcllcr  tyrans  les  Confcillcrs  d’vn  Prince  légitimé  oud’vn 
tyran,c’eft  appeler  le  jaune  gris,  le  rouge  bleu,  la  terre  eau, en- 
corcs  qu’ils  foicntgriuclcurs,  ccornifleurs,  corrompus,  voleurs 
brigands  Si  quelque  chofcde  plus.  Chaque  choie  bonne  5c 
.mauuaifc  afon.nom  propre,  duquel  elle  doit  cftre  appellée. 
Mais  quelle  brutalité  cft-ce  à ce  Ërutus,de  mettre  la  différence 
entre  la  Monarchie  5c  la  ty rânic,en  ce  qu’en  la  Monarchie  l’on 
cnuoycà  l’alTembléc  des  Eftats  les  plus  capables  des  villes  5c 
P-rouince's,  pour  y délibérer?  Et  qu’en  la  tyramffe  l’on  procure 
par  menées  & mefehantes  pratique**,  que  les  plus  grands  enne- 
mis de  l’ordre  5c  de  lareformation  de  1 Eftaty  foyentenuoyez? 
Car  quel  royaume,  quelle  prouincc,  quelle  ville  trouucra-t’il, 
oii  le  nombre  des  ambicieux,  auaricicux,  fuperbes, audacieux, 
arrogâs,alticrs,prcfomptueux,ou  d’ignorans,fi.mplcs,ftupidcs, 
pltourdis,  craintifs  , faciles  à fléchir  Sc  pullllaniincs  n’cxccdc 
mcwiçillcufcment  le  nombre  des  gens  de  bien, fermes, cordas, 
fages,  Sc  lùffilans  <.  Et  puis  que  le  plus  grand  nombre,  qui  cft 

/ ' des  mclchans  , emporte  par  ncccifitc  le  plus  petit,  qui  cft 

des  gens  de  bien/coin  ment  le  peut-il  faire  naturellemcnr,que 
lcsdcputezaux  Pliais  ne  foient  choisis  toufiours  du  plusgrid 

• nombre  ? Singulièrement,  quclcsgcnsde  bien  5c  lages  ne 
briguent  jamais,  pour  fc  faire  dire  Sc  députer,  6c  que  tous  les* 
mefehaus  briguent,  pour  foy , 6u  pour-leurs  compagnons,  5c 
donnent  leurs  voix  à ceux  qui  ont  brigué , pourne  leur  déplai- 
re, pour  nc^c-fairc des  ennemis,  pour  fortifier  leur  brigue  en 
toutes  autres  chofes,  ou  pour  en  rcccuoir  quelque  commodité 

• ? &c  recompcajfe  ? lamais  le  peuple  de  Rome  n’a  eleti , aux  char- 
ges Ôi  dignitez,  ceux  qui  o’auoient  point  brigué  ou  fait  bri- 
. ‘ guer,  fiootn  qu'aux  extrêmes  neccfïitez , comme  lorsque  tout 
' . le  peuple  eftoit  enclos  dans  le  Capitole  par  les  Gaulois  , qu’il 

Vmis  horno  elétot  G4‘millci  6c  lors  que  ce  mcfinc  peuple  fc  vie  preflé  5c 
nolm  cm-  teduit  à extrémité  par  Annibal,  qu’il  eleut  Fabius  Maxinnis, 
mit  jim.  'duquel  P^flc  Cicéron  dilant,  >»  homme  en  temporijant  nous  are-. 

fiabü. 
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ftabli la  choft  publique.  Bref,  Experte ncene  nous  monftrc  que 
trop  celle  vérité,  en  toutes  dédions  8c  députations.  Selon  la 
maxime  donc  de  ce  Brutus, toutes  les  Monarchies , qui  jamais 
ont  efté,qui  font,8c  qui  feront,deuroicnt  eftrc  appellées  tysan-  ' 
nies  P C'cil  par  trop  abufer  de  là  plume  6c  paftvop  ouuertemcnt 
combattre  tout$  Royauté. 


En  U fJgt  10  f.&tUfiiut. 


EN fomme  le %oy  n’a  efgard qu’à  ‘tvtilité publique ytsé 
la  tyrannie  ne  Je  fouc*te  que  de f on  particulier.  éMais  au 
rs(le,ejlant  amf, comme  les  hommes  font  faitSyque  l’on  ne fau- 
* voit  trouuer  'vn  T{oy  qui  en  tous  a foires  ait  t ouf  ours  efgard 
à t '-vtilitc  publique,  & qui  d’ autre  part  puiffe  longuement 
fubfifler  fans  enmonflrer  quelque  foin  : nous  dirons  que  là  où 
’ l’ '-utilité  publique  efl  proférée  au  particulier  y il  y a lais*  Roj? 
&>royaumer&  que  le  tyran  & U tyrannie  font  en  nsogue  par 

tout  où  le  bien  particulier  efi  préféré  au  public. 

. • • * . 


QV’eft-ce  qu’il  appelle  preferer  tvtilité  publique , au  parti- 
culier? la  garde  6c  la  Conferuation  de  la  perfonne  du  Roy, 
8c  tobeylïànce  qu’on  luy  doit,  cft-cc  tvtilité  publique,  ou  du 
particulierPqnelle  plus  grande  perte  6c  defolatioh  peut  ad  uenir 
aubien$ublic,quelapertedu  chef  de  ce  corps  qui  eft  fc  Prin- 
ce ? Tout  ce  donc,  qui  eft  fait  8c  procuré  par  le  Roy,ou  par  fes 
Officiyrs , pour  fa  conleruation , redonde  t’il  pas  à l’vtiluc  pu- 
blique, en  telle  forte,  qu’iloft  par  fois  plus  expédient  pour  le. 
bÿn  public  de  tout  le  royaume  , de  perdre  vne  bataille, que  de 
perdre  la  feule^erfonne  du  Roy?y  a-t’ildoac  quelque  bien,qui 
regarde  le  Roy  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , qui  ne  foit  le 
bien  public  8c  I vtilké  publiquePQue  s’il  veut  dire, qu'il  entend  * 
par  le  bien  particulier  du  Roy,les  voluptez,les  plaiftrs  8c  deli- 
• cc$duRoy,eft-cepàsouucrtementappclJerbien>  çequieftôc 
doit  eftreappellé  mal  ries  vices  particuliers  d’vn  hommes  font 
ce  lefcicnparticulier  d’iccluyPEt  11  celaeft,quepouuons  nous 
inférer  finon,  que  çc  Miniftre  Brute  ne  rdBbnoirp,oint  cafoy. 
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d’autres  biens  partie  idiers,que  fts  Talcs  voluptez, & faffouuif- 
Temcnt  de  Tes  defirs  brutaux,  puis  qu'il  les  appelle  le  bien  par- 
ticulier du  Roy  ? Ncantmoins  en  ce  fcns,fiê  auec  tout  cela, 

* Ta  maxime  cft  tres-mefehante  & erronnée.  Car  là  où  le  Ma- 
giftrqt , le  Capeline  ou  le  Prélat  ne  préférera  le  bien  pu- 
blic, à Ton  auarice^à  fa  timidité, à fa  gloutonne, ou  à fa  lubri- 
cité, il  n’y  aura  donc  point  de.  judicaturc,  de  fuperiorité , de 
prcla^p-eni  de  Magiftrat  * de  Capitaine  , ni  Prélat  ? n’eft-cc 
pasl  herefie’execrabledelean  Vviclef,  exprimée  au  quinzief- 
me  article  des  erreurs  de  Vvicîef  saportez  fie  condamnez  ait 
C’oncilc  de  Conftâce?  Que  difbit  Iean  Vviclef,  le  Patriarche 
de  noftrc  Brutus  3c  de  tous  fes  côforts  (reconu  Si  aduoiic  pour 
tel  aux  premières  lignes  de  IHiftoire  Ecclefiaftiquedes  Egli- 
fes  Reformées  au  royaume  de  France , ) finon  que  le  Prélat  & ** 
le  Seigneur  temporel  qui  a plus  de  foîhgdefonatrance,  ou  de 
fes  voluptcz,que  de  faire  la  fonction  de  fa  charge,  il  n’eft  point 
Primat, il  n’eft  point  Seigneur  temporel?  Et  que  dit  ce  Brutus, 

L-lt  ou  fytilité  publique  efl  preferêt  àfauaricefbl  voluptez  il  y alà& 

R oy  royaume  : & le  tyran  & U tyrannie  font  en~Vogne  par  tout  où 

i’auaricc  ou  voluptez  font  préférées.**  bien  public?  Q’eft  à dire, 

• il  n’y  alà,ni  Roy , ni  royaume:  Car  il  oppofe  le  Roy  au  tyran, 
èc  le  royaume  à la  tyrannie,  comme  le  chaud  au  froid.  Te 
blanc  au  noir,  le  fcc  à l'humide.  Lors  que  Dauid*fit  tuer 
cruellement  3c  perfidement  le  bon  & fidcle  Vrie,  &iqu'il 
prefcrale  bien  particulier  de  fes  plaifirs  , au  bien  public, 
ayant  fait  blafphemer  les  ennemis  de  Dieu  , ne  fuù-ilplus 
Roy  ? dcuint-il  à mefme  heure  tyran  fie  fon  royaume  tyran- 
nie? «Si  les  Rois,  les  Prélats  , les  luges  , les  Magiftr%ts,  les 
Gouucrneursjles  Capitaines  ( qui  preferent  leur  bien  parti- 
culier, leur  fantc , leurs  plaifirs , leurs  voluptez,  leur  ambi- 
tion, leur  auarice  au  bien  public  5c  au  deuoir  d€  leur  charge) 
ne  font  pins  Rois,  ne  font  plus  Prélats , ne  font  plus  luges , ne 
font  plus  Magiftrats,  ne  font  plus  Gouuemeurs,  ne  font  plus 
Capitaincs,quel  defordre  fie  quelle  confufion  pourroit-on ex- 
cogiter  piusgrandePpuis  quepetfonae  n’efi:  tenu  d’obeyr,ni  rc-  • 
conoiftre  pour  Roy, pour  Prélat, pour  luge,  pour  gouuerneur, 
pour  Capitaine, ceux  qui  ne  le  font  pas?  Caroùtrouuc^t’on, 

•ni  oùtrouyera-t  cÉ,  des  Rois,  des  Prélats , des  luges  & Magi- 
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ftrats , qui  ne  fe  fottioy  ent  jamais  de  leur  train  & ne  préfèrent 
par  fois  leur  paflion  au'bien'public  ? Que  peut  -on  perfuader 
à vn  peuple  , de  plus  propre  pour  exterminer  8c  abolir  tous 
Rois,  tous  Prélats,  tous  Juges,  tous  Magiftrats,  tous  Cou-  * 
uerneup,  tous  Capitaines,  en  fomme  tout  ordre  & route  * 
police,  geeftablir  tout  defordre  & toufe  cpnfufion?  Efl-xç 
pasdonclc  bujde  ceft  abominable  Miniftrc  & de  fes  difei- 
ples  &i  maiftres , de  conftftuer  vp  Eftat  monfteueux  tel  qu’ils  * 
ont  eûablien  la  ville  de  Geneue  , auquel  n’y  aye  ni  Prélat, 
ni  luge,  niMagiftrat,  ni  Capitaine,  ni  Gouuerneur,  ni  Pa- 
pe , ni  Roy , qui  ne  puiflfe  eftre  deftitué  à leur  plaifir  S £ volon- 
té , toutes  & quantesfois,  qu’il  léurfemblera  ne  fe  comporter 
pasbierven  fa  charge  Pc'eft  à dire  toutes  & quantesfois  qu’il 
plairra  à fidolc  de  la  fantaifie  des  Miniftres  ? mais  efeou- 
t’ons  facondufion’fur  celle  belle  defeription  des  tyrans  d'e- 
xercice. 


En  U me  fine  pttge  »o dt  ftutc. 


• • * 

VOila  quant  aux  tyrans  d'exercice , en  l'examen  def- 

quels  nous  n'auons  point  pris  pied  far  leur  'vtetrauatl-  rue  &•  dit 
ûe&  diffamée  de  toutes  fortes  de  nj tient  es  & mefchance-  ff.  R‘: 
tezjdej quelles  on  a accoufiumé  de  dire  qu’elles  font  l'homme 
mffcbant<-uotrement , confédéré  en  qualité  d'homme,  & non 
enqualité  de  Trince. v 


/p"vEftlà  oh  jet’atandois:  Carpuîl  queles  fautes  & crimes, 

V^pour  fi  énormes  que  Soient , commis  parqpi  les  hommes, 
en  qualité  d hommes,  ne  font  les  hommes  , que  mefehans,  ^ 

8e  ne  leur  oftent,  rti  pcuuentoflcr  l’eftrc  8c  qualité  d'hom- 
mes : les  fautes  8c  délits  des  Rois  , .quclques#execrables 
qu’ils  foient,  connais  parles  Rois  , confiderez  qp  qualité 
de  Rois,  feront  voirement  les  Rois  mefehans, mais  ne  leur  Â 
‘ofléront  pas  l’cftre  8c  la  qualité  de  Rois:  ni  .par  confcquenc 
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ne  les  mctamorphoferont  point  en  tyrans , entant  que  le  tyran 
eftoppofiteau  Roy, comme  l'vrr contraire  à l'autre.  Et  à cela  il 
* n’y  éch et  point  dercfponfe. 

^ . Unit  mtfmt  ptgt&ii  faut.  ^ 

SJ  le  le  Sîeur  n'ejl  ajfe^fttisfait  de  cejle  defeription , outre 
les  plus  exprejfes  images  des  tyrans  qu'il  trouuera  dedans 
les  Hijloires , il  en  peut  contempler  en  ce  temps  d’autres  nvi- 
uans , xefjurans  & accomplis  de  toutes  parties  requtfes  en 
'-vrais  fuppojls  de  tyrannie,  pon  J culement  en <~vn  endroit  du 
’ monde, mais  en plujieurs'.dequoy  aujfi  Arifiote Jeplaignoit  fort 

de  fon  temps.  Finalement  nous' fommes  paruenus  comme  par 
tels  degre^au  Jommet  & point  de  laquejlton. 

* 

E voila  point  l’eftomach  de  noftre  Brutus  defcouuertPpou- 
’ uoit;il  plus  clairement  monftrer , que  toute  fon  intention-  * 
eftoit  de  diffamer  de  tyrannie  tous  les  Rois  , fingulicrement 
ceux  de  noftre 'temps , afin  d’armer  la  fureur  de  la  populace 
contre  eux  & d'eftablir  vn  Eftat  prodigieux  duquel  nous  ve- 
nons de  parler?  • 

- « 
Bnltme/me page  loj.C A* fytft. 

• * • 

U i«ni<f4T-  ta  T oV  S auons  rueu  comme  les  rKois  font  efleus  de  rDieu 

tient  de  repn-  I % .•nu'' 

mtri.1  tjr.ws  X ^1  ou  par  tcfies  ou  par  racis , puis  m fl  allez  par  le  peuple: 
Jtem  qucl-ejl  le  deuoir  du%j>y  & des  officiers  du  royaume , 
tufques  ou.s'eftend  la  puiffance,  la  charge  & le  deuoir  des 
•~vns  & des  autres , qu'ellps  Éjr’  combien  fainSies  font  les  con - 
tientions  qui  entrent ennent  en  t ejlabltjfement  d'njn  %oy,  les 
conditions  tacites  du  exprejfemintrâmentues  qui  y entre  ute- 
nent  : finalement  qui  font  les  tyrans. fans  titre&de  exercice. 
J\  s'enfuit  maintenant, puis  quec'efi  chofe  hors  de  doute  qu'il 
faut  obeyr  au  légitimé  %oy , faifdht  fon  deqpir  enuers  Dieu 
Sgle peuple,  comme  à Dieu  mefme  s'il  commandoit  en  fa  pre - • 


fans  titre. 
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pré  éMdieftê:  que  nous  traitions  à fauoir  fi  ton  peut  re fi  fi  et 
au  tyran , qui  font  ceux  à qui  telle  befogne  aparticnt 
quelle proredute  ils  doiuent  tenir  pour  y procéder  félon  droit 
& raijon. 

* 

A V contraire, nous  auons  veu,côme  les  RoiseleusdeDieu, 
^ne  font  point  inftallez  par  le  peuple  , que  la  puiflfancc  des 
Rois  n’eft  pointlitnitée  dans  les  bornes  que  Brutusluy  apref- 
critcs  : & quelle  des  Officiers  du  royaume  ne  s’ettend  pas  A 
auant  qu’il  l’a  voulu  eftendrerQu’il  n’yanullesconuentionsni 
conditions  tacites  furentendués  ni  exprimées  entre  le  peuple 
& le  Roy,  qui  eft  donné  de  Dieu,  & qui  releue  de  luy  feul  fans 
moyemQu’il  y a voirementdes  tyrans  fans  titre, mais  qu’il  n’y 
en  a point  d’exercice  : Et  qu'il  eft  faux , qu’il  faille  feulement 
. obeyr  au  légitime  Roy  faifant  fon  deuoir  entiers  Dieu&  le 
peuple  : ains  qu’il  luy  faut  obeyr  Amplement  face-t’il  fon  de- 
uoir ou  non*  que  cen’eft  auxfujetsde  fyndiquerlcs  attions' 
de  leur  Prince , ni  de  leur  fuperieur  : que  ce^wartient  à Dieu 
feul,  qui  eft  fon  fuperieur,non  à autre:  Etp^fes  fonde  mens 
contraires  à«cux  que  noftrc  Mîniftre  auoit  jette , il  nous  fera 
aifé  de  ruiner  fon  ediAce,qae  nous  alons  attaquer. 

£n  U nefine fât  XOJ.& de  fuite. 

n 

* ’L  IV  r'  ’ . 

."V^Kemierement  il  faut  parler  de  Cl  luy  qu’on. appelle  coiffa 
I munement  tyran  fans  titre.  Tofé  donc  le  cas  que  quelque 
jfjnus  n’ayant  eflé  outragé  ni  offenfé  coure  fus  a mn  peuple 
fur  lequel  il  ne  fauroit  rien  prétendre  .*  que  (fefafopprime  fa 
patrie  &la  République  Romaine  : tUfte  Popiel  s'efforce  par 
trahi fons  & meurtres  exécrables  rendre  héréditaire  vn  royau 
, me  de’Tolongne  eletfifique  quelque  Br unechilde  tire  à foy&a, 
fon  Vrotade  tout  le  gouuernemet deFrancetou  qitEbroin  fai- 
fant  fon  profit  de  labeflife  de  T beodoric>  mette  la  main  en- 
tièrement aux  affaires , eÿ*  opprime  le  peuple -.quelle  refojution 
prendrons  nous  la,  de (fus  félon  le  droitïRremierement  le  droit 

B bb bb  3 


Otto  F rifîn+t 
CbronJ.qjc.y, 
Aimon.  L+.C.U 
Greg.Tttr.L4, 

8.c.lÿ.' 


75°  • ..La  t>  EFÎNC  E D S t A i 

naturel  nous  en  feigne  (s?  commande  de  maintenir  & garder 
nojire  uie  & liberté, fans  laquelle  la  uie  n’efi  pas  vte,contr& 
toute  iniure  <&  uiolçnce.  Jfjiture  a empreint  'ce  fie  affection  > 
aux  chiens  contre  les  Idups , aux  taureaux  contre  les  lions, aux 
pigeons  contre  les  ejperuiers,aux  poulets  contre  le  s milans,^ 

# encùres  d' attàntagF a t homme  contre  l'homme  mefmes , s'dde- 
uient  loup.  €t  pourtant  ceiuy  qui  di  (pute  s'il  faut  fe  défendre 
ou  non,abolit  nature  entant  qu'en  luyefi.A  cela  faut  conioin- 
dre  le  droit  des  Gens , lequel  di flingue  les  pÜJfpffinns  & Je i- 
gncuries, plante  les  bornes, marque  les  confins, le  J quels  chacun 
efi  tenu  de  défendre  contre  tout  homme  qui  les  ueut  enuahir. 

Pourtant  fèra-il  autant  loifible  de  refifler  a Alexandre  le 

• Grandfi fans  aucun  droit , & rie fiant  ojfcnfé  de  perfonne,il 
a (faut  quelque  nation  auecune  pui fiant  e flotte,  qtfa  Diome- 

».  des  le  cour faire  qui  efcumetàit  lamer  dedans  un  brtgantin: 

• Car  ce  que  de (J^urefuppofé,  Alexandre n'efi pas  meilleur  que 
Di  orne  des,  dJRp autre  auantage  ,finon  qu'il  fourrage  a fon 
plaifir  fans  pouuoir  e (Ire  réprimé?  Bnefon  peut  étu (fi  bien  fai- 
re te  fie  d Alexandre  faccageant  une  proutnee  ou  renuerfant 
les  murailles  d'une  ville, qu'à  unbrigadqui  uoudroit  rauir 
lemdteau,ou  vnvoleur  qv-i  roproit  la  mur  utile  d'vn  logis  pour 
gfdcfrober.  Ily  a encarts' outre  cela  le  droit  Ciuil,lequelreigle 
les  fociete^des  humes  par  certaines  loix,tellcmet  que  les  unes 
font  gouuernces  d'une  forte,les  autres  d'une  autre,ou par  un 
ou  par  quelque  petit  nombre,  ou  par  toute  une  communauté : 
aucunes  déboutent  les  femmes  du  gouuerncment,  d’autres  les  y 
admettct:celles-ci  ehjent  le  r %ois  defeedans  de  certaine  race, 
celles  là  les  prennent  tels  que  bo  leur  fcmble-&ainfi  cofeque - * 
met  des  autres  diuerfes  faços  défaire  pratiquées  entre  les  peu 
pics  St  quelqu'un  s'eflaye  d’abulnve  drojt  par  fraude  ou  vio- 

* lente, tÿtss  Jummes  tenus  de  luy  refijler » ucu  qu'il  uiole  la  fo- 
cïeté  à qui  d doit  tout  ce  qu'il  a, & qu'il  ueut  ruiner  la  patrie , 
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a la  conferuation  de  laquelle  noue  finîmes obligez,  far  nature, 
par  les  lo'tx , & par  promejje  folemnelle  : tellement  que  fi  mus 
délierions  lajehes  en  tel  a faire, à la  vérité  ton  nous  peut  appel - 
1er  proditeurs  de  la  patrie , deferteurs  de  la  focietè  humaine , 
€sr  contempteurs  de  toutes  loix. 

» m 

UArnvfles  rofcs,il  nous  cache  les  efpinesrparmi  laverité,il  en 
talTe  des  erreurs:parmi  vn  Ninqs,vrrCefar,vnPopiel,il  nous 
met  en  ligne  de  compte  vneBrunechilde,vn  Êbroïn.-nous  auôs 
monftré  pieça,que  ccux,quelquesmefchâsquifoient,  qui  ma- 
nient & regiflent  l’Ellat/ous  le  nom  du  Roy  ôcdu  confente-  • 
ment  d’iccluy,ne  pcuûcnt  eftrc  mis  au  rang  des  tyrans:  Partant 
il  faut  rayer  de  l'hypothefe  les  Brunechildes,  Fredegondes,  E- 
broins  5c  femblables.  Dauantage,en  famaxime,  où  il  dit,  que 
le droit  naturel  nous  eftfeigne de  garder  noftrc  liberté,  il  faut 
entendre  de  ceux  qui  font  libres  : Car  qui  peut  garder  ce  qu’il 
n’a  point?Item, pour  garder  noftre  liberté,  çôtre  ceux  qui  nous 
veulent  rendre  efclaues,  il  faut  garder  quelqu’ ordre,  ou  mettre 
tout  en  defordre  fous  couleur  de  vouloir  garder  noftre  liberté. 
Si  le  Turc  j étroit  vnc  armée  en  Prouence,ou  dans  la  prouince 
de  Languedoc, c’eft  hors  de  doutc,que  nous  deurions  defendre 
noftre  liberté  t St  repouffetce  tyran  hors  les  confins  de  noftre 
pays.-mais  cela  fe  deuroit  faire  fous  la  conduite  du  gouuerneur 
de  la  Prouince  eftabliparlèRoy,  oude  fesLicutcnans,  Offi- 
ciers St  Màgiftrats , 8c  au  nom  du  Roy,  St  rton  autrement. 
Attendu  qu’il  n’eft  point  loifible,  de  leuer  des  fofdats,  de  pen- 
dre les  armes,  de  drelTer  des  compagnies  St  faire  la  guerre; 
fors  que , ou  par  le  commandement,  ou  du  confipitcment  du 
fouuerain:  le  peuple  des  villes  affaillies  fe  doit  defendre  foui 
la  charge  de  fes  Magiftrats,lefquels  en  dôiuent  aduerrir  le  gou- 
uerneur, 8tlc  Gouuerneur  en  'doit  donner  aduis  au  Roy,  & 
cependant  les  feçourir  sc  faire  fes  efforts  de  chaffer  le  tyran 
vfurpateur.  Les  chiens  fe  défendent  contre  les  loups,  le  mieux 
qu’ils  peuuent  » fans  eftrc  guidez  , ni  conduits,  n’ayans  nuis 
fuperieurs , & nulle  focieté  entre  eux  : St  ainfi  les  taureaux 
contre  les  lions , les  poules  contre  le  renard.  Mais  les  hom- 
mes , ou  ils  font  du  tout  barbares  8t  *fauuages , ou  ils  ont  vne 


,75*  . La  Defence.de  la  - 

focieté  entre  eux,vn  ordre, vne  police, des  fupericurs  & fouue- 
raias , fous  la  conduite  defquels , ils  doiuent  defendre  leur  vie, 
leur  liberté, leur  patrie  8des  bornes  d’icellejEt  non  pas  chacun 
à l’eftourdie,  & de  fon  propre  mouuemcnt , comme  chiens  & 
comme  taureaux, C'eft  pourquoy  auflî,iln’eft  pas  vray(cc  qy’il 
.dit  en  fadeuxieme  propofition)  qu’il foit  leifiblede  refifter  à 
Alexandre  legrand,en  la  mefme  façô,qu’à  Diomcdesle  cour- 
faire,où  à vn  brigand,  qui  voudroit  nous  rauir  le  manteau , ou  à 
vn  voleur  qui  romproit  la  mpraüle  d’vn  logis,  pour  y déroberj 
D’âutant  qu'on  ri!  peut  point  refifter  à Alexandre,  puis  quoi 
vientauecvnc  puiflante  flotte,  fans  aflembler  des  troupes  fous 
• la  conduite  de  quelques  chefs:  mais  nouspouuons  & délions 
de  nous  me  frac  s, nous  defendre  à vn  courfaire,à  vn  pirate, à vn 
voleur  Se  brigand , qui  ne  nous  donne  pas  le  loifir  d’appeller  le 
Magiftrat  pour  l’y  mettre  la  main  au  collet,  8e  qui  cependant 
emporteroit  noftrc  bien,&executeroit  fon  entrcprinfc,fi  nous 
ne  luy  refiftionsfur  le  champ , à la  mefme  heure  & au  mefme 
inftant.Cars’il  nou.s  donne  le  temps  d’appellcrfe  Magiftrat  Sc 
la  puiflance  publique, nous  le  deuonsappcllcr,&ne  deuo’nsvfer 
des  armes  8e  de  voyc  de  faitt,  où  la  juftice  nous  peut  protéger, 
qui  cft  eftablic  à cefte  fimautrcmüt  nous  entreprenons  futl’aii- 
tnorité  de  la  juftice  Se  du  fouuerain,  faifans  la  justice  de  nous 
mefinc  contre  nos  ennemis:  c’eft  endfeét  vfutper  l’aurhorité 
fouueraine  du  Prince  ,&  co^lèquemment  nous  rendre  tyrans. 
Il  faut  cncores  remarquer,  que  ce  Miniftre  dir,quele  droit  Ci- 
uil  reigle  les  fotietez  des  hommes, par  certaines  loixrtellemce, 
quç  les  vnes  elifent  les  Rois  defeendans  de  certaine  race, les  au- 
tres les  prennent  tels, que  bon  leur  femble, voulant  faire  glifter 
l’erreur,  qu#  a voulu  introduire,  que  tsus  les  Rois  font  elcus 
par  le  peuple.  Lequel  erreur, tres-mefehant  8t  pernicieux, nous 
auons  combatu  & def? ruit.  Au  furplus , quand  il  dit , que  nçus 
fommes  tous  tenus  de  refiftcr,’à  celuwaui  s’eflayeroit,par  frau- 
de,ou  parviolençe.d’abolir  ce  droit,  Irluppcnfeque  nous  auons 
ce  droit  d’eleâ:ion,ce  qui  eft  très-faux  : Item  , il  faut  entendre 
ceftepropofition , en  la  maniéré  que  nous  auons  inonftré , fça- 
uoir,  que  nous  délions  defendre  le  droit  que  nous  auons , fous 
l’authorité  & conduite  du  Prince  ou  de  fes  Lieutcnans,  ic  non 
autrement  pour  les  railons  déduites. 

. _ En  U 
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OT^  comme  les  droits  de  nature  & des  Gens , & les  loix 
ci  u île  s no  tu  commandent  de  prendre  les  arma  contre  tels 
tyrans  : on  peut  dire  au  fi  qu’il  n'y  a ratfon  aucune  qui  nous 
puijfe  perfuader  le  contraire.  îln  entreuient ferment,  conuen- 
tion  , ni  obligation  publique  ou  particulière  qui  nous  do  tue  re- 
tenir ^ar  aitifi  cas  aduenant  qu’une  tyrannie  fe  "voulut  four- 
rer en  un  Eflat,il  ejl  permis  au  mordre  du  peuple  de  repouf- 
fer telle  u fur  pat  ion 

Oici  fapoftume  creuée , le  poifon  vomi  : ce  n’eftpas  fans 
caufe  que  nous  auons  examiné  & deelaire  en  quelle  forte 
les  precedentes  propofîtionsde  cc  Miniftre  cftoicntvrayes,& 
en  quelle  maniéré  elles  eftoient  faufTés:  nous  auons  monftré, 
que  nous  pouuons  & deuons  foys  la  conduite  du  fouuerain  ou 
de  fcsLieutcnans,non  autrement  repouffer  le  tyran  qui  vient  fe 
faifirde  laprouincc:  Mais, qu’il  ne  nous  eftpasloifiblede  no- 
ftre  propre  mtiuuement&  priuée  authoritc  de  courir  contre  le 
tyran, comme  les  chiens  encôtre  le  Ioup.Et  parainfi,il  eft  faux, 
que  cas  aliénant  qu’vne  tyrannie  fe  voulut  fourrer  en  vn  Eftat, 
ilfoit  permis  au  moindre  du  peuple  de  repouffer  telle  vfurpa- 
tion.  C’cft  vne  maxime  tres-dcteftablc:Car  à combicu  de  Sei- 
gneurs voudroit-on  faire  accroire,  qu’ils  ont  intention  d'vfur- 
per  fEftat,qui  n’y. auroient  jamais  fonge  ? Que  feruiroient  les 
Procureurs  du  RoyPque  feruiroient  les  Cours  fouueraincs  des 
Parlcmensfqucfcruiroit  leCôfeil  d’Eftat  &.'priué>qucferuiroit 
le  RoyPque  feruiroitla  juftice?  s’il  eftoit  permis  au  moindre  du 
peuple  de  repouflcrles  vfurpations?  Qu’cft  ce  autre  choie,  d’a- 
uoir  en  main  la  fouucraine  puiflancc  , finon  que  ne  rcconoi- 
ftre  aucun  fiiperieur  , n’cftre  tenu  d attendre  le  commande- 
ment , la  licence  & pcrmilîîon  d’homme  du  monde  , pour 
dégainer  I’efpce  & prendre  le%  armes  contre  les  ennemis 
de  1 Eftat  ? Et  s’il  eftoit  permis  au  moindre  du  peuple, 
de  ce  faire,  ainfi  qu’enfeigne  ce  Miniftre  , ne  feroit-cc  pas 
en  cffeél , attribuer  la  puifTancc  Royale  , au  moindre  du 
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■ peuple, Si  conftituer  autant  de  Rois, qu'il  y auroit  de  mutins,de 

feditieux, de  boutefeux  envnïoyaumcf  ne  feroit  ce  pas  lier  les 
mains  aux  Magiftrats,  fermer  la  bouche  aux  luges, ruiner  tou- 
te principauté,  abattre  toute  fuperiorité , mettre  îous  les  pieds 
toute  juftice,lafcher  la  bride  à vne  populace  effrenée,prefcnter 
le  glaiuc  aux  bcliftres&garncmcns,5£  introduire  vne  horrible 
confufion?  ne  faudra-t'il  donc  point  attendre  la  fulmination 
d’aucun  Edit,  Arrcft,ou  fentence  contre  telle  tyrannie, ni  aucu- 
ne déclaration  d'icelle  par  la  bouche  du  Prince  Scdefes  Offi- 
cicrs,auant  qu’il  foit  permis  au  moindre  du  peuple  de  la  repouf- 
fcr?0  tres-pernitieufc,ô  ifbs-mefchâtc,ô  tres-dctcftablc,ôtres 
*#  maudite  & diabolique  dodrine,  de  laquelle  le  parricide  Fran- 
çois Rauaillac  auoit  aprins  fa  leçon? Confidcrez  ces  mots  exé- 
crables, llnentrcuient  ferment, convention , ni  obligation  publique  ni 
particulière  qui  nous  doive  retenir:Quc  pouuoit-il  dirc.de  pis?  puis 
que,  ni  ferment  de  fidelité,  ni  obligation  publique,  ni  particu- 
lière d’obeyr  à nos  fuperieurs  ne  nous  doit  retenir  ? Que  tous 
les  jours  vn  nouueau  Rauaillacjrcfufcite,  &life  ces  préceptes? 
qu’il  fe  perfuade,ou  que  les  malings  cfprits  luy  fuggerent,  qu’v- 
ne  tyrannie  fe  veut  fourrer  en  l’Eftat?il  luy  fera  permis  donc  de . 
la  repoulTcr  en  telle  forte, que  fuiuant  ces  dogmes , Les  droits  de 
nature  des  Ges  & les  loix  ciùiles  luy  comadent  de  prendre  le}  armes, 

&*ny  a raif  m aucune  qui  luy  puijfe  perfuadir  le  contraire , il  n’entre - 
vient  ferment,  conuentionni  obligation  publique  ou particulière  qui  fen 
doive  retenir?  Quelle  plus  grande  mefchanceté  pourroit-on  en- 
feigner  à vn  peuple?  jugez  donc  Mdfieurs  à quoy  eft  bon  ce  li- 
tire  & l’autheur  d’iceluy. 

Enlipsge  cio. & de  Jûite. 

ivi.oMM.  T A loy  Julia  qui  condamne  à mort  ceux  qui  fe  foujleuent 
1 ,j  contre  la  patrie  ou  contre  le f Prince  n'a  point  ici  de  lieu , 
car  celuy  là  n'efl pas  ‘Trince  qui  fdns  aucun  titre  légitimé  sé- 
pare de  l'E fiat  ou  des  pays  d’autruy  : ni  ne  fl  rebelle  celuy  qui 
de  fend  fa  patrie  auec  les  armes  au  poing.  *Au  contraire,  c'efi 
à cela  qu'il  faut  raporterle  ferment  que  tous  les  ieunes  hom- 
mes Athéniens  fouloient preflerau  temple  d' Aglaura  : tecom - 
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batray  pour  la  R eligio,pour  les  loix,pour  les  autels  & fouyers , 
ou  feul  ou  auec  plufeurs^Çs*  employeray  tous  mes  moyens  pour 
Ui J fer  a la  poflerité  U patrie  en  aupt  bon  eflat  pour  le  moins 
que ie l'âyreceué.  Les  loix  faites  contre  les  feditieux  ne  peu - 7!  art.  au  trait? 
uent  non  plus  eflre  icy  alléguées  a propos,  (feluy  efi  feditieux  g,uu^‘'  ^ 
qui  entreprend  de  défendre  le  peuple  contre  l'ordre  & dsfei- 
phne  publique. Or  celuy  qui  réprimé  le  dcflrucleurdela  patrie 
Çr  de  la  difcipltne  publique  n’çfmeut point  de  fedition  > ains  ' 
a u contraire  i abolit.  • 

T 'Erreur  & faufleté,  ne  trouuant  jamais  aucune  Vraye  çai- 
fbn  pour  fa  deffenfe , a recours  aux  fophifmes  8c  failaces. 

Car  qui  ne  void,quc  ie  fyllogifmc  de  ce  Miniftre  eft  vn  fophif- 
me  8c  que  pour  le  mettre  en  bonne  forme,  il{put  dire,  Or  celuy 
qui  réprimé  le  deflru  fleur  de  la  patrie  &de  la  difcipltne  publique  n'entre 
prend  point  de  defendre  le  peuple  contre  {ordre  & difapline, publique? 
Etqu'alors,fi  ceftcalïomptionou  fécondé  proposition  n’eftoit 
xnaintcsfois  faufle,  comine  elle  eft,  il  s’eniuiuroit  la  conclu- 
Eon, qu’il  veut  inferer,queccluy-làn’eft  point  feditieux  ? Mais 
pourautant,  qu’il  preuoyoit, qu’auecraifon  on  luy  eut  nié  fon 
affomption,8c  qu’on  luy  eut  monftré,que  celuy  qui  réprimé  le 
dcftru&eur  de  la  patrie  8c  de  la  difciplinc  publique,  de  fon  pro- 
pre tnouueincnt  8c  de  fa  priuée  authorité , fans  le  commande- 
ment ou  pcrmifïiondu  Prince  ou  defes  Licutenans,entrepréd 
de  défendre  le  pcuple,contre  l'ordre  8c  difciplinepublique,qui 
requiert  que  nul  ne  forte  de  sô  râg,n’vfe  de  voyc  de  fait  8cn'aic 
recours  aux  armos,fans  le  commandement  8cl  adueu  du  fouue- 
rain  : voila  pourquoy  il  a peruerti  les  termes , 8c  a forgé  vn  fo-  1 
phifme,c’cftà  dire,aformévn  argument  quin’eft point  enfor- 
me 8c  qui  ne  concludricn.  Outre  plus  fon  aflomption  eft  fauF 
fe, telle  qu  elle  eft  : veu  que  c’cft  toufiours  fedition,  de  prendre 
les  armes  confufcmcnt  lanschef  légitimé,  encores  que  ce  foit 
pour  réprimer  vne  autre  fedition, ou  le  deftruéleur  de  la  patrie: 

Car  c’cft  auec  du  poifon  chafter  le  venin , ou  auec  de  charbons 
allumez  vouloir  efteindre  le  feu.Par  mefme  raifon  nous  voyôs 
cftre  faux  CC  qu’il  disque  celuy-là  n’cjl  point  rebelle  qui  defend  fa  pa - - 
• Ccccc  2 
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r>/f  auec  les  armes  au  /JO/»»,S'il  entrcpréd  telle  dcfcnfc  laos  char- 
ge ou  adticu  dufoimcrain.  Et  le  ferment  des  Athéniens  s’en- 
tendoir, qu’ils  defendroientla  religion  & lapatric  fous  fautho- 
rité  dclaieigneurie. 

En  U nu  fine  page  &■  de  finie, 

AU  contraire  c'cfi  icy  que  fi receuable la  loy  des  Tyran - 
nicides,  laquelle  honore  lesnjiuans  par  grandes  recom- 
penfes,& les  morts  par  Epitaphes  & fiatues,  comme  Harmo - 
di  us  & Artfiofiton  en  lai-utlle  (T Athènes,  Br  ut  us  & fa Jjius 
en  Créée , Ara  tus  de  Sycione  au  fit.  A tels  par  decret  public  fu* 
refit  drejJ Us  des jlatues , pour  auoir  deliurè  leur  pays  de  la  ty- 
rannie (te  'Pififiratus , de  fe/ar  & de  N icoclcs.  Ce  que  les 
anciens  ont  tant  appnuuc>que  Xerxes  me  [mes  s'ejlant'rendu 
maifire  de  la  njdle  d' Athènes , fit  emporter  au  royaume  de 
Terfeles  flâtues ctHarmodius  & d' Arifiogitcn  : Depuis  Se- 
leucus  les  fit  r reporter  en  leur  première  place , & comme  elles 
fufi'ent  arriuées  au  port  de  Rhodes^ceux  de  la  '-ville  firent  non 
banquet  folemnel  aux  commtjfaires , & durant  icelny  mirent 
repofer  ces  fia  tues  fur  les  oreillers  de  leurs  ^Dteux. 

^ O us  difputons,dc  ce  qu’eft  loifible  de  faire , félon  Dieu  8c 
* félon  le  droit  & raifon  : Sc  non  pas  félon  ce  qu’a  efté  fait& 
pratiqué, ou  a elle  loüé  par  quelques  Paycns,qui  ontdreffédes 
ftatues  S c autels  & offert  façrificcà  vne  impudique  Venus,  à 
vn  Itippiter  lubrique, à vne  cruelle  Iunon,&  à d’autres  fcmbla- 
blcs  monftres  de  nature.  Item,  fi  fc  fonttrouuez  quelques  vns, 
qui  ay et loüé  BrutusSc  Caflius,  ils  s’en  fonttrouuez  beaucoup 
plus  qui  les  ont  perfecutez  & à laparfin  extcrminez.Bref  loüer 
Brutus  S t Caffius  pourraifon  de  faffaffinat  par  eux  commis, en 
la  perfonnede  Iule  Cefar,  c’eft  loijer  vn  Empirique, qui  au  lieu 
de  guérir  ceux  aufquels  il  applique  fon  antimoine , ou  fon  vi- 
triol préparé, il  les  gehenne  de  mille  tranchécslfk  déuoyemens 
par  haut  & par  bas , & finalement  leur  arrache  cruellement  fa- 
mç  des  corps.  Car  qu’cft-il  arriué  au  peuple  Romain , par  le 
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moyen  de  tel  allalïinat?  que  la  perte  de  pluficurs  batailles  s la 
terre  Je  la  mer  empourprée  de  fang?lamort  violente  d’vn  nom 
brepres  qu’infini  de  perfonnes?  la  mine  entière  de  toutes  les 
meilleures  familles?  & finalement  la  pertc'çotalc  de  leur  li- 
berté, laquelle  ils  pouuoientelpcrçf  de  recouurer,  par  la  dé- 
mence de  celuy  , par  le  cruel  aflfalfinat.  duquel  ils  font  du  tout 
perdue  fans  nulle  efpctance  delà  recouurer?  Bref  il  n’y  eut  ja- 
mais ade, pour  abominable  qu'il  fut,  qui  n’ait  trouué  quelques 
vns,  qui  font  approuuéSc  cftimé.  Ce  n’cfldonc  pas  merueil- 
le , s’il  s’en  cft  trouué  , qui  ont  recommandé  tels  meurtriers  8c 
feditieux  ? l’on  voit  cncorcs  aujourd’huy , que  pluficurs  font 
plus  grand  cas,&  vont  ouyr  plus*volonticrs  vn  Balaram  fk  au- 
tres joüeurs  de  comédies  ôc  farces , cncores  qu'il  faille  payer 
vn  real  ou  demi  quart  d'efeu  par  telle , que  les  plus  dodes  plus 
fçauans  & plus  eloquens  prcdicateurs,jaçoit  qu’il  ne  faillericn 
* débourcer  pour  les  entendre. 


Sn  U fügt  11  r.  d>  de  fiiie. 


MzAisla  loyeîes  deferteurs  & traif res  fait  entièrement 
contre  ceux, qui  ne  font  [ouciCs.de  leur  patrie  opprejféey 
les  condamnant  a mefmefupphce  que  les foldats  de  cœur  failli , 
qui  pour  ne  fe  trouuer  aux  coups  contrefont  les  malades  ou  tet 
tent  bas  leurs  armes  O*  s'en  fuyent.  * 


NOus  vous  difons,  qu’il  faut  fccourir  la  patrie  opprclTée: 
Mais  en  la  maniéré  des  bons  & braues  foldats,  qui  ne  quit- 
‘ tent  jamais  leur  rang,  n'abandonnent  jamais  leur  Capitaine, 
font  ferme  auprès  de  leur  drapeau  , n’attaquent  jfmais  fcfcar- 
mouche,  auant  le  ligne  & commandement  de  leur  chef.  Et 
non  pas  erf  la  forme  des  foldats  raefehans  8f  voleurs,  qui  fc 
débandent  fans  commandement,  ni  permiffion  Sc  vont  courir 
la  vache  du  pauurc  homme  innocent,  fourragent  fa  maifon, 
foutragent&  le  tuent, comme  ennemi  de  la  patrie. 
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IL  faut  donc  que  tous  en  general  & chacun  en  particulier 
crient  apres  ce  mal  comme  au  feu, qu'ils  y courent  auec  cro- 
}J  &L  cmn,  chets  & autres  engins  propres,quilsy  portent  de  t eau.  fine 
<Mifhim.§.vU,  fa,(t  point  attendre  que  le  Capitaine  du  guet  fait  efuetllé , m 
’ que  lePreuoJl  de  la  ville  forte  en  rueique  chacun  puifede  l'eau 
çr  monte  fur  letoiSl,car  il  faut  e feindre  le  feu . 


1 L y a bien  à dire , de  courir  à efteindre  le  feu , & de  courir  à. 

-*  rcpoulfcr  le  tyran.  Le  feu  fouuentcsfoisnevous  donne  pas 
le  temps  de  pouuoirfeulemét  appellcr  voftre  volfin, pour  vous 
venir  aider.  Mais  le  tyran, ne  fçauroit  auoir  enuahi  le  moindre 
chaftcaujs’il  n'a  attaché  le  pétard  à la  porte>ou  n’eft  fur  fefchel* 
le  pour  monter  furie  rempart , qu’il  ne  donne  du  temps  aflez* 
aux  particuliers  & perfonnes  priuces,qui  faperçoiuent,d  eueii- 
1er  le  Capitaine  ou  goiiucrncurgc  d’auertirle  Magiftrat.Itcm, 
lesloix  défendent  à toutes  perfonnespriuéesde  prendre  les  ^ 
armes  & de  jouer  des  mains,  fans  te  commandement  du  fupe- 
rieur,  fauf  en  extrême  péril  & neceflité  de  perdre  la  ville,  ou  le 
chafteaujou  noflre  vît, ou  noftre  bien , fi  à l'heure  mcfme  nous 
% ne  nous  mettons  endefenfe.  Car*n  ce  cas  fcul,il  nouseftloi- 
fiblt  de  mettre  lamaV.i^foeuurefitns  aller  demander  la  licen- 
ce à nos  fupçrieurs  : Mais  il  n'y  a*aucu  ne  loy , qui  defende  aux 
perlbnncs  priuées  de  courir  au  feu , de  puifer  de  feau , défaire 
tout  le  deuoir  qu'ils  pcuuent  pour  tefteindre  fans  la  permiffion 
des  Magiftrats:  Hncoresa-t’onbefoindelaprefence&defau- 
thorité  des  Magiftrats, pour  empefeherque  les  larrons  ne  dé- 
placent & emportent  les  meubles  de  leur  voifin  fous  couleur 
d’aider  à tuer  le  fj eu,&  pour  empefeher  auffi  toute  autre  confu- 
fion  S c dcfordre,qui  y (uruient  communément:  Et  à plus  forte 
raifon  fera  requife  l'authorité  du  fouuerain,&  la  pixfcnce  de  fes 
Officiers  pour  rompre  les  delTcins  du  tyran  6c  cuicer  tout  der 
fordre. 
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CAr  (t  tandis  que  les  Gaulois  efchelîent  d’emblée  le  (^api- 
toie , les  foldats  font  a ffopis  de  traitai  fies  guettes  dor- 
ment, les  chiens  riabayent  point  : il  faut  que  les  oyes  ftcent  la 
fentmelle  & crient  alarme.  Les  foldats  cr  guettes  feront  de- 
zradez.*declaire z.  infâmes  & mis  à mort  pour  fouuenance  a 
tamais  de  tel  fait:au  contraire  les  oyes  feront  toufiours  nour- 
ries au  l'apitoie-, isrprif  les  perpétuellement. 

T Es  Gaulois  auec  leur  Roy  Brénus  auoient  occupe  8c  facca- 
■^gc  toute  la  ville  de  Rome,fauflc  Capitole , qu’ils  tenoient 
aflîegc.  Qui  doute , que  pendant  le  fiege , 8c  en  vn  tel  danger, 
chacun  ne  deut  eftre  foigneux  de  faire  le  guet  , 8c  repoufler 
le  tyran,  le  voyant  grauir  8c  monter  par  la  rochedu  Capito- 
le?8c  que  ceux , aufqucls  la  charge  auoit  efté  commife  de  faire- 
le  guet  8c  la  fentinelle  s’eftans  endormis  ne  fuflent  tres-coul- 
pables  ? Nous  ne  difons  point,  que  fi  le  tyran  auoit  aflîegc  ou 
venoit  afliegervne  ville  ou  citadelle,  comme  vn  autre  Brënus, 
ceux,  qui  feroient  commandez  à faire  le  guet , ne  deuflenc 
veiller, 8c  chaffer  le  tyran?Ni  ne  difons  pas, que  les  particuliers 
en  ce  cas,  fans  eftre  pofbz  en  fentinelle,  apcrceuans  le  tyran  cf- 
cheller  les  murailles,  ne  deuflent  crier  alarmc,8t  s'oppofer  ce- 
pendant aux  aflauts  du  tyran  vfurpateur?  En  outre  nous  ne  di- 
fons pas,  que  chacun  du  peuple,  qui  feroit  adderti  que  quel- 
qu’vn  fe  voulut  faifirderEftat,  ne  délit  en  donner  aduis  au  Roy 
ouàfes  Otficicrra  Magiftrats  : qu’ autrement  ilnefuttres- 
coulpable  8c  puniflablc  : Mais  nous  difons , que  les  perfonnes 
priuées  nepeuuent  autre  chofe,  que  feulement  en  aduertir  les 
fuperieurs,qui  y doiucnt  pouruoir  8c  remedier  : Et  que  ce  n’eft* 
pas  aux  particuliers,  de  fe  faire  luges  de  la  vérité  du  fait  : moins 
encoresd’y  courir  auec  les  armes  de  leur  propre  mouuemenr, 
fans  la  permiflîon  du  Prince  8c  de  fes  Officiers:Et  que  s’ils  font 
autrement  ils  font  feditieux  8c  mutins. 
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CE  que  de  fus [e  doit  entendre  dêla  tyrannie  qui  efi  a fai- 
re > comme  on  parle , c'efi  a dire  tandis  que  le  tyran  con- 
fpirc,  machine  O4  drejfe  fes  mines  tsr*  pratiques.  éMais  s'il 
s e Ji  -vue  fois  tellement  emparé  de  l'Çjlat , que  le  peuple  Jub- 
. • iuguéluy  prefic  le  ferment  & promette  obeyjfanceiquelaTfe- 

pubhque  abatué , luy  refigne  J a pu/jfance  : Csr*  que  le  royaume 
consente  par  quelque  ordre , que  fesloix  fuent  changées  : cer- 
tainement p ource  qu  alors  il  a obtenu  le  titre  qu'il n'auoit  pas 
auparauant , & Jemble  efire poffeffeur  de  droit  aufii  bien  que 
de  fait , encoresque  le  peuple  ait  receu  leiouv  maugré  foy , fi 
ejl-ce  qu'il  doit  ployer  & acquiefcer  paifiblement  à la  volon- 
té de  Dieu , qui  transporte  les  royaumes  d'une  nation  a l'au- 
tre. ^Autrement  il  n'y  aura  royaume , de  la  iterijdiélion  du - 
quel  on  ne puijfe  disputer  : mais  au  refie  cela  fera  receuable, 
pour  te  que  celuy  qu:  a acquis  & obtenu  le  titre  de  %oy-,e fiant 
atiant  cela  tyran  fans  titre,  gouuernc  comme  il  faut  fes  J mets 
».  fans  exercer  J ur  eux  aucune  tyrannie.  tAmfi  donc , comme  le 

peuple  de  Judéerefifia  légitimement  fous l'atteu  & autboritê 
i.  Kt„  H.  o du  %oy  Ezcchias'a  Sennacherib  tAjfyricn  qui  uouloit  em- 
w.  -T  pieterla  r T aie  fine  : au  contraire  S edecias  tous  fes  fuiets 

font  condamnez.  > de  et  qu'apres  auoir  fait  hommage  à 
CKjebuchadnezar  ils  fe  foufieuent  contre  my  qui  ne  leur  en 
auoit  donné  quelconque  occafion.  (far  apres  que  la  foy  a e fié 
donnée  il  ne  fi  plus  temps  de J e repentir:  (jf  comme  ez  batailles 
chacun  doit  faire  preuue  de  J a n vaillance , mais  fi  l'on  efi  pri- 
fonnicr  il  faut  tenir  promejfeiauffi  efi-il  requis  que  le  p afp  le 
maint  tene  fes  droits  par  tous  moyens  pofiiblesima/s  s'il  a ment 
qu  il attefié  réduit  ace  poincl  que  de  s'ajfuettir  au  uouloir 
d'autruy  , c efi raifon  qu'il  fup porte  doucement  la  domination 

du 
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du  ui fi  on  eux.  Aitifi  rPompée>  (faton , (ficeron  & autres 
fai  [vient  deuoir  de  bons  patriotes , lors  qu'ils  pnndrent  les 
armes  contre  Ccfar  qui  abolifftit  le  gouucrnement  de  lE- 
flat  : & ne  [aurait  - on  exeufer  ceux  qui  par  leur  laf- 
cheté  ont  ejlé  caufe  que  lesconfeils  de  Tompée  & des  fteris 
n'ont  p.zs  heureufement  fuccedè.  Augufle  mefme  réprima 
( ce  dit-on  ) '-un  quidam  qui  difoit  mille  maux  de  Caton , 
fouflenant  qu’icelay  s’efloit  porte  en  homme  de  bien , & très - 
affectionné  a l&prandeur  de  fa  patrie, en  ce  qu'il  s'efloit  oppo- 
fé  au  changement  que  ton  uouloit  faire  en  l'EJlat , areu  que 
cela  ne  fepouuoit  executer fans  troubler  grands  £sJ  petits  o* 
mettre  tout  en  combufhon. 

» 

T ‘Accorde  volontiers  tout  cela  &:  fay  produit  cy*deuant  pour 
J confiner  d'autres  maximes  de  ce  Minillre  & femployeray 
pour  deftruire  ce  qu’il  adjoufte,difanr, 

j* 

En  U dermere  ligne  eU  U page  z . &•  de  fuite* 

AV  refie , Ion  ne  fauroit  iuftement  reprendre  Urutus, 

(fafiius,  Cafcctfs3  autres , qui  ont  tué  (fefar , attendu 
que  la  tyrannie  efloit  eue  ores  en  flagrant  delicï,contme  on  par - 
le.  A ufii  par  decret  public  leur  dreffa-on  des  flatues  de  bron- 
ze en  la  utile  d’ Athènes , auprès  de  celles  de  Harmodius  & Xiphilin  mit 
d'tAnflogiton , lorsqu'ils  fe  retirèrent  de  T{ome , apres  auoir  vu<tA^% 
deffeché  (fefar , la  mort,  duquel  Augufle  & éMarc  Antoine 
uouloient  uenger. 

^ O us  auons  défia  fait  voir,  que  pour  juflifîer  vn  aéle , il  ne 
A ’ faloit  auoir  égard  aux  flatues  drefTces&  autres  honneurs 
rendus  à telsaclespar*quclqucs  vntdespayens.  Car  beaucoup 
de  vices  énormes  ont  efte  en  grande  eftime  parmi  certains  ido- 
lâtres, & mefmes  encores  aujourd’hui  parmi  quelques  héréti- 
ques. Mais  s’il  y en  a eu  qui  ont  approuuc  tels  aélcs,ily  en  a eu 
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auflî  beaucoup  plus  qui  les  ont  blafmezSc  condamnez  : tcf- 
moins  tous  ceux  qui  fuiuircntle  parti  d’Oétauian  5c  de  Marc 
Antoine  qui  vengèrent  ce  malheureux  a«ftc.  Et  quant  à la  rai- 
fon  qu’il  allègue,  que  la  tyrannie  cftoit  encorcs  en  flagrant  dc- 
lùftcomme'on  parle,  jedique  ccftc  raifon  n’eft  pointrcceua- 
ble  : Et  je  le  preuue  par  les  maximes  tres  vcritables  du  mef- 
me  Miniftreque  nous  venons  de  voir  en  la  incline  page &en  la 
precedente,  où  il  a dit , Ce  (jue  dejjusfe  doit  entendre  de  la  tyrannie 
qui  cfl  a fai  renomme  on  parlé , ce  fi  a dire  tandis  que  le  tyran  confpire, 
macb/nc&  dreffe  fies  mines  & pratiques  : Mau  s'il  cf?  yne  fois  telle- 
ment empare  de  {Efiat^que  le  peuple  fiubi ugué  luy  prffic  le  ferment  & 
promette  obey  [fiance  t que  la  République  abbatue , luy  refîgne  fa  puif~ 
fiance  & que  le  royaume  cànfiente  par  quelqu' ordre , que  fies  loix  foicnt 
changées  : certainement  pource  qu  alors  il  a obtenu  le  titre  qu'il  n' auoit 
pas  auparauant , & fiemble  efire pojjcfieur  de  droit  aufii bienque  défait , 
encores  que  le  peuple  ait  receu  le  loug  maugré  foy , fi  cfl- ce  qu'il  doit 
ployer  <&*  acquiefccr  paifiblement  à la  yolonte  de  Dieu , qui  tranffor- 
te  les  royaumes  d'y  ne  nation  a f autre . Autrement , il  riy  aura  royau- 
me , de  la  iurifdiclion  duquel  on  ne puijfe  diffuter.  Or,  lors  que  Cc- 
farfut  meurtri  parBrutus,  Calfius,  CafcaSc  autres  ,il  eftoit 
tellement  emparé  de  fEftat,  que  le  peuple  Romain  fubjuguc 
luy  auoit  promis  obeylfancc , comme  Dictateur  perpétuel , & 
la  République  abatuc  luy  auoit  refigné  fapuilfance , & parce 
moyen  il  auoit  alors  obtenu  le  titre  qu'il  n’auoit  pas  aupara- 
uant-Dontilfenfuit  que  encorcs  que  le  peuple  eut  receu  le 
joug  maugré  foy,  ildeuoitployer  & acquiefccr  paifiblement  à 
la  volonté  de  Dieu  quitranfportc  les  royaumes  d'vnegenten 
vne  autre , comme  ditfEfcriture , 8c  commefeffeétle  tefinoi- 
gna.  Et  tant  s’en  faut, qu’vn  peuple  puiflc,à  raifon  de  ce  qu’il  a 
efté  frefehement  fubjugué,eftre  exeufé  de  perfidie,  déloyauté, 
parjure , rébellion , reuolte  & parricide , fi  ayant  promis  Sc  ju- 
ré fidelité  au  Prince  victorieux  (cncores  que  ç’ait  efté  maugré 
foy)  îlattcntepar  apres  furla  perfonne  ou  furfauthorité  de  ce 
Prince:  que  au  contraire  il  eft  d’autant  plus  coulpablc , que  le 
ferment  de  fidelité  en  eft  plus  recent , .comme  la  femme  eft 
plus  dcteftable,qui  lendemain  de  la  nopce  enfraint  par  adultè- 
re la  foy  promife  à fon  mari- 
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Et  de  faict,  <1  le  peuple  qui  acilé  fubjugué  n’eftoit  obligé 
dcuant  Dieu, 8c  fumant  le  droit  de  nature  8c  des  Gens,  de  gar- 
der fa  promelfc  8c  obferuer  fon  ferment  de  fidelité,  inconti- 
nent Sc  dez  l’heure  qu'il  l’a  prefte  , quel  (croit  le  Prince  vi- 
oloneux, quine  deut  s’ afl'eurer  du  peuple  fubjugué  fefpacc  de 
plusieurs  années,  toutainfi  que  des  gens  rebelles 8c  ennemis, 
quelque  promeffe  8c  ferment  qu’il  en  eut  eu  ? Or, que  fait-on 
à fendroit  des  rebelles  Sc  mutins?  8c  que  leur  doit-on  faire 
félon  le  droit  ? (mon  que  les  exterminer  du  tout , les  faire  paf- 
fer  au  fil  de  l'cfpée,  ou  en  tout  cas  8c  pour  ta  plus  douce  puni- 
tion , les  dégrader  des  armes , confifqucr  leurs  biens , les  con- 
damner aux  galères,  Sc  les  tcnircommc  efclaues,  ouïes  ban- 
nir 8c  exiler  ? ou  pour  le  moins  les  brider  par  pluûeurs  fortes 
citadelles , leur  impofer  charges  fur  charges,  impoils  fur  im- 
polis, fc  retenir,  comme  fait  le  Turc  , la  propriété  Sc  polfef- 
fion  de  toute  la  terre  du  royaume  S:  la  leur  bailler  par  parcel- 
les à labourer  Sc  cultiuer,comme  a des  fermiers  8c  laboureurs? 
feroit-cc  pas  le  traitement  que  reccuroient  tous  les  peuples 
vaincus  8c  fubj liguez,  fi  le  droit  des  gens  ou  quelque  loy  ap- 
prouuéede  tout»  nations  leur  permettoit  d’enfreindre  leur 
promelfc  Sc  ferment  par  eux  rccentement  prcllé  au  Prince, 
qui  les  auroit  fubjuguez  ? De  celle  punition  eut  - il  pas  fans 
doute  vlï  Cefar  8c  deu  vfer  à l’endroirdc-fcs  meurtriers 


pour  éuiter  leurs  mains  fanglantcs,  s’il  y eut  eu  loy  pratiquée, 
ou  coultume  parmi  les  nations,  qui  leur  eut  permis  de  com- 
mettre tel  atlc  exécrable  ? D’ailleurs,  nous  forions  de  voir  que 
ceCaluinifteadit,  ^thnfi  donc , tomme  le  peuple  de  Judee  refiflalc- 
?i  tintement  fous  but  en  Cyauthorite  du  Roy  E^echiasà  Sennacherib 
Jfyricn  qui  'noulott  empiéter  la  paleflinc  : au  contraire  Sedeciw 
tout  fes  fuiets  font  condamne ^ de  ce  qu  apres  auoir  fait  hommage  à 
Nabuthadneyytr  ils  fe  fouleuerent  contre  luy  qui  ne  leur  en  auoir  don- 
né quelconque  occafion.  Car  apres  que  la  foya  ejle  donnée  il  ne  fl  plus 
temps  de  fe  repentir  : & comme  c .^batailles  chacun  doit  faire  prenne  de 
fa  'vaillance  yn-tis  fi  ton  efl  prifonnier  il  faut  tenir  promejfe  : aufï  efl-il 
requis  que  le  peuple  maintient  fes  droits  par  tout  mnyes  poj?illes:mais  s'il 
auient  qu'il  ait  efle  réduit .t  ce  poinfl  que  de  s'afj uiettir  au  'vouloir  d’an- 
truy , c'efl  rat  J on  qu'il  fupporte  doucement  la  domination  du  'victorieux. 

D d d d'd  2 
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Si  donc  apres  que  lafoy  aefté  donnée  il  n’cft  plus  temps  defc 
repentir , & que  fi  fon  eft  prifonnicr  il  faut  tenir  proméflfe , & 
que  s’il  auient  que  le  peuple  ait  elle  réduit  à ce  poind  que  de 
s’aflujettir  au  vouloir  d’autruy , c’eft  raifon  qu’il  fupporte  dou- 
ccmcntla  domination  du  vidorieux  comment  veut-il  pour- 
tant que  Brutus  & Caflius  ayent  eu  temps  de  fe  repentir  apres 
leur  foy  donnée  à Cefar?  & ayans  elle  réduits  comme  prison- 
niers de  guerre  Tous  la  puiftancc  de  Cefar,  deuoient-ils  pas  te- 
nir leur  prome(Te?&$’ils  deuoient  tenir  leur  promefle,dcuoiét- 
ils  attenter  fur  fa  perfonne  ? & le  peuple  Romain  réduit  à'ce 
poind  de  s’eftre  aiïiijetti  à Cefar,  comment  eft- ce  la  raifon, 
qu’il  fuportat  doucement  la  domination  de  Cefar  vidorieux, 
& qu’il  peut  ncantmoins  approuuer  Sc  ne  venger  point  fafTafïï- 
nat  & parricide  commis  en  la  perfonne  d’iceluy?Quant  à moy 
je  confcfle,  que  je  ne  puis  pas  penetrer  ccftc  Philofophie  & 
comprendre,  qu’il  n’y  aitmanifefte  contradidionen  cespro- 
pofitions  de  noftre  Miniftre  Brutus,  en  voulant  approuuer  le 
meurtre  commis  par  l’autre  Brutus  Romain. 

SnLs  page  il  4. & de  fuite. 

> N 

MiAts  (finna  doit  eflre  tenu  pour  <-un  a >ray  feditteux , 

(fut  confira  contre  Augujle , apres  l’emologation  de  la 
loy  Royale , par  laquelle  le  peuple  confignott  toute  fa  puiffan- 
ce  entre  les  mains  d’tAugufle.  Semblablement , lors  que  les 
farloumgiens  tafeboient  d’ojlerla  coronne  de  France  aux 
ZMercumgtens  , & que  les  (fapeuingtens  uouloient  au  fi 
fupplanter  les  (farlouingiens , on  leur  pouuoit  refiïler  fans 
aucune  note  de  [édition  : mais  quand  par  le  confeil  pu- 
blic (s*  pfte  l'authonté  des  £ Jlats  le  royaume  a ejlé  trauf- 
portè  des  oms  aux  autres  , il  n’a  plue  ejlé  lotftble  de  s’y 
oppofer. 

font  fables  & contes  forgez  à plaifir:  auffi  peu  de  puiflan- 
ce  auoit  le  peuple  du  temps  d’ Auguftc  poui  la  pouuoir  cô- 
fignet  entre  les  mains  d’ Auguftc,  qu’il  en  auoit  du  temps  de 
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Iules  Ccfar,&  autant  de  consentement  auoit  donne  le  peuple 
à la  domination  de  Iules  qu’à  la  domination  d' Augufterl’vn  &: 
l’autre  auoit  empiété  l’Empire  par  le  ferfio  auoit  contraint  le 
peuple  à luy  faire  joug:tellcmcnt  que  fi  Cinna  doit  eftrc  tenu 
pour  vray  feditieux,  Brutus  & C a fini  s doiucnt  eftrc  mis  au 
mefme  rang.  Et,  il  eft  très-faux , que  par  le  confeil  publicou 
authorité  des  Eftats  lé  royaume  de  France  aye  cfté  tranfportc 
des  Merouingiens  aux  Carlouingiens  nideceux-cy  aux  Ca- 
peuingiens. 

tn  U mt/mtpttgt  1 1 4 . &■  Je  fuit*. 

LE  mefme  faut-il  dire  ,fî  une  femme  s'empare  du  gouuer - 
nement  a elle  défendu  far  la  loy  S alique^&fî  quelqu'un 
fait  deuenir  héréditaire  aux  fens  un  royaume  purement  ele- 
iïi f,  fi  ces  loix publiques  n'ont  eflé  abrogées  par  l'autorité  des 
Eflats  qui  reprefentent  le  corps  du  peuple. 


f~\ Vy  il  faut  dire  le  mefme  de  ce  que  nous  auons  prouué,non 
^“pas  de  ce  que  vous  aucz  auancc. 


Sur Ufinit  U mtjmt  fa^eil\.&Jr/uirt. 


ET  ne  faut  point  regarder  en  cela*  laquelle  des  deux  fa- 
Eitons  efl  plus  grande, plus  puijfante  ou  plus  illuflrt.T  ouf- 
iours  le  nombre  efl  plus  grand  de  c.waqui  font  tranlfnstte ^ de 
paf ionique  de  ceux  que  la  ratfon  gouuerne  : Et  pourtant  la  ty- 
rannie a toufîoursplus  de  feruiteurs que  la  rRjpubhque.<\o- 
me  efeedit  Pompeejà  ou  efl  le  Sénats  le  S en  at  fe  trouue  la 
vu  fe  trouuent  la  reuerence  des  loix  f amour  de  liber  té-,  le  defir 
de  conferuer  la  patrie. Parquoy,encores  qucBrcnus  fembles'e- 
flre  faif  de  R ome,%ome  efl  à V eies  cependant  auec  Camillus 
qui  fe  préparé  pour  delturcr(\ome  de  feruitude.fi  fatit  donc 
que  les  cheuahers  & foldats  %omains  s'en  aillent  a V eies , 
pour  aider  famillus  eu  toutes  fortes  a eux  pofibles.  fombien 
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que  Tbcmrflocles  laiffe  Athènes  & monte  fur  la  mer  aucc 
tous  les  gens  de  bien  de  la  '■ville , s' enfermais  en  <vne 
flotte  de  deux  cens  Galeres , pas  a m d'eux  n'ejî  pourtant 
forclos  m banni  d' Athènes  : ains  pluflojl  comme  refond 
T hemiflncles  , ces  deux  cens  galeres  nous  feruent  autant 
que  la  plus  grande  'ville  de  toute  la  Grèce  .*  pource  qu'el- 
les font  armées  afin  de  défendre  tous  ceux  qui  'veulent 
maintenir  le  public  en  fin  entier.  Et  pour  venir  à d'au- 
tres exemples  , il  ne  s'enfuiura  pas  que  tEglifc  de  Dieu 
fut  incontinent  en  <vn  lieu  ou  fera  l'arche  de  l'Alliance : 
car  les  ‘Thilijlins  pesaient  emporter  cefic  arche  tufques  de- 
dans le  temple  de  leur  idole.  St  tofi  que  l'on  'verra  les 
en  feignes  & légions  Ro main  es  , il  ne  s'enfuiura  pas  que 
ce  fuit  l'armée  de  la  'République  : mais  cefie  armée  efi 
la  ou  font  ajfemblcg  ceux  qui  maintienent  la  liberté  du 
pays  contre  la  tyrannie , qui  affranchirent  le  peuple  de  fer- 
uittide,  qui  repriment  l'audace  des  femmes-,  qui  facent  tufii - 
ce  des  flateurs  abufans  de  la  befitje  du  Prince  pour  fouler 
jes  fui  et  s en  toute  forte,  &qui  facent  demeurer  l'ambition 
dedans  quelques,  limites.  Ce  que  de JJiu  [oit  dit  touchantles 
tyrans  J ans  titre. 

* . ( y 

. . v 

ï L ne  faut  pas  voirement  regarder  au  grand  nombre  de  per- 
Tonnes  en  matière  dediuifion  en  vn  Eftat:mai$  il  faut  Te  tenir 
au  tronc  de  l'arbrc,qui  eft  le  Roy,lp  relie  font  brâches  feiches, 
coupées  parle  coufteaudu  fchifme  & delà  diuilîon.  Il  eft  bien 
véritable,  que  le  nombre  eft  toufiours  plus  grand  de  ceux  qui 
lonttranfportezdepaflïonde  quelque  vice,  que  de  ceux  que  la 
•raifon  gouuernc  en  telle  forte,  qu’elle  feruc  de  bride  à tou- 
tes lc«rs  pallions  : Mais  il  eft  faux  , qu’en  la  conoiflance  de  la 
vérité,  du  droit  & de  lajufticedc  la  caufe,d'où  procede.la  diui- 
fion,lepîi;s  grand  nombre  foir  toufiours  aucuglc  par  fa  paflion. 
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Il  y a fort  peu  d’hommes, qui  n'ayent  conoiffance  des  vices  d’a- 
uarice, d'ambition, de  vainc  gloire, de  parcfle,de  gourmandife, 
d ire,  d’enuie,  de  luxure  ; 8c  neantmoins  le  plus  grand  nombre 
des  hommes  fc  laiijc  ordinairement  tranfportcr  à tous  ou  à 
quclqu’vn  de  ces  cxcez:  la  paffion  n'a  point  de  pouuoir  d’aueu- 
glerlcur  entendement  pourleur  cacher  la  conoiflanccdc  ces 
délits:  mais  pourtant  elle  a celle  force  fur  leur  volonté  de  la  * 
porter  à ièruir  aux  vices,  que  la  raifon  & l’entendement  conoit 
Sc  difeerne  eftre  vices  ; ils  conoilfenc  k bien,  Sc  fe  gliflent  au 
mal.  Il  n’eftnon  plus  véritable,  que  la  tyrannie  ait  toufiotirs 
plusdeferuiteurs,  que  la  Republique  : il  auient  fouuentcsfois, 
mais  non  pas  toufiours,  que  le  vray  & légitime  Roy  eft  plus 
affilié  que  le  tyran:  les  Hiftoiresen  font  toutes  pleines  d'e- 
xemples. • s 

le  fuis  d’accord  aucc  Pompée, que  Rome  eftoir,c'cft  -à  dire, la 
fouueraine  authorité  du  peuple  Romain,  là  où  cftoit  le  Sénat: 

Et  je  di  lèmblablemcntque  là  oùleRoy  eft , là  eft  la  légitimé 
8c  fouueraine  authorité  du  royaume,  la  droite  obcyftance  8c  le- 
bien  public:  EtlàoùlcRoy»'eftpas,làn’ypcucauoir  nulle 
légitimé  puiflance, nulle  vrayeobeylfance,  nul  bien  public , 8c 
enfomme  la  rébellion  y habite  ,8c  toute  mcfchancctéy  loge, 
pour  le  regard  du  temporel-  Comme  auffi  là  où  le  Pape  eft  rc- 
conu  , là  eft  la  fouueraine  puiflance  dclavru^eEglftê  militan- 
te,la  vraye  8c  légitimé  obeyffancc  Sc  la  prédication  de  la  vraye 
religion:  Et  là  où  l'authorité  du  Pape  eft rejettee, là  eft  loge 
1 e fc  h iftn  e,  l’he  refie  8c  l’abomination.  Mais  quand  Brutusad- 
joufte  « Et  le  Scrutt  fc  trouve  lu  où  fe  trouvent  la  reuerencc  des  /o/.v, 
l'amour  de  liberté , le  defir  de  conferuer  la  patrie,  le  dis,  que  c'eft  vnc 
propoficion  tres-pernitieufe , faufle  8c  erronée  8c  le  fonde- 
ment de  tous  les  defordres,  fchifmes,  diuifions,  hcrefies,  re- 
uolres  Sc  rebellions, qui  fe  commettent  tant  contre  l’Eglife  8c 
chef  d’icelle,  que  contre  les  Rois  8c  leurs-  Eftats.  D’autant 
que  fous  couleur  de  ce  qu’on  prétend,  que  les  Rois  Scies  Pa- 
pes Sc  les  autres  Prélats  n’ontpoint  en  telle  reucrence  les  loix 
'diuines  Sc  humaines  qu’ils  deuroient  auoir,  les  heretiques, 
fehifmatiques  , feditieux  8c  rebelles  entreprennent  de  prefi- 
cher, qu’ils  ne  font  pas  Rois,  ni  Papes,  ni  Prélats,  ains  tyrans: 
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Ht  là  dcflus  ils  baftifl'ét  leurs  menées, leurs  pratiques  Screuoltes 
contre  les  Rois  Scieurs  Efiats, cotre  le  Pape  & l’Eglilê,&  attri- 
buent toute  fouuerainctc  fpiriruelle  & temporelle  à l'idole  de 
leur  fantaiiîc , ainfi  que  nous  auons  fait  v«ir.  C’cft  pourquoy 
nous  difons,  conformement  à ce  que  nous  auons  picçidemô- 
llré,  qu’encoresque  le  Sénat  de  Rome  , ou  maintenant  ccluy 
de  France  n’ait  point, ou  n’ait  point  eu  toufiours  en  telle  rcue- 
rcnce lesloix,qu’il  deuroit  auoir,ne relie  pas  d’eftre le vray  Se- 
nar.  Et  combien  que  tes  Rois  ne  faccnt  pasobferuer  lesloix, 
comme  ils  deuroient,  ne  perdent  point  pourtant  letitre  ni  le 
nom  de  vrais  Rois.  Comme  aufli,jaçoit  que  quelques  Papes  & 
Prélats  n'ay  ent  pas  tel  (oing  & follicitudc  de  L'Eglile, qu'ils  de- 
uroient auoir  & comme  leur  charge  le  requiert,  ils  ne  font  pas 
moins  vrais  Papes  ni  Prélats.  le  di  aullî,  que  l’aduerfaire  le  tro- 
pe en  ce  qu’il  dit  : Encores  que  Brennus  femble  s'ejlre  faifi de  Rome , 
Rome  efi  à y e/es  cependant  auec  Camillusqui  fe  préparé  de  délivrer 
Rome  de  feruitude  : il  faut  donc  que  le  s chevalliers  & foldats  Romains 
-s  en  aillent  à Veies  pour  aider  Camtllui  en  toutes  fortes  à eux  pofibles . 
Car  Camillus,comme  tres-fagenres-vertueux  Sx  tres-homme 
de  bien,  en  quelque  neeelfite  que  la  République  fut  réduite  8c 
quelques  prières  Sc  follicirations , qu’on  luy  fit , ne  voulut  ja- 
mais prendre  l'authoritc  de  Diélatcur,  ni  de  Capitaine  gene- 
ral, pour  aller  fairpteuer  lefiege  àBrennus,qtie  ceux  du  Sénat 
affîcgcz dans  \ji  Capitole,  quireprefencoicntla  fouueraineté 
du  peuple  Romain, ne  luy  en  euffent  pluftoft  donné  le  pouuoir 
comme  ils  firent,  ainfi  que  tefinoigne  Plutarque,  Appian  , & 
T.  Liue.  Et  par  ainfi,  ccft  exemple  confirme  la  verite,  que 
nous  défendons, qui  efi, que  perfonnede  fon  mouucmcnt  pro- 
pre ne  doit  prendre  la  hardie  fie  de  recourir  aux  armes , pour 
deliurer  la  patrie  & le  Roy  au  me, quelque  nccelfirc  qu’il  en  air, 
s’il  n’cftaduoüé&  authorife  du  Roy , combien  que  il  foit  re- 
quis 8c  fupplié  de  ce  faire  par  plufieurs  autres  de  mcfme  farine 
qui  n’ont  point  charge  du  Souuerain. 

L’exemple  de  Thcmiftoclcs  confirme  encore*  celle  vérité: 
veu  que  fa  Hotte  auoit  efté  dreffce  par  l’authorité  & adueu  de 
ceux  qui  eftoient  Seigneurs  & maifires  de  la  fouucrainc  puil- 
fancedupays. 

Mais  quant  à l’exemple  de  l’Eglife  i’accorde, qu’il  ne  fenfui- 
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uoit  point,  qu’elle  deut  ellre incontinent  au  lieu,  où  fc  rrou- 
uoitfArchcd  AHiance.-parcc que  l’arche  n’ctloupas  vnc  mar- 
que infeparablc  de  fEglife  de  Dieu.  Mais  il  lènfuit  necelïaire- 
mcnr,quc  lEglifc  de  Dieu  fe  trouuc  au  lieu  où  font  Scout  elle 
roufiours  fans  intermiffion  les  légitimés  Paftcurs  & Sacrifica- 
teurs, enuoyez  de  Dieu  par  l’ordre  8c  moyen  par  luy  eftabli. 
D autant  que  c'eftvne marque  infeparable  de  f Eglife  de  Dieu, 
& vne  qualité  Sc  propriété  d icelle  tellement  eficnticlîe,qu’elic 
ne  peut  nullcmétfubfilier,  fans  les  légitimes  Pallcurs  8c  Sacri- 
ficateurs, ni  n’elt  pofliblc  derencôtrerles  PalleursSc  Sacrifica- 
* teurs  légitimes  en  autre  lieu  qu  e la  feule  Eglife  deDicu,&  fors 
que  là  où  l’ Eglife  de  Dicufe  trouuc.  Vcu  que,  tons  ceux,  qui 
ont  jamais  ouy  parler  de  ce  nô  d'Eglife,ont  entedu  felô  fa  pro- 
pre lignification, que  c’eftoit  vne  congrégation  8c  confraixiede 
ccrtaincspcrfonncs,vnics  Se  alïbciécs  cnfcble,qui  font  certain 
corps.  Dont  il  s’enfuit,queles  perfonnes  fcparées,qui  ne  s’afse- 
blét  jamais,  & qui  ne  cômuniquct  ensCblc.nc  pcuuct  côftituer 
Eglife.Etlcs  perlônnes  ne  peuuent  s’affembler,fi  quelqu’vnne 
leur  alïîgne  Se  détermine  le  lieu,le  jour  Se  1 heure  : Autrement 
l’vai  irait  à vn  lieu, l'autre  en  vn  autre,  l'vn  en  vn  jour, l'autre  en 
vn  autre, Si  ainfi  ils  ne  fc  rencontrcroiét  jamais  tous  enfcmble, 
que  par  cas  d'auanturc.  Il  faut  donc  par  necclïité, qu’en  celle  af- 
lcmblée  Si  en  ce  corps  il  y ait  quelque  chef,  qu’il  y ait  quelque 
ordre,  vn  Dircéleur,  Modérateur  8 c Prefidentrattendu  que  tou- 
te aficmbléc  fc  doit  faire  pour  quelque  fin,pourvacquerà  quel 
que  chofe  publique,  ou  de  quelque  particulière.  Et  il  y aurait 
vne  merucilleufc  côfufion,quidcftmiroit8cdilfiperoitl'aircfn- 
blcc,fi  chacun  vouloit  entreprcndre,de  demander  & recueillir 
les  auis  3c  opinions, fi  chacun  vouloit  prefeher, exhorter, corri- 
ger 8 c punir  les  autres, •&  fi  lors  que  l’vn  voudrait  prefcher,l  ?u- 
tre  vouloit  chanter, ce  ferait  vnmauuaismefnage.Enfomnie,il 
/dut  vn  Pilote  en  vne  nauire , vn  capitaine  en  vne  côpagnie,  vn 
chef  en  vne  armée,  vn  Magiftracou  Gouuerncur  en  vne  ville,, 
vn  pere  de  famille  en  vne  maifon,vne  telle  en  vn  corps:  8c  no- 
Ure  Sàuueur  côpare  fonEglüe  à vn  bercail  Scbergeric  où  il  faut 
neccfijiremcnt  vn  Palleur  : Si  apres  là  refurreélion  a cômandé 
pa§  trois  fois  à S. Pierre  de  pailire  fes  brebis  8c  fes  aigneaux.  Par 
tî t celt  hors  de  diîficulté,que  1 Eglife  ne  peut  dire  fansPafteurs. 
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. Ec  la  différence  qu’il  y a entre  tEglife  de  Dieu  & ÎEglifc  des 
I malings,  eft, qu’en  celle  de  Dieu  font  les  vrais  8c  légitimés  pa- 

lpeurs enuoyez  de  Dieu,  8c  en  celle  du  Diable  font  les  faux  8c 
trôpeurspaftcurs  enuoyez  par  leDiable  autheur  des  fchifmes8c 
diuifions.Et  pour  conoiftre  les  palpeurs  enuoyez  de  Dieu:  Pre- 
H°X  j t Y5'  m*crcmcnt  Sainft  Paul  dit , Comment  prêcheront  ils  s'ils  ne  font 
enuoye^  Et  ailleurs, Perfonne  ne  s’attribue  cefi  honneur  s'il  nyejt4p~ 
pelle  de  Dieu , comme  ^ 4aron . Pareillement  aufii  chrifl  ne  s'iji  point 
glorifié  foy-mefme  pour  eftre  fait  fouuerain  facnficateur  : mats  celuy  fa 
glorifié  qui  luy  a dit  tu  es  monfilsj&c.D  ont  il  le  recueillit,que  per-# 
ibnnc'defoy-mefmc  nepeut  monter  en  celle  charge:  Etcon- 
fequêimcnt , que  les  légitimes  8c  vrais  pafteurs  8c  facrificateurs 
ne  fefont  jamais  jngerez  d’eux  mefinesà  l’office  de  pafteurs 
&facrificatéurs,ainsil  faut  qu’ils  foiét  enuoyez  par  d’autres  pa 
s.  u.u>  îo.».  ftcurs:ainfi  auffi  quelcfusChrifttefmoigne  à\Çznt,Toutainfi que 
mon  pere  m'a  envoyé  &•  moy  ie  "Vous  enuoye  apres  auoir  dit  cés  cho~ 

fesy/l  foufla  fur  eux  &leur  dit^Keceue^  le  S.  E ffirity ceux  aufquels  "Vous 
remettre %_les psche^  il  leur  font  remis.  Dont  il  fc  collige,  que  les 
palpeurs  légitimes  doiuenr  eftre  enuoyez  par  d’autres  palpeurs 
auparauanc  enuoyez , tout  ainfi  que  les  ApolPres  ontcftc  en- 
uoyez parlclus-ChrilP,  qui  auparauant  auoit  efté  enuoyé  par 
fonpere38c  qu’ils  reçohient  le  S.Efpritpar  le  fondement  8c  im- 
^ polkion  des  mains  8c  la  puiüance  de  remettre  les  péchez, tout 
‘ ainfi  qdfc  ks  À poftresîontwcen  de  Iefus-ChrifP  8c  l’ont  con- 
féré à leurs  fuccclTeurs.Ceüx  donc  que  nous  fçauons  auoir  efté 
enuoyez  par  d’autres , qui  auoient  auffi  efté  enuoyez  par  d’au- 
tres,& ceux-là  par  leurs  prcdcccfTeurs,8c  ainfi  confecutiuemêt 
les  vns  parles  autres  en  rrtôt|t  côtretnôt  jufques  àlefusChrift, 
lont  les  vrais  8c  légitimes  paftcurs:8c  là  où  ils  fonr,faut  qticl’E 
glife  foic.Et  rie  plus  ne  moins  que  là  où  fe  trouue  le  vray&legi- 
time  pafteur,làeftla  vrayéEglifede  Dieu:  Auffi  où  fe  trouue  le 
vraySclcgitimcR  oy, enuoyé  deDicu  parles  moyésquefespré- 
decelTairs  ont  efté  enuoyez, là  eft  la  vraycCour,le  vraySenar, 
le  vray  Côfcil  d'Eftar,  lavrayealfiblée  8c  vraye  armée  dq  roy- 
aume,lavraye  Repnb  1 iqiiç,  1 e vr ay  bien  public,  le  vrày  8c  légi- 
timé parti  , auquel  tous  les  gens  de  bien  8c  tous  ceux  qui  ne  , 
font  point  feditieux,traiftres  8c  rebelles, fe  doiuent  rengenAu 
contraire  tous  ceux,  dcfquels  parle  ce  Brutus,  qui  difent  eftre 
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afTcmblcz , pour  maintenir  la  liberté  du  pay6  contre  la  tyran- 
nie,pour  affranchir  le  peuple  deferuitude, pour  réprimer  l'auda- 
ce des  femmes  ( c’cftàdircdcs  Roynes  mères  Régentés,  ainfï 
qu'il  a declairé  auparauât)pour  faite  juftice  des  dateurs  abufans 
de  la  befttfe  du  Prince,  ainli  que  f ü vouloit  faire  eu  l’entreprifç 
d’Amboife,&  pour  faire  demeurer  l’ambition  dedans  quelque^ 
limites,  n’ayans  point  charge,pouuoir,Sc  commiffion  du  Roy, 

& n’eftans  pointenuoyez  par  fa  Majeftc  pourccûeffc&,  ils  . 
fontfehifmatiques , vrais  mutins  Si  ennemis enuoyez du  Dia- 
ble : Et  comme  tels  doyucnt  eftre  delaiifez,  abandonnez  Si  re- 
ietrez  par jcous  les  gens  de  bien.  Car  Dieu  ne  fera  pas  rendre 
compte  au  fimple  Curé  & Reéfeur  d'vne  ParroifTe , des  fautes 
qui  fe  commettent  aux  autres  Paxroiflcs,  ni  de  ce  qu’il  n'a  vi- 
fité  Si  puni  les  Curez, delinquans  des  autres  Eglifcs;  ni  ne  pu- 
nira pas  le  fimple  Euefque,  de  ce  qu’if  n’aura  chaftié  les  Re- 
lieurs, ou  les  Eucfques  des  autres  Diocefesj  ains  il  punira  le 
Curé,  qui  enjambefur  les  autres  ParroifTes , & fur  fauthorité 
de  1 Euefque :6c  condamnera  1 Euefque,  qui  empiete  fur  la  ju- 
rifdidfion  de  fonMetropolitain  & des  autres  Prélats  les  égaux 
ou  fuperieurs.  Pareillement  Dieu  ne  reprendra  point  le  fim- 
ple foldat,  de  ce  qu’il  n’entreprent  fur  la  charge  du  capitaine, 
nile  capitaine  de  ce  qu’il  n’vfurpe  le  pouuoirdu  Colonne!, ni 
le  Coneftable  de  ce  qu’il  ne  s’attribue  l’authotité  Royale  : Au 
contraire  Dieu  puniralc  fimple  foldat  qui  fait  du  Capitaine, 

Si  le  Capitaine qmenuahit  la  charge  du  Colonqel,  Si  le  Co- 
neftable qui  s’empare  de  la  dignité  du  Roy.  Par  confêqtient 
quclqu’occafionqu'ily  puiffe  auoir,de  reformer  les  autres  Cu- 
rez, vn  fimple  Curé  ne  le  doit  entreprendre:  ni  quelque  mal- 
uerfation  6 i defordre  qu’ily  ait  aux  autres  Dioccfcs , vn  Euef- 
qtic,  s’il  n’eft  leur  Métropolitain,  leur  Primat, ou  Pape,  ne  peut 
y mettre  ordre  juridiquement  j parce  que  nul  ne  s attribue  cejl 
honneur  &•  charge  ftuon  celuy  qui  y ejl  appelé  de  Dieu  comme  *Aaron. 
Semblablemët  quclquoccafion,qu’on  puiffe  alléguer,  de  vou- 
loir maintenir  la  liberté  du  pays  contre  la  tyrannie,  ou  d’affran- 
chir lepcuple  deferuitude,  de  reprimer  l’audace  des  femmes, 
de  faire  jufticc  des  dateurs  abufans  de  la  beftife  duPrince,ou  de 
rembarrer  f ambition,perfonnc  ne  doit  entreprendre  de  mettre 
la  main  à la  bcfongncjde  fon  propre  moüucment,  fans  charge 
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8c  mandement  du  Roy,  parce  que  nul  ne  s'attribue  ce/l  hon- 
neur fmon  celuy  qui  efl  appelle  de  Dieu  comme  letton.  C’ell  donc 
cefte  malheureufc  maxime  de  ce  Caluinifte  empruntée  de 
Caluin  de.  Luther  8c  de  tous  les  Hcrefiarques  Sc  des  au- 
theurs  de  toutes  les  feditions  8c  reuoltcs,  qui  a ferui  de  pier- 
re d’achopcment  à toutes  les  âmes  foibles  , qui  ont  fûiui  les 
hcrefics  ou  les  rebellions  , croyons  bien  faire  en  fe  ren* 
géant  aucc  ceux  , qui  entreprenoient , ainfi  qu'ils  difoient, 
de  corriger  les  abus,  eftablir  vn  bon  ordre  cnl'Eglife,  oude 
conferuerla  liberté  de  la  patrie,  deliurer  le  peuple  de  fop- 
preflion  , remettre  fus  la  juftice  Sc  l’obferuation  des  loix. 
Tellement  que  fi  Ion  n'eut  jamais  quitté  fobcyffance  dit 
Prince  , il  n’y  eut  eu  jamais  l’édition  ni  guerre  ciuilc:  Com- 
me aufli  , fi  fon  n'eut  jamais  abandonné  l'obcyflànce  du 
Pape,  il  n'y  .eut  onques  eu  hcrefie.  Bref  en  tous  a&es  pu- 
blics , trois  chofes  font  requifes  8c  neceflaires  pour  eftre  lé- 
gitimés juftes  S : bons  : à fçauoir  vne  jufte  caufe , vne  bon- 
ne intention , Sc  la  jurifdiétkm  , qu’on  dit  autrement  légiti- 
me puiflancc.  La  guerre  entreprife  par  le  Prince  fouucrain 
pour  vne  mauuailc  caufe  eft  injufte,  cncores  que  fon  inten- 
tion foit  bonne  i elle  eft  auffi  mauuaife- » eftant  faite  pour 
▼ne  bonne  caufe  aucc  intention  mauuaife  combien  que  les 
fujets  & ceux  qui  y afiîftcnt  ne  'doiuent  pas  s’informer  fi 
.la  caufe  5c  fintention  font  bonnes  ou  mauuaifês  , cela  n'c- 
ftant  point  de  leur  conoiflance  , ils  doiuent  laiffer  cela  fur 
la  confcicnce  du  Prince  ôc  de  ceux  de  fon  confeil  : la  guerre 
fufeitéepar  autres, fans  permiflion  & commiflion  du  Prince, eft 
toufiours  illégitime  Si  mauuaife,  cncores  que  la  caufe  foit  la 
plus  jufte  5c  l’intention  la  meilleure  du  monde.  Tout  ainfi  que 
la  fcntencc,ou  farreft  donné  par  vn  hommc>qui  n’cft  point  Iu- 
gc,cft  nul,illcgitinie,ne  vaut  rien, 8c  mérité  punition:  cncores 
que  tel  arreft  foit  donné  en  la  meilleure  caufc,8c  aucc  la  meil- 
leure intention  que  pourroit  eftre  : Et  ce, à raifon  du  defaut  de 
‘ légitimé  puiflancc  & iurifdicfion:  Parce  qu’il  n’y  a point  plus 
• grand  defaut, que  le  defaut  de  légitimé  puiflanceScjurifdi&ion, 
qui  eft  diftinfte  Sc  feparée  de  la  caufe  & de  fintention.  Au  fui'- 
plusyla  bonne  8 c jufte  caufe  ni  la  bonne  8c  fainéie  intention  ne 
douuçtnîjjoint  ni  nepeunerit  donncrla légitime  puiflancc  Ôt 
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jurifdi&ion:  Niauffi  la  légitime  8c  jufte  puiflûneenepeut  pas 
rendre  bonne  vne  caufe  mauuaife  : ni  faire  jufte  vnc  intention 
inique.  Par  ainfi  les  guerres  & autres  avions  faites  par  le  Prin- 
ce ou  du  cômandcment  du  Prince  pcuucnt  bien  quelquesfois 
cftre  in j liftes  & iniques, à raifo  de  la  caufe  qui  pourra  cftre  ni  au 
uaifcjou  l'intention  qui  ne  fera  pas  droite  : Mais  les  guerres  & 
toutes  autres  adions  publiques  3c  politiques , faites  contre  le 
Prince  ou  fanspcrmiHion  du  Prince,  ne  pcuucnt  jamais  cftre 
bonnes  Si  juftes  ni  Valables, quelque  bonne  caufe  Se  fainde  in- 
tention qu'on  puiffe  auoir.  Si  Saul  a efté  rejette  de  Dieu  pour  * 
auoir  entreprins  de  faire  la  fondion  de  facrificatcur,  cncorcs 
que  ce  fut  par  neceflité  cnfabfencc  du  facrificatcur  qu’il  auoit 
long  temps  attendu  : 3c  li  Oziasa  elle  frappé  de  Dieu  pour 
auoir  entrepris  de  toucher  l’arche  n’eftant  point  Lcuite,  jaçoit 
que  ce  fut  par  neceflité  pour  cmpcfchcr  qu  elle  ne  tombât, que 
lcra-ce  de  ceux  qui  entreprennent  de  faire  la  charge  du  Roy, 
ou  du  Pape  (ans  commiffion  ni  délégation?  qui  entreprennent 
deprefeher  Scdogmatizcr  fans  auoir  efté  enuovezrou  qui  auec 
les  armes  au  poing  s'ingèrent  à vouffcur  reformer  le  confçil  du 
Prince , reprimer  faudacc  des  femmes , faire  jufticc  des  da- 
teurs, eftablir  quelque  liberté  prétendue  du  peuple  2c  de  la 
patrie?  Ce  n’eftdoncpas  à la  bonne  caufe  ou  à la  bonne  in- 
tention qu’il  faut  regarder  en  matière  de  fadions  Se  diui- 
fions  en  vn  royaume  : mais  on  doit  fc  tenir  toufiours  ferme 
du  codé  où  fauthorité  du  Prince  Te  trouuc , ou  en  tout  cas  fc 
tenir  neutre,  fi  lacaùfe  du  Pwwcc  eftoit  tres-manifeftement 
& notoirement  mauuaiiè  3c  im.'yiftenablc.  le  dis  tres-manife- 
ftement  3c  notoirement  (car  U n eft  pas  loiiïblc  de  faire  des  ju- 
gemensdu  fai&du  Prince , par  des  confequcnces  fubtilesjCe 
que  femble  ne  pouuoir  efeheoir  qu’en  vn  feul  cas,  qui  eft, 

Si  le  Prince  vouloit  apertcmentSc  manifeftemenc  nous  corn*  - 
traindre  par  Edits  & parles  armes,  à renoncer  à la  religion, 
que  nous  allons  reccu  de  nos  peres  , 3c  que  nos  petes  ont 
receu  de  nos  ayeuls,&  que  nos  ayculs  auoient reccu  den^f 
bilaycuU  , Se  nos  bifayeuis  de  leurs  anccftrcs,  2c  leurs  an- 
ccftrcs  des  difciples  des  Apoftres  , & nous  Vouloir  faire 
embrafter  vne  nouuelle  religion,  que  nous  2c  nos  majeurs 
n'ont  point  conu  , telle  que  pourroit  cftre  la  religion  pre- 
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prétendue  reformée  de  Caluimlaquelle  n'a  cfté  jamais  vcué'  ni 
conuë  au  monde  auparauant  Caluin,fauf  quelques  pièces, qu’ô 
en  trouue  par  cy  par  là  parmi  les  vieilles  herelîcs  de  diuecs  hc- 
• retiques, condamnez  pour  hérétiques  par  tous  les  peres  S c Do- 
éleursde  l’Eglifc  vniuerfellc  en  tous  les  ficelés,  depuis  Icfus- 
Chrilt  jufques  à prefent.  Vcu  que  toutainfi,que  nousdeuons 
auoir  en  horreur  ceux  qui  nous  voudroient  induire  à rejetter  le 
Roy  légitimé,  qui  nous  a cfté  donné  de  Dieu  en  la.  mcfme  ma- 
nière Sc  parles  mefm  es  moyens  que  les  •predecdïcurs  Rois 
nous  ont  cfté  donnez  de  Dieu, quelque  meilleure  police,  meil- 
leur ordre,  meilleure  juftice  St  plus  grande  liberté  qu’on  nous 
fçeutpropoler:  Semblablement  nousdeuons  auoir  en  horreur, 
toute  perfuafion  8i  commandement  de  quitter  St  chafler  le 
Pape  8t  les  Prélats , qui  nous  font  donnez  de  Dieu  par  le  mef- 
in^moyen  Si  lamefme  ordination,  qu'ont  cfté  donnez  ànos 
predeceffeursles  autres  Papes  Si  Prélats,  fuccelTuieniét  depuis 
S.  Pierrejufqucsà Paul  V. Si  quinous prcfchentlapiefme  do- 
élrinc, offrent  le  me  fine  facrifice,vfent  de  mefmcs  ceremonies, 
adminiftrent  les  mcfmcs*5acremcnts,  obferucnt  les  mefmes 
reigtes  Si  préceptes, qu’ont  prefehé, offert, adminiftré  8i  obfer- 
ué  tous  les  fucceffeurs  de  S.  Pierre  & des  premiers  Euefqucs 
jufques  à prcfenticôme  il  fe  peut  recueillir  aifémcnt,en  confé- 
rant les  liurcsSi  cfcritsdes  Euefqucs  Si  Doélcursde  tous  les 
fiecles  paffez  depuis  les  Apoftres  jufques  à maintenant,  auec 
les  liurcsSi  cfcritsdenospaftc^rsSiDoéfcursdccctcmps,que 
nous  auons  maintenant.  Carç’qft  vnc  rcigle  infallible,  que  la 
Monarchie  fpirituîllc  marc^Cde  pair  auec  la  Monarchictein- 
porelle,  non  pour  leregardue  la  dignité  : mais  pour  ce  qui  re- 
garde la  conferuation  ou  la  ruine  de  l’vnc  Si  de  1 autre.  Eftant 
chofc  vifible,que  par  les  mefmes  maximes , qu'on  fape  8i  qu’on 
démolit  la  Monarchie  fpiritucllejparles  mefmes  préceptes  l’5 
ruine  Si  l’on  deftruit  la  Monarchie  temporelle.  Et  par  les  mef- 
mes fondements,qu’on  maintient  la  Monarchie  fpirituelle,par 
les  mefmes  principes.on  conferuc  la  Monarchie  temporelle. 
*Tcllemcnt,que  tout  Prince  fage,qui  a intereft  à la  conferuatiô 
defbnauthorité  Si  delà  Monarchie,  ilaaufTt  intereft  en  la  ma- 
nutention de  la  Monarchiç  del’Eglifc,  8i  ne  doit  endurer  qu’ô 
l’abatte  : vcu  que  par  la  mçfme  batterie  Si  auec  les  mefmes  ca- 
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nons  & engins,  c’eft  à dire  auec  les  mcfmcs  préceptes  & maxi- 
mes, on  pourra  en  inefine  temps  & anfïï  facilement  mettre  à 
bas  fa  Monarchie  temporclle:&  il  n’y  a autre  différence, finon 
autant  qu’il  y en  a du  bien  fpirituel  au  bien  temporel  :Ceux  qui 
veulent  anéantir  la  fouucraine  puiffance  de  l’Eglife  & du  Pape 
prenant  prétexté  du  bien  fpirituel  : ceux  qui  veulent  renuerfer 
la  fouucraine  puiffance  temporelle  des  Princes  S £ des  Rois 
prençncle  fujc&dubien  temporel. 

? 

En  U page  1 1 6 ♦ & de  fuite . 

MAIS  quant  aux  tyrans  d'exercice,  [oit  que  première-  D„lyTitmst. 
ment  ils  [oient  paruenus  de  droit  ou  par  farce  au  pou- 

I Unn  •/  r i ‘ '■  n * irntméfi» 

uernement  delt fiat, il  nous  faut  aextrement  marner  cefte  que - 
[ion.  En  premier  lieu  fouuenons  nous  que  tous  ‘Trinces  font 
ne^bonmes  : tellement  que  Ion  ne  [aurait  [eparer  la  raifort 
d' auec  la  pajjion  en  eux, non  plus  que  lame  ne  peut  efre  fepa- 
rec  du  corps  tandis  que  l' homme  njit.  fl  ne  faut  donc  pas  pré- 
tendre d’auoir  des  ‘Trinces  e [quels  il  n’y  a rien  à redire  :p lu  flofl 
cflimons  que  tout'va  bienpour  nous-, fi  ceux  qui  nous  gouuer- 
nent  font  moyennement  bons  Et  pourtant  encores  que  le  Prin- 
ce ne  ttene  pas  me  fur  e en  quelques  afaires , [^quelque  s fois  il 
n’obtempere  a la  ratfonys’il  luy  auient  d’efire  lafehe  a mainte- 
nir le  bien  public,  oude  ne  faire  pas  briefueiufhce,ou  denere ~ 
fou  ffer  vaillamment  les  ennemis  :il  ne  fera  pas  incontinent  ty  - 
r an  pour  cela. Certainement,  puis  que  c’efl  vn  homme  de  rnefne 
chair  & fang  que  les  autres, qui  commande  a des  hommes  non 
point  a des  boeufs , & que  cen’efi  point  njn  Dieu  qui  prefide. 
rvifiblement  entre  les  hommes  mortels -.comme  vn  Prince  feroit 
extrêmement  orgueilleux  qui  uuudroit  abufer  de  fes  fui  et  s- 
comme  fi  c’efioicnt  befles  brutes  : auffi  le  peuple  fe  monfireroit 
par  trop  defraifonnable  qui  d’vn  ‘Tr/nce  fercit  njn  ‘Dieu,  & 
cercberoit  quelque  Dette  en  njne  nature  [i [refie  qu’eft  la  n atti- 
re humaine. 


Qigitized  by  Google 


776  La  Defencede  la 

I L a de  beau  deguifer  & fc  peiner  pour  forger  fon  tyran  d’e- 
■*  xerciccjil  n‘v donnera  jamaislaforme.-ccferavn  nom  qui  ne 
lignifiera  nulle  chofc,&  de  faidt  voyons  ce  qu’il  adjoufte. 

£*  U page  1 T 7.  & (U  fuite. 

Médis  fi  le  ‘Prince  ne  prof  os  délibère  ruine  l'Bfiatys'i  I 
renuerfe  audacicuficmcnt  tout  droits  & deuoirs , s'il 
ne  fe  fioucie  aucunement  de  garder  fa  foy , s'il  n'a  efgard 
à connention > ni  a influe , ni  à pietc  : s'il  efl  ennemi  de  [es 
fuiets , briefiy  s' il 'pratique  toutes  les  mefichancetezque  nous 
auons  fie  a fié  es , ouïes  principales  d'icelles  > alors  certaine- 
ment on  le  pourra  iuger  tyran , c'efl  a dire  ennemi  de  Dieu 
& des  hommes . Il  n'efi  donc  peu  ici  que  fit  on  d'rvn  Prince  , 
qui  ne  f oit  pas  des  meilleurs , ni  det  plus  fiagês , ni  des  plus 
grands  tu  fl  ici  ers , ni  des  plus  mai  Hans  , mais  d'un  ‘Prince 
très -me fichant , malicieux  &•’  traifire , contempteur  des  loix, 
ennemi  du  peuple  & fourrageur  du  royaume.  La  prudence 
d'mn  Sénat  y la  droiture  d'mn  luge  y la pronteffe  démn  (fa- 
pi  t aine  à tauanture  aidera  le  Prince  inepte  Or1  couard  : mais 
le  tyran  fiouhaite aux  Seigneurs  dupays,aux (fon fe illcrs-d'E- 
(latyaux  che fis fide guerre  -une  fieulc  tefle, laquelle  il puijfie  aha- 
tre  tout  c tvn  coupy&n'yagcns  qu'il  hayjfic  plus  que  ceux-là. 
Ce  ‘Prince  inepte  & la fiche  peut  eflre  fhpportc\  encornes  que  de 
droit  ion  pourrait  le  depofermais  le  tyran  plus  il  efl  f apporte , 
plus  il  fie  rend  inj'up portai  le. 

T Es  Dialeûiciens Se  Mctaphyficiens,outre lettre rccl,  con- 
■^ttitucntvn  ettre  imaginaire  qui  nefubfitte  ni  ne  peut  fubfi- 
fter,  entant  que  tel.,  que  par  le  moyen  de  l’imagination  &.  con- 
ceptionjtcUemcut  que^tandis  feulement, que  l’imagination  cft 
tendue  &que  l’cfprit  conçoit,  tels  ettres  font, la  conception 
éuanouye , tels  ettres  ne  font  plusrMais  noftre  Caluinifte  nous 
dépeint  vn  tyran  d’cxcrcicc,qui  ne  fut  onques,  ni  ne  fera,  ni  ne 
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peut  eftre,non  pasmefme  par  imagination.  Vcu  que,  en  pre- 
mier lieu  qui  a jamais  ouy  parler  d vn  Prince,  qui  de  propos  dé- 
libéré ait  ruiné  l’Eftat,  s’il  n’eftoit  infenfé  ? Nous  trouuons  bié 
que  plufieurs  Princes  ont  ruiné  l'Eftat, penfant  le  confçrucr,ou 
l’ameilleurer,  ou  le  mieux  alfeurer:  mais  que  de  propos  déli- 
béré quclquvn  ait  ruiné  l’Eftat , s’il  n'eftoit  hors  de  ion  fens, 
c’cft  chofc  inconue.  Car  qu’eft- ce  l'Eftat,  que  lapuiftanccâc 
l’authoritédu  Prince?  Et  qu’eft-eeque  la  grandeur  & la  puii- 
fance  du  Prince,  finon  que  la  grandeur  & la  richefte  de  l’Eftat? 
la  puiftance  & l'authorité  du  Prince  de  Sedan,  cft  elle  fi  grande 
que  celle  du  Prince  de  Piedmont,  qù  du  Prince  de  Lorraine? 
Et  pourquoy  celle  du  Prince  de  Piedmont  eft  elle  plus  grande, 
que  celle  du  Prince  de  Sedan,  linon  pareeque  l’Eftat  du  Prince 
de  Piedmont  eft  plus  grand, plus  riche  & plus  puiflant  que  l’E- 
ftat  du  Prince  de  Sedan?  Si  donques  quelqu’vn  de  ces  Princes 
ruinoitfon  Eftatde  propos  délibéré,  ne  ruineroit-il  pas  fa  puif- 
fance,  fon  authorité  & foy-mcfmc?  Or,  quelhomme  a t on 
vcu  jamais,  eftant  en  fon  bon  fens,  qui  de  propos  délibéré  ait 
ruiné  fa  puilfance,  fon  authorité  & foy-melmç  ? D'abondant  il 
dit,//  le  Prince  renuerfe  audacieufement  toits  droits  deuoirs:  Quel 

Princcat’onveujamais,qui  ait  renuerfé  tous  droits  & deuoirs? 
S’il  renuerfe  tous  droits  & deuoirs,  il  renuerfe  tous  les  droits  & 
dctioirs  qui  luy  font  deus  : 11  fe  ruine  entièrement  luy-mefrne 
& fe  dépoiiillede  toute  fon  authorité  & pouuoir.  Itcm,s’il  ren- 
uerfe tous  droits  & deuoirs,  il  abolit  toute  religion  vraye  & 
faufle,  8 c toute  juftice,  toutes  formalitez,  tous  contrats , tous 
les  teftamens,  tous  les  mariages  & tous  autres  aéles  publiques* 
qui  ne  peuuentcftre  fans  quelques  droits  & deuoirs:  Et  en  quel 
liai  a ton  jamais  vcu  vn  tel  homme?  Dauantage  il  adioufte, 
S’il  rte  fe  fonde  aucunement  de  garder  fa  foy , s'il  na  egard  a conven- 
tion-,  m à ivjlice , ni  a pieté  : Et  toutesfois  nous  auons  veu , qu’il  a 
dit  fur  la  fin  de  la  page  204.  parlant  du  mefme  tyran , Outre  plus 
il  affeSle  fort  d'eflrc  ejrimé  iujle  & loyal  en  quelques  afaires , mais  de 
petite  importance  , pour  pouvoir  tromper  faire  outrage  plus  aifément 
en  chofes  grandes  , ne  plus  ne  moins  que  les  brigands  yiuent  de  maléfices 
O forfaits  , qui  ne  fauroient  fubfîjler  fans  avoir  entre  eux  quelque  pe-^ 
tire  parcelle  de  iufhce  : Comment  s’accordent  ces  chofes  ? com- 
ment peut  vn  Prince  ne  fe  foucier  aucunemét  de^garder  fa  foy. 
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n'auoir  égard  à comientiorijni  à jufticc,  & ncantmoins  affeôer 
fort  d’cftrccftimé  jufte  8t  loyal  en  quelques  affaires?  nulle  8c 
quelque  , font  ce  pas  les  termes  de  contradiétion  ? ne  fc  fou-  • 
cier  aucunement  de  garder  fa  foy , 8t  affeéter  d'eftre  loyal  en 
quelques  affaires,  comment  peuucnt  ces  chofes  fubfifler  ? n’a- 
uoir  égard  à coniicntiô  ni  à jufticc, & affeéter  fort  d’eftre  eftimé  ' 
jufte  8e  loyal, font-  ce  pas  chofes  répugnantes?  Outre  plus  fi  les 
brigâs  ne  fçauroiét  fubfifter  fans  auoir  entre  eux  quelque  petite 
parcelle  de  jufticc,  en  quelle  forte  ce  tyran  pourra-il  fubfifter, 
lins  fe  foncier  nullement  de  garder  fa  foy,  & fans  auoir  égard  à 
côucntion  nià  juftice?Dauâtage  il  dit, que  lePrince  eft  tyrâs’il 
n’a  égard  ni àpiete^Cnc.  8t  en  la  page  304.il  adit,  que  le  mefme 
tyran  fait  le  religieux  8c  deuotieux  8c  femble  porter  grande  re- 
uercnce  à Dieu. Or  il  eft  certain  que  Dieu  feul  peut  jugerfin- 
terieur;Il  eft  donc  queftion  déjuger  parl'exterieur  : comment 
doncpouuons  nous  difeernervn  Prince  n'auoir  égard  à pieté, fi 
neantmoins  il  fait  le  religieux  Sc  deuotieux  & femble  porter 
grande  reuercnct  à Dieu?  D’ailleurs , il  a dit  en  la  page  204. 
l/  feint  auj?i  d'efire  exrrememet  dffeShonne  du  bien  publierais  ce  n'ejl 
pas  tant  pour  de ftr  qu'il  ait  du  profit  de  fes  [mets , que  de  crainte  qu'ila 
qu'eux  neluy  courent  fus:  Et  il  dit  icy,  qu’on  le  peut  juger  tyran 
s’il  cfl  ennemi  de  fes  fuiets  : peut  on  conoiftre  qu’il  eft  ennemi  de 
fes  fujets,  fors  que  parles  a&ions  extérieures?  Et  s il  feint  cftre 
extrememét  affe&ionnc  au  blé  public, en  quelle  maniéré  pour- 
ra-t’ on  juger,  par  fes  aélions  extérieures,  qu’il  foit  ennemi  du 
bienpublic,quieftle  bien  defesfiijetsIEnxjutre  comment  le 
pourra-t’on  juger  cftre cnnemide  Dieu  8c des  hommes, ainfi 
qu’il  dit  icy,  s’il  fait  le  religieux  St  deuotieux  St  femble  porter 
grande  reuercnce  à Dieu  8c  feint  cftre  extrememét  affe&ionné 
au  bien  public, corne  il  a dit  en  la  page  204  ? Bref  par  quel  moic 
le  jvigerôs  nous  eftre, tres-mef  chat, malicieux  traifire , contéptcur 

des  loix , ennemi  du  peuple  dn  four  rageur  du  Royaume , ainfi  qu’il  die 
icy,  s’il  fait  le  deuotieux  St  religieux, s’ il  femble  porter  grande 
reuerenceà  Dicu,8t  s’il  feint  eftre  extrêmement  affectionné  au 
bië  publiCjCÔme  il  a dit  ailleurs? n'eft-ce  pas  nous  dépeindre  vn 
home  qui  eft  tout  blanc  8t  qui  eft  tout  noir  ? qui  eft  tout  chaud 
8c  qui  eft  tout  fioid,  lequel  non  fculemét  ne  peut  cftre  en  na- 
ture, mais  auffi  ne  peut  eftre  conceu  en  îcfprit, ni  imaginé?  Vn. 
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Prince  pourroit  bien  fcdire  deuot  8c  religieux,  proteftcr  par 
parole  qu’il  rcuere  Dieu  , faire  entendre  au  peuple  qu'il  oft 
affe&ionné  au  public:  8etouccsfois  par  fcs  a&ions  donner  preu- 
lie  contraire.  Mais  que  par  fes  aétions  il  fe  puiflc  faire  eftimer 
en  tneftne  temps  dcuot,religicux,juftc, affectionné  au  bien  pu- 
blic 8c  de  fes  fujcts,&  tres-mefchant,  malicieux,  traiftre,  con- 
tempteur des  loix,  ennemi  du  peuple  & fourrageur  du  royau- 
me, c'cft  chofe  impofliblc.  11  peut  bien  en  vn  temps  faire  fem: 
blanr  par  quelques  actions  d’eftre  deuot,  religieux,  affedionne 
au  bien  public  : mais  alors  il  ne  pourra  pas  eftre  juge  tres-mcl- 
chant, ennemi  de  Dieu  8c  du  pquple.-ni  par  confequët  ne  pour- 
ra alors  eftre jugé  tyran,  puisqu'il  faut  pour  eftre  jugé  tyran, 
qu'il  foit  v5u  eftre  tres-inefchant,  ennemi  de  Dieu  & du  peut 
pie,  ûnon  qtie  par  les  bonnes  allions  on  voulut  juger  l’homme, 
eftre  mefchantSc  par  le  bon  fruid  on  voulut  eftimer  ! arbre 
eftre  mauuais. En  autre  temps  il  pourra  commettre  de  grandes 
rncfchâcetez,Scà  ccft’  heure  il  ne  fera  pas  le  religieux, le  deuot, 
le  julle,ni  ne  pourra  eftre  cftimé  tcl,ni  aulfi  pour  lors  il  ne  pour 
ra  eftre  eftime  tyran , s’il  eft  vray  que  le  tyran  fait  du  dpuot  , du 
religieux  & du  juftc,ain(î  qu’il  a dit  aillcurs.D’ailleufs//  n'eflpM 
ici  quejlion , dit-il,<f>/>  Prince  cjui  ne  foit  put  des  meilleurs , ni  des  pim 
f4gchn‘  des  plut  grande  iufitcitr semais  d'\n  Prince  tres-mefchant , ma- 
licieux ^contempteur  des  lotx^nntmi  du  peuple , fourrag  ur  du  royaume: 
Ccluy  quiitr’eÛ  pas  des  meilleurs  fait  quelques  actions  m au  u ai  j 
fes-ÔC  d’autres  hônncs,8c  s’il  11'cft  pas  dessus  grands  jufticicrs, 
il  fait  quelques  adiôsde  jufticc  Sc.q uciqwés-adiohs  d’injufticc: 
Orceluy,  qui  affede  fort  d’eftre  cftimé  jufte*8c  loyal  en  quel- 
ques affaires,  fait  quelques  a&ips  de  juftice:8c  ccluy  , qui  feint 
d’eftrç  extrêmement  aifcdittnné  au  bien  public , fait  quelques 
bônes  actions  côccrnâr  lebieu  public.vTcls  Princes  donc  font 
de  ceux  qui  ne  sût  pastles  meilleurs  ni  des  plus  grâds  îufticicrs, 
lcfquclsnc  pcuucc  eftre  mis  au  rang  des  tyrans, ainfi  que  noftre 
autheur  dit  en  ceft  endroit  s 8c  toutesfois  en  la  page  204.  il  les 
met  au  rangdes  tyrans, puis  qu'il  y.  met  ceux, qui  aflfedipnncut 
fort  d eftre  eftimez  .iuftes  6c- loyaux  & qui  feignent  d'eftre  ex- 
trêmement affedionnez  au  bien  . public.  Outre  cela  il,  dit» 
Mau*le  tyran  fouhaite  aux  Seigneurs  du  pays , aux  Confallers  et  Ejiat , 
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aux  chefs  de guerre  >»r feule  tcjlc , laquelle  il  puiffe  abatte  tout  lyn 
cm<p,&  n'y  a gens  qu'il  haiffe  plus  que  ceux-là;  Or  OÙ  font  mamtenât 
tels  tyris?  il  ne  peut  adapter  àf  Empereur  des  Turcs  celle  mar- 
que de  tyrannie:Et  à quel  Prince  Chreftien  fattribuera-t’il?Ec 
toutesfois  il  adit  fur  la  fin  de  la  page  20 6.Si  le  lefteur  n'efl  affe ^ 
fatisfut  de  cefie  defeription , outre  les  plus  exprejjes  images  des  tyrans 
qu’il  troussera  dedans  les  hifloiresjl  en  peut  contempler  en  ce  temps  d'au- 
tres yiuans , rejpir.ms  <ÿ»  accomplis  de  toutes  parties  requifes  en  yrais 
fuppofls  de  tyrannie , non  feulement  en  \n  endroit  du  monde  , mais  en 
plufteurs.  Quel  Prince  a ton  veu  de  notlrc  temps  fi  enrage, 
qu'il  aitfcwhairé  aux  Seigneurs  du  pays,  aux  Conleillers  d’E- 
liât , aux  chefs  de  guerre  vne  feule  telle,  laquelle  il  peut  abatre 
toutd'vn  coup  ? Et  quelle  caufe  pourroit  induire  \fn  Prince  à 
auoirvn  fi  horrible  louhait?  Le  Prince  peut-il  fubfifter,  fans 
Confcillers  d'Ellat,  & fans  chefs  de  guerre?  Vouloir  coupper 
la  telle  aux  Confcillers  d’Ellat  8c  aux  chefs  de  guerre , feroit- 
ce  pas  vouloir  coupper  fa  telle  propre,  8c  vouloir  fc  perdre  ma- 
nileflertienc  ? Autre  qu  vn  furieux  8c  qu'vn  Ircnctique  pour- 
roit-il  auoir  ce  malheureux  defir  ? n’cll-ce  pas  le  Prince,  s’ il ell 
vrayeincnt  Prince  , c'ell  à dire  fouuerain,  qui  cflablit  lps  Con- 
feillcrs  d’Ellat , qui  ordonne  fes  chefs  de  guerre  8c  qui  les 
peut  changer,  ou  nes’en  lèruirpas  fi  bonluy  lemble?  Quelle 
occafion,quclfubjcd  pourroir-il  auoir  donc  de  leshayr  8c  de 
les  perdre , fi  ce  n’cft  qu'ils  enflent  confpirc  8c  drefle  quelque 
menée  contre luy , ou  qu'il  «neut  opinion  ? mais  quoy  ? tels 
foupçons  viennent  ils  pas  queîquesfois  en  la  telle  des  bôs  Prin- 
ces, aufli bien  qliedes  mefehans?  Partant  quand  ce  Miniftre 
nous  deferit  le  Prince,  qui  ell  tyran  d'exercice , ne  nous  figure- 
t’ilpasehcffcélyvnfantofme,  vne  chimère,  vneréuerie?  Or 
quelle  ineptie  cll-ce,  de  perdre  le  temps  à difputcr  d’vnc  chofe, 
qui  ne  fera,  ni  n’a  ellé,  ni  ne  peut  eftre  ? * 

Au  relie  il  dit,  que  de  droit  Ion  pourroit  depofer  le  Prince 
inepte  8c  lafehe:  c’ell  vne  dodrine  erronnée  , s’il  s'agit  d'vn 
Prince  fouucrainron  peut  bien,s’il  cil  du  tout  ineptt,Iuy  dôner 
vn  regenr,  vndiredeur,  vn  côadiuteur,  vn  curateur:  Mais  le  de- 
pofer, on  ne  peur:  fi  Ion  ne  veut  dite,  qu'il  ell  loifiblc  d’oltcr  le 
bien  héréditaire  à tous  ceux  qui  font  ineptes  de  le  régir  8c«our 
uerner,  8c  le  donner  à d'autres , qu'ell  la  plus  grande  injullicc 
qu’on  ftauroit  dire. 
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OVtrepluJ,  comme  le  Prince  ne  peut  de  droit  faire  tout 
ce  qu'il  luy  plaijl  : auff  n'efi  il  pas  expédient  que  le 
peuple  face  ce  que  le  droit  luy  permet  de  faire  : pource  qu'il 
peut  auenir  que  le  remede  fera  plus  dangereux  que  la  mala- 
die me f me , tellement  qu'il  ^vaudra  mieux  tenter  (s*  effayer 
tous  autres  moyens  deuant  que  rvenir  aux  armes.  Si  donc 
ceux  qui  repref entent  le  peuple  nsoyent  que  Ion  machine  con- 
tre l'Ejlat , ou  que  mefmes  on  nu fe  défia  de  wiolencc  manife- 
fie,  leur  deuoir  ejl premièrement  d'auertir  le  ‘Prince , fans  at-  y 
tendre  que  le  mal  s'augmente  & fe  rende  irrémédiable.  La? 
tyrannie  rejfemble  a <~une  fieure  heCltque  > laquelle  du  com- 
mencement efi  ai  fée  a guérir , mais  mal  ai  fée  a cognoifhre  : 
puis  apres  on  la  cognait  affe mais  elle  fe  rend  incurable.  Et 
pourtant  les  Ejlats  feront  foigneux  d'y  remédier  de  bonne 
heure , n'omettansrien  qui  foit  pour  ce  fl  effccî.  Si  le  ‘Prin- 
ce pour fuit,  & ne  fe  foucie  point  desdiuerfes  remontran- 
ces qu’on  luy  aura  faites , ains  <vtfe  feulement  a ce  but  de 
pouuoir  commettre  impunément  toutAe  mal  qui  luy  plaira  : 
alors  il  ejl  coulpable  de  tyrannie , on  pratiquerroh- 

tre  luy  tout  ce  que  le  droit  & nsne  jufiSviolence'  permettent 
contre  njn  tyran* 

*T*  Oufiours  ceft  Autheurnous  baillera  de  qui  pro  quo:  Nous 
1 auons  monftré,  qu'on  ne  peur  machiner  contre  l’Eftat,  qu’ô< 
ne  machine  contre  le  Prince  s’il  cft  fouuerain,  non  plus  qu'on 
ne  peut  rien  attenter  contre  la  famille , qu’on  n’attente  contre 
le  pere  de  famille:  la caufe de  l'Eftateft  tellement  mariée auec 
le  Prince  fouuerain , comme  le  bien  de  I’heredité  auec  le  bien 
de  l'héritier,  qu’on  ne  peut  nuire  à l’vn  fans  endommager  l’au- 
tre. Le  Prince,  qui  n’eft  pas  fouuerain,  peut  bien  coniurer  con- 
tre l’Eftar,  c’cft  adiré,  contre  le  bien  Sc  authorité  de  ceux  auf- 
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quels  apartient  la  fouucraineté:  Comme  aufli  le  Prince  fomie- 
rain  peut  entreprendre  contre  le  bien  de  la  religion  fiede  fEgli- 
fc.-niais  cotre  le  bien  de  Ton  Eftar,il  ne  peut  fans  machiner  co- 
tre foy-mefme:attcndujque  iafplendcur,fopulencc,lagrâdeur 
de  fEftar,c’crtle  bien,lamagnificence  fie  la  Majefté  du  Prince 
jfouuerain.  Il  n’y  a point  des  Eftats , oit  il  y a vn  Prince  fouue- 
ram, finon  entant  qu’il  plaid  au  Prince  de  les  faire  alfemblcr:8c 
ils  ne  peu  tient  rien  refoudre  , ni  traiter  qui  ne  foit  agréable  fie 
approuué  par  le  Prince  : autrement  il  ne  fereit  pas  fouuerain, 
s’il  dependoit  des  Eftats. Ce  Caluinifte  ennemi  capiAldc  tous 
les  Rois  &;  Monarques  fouuerains les  veut  effrontément  aflfu- 
jettiraux  Eftats  Si  au  peuple:  mais  nous fauons rembarré  ail* 
leurs  fur  ccfujct.  Partant  fes  préceptes  ne  pcuuét  feruir  qu'aux 

firouinccsjoù  le  peuple  & les  Eftats  font  fouuerains  : Car  c'cli 
à où  les  Eftats  doiucnt  remédier, (î  le  Prince  enjambe  fur  eux, 
& fe  veut  rendre  ab(olu,ou  ne  fc  loucie  des  remôftrances  qu’ils 
luy  font:c’eft-là  où  il  peut  cftre  coulpable  dç  tyrannie  8c  vfur-r 
pation  de  la  fouucraineté , & où  ton  peut  pratiquer  contre  luy 
tour  ce  que  le  droit  permet  contre  vn  tyran. Mais  en  noftrefrâ- 
ccceftemonnoyen'eft  point  de  mife:  c’cft  vnefemencedefe- 
dition  Sc  rébellion,  qui  croift  & germe  dans  le  jardin  des  feuls 
feditieux  fie  rebelles.  Les  Princes  fouuerains  peuuent  cftre  ad- 
uertis  fi c fuplicz.maisils  ne  peuuant  cftre  punis  ni  cbaftiez  que 

Iciunt, quant  au  terv  c!.  ' 

àjg» • . rÿnU:, .fin f<t$t  nZ&ie'fin*. 

On  feulement  la  tyrannie  ejt  un  crime , ains  le  chef  & 
comme  le  comble  de  toits  autres  crimes. Le  tyran  rentier- 
fe  1 6 fiat,  brigande  tous  les  fuiets , met  embufehes  a la  ute  de 
touSj&uiolc  la  famSletc  des ferment  folemnels  .''Pourtant  il 
furpajfe  enmefchanceté  les  plus  horribles  uoleurs , brigands, 
meurtriers , & facyilcgcs  que  l'on  fauroit  penfer , autant  que 
ce  fl  vn  crime  beaucoup  plus  grief  d'offen fer  tout  le  corps  d’vn 
peuple,  que  quelques  membres  d'iceluy  S îles  brigands  & fia- 
cnleges  font  eflimez.  infâmes,  fi  on  les  fait  mourir  pour  leurs 
maléfices  fauroit-on  muenter  un  J upplicc  ajfez.gr  and  au  cri- 
me de  tyrannie*. 
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T Es  édifices  baftis  furie  fable  font  facilement  renuerfez  par 
“^les  vêts:  Mais  il  eft  beaucoup  plus  aile  de  ruiner  fedtfice  de 
noftre  Caluinifte,n’eftant  baili  que  fur  vue  chimère  &rcucric. 
Nous  auons  veu , que  le  tyran  d’cxêrcicc , qu’il  nous  a voulu 
deferire,  n’eft  pas  feulement  vnfantoftnc,  ou  vue  feinte,  mais 
que  plus  eft,  ne  peut  cftre  imaginé  ni  conccu  en  fcfprir.  Et 
partant  la  tyrannie  d’exercice , dont  il  parle  icy  , n’cft  crime  ni 
ne  peut  eftre  crime,  ni  chef  &c  comble  des  autres  crimes,  ains 
c’eft  vn  rien  du  tout.Nous  auons  veu  aulfi,que  le  Prince  qui  eft 
fouucrain  ne  peut  renuerfer  fon  Eftat,fans  fc  ruiner  foy-mcfmc: 
ce  qui  ne  peut  conucnir  qu’aux  Princes  fols, non  aux  tyrans, fi 
fon  ne  veut  appellcr  tyrans  les  infenfez.  De  vouloir  dire, qu’il 
s’eft  trouuc  quelque  Prince  légitimé , qui  ait  brigandc  tous  les 
fujets, c’eft  chofe  jufques  aujourd’huy  inconucrfi  ce  n’eft  qu’on 
voulut  dire , que  le  payement  des  droits  du  Prince, les  tributs, 
tailles, fubfides,&  impositions  quelquefois  extraordinaires  & 
exccfliucsfont  brigandages.  Et  en  ce  cas  il  faudra  nommer  ty- 
rans & brigands  le  plus  grand  nombre  des  meilleurs  & plus fa- 
*ges  Princes,  qui  iamais  ont  efté:  tefmoin  Salomon  des  im- 
pofts  & exactions  duquel  les  fujets  firent  fi  grande  plainte 
apres  fa  mort.  Chacun  aime  tant  fonbien,  qu’il  ne  payena- 
mais  les  droits  au  Prince,  qu’auec  regret,  & qu’tl  n’eftime  touf- 
jours  payer  plus  qu’il  nedeuroit.Lcs  Princes  fages  & preuoyâs 
font  fouucntcsfois  des  exactions  neccftaifès  pour  le  *bien  de 
ÎEftat,  pour  quelque  bonne  &c  fai n été  entrepnnlç0  qui  ne  doit 
cftre  diuulguéeî&les  ftijetsjugenf  que  ce  font  extorfionsou 
brigâdages.Mais  c’eft  très  mcfcnSmcnt  fait  de  juger  fintention 
du  Prince,  qui  ne  nous  eft  pas  conuc:  Et  vouloir  fçauoir  tous 
les  fccrets  du  Prince , eft  vue  témérité  intolérable.  Il  y a plus 
de  danger  pour  le  bien  public,  de  vouloir  juger  quand  les 
exactions  du  Prince  font  juftes  ou  iniques , rcglécsou  déme- 
furécs,que  de  les fupporter patiemment,  quelques cxccflîues 
qu’elles  foienc  , apres  luy  auoir  fait  tres-humbles  remon- 
ftrances.  Le  remede  en  ce  cas  feroit  toufiours  plus  peril- 
eux  & hazardeux,  que  la  maladie  la  plus  griefue  qui  putfle 
eftre. 

C’eft  encorcs  vnc  chofe  plus  inouye  S c incroyable, qu’ô  peut 
crouucr  vn  Prince  légitimé, qui  mette  embufehes  àla  vie  de  to': 
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C ar  s’il  auoit  fait  pcrir  tous  les  fujets , que  deuiendroit-il?  d'où 
fcroit-il  Prince?  où  (croient  fes  armées?fa  force, fa  puiflance?fa 
gloire,  fon  authorité,  famajefté  ? Outre  plus , s'il  raettoit  em- 
bufehes  à tous  il  en  mettroit  à fes  fauorits , à fes  amis , à fes 
courtifans,  à fes  officiers,  à fes  miniftres , à fes  feruiteurs  & va- 
lets: Or  oùtrouueroit-il  des  perfonnes,  qui  le  feruiffient  à rui- 
ner leurs  côpagnons&  eux  mefmcs?  S’il  dreffe  des  embufehes 
à quelques  vns, faut-il  de  la  colliger  qu’il  en  met  à tous  ? Et  qui 
fçait  quelles  occafions  ceux-là  luy  en  ontdonnéivcut  on  con- 
damner vn  homme,  fans  l'ouyr  & fans  le  conuaincre  ? &c  l’on 
* j ugera  le  Prince , qui  ne  peut  eftre  ni  interrogé , ni  condamné, 
que  par  fon  luge  qui  eft  Dieu  ? c’eft  tres-mefehamment  fait. 

Pour  le  regard  de  violer  la  faindeté  des  fermens  folemnels: 
n'y  a ccluy  qui  n’ait  violé  par  trop  fouuent  la  promeffe  folem- 
nelementfaide  à Dfcu  au  Sacrement  de  Baptefme,  qui  eft  de 
renoncer  au  Diable  & à toutes  fes  œuures&adions.  Or  fi  Ion 
ne  veut  dire,  que  trâfgreffcr  la  promefle  faide  à Dieu  eft  moin- 
dre faute  que  tranfgrcfter  la  promefle  faide  aux  hommes  , il 
s'enfuiuroit  que  tous  les  hommes  feroient  tyrans:  ou  faut  ad- 
uoiicr  que  la  tranfgreffion  des  fermens  folemnels , n’eft  pas  ty- 
rannie. Bref  combien  de  tyrans  y auroitil  au  monde,  s’ils 
eftoicnteonftituez  tyrans  par  la  contrcuention  faide  aux  fer- 
mons folemnels?  tous  luges.  Officiers,  Magiftrats , qui  pro- 
mettent par  ferment  folemnel  de  s acquiter  deuémétde  leurs 
charges , feraient  tyrans , foudain  qu'ils  tranfgreffieroient  leur 
ferment.  le  ne  veux  pas  dire , que  la  tranfgreffion  du  ferment 
folemnel  ne  foit  vn  grief  delid,  qui  mérité  vue  feucrc  puni- 
tion : mais  d’appeller  tyrannie  vn  tel  crime,  c’eft  luy  donner 
vn  nom  qu’il  n’a  jamais  eu. 

Sidonqucson  n’a  jamais  veu,  ni  on  ne  fçauroit  trouuer  vn 
Prince  légitimé,  qui  renuerfe  l’Eftat , brigandc  tous  les  fujets, 
met  embufehes  à la  vie  de  tous , & qui  furpafle  en  mefchance- 
té  les  plus  horribles  voleurs,  brigans,  meurtriers  & facrilcgcs 
que  Ion  fçauroit  penfer , il  faut  conclurrc,  fi  le  tyran  doit  eftre  * 
tel,  qu’on  n’aonques  peu  ni  on  ne  pourra  jamais  rencontrer  vn 
tyran.  Et  de  faidjc  defieles  Miniftres,  denouspouuoir  nom- 
mer aucun  Prince,  de  tous  ceux  qui  furent  onques  , fut-ce 
Néron,  Caligula,  ou  Sardanapalc , Phalaris , Denys  ou  autre, 

• auquel 
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auquel  il  puifle  adapter,  non  pas  giefmes  à ïAntc-chrift,  tous 
ces  horriMcs  crimes  qu'il  attribue  au  Prince  tyran.  Or  fi  tel 
monftre  n’a  cncores  apparu  au  monde,  qu'eft-il  befoin  de  per 
. dre  le  temps  à difeourir  de  ce  qu’on  en  deuroit  faire  , au  cas  il 
vintànaiftrc?  Au fiirplus ,jeveux £[ucle  Nil ,quiproduit  les 
Crocodillesjnous  eut  enfanté  ce  Prince  fi  prodigieux  &mon  * 

ftrueux  : je  veux  qu’on  ne  fçeut  luy  inuenter  vn  fiipplice  a fiez 
grand.Ie  di  pourtant, que  fi  tel  Prince  eftoit  foulierain  ce  faroit 
gneores  chofe  veine  Sc  inutile  de  difputer  delà  punition  qu’il 
meritoitrveu  que  perfonne  ne  peut  eftrc  puni, que  par  fon  fupe- 
ricur  : Etle  fouucrain  n’a  point  de  fiiperieur^finon  que  Dieu. 
Cependant  la  malice  8c  mefchanceté  de  cclt  hérétique  fedef* 
couurc,  tant  en  ce  qu’il  prefuppofe  que  tous  ces  crimes  fc  peu- 
uent  rencontrer  pnvn  Prince,  que  aulfi  en  ce  qu’il  prétend  que  ‘ 
tel  Prince,  encorcs  qu’il  fut  fouucrain  ,pourroit  eftre  puni  tout 
ainfique  ceux  qui  ne  font  pasfouucrainsril  fait  paroiftre,di  je, 
vn  mefehant  & maling  dcfiein, qu’il  a de  faire  fouflcuer  les  peu- 
ples contre  leurs  Princes  fouuerains,par  des  faillies  impreflions 
, de  tyrannie  , fondée  fur  des  crimes  , lefqucls  jaçoit  qu’ils  ne 
* puiflent  fe  rencontrer  en  aucun  Prince  au  degré  qu’il  les  pofe 
8c  cSnftitué , ce  neantmoins  la  reprefentation  qu’il  en  faitfert 
autant  pour  cfiftouuoir  contre  le  Prince  vne  populace  aucu- 
gle,furicufe  8c  turbulantc,qui  n’a  jamais  la  difcrcrion  ni  le  ju- 
gemét  de  difeerner  le  vray  d’aucc  le  faux, ni  fi  le  Prince  eft  par-* 
uenu  au  degré  8c  comble  de  tels  crimaS'ou  nomains  fous  la  pre-  0 
miere  apparence, ou  brui^qtki  coïtait  que  le  Prince  renuerfir  - - 

fEftat , ou  brigande  les  fujets,  ou  rn«  embufclies  i h Vie  dè  „ 
quelques  vns,  oiflrvioléfapromdTc  ffclle  decl’areroit  tyran  le 
meilleur  8c  le  plus  fage  Prince. 

6nla  page  U 9.  & de  fuite.  • 

DAuançage^ious  auons  prouué  que  tous  Rois  reçoiuent  la 
dignité  ‘Royale  de  la  main  du  peuple  : que  tout  le  peuple 
confédéré  en  <~vn  corps  ejl  par  deffus  CT*  plus  grand  que  le'Rjry: 
qu'iceluy  Roy  ejlant  feulement  premier  çjrfouueraw  gouuer* 
neur  & feruiteur  du  royaume , qui  na  pour  maiflre  (y  <~vray 
S eigneurquelepeuplt.il s'enfuit  donc  que  le  tyran  off enfant 
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le  peuple  commet  felonnte  cyitre  le  Seigneur  du  fiefbleffe  la 
facrce  TMatefié  du  royaume  > efi  rebelle  : & pourtant  mente 
la  punition  ordonnée  par  lesloix , ‘-voire  cncores  plus  grande, 
u»  tTMt  dcU  Pourtant, ce  dit  Bartole,d pourra  ejlre  depofé  par  le  Seigneur  * 

&7ZZ,"  fouuerain,ou  iujlement  puni  fuiuant  laloy  Iulia condamnant 
j'UR'fub.  C(tfx  qui  font  ‘-violence  au  public.  Le  fouueram  c'efi  tout  le 
peuple , ou  ceux  qui  le  repref  entent  > comme  ceux  que  nous  ap- 
pelions €lccïeurs,Talatins,'~Pairs,Efiats  & autres.  Jéhic (i  ét 
tyran  s’efi  auaticc  tufques  la  quon  ne  lepuijfe  dégrader  qu'a - 
ucc  main  armée? Alors  fera-tl  loifible  à ceux-là  de  faire  pren 
dre  les  armes  au  peuple  , enrooÜer  & leuer  gens  de  guerre 
fer'  employer  tons  moyens  de  force , tÿ  de  rufe  de  guerre  * 
contre  celuy  qui  aura  eflé  tugé  ennemi  de  la  patrie  & de’l'E- 
VMr.u.c.'y  fat  public.  En  ’fomme  Ion  pourra  prononcer  telle  fentence 
contre  luy  que  contre  TManlius  f'apitolmus  a %ome , Tu 
m'efois  Manlius  lors  que  ut  fis  tresbueber  les  Gaulôis%qui  t 
‘-voulaient  monter  au  f apitoie  : Mais  pour  ce  que  maintenant  • 
ttiesdeuenu  l'njn  de  ceux-là ,tu  feras  précipité  du  haut  en  b as 
de  ce  mefme  lieu  d'ou  tu  les  as  repouffez. ’K- 

A V contraire, nous  a-aops  mis  à néant  toutes  Tes  prétendues 
x preuues,  & auons  parères  «cuidcntes  demonftra- 

tionVquc  nuis  Rois  fonuctains  ne  rcçeiuent  la  dignité  Royale 
, d’autre  que  de  Dieu  fcuffque  tous  leurs  fuj^  confidcrez  en  vu 

corps , leur  (ont  autant  fu  j e ts , Sifoiifinis , que  confiderez  vn  à 
v:i:que  les  Rois  n’ont,  ni  pcuuent  auoir  autre  maiffrç  & vray 
Seigneur  que  le  Seigneur  du  ciel  & de  la  tcrre:$c  ne  font,  ni 
pcuuent  cftrc  fcruitcurs  d’autrcsjque  de  ccluy  qui  çegit  tout  tv- 
niuers:  Donnls‘cnfiiic3au  côtraire desillations  defaduerfaire, 
que  le  Roy  fouucrain foulant  fon  peuple  offenfe  Dieu  fort  Sei- 
gneur  - qui  luy  défend  toute  oppreffion,  & commet  fclonnic 
contre  Dieu  fon  feul  Seigneur  du  fiéf , & ne  doit  douter  qu’il 
ne  foit  puni  toft  ou  tard  de  la  peine  qiji  luy  eft  ordonnée  pat  , 
Dieu  fon  Seigneur  tout  puilfant.  Et  (i  le  peuplç  en  corps  ou 
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. en  particulier  offenfc  la  Majefté  du  Roy, il  encourt  & merite  la 

punition  ordonnée  tant  par  les  loix  du  Roy  Ton  Seigneur,  que  • 
par  les  loix  de  Dieu  Seigneur  du  Roy.  Et  que  les  Prin- 
ces, qui  ne  font  point  founerains,  tels  que  font  les  Dues  de 
• . Vende,  pctiuent  élire  corrigez  & punis  par  l^Seigncur  fou- 
uerain,  ainîi  que  dit  Bartole  & fiiiuant  la  loy  Iulia , s'ils  outra- 
gent leur  Seigneur  fouucrain.  Mais  les  Princes  fouuerains, tels 
. que  font  nos  Rois  de  France  , ne  reconoilfent,  ni  tout  le  peu- 
, pie  en  corps,  ni  Electeurs,  ni  Palatins , ni  les  Pairs  par  eux  éri- 
gez Se  inilituez,  ni  les  Ellats,ni  autres  que  Dieu*,  duquel  fcul 
ilsdependent  &:  rcleuent.  Etàraifondcce  ils  fc  difent  Rois 

• parla  grâce  de  Dieu,  ^nullement  par  la  grâce  du  peuple  ni  des 
Elfats,  ni  des  Pairs  ou  autres.  E t partant  il  11’cft  loifiblc  à Ele 
«fleurs, Palatins, Pairs,  ni  aux  ESlats,  de  faire  prendre  les  armes  * 
au  peuple,  enrooller  Si  leuergés  de  guerre  cotre  les  Rois  fou- 

. uerains  tels  que  ccux.de  France,  ni  les  juger  ni  déclarer  enne- 
mis de  lapatrie  Si  de fEllat public:  & s’ils  fentreprenent c’eft 
vn attentat,  vnefedition,  vncrcuoltc,  ilsfont  fcditieux  Si  re- 
belles, Si  comme  tels  doiuent  eftrc  punis.  En  fomme  le  Roy 
fouucrain, qui  à la  incline  puilTancc  fouueraincqu’auoit  le  peu- 

* pie  Romain,  pourra  fcul  prononcer  contre  chacun  de  fes  fub- 
jcfisSi  contre  toute  vne  ville  fcmblable  lcrttcncc,  à celle  qui 
fut  prononcée  contre  Manlius  Capitolinus , d’authorité  du 
peuple  Romain,  & nul  autre  que  Dieu  fc.11lnc.l3  pourra  pro- 
noncer contre  le  Roy  , non  plus  qu*  perfonne  11c  fent  peu 
prononcer  contre  le  Sénat  Sc  peuple  Romain  , qui  cftoit  fou- 
ucrain. 

£hL>  pJgc  110.  & 1 icfiiù. 

PO  V R cela  les  officiers  du  Royaume  n'encourront  la  not $ 
de  [édition,  fl  faut  necejfairement  que  deux  parties  fe 
rencontrent  en  rvne  [édition, lef quelles  debatent  l'njne con- 
tre l'autre  ordinairement , fi  que  ce  fi  cbo[e  ncceffaire , que 
le  droit  foitàl'une  ùf  le  tort  a l'autre.  La  partie  qui  main- 
tiendra les  loix  , le  profit  du  public , & l'Sfiat  du  Royaume 
• aura  le  droit  de  [on  cofic  : au  'contraire  celle-là  tout  le 

tort , qui  ruiolera  les  loix,[oufiiendra  le  menton  aux  <-Jiola - 
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teurs  A'tccües  & aux defruÜeurs  de  U pâme.  Celle-là,  aura  , 

4,,  tt.MiL  le  droit  y dit  "Tl  art  oie,  qui  tafchera  d'abolir  la  tyrannie  ; & 

GHtipbu  celle  fera  en  tort  qui <■ voudra  renuei'fcr  le  qouuernement  legi- 

Ctbeüui.  J l fil  f * I-  • l,  ® • 

time . Lune  qui  regarde  le  bien  public  Jera  licite:  l autre  qui  * 

d' 1/1  ne  Hjifc  qu’au  bien  particulier  fera  illicite.  (Tarquoyr dit  T ho- 
fie  mcU  d'Aquin,  d'autant  que  la  domination  tyrannique  ne  fe 

ht.hJm  fint,  range  point  à procurer  le  bien  public,ains  feulement  le  part  ica-  . 

lier  du  dominateur , elle  n'ejl plut  iujlc  U troubler  ce  n'ejl'  * 

point  efmouuoir  fedition. 


' A ^ contraire  tels  Officiers  du  royaume, qncis qu'ils  foient, 

* •'feront  à jamais  diffamez  de  fedition  8crebellion.Car,à  par- 
lcr  proprement,  la  fedition  cft  tout  fouileuement  d'vnemulci- 
tude  auccprinfc  d’armes,  8c  toute  voye  defaidt&dc  force  en 
tourbe  fans  commiffion  & mandement  du  chef  de  la  Republi* 

X «mi/.  quc:vcu  que,iVfagc  du  glaiue  n’a  cité  donc  de  Dieu, finô  qu’au 

Princc.Dont  il  s'enfuit  manifeftement,qu’aux  royaumes, prin- 
cipautez , prouinces , terres  8c  fcigncurics  des  Rois  & Princes  • 
fouuerains, toutes  louées  de  gens  de  guerre,  tout  port  5c  prinfc 
d'armes,  toute  fdtfe  6c  voye  de  faidt,  fans  commiffion  5c  man- 
dement duP[ijicc,font  vrayes  feditions,dc  quelque  bonne  cau- 
x fc  8c  bonne  intention  qti  elles  ibient  reueftues,  6c  quclqu’ad- 

weu  qu’elles' ayent  de  quelques  Officiers  ou  Eftats.Nousauons  " 
fait  voir,  que  trois  chofes  eftoient  rcquifes  pour  rendre  juitc 
toute  guerre  6c  toute  execution  par  armes , îauthorité  du  fou- 
uerain,la  juitc caufe  8c  ladroite intention.  En  confequencc  de 
#ccnous  auonsprouué,quc  toute  guerre  6c  execution  à force 
d'armes  eftoir  vne  feditiô  pernitieufe  8c  damnable  fi  cliecftoit 
faite  fans  commiffion  & mandemeut  du  Pri'nde,  quelque  bon- 
ne caufe  qu’on  puiffe  alléguer.  Et  partant  il  cft  faux,  que  ccftc  ' 

^ particlàayclcdroitdefoncofté,quimaintientlcsloix,8clc 

profit  du  public  fans  authorité  du  Prince.  Parce  que,  le  plus 
'grand  tort  8c  laplus  grande  incfcbanceté qu’on  fçauroitcxco- 
giter,cft  d’enjamber  iurfauthorité  du  Prince,  8c  s’attribuer  en  • 

effecHafoinicrainciéfccquc  font  tous  ceux*  qui  mettent  la 

• 

- • 
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main  aux  armes  fans  la  permiflïon  du  Prince,  quelque  bonne 
caufc  qu’ils  puiflent  alléguer.  Nous  auons  auffi  juftifié, que  l’au- 
thorité  du  Roy  fouucrain  ôcfEftat  du  royaume  eftoient  chofcs 
indiflbllut>lcs  5c  infcparables  : de  forte  i^lc  perfonne  11c  peut 
maintenir  fEftat  du  royaume,  quant  au  temporel, fans  tenir  le 
parti  du  Roy.  Pourautant,quc  perfonne  ne  fc  peut  clcucr  con- 
tre le  Roy, qu'il  ne  veuille  auoir  ledelfus  fur  luy  ,5c  le  forcer  à 
quelque  chofe , qu’eft  autant  que  faire  brèche  à fa  fouucrainê- 
té,  5c  par  confcquent  altérer  l’Eftat  5 c le  rendre  autre  qu’il  n’e- 
floitauparauartt.  Item, il  n’y  a leJy  politique,  à laquelle  on  doi* 
ue  porter  fi  grande  rcucrencc,  qu’à  cette,  qui  défend  à toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité,  eftat  5c  condition  q'cllcs  foient, 
de  prendre  les  armes  fans  coinmilfionSc  mandement  du  Prin- 
ce. Parîinfi  la  partie,  qui  maintiendra  celte  loy,  qui  cil  le  fon- 
dement de  tout  bon  ordre, aura  le  droit  de  fon  cofté:Et  au  con- 
traire celle-là  tout  le  fort  5tfera  caufc  de  tout  le  defordre  qui 
violera  celle  loy , ou  fouftiendraie  menton  aux  violateurs  d’i- 
cellc.  Celle-là  auffi  aura  le  droit , qui  fôuftiendra  ccftc  loy, 
parce  qu’elle  tafehera  d’abolir  la  tyrannie, ainfi  que  dit  liartho» 
le, entant  qu’elle  empefehera  qu'on  ncrcnuerfcpointle  fonde- 
ment de  l’Eftat,Scqu’on  n’vfurpe  point  l’authoritc  du  fouticrain, 
laquelle  vfurpation  eft  fans  difficulté  vue  vraye  tyranrrie.Et  cô- 
fcquemmét  auffi  celle  fera  en  tort, qui  voudra  renuerfer  le  goü- 
iiernemcnt  légitimé  en  violant  celle  loy  5c  entreprei^ntpar- 
defTuslaurhorité  du  fouucrain.Lc  bicç  publiciemporcl  le  plus 
grand  5c  le  plus  excellent  cil  celuy,qui  regarde  la  confcruation 
dcl’aurhorité  du  fouucrain:  celle-là  donc  fei‘a  licite,  fuiuant  la 
raifon  de  nollre  aduerfaire,$f  l’autre  fera  illicite , qui  vife  à rui- 
ner ce  bien  public,  entant  quelle  entreprent  de  combatre  5c 
impugncrl’authorité  du  fouuerain.Finalcmcnt  S. Thomas  d’A 
quin  dit  très-bien, non  pas  cnlaqueltion  cottéeparlc  Miniftre, 
ains  en  la  quéftiô  quarante  deux , que  la  dominatiô  tyrannique 
ne  fc  renge  point  à procurer  le  bien  public:parce  que, ainfi  que 
nous  auons  dit, elle  vfurpe  5c  enuahit  l’authoritc  fouucrainé  de 
l’Eftat,qui  eft  le  premier  5clc  principal  bien  public,  5c  procure 
le  bien  particulier  du  dominateur,  qui  eft , de  fc  rendre  maiftre 
de l'Eftat, acquérir  l’authorit® fouucrainé  ou  partie  d’icelle, 
fous  quelque  prétexté  de  biS  public,pour  afTouuir  for.  ambitiô. 
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Et  pour  celte  caufc:  la  domination  tyrannique  n’cft  point  ju- 
fte,  & la  troubler  d'auchorité  du  légitimé  fouuerain  ce  n’clt 
point  efmouuoir  fedition  : mais  ccd  pluftoft  couper  le  col  à la 
fedition.  D’aillcursWhind  Thomas  dit  au  mcfmelicu,quelc 
trouble  donné  au  tyran  cft  auflî  fedition  , quand  il  apporte  plus 
. de  préjudice  au  bien  public  que  la  domination  du  tyran:  Etlcs 
Hiiloires  nous  font  voir  que  tout  trouble  qu’on  a donné  aux 
Princes, quelques  mefcluns  qu’ils  ayent  cité,  a apporté  plus  de 
dommage  au  bien  public  gue  n’apportoit  le  gouuernement  du 
«Prince  nommé  tyran:Par  ainfj félon  celte  rcfolutionde  Sainéfc 
Thomas  tous  ces  foufletiemcns  font  vrayes  feditions. 

. i 

6n la  page  ziu&  d.  fîûu,  é 

m 

AV  fries  Officiers  du  royaume  ne  feront  fat  coupables 
du  crime  de  lezje  dMatefié^  Ce  crime  ne  fe  commet  finon 
' m quand  on  s'attache  au  Grince  légitimé,  lequel n'e fi  autre  ebo- 
Jc  finon  rvne  loy  parlante. Varquoyjveu  que  celuy  qui  anéan- 
tit les  loix  entant  qu'en  foy  cjUne  peut  auoir  ce  nom  : ceux  qui 
prendront  les  armes  contre  luy  ne  peuueut  efire  cbargez.de  tel 
r w 4 forfait. *Aufr  ce  crime s'adrejj'ea  la  République:  mais  pource 
qu'il  n'y  a point  de  République  finon  la  ou  les  loix  f ont  en  Vi- 
* ueurfeon  pas  où  rvn  tyran  engloutit  l'Efiat  a fin  plaifirRefi 
le  tyran  qui  cfitoulpabk  du  crime  de  leze  Maieflé,&  ceux-là 
protecteurs  du  public  qui  en  nier  tu  de  leur  autborité  & félon 
leur  deunir  courent  fus  au  tyran.  Et  encela  Une  faut  pas  efii- 
merque  ce  ne  font  pas  les  particuliers^ f mets  qui  s' en  méfient 
ainslccorpsdu  pcuple,c'cfl  à dire  la  Seigneurie  ou  fiomer aine- 
té  qui  demande  compte  à fon  procureur  de  fin  adminifira - 
tion. 


Cic. 


T E Prince  légitimé  efl:  celuy , qui  cft  paruenu  à la  coronne 
■‘"“'par  le  mcfme  moyen  & le  aacfmc  ordre  que  fes  prcdcccf- 
feurs  légitimes  y font  parucnuT:  il  h’eft  point  véritable,  que 

le  Prince  légitimé  ne  foit  autre  chofe  qu’vnc  loy  parlante.  Ains 
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c’eft  la  plus  mefchantc  pro^>ofition,la  plus  pcrniticufc  doâfinc 
& le  plus  exécrable  fondement  8c  principe,  qu’on  peut  mettre 
en  auant.  Car  le  Prince  qui  eft  encores  au  berceau,  peut-il 
eftr«  vue  loy  parlante  ? 8c  toutesfois  n’eft-il  pas  autant  Roy  & 
Princt  légitimé,  qu’il  feroit  8c  pourroifcftre  en  fige  de  cin- 
quante ans  ? Dauantagcce  meime  autheur  en  la  page  2i<f.  a 
parlé  ainfi  : En  premier  lieu  founcnons  nous  que  tous  Princes  font  nais 
hommesitt  Ile  ment  que  F on  ne  fçauroit  fcparer  ht  ru  if  on  d’^uec  la  pafion 
en  eux^non plus  que  Famé  nepeutcflre  fcparée  du  corps  tandis  que  l hom- 
me Vf.  line  faut  donc  pas  prétendre  d'auoir  des  Princes  cf quels  il  n'y  ait 
rien  .<  dire:plufloJl  cfhmons  que  tout  >.i  bien  potfrnousfi  ceux  qui  nous 
gouvernent  font  moyennement  bons.  Et  pourtant  encores  que  le  Prince 
ne  ttene  pas  mcfitre  en  quelques  ajftires  ,fi  quelques  fois  il  n' obtempéré  à 
la  raifony'il  luy  auient  d‘ ejlre  lafehe  a maintenir  le  bien  public -.ou  de  ne . 
faire  pas  briefueiuj}ice,au  de  ne  repou  [fer  "Vaillamment  les  ennenyy.il  ne 
fera  pas  incontinent  tyran  pour  cela.  Certainement  puis  qilec’ejl'vn 
homme  de  me fme  chair  & fan*  que  les  autres^qui  commande d des  hom- 
mes non  point  à des  bœufs,  çÿ*  que  ce  n'efl  pas  "Vn  Dieu  qui  prefide  "Vifl - 
blement  entre  les  hommes  mortelr.comme  \n  Prince  feroit  extrêmement 
orgueilleux  quil/oudroit abttfer  de  fes  fuicts  comme  fi  e’efloient  befles 
brutes  : aufi  le  peuple  fe  monflreroit  par  trop  ’deratfonnable  qui  d.")  n 
Prince  feroit  1»  Dieu,  es*  cercheroit  quelque  Daté  en  Inc  nature 
fi  frejle  queflla  nature  humaine.  Si  donc  fuiuant  la  conf'cfTion  de 
faduerfairc  ccluy-là  eft  Prince  légitimé  encores  qu’il  ne  ticnc 
pas  mefure  en  quelques  affaires,  que  quclquesfois  il  n’obtem- 
perc  pas  à la  raifon  , qu’il  luy  auienne  d’eftre  lafehe  à maintenir 
le  bien  public, ou  de  ne  faire  pas  briefue  /tifticc,commcnrfcra- 
t’il  vnc  loy  parlante  ? cft-ce  vue  loy  parlante  ne  tenir  pas  mc- 
furcen  quelques  affaires  ? n’obtemperer  pas  quelquesfoisà  la 
raifon  ? cftrc  lafehe  à maintenir  le  bien  public  ? & ne  faire  pas 
briefue  jufticc  ? cft-ce  pas  icy  que  lemenfonge  fc  coupe  la 
gorgePque  fimpofture  fc  dcfcouure?  quelafaufTcté  fe  deftruit? 
Il  faut  donc auoiicr,  que  ccluy-là  eft  Prince  légitime,  (oit-il 
vne  loy  parlante  ou  non , qui  tient  la  fbuuerainc  puiffance  de 
Dieu  par  le  mcfmc  droit  que  fes  prcdeccffcurs  légitimés  ïê\\t 
tenue.  Et  partant , puis  que  félon  l’adueu  de  noftrc  Mjniftrc 
tout  crime  deleze  Majçftc  fe  commet  quand  on  s’attache  au 
Prince  légitime  > N oiis  inférons  en  bonne  confcqiicnce  & ne- 
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ccfl'aire,  que  tous  officiers  du  royaiime  font  crimiuclstîc  leze 
Majefte,  qui  s'attachent  au  Prince  fouuerain  qui  a cfté  donne 
de  Dieu  parle  mcfinc  ordre  quefesprcdcccffeurs.  D'abondant 
félon  le  dire  de  l’aduerfairc  , celuy  qui  anéantit  les  loix, entant 
qu'en  foy  eft,doit  cftet  tenu  pour  tyran:  Tous  Officiers  dt>nc  Je 
autres  du  royaume  doiucnt  neceftairemcnt  cftre  repurez  tyrâs 
qui  prennent  les  armes  contre  vn  tel  Prince  fouuerain  : D au- 
tant qu'ils  ^eantiffent,  entant  qu'en  eux  cft,la  principales: 
fondamentale  loy  de  l'Eftat , qui  defend  à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  Si  condition 'que  foient,  de  prendre  les  armes 
fans  com million  9t  pouuoirdu  fouuerain.  Outre  qu’ils  vfur- 
pent,  entant  qu'en  eux  cft , la  puiffance  fouucraine  mettans  la 
main  à i’cfpéc  fans  permilfion  du  fouuerain , qu’eft  en  effeâ:  Ce 
conftitucr fouuerains  Si  confequemment  tyrans-  Pareillemct, 
s’ileft  vray,cc  que  ditl'aducrfairc,  £*uiln'ya  point  de  République 
fmon  l.*o u les  loix  font  en  y i Tueur , puis  que  les  principales  loix,  8i 
celles  qui  doiuét  maintenir  toutes  lcsüutres,à  fauoir  cejles  qui 
défendent  de  ne  rien  châgcr  en  l’Eftat  ne  altérer  fans  la  licence 
du  fouuerain  Si  de  n’entreprendre  point  fur  fon  authorité,  ne 
font  point  en  vigueur  parmi  les  beaux  officiers  du  royaume  qui 
altèrent  le  gouuerne'mcnt  Si  troublent  le  repos  public  non  feu- 
lement fans  aucun  pouuoir  8i  coramilfion  du  Prince  fouue- 
rain,tnais  que  pis  cft,  fe  foufleuent  Si  dreflent  les  cornes  cotre 
le  Prince  mcfmc, comme  maftins enragez  cbntre  le  pafteur,ne 
fc  recueillit-il  pas  de  1^  tres-cuidemmcnt,  que  tels  prétendu 
Officiers  font  vrais  tyrans?qu’ils  defchirenc  l’Eftat  8c  font  coul 
pables  Si  conuaincufdu  crime  de  leze  Majcfté'Si  ceux-là  pro- 
tecteurs du  public, qui  en  vertu  de  l’authorité  du  Prince  fouuc-' 
rain,courentfusà  tels  tyranneaux, feditieux,  mutins  Si  rebel- 
les ? Et  neleürpeuwferuirde  fc ■ vouloir  couurir  de  l’authorité 
du  corps  du  peuple:veu  que  nous  auons  ailleurs  fait  toucher  au 
doigt , que  c’eftvnc  brutalité  Si  extrême  mefchanceté, d'attri- 
buer au  peuple  en  corps  aucune  authorité  cz  royaumes  Si  fei- 
gneuries  ou  il  y a vn  Prince  Sc  Seigneur  fouuerain , qui  ne  rc-' 
}dhc  ni  tient  fa  fouueraincté  d’autre  que  de  Dieu. Car  il  lafou- 
iftrainetc  Sc  feigneurie  eftoit  au  peuple, Si  que  le  Prince  ne  fut 
que  fon  procureur,  auquel  il  peut  demander  fon  compte,  ainfî 
que  ccft  ho*ume  brutal  Sc  enragé  ozcfouftenir  en  cohcu, com- 
ment 
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ment  feroitcc  Prince  là  fouuerain?  appcllera-t’on  fouuerain 
celuy  quiavn  fuperieur?Car  je  parle  en  toute  ccftcdifputc  du 
feul  Prince  fouuerain  , non  des  autres  Princes.  De  penfer  cf- 
chaper,  difant,  qu'il  n’y  a nul  Prince  légitimé  en  tejrc , qui  foie 
tellement  fouuerain,  qui  ne  retienne  du  peuple  fa  puiffanec, 
nous  auons  ailleurs  brifé  ccft  efehappatoire,  outre  qu’il  n’cft 
befoin  quedcle  nicr& rejetter  comme  anathème:  Et  c’eft  à 
luy  à leproimcr,&  il  aurapluftoft  arraché  a belles  dents  lefo- 
leil , les  planettes  Sc  eftçilcs  des  cieux , qu'il  n’auraprouué  vne 
proposition  fi  erronée. 

En  U mtjmt page  lll.&te  fuiu. 


OTf  ne  peut  non  pins  efiimer  perfides  tes  Officiers  du 
royaume , qui  s’acquiteront  djmfi  du  deu  de  leur  cbar- 
ge,  fil  y a en  tous  lieux  entre  le  'Prince  & le  peuple  <~vne 
obligation  mutuelle  tsr1  réciproque.  L’am  promet  d’efire  bon 
Grince , l'autre , d'obeyr  moyennant  qu’on  le  gouuerne  com- 
me de  raifon.  Ainfi  donc  le  pcdplc  efi  obligé  au  ‘Prince  fous 
conditionde  Prince  au  peuple  purement  & fimplement. Pour- 
tant fi  le  Prince  ne  tient  pas  prome(fey  le  peuple  efi  en  fa  li- 
berté , le  contratl  rejcindé,  crde  droiti  l’obligation  efi  nulle . 
rDonques  fi  le  Roy  régné  iniufiement  il  efi  perfide le  peuple 
pareillement  s’il  n'obey  ta  celuy  qui luy  commande  chofes  rai- 
Jonnables.  épiais  le  peuple  nefi  coulpable  de  quelconque  def- 
loyauté  s' il  renonce  tout  ouuertement  a celuy  qui  commande 
tesfée  au  poing,  ou  s’il  tafehe  de  le  repoujfer  auec  les  arme s^ 
lors  qu’il  Je  maintient  félon  Dieu. 


/^N  n’a  jamais  fait  auec  les  hérétiques,  c’efttoufioursà  rc- 
'"•^commenccr:  il  répété  en  chacune  page  fes  fales  & vilaines 
proportions,  pour  faire  voirfon  efptit  malin.  L a fauflctc  mar- 
che fort  rarement,  fans  auoir  la  malice  pour  faguidc,&  ^impu- 
dence pour  fa  compagne.  Quelle  impudence  cft  ce.de  vouloir 
exeufer  de  perfidie  les  Officiers  d’vn  royaume,qui  enfreignent 
— - Hhhhh 
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leur  promeffe,  fauçent  leur  foy  8c  violent  leur  ferment  ? y a-t’il 
aucun  Officier  au  royaume  de  France  qui  ne  promette  d’eftre 
obeyffant  au  Roy  ? qui  ne  jure  de  le  bien  feruir  8c  de  luy  eftre 
fidele?  Et  prendre  les  armes  maugré  le  Roy,  & que  pis  eft  les 
dreffer  contre  fa  Majefté,  fe  conftituer  non  feulement  égal, 
mais  auffi  fuperieur  defon  fouuerain  Seigneur,  eft-ccpasla 
plusdamnable  perfidie , le  plus  exécrable  parjure,  8c  la  plus 
horrible  mefchanceté  qu’on  fçauroit  pratiquer?  De  dire,  qu’il 
y ait  au  royaume  de  France  vne  obligation  mutuelle  entre  le 
Roy  St  le  peuple, & qu’en  icelle , fvn  promet  d’eftre  bon  Pria-  * 
ce,  f autre  d'obeyr  moyennant  qu’on  le  gouuerne  comme  de 
raifon , cft-ce  pas  vne  chanfon  8c  vne  fable  mefehamment  8c 
malitieufèment  controuuée  par  ce  maling  heretique,  comme 
nous  auons  fait  voir  enfon  lieu?  l’herefiea  cepriuilegc,d’in- 
uéter  des  faits  faux,fur  lefquels  elle  baftit  tout  fon  edifice.Pour* 
n’allerplus  loing,ceft  heretique  nous  en  donne  affez  de  preu- 
ucs  en  ce  feul  endroit  : Car  fur  cefte  fauffe  thefe  d'obligation 
mutuelle  entre  le  Prince  8c  le  peuple,  il  fonde  toutes  ces  fauf- 
fes  confequences  : Qne  le  peuple  eft  obligé  au  Prince  fous  cô- 
dition:  Le  Prince  au  peuple  purement&  Amplement  : Que  fi 
le  Prince  ne  tient  pas  promeffe , le  peuple  eft  en  fa  liberté , le 
contrat  refeindé  & de  droit  l’obligation  eft  nulle.  Or  voila 
pas  vn  beau  moyen  8c  expédient  facile, pour  fufeiter  toutes  les 
mutineries  8c  feditions  que  l’on  voudra,  & fe  départir  de  route 
obeyffance , que  la  parole  de  Dieu  nous  commande  de  rendre 
à nos  fuperieurs  ? Car  qui  feroit  ce  Prince,  duquel  on  ne  trou- 
uat  fujeét  de  dire , qu’il  ne  commande  pas  comme  de  raifon? 
quelle  punition  affez  exemplaire  pourroic-on  donc  excogi- 
ter  contre  tels  impofteurs?inuenter  vne  obligation  reciproqu’a 
entre  le  Roy  & le  peuple,  qui- félon  la  vérité  n’cft  autre  chofc 
qu’vn  fonge , 8c  de  là  in|h;er  pourtant  que  le  peuple  eft  obligé 
au  Prince  fous  condition , 8c  le  Prince  au  peuple  purement  8c 
Amplement:  Et  que  fi  le  Prince  ne  tient  pas  promeffe  le  peu- 
ple eft  en  fa  liberté,  le  contraétrefcindé&  l’obligation  nulle, 
rieft-ce  pas  eftre  tres-maliticux  8c  effronté  8c  auoir  perdu 
tout  honneur,  toute  honte  , donner  fon  ame  au  Diable  8c  pref- 
que  lefurpaffer  en  mcnfônge?Partantil  eft  faux, ainfi  que  nous 
auons monftré  aillcurs,que  le  peuple  foit  obligé  au  Prince  fous 
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condition:  il  ltiy  eft  oblige  purement  & fimplemét.  Le  Prince  x 
eft  oblige  à Dieu  feul  ,de  la  main  duquel  il  fera  puni  fi  ne  tient 
paspromefle:  & le  peuple  demeure  toufiours  obligé  : l’obli- 
gation ne  peut  eftre  par  luy  refcindée,nô  plus  que  celle  des  en- 
fans  enuers  leur  pere , encores  qu’il  exerçât  fur  eux  grande  ri-  J 
gueur  & cruauté.  Parquoy ,fi  le  Roy  régné  iniquemér,il  eft  per- 
fide à Dieu,  non  au  peuple:  ferachaftiéde  la  part  de  Dieu,  non 
delapart  du  peuple.  Le  peuple  eft  déloyal, toutes  8c  quantes- 
fois  qu’il  longe  à fecoiier  le  joug  de  la  fidelité , fubmilïion 
obeyftance  qu'il  a promis  au  Prince.  Ce  n’cft  point  au  peuple 
de  juger  & prendre  conoiflance,fi  les  commandemens  du  Roy 
font  raiibnnables.-lês  cômandcmcns  font  fes  Edits, fes  Ordon- 
nâces,feslettrespatences,fes  cômilfions:  S’ileftoitioifibled’é- 
trer  en  conoiflance  de  caufe  de  la  j uftice  de  fes  Edits , ordon- 
nances Scmandemens, chacun  en  cffeéi  feroit  Roy  pardeflus  le  1 
Roy:puis  qu’il  auroitpouuoir,  de  non  fculemct  controoller  ce 
que  le  Roy  feroit,  mais  aulfid’en  prendre  touteequeluy  fem- 
bleroit  raifonnable,  Se  rejetter  tout  ce  qu'il  n’aprouucroit  pas: 

Iamais  aumondene  fiitenfeignéevhe  fi  fauuagedoétrine.  Et 
combien  que  Sain# Paul  ait  dit  parlant  du  Prince:  1/  ne  porte  S»™- «3 
point  fefpec  fans  caufe  : Car  il  eft  Miniftre  de  Dieu  , pour  faire  iuftice 
en  ire  de  celuy  qui  fait  mal  : Ce  ncantmoins  ce  malheureux  héré- 
tique ofc  dire,  Le  peuple  ri  eft  coulpable  de  quelconque  defloystute  s'il 
renonce  tout  ouuertement  .1  celuy  qui  commande  feffee  au  poing. 
Pourquoy  a efte  donnée  l’efpée  au  Roy , finon  que  pour  con- 
traindre vn  chacun  par  la  force  du  glaiue,  d’obeyr  & fc  tenir 
en  Ion  rang  ? Et  pourquoy  n’a  t’clle  point  efté  baillée  de  Dieu, 
à autre  qu’au  Prince,  finon  parce  qu’il  n’eft  loifible  à autre 
d’vfer  de  lefpée , qu’au  feul  Prince , & 3 ceux  aufquels  le  Prin- 
ce la  met  en  main  ? Ec  par  ainfi , le  peuple  fera-t'il  point 
coulpable  de  perfidie,  da  déloyauté  , de  parjure , de  rcuolte 
& de  toute  mcfchanceté,  s’il  renonce  tout  ouuertement,  ain- 
fi  qu’enfeigne  ceft  heretique,  ou  clandeftinement  au  Prince 
qui  vfc  du  pouuoir  qu’il  a de  Dieu  de  commander  l’cfpce  au 
poing?  Finablement  le  Roy  fera-t’il  obligé  de receuoir  pour  • 

choie  certaine  le  tcfmoignage  qu'vn  chacunrcndra  de  foymef- 
me  lors  qu’il  fera  queftion de  feauoir  s’il  fe  maintint  felonDieu?  " ■ 

..."  ; H h h h h 2 
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Et  que  plus  eftjvn  chacun  qui  pcnfc  ou  croit  fc  maintenir  félons 
Dieu  j quelle  affeurance  a-t'il  que  fon  jugement  ne  le  trompe 
point?  où  cilla  promefle  que  Dieu  a fait  à chacun  en  particu- 
lier de  ncpouuoir  fc  mefprendre  quand  il  juge  qu’il  le  main- 
tient fclonDieu?  Nous  lifons  bicn,I’<9  prié  pour  toy  Pierre  afin  que 
tafoy  ne  défaille  point,  Çÿ*  toy  quand  tu  feras  conuerti  confirme  tes  frè- 
res: Et  ailleurs»  Tu  es  Pierre  &■  furcefle pierre  ie  bafliray  mon  Effife 
Ci?1  les  portes  d' Enfer  n'auront  point  de  pouuoir  fur  elle  : Mais  que  ce- 
lle promelTc  ait  clic  faite  de  la  part  de  Dieu  à autre  perfonne 
particulière  qu’à  Sainét  Pierre  & à fou  Eglife,  nous  ne  le  trou- 
uons  point  enîHiftoircfacréc.  Au  contraire  nous  y lilons,que 
tous  ceux  qui  diront,  LE  SE1GNEVR  LE  S El  GNEVR,  nefè 
maintiennent  pas  félon  Dieu:  & que  nous  deuons  nous  garder 
des  faux  Prophètes , qui  viennent  à nousfous  le  veltement  de 
brebis.-Scque  Sathanfcdeguifc  & fc  transfigure  fouuentesfois 
en  Ange  de  lumière:  Et  que  tout  homme  e(l  fujeû  à mentir  & 
àfc  tromper.  Et  par  confequcnt  tout  peuple,  qui  croira  fe 
maintenir  félon  Dieu,  pourra-  t’il  pas  cftrc  feduit  par  faux  Pro- 
phètes,ou  trompé  par  fa  prcfomption?&  il  pourra  pourtant  re- 
poulfer  le  Roy  auec  les  armes , ainli  qu’enfeigne  ce  feditieux, 
làns  eftre  coulpable  de  quelconque dcfloyauté?Où  trouueroit 
on  jamais  des  mutins,desfeditieux,des rebelles  qui  ne  dient& 
proteftent  qu’ils  fc  maintiennent  félon  Dicu?feroi:*il  donc  pas 
loifible  à tous  garnemens  de  repoulfer  le  Prince  auec  les  ar- 
mes , félon  celte  doétrine  infernale , s’il  ell  permis  à vn  chacun! 
de  juger  de  foy-mcfmc  s’il  fe  maintient  félon  Dieu? 

4 • €n  la  page  iti.&dc  fiite*. 

IL  fera  donc  permis  aux  Officiers  du  royaume  ou  a tous , ou- 
a bon  nombre  dteeux  pour  le  mçins  de  reprimer  le  tyran. 
Et  non  feulement  cela  leur  ejl  loifible,mais  auffî  leur  deuotr  le 
requiert  fi  expreffement,  que  s' ils  ne  le  font  il  n'y  a exeufe 
quelconque  qui  puiffe  couurir  leur  lafcheté.  Car  il  ne  faut 
pas  que  les  Ele  fleurs.  Palatins , Pairs  & autres  Officiers  no- 
tables pen fient  auoir  ejle' efiablis  feulement  afin  dé  faire  leurs 
monfires , eflans  habille z.  d l’antique  lors  qu’on  fiacre  le  Roy,. 
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comme  s'tl  faloit  ioïier  une  farce , & que  ce  tour -la  ils  reprc- 
fentajfent  fur  un  efchaffaut  R oland,  0 limer , rRjnaud 
autres  fer  formages , pour  ramener  en  mémoire  & contrefaire 
les  cheualiers  de  la  table  ronde  : puis  apres  que  le  monde  s'eji 
retiré , & que  l'un  d'entre  eux  aura  tiré  le  rideau , ils  e fil- 
ment auoir  fort  bien  touè  leur  rooUe , de  s'efire  a toutes  refies 
acquittez  de  leur  deuoir  iufques  a une  autre  pareille  fois . 
Ces  ceremonies-la  n'ont  point  efié  ordonnées  p our  faire  rire-, 
ni  ne  fe  font  par  maniéré  d'acquit  : ce  ne  font  pas  ieux  de  pe- 
tits enfans  qui  font  le  Roj  de  la  poule  > ai  ns  il  faut  que  les 
Bleéleurs , Pairs  çjr  autres  tels  Seigneurs  fâchent  qu'ils  font 
appellezpourauoir  non  feulement  part  a l'honneur , maisauffi 
d la  charge que  la  République  a efié  recommandée  "voire- 
mentau  Roy , comme  au  fouuerain  & principal  tuteur,  puis 
aujfi  d eux  comme  ConfeillersÇs’ tuteurs  au ec  le  Roy. 

T"V  Vnemauuaifc  femcnce  on  recueillit  de  mefehant  grain, 
tous  les  principes  8c  fondements,  qui  ont  elle  jettez  par  ccft 
heretique,font  erronez  S c hérétiques, ainfi  que  nous  auôs  ve'u, 
quelle  menicilleferoit-ce , fila  conclufion  n’cftoitfemblable? 
Au  relie, outre  les  railbns  que  nous  anpps  apporté,quand  nous 
auons  prouué  que  les  Pairs^’^nt  ^nfr^uuoir,  ni  charge,  autre 
que  celle,qui  leur-eft  concédée  paricwlois , je  demande*  tous 
les  Pairs  feculiers  8c  Laies, qui  font  à pîHent  8c  qüe  nous  auons 
maintenant,  ont-ils  pas eftéerigez  à celle  dignité  8c  créez  de 
fraiche  mémoire  par  nos  Rois  fans  aucune  entremife, prefenta- 
tion, confirmation,  ni  ratification  du  peuple, depuis  que  toutes 
les  fix  premières  Pairies  ont  elle  incorporées  8c  voies  à la  co- 
lonne de  France  ou  à celle  d'Efpagne,  comme  nous  auons  dit 
ailleurs?  Donques  les  Pairs  peuuent-ils  auoirautre  poutioir  8c 
authorité,quc  celle  qui  leur  a cité  baillée  par  nos  dcrniersRois, 
qui  les  ont  conllituez?  Et  nos  derniers  Rois  les  ont-ils  crcez 
pour  eftre  luges  de  leurs  perfonnes  8c  de  leurs  feeptres  ? leurs 
ont  ils  mis  l’clpée  à la  main  afin  d'e  drefler  là  pointe  cotre  leurs 
*Majeftez,pour  aucun  fujeél  ou  occafion  que  ce  foit?lcs  ont-ils- 
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conftiruèz  condu&curs  du  peuple  & permis,  de  fe  renger  auec 
%cux  qui  les  accufcroicnt  d'ellre  ryttns?  leur  ont  ils  concédé 
la  faculté  & puilfance  de  les  juger  tyrans  & leur  courir  fus  co- 
rne aux  tyrans?  les  dégrader  aucc  main  armée?  à ces  fins  faire 
prendre  les  armes  au  peuple, enrooller  & leuer  gens  de  guerre? 
les  faifir  au  collet , les  prendre  à la  gorge , les  depofer  ou  les 
forcer  auec  le  poignard  au  fain  de  renoncer  à leurs  Iceptres  &c 
couronnes  Se  à la  fotuicraineté,  ou  les  executerSc  tailler  en 
pièces  comme  brigands,  voleurs,  meurtriers  ou  facrileges? 
Bref  les  ont-ils  fait  prefter  ferment  de  s'acquitter  en  celle  for- 
te-là du  deu  de  leur  charge?  Où  cil  l’écarlate  où  le  vermillon, 
qui  fut  fi  rouge,  que  feroit  la  face  de  ce  malin  efcriuain , de  ce 
leduclcur  du  peuple  , de  cell  ennemi  des  Princes  fouuerains, 
de  ce  parricide  des  Rois, de  ceft  endiablé  herctique,s’il  n'eftoic 
auffi  impudent  & effronté, que  le  Diable  fon  maiftre?  Que  s’il 
veut  donner  celle  coin miffion  fanglantc  aux  autres  fix  Pairs 
Ecclcfialliques , qui  relient  de  la  première  inllitution,  quel 
monllre  veut-il  introduire, mettant  fefpée  materielle  à la  main 
des  Prélats,  au  lieu  de  leurs  ballons  palloraux , Sc  la  falade  fut 
leurs  telles,  au  lieu  des  mitres  ? & au  lieu  d'auoirle  foin  de 
faire  leur  vifite  dans  leurs  bergeries  & Diocefes,  les  faire  con- 
ducteurs des  armées? Les  choies  cilans  ainfi,  où  trouueca  t'ilen 
France  ces  officiers  du  Royaume,  auiquels  il  dit  ellre  non  feu- 
lement permis,  ou  à c«u£> ou  * b°n  nombre  d’iceux,  de  repri- 
mer le lloy  qu’ils  juger'—,,  élire  tyranymais  aulfi  que  leur  dc- 
uotrlerequierc  fi  exprcfleinent , que  s’ils  ne  le  font  il  n’y  a ex - 
eufe  quelconque  qui  puifle  couurir  leur  lafçheté  ? Il  eft  vray , 
que  les  Pairs  & autres  officiers  notables  n’ont  point  ellé  dla- 
blis  feulement  afin  de  faire  leurs  monllres,  eltans  habillez  à 
f antique  lors  qu’on  facre  le  Roy  comme  s’il  faloit  ioiier  vne 
' farce,  & que  ce  jour-là  ils  reprelêntalfent  furvn  échaffaut  Ro- 
land, Oliuier , ‘Renaud  & tels  autres  perfonnages , pour  rame- 
ner en  memoiie  & contrefaire  les  cheualiers  de  la  table  ronde, 
puis  apres  que  le  monde  s’ell  retiré,  & que  fvn  d’entre  eux  au- 
ra ciré  le  rideau,  ils  clliment  auoirfort  bien  ioüé  leur  roolle, 
de  s’cllrc  à toutes  relies  acquitczde  leur  deuoir  jufques  à vne 
autre  pareille  fois.  Mais  auffi  ils  n’ont  point  ellé  inllituez  pour 
cllrc  les  luges  du  Roy,  qui  n’a  point  d'autre  luge  que  Dieu , nr 
pour  faire  prendre  les  armes  au  peuple,  pour  aucun  fubjeél,  ni 
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pour  cnrooller  & lcuer  gens  de  guerre,  fans  expretfe  commif- 
fion  & mandement  du  Roy:  aii\silsont  efté  choifis,  félon  la 
commune  opinion,  par  Charlemaigne  parmi  les  plus  nobles  f^èrou'm*. 
& plus  illuftres  Seigneurs  du  Royaume  & inftituez  pouralfi-  gmpjHt. 
fier  le  Roy  en  la  guerre  8c  auoirfoindela  confcruation  de  fa  chriftilnac'* 
perfonne,  parvne  eftroite,  particulière  & continuelle  afliftan-  channtc  ad- 
ce,  ainfi  que  difent  nos  hiftoriens  : tant  s’en  faut , qu’ils  ayent  duû!f7rci’.- 
cftéeftablis,  pour  dreffer  des  armées  contre  leur  Prince  & faire  i 

la'guerre  au  Roy:&  ils  ont  efté  appeliez  Pairs, pourautanr  que  <*m'n  su«m 
leur  dignité  eftoit&feroit  égale, ainfi  quctefmoignent  aulfi  les  ”^^7 
mefnicshiftoriens.il  eft  bien  vray  au  (fi, que  ces  ceremonies  du  rcnmopjin- 
facredenosRois,oùalfiftentlcs  Pairs, n 'ont  point  efté  ordon- 
nées  pour  faire  rire,  ni  ne  fefont  par  manière  d’acquit  ; ni  ne  ni  prarcipua 
font  pas  jeux  de  petits  enfans  qui  font  le  Roy  de  la  poule:  M-ais  j^b"y°r“™uo 
auffi  elles  n’ont  point  efté  inftituées  pourrcprcftmtcr  ou  figni-  dedmfclëgic: 
fier  que  les  Pairs  ayent  autre  autborité  au  Royaume , ainfi  que  quç»  fetumm 
celt  impofteur  veut  taire  accroire,que  celle  que  nous  auons  ccrcteoi  pa> 
dit.  Ces  ceremonies  ont  efté  faindement  pratiquées  a fendroit  rcsappelbm: 
de  tous  nos  Rois,  en  mémoire  perpétuelle  du  Baptefine  de  ^“ali  °im;r 
Clouis  premier  Roy  Chreftien,Sc  des  grandes  grâces  & priui-  Te  digmutc 
leges  qu’il  a pieu  à Dieu  élargir  à ce  premier  Roy  Chreftien,&  “f 
à tous  nos  Rois  de  Frâce  tres-Chrcftiens  fils  aifnez  de  fEglifc,  eflent  neque 
par  deflus  tous  les  autres  Rois  delà  terre:  quât  ce  ne  feroit  que 
ce  grand  miracle  perpétuel  de  guérir  de  la  maladie  incurable  o,m  Senams 
descfcroüelles,  qui  accompagne  tous  nos  Rois  de  Frâce  tout  iudîcioobno- 
ainfi  que  l’ombre  le  corps:  de  quoy  tousles  autres  Princes  du  ^deonfe^ï- 
mondes’eftonnêt  merueilleufemét&  s’esbahiftent à bô droit,  disitemcoro- 
Item,  ces  ceremonies  font  religieufement  obferuecs  à fexem- 
pie  du  facre  & faindeondion  des  Rois  donnez  de  Dieu  à fon.  regibus  sufcf* 
peuple,  côme  de  Saul,Dauid  & autres, en  tefmoignagc  2c  pro-  fen*' 
teftation,quc  tels  Roisfont  donnez  de  Dieu, quels  qu'ils  foiér, 

& qu’eft^ns  facrez,  il  n’eft  permis  à hômcdu  monde  de  mettre 
la  main  fureux,nô  plus  qu’à  vne  chofc  facrée  à Dieu, qui  ne  de 
ped  Ôc  ne  rcleue  d’autre  que  de  Dicb  feul.  Et  en  outre  ces^fain- 
des  ceremonies  font  appliquées  à tous  nos  Rois  pour  leur  im- 
petrerdu  S.Efprirfon  alfiftanceperpetuelle,fcsfaindcs  grâces 
& benedidiôs,  afin  qu’ils puiflent  bien  8e  fai  ndement  régir  le 
R oyaume  à l’honneur  8c  gloire  de  Dieu.E  t c’eft  la  caufe  fina- 
le & intention  principale  du  facre  de  nosRois,  ainfi  que  font 
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foy  tant  de  belles  Oraifons&  colleges,  Litanies,  Hymnes, 
Pialm.es  & autres  prières  aucfle  facrifice  de  laSaindé  Meffe 
dont  le  faerc  cil  accompagné  S c adminiftre* 

En  U Je/iite. 

Vif.  I.  J.  Dit  FJ  T pourtant ,tout  ainfi que  les  ttiteurslfcdi  mefmeslcsho - 
tS.ir  *-^n°rùres  ) font  efleus  pour  auoir  l'œil  fur  celuy  qui  ejl  le 
principal  tuteur,  a fi»  d'efire  fans  ceffeautour  de  luy  pour  fa- 
uoirl'Eflat  de  fon  admmtjl ration , & comme  tl  fe  Comporte: 
femblablement  ceux-ci  font' ordonnez,  afin  d’ auoir  l'œil  fur  le 
%oy , €sJ  empefeber  qu'il n'entreprene rien  au  dommage  du 
peuple  f le  Roy  n cjlant  réputé  tel,  finon  pource  qu'il  a le  prin- 
cipal foin  de  la  tutelle,  fitern  comme  l'on  impure  aux  cornu - 
teurs  les  fautes  du  tuteur  qui  manie  les  af aires , fi  quand  ils 
iM.'DJtttdm. ont  ^eu  & Pe"  ^ ne  l'ont  decouuert  & fait  depofer , a fauoir 
s'il  a failli  de  leur  communiquer  les  af  aires  de  fon  adminiflra- 
& cutm.'  tion , s’il  ne  fi porte  pas  fidellcment , s’il  fait  quelque  chofe  au 

déshonneur  ou  au  dommage  de  fon  pupille » s’il  fouflrait  quel- 
que bien  de  la  pupillarité , & s’il  efl  ennemi  du  pupille  : brief 
s’il  ejlrvnlourdavt,pareffeux,&  homme  fans  jugement,  &c. 
eAufii  les  £le£teurs,ePairs  & tels  autres  feront  coulpables  du 
gouuernement  du  Prince, s’ ils  ti aboli fient  ou  preuienent  la  ty- 
• ranniedu  ‘ Prince , ou  s’ils  ne  fupplecnt  à fa  fetardife  par  leur 
foin  & diligence.  Finalement  comme  le  tuteur  oubliant  a fai- 
re pour  fon  mineur  tout  cequ’nan  fage  pere  de  famille  pourroit- 
exécuter  fiemble eflre  inexcufable,^  que  pour  mieux  s’acqui- 
ter  on  luy  baille  des  Confei llers  qui font  tenues  ciller fur  luy: 
auec  beaucoup  plus  iufie  r ai  fon  les  Officiers  d’une  coronne 
pourront  & de ur ont  agir  contre  nm  Prince  qui  au  lieu  de  pe- 
T£ll  re  de famille  fera  deuenu  ennemi  de  fon  peuple  :Veu  qu’ils  font 

ftrïcjHHr,  & autant  comptables  du  fai  cl  d’iceluy,que  du  leur  propre. 
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homme  a toufioursle  Duc  des  Vénitiens  en  fatcfte,8c 
'^nouspenfe  fi  eftourdis,  que  nous  ne  fçaehonspas  difeerner 
la  coronnc  des  Princes  fouucrains  d’auec  la  ieretra  du  Duc  de 
Vcnife:  c’eftlaprefomption  de  tous  les  herctiques,  quife  pro- 
mettent gain  de  caufe  en  croyât  que  tous  les  autres  font  aucu- 
glcs:8c  ils  ne  reconoiflent  pas , que  le  plus  grand  aucuglemcnc 
cft  la  prefomption  qui  les  guide.  Ccftcfimilitudc  des  «ontu- 
teurs  au  principal  tuteur  cft  propre  àf  Ariftocratie  Vénitienne: 

Mais  celuy,quifapplique  aux  Monarchiesdes  Princes  fouuc- 
rains,neiçauroit  plus  magnifiquement  coronner  fa  tefte  de  fo- 
lie. Car  le  Prince  fouuerain(comine  il  a efte  dit  tant  de  fois)  ne 
reçoit,  ne  retient  8c  ne  releue  d'autre  que  de  Dieufeul  :&par 
confequentil  n’a  en  fon  Eftat,nipeut  auoir  aucun  fuperieur,ni 
aucun  égal:  Etceluy  qui  a fupericur  8c  égaux,cômc  le  Duc  de 
Vemfe , ne  peuteftre  fouuerain.  P*rtantpuis  que  tout  tuteur 
principal  reconoit  vn  fuperieur  en  terre,  deuant  lequel  nô  feu- 
lement il  peut  eftre  appellé,par  fes  contutcurs  qui  luy  font  cô- 
pagnons,mais  auflî  peut  eftre  contraint  à rendre  compté, quel- 
le iimilitude  & comparaifon  peut-on  trouuer  d’vn  tuteur  prin- 
cipal , auec  vn  Prince  ibuucrain  qui  ne  reconoit  aucun  fupe- 
rieur 8c  qui  ne  peuteftre  aéfionné  deuant  autre  que  deuant 
ÎEmpereur  du  Ciel , tant  s’en  faut  qu’il  puifle  eftre  contraint 
a rendre  comptc,ni  qu’il  ait  compagnonsPEn  outre,  quelle  im- 
pofture  ou  beftile  plus  grande  pourroit-on  voir,  qriüde  dire,  * 
que  les  Pairs  de  France  ou  autres  Officiers  fontordonnez,afin 
d’auoir  l’oeil  fur  le  Roy  8c  empefeher  qu’il  n’entreprenne  rien 
au  dommage  du  peuple , le  Roy  n’eftant  réputé  tel  finon  pour 
ce  qu’il  ale  principal  foing  de  la  tutellePCar  qui  a fait  ceftc  or-  i 
donnance  ? où  eft  elle  ? en  quel  temps  a-t’elle  efté  pratiquée^ 
vravementles  fix  Pairs  Ecclefiaftiques , qui  font  les  premiers 
& de  la  première  inftitution,fçauoirf  Archeucfquede  Rheins, 
i’Euefque  de  Bcauuais,  fEuefque  de  fAiigres,  fEuefquc  de 
Laon,  fEuefque  de  Chalons  8c  fEuefque  de  Noyon  feraient 
grands  Seigneurs  en  France , s’ils  eftoient  contuteurs  8c  com- 
pagnons du  Roy  8c  auoient  la  faculté  d’auoir  fœil  furie  Roy 
& empefeher  qu’il  n’entreprit  rien  au  dommage  du  peuple: 
de-fquels  pourtant  le  Roy  ne  prent  confeil  ni  n’eft  tenu  d’en  > 
prendre,  que  quand  bon  luy  femblc.  C’eft  aux  contutcurs, 
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confcillcrs  ou  collègues  du  Duc  de  Venife,  que  fon  impute 
les  fautes  du  Duc  Se  tuteur  principal  qui  manie  auec  eux  les 
affaires,  fi  quand  ils  ont  deu  & peu  ils  ne  font  dcfcouuért  S c 
fait  depofer,  s’il  a failli  à leur  communiquer  les  affaires  defon 
adminiftration,s’il  ne  fy  porte  pas  fidèlement,  s'il  fait  quelque 
chofc  au  déshonneur , ou  au  dommage  de  la  Republique  , s’il 
fouftrait  quelque  biendu  public, s'il  eft  ennemi  de  la  Seigneu- 
rie , s’il  cil  vn  lourdaut , pareffeux , ou  homme  fans  jugement, 
s’ils  ne  fuppleent  à fa  fetardife  par  leur  foin  8c  diligence, & s’ils 
n’aboliffent  ou  preuiennent  fa  tyrannie,  au  cas  il  feyoudroit 
emparer  delà  fouueraineté.  Mais  les  Pairs  de  France,  qui  ne 
font  appeliez  au  confcil  fecrct , ni  tous , ni  pas  vn  d’eux , finon 
quand  il  plait  au  Roy  qui  les  a créez  Sc  crigez  ,.par  quel  droid 
leur  peut  on  imputer  les  fautes  du  Prince, fi  au  lieudegouuer- 
ner  le  Royaume  , comme  vn  bon  perede  famille  doit  régir  fa 
înaifon,  il  vfe  par  foisde  mauuais  mefnage?  Qui  font  ceux  qui 
leur  ont  attribué  la  dignité  de  Confeillers,  ou  la  charge  de 
furucillans  fur  les  adions  du  Roy  , pour  pounoir , ni  deuoir 
agir,  contre  luy, s’il  s’efearte  du  (entier  du  bon  Prince?  Et  de- 
uant  qui  pourroicntils  agir,  puis  qu’il  n’a  point  de  (uperieur, 
entant'qu'il  eft  fouucrain?  En  Enfer  donc  ccfte'fcditieufe  8c 
infolcnte  dodrinede  ceft  heretique  qui  n’ eft  bonne  que  pour 
femer  8c  colorer  toutes  rebellions  8c  rcuoltes. 

IL  faut  aujf  que  tels  Officiers  fe  ramentoiuent  que  le  Roy 
tient  njoirement  le  premier  rang  en.l'adminifiration  de 
l'Efiat:  mais  qu'eux  le  fécondent  (s3  juiuent  chacun  félon 
fon  rang.  S'il  ne  s' acquit e pas  df  fon  deuoir  ils  ne  font 
tenta  de  le  fuiure  : s'il  ruine  le  public  ils  ne  feront  pas  les 
- aueugles . Caria  République  leur  a eflé  commife  aujf  bien 
qu'à  luy,  en  telle  forte  que  ce  n'efi  a fez,  qu'ils  ayentfoin  de 
bien  faire , mais  conuient  au  fi  qu'ils  contienent  le  Prince  en 
fa  charge.  Uriefi  tout  amfi  que  le  Roy  a promis  de  procurer 
le  profit  du  public , eux  femblablement.  € ne  or  es  donc  que  luy 
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fe  periure,eux  ne  pen feront  pourtant  e^re  quittes  de  IcUrpro- 
meffe:  non  plus  que  les  Eue  [que s s'ils  enduraient  rvn  'Pape 
heretique  & ruinant  leur  Pglife  : Mu  contraire  ils  fe  tien- 
dront pour  dauantage  obligez,  plus  ils  le  n verront  fe  plaire 
en  fon  iniquité-,  Mais  s'il  y a de  la  collufion  entre  eux  & luy-, 
ce  font  preuaricateurs  : S'ils  difimulent  il  les  fautappeller 
traijires  gr  deferteurs  : s'ils  ne  garanti ffent  l’Ejlat  de  toute 
tyrannie , on  les  doit  mettre  eux  tnefmes  au  roolle  des  tyrans  : 
comme  a l’oppofite  ils  font  protecteurs,  tuteurs  gr  petits  Roisy 
s'ils  gardent  & maintienent  fatn  & fauue  l’SJlat  qui  leur  a 
ejlc  baille  en  garde  & en  charge. 

^•Eft  homme  dit  beaucoup  de  chofcs  & cft  fort  opulent  en 
paroles, mais  ils  ne  prouue  ricn:illtiy  fcmblc  que  le  champ 
eft  à luy , potirueu  qu’il  ait  rempli  vn  papier  de  menfonges  8 c 
mentcricsitcls  Officiers  voire  ment  fécondent  8t  fuiuent  leRoy 
dans  le  royaume  chacun  félon  fon  rang , comme  les  planètes 
fuiuent  le  Soleil  dans  le  Zodiaque  : mais  auffi  ils  n’ont  autre 
pouuoirne  authorité , que  celle  qui  leur  cft  baillée  parle  Roy, 
ainfi  que  les  planètes  n’ont  autre  clarté  que  celle  qu'elles  re- 
çoiucnt  du  Soleil.  T ellemcnt  que  c’eft  vne  beftife,  de  dirc,quc  . 
file  Prince  ne  s’acquite  point  de  fon  deuoir,lcs  Officiers  ne 
fontpas  tenus  de  le  fui  ure,  que  s'il  ruine  le  public,  ils  ne  feront 
pas  les  aucuglesfque  la  Republique  leur  a efte  commife  auffi 
bien  qu’à  luy,en  telle  forte  que  ce  n’eft  pas  aftez  qu’ils  ayét  foin 
de  bien  faire , mais  conuient  auffi  qu’ils  contiennent  le  Prince 
en  fa  charge.  Car  qui  font  ceux  qui  leur  ont  commis  la  Répu- 
blique auffi  bien  qu’au  RoyPqui  les  a conftituezprotedeurs, tu- 
teurs 5c  petits  R ois  ? & qui  leur  a baillé  en-  garde  Sc  en  charge 
l’Eftat  pour  le  garder  Se  maintenir  fainSc  faune  8c  Le  garan- 
tir de  toute  tyrannie  contre  le  fouuerain?  la  Republique  eft 
elle  pas  commife  au  Roy  par  le  Roy  des  Cicux  ? 8c  ,1e  Roy 
donne -t' il  pas  par  deftous  luy  aux  Officiers  telle  charge  8c 
commiffion  qu'il  luy  plait  ? tpu’il  ;oous  face  voir  , qu’il  y 
ait  Officier  eq  France  , qui  ait  elle  érigé,  créé  ou  cftabli 
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par  autre  que  parle  Roy,ou  qui  reçoiuc  aucun  pouuoir,  autho* 
rite  ou  charge  que  du  Roy  ? quelle  impudence  donc , ainfi  que 
nous  auons  tantde  fois  dit,  cft-cc,  de  mettre  en jeü,quc la  Ré- 
publique a efté  commilè  auilî  bien  aux  Officiers  comme  au 
Roy?qucfEftatleu,r  a efté  baille  en  garde  5c  en  charge  pour  le 
pasferucrdc  toute  tyrannie?  qu'ilsfont  proteéleurs,  tuteurs  8c 
petits  Rois?  Cela  eft  bon  à Venifc,  comme  nous  auons  dit,  Se 
ailleurs  où  le  Prince  n’cft  point  du  tout  fouuerain,  qui  ne  peut 
point  dire  en  fes  lettres  ordonnances  fie  Edits,  *Ainft  nouiplait 
e>  telejl  nojire  plcufir , comme  font  nos  Rois  5c  autres'  fouue- 
rainsimais  au  royaume  de  France,  où  le  Roy  ne  meurt  ia- 
mais  ) où  le  mort  faifit  le  vif,  où  le  royaume  eft  ne  plus  ne 
moins  héréditaire, que  les  biens  des  maifons&  familles,quelle 
effronterie  eft  ce  8 c quelle  brutalité  de  dire, que  la  Republique 
a eftécômifc  aux  officiers, auffi  bien  qu’au  Prince  ? quel’Eftat 
leur  a efté  baillé  en  garde  & en  charge  5c  qu’ils  en  font  prote- 
cteurs tuteurs  5c  petits  Rois  ? Ceft  homme  a comparé  le  Roy^ 
au  pere  de  famille, & bien  à poinét  : or  qui  eft  celuy,qui  defpart 
les  charges  & donne  les  commiffions  aux  miniftres  5c  offi- 
ciers de  la  maifon,finô  que  le  pere  de  famille?Qui  a iamais  dit, 
ni  veu  au  monde,  que  fi  le  pere  de  famille  ne  s’aquite  point  de 
fon  dcuoir,en  ce  qui  concerne  le  gouuernement  de  famaifon, 
ou  s’ il  ruine  le  bien  défia  famille,  il  conuienne  aux  miniftres  & 
officiers  de  contenir  le  pere  de  famille  en  fa  charge  ?&poùr- 
quoy  n’eftii  loifiblc aux  officiers  delà maifon, de  contenir  le 
pere  de  famille  en  fa  charge,  finô  parce  quils  n’ont  aucun  pou- 
uoir, que  ccluy  qui  leur  a efté  baillé  par  le  pdte  de  famille,  5c 
qu’il  s’ eft  bien  gardé  de  leur  dôner  ce  pouuoir, qu’il  ne  les  a pas 
conftituez  fes  fuperieurs , ni  ne  s’ eft  pas  foufmis  à eux  ? Et  les 
Rois  fouuerains  feroient  ils  fi  eftourdis  & imprudés  de  donner 
ou  auoir  donné  ce  pouuoir  aux  Officiers  qu’ils  eftablilfent?ccr- 
tes  c eft  difputerauecvne  belle , non  auec  vn homme.  Il  eft 
vray,que  tout  ainfi  que  le  Roÿ  a promis  de  bien  régir  le  royau- 
me, les  Officiers  promettent  de  faire  le  deu  de  leur  charge: 
m ais  le  R oy  fouuerain  fait  celle  prom  elfe  à Dieu,duquelfeulil  « 
releue.-&  les  Officiers  lafont  au  Roy,duqucl  ils  depedent.  I’ad- 
uouë  auffi , qu’encores  que  le  Roy  te  parjure , les  Officiers  ne 
doiuent  pcnler  pourtant  eftre  quittes  de  la  promselfe  qu’ils  luy 
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ont  faite  : Et  c’cft  pourquoy  quelque  mcfchanceté  qtie  le  Roy 
commette  , il  ne  leur  cft  jamais  loifible  de  violer  leur  ferment 
de  fidelité.  Les  pere’s  de  famille  , les  maiftres,  les  précepteurs, 
les  gardes  & tous  fuperieurs  fe  doiuent  tenir  pour  dauantage 
obligez  à auoir  l’oeil  fur  leurs  enfans , leurs  valets,  leurs  difei- 
ples,  leurs  pupilles,  leurs  fujets , plus  ils  les  verront  fe  plaire  au 
vice  8c  au  mal  : mais  ce/tc  obligation  ne  peut  eftre  aux  enfans, 
enuers  le  perc,ni  ^xvalets  entiers  le  maiftre,ni  aux  difciplesen 
uers  leur  précepteur, ni  aux  pupilles  enuers  leur  tuteur,  ni  aux 
Oîficiers  ou  autres  inferieurs  & fujets  enuers  le  Prince  leur  fu- 
perieur  8c  fouucrain.Si  les  fuperieurs  ne  corrigent  Sc  chaftient 
leurs  inferieurs  & n’empefchenr,  entant  qu’en  ciix  cft,  qu’ils 
n’endommagent  leurs  voifins,  leurs  concitoye  nsec  autres,  ils 
pcuucnt  quelquesfois  cftre  à bon  droit  appeliez  prcuarica- 
teurs&  deferteurs , comme  lors  qu’ils  eolludent  auec  eux , ou 
qu’ils  diffimulent:  mais  d’attribuer  ou  imputer  ces  crimes,  ou 
fautes  aux  enfans, aux  valets, aux  dtfciples,aux  pupilles, aux  in- 
ferieurs ou  Officiers, s’ils  diffimulent, ne reprcnentSc  n’empef- 
chent  l«s  iniquitez  Sc  maluerfations  de  leur  pcrc,  de  leur  mai- 
ftre,  de  leur  pédagogue,  de  leur  garde,  de  leur  fuperieur  8c  de 
leur  fouuerain,  c’eft  vue  loy  qui  a cfté  inouye  Scinconuë  au 
mode  jufques  à prefent,  laquelle  ceft  hérétique  nous  penfc  im 
pofer.Afoppofite  les  Officiers. quels  qinls  foient, doiuent  cftre 
mis  au  roollc  des  tyrans  s’ils  cntrcDjj&nent  pour  quelque  pre- 
texte  que  cefoitfurl’autîî^ce  chi  i5^^rain:  parce  que  c'ait  en 
quelque  forte  vfufperlafouueraincté  !\ÿlî  que  nousauôs  prou- 
ué.  Mais  je  vous  prie  quel  monde  renuerfe  8c  quelle  horrible 
confufionferoit-ce,fi  les  inferieurs  deuoient  prendre  conoiF 
fancc  des  allions  de  leur  fuperieur  ? Voila  les  fruits  de  l’hcrcfic 
de  mettre  tout  s’en deflus  deflbus.  Quant  à ce  qu’il  a dit , Non 
fins  que  les  Euefques  s'ils  enàuroieni  ~\n  Pape  hérétique  ruinant  leur 
Eglijiey II  a bien  parlé  difant,lcur  Eglifc;  Car  il  n’eft  point  enfar;. 
del’Eglifc  militante  s’en  eftantfeparé  parfonhcrefie,ni  n’aura 
part  ni  portion  en  l’Eglife  triomphante. Lapuiffancc  des  Eucft- 
ques  cft  ordonnée  8c  inftituée  de  Dieu  8c  non  des  hommes.  La 
puiftance  de  tous  les  Officiers  d’vn  royaume,  où  le  Roy  cft  du 
tout  8c  entièrement  fouucrain,comme  en  France, cft  érigée  8c 
cftablic  parles  Rois.  D’-ailleurs«fi  toft  qu’vn  membre  du  corps 
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cft  coiippc,il  n’cft  plus  membre  du  corps:par  fherelie  fhomme 
cft  retranche  du  corps  del’EglifciDont  ilfcnfuitqu  il  n’eft  plus  . 
membre  d’icelle.  Par  ainfi  foudain  que  le  Pape  feroit  hérétique 
il  ne  feroit  plus  membre  de  l'Eglife,  & ncilant  point  membre 
il  ne  feroit  plus  chef,  non  plus  que  s'il  cftoit  mort.  Mais  tout 
ainfi  qu’vu  habitant  d'vne  ville,  foit-il  bon,  foit-il  viticux^foit- 
il  fçclcrat , ne  defiile  pas  pourtant  d'eltre  toujours  citoyen  & 
membre  du  corps  de  la  RepubliqucrAulfi  lqJPrincefouucrain, 
quelque  tnefehant  qu'il  foit,nc  defiile  jamais  d’eftre  membre 
principal  Se  le  chef  du  corps  de  la  République.  * 

€ n h lif.  & de  fyne. 

# 

COMBIEN  que  ces  ebofes  [oient  affez.  fermes  d'el- 
les mefmes  > fi  les  peut -on  epeores  vérifier  par  exemples. 
Les  %ois  de  fifhanaan , qui  tenaient  le  peuple d' ffirael  font 
une  dure  feruitude  corportlle  & finritueÿe , efloient  urais 
tyrans  d'exercice , encore  s qu'ils  eu  fient  quelque  titre;  (far 
Eglon&Jabin  auoient  paifiblement  régné  cnutron  l'ejpace  de 
umgt  ans.  irDieu  fufeite  extraordinairement  Bhud  qui  tue 
^par  embu  fiches  Eglon , zsr  Debora  laquelle  desfiait  l'armée  de 
fiabtn , delturant  panels  moyens  fion  peuple  de  la  tyrannie 
fions  laquelle  il  gcmijju^'-  Le$*7fiafiifirats  ordinaires  3 les 
cTrinces  des  lignées , (sr  tels  autres  Officiers  pouuoient  bien 
entreprendre  cela , corffme  de  fai  ci  Debora  leur  reproche  leur 
la j du  té , & detefle  mefimes  la  defiloyautè  de  quelques  uns 
en  cejt  a faire.  éMais  il  pleufl  ainfi  a Dieu , ayant  pitié  de 
fon  peuple , de  remédiera,  la  nonchalance  des  Magifirats  or- 
dinaires. . 

1 ’Hercfie  a celle  audace  de  mentir  & impofer  en  tout  & par 
U£.j.v.w  ^toutjtnefmcsjufques  en  l’Hiftoire  Sain&c, qui  dit,  félon  la 
verfion  Françoile  de  Gcncuc  : Vuu  Us  enfans  ttlfracl  derechef  fe 
mirent  'a  faire  ce  qui  eji  defflaifanf  a t Eternel.  Et  f. Eternel  fortifia  E- 
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flou-  R oy  de  Moal  contre  I f -ael.pource  qu'ils  auoient fait  ce  qui  e/l  def- 
pitifant  à t Eternel.  Iceluy  donc  ajfembla  à foy  les  enfant  de  Hamnton 
®*dc  Hamele((r&'  s' en  alla & frappa  lfrae/ty-  pojjcderent  la'Viüc  des 
Palmes.  Et  les  en  fans  £ if rael  fe  ruircn  t à Eglon  Roy  de  M oab  dixhuiEl 
ans.  Puis  les  tnfas  d’ifrael  crierëtà  f Eternel, Qr-l' Etemel  leur  fufcitayn 
libérateur, à fçauoir  Ehud  le  fis  de  Guera,Bemamite,&'C.  Voila  quat 
à Eglon.Voy-cy  ce  qu’eft  dit  de  Izbin-.Mais  les  enfans  d' lfraelfe  r^.^.r. 
mirent  derechef  à faire  ce  qui  efl  defpl.tifant  à i Eternel , apres  qu  Ehud 
fut  mort.  Pourtant  t Eternel  les  Rendit  en  la  mainde  labin  Roy  de  cha- 
naan  régnant  en  Harfor  : de  t armée  duquel  Si  fera  ejloit  chef, qui  habi- 
tait en  Harofçeth  des  Gentils,  aidant  les  enfans  £ ] frael crièrent  à /’  E- 
ternel  : car  il  auoit  neuf  cens  chariots  de  fer , &■  auoit  \iolcntement  op~ 
prime  les  enfans  £ ifrael  yingt  ans.  E»  ce  temps-là  Debora  Prnphe- 
tejfe  femme  de  Lapidoth  jugeait  ifraelignles  enfans  £ 1 frael  montoient 
y ers  elle  pour  auoir  iugement.  Or  elle  enuoya  & appella  Baracfls  d'^i- 
binoham  de  K edes  de  Nephthah , & luy  dit , l' Eternel  le  Dieu  £l  frael 
n’a-il  pas  fait  commandement.  Va, attire  enla  montagne  de  Tabor  ,&> 
prens  auec  toy  dix  mille  hommes  des  enfans  de  Nephthali  &•  des  enfans 
de  Z àbulon}  l'atti  reray  auRià  toyau  torrent  de  Ktfcon  Sifera  chef 
de  l'armée  de  labin  , auec  fei  chariots  la  multitude  de  fes  »cns , & 
le  liurerayen  tamain,&c.  L’Efcriture  Sainâc  tefinoigne,  que 
.Eglon  Roy  deMoab,&  labin  Roy  de  Chaaaan, auoient  fub- 
jugué  par  force  & violence  le  peuple  d’Ifraël , fans  titre  & fans 
nul  droit  (Dieus’eftant  ferui  d’eux , commi  d’vn  fléau  & des 
verges , pour chaftier fon  peuple)  & netrouuons  pas,  que  le 
peuple  d’ifrael  eut  prefté  aucun  ferment  de  fidelité  à pas  vn  de 
ces  deux  tyrans:  ni  que  ces  tyrans  fe  foie ntfie2  au  peuple  d’If- 
raël, comme  à leurs  fujets  legitimes:à  l’oppofitc  nous  voyons 
que  le  texte  dit  par  exprès  : Et  les  enfans  d'ifrael  feruirentàEglon 
dixhutâlans  : Dont  ilfenfuit,  qu’ils  eftoient  tenus  au  rangd'ef- 
claues:Et  dit, que  labin  auoit  yiolentement  opprimé  les  enfansdlf- 
raelymgt  ans : Et  par  confequent  ils  eftoient  fous  le  joug  de  ca- 
ptiuitc  comme  ferfs,&  comme  les  forçats  aux  galères.  Et  par- 
tant Eglon  & labin  à l’endroit  du  peuple  d’Ifraël  eftoient  tyrâs 
fans  titre  & vfurpateur$:&  non  pas  tyrans  d’exercice,  ainfi  que 
ceft  autheur  veut  faire  accroire. Et  quâd  nous  luy  accorderiôs, 
que  le  peuple d’Ifraèl  auoit  rcconu  ces  vfurpateurs  pour  Rois 
légitimés  & feftoit  foufmis  à eux,  que  gaigneroit-il  pour  cela? 
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a cc  efté  par  le  moyen  des  Officiers  du  peuple,  qu’Ifraël  a prias  , 
les  armes  contre  ces  Rois  8 c lésa  chalfez  ? rien  moins:  Dieu 
Roy  des  Rois,  quifeferuoitde  ces  Rois  idolâtres,  comme  éc 
verges,  apres  auoir  chaftié  Ton  peuple  & l’auûirfait  reuenir  à 
repentance , a jette  les  verges  au  feu , non  par  voye  ordinaire, 
ainsparvoyc  miraculcufe, auquel  perionne  ne  peut  dire  ne  dc- 
■mander,pourquoy  a il  fait  celaPcat  il  fuffit , qu’il  luy  a pieu  de 
faire  ainii.  Et  n’eft  point  véritable,  que  les  Magiftrats  ordinai- 
res , les  Princes  des  lignées  S c tels  autres  Officiers  euflent  peu 
entreprendre  cela, fi  cas  cft  que  le  peuple  eut  prefté  ferment  de 
fidelité  à ces  vfurpateurs.  Ni  aufli  n’eft  point  vray  que  la  Pro- 
phetelfe  Debora  ait  reproché  aucune  lafchetc  à aucun  Magi- 
ftrat,nc  à aucun  Prince  des  lignées, ni  à autre  Officier, ni  cjù’ei- 
le  ait  detefté  la  déloyauté  de  quelques  vus  en  ceft  afaire , ainfi 
que  ceft  homme  auance:Car  au  texte  facré,  n’eft  faite  aucune 
mention  des  Magiftrats, ni  des  Princes  des  lignées, ni  d’aucuns 
Officiers,  ni  d’aucun  reproche,  ni  plainte  de  déloyauté , que 
Dcbora^it  faite.  N in’eft  non  plus  véritable,  que  ce  que  Dieu 
en  fit , fut  pour  fuppléerà  la  nonchalance  des  Magiftrats  or- 
dinaires : veu  q’jc  le  peuple  eftoitprcflfé  de  fi  grande  captiuitc 
& feruitude , que  tant  s’en  fallut  qu’il  eut  des  Officiers  ordi- 
naires , qu’il  alloit  cerchcr  jugement  vers  vne  femme  Debora 

Prophet  efTe.  « 

0 

mmEn  Lt  iefHXT*  G+nedeU  mejmc  pagetif.&defiite, 

ROboam  fils  de  Salomon  refufie  de  defckargerle  peuple  des 
impofis  & furcharges  non  necejfaires , çr  quoy  que  les 
SA  1 17  iUEfiats  l' en priajfent,  il  s'enorgueillit , & appuyé  fur  le  confeil 
* ©«*  de  fies  mignon  s -.menace  de  faire  encore  pis  a l'auenir.  Oful  ne 
double  que  fuiuant  la  teneur  de  l'alliance  premièrement  trai- 
tée entre  le  Roy  & le  peuple  les  principaux  du  royaume  rieuf- 
fent  l'autborité  de  reprimer  vn  tel  orgueil-  fils  s’oblierent  doc 
grandement  en  cela^qu'ils  firent  par  reuolte  & diuifion  ce  qui 
fie  deuoit faire  en  l'a jf emblée  des  ëflatsdtem  de  ce  qu’ils  tran- 
porteret  le  feeptre  de  la  lignée  defiuda  (a  qui  Dieu  auoit  attri- 
bue 
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bué  le  royaume  ) a njne  autre  lignée  en  apres,  comme  cela 
ejl  auenu  en  et  autres  faicfs , pource  qu'ils  manièrent  O* 
pourfuiuirent  très  mal  njne  caufe  tujle  & légitimé.  On  lit 
beaucoup  de  tels  exemples  ez  hiflotres  des  autres  ‘Royaumes 
isf  gouuernemens  publics.  • 

# 

^ VI  ne  doute,  dit  ceft  hérétique , que  fuiuant  la  teneur  de 
* ^alliance  premièrement  traitée,  entre  le  Roy  & le  peuple, 
les  principaux  .du  Royaume  n'euflentîauthorité  de  reprimer 
vn  tel  orgueil  : Au  contraire  nul  ne  doute  ou  ne  doit  douter, 
que  ce  ne  fut  chofe  prohibée  aux  principaux  du  Royaume  & 
à tput  le  peuple  mefrne , de  rien  attanter  contre  le  Prince , en- 
cores  qu’il  fe  monftrat  altier  & orgueilleux.  Et  de  fai&  fi  le 
peuple  eut  eu  ce  pouuoir,  quelle  aparence  y a t’il , qu’il  n’eut 
vfé  de  fon  authorité,&  n’eut  allégé  ce  pefant  joug  dont  il  fai-  . „ 
loit plainte  à Roboam?Eft-ilvray  femblable,quetoutle  peu-3' 

•pie,  qui  eftoit  lors  aflemblé  en  corps  ( ainfi  que  dit  f hiftoire) 
fut  ignorant  de  fon  droit  & de  fon  pouuoir  ? qu’il  n’y  eut  per- 
fonne, parmi  tout  le  peuple  de  Dieu  , qui  entendit  la  teneur  de 
f alliacé,  la  puiifance  &:  faculté  qui  leur  eftoit  donnée  par  icel- 
le,(î  bien  & fi  paiïaiéleméc  que  noftrcCaluinifte,venu  au  mô-  ^ 

de  deux  mille  quatre  cés  ans  apres?  Et  qui  s’eftonnera  fi  ccft 
heretique  donc  du  plat, du  trenchant,de  la  pointe  aux  feeptres 
& coronnes  des  Rois  fouu  crains  , puisqu'il  prent  f audace  de 
reprendre  Dieu&  toutefEglifcdeDieu  qui  eftoit  au  temps  de } r<ih  u 
Salomon  ou  foudain apres  lamort  d’iceluy  : lors  qu’au  prciu- 
dice  de  Roboam, le  Prophète  Ahija  donna  de  la  part  de  Dieu, 
la  puiflance  Royale  à Ieroboam  fur  dix  tributs  d’Ifrael,  à 
caufe  des  pechez  de  Salomon  perede  Roboam?  De  forte 
que  quand  Roboam  voulut  combatre  Ieroboam , la  parole 
de  Dieu  fut  adreflcc  à Scetnahia  homme  de  Dieu  difant. 

Parle  à Roboam  fils  de  Salomon , Roy  de  Juda , à toute  la  maifon  }./;<,« 
de  I uda  , & de  Bcniamin  & au  refidu  du  peuple  difant , -dinfi  a dit 
l' Etemel,  Vous  ne  monterez  point , & ne  combatre  point  con- 
tre 'ros  frères  , les  enfans  d’ifrael  : retournerions  en  chacun  en- 
fumai fon  : car  ce/le  chofe-cy  a ejle  faite  de  par  moy.  Et  ils  obéi- 
rent \ la  parole  de  l Eternel , s’en  retournèrent  pour- s' en  aller  , 
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fuiuant  la  parole  de  t Eternel:  Partant  puis  que  tout  cela  fut  fait 
par  ordonnance  de  Dieu»  elt-ce  pas  cuidcmmcnt  reprendre 
Dieu, arguer  les  fainéts  Prophètes,  2c  condamner  le  peuple, qui 

accomplira  volonté  de  Dieu  annoncée  par  les  Prophètes? 

* 

Smltmefme  tntgf  lz(.  & de  fuite, 

BR  V T V S chef  de  la  gendarmerie  & Lucretius  çou- 
nerneur  de  la  avilie  de  l\ome,  afjemblent  le  peuple  contre 
Taïquinius  Superbus  par  l'autboritc du  peuple  chajfcnt  , 
ce  'Roydu  throne  Royal.  Qui  plus  efl  fes  biens  fontcbfijquès 
dont  il  appert  a (Je q que  fi  T arquwius  eujl  ejié  fai  fi  au  corps 
pour  certain  il  eujl  cjlépum  félon  les  loix publiques.  Les  cau- 
Jes  de  cefedepofition  font,queT  arqumius  abolijfoit  la  couflu - 
me  par  laqueilelc  Roy  demandait  auis  an  Sénats  qu'il faifoit' 
la  guerre  £5*  la  paix  a fa  fantaijie, qu'il  traitait  alliances  Jans 
en  demander  confeit  ni  confentement  au  peuple , ni  au  Sénat , 
qu'il  nnoloit  les  loix  commifes  a fa  garde  : TSrief  quil  ne  te- 
non compte  d'objeruer  les  conuentions  accordées  entre  les  Rt)*r 
precedens  & les  Seigneurs  & peuple  de  ‘Rjtme. 

C’Il  clt  vray  qu’à  Rome  durant  leregne  des  Rois  la  fbuue- 
'^raineté  dépendit  du  Sénat  2c  du  peuple, ou  fut  pareille  en- 
tre le  Roy  8c  le  Sénat , le  Roy  Tarquin,  entreprenant  d’vfur- 
per  îauthorité  du  Sénat  Sc  du  peuple,eftoit  ou  tafehoit  d’cltre 
tyran  fans  titre, Se  non  tyran  d’exercice, dcfqucls  il  s’agit  main- 
tenant : Et  la  chofe  citant  ainfi,  ceft  exemple  ne  fert  de  rien  à 
l'intention  dcfAuthcur:  Car  nous  fournies  d’accord,  qu’il  elt 
loilible  au  pcuple,ouSenat,qui  cft  louuerain,cn  tout, ou  en  par 
tie,  derepoulfer  le  tyran,  qui  fc  veut  cmparei  dclalouueraine- 
té.Que  fi  à Rome  les  Rois  eftoyent  du  tout  fouuerains,en  for- 
te que  leur  authorité  ne  rclcuat  du  peuple, ni  du  Sénat,  Brutus 
8c  Lucretius  chaffans  le  Roy  demeuroient  attaints  du  crime 
de  leze  Majefté  ,de  fedition  8c  tyrannie,  pour  les  raifons  que 
nous  auons  déduites,  lefquellcs  n’eftbcfoin  dç.  répéter.  Mais 
la  vérité  de  celte  rébellion  commife par  Brutusôc  Lucretius 
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a eftc  par  nous  rapportée , enfeinblcla  vengeance  exemplaire, 30* 
que  Dieu  fit  fur  le  ctemp  d’iceux  Brunis  & Lucrctius  au  tireurs 
de  la  rébellion. Ht  par  mefme  moyen  nous  auons  veti,quc  tout 
ce  que  cc.Mimitredic  icy  funtimpoftures. 

SnU  pjgt  d'/mlt. 

QV an t aux  Empereurs  Romains  chacune  fciutient  ôr* 
a deuant  les  yeux  la  fentence  prononcée  par  le  Sénat 
contre  Jferontugéen  ter  lie  ennemi  de  la  ‘République  & con- 
damné à.  ejlre  tramé  a la  <■ voir  te : o*  l’autre  fentence, en  aver- 
tit de  laquelle  Zlitcllius  fut  ignominitufement  rfiuttlé , pour- 
mené  en  mi fer allé  ejlat  par  la  utile, & finalement  mis  a mort : 
une  autre  contre  éMaximinus  deffoùillé  de  l’Empire, 
dMaximus  & Albinos  eflablisen  fa  place  parte  Sénat.  On 
y en  pourrait  adioufier  d autres  recueillies  des  plus  ajfcurez 
Hifioriens.  VEmperenr  Traian  ne  penfoit  pas  ejlre  exempt 
des  lofa , ni  ne  uouloit  quon  t esfargnafis'tl  deuenoit  tyran: 
car  en  baillant  tes  fcc  au  grand  Vreuvfl  de  t Empire  fi  ic  com- 
mande comme  il  appartient  fin -il,  aide  moy  auec  ce  fie  cjfce  : fi 
ic faits  autrement  dej gaine  la  contre  moy. 

A Lleguerà  ce  propos  la  fentence  prononcée  par  le  Sénat 
^contre  Néron,  cft  autant  que  faire  cas  de  fordônancequ’vn 
Médecin  fera  apres  la  gueriiô  ou  la  mort  du  nraladc.7<*  rm-e, dit  Sun.r.  40. 
Suerone,  ayant  enduré  >»  tel  Prince  peu  moins  de  quatorze  ans.  à Tj'ciu 

; ,,  , . . . ‘ j '■  1 1 v . clpcm  panio- 

la  tarpn  dUi  abandonna,  les  Gaulois  ayant  donne  le  commencement  de  mmus  per  14. 
la  reuolte  Jufcite 2^  far  Julius  V index  qui  rcgifott  cejle  frouince  là  en 
qualité  de  l’rcteur:  Qui  furent  tantoftfuiuis  par  les  Efpagnols,orbis,Mn.kia 
gouucrnez  par-Gaîba  : & apres  par  toutes  les  autres  prouinces 
& armées  de  fEmpire,jufques  à fes  gardes  du  corps:  tellement  bm  Gaûisdu 
qu’eftant en vne  nuiétdelaiffé  detous,fcn  fuyant,  comme  dit^Iul‘°.Vin- 
Suctoncjluy  quatricfmc,  fc  rendit  à quatre  nrillicrsde  Romec‘“ 
en  vnemaifonchanrpeftre  de  Phaon  fon  afranchi,où  il  fc  don-  cùmproprç- 
na  d’vn  poignard  dans  la  gorge.  Adonc  eftant  du  tout  perdu, la  ^ 
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fentencc  fût  prononcée  par  le  Sénat,  par  laquelle  il  cfloit  dé- 
chiré ennemi  de  la  République  : laquelle  fie  luy  fit  non  plus  de 
mal, que  les  coups  dedague  à vn  corps  mort.  La  vérité  cft  que 
Néron  fut  ruiné,  non  par  le  Sénat,  ains  parle  tyran  Nymphi- 
dius  Sabinus  Capitaine  des  gardes, qui  tafehoit  defe  faire  Em- 
pereur & qui  fut  tantoft  accablé  fur  le  poinél  mefmc  de  fon  en- 
trcprife:Et  par  Vindex,quifouficua  les  Gaules,  ainfi  que  nous 
*ations  dit,&  cxtfta  Galba  à prétendre  à l'Empire, & qui  récent 
auffi  toftle  falairede  fa  déloyauté,  comme  au  ffi  Galba  le  gucr- 
don  de  fa  tyrannie,  par  Othon  autre  tyran  fon  fucceffeur.  Et 
tant  fen  fallut , que  la  reuolte  generale  contre  N cron  accom- 
pagnée de  fa  mort,  ait  apporté  foulagemeht  à la  Republique, 
l’oppofite  elle  fut  fuiuie  du  meurtre  ,dh  T acite,^e  tant  de  mil - 
Inmkiuin  Hers  de  f ildats  de f trme^  à [entrée  de  Galba  en  la  Ville:  Et  toft  apres 
vrbcm  mia-  pUifieurs  guerres  ciuiles tres-fanglantesjous  Othon,  Vitellius 
busTncrmium  & Vefpafian , 8c  finalement  de  la  ruine  entière  de  l'Empire: 
railitü  infau-  ayant  alors  ejlé  dcfcouuert  à chacun  ce  fecret  de  t Ejlat , a ffauoir, 
queipfis°cS  dit  Tacite  , QV\n  Empereur  pouuoit  eftre  fait  autre  part  qu'à 

qui  occidcrât,  Rome.  ■ f 

EuSgl°ô°im-  Qüant  à l’autre  fentence  en  yertu  de  laquelle  noftre  Autheur  dit, 
perij  arcano,  que  Vitellius  fut  ignominieufemen t mutilé , pourmene  en  miferable 
rCaJiHquiîn  eftat  Par^  1,ille&'  finalement  mis  à mort  , elle  a efté  forgée  en 
Ko  au-  ficri.  fa  telle  & non  jamais  par  le  Sénat  : Au  contraire  le  jour  aqant 
l’ignominicufe  mort  de  Vitellius  le  Sénat  députa  CommilTai- 
rcs  vers  Antonius  Primus  & Pctilius  Ccrialis  chefs  des  ar- 
mées de  Vefpafian,afin  que,  comme  dit  Tacite , Sous  ombre  du 
(cml  7. vit.  bien  de  la  Republique  ils  traitaffent  de  la  jteix  & concorde  : Lemefi- 
■w^Tvocato  me  cft  rapporté  par  Suetone:  & les  ennemis  n’ayansvoulu  en- 
fcnatu,düigü-  tendre  à aucune  paix,  eftans  entrez  à force  d’armes  dans  Ro- 
cxcrmus*  « me, apres  auoir  long  temps  combatu , taillé  en  pitres  les  fol- 
pwtextukd  dats  Vitelliens , enfoncé  les  portes  du  fort  delagardcPreto- 
iat/Tcém  r^ennc»&:  finalement  Vitellius  ayant  efté  tiré  hors  d’vn  vi- 
quefiiadcict.  lain&  honteux  endroit  ou  il  feftoit  muffé, emmené  les  mains 
liées  derrière  le  dos,farobbe  dcfchirée,pourfuiui d’injures, 
contraint  parles  foldats  par  la  pointe  des  armes  de  leuer  le 
vifage  pour  le  prefenter  aux  vilainies  & hontes  qui  luy  c- 
ftoient  (dites & faites,  trainé  aux  G^fnonies  où  le  corps  de 
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Flauius  Sabinus  frtre  de  V efpafian  ?uoit  efté  jette , fut  abbatu 
chargé  de  coups  fans  nombre  : Et  d'amant  qu'il  s'en  allait  défia  ^^n'^die 
nui  Cl  , dit  Tacite  , & q*e  les  Malfrats  eÿ*  Sénateurs  craintifs  ob  pauorêm 
ef  oient  e f chape ^ de  la 'bille , ou  fe  tenaient  cache^  par  les  maifons  de  M*g'ftr«uü> 
leurs  client , le  Sénat  ne  peut  efire  affemhlc  : T ant  s'en  fallut  donc,  qui  «ülapfi'oî 
que  le  Sénat  ait  cité  alfemblé  contre  Vitelliuspour  procéder  vtbe,»utper- 

contre  luy.  , • ,iûfcn,«  oc- 

Et  pour  le  regard  de  l'autre  fentence  rapportée  parnoftre  Mi-  cuiiahanws- 
niftre  contre  Maxtminut  Epouillé  de  l'Empire  ,JMa.ymiss  & ^ilbi-  ™„pJ^tUS 
nus  eflaùlis  en  fa  place  parle  Sénat , il  l’a  deuoit  pafler  fous  iilence, 
pluftoftquela  mettre  en  auant.  Maximinus  homme  barbare 
Sc  de  baffe  condition  eftoit  vfurpareur  de  l’Empire  8t  tyran. 

Car  il  enuahit  l’Empire  apres  auoir  fait  mettre  à mort  Alexan- 
dre  légitimé  Empereur,  par  lequel  il  auoit  efté  eleué  à la  dig-  CT’ùhn‘“  in 
nité  de  Tribun  des  nouueaux  foldats.  Mais  incontinent  en1"’^^""’ 
Afrique  Gordian  proconful  S t Ion  fils  furent  éleus  Empereurs, 
du  parti  delquclsle  Sénat  fcrangca,8c  declaira  Maximinus  en- 
nemi de  l’Empire  : lefquels  tantôft  ay  ans  efté  accablez , Clo- 
.dius  Maximus  Pupienus8c  Celius  Balbinus  furent  eleus  & 
nommez  parle  Sénat  pour  régir  l’Empire,  aufquels  fut  ajoint 
Gordian  jeune  enfant  neueu  de  Gordian  le  vieil.  Et  Maximi- 
nus ayant  paffe  d’Allemagne  en  Italie,  5c  n’ayant  peu  forcer  la 
ville  d’Aquilée  par  jufteprouidcncede  Di^u  fut  taillé  en  piè- 
ces auec  fon  fils,  par  les  mefmes  fol^^ju’il  auoit  efmcus  à /— - 
commettre  le  dcteftable  paraSaeén  î^erfonne  de  l'Emp 
reur  Alexandre,  8t  fa  telle  auec  celle  de  fc*^  fils  furérenuoyées 
à Rome,  lors  fort  troublée  pour  la  crainte  qu’elle  auoit  de  la 
barbarie dece  tyran.  Et  Clodius  Maximus  Pupicnus  8c  Ce- 
lius Balbinus,  qui  auoient  efté  defignez  Empereurs  par  le  Se- 
nat, chargez  d’injures  d’opprobres 8e  de  coups  furent  fuflfo- 
quezpar  les  foldats,ne  pouuans  fupporterdes  Empereurs  crcez 
par  le  Sénat,  8e  lefquels  foldats  prononcèrent  à l’inftantGor- 
dian  Empereur  âgé  de  feize  ans;  Dont  il  fe  recueillit  que  " 
Gordian  & fon  fils  auoient  efté  nommez  , proclamez  , fa- 
lucz  8c  reconus  Empereurs  en  Afrique  , pluftoft  que  le 
Sénat  ait  entrepris  de  donner  fa  fentence  contre  Maximin, 
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&r  que  tant  fen fallut , que  la (cntcncc  du  Sénat  ait  eu  quelque 
efficace  & bon  cffiecl  pour  le  foulagc/nent  de  la  République, 
ou  pour  fortifier  le  parti  de  Gordian  Safon  fils, que  le  Sénat  ap- 
■prouuoir,  ou  feruicà  Maximus  Pupienus  & Cclius  Balbinus 
élcus  parle  Sénat  apres fcclipfedcs  Gordians,qucpiultoltcel- 
1c  fentence  a efte  caufede  leur  ruinc/ansauoircn  rienafoibli, 
diininué^iiratialélarpuifTanccdu  tyran  Maximinus. 

Quant  à la  fcnteijcc  qu'on  dit  que  l'Empereur  Trajan  pro- 
nonça contre  foy^,  on  la  pouuoit  à 1^  vérité  alléguer  contre 
luytnon  pasla.tircr  a confequence  pour  feruir  de  loy  aux  autres 
Empereurs  Se  Rois, qui  n’ont  peu  eftre  obligez  par  Trajanrqui 
mérité  en  cela  plus  de  blafinc  que  de  louange,  parmi  les  plus 
lages , Se  contre  lequel  on  eut  peu  auec  prou  de  l'uje& , mettre 

Anm  chrifti  ^ executjon  fa  fentence , ainfi  qu'on  peut  voir  aux 'Annales  de 

100.1  TéU.UU  Z.  * i 

». 13.14.15.  Baronius.  , . 

Sn  I.i  me/me jMge  117.C > de  fuite, 

Semblablement  les  François,par  l'authortté  des  Sflats,  & 
a la  fulhcitatio n des  Officiers  du  royaume , chajferent  du 
tbrojhc  R oyat  Childeric  premier,  Sigcbert , Theodoric  & . 

(fhildt  rie  tr  m fief  me , a caufe  de  leurs  tyrannies , ùf  en  efleu-  * 
rent  d'autre  race  psyw  gouuemer  le  royaume.  Me  [mes  ils  en 
— » dâpoferent  quelque  r - — *-*aqfpde  leur feneanttfe  zr  faute 

7e  Jais  qui  mettait  l éjlat  en  proye,  & faifoit  que  les  putains , 
maquereaux  & jlfteurs  gouuernoient  tout  a leur plarfirujîds 
a tels  malauifc ^ ’Tbactons  la  bride  du.gouuernement.de  peur 
que  tout  le  peuple  ne  fujl  confumc  d'un  embrafement  fi  dan- 
gereux & ineuitable.  Entre  autres  nous  auens  T heodoric 
dégradé  a caufe  d'Ebroin, Dagobert  à caufe dcTleflrudre  & 
de  T btbaud  fon  putter  auçc  certains  autres  des  Eflats  efii - 
mans  autant  wfupportable  le  commandement  d'un  r Prince 
ejfeminc  que  d'une  femme  (s*  portans  aujfi  émis  le  long  de 
quelques  tyranneaux  manians  les  afaires  feus  le  nom  d'un 
Prince  abejlhqucle  toug  d'un  feul  tyran  : brief  ne  uoulans 
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non  plus  ejlre  gouverner  far  un  homme  poffedc  du  Diable 
que  par  le  Diable  mcfme.  Jl  ny  a pas  long  temps  que  les 
Eflats  contraignirent  Loitys  onzjt'fme , V rince  fort  haut  d la 
main , dereceuoir  trente  ftx  curateurs , par  l'auisdej quels  il  , 
feroit  tenu  de  gouuerner  les  afaires  d'Eflat.  Les  dej Cendant 
de  Charlemagne  fubflitue z d ceux  de  dJit tronc e au  gcutterne- 
ment  du  royaume , ou  ceux  de  Cap’et préférez,  aux  (farlomn- 
giensyar  ordonnance  des  Ejlats,  & qui  régnent  encore  s au- 
tour d'huy, n'ont  pas  autre  droit  que  ce/uy  qui  a eflé  defent  cy 
dejfuj  : &,a  eflé  permis  de  droit  d tout  le  corps  du  peuple  re- 
pref enté  par  le  confeildu  royaume,  qu'on  appelle  l'afjemblce 
des  F, fiat  s,  de  les  dégrader  ou  de  les  cflablir. 

K 

T L cft  certain  que  la  fouuecainetc  des  premiers  Rois, n’a  point 
■*  eflé  û folidc  Sc  fwbfoluë , qu’elle  a elle  en  leurs  fucceffcurs: 
ne  plus  ne  moins,  que  la  muraille  fraifehement  baftie  n'cft  ja- 
mais fi  ferme  Si  fi  forte,  la  chaux  Si  fable  eftans  cncores  humi- 
des,qu’elle  cft  quelque  temps  apres.  Childcric  cftant  des  pre- 
miers Rois  Si  cfiant  exceflîuemcnt  diftolu  en  luxure,  abufant 
impudiquement  des  femmes  Si  filles  de  fcsl’ujcts/ctrouua  tel- 
lement hay,  qu’il  fut  contraint  pour  ctiiter  la  fureur  des  Fran- 
çois de  fc  retirer  en  Thuringe  , d’où  il  fut  rappelle  apres  quel- 
ques.années,  Si  rcceu  aucc  grande joye  8 i allcgrcflc  parles 
François,  qui  auoient  expérimenté  le  joug  trop  plus  dur  de 
GHloti  ou  Egidius  , qui  commandoit  pour  les  Romains  à( 
• Soiflbns,erurclesmains  duquel  ils  s’eftoient  jcttez3prcs  la  rc-' 
traittede  Childeric.S. Grégoire  de  Tours  ne  dit  pas  que  Chil- 
deric  aye  efté  chatte  par  deliberation  des  Eftats,  ni,ne  fait  nullfe 
mention  des  Eftats  : T ellcment  que  nous  nç  fçauons,  fi  ce  fut 
par  vne  mutinerie  Si  émotion  populaire,  ou  par  la  pratique  Si 
menées  de  quelques  Seigneurs , fans  forme  de  juftice , gi  fans 
conoiflancc  de  caufe:  ou  s'ÿ  fut  deftituc  aucc  quelques  forma- 
litez  8c  folemnitez  publiques:Tanty  a qu’ils  fe  repentirent  de 
îauoir  chaffé , Si  le  rappcllerent  ; ce  que  refinoigne  affez  qu’ils 
nauoieot  point  bien  Si  deuëment  procédé  contre  luy.Partant 
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ccft  exemple  ne  peut  feruir  à l'aducrlàire , tant  parce  que  l'au- 
thoritédes  Rois  dc.France  eftoit  cncores  comme  au  berceau: 
que  aulfi, d’autant  que  ceft  a&e  relient  plus  vnc  fcdition,qif  vne 
légitime  deftirution.  Mais  qui  n’admirera  l’impudence  du  Mi- 
. niltre  , en  ce  qu’il  met  le  Roy  Sigcbert  au  nombre  des  Rois, 
qu’il  prétend  auoir  cfté  deftituczparratithoritédes  Eftats  à la 
folicitation  des  Officiers  du  royaume  ? veu  qu’en  l’Hiftoke  de 
Grégoire  de  Tours, d'Aimoinus, de  Gaguin,  Si  d’aucunancien 
Hiftoricn,  n’eft  faite  nulle  mention  de  celte  prétendue  deftitu- 
tion.  Quant’ au  Roy  Theodoric , il  fut  voirement  mclprifé  à 
eau  fc  de  fa  fetardife  , St  relégué  dans  vn  monaftere:  maistoft 
aPrcs  d en  fut  retiré  & reftabli  en  fon  Eftat,  par  ceux-là  mef* 
ami.  667.  & mes,  qui  auoient  fccpüé  fon  joug  8c  fauoient  forcé  à entrer  au 
( / monaftere , ayans  reconu  leur  faute.  Or  vn  aéle  mefehant , tel 
iX,,:4*  9* ccluy-là, reconu  tel  parla  repentance  & fatisfadion  de 
ceux  qui  fauoient  commis, peut-il, ni  doit-il  eftre  tiré  à confe- 
qucncc  Si  faire  loy? 

Pour  le  regard  de  l’autre  Childeric  allegpé  par  noftre  Mini- 
ftrc,on  ne  peut  dire  qu’il  veuille  entendre  ccrtainChilderic  frè- 
re aifné  de  Theodoric , duquel  nous  venons  de  parler  ; qui  fut 
’^Ahmin. appcllé  à la  coronnc  au  lieu  & place  de  fon  frère  Theodoric, 
V^am.i.y  retluit  & confiné  au  monaftere , 8i  qui  fut  tantoft  proditoitc- 
ment  aflaffinéà  lathafte  dans  vne  foreft,  auccfa  fenuue  lors 
S iSeb.\in  dm.  enceinte  d’enfafit  appcllée  Bilichildc,  par  vn  nommé  Bodilon 
Mm 667.  ^ ccrrajnS<aiItrcstriuft;rcs  conjurez  & ligucz:parce  que  ce  Bo- 

Si-fl ^ilon  auoit  efté  attaché  à vn  pieu  St  battu  de  verges  par  le  cô- 
Gagjoto niato  mandement  de  Childeric, & fon  frère  Theodoric  retiré  du  mo- 
nafterc  Si  reftabli  en  fon  throfne  Royal , ainfi  que  nousauons 
* dit.  Car  au  lieu  de  blafmer  Si  detefter  ce  parricidç  très  cruel, 
Siaftaffinat  très  dcteftable,ce  feroit  l’allegucr  pour  vn  droit  des 
Officiers  du  royaume:  comrnes’il  eftoit  loifiblc  à nulhommc 
Chrcfticn  de  venger  fes  injures  : moins  cncores  d’alfaffiner  au- 
cun homme  par  trahifqn  Si  par  embufehes , Si  de  guet  à pens: 
Si  que  pis  cft  vn  Prince  Si,  vn  Roy?cc  leroit  choie  par  trop  abo- 
minable d'approuuer  vn  fait  fi  horrible.  Que  s'il  entend  parler 
d'vn  autre  Childeric  que  l'on  dit  aifoir  cité  mis  en  Vn  Mônaftc- 
relors  que  Pépin  fut  appellé  Roy, nous  en  parierôs  tantoft.  Ce- 
pendant confiderez  la  malice  extraire  de  ce  Miniftrc:#Car  afin 
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<d'eftablir  vn  prétexte  de  chaffcr  tous  les  Princes , il  dit  : Mef- 
tnes  ils  en  depoferent  quelques  yns  à caufe  de  leur  fainéant  ife  , ^ faute 
de  fens  qui  mettait  f E fiat  en  proye  , & faifoit  que  les  putains  ma- 
quereaux & jlateurs  gouuernoyent  tout  à leur  plaifir  : oflans  à tels 
mal-auife^  Phactons  la  bride  du  gouuerncment , de  peur  que  tout  le 
peuple  ne  fut  confume  d'yn  embrafement  fi  dangereux  & ineuita- 
ble.  De  forte  que,  il  ne  faut  que  femer  vn  bruiâ , qu‘il  y a pu- 
tains maquereaux  Si  dateurs  à la  Cour  qui  gouuernent  toufc 
à leqr  plaifir,  pour  conclure  fuiuant  la  domine  de  ccft  hom- 
me , qu’il  faut  ofter  au  Prince , comme  à vn  mal-auifé  Phaë- 
ton  la  bride  du  gouuernement , de  peur  que  le  peuple  ne  foie 
confumé  d'vn  embrafement  fi  dangereux  8i  ineuitable.  Or 
quelle  Cour  de  Prince  trouuera-t’on,  qui  ne  foit  ou  contami- 
née Si  fouillée , ou  au  moins  diffamée  de  telles  chenilles  & 


vermine?  Partant  fuiuant  cefte  mefehante  Si  diabolique  do- 
éèrine  ne  voit  on  pas , qu’on  deuroit  exterminer  tous  les  Prin- 
ces, ou  en  changer  tous  les  jours  tout  ainfi  quede  chemife? 
Dauantage,  quelle  effronterie  eft-ce , de  mettre  ce  fai&  en 
auant,  comme  chofevfitée,  fans  pou  noir  pourtant  en  ame- 


ner aucun  exemple?  Car  nous  auons  apporté  la  vérité  de  fhi- 
Ûoire  de  ce  Theodoric , dégradé  à caufç  d’Ebroin , telle  qu’el- 
le eft  couchée  par  tous  les  anciens  hiftoriens , qui  ne  parlent  tc^m.1,1,. j. 
nullement  de  maquereaux  ni  de  putains  : 8i  que  plus  eft  nous  F&°  quem 
auons  veu,  que  tant  s'en  falut,que  par  telle  feditieufe  dejjrada-  gjbmoTqui 
tion,  on  ait  remédié  à fembrafement,  qu’on  perfuadoic  fi  dan-  iccundui  ap. 
gereux  Si  ineuitable,  à caufe  de  la  faineantife  8i  faute  de  fens  te- 
dc  ce  Prince,  qu’àîoppofite  de  fimpleficureon  tomba  en  fre-  nacuiumper- 
nefie,  Si  de  Scyllaen  Carybde,  Ion  fut  contraint  s’en  repentir,  ™^Pkrri 
crier  mercy  à Dieu  Si  au  mefine  Theodoric  Si  le  remettre  en  dcPipinivxo 
fon  throne.Etpourlc  regard  du  R oy Dagobert, je  croy  que  no  Thcud? 

ftre  Miniftrc  veut  furpafferle  Diable  en  méterie  Si  impofture: 
veu  que  Dagobert  II. duquel  il  parle,  n’aonquesefté  dégradé  : P™  P’**  = 

nous  lifons  bië en l'hiftoire  de  Gaguin*  qu’iceluy  eftât cncorcs  procc^ 
enbasâgc,5:fouslatutelcdePle<ftudrefémedudcfü<3:Pcpin,  r«  .propre 

Thcudoaidi 


violon  tia,  fc- 

dirionc;  cùm  diudiglauum  cfTct  Dagoberti  fortuna  dctcriorfaüa  eft.  VndcpuMo  magiftratu  Theudoaldo 
Franci  Rangafrcdü  ptiucipcm  palati]  nominauerunt.Qui  mox  excitato  ad  rem  fortitci  gerendan;  Uagobcr- 
to  per  C arbonariam  filuam  ad  Mofâm  fiumen  vfqj  copiai  promoua  vaftatis  vndiq;  arque  iucenfii  agris  quo 
xcmporc  Dagobcrtuuj  mors  oceupauii. 
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a tcmimator  il  s'clmcutvne  grande  mutinerie  & fedition  à caufcdc  la  vio- 


Grc*.Tur.iti>. 

H 


- , , Iencc,dont  vfoir  Thcudoalde  maire  du  Palais,  autrement  ap- 

Il.n.Jme/cik  ^ r ^ 

ioj.Pofth.rc  pelle  Thibauld  : &,  apres  qu  on  eut  long  temps  joue  des  Cou- 
^sc“^us^' fteaux,  les  affaires  de  Dagobert  empirèrent,  Si  Thcudoalde 
uulus In îoco  futdeftitué.  L’authcurdc  l’vnziémc  liure  inféré  par  forme  de 
i^fiuscûpn-  ftipplcmcnt  aux  dix  Liures  de  Grégoire  de  Tours  dit  * Son  fis 
çcbmo’ma-  Thcudoalde  encore  icune  fut  en  fa  place  efleué  parDagobert  à Chonneur 
îordomm  Vsfe.  Maire  du  Palais.  Peu  de  temps  apres  au  fi  le  Vue  Pépin  perfijlant 
cîT-Sequcm!  enfa  maladie  rendit  l'efprit , apres  auoirgouucrne  le  peuple  François 
quoq;tempo-  l'efface  de  27.  ans.  Son  fis  Charles  luy  furucfjutt,  duquel  la  mere  nom- 
mec  Pie  ch  trude , comm  e fay.de fa  dit , prijl  tadminiflration  de  toutes  les 
tans  mortuus  affaires  de  la  mat  fou. Finalement  Us  François  je  Jouleuans  les  1ns  con - 
Cft  lû  Fra^  trt  ^CS  aMtris  donnèrent  Inc  bataille  en  la  fore  fl  de. Nancy  contre  T heu- 
corum  annos  doalde  &les  anciens  la  faux  de  Pépin  & de  Grimoalde  , en  laquelle 
XXVII.  Rc-  pcrit  Ine  grande  multitude  de  foldats.  Thcudoalde  pourtant  fe  fauua par 
ixitem  c'aro-  ht  fui  te , & fut  ce  trouble  <&  ceile  perf ; eut  ion  fort  ajfre  entre  les  Fran - 
lum  filium.  fois.  Rhegino  & Sigebert  ne  font  aucune  mention  en  leurs 
quoquc  'dus  Chroniques  de  ce  Dagobert  1 1.  Sigebert  b met  vn  certain 
l'iichtrudù  Clouisfils  de  Childcbcrt  au  temps  du  règne  de  ce  Dagobert, 
ftn  ft'o  con"  & dit  comm  e les  autres,  qu’en  ce  temps  là  les  François  fe  mu- 
filioatqucre- tincrent  contre  Thibauld,  vindrent  aux  mains  d'vne  part  8c 
giminccuaa  j-jutre  en  vne  journée  tres-dommageabie , où  Thibauld  fut 
F ranci  mutub  vaincu  , Ragitifrcdc  cftabli  grand  maiftre,  & Chilperic  cfta- 
in fedirionem  bli  Roy.  L’autheurfi  des  chap.  42. 4?. 44. 45. 4^.47. 48. 49.50. 
ïnuttlijcümif-  5 1- 5 *-  53*  ôc  54  adioultez  auliure^ d Aimoinus,qui  viuoit 
faacicmCoa  du  temps  de  ce  Dagobert,côme  il  tefmoignc  au  chap.  52.8c  54. 

eu  Syluacô- 

traTheudoaldum  & Leu  des  Pipini  quondamatq;  Grimoaldum  inierecertamen.  Co:nutq;ibi  imir.oJicus 
cxcreitus.Theudoaldus  itaque  d Podakbus  fuis  per  fugam  lapfus  cuafit. Magna  & valida  perturbario  St  pctlè- 
cutio  extitirapudgentem  Fiancoruih. 

bSi^tbrrt.ibrsn  «writ.Mortiio  Hildcberto  Francorum  regCi  Çlodouxus  filius  cius  régnât  ànnis  a.Franci en- 
tra Thcodalduni  damnolo  bello  vtrinq;  tonriigunt,  côq;vido  Raginfrcdum  maiorcm  domus  Chilpcricum 
regem  ftatuunc.  ■ ' 

c Aiiiuin.hb  ^.r.iç.Tanc  ctiambonx  memorir  gloriofus  dominus  Childebcrtes  rtrt  iuftus  migrauitad  Do-, 
minum.  Régna  suc  autem  annis  fcprcmdceim.Rcgnanttq;  Ôagobcnus  puer  filius  eius  pro  co.  C:  r.joiîo  té- 
porc  Piptnuv  febre  valida  correptus  mortuus  tft.Obtinuitq;  principattun  fubftiprafcriptis  regibus,  annis  17. 
8t  dimidio.PleCtrudis  quoq;srxorci«c  cum  fuis  nepotibus  Si  rege,cunfla  çubernabat  fub  iliuteto  régi  mine. 
Ilhsdrebusintiigante'DiaboloFfaiTCidenuàin  Cocia  Sytua  in  f-Vancos  îr.uicem  iriuunt^efcfcniutuo  Jû- 
tüfwu  cacde  profternum.  Theudoaldus  auccm  per  fugam  dilapfus.crcpus  eft.  Fuittj;  illo  in  tempore  valu!» 
pcrfecuuo.Theutloaldo  cnim  fugato  Raganfrcslum  in  Principatum  ac  maioremPalatij  clcgerunt.Qui  cein- 
moto  rum  rege  cxcrcitu  Carbonariam  Syluam  cranfeuntes  vlquc  Molâm  flueium  terras  ulas  vaftantes  fuc- 
eeuderunt.  En  c 51.  Scquenti  tempore  Dagobcitus  rex  xgrotans  mortuus  eft,  rcgnauitqj  annis  quitrque. 
Franci  autem  Daniektu  qucuidam  cicncùm.catlâric  apitis  crdlcmc  û regnum  (Ubiliuiu  atq;  Cbiipcricui» 
auncupanc.  . . ~ • 
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(&  qui  par  confcqucnt  pouuoit  mieux  fçauoir  la  veritc  du  fait, 
& en  donner  plus  affaire  tefmoispage  , quêtons  ceux  qui  ont 
elcrit  long  temps  apres  luy;dit  au  42.chap.qucChildebcrt  Roy 
jufte  alla  de  vie  à trefpas  apres  auoir  régné  dixfcpc  ans , Se  Da-t 
gobertfon  his  cncores  enfant  luy  fucceda.  Et  au  chap.  50.  il 
adjoufte, qu’en  ce  tcmps-làPcpin  fut  emporté  d’vnc  Heure  vio- 
Jante,  apres  auoir  tenu  la  principauté  vingtfept ans  & demi, 
fous  les  Rois  fufmentionncz.  Et  Pleélrudc  femme  d’iccluy 
auec  (es  neueux  & le  Roy , gouucrnoit  & manioit  toutes  cho- 
fes  fortdifcrctcment  : auquel  temps  par  infligation  du  Diable 
les  François  derechef  en  la  fôreft  Code  feruerent  les  vns  fur 
les  autres,  fc  coupèrent  la  gorge  auec  horrible  carnage:  Thi- 
baud fcfauua  à la  fuite,  la  perte  fut  fort  grâdc:&  Thibaud  eftât 
chaffé  Ragatifrcd  fut  elcuc  à la  principauté  & à la  charge  de 
Maire  du  Palais.  Partant  tous  les  cfcriuains  font  d’ accord, qu’ü 
y eut  vne  afpre  fedition  Sc  trcs-cruelle  guerre  ciuilc  três-pet- 
nitieufe&  dommageable  au  royaume  à raifondeTheudoalde, 
ou  Thibaud  qui  fut  chaffé  & deftirué:  mais  nul  d’iceux  n’a  ef- 
crit  que  Dagobert  ait  cfté  dégradé.  Au  contraire  le  dernier 
Hiftorien  pat  nousallcgué,  qui  viuoit  en  ce  temps-là, adjoufte 
en  ce  ch.50.queRangaircdauecleRoy,paflanslaforcft  Char- 
bonicreauec  leur  armée  apres  la  fuite  &:  desfaite  de  Thibaud, 
faccagerent&brulercnttoutce  qu’ils  rencontrèrent  jufques  à 
Iariuierc  de  Mcufc.  Et  au  chap.fuiuanr,  il  dit, que  par  apres  le 
Roy  Dagobert  décéda  de  maladie  apres  auoir  régné  cinq  ans. 
Et  les  François  eftablirent  au  thro(ne  Royal  vn  certain  clerc 
appelle  Daniel,  qu’ils  nommèrent  Chilperic.  La  mefmc  chofc 
cft  rapportée  par  Gaguin.  Et  c’cft  aufti  ce  que  Sigebcrt  a voulu 
entendre,  fçauoir  qu  après  la  mort  de  Dagobert  ("qu’il  appelle 
Clouis)Chilpericfut  conftituéRoy.  Nul  auflîd'esHiftoriens 
n’accutc  Plc&rudcde  lubricité,  ni d’auoir donné fujeû  à ccftc 
guerre.  Au  contraire  le  plus  ancien  d’iccux  nous  tefmoignc 
qu  elle  gouuernoit  toutes  chofcsfousvn  régime  diferet.  Par 
ainft  en  toute  forte  l’effronterie  de  noftrc  impofteur  paroit- 
ellc  pas  plus  claire  que  le  Soleil  en  plein  midirll  ne  fe  monftre 
pas  moins  impudent  quand  il  adjoufte, E flots  ejlimans  autant 
tnfupportable  le  commandement  d'yn  Prince  effeminc  que  d'y  ne  femme 
portant  aitfit  enuts  le  tour  de  quelques  tyranneaux  maniant  les  afai- 
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tes  fout  le  nom  d'in  Prince  abefli , que  le  ioug  d"rn  feul  tyran , hrief  ne 
houlans  non  plus  ejlre  gouuerne £ par  >»  homme  poffedé  du  Diable  que 
par  le  Diable  mefme.  Car  aux  exemples  par  luy  alléguez, il  n’eft. 
faite  aucune  mention  des  Eftars  par  les  Hiftoricns  anciens.  A 
foppofite  tous  d’ vn  commun  confcntcmcnt  blafinent  tous  ces 
tumultes, comme  fedittons  tres-deteftables,Sc  guerres  tresmef 
chantes  & pernitieufcsfufcitcesparic  Diattlc,  duquel  ceft  hé- 
rétique fc  fait  voir  par  confcquent  eftre  membre  ôtMiniftre, 
approuuant  tels  troubles Sc  confufions. Et  queplus  eft,tantfetv 
fallut  que  par  cesfanglantes  tragédies, Ion  ait  fecoüé  le  joug  de 
ces  tyranneaux,  manians  les  affaires  fous  le  nom  d’vn  Prince 
abefti,  que  pluftoft  on  les  cûablitSc  mit  fîis  vne  plus  aigre  op- 
prellîon.  Veu  que  chaffans  Ebroïn  Sc  Theodoric,  ils  appellent 
Childcric  pour  régir  le  royaume , qui  vfa  de  plus  violentes  op- 
preflions  Sc  cruautez  Sc  fc  trouuaplus  infupportable  quefon 
frere.  Et  ayans  charte  Thendoalde  ou  Thibaud,aucc  vne  hor- 
rible effufion  de  fang  Sc  mis  en  fa  place  Rangafrede , cela  fut 
caufe  d'vn  plus  grand defordre  Sc  de  plufieurs  furieufes  Batail- 
les entre  Rangafrede  Sc  Charles  Martel,  lequel  Martel  aux 
deux  dernieres  journées  chaffa  & Rangafrede  Sc  le  Roy  ChiU 
peric,&  mit  en  routclcurs  armées, & rtc  vn  Roy  à fa  porte,  qui 
luy  feruoitde  marote  appellé  Clothaire.  Etdefîors  il  fêmpa- 
rade lafouuevaineté  du  royaume&  donnale  nom  deRoy  4 
•a Rtge uileu,  celuy  qui  luy  plaifoit,referuant*vcrs luy  toutela  p.uiflance,juf- 
Curât  pro-  ques  à ce  que  fon  filsPepin, voulant  joindre  le  nom  à la  chofe, 
ptcrca  Ludo-  pride  nom  de  Roy,rengcant  dans  vn  monallete  celuy  qui  lors 
foulLm  ^un-  portoit  le  nom  de  Roy  appellé  Chiideric. 
cios  miaerr.  Quant  à ce  qu’il  dit  : il  ny  a pas  long  temps  que  les  Ejfats  contrai- 

mumiT'mflM  grtirtnt  Louys  X I.  Prince  fort  haut  à la  main , de  receuoh • trente  fix 
tommittinm  curateurs, par  taduis  defquels  il  feroit  tenudegouuerncrles  affaires  d’E- 
ims  onuoits  n f Voy-cy  ce  que  Gaeuin3  dit  en  la  vie  de  Louys  XI.  louys 
ptiùs  allume-  prit  refolution  denuoyer  des  député ^ a Francfort  : &*tlme  donna  la 
rc,quàm  com  commifion  de  cejl  affaire  me  donnant  charge  de  ne  prendre  le  nom 
cfl^quigèr-  d’Ambaffadeur  qu' apres  auoir  conu  quels  Princes  d’Allemagne  te- 
nu™ Princî.  noient  fonparti,  &*c.  Dont  il  fe  recueillit,  que  Gaguin  viuoit  du 
temueonir.  tcmPs  de  Louys  XI.  & confequemment  qu'il  peut  tefmoigner 
mieux  que  tout  autre,  ce  qui  le  pafla  pendant  la  vie  d’iceluy. 
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Orilditaque  Charles  frere  de  Louys  XI.  fit  vne  ligue  auec 
François  Duc  de  Bretagne  , Philippe  Duc  de  Bourgongnc,  Condixcrant 
Iean  Duc  de  Calabre, Iean  Duc  deliourbon,  le  Côte  Dunois  Iutem  qul 
& auec  plufieurs  autres  Princes  & Seigneurs  & print  les  armes  fus'  tudouitu 
contre  le  Roy  Louys  XI.  Ht  le  prétexte  de  celle  ligyc  eftoir,  î>aribJ':  loui‘ 
pourdeliurèrle  peuple  defopprcflîon  qu’il  fouffroit  des  tailles  ros  Vt  populû 
& fubfides  impofez  parle  Roy.  Mais  la  paix  8c  compofition  vtôkalibu» 
qu'ils  firent  par  apres  auec  le  Roy, fit  voir, que  tout  leur  deflein 
n’eftoit autre qu‘ ambition  ôcauarice:  vendue  pourmettre les  libmatc vin- 
armes  bas,  Charles  demanda  8c  obtint  la  Duché  de  Norman-  ^ fokr^dî 
die:  leDucdcBourgongneeutPeronnc.  Roye,  Mondidier  8c  malèenanriS 
lesComtez  de  Guines  8c dcBolognc  , combien  quecespla-  c?ulio>vt lurti 

o ' ii  (u  vclanim 

ces  auoientefté  rachetées  auec  argent  de  Philippe  fon  pcrc,  rUi  ir.îquitati 

parlemefme  Roy  Louys:  A Iean  Duc  de  Calabre  fut  baillé 
vne  grande  fomme  d'argent  auec  troupes  ftipendiées  par  lettoy  carôuîî 
pour  les  couduircjoù  il  voudroit  : Au  Duc  de  Bourbon  fut  ac-  cum  «crc“u 
cordée  vne  penfion  annuelle  pareille  à celle,  qu’il  auoit  rcceu  jLioUpartfm 
de  Charles  VII.  auec  les  compagnies,  qu'il  auoit  accouftumé  proponebat, 
d’auoir , 8c  luy  fut  payé  ce  que  luy  auoit  cfté  promis  en  faneur 
du  mariage:  Le  Comte  Dunois  futreftabli  en  tous  fes  biens,  bcmfibicon- 
qui  auoientefté  confifquez,  8c  au  furplus  vne  penfion  annuel- 
le  luy  fut  donnée:  le  Comte  Dommartin  futremis  femblable-  Nomuniaiw 
ment  en  toutes  fes  terres , qui  auoient  efté  adjugées  au  fife  par  ^usdo^ 
arreft  du  Parlement  : Et  le  Comte  S^Paulfiflnfait  Conncfta-  qUit  "cccpsT 
ble  : Et  dit b le  mefm  * Authc'lftj**  l,0qOc  * situons  eferit  de  la  Pirtfi6ü  Prin 
faclton  des  coniure ^ auint  en  fan  de  grâce  mille  quatre  cens  foixante  fiî^e(up«^ 
cinq  &fut  termine  le  trentiefme  SoQobre:  les  Princes  ayans  eu  du  Roy  ram  ««cri  co 
ce  qu’ils  youloient  ils  olkerent  laRepul?hque& le  foulagement  du  peuple , 

pour  t amour  duquel  au  commencement  ils  diraient  auoirpnns  les  armes,  porteba-.  Ca- 

roloBurgun- 

do  ccflëre  in  perpetuam  poflëlfionem  Pcrona>Roya  & Mondidcrium,adhsec  Guinarum  & Bolonix  comita- 
tus,qu3muis  calocaLudouicus  (bluta  pecunla  à Philippo  pâtre  rcdcmiÜitJoanniCalabrixDuci  ingens  pc- 
cunia  data  cft  & copia:  attributx  quas  regio  ftipendio  quô  vellet  duccret.  Boi  boniotum  D uci  par  penfio  quS 
à Carolo  VU  annuam  accipicbat  affignaca  clhcum  folitis  copii».  Et  qui  in  coniugisdotcni  foiuta  nondû  pc- 
cunia  état , perfoluta.  Cornes  Duncnfii  quaecurnq;  coniurationis,tcmporc  bona  fibi  ablau  fuifl'cm.reflirura 
acccpit,annua  i!!t  pcnfîonc  adiefta.  Donimartini  Cornes  in  tétras  & poBcflioncs  quas  iudicio  Senatus  Par* 
lamenti  régis  h feus  publicatas  habebar>rc(litutus.S.itc  Pauli  Comité  Ludouicus  Concftabiléiiîftituit,mottiî 
qi’.atn  poflca  paflweft,praliKÜum.Poftquamconiutacislâtisàrcgc6âum)paxj&c. 

b B tp<o*(0/»ybH*c  quar de coniuratorum fàCiionc fcripfunus  annogratiar  l+^j.geflafuntîï  j.CalNou. 
terminata.  Principibtts  quietis;  quando  quidem  qu*  vcllcnt  à rege  tecepiflcut , Rcipubiics  Si  populi, 

■ttuls  fc  ad  arraa  veuille  piindpio  pradiubant,  pjuocugo  dcftiiyuat. 

uni  3. 
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De  là  on  petit  clairement  recueillir,  que  le  but  de  ceftc'liguc 
8c  l'intention  de  ces  Princes  ne  luconqueslc  bien  du  publie, 
ains  i ambition, fan aricc  8c*la vengeance, 'Comme  atillî  Philip- 
pe de  C-immincs  lctcfmoignc  cuidemincnt.  Ceft  pourquoy 
le  Roy  t^fchadclcs  contenter  pour  les  diifipcr  8c  defunir , afin 
cl  en  auoir  par  apres  meilleur  marche.  Et  de  faiéb,  incontinent 
il  Je  failît  de  la  Duché  de  Normandie,  qu’il  oftaà  Ton  frère, 
comme  la  luy  ayant  donnée  par  force,  qui  fut  caufc  denou- 
ucanx  troubles  8c  upuuclle  guerre  que  Charles  fon  frère  com- 
mença eu  Normandie, aticc  les  forces  du  Duc  de  Bretagne,  au 
feeflurs  duquel  le  Duc  de  Bourgongne  venoit , quand  le  Roy 
enuoya  version  frère  le  Légat  duPape, qui  cftoitlorscn  Frâcc, 
auec  certains  autres  députez , pour  traiéler  quelque  voye  d’ac- 
cord: aufqucls  Charles  fit  rcfponfc,  que  le  remède  plus  propre- 
pour  terminer  leurs  differensferoit  faffemblée  des  Eftatsrlef- 
qticls  à celle  occafion  furent  aftcmblez  par  le  Roy  en  la  ville 


a TAmm/rx  de  Tours  le  premier  jour  d’Auril  1^6^.  a Se  prononcèrent  que 
Qui  P r*He  laDnbideNc»  ■tnandic  appartenait  au  royaume  de  F rance, en  telle  f »•- 


nenCû  milia  *tc  par  les  tttats:  qnoy  ne  rut  nullement  oocy  acia  part  ues 

fratri  drfigna  , 

rct,decreu  illi  aligna  terra:  regionc  cum  Comitatus  vel  Ducatus  appellations  inlîgni.  Adderct  preterca  an- 
nuam  v menti  Caiolofcxaginta  milium  libratum  ex  regio  rcr.fu  peifîoncm  Britonum  veto  Duxqui  Ca:o- 
lumadfcdeduxcrnt  & fomplurai.i  Notmatmislocaotaipabat.ea  libéra dinutrcrct.id  (î  recufer,S:  cunt  An- 
' glis  focictatent  haîieat, Ludouicum compcllcic armis dueem  ad (atUtadioncm  debcrc  ciquc  ablata  repetenti 
opem .!  procepibus  confercndam  elfe.  Quod  autem  de  malè  adminiiVrata  Rcpublica  Si  iuftîti.v  erratis  plc- 
riq:  omîtes  querebantur  , dcligcrcntnr ahqnot  clariorcs  hommes  qui  malè  habatubus  fc  rébus  confiUcrcnt. 


ditads  portio  commis  en  iadminiflra'tion  de  la  iuflice  fo»  de  i'V.Rar . feraient  * 


H ts  hoc  paCîo  per  eonClium  detmitis  Conclu  dintillâ  tft. 
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Princes  liguez, ainfi  qu'il  apert  parle  relîdu  defHiftoirc.  Tel- 
lement que, dit  le  melmeautheur,*  ^4  peine  fe  fut  peu  trouucr  lieu  *f{nnl°Jl  F* 
pur  lu  France  qui  ne  futtauagépar  les  pillars  & pi  coricns.  Dont  il  Vix  rclinque 
fenfuit  que  tant  fen  faut, qu'il  foit  véritable  ce  que  dit  ccCalui- 
nifte  , que/«  E fats contraignirent  Louys  Xl.de  reetmir  trentefix  graflïtoribus 
curateurs  par  l'auis  defquelsil  ferait  tenu  de  gouuemer  les  afaires  d' E - ncmkWafta 
flat, Qu'à  l’oppofitc,ceft  exemple  fait  voir  clairement,  que  les 
Eftats  n'ont  nulle  authorité  ne  pouuoir  en  France  : veu  que  la 
conuocation  qui  en  futtaiteS:  les  dccifions  qu’ils  donnèrent 
ne  feruirent  de  rien  pour  appaifer  les  troubles  &:  fa<ftions,pour 
aufquelles  remédier  ils  auoient  efté  conuoqucz:  Les  Princes, 

Ducs  Pairs  & autres  Officiers  du  royaume  n’y  ayant  non  plus  b î» 
acquiefcé  qu’à  lafcntcncc  d’vn  luge  de  village.  Partant  tout  ^ ^jômus 
le  bien  de  l’Eftat  dépend  de  la  fagefle  du  Roy  & de  fa  valeur,  poitErcanol- 
commc  aufli  tout  le  mal  de  fon  imprudence  ou  flupidité , fans  foitEbroi- 
que  les  Rltats,m  autres  y puaient  apporter  nul  remede.  Fmncom  re-  \ 

Il  eftfaux  aulfi,  ce  que  le  Miniftrc  adjoufte,  difant , Les  def-  Bibus  à folita 
cendansde  Charlemagne  fubfitucga  ceux  de  Merouce  au  gouuerne-  Ivi^nt^^dcgc- 
ment  du  royauté,  ou  ceux  de  Cap  et  preft  re  g aux  Carlouingiens  par  or-  ncranrib.rcg- 
donnance  des  Ejlats , gnqui  régnent  encores  auiourd huy  , n'ont  pas  au- 
tre  droit  que  celuy. qui  a c/lé  deferit  cy-dcfj us  a efé  permis  de  droita  maiorci  do- 

tnut  le  corps  du  peuple  repre [enté  parle  Confal  du  royaume  ,qu'  on  appelle  'fn“s  reSibus 
fa ff emblée  des  Eflats  , de  les  dégrader  ou  de  les  cjlablir.  Il  cft  faux,  di-  regnamibu"' 
je,  que  par  ordonnance  des  Eftats, les  defeendansde  Charlc-  quibusmor» 
nit^gnc^yent  efté  fubftituez  à ceux  de  Merouce  àu  gouuerne- 
mcntdti  royaume, & ceux  de  Capet  aux  Carlouingiens:Ie  dis  cundügenuv 
en  outre , qu'il  cft  faux , que  tout  le  corps  du  peuple  reprefente 
parle  Conîeildu  royaume, qu’ô  appcllcraflcmbléc  des  Eftats,  qitamirratîo- 
ait  dégradé  les  vns  & cftabli  les  autres.  Sigebcrt  qui  a eferit  fa 
Chronique  a peu  près  trois  cens  cinquante  ans  apres,  que  Pc-  domkj;  môrâ 
pin  fut  nommé  Roy  dit,bqu’enfande  noftrc  Seigneur  fix  cens  n .Ka!c£d« 
foixante  deux.  Ebroinfut fait  Maire  du  Palais  apres  Ercanauld.De-  rc  coram  roa 
fors  en  auant , les  Rois  de  France  degenerans  de  leur  yaleur& prudence  Scn,c>&  ^Ki- 
accoufumee.la  puifâce  du  royaume  efoit  maniée  par  les  Maires  du  P a-  ri,oVfo|uu  Jr 
lais  les  Rois  ne gouucrnans  cjue  de  nom  feulement,  qui  fouloienfyoiremet  doua  acripcrc 
efre  appellera  ce  rang  & grade  félon  la  race , mais  ne  rien  faire  ne  or-  ^ fie^fccT» 
donner, [mon  boire  &•  manger  desbordement  & garder  la  maifon,&  le  v%ad  alimn. 
premier  iour  de  May  prefider  deuant  tout  le  peuple , faluer  & efre  refa-  p*' 
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luis,  doner  recevoir  prefens  çÿ»  feruices,&-  demeurer  ainfi  cafaniers 

» IJanfil  m enferme iufques  à l'autre  premier  iour  de  May  de  la  prochaine  an- 
no  s* « . née.  Et  en  fan  6<frf.il  récité,®  que  Lothaire  Roy  des  François  eftant 

Lotharim  r c*deccde,  Ebroin  Maire  du  Valais  efiabht  au  royaume  T hcodoric  frere  du 
ritnr,â:  ThcoÆo>  de f un  fl.  D'où  il  apert  la  confirmation  de  ce  qu'il  auoit  dit, 
doncus  frater  que  le  Maire  du  Palais  difpofoit  de  la  puilTance  du  royaume, & 
nomiiorcdod0nno,t  Ie  n0flî  deRoy  a celuy  qu  il  vouloit,  qui  n en  retenoit 
mus  in  regnu  que  le  fcul  nom, tout  ainfi  qn'vnc  image  & ftatuë.  Et  pourvnç 
btjmfibàn-  P^US  euîdente  prcuuc  il  raporte,b  qu’en  fan  6io. Ebroin  efiant  for 
n«  680.  ti  du  monafiereço'u  par  force  il  auoit  e/le  relegué,reprit  f es  forces , oppri- 

îuxoui'o*  * rrri'i  fes  enncmusfe  rua  fur  le  Roy  T 'hcodoric, j fourragea  les  threforsd  ice- 
fus  vires  refu  éuy  & de  f Eghfe , mit  à mort  Leudefius  qu'on  auoit  conjlitu'e  Maire  du 
niit,iniîdnto-  Valais, fe  fit  \nRoy  appelle  C louis, qu'il faiwioit  ejlre  fils  du  Roy  Lothaire, 
mit , fuyer  contraignit  par  peines  , menaces  &•  carcjjes  tous  ceux  qu  il  peut  à reco- 
Thcodoricû  noijlre  ce  Roy.. Et  tout  ainfi  qu'E^roïn  Maire  du  Palais  faifoit  le 
thSoldm  R°y  a & pofte,&:  dônoit  le  no  de  Royà  celuy  qu’il  vouloit,&  il 
& Eccidîr  di  occupoit  Scretenoit  par  la  force  des  armes  toute  la  puiflâce  fou 
iium’mfeS  ucra*nc  du  royaume:  le  femblable  par  après  fit  Pépin  Maire  du 
domus  péri-  Palais,ay  eul  du  Roy  Pépin  : Car  le  mefme  SigAcrt  raconte  >c 
u(umCqu£dî  ^ucn  ^an  Le  Roy  T hcodoric  fui  pris  &•  fubiugué  par  Vepin  qui 
bngens  elle  ti  déformais  commanda  feul  a tout  le  royaume  exerçant  la  principauté  fous 
lium  i.orharij  T hcoderic  remit Iq  chofes  en  meilleur  train.  Et  en  fan  5pp.il  dit, 
faut  !ad  eius  d Ve  L>rago  fil*  d)  Vepin  ejlant  mort,  G.  imoald  frere  d'iceluy  fut  con- 
facramentum  fit  tué  grand  mai  [Ire  par  Vepin  au  Valais  du  Rsy  childebert.  D C forte 
pxnL  mmis'  <luc  Pcpin  fût  fi  abfolu, qu’il  fit  prilonicr  lcRoy,&  de  fon  plein 
& blandimcn  pouuoir  eftablit  fon  filsMairc  du  Palais.  Ce  qui  eft  confirme  par 
tis  inipcliic.  le  mefme  Authcurdifant,0  qu’en  fan  7 1 o. G.imoald  ayant  efié  tué 
no  coi.  T heudoalde  fis  de  D rogo  fut  efiibh  Maire  du  Valais  par  Vepin  J 0 ayeul. 

T heodonou  pepjn  donc  fut  Roy  en  effc&,  fans  porter  nom  de  Roy  : mais  il 
capitur,  Pipi-  portoit  nom  de  Prince  du  royaume,  & dilpolapar  Ion  tcltamet 
niutîbi Neu-de  la  fouucrainctc,cômc  des  meubles  de  fa  maifon.  C’eft  pour- 
gat'l  & * fJb  quoy  le  mefme  Hiftoricn  dit, f qu’en  fan^i^  Vepin  le  Vrinccaüa 
Thcodorico  de  'rie  à trefixs  & lai  [fa  heritier  de  fa  principauté  Charles  fon  fls,qu'il 
Sprincipan- auoitcu  de. fa  femme  ^4 Ipiade^ppellé  Martel. 

do  rtatum  rcruin  meliorat.  d ïlnnfil.mno  Cs)  Drago  filiusPipiniDux  Campenlîum  moricurGrimc.aldus 
fiawrciusipatrc  Pipino  in  aula  Hildcbmi  rcgii  maior  domus  llatuitur.  c Ida»  fui  mu  713.  Grimoaldus 
maior  domus  Lcodi)  ante  altarc  S.Lamberri  orar.sà  Ranigario  fatcllitc  Rabodi  Ducis  Frifonum  perimicur. 
&1  bcoJoaldus  filiusDrogonis  abauo  fuo  Pipino  maior  domus  ftatuitur.  f iJrm  fil  amu  714.  Pipmu* 
(kinceps  ob;jr , & filiuaifuumcx  Atpudc  Caxolum  Tudit^nliucMiadlum  cognomcnto  Priacipatus  fu* 
hjcrodcm tcl>]uit.  . ' ‘ Le 
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Et  tout  ainfi  que  Pépin  auoit  tenu  toute  la  pu iffancc  du  Roy- 
aume & commandé  à baq-uectc  , la  mefmc  authorité  reprit  a Lhn  s£ci' 

O % r * intoMojiS. 

TDharlcsMartcl  fils  aieeluy  par  la  force  de  s annescommc  il  fe  Carolusinpa 
colline  de  cequcle  mehneautheur  recite  difant  qu’en  fan  718.  S°  Camcracé 

W I / * / JJ  jpyg  y 

Mit  pays  C ambre fin  au  heu  appelle  Vinciacle  Btrrumche  auant  Paf-  cumDomini- 
ques  Charles  Martel  donna  U bataille  centre  le  Rojr  chilperic  & R a-  c“  “tc^Paf- 
jnnfrede  Matre^lu  Palais  le  [quels  il  rompit  Çy  pour  fuient  tufqucs  dans  tcidTcaIc”d! 
Parts.  Et  eu  l'an  720.  il  raconte  bque  C'hdpenc Raginfredc ap-  ChilpcricoSe 
pdlerent  à leur  aide  Emion  Duc  de  Guyenne  , lef quels  ayans  efie  rnis  en  '0^'^,° 
route  en  bataille  rengee  par  Charles  Martel  à pttne  fe  peurent  ils  [tu-  Raginfrcdu» 
uer  par  la  fuite  ; Endos  en  retournant  amena  Chtlpertc  quant  fy  foy.  ^nucrticur* 
Et  en  fan  72t.  il  dit,  c Le  Roy  C’iothaire e/lant mort  ( lequel  ainfi  Carolus  cos 
que  nous  verrons  tantoll  Maçtel  s auoit  éonftitué  Roy  ) Char-  p^}c^a^oî 
les  Martel  renoqua  de  Guyenne  Chtlpertc  par  le  moyen  de  fes  ambafja-  b Umm  «m 
deursO'lc  f fit  Ro>.  Et  en  tan  jiô.  le  mcfme  autheur  raportc,  7^Clulpc- 
d que  Chtlpertc  eftant  décédé,  Charles  Martel  fit  fon  Rojy  T heodortc.\  ginfrcdus  Eu- 
Et  en  1 an  741.  eft  récité  paüc  mcfme  hiftorien,e  que  le  r oy-  doncm  ducé 
aume  de  F rance  ayan  t efie  réduit  en  fytix  Qy  dilate , Charles  Martel  fibi^ad- 
Prince  belliqueux  mourut  çy  laij{a  fes  fils  Carloman  Qy  Pépin  fuc-  feifeunt.  Qui 
ccffcurs  déjà  Principauté.  Tellement  que  c'eft  à bon  droiét  que  jcawbfjr 
Roniàrd  parlant  de  luy  a dit 

C eft  ce  Martel  le  Prince  des  François 

Non  Roy  de  nom , mais  le  maiflre  des  Rois.  ncUm  , 

Et  ne  plus  ne  moins  que  Charles  Martel  auoit  cflé  Roy  fans  adducIr- 

fe  faire  appcller  Roy.  Audi  Pépin  fon  heritier  fut  vrayement  jlrlîioium 

Roy  auant  qu  il  pritle  nom  de  Roy , lequel  pourtant  il  voulut  Lothaiiorege 

prendre  aucc  quelque  ceremonie.  Et  en  fan  750.1e  mefmc  Si-  Cïï 

gebctt  eferit  f que  ohildertc  Koy  des  François  fut  fait  moine  çy  le  Eudone  pet 

Pépin  le  Prince  (fils  & fucccfTcur  de  Charles  Martel)  par  tau-  l(f^u 

thorite  Mpofiohque  Çy  clcFh  on  des  François  fut  otncl  c y facrê  Roy  par  rrfgrm  fiat. 

> S.  Bontfacc  *4rcheuefque  de  Moronce,  renia  dix-huiêl  ans  enui-  d Crm  fub  4». 

: onquatre  Ftngts  fy  hutet  ans  apres  que  les  Maires  du  Palais  tommen-  MomioChil 

. M . »i.  < \ 11  pcricoCaro- 

. 11  Tneodcricum  libi  regen»  &ac. 

1 JJtm Pacatofic  dilatato  regno Francorum  Carolus  bclîicofus  princepr  obijt&filios  {ûoï 
■ arlominum  & Pipimtm  principatus  lui  (uccdîorcs  reliquit. 

U /"iii.vtiu  750.  Hilderiou  rcx  Erancorumin  monifteiium  tonforatur  Pipinus  verô  prtneeps  authorira* 
e Apolto.ica  & francorum  clcdionc  i S Bonifacio  Mogunrùc  Archicpifcopo  in  regem  vngicur  & confc- 
.ratm-  & regnat  annis  1 8.  P oft  anuos  cirdtcr  oftogina  odo  poRquain  M«ores  domus  espérant  prmdpa- 
nlupcr  rege»  francorum. 
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c*  citent  de  fe  faire  Princes  furies  Rois  des  Fraçois.  Nota  fc  faire  Prin- 

Anno  Domi-  ccs  fur  les  Rois,  ce  qui  fait  voir  que  tels  Rois  eftoient  fous  les 
donisT^r*  Maires  du  Palais:  Ce  que  RheginoSqui  a efcrit  faChroniqutf 
Burchardm  deux  cés  ans  apres  le  (acre  de  Pepin,telmoigne  plus  clairemêc 
Vyirubt^gcn  qu’en  ( an  de  f Incarnation  dcnofrc  Seigneur  745.  Burchard 

Épifcopus  & Euefque  dcfEffife  de  Vurt^bourg  ç£n  Florade  chapelain  furent  enuo- 
I ioradus  Ca-  ye^a  Rome  yers  le  Pape  Zacharie  , pour  luy  demander  touchant  les 
funt  Romam  ^ 016  de  France  ffefquels  en  ce  temps  là  nayans  point  la ptiifj ance  Royale  * 
ad  zachardPa  (Nota  n’ayans  pas  la  puiffance  Royale)  effet  ent  pourtant  appelle ^ 
rogàrdt  dc're^  Rois  3 s'ils  eff oient  yoy  rement  Rots.  Et  le  Pape  manda  à Pépin,  qu'il  luy 
gibus  in  Fran-  fembloit  ejlre  chof  ; meilleure  que  celuy  qui  auoit  la  puiffance  fut  appelle  * 
t£pôribus  non  1uenonpM  celuy  qui  demeuroit  fans  la  puiffance  Royale  afin 

habctes  regû  que  { ordre  de  la  chrejlianté  ne  fut  trouble , il  commanda  par  aUthorite 
poteftacem,re-  ^p0J}olique que  Pépin fut  créé  Roy, & fut  oinft  d'huille  delà  faincle 
«banturjfî  bc  onElion.  En  l'an  de  (incarnation  de  noflre  Seigneur  750-  Pépin  fit 
«e  cirent  rc-  R0y  fuiuant  la  couflume  des  François , c’cft  à dire  par  forinede 

Papaman-  ceremonie,  car  défia  il  occupoit  toute  la  puiffance  Royale,^ 

dauit  Pipino,  omEl  par  la  main  de  Boni  face  dÀfainflc  mémoire  ^ireheueffue  de  la 
cferiülum  re-  'l’illede  Mooffce  & cjleué  par  les  Fraçois  au  Royaume  en  tacite  de  Soyf- 
gc  vocari  qui  fans.  Et  Cnilderic  qui  effoit fauffement  appelle  Roy,  fut  tondu  &>enuo- 
Cret^'quàm  enlm  Monaflere.  Puis  qu’il  eftoit  faufement  appelle  Roy  il 
ilium  qui  fine  n'eftoit  pas  vray  Roy,  c’eftoit  donc  Pépin  le  vray  Roy.  Lepre- 
[enunebaf*  m*cr  Continuateur  de  fhiftoired’  Aimoinus,  nous  peut  donner 
ne  pcrturbàre  tefinoignage  plus  certain  de  la  vérité  de  ce  faiâ  que  tout  autre, 
«ur  Chdftiani  puis  qu’fi  viuoit  du  temps  de  Charles  Martel,  ainfi  que  fa  con- 
imhoritatcmf  tinuation  de fhiftoire d’Aimoinus le  tefmoigne  au  52.6c  54. 
Apoftolicam^  ch.  du  liurc  4.  Or  au  ch.  44.d11  liurc  4.  il  dit  b,£&rom  donc  laiffant 
regem  creariî  cro‘ftre  fes  cheueux  ayant ajfemblefes  compagnons  à fon  fecours  effant 
& fanft*  vn-  fort/  à main  forte  du  Monade  re  retourna  en  France  auec  ~Vne  armee 

ûionis  oleo  ' 

inungi.  AnnS 

Dominic|  Incamaiionii  750.  Pipinus  fccundum  morem  Franeoram  elcftus  in  regem,  & vnfius  per  manum  ( 
fanâa:  memorir  Bonifârij  Moguntiaccnfis  vrbis  Arthicpifcopi  & eleuatus  cftd  Francis  in  regno , in  Sue£- 
fionis  ciuiratc.  Hildericus  verô  qui  fallu rex  vocabatut , attonfus  efl>  & in  Monaflcrium  rniflus. 
b ComiÀatiirliiJt.  Aimmni  Ub.  4.  f . 44 . î.hroiuu  s itatjue  rapillos  crefcere  Cncnsi  congrcgads  Luauaiiiuni  focijsj 
holhliicr  à Luxouicnfi  cœnobio  egrclfus,  in  Franciatn  rcucrutux  «un  annorum  apparatu. 
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& Vtl  peu  plus  bas:»  Et  fejeuantdenuift  amena  fon  armee  influes  au 
fleuue  ifare  : & ayant  coupé  U gorge  aux  gardes  pafpt  Liferc  à Satnfl  confurgéscô- 
Maxence  : &4à  limita,  mort  tous  ceux  qu’il  y trouua.de  ceux  qui  luy 
tendoient  embufches  f Leudefiut  euada  a la  fuite'aucc  le  Roy  T heodoric  fluuiü  venir: 
e?  aucc  plufieurs  de  fes  compagnons. Et  Ebroin  les  pourfutuit  O'  entrât 
au  chafleau  Bacin  fe  faiftt  des  threfors  loyaux.  De  là  tenant  apres  à fanftun,  Ma_ 
Crifiac  il  receutlc  Koy.  Et  ayant  donné  fafo  il  fit  bénira  fa  fraudu- 
leu fement  Leude fus. lequel  incontinent  ilmit  a mort. Et  il  fe  remit  enla  uos  rCpCr£t 
principauté.  M donc  il  commanda  de  poignarder  S.  Leodegaire  Eue f que,  de  infidiatori 
apres  auotr  ejle  tourmenté  de  peines  diuerfes.  il  condamna  pareillement  Lcuddîus 

Gerin  frere  d' iceltty  à cruelle  peine.  Les  autres  F ranç ois  compagnons  et i-  vcrà.vnacum 
ceux  a peine  euaderent  par  la  fuite.  E t quelques  \ns  des  fugitifs  furent  ^&°foc°js 
priae^  de  leurs  biens.  Voila  comme  Ebroin  Ce  rendit  maiflre  du  quâplurimis, 
Roy  & du  ro/aume.Ét  au  ch.47.il  dit:b  -4 donc  les  François  ejlans 
ainfi  diuife\entre  eux  Pépin  fe  louant  dlMuflrafie  amenant  >»e  puif-  itaq*,  cas  per- 
fante  armée  dre  fa  la  pointe  et  icelle  contre  le  Roy  T heodoric  & Bercbai ^ 
re  yindrent  au  combat  en  ~Tn  lieu  appelle  Textritiui  : En  ce  combat  yCniem, 
le  Roy  Theoderic  cnfemble  Bcrehaire  tournèrent  le  dos:  Et  le  champ  de - thc&uros  re- 
meuraa  Pepin.Et  vnpeu  plus  bas:c  ^4 près  ces  chojes  Pépin commen-  jjyj|cin<jc 
fa  d'ejlre  le  Prince  du  pouuerncment  & Maire  du  Palais  fous  T heode-  p3pf:Cri- 
ric.Car  ils  assoient  de  fia  fait  la  paix  entre  eux.  Et  au  ch..  4-7.il  eferit,  J||j£ 
d que  Grimoald  Maire  du  Palais  pieux . mode/le  bening & iujle  eflant  Leudchü  au- 
aüéMfiterfon  per  e Pépin  fut  meurtri  par  Kangaire  Payen  fis  de  Belf al 
dans  l’Eglife  de  S.  Lambert  martyr  de  Licge.&  fon  fils  T heudoalde  par  venirc  manda 
le  commandement  de  tayeul  obtint  la  dignité  fafonpcrc  au  Palais  du  “•  Qfij^ 
Roy.  Et  voila  comme  Pépin  fuiuit  les  traces  d Ebroin, & s’egî-  aiù»  Le'fc- 

dt:ipfc  veto 
Principatum 

fàçaciter  reccpit.S . igitur Leodegarium  Epifcopum , diucrGs  parni^affeaum  gladio  fêriri  iulfit.  Cerinum 
uuoquc  fbtrenf  cius  dira  pma  damnante.  Rcliqui  vero  Franci,  eorum  focij  per  fûgam  vix  cuaferunt.Nou- 
ntUii  verù  in  cxÛio  pcrulgatiiproprijs  fâcultatibu?  priuaù  funt. 

b St  il > 47.1taquc  Francis  inuicem  fie  diui/is.Pipinus  ab  Aatftralîjs  confurgens,commoto  exerritu  quâ- 
plurimo , contra  Thcodoricum  regem  Sc  Betcharium  aciem  dirigit.  Conuenenintqwc  ad  brxiium  in  loco 
uuncupato  Tcxtrkio.Illit  veto  inret  fe  bclIigaamibujjTheodoncu*  rex  vni  cum  Berchariihnaiore  domus 
terga  vetrerunt  Pipinus  verô  viâor  extitit. 

c Et poJ> faut*. Poft  hxc  Pipînus  fub  Thcodoric*  rege  expit  eflê  prineepi  reginfinis  ac  maior  domus.  Iant 
enim  inter  fe  fedus  pepigerant.  * 

d Et  incap.49.  Hratquc  ipic  Grimoaldus  maior  domus  pms,modeflus,  manfuems  & iuftus.Proccdcnrc 
itaque  tcmporc  cgjtotantcPipino  genitore  ehw, dum  ad  eum  viiitandum  accefTiffcr.in  bail  lira  S.  Lambert! 
ntartyris  Lcudici  peremptus  cfta  Kaagario  gentilifilio  Belial,Thcudoaldus  verd  filius  cius,iubcnteauo>  in 
aula  regis  honorent  paras  fublimitçr  adeptus  ctt.  *■ 

Mmmmm  a 
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EoiddcmtÊ-  Para  dil  Royaume.  Et  ail  chap.52.il  diu,i£tf  cr  me  [me  temps  Charà 

po:c,  prxdi-  les  moussant  foAarmee  s éjleua  derechef  contre  Cbilperic  &•  Ran*a- 

âus  vir  Caro  fre((e  contre  lequel  ennemi  eux  fc  b allèrent  de  faire  pre&iratifs  de  mer- 
lus CXCJCltU-'  . , , ' , r , . ' ” J . r * 

commoto  ûc  rc.  Mats  Charles  demandant  qu  onpt  la paix  ytuxy  contredijans , ils 

ram  contra  yindrent  au  combat  en  >»  lieu  nomme  V inciac  le  yingt-yniefime  iour  du 

&•  Kaganfrc- mo!S  de  Mars  en  Carcfme  combattans  "vaillamment , Cbilperic 

dû  confurgit.  auec  Rampa  frede  tourtÊrcnt  le  dos , ç>  Charles  eut  le  défîtes;  lequel 
Contr.iqucm  * - , . ’A  ~ 1 

illihoAcbcl-  ayant  ravage  toutes  ces  contrées  de  pays  retourna  en  -4 ujtrafie  auec 

lum  prarparî-  plu fieurs  plafonniers  grand  butin.  De  là  U "Vint  à la  cité  de  Colonvne 

Scd^ciro'lo  y apporta  l*  diuifton  la  prit  : eut  de  la  dijpute  auec  Ph  clrude  fa  ma- 

paeem  ficri  rajlrc  : & retira  finement  les  tbrefors  de  f >n pere  : & fe  fit  >»  Roy  ap- 
portu1an5c.il- pçijg  clotbaire.  Et  par  apres  il  raconte  comme  Chilperic  fere- 
diccmibuqad  tira  en  Galcongne  vers  Eudon  Duc  de  Gmenne  , 8i  comme 
Fum'in^loco  aucc  vne  arm^c  de  Gafcons  ils  rcuindrent  attaquer  Charles 
nomme  vin-  Martel,  qui  1 es  mit  en  route  5c  les  pourfuiuit  jufqucsau  delà 
eîaeo, Domi-Je  Loire.  Et  finalement  Clothaire  eftant  mort , Charles  en- 
cértcmc  ni:  uoyades  députez  vers  Eudon , qui  luy  rendit  le  Roy  Chilpe- 
Kal.Apnl.in  rie.  C’cft  donc  chofe  trcs-certaine  8c  hors  de  toute  difpute 
qu'Ebroïn  Maire  du  Palais  vlurpala  puiflancc  Royale  Si  tint 
dem  foi  tirer  le  Roy  fous  fes  pattes  comme  ferf,  l’exemple  duquel  fut  fuiui 
Chfipcricuâ  Par  Pépin  pere  de  Charles  Martel  : Et  Charles  Martel  par  la 
cum  Kangan  valeur  incomparable  fe  rendit  fi  redoutable  Si  fi  abfolu , qu  il 
venir  càr 3 c^ni  mandoit  aux  Princes  Si  aux  R ois , tout  ainfi  qu’aux  Ofh- 
lm  veto  vi-  cicrs  de  fa  maifon,  fans  auoir  voulu  prendre  le  nom  de  Roy. 
<tor  extirit:  Et  partant  il  cft  certain  qu’il  fut  fort  aifé  à Pépin  fils  de  Martel 
ri&to"vartau>  confertier  la  mcfme  puiffancc  Si  authoritéjque  fon  Pere  luy 
au.;  captiuis  auoit  acquis  8i  lailfé.  Toutesfois  pour  la  mieux  aifeurcr  Sc  trâl- 
ri^nu'tapiï  mcctrc  a fcs  enfans  Si  aux  enfans  de  fes  enfans,  Si  voyant  au  fil 
«a  in  Auihü d'autre  part  , que  c'eftoit  vnc  mocqucric,ou  à vray  dire  vne 
reuerfuseft.  f3rcc  qu’il  ioiioit  dcuant  les  hommes  faifant  porter  le  nonwde 

DcrndcCo’o  . 1 . * ...  r -i  r-  r i ■ i 

niim  ciuûatc Roy  a celuy,quu  tenon  comme  captn  , il  prit  relolution  de 
vinit  it»qufprcndre  le  nom  de  Roy , Si  donnqr  fin  à ce  jeu  Sc  à cefte  mo- 
i'tùii^&'ip-incrie.  Ncantmoins  il  voulut  donner  quelqu’occafion  à ce 
ûmciuitatem changement  de  nom.  Pourtant  enuoya-t’il  demander  fad- 
pieftrud^  ™ u*s  du  Saindl  Siégé  Si  propoferîaqueftion,fi  ceux  qui  cftoient 
irona  aide-  appeliez  Rois  n’ayans  point  la  puiflànce  Royale  deuoient 
, rt3uit:&  thr  porter  le  titre  de  Rois  ? La  refponfe  n’en  eftoit  pas  mal  aifcc. 

tniros  patru 1 1 — — *■ 

lui  fagacitcr  reerpit:  regemq;  fibi  rtatuit  Cloihariuto  nominc. 
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Carc’cfloit  autant  que  fi  l’on  eut  demandé  lequel  deuoit  por-  * m 
ter  le  nom  de  mari , ou  celuy  fui  a cfpoufé  la  femme  par  for- 
ce, auquel  elle  a par  apres  confierai  & a couché  aucc  luy  fans 
contradidioivplus  de  cinquante  ans  : ou  celuy  qui  ne  la  point 
cfpoufce  ni  couché  auec  elle,  ni  eu  nul  pouuoir  fur  elle , 5c  qui 
toucesfois  porte  le  nom  de  mari  } Orc  çft  ainfi  qu'en  parle  ^le  '■ 

Je  coud  Continuateur  defHiftoire  d’Aimôiaus,  Richard,  dit-il, 

^uefque  de  Fulrad  chapelain  jurent  enuoyc^  à yj-iVtc  VvitzbiugCHï 

>m  le  P.tpe  Zacharie  pour  luy  demander confeil  furie  fatéldes  Fois  pKTc* 
tpui  Jurent  en  ce  tcmps-làen  France  : lefquels  auoient  tant  feulement  le  pylUnuvmf- 
nom  de  Roy  fans  auoir  nulle  puifjartce  Royale.  Par  h fjuels  Am  b a fia- !i  lunt  ,l<,cmu"1 
deurs  le  fouuerain  facnfcatcur  manda , qu'il  ejlott  mctUenr  que  u lui-  p.ipm'u'cC- 
Ik  fnjt  appelle  Roy  qui  auoit  en  fa  main  la  puij fonce  fouuerawt  . don.  fy!or„c1,t  l’on 

nant  fon  authorité  commanda  que  Pépin  fut  inflitué  r oy.  Ce  fie  an-  û r^-uni”uî 
n'ee  Pépin  fit  appelle  Roy  des  François  fuiuant  la  détermination  du  Pou-  tempo 

tife  Romain  fut  omcî  de  la  facrée  ondhon  parla  main’ de  JinnifacK  " 


de  famcle  mémoire  ^ircheuef que  Martyr  félon  la  dignité  de  telhon-  men  tannm* 


donc  que  Childeric  n auoit  point  la  puifiancc  Royale  5c  qu’il  'i4wUimr, 
fi  auoit  autre  chofc  que  feulement  le  nom  de  Roy  : il  fenfuit  R 

qu’on  ne  luy  oftaquelefeul  nom  deRo/ptris  qu’il  n’attoit au- 
tre  chofe:totitaiiifi  que  nous  ddffîons  à vn  marmozet  le  nom  iûmapotcihs 


de  Roy, ou  d EmpcrTlir,  ou  rw  .-Utre  qu'il  nous  plaiq,  & le  In  y 
oftons  quand  bon  nous  femblerNIakPcpin.qiii  cftbit  en  poficl-  «te  fua  iuffir  " 
fiondei’authoritéRoyale,&pui^nceiouucrainc,  prit  le  nom  ^ 
de  la  chofe,c’eft  à dire , de  Roy, par  lequel  cft  fignifié  5c  enten-  Wfccundft 
du,  celuy  qui  a la  fouuerainc  puiflance  telle  «u’il  auoit.  Telle-  Po:1 
ment  qu  il  ne  prit,  ni  n aqmt  autre  chofe,  que  le  feul  nom  : qui  nCm,  l>iri,uls 
conuenoit  à la  chofc  qu’il  auoit, non  plus  queÇhilderic  ne  per-  Rcx  Fr3corû 
dit  auifi  autre  chofe  que  le  feul  nom  , lequel  il  portoit  fauflc-  '^‘adTa^ 

liigmurcm 

r „ honoris  vn- 

<2 115  fccra  vncttonc,  manu  f.inttar  memorix  Eomfâcij  Archicpifcopi  &•  martytis-  & more  Francoium  cJtna- 
tii'  in  folium  rcgniSucflïonis  cimtatc.Hiideikus  sait  ijui  iàlfo  regu  nomme  lungcbatur  tonlo  tapitc  in  mo  - 
juste  nu  m miilus  eft. 
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noàtamatio  nienr>  entailt  qu'il  n’cftoit  point  polïcfleur  de  la  chofc  qui  eft 
" nis  Dominicx  par  tel  nom  dcligncc.  Nous  lijÿns  cela  mefmc  en  la  Chroni- 
ï»n  ifTilus  8t,c  d'Ado.  3 Par  ainll  il  eft  faux  que  Childcric  ait  efté  deftitué 
Friîcorii  Dux  delà puiftancc  Royale,  de  laquelle  ainlï  que  nous  auons  veu, il 
dcfunftuscrt,  nc  fiitonqucspoftcfteur.  Pareillement  il  eft  faux,  que  par  or- 
iUmTXinm  donnancc  des  Eftacs-Pcpm  Si  fes  cufans  ayent  efté  fubftituez 
tcCadomâno  à ceux  de  Mcrouéefâu  gouuernement du  royaume:  veuqu’iL 
ucc^Clui  spert , que  Pépin,  auant  qu’il  prit  le  nom  de  Roy , auoit  toutlc 
dcricus  in  reg  gouuernement  du  royaume,  toute  la  puiftancc  Royale, toute 
fuWUtuitu°m  ^authorité  fouuerainc , autant  parfaite  8 c abfoluë  , que  jamais 
Conftantinus  Roy  ait  eu, Si  laquelle  luy  auoit  efté  acquife,tranfmife , & de- 
nojTi^Cado  la*héc , comme  droit  héréditaire  par  fon  pere  Charles  Martel 
mannus&rî  fils  fucccftcur  Si  heritier  légitimé  du  vieil  Pépin,  quifauoit 
pinus  contra  vfurpéc  par  armes  à f exemple  Si  imitation d'Ebroïn. Il  eft  faux 

Hunaldû  du-  /y*1  1 r / ri  1 

ccAquicanio-  auliipar  mcimc  conlcqucncc,non  leuiementquc  tçut  le  corps 
ru»  cxcrcitû  du  peuple, reprefenté  par  le  Confeil  du  royaume  qu’on  appelle 
f aft'cmblcc  ^es  Eftats, ait  dégradé  Si  rejette  la  race  de  Merouéc 
quod vocatur  ScchoilîSi  appelle  Pépin  8i  fon  tige,  puisque  Charles  Mattel 
itincrc'pôfi'ti  auoJt  acquis  la  fouuerainetc  parla  valeur  Si  à force  d’armes  Se 
diuifaût  fibi  l'aq^it  tranfinife  à Pépin  : Maisauflije  di,  qu’il  eft  faux, que  les 
regnum  F/an  j£ftats  ayCnt  ofté  le  nom  de  Roy  à Childeric,  Si  lavent  donné 

coru.inloco  . ' A , n • 1 

qmdidturVc  à Pépin.  Attendu  , que  Pépin, comme  nous  auons  veu , tout 
Eodoîfanno  ainfique  Charles  Martel  fon  pere  dônoit  le  nom  de  Roy  à ce- 
Carlonünus  luy  qui  luy  plaifoit , fans  doTTandcrf  approbation  Si  faduis  des 
Abnuniâva-  Eftats , par  mcfiue  authoritc<^^cmé  pnmancc  il  pouuoit  le 
fattribucr  S£  le  prendre  maueré  les  Eftats:  Car  jouy  fiant  paifi- 
Û-rt-urra  tpjt  blcmcnt  de  toute  la  puiftamrc  Royale,  qui  eut  efté  celuy  qui 
^cutPcu  priucr  du  nom  de  Roy?  ou  îempefeher  de  le  prendre? 
Rtgn  FrSnri.  D'ailleurs,  nos,Kiftoiiens  anciens  ne  difent  pas , que  Pépin  aie 
inc^nationh  conuoclu®  ^cs  Eftats,  ni  demandé  aux  Eftats  la  permilïion  de 
Dominùu-  prendre  le  nomade  Roy.-mais  ils  difent,  qu’il  conluîta  le  S.  Sie- 
74<f.Carioma  ge,Si  enuoya  vers  le  Pape  Zacharie  demander  la  refolution  fur 
votumTuum  ce  poinét  le  dis  dauantage , qu’en  cffcél  ccftc  demande  ne  fut 

Ronü  abijt,  ibiq;(c  totondit,atq;Monaftcrmm  in  monte  Sarcptx  in  vcncrayyncS  .Silueftri  conftruxu,ibiq; 
fub  tnonaftico  habita  aliquo  tcmporcvixit.&c.  £ r jmjl p.turj-, I nrcrim  du m coptx  paramur,  mifit  Pipinus  Ve- 
garlum  Vmvburgcnfem  Epifcopum  & I'ulradum  capcllanum  fuum  ad  Zachariam  tune  tcmpotisPondficcm 
Romanum.vt  interrogarent  cuniifi ita  mancrc deberent  reges  Fracorum cùmpenc  nullius  poteftatis  client, 
iam  folo  regio  nominc  contenu.  Quibu»  Zachariat  Ponurix  rcfponrum  dédit , regem  potius  illiun  deberc 
t ocati  qui  Kempublicxiwrgcrct.Rcuerfù  Legatix  abjeftdq;  Chtldetico.  qui  tune  regium  nomen  habebar, 
Franci  per  confiiium  Lrgatorum  & Zacharix  PonûEcis  flcctum  Pipinum  regem  lîbi  coniUtuuncChildc- 
rieur  tonfuratu$,&  in  Monaflcrium  mili’uscft. 
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'■qu'vnc  manière  de  côpliment  8c  ceremonie, pour  vfer  de  quel- 
que couleur  8c  folemnité. Car, quelle  rclponlc  euflem  peudô- 
ner  tous  les  hommes  du  monde, finon  que  celle  que  le  Pape  do 
na,fçauoir, qu’il  eftoit  meilleur  que  ccluy-là  fut  appelle  Roy, 
qui  auoit  en  fa  main  la  puiffance  fouucramc  ? que  peut^n  dire 
finon  que  le  papier  foit  appelle  blanc, qui  a la  couleur  friche? 
que  le  feu  foit  appellé  chaud,qui  a la  chaleur?  que  la  terre Toit 
* appelléegraue  8c  pcfante,qui  a la  granité  &pefanteur?quc  îhô- 
mc  foitappqpé  mai(lre,qui  a fcruîHi*rs?  queceluy  foit  appellé 
Roy , qui  a tourne  "ouuernement  8c  puifi"an<?c  fouucraine  du 
royaume?  Au  côtraire,feroit-ce  pas  vue  bcllifc  8c  renuerfemec 
du  fens  commun, fi  quelqu’vn  refpôdoit, qu’il  faut  appeller  bl5c 
ce  qui  n’a  point  de  blancheur  ? appeller  chaud, ce  qui  n’a  nulle 
chaleur  ?*appeller  pefant , ce  qui  n’a  nulle  pefantcur  ? appeller 
maiftre  celuy,qui  n a nuis  feruiteurs?  appeller  Roy  celuy , qui 
ni  vieil  ni  jeune  n’a  nul  maniement, nulle  authorité, nulle  puil-’> 
lance  & nul  droit  au  royaume,  fes  predcccffcurs  l’ayant  perdu 
par  droit  de  prefcription?Si  Pépin  euft  demandé  confcil  au  Pa- 
pCjS’il  deuoit  en  confciêce  renoncer  à la  fouucraincté,  8c  la  re- 
mettre entre  les  mains  de  Childcric,côme  ayant  efte  rauie  aux 
prcdecefTeurs  d’iccluy, telle  queftion  eut  peu  rcccuoir  quelque 
difficulté, & eut  mérité  la  décision  du  chef  de  l'Eglifc.  Mais  il 
feftbien  gardé, de  propofer  ce  doute, n’ayanîpullc  intention 
d’en  fçauoir  la refolutiô,encores  moins  de  foy  foufmettrcà  cel- 
lequicn  eut  efté  donnée. Mais  ayant  fait  fa  demande, telle  que 
nos  Hiftoriensla  rapôrtent , il  eftdÉBrfTcuré  que  la  rcfponfe  ne 
pourroit  eftre  autre, que  celle  qui  It^Tuc  faitc.Par  cela  on  void, 
que  Pépin  n’a  point  non  plus  prins  le  nom  de  Roy  par  authorité 
du  Pape , finon  qu’en  apparence  tant  feulement:c'eft  à dire,il 
leprint  voirement  par  l’approbation  8c  fentence  du  S.  Sié- 
gerais il  auoit  la  royauté  auparauant,  8c  pouuoit  fans  contra- 
diction en  prendre  le  nom,  8c  fans  mander  cefte  ainbaffadc  à 
Rome.  Quand donques  le  Continuateur  d'Aimoinus  raporte, 
que  le  fouuerain  facrifcateur  manda  qu'il  ejlott  meilleur  que  celui -l'a 
fut  appelle  Roy  qui  auoit  en  fa  main  la  puifjancc  fouuerame ,&  don- 
nant fon  authorité  commanda  qu&eptn  fut  inflitué  Roy.-  Et  qu’il 
adjoufte,  Etcefle  année  Pépin  fut  appelle  Roy  des  François  fuiuant  la 
^ ftnébon  du  grand  Profite  de  R orne  & fut  omcl  de  la  facree  onttio&c* 
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EtRhegmo  racote  que/f  Pape  >n  mit*  Pc  pin  qu'il  lu:  femhloit  eflre 
cbofe  meilleure  pu:  celui  put  avoir  la  ptttjfancc  fut  appelle  Roi  que  non 
p.i<  celui  qui  t.  me  unir  fans  it  put  'j.tnce  Royale  : Et  afin  que  Corire  de  U 
chr-.jhemîne  fut  troublé  y il  commanda  par  authorité  ^dpofloliquc  que 
P ::n  futcrcc  Roy  & fut  oincl  Je  l'huile  de  la  S.  Onclton,  &c.  T OUC 
ccia  :\(Pic  que  fimplc  ceremonie  5c  forme  exterieurepour  en- 
dormirle  peuple  , pareillement  quand  Sigcbcrt  recite  que  Pé- 
pin Prince  par  authontè  ^épojlolique  cleclion  des  François  fut  oincl  * 
O faa  é R^,ci>c.Pui^  que  iïNh  auons  veu,  que  la  vérité  cft  non 
fculemcntqu’il  cftoit  Roy,Sc  autant  fouucraiiibt  aDfolu  auant 
Ton  lacrc, qu’apres iceluy: mais  aufll , qu’il  auoit  eu  lapuiflancc 
lofluerainc  du  royaume  des  mains  de  Charles  Martel  Ion  pere 
Se  non  par  aucune  élection , nomination  , ou  couceflion  des 
Eftatsi  il  fcniùir,quc  ce  mot  d'elcfhon,(c  doit  raporteiuà  la  feule 
ceremonie,  de  laquelle  on  a accoulluméJ'vleraulacreSi  co- 
ronnement  des  Rois  de  France,Se  non  à aucune  puilfance  que 
Pépin  ait  rcceu  par  ele&ion  des  François.  Et  cela  le  collige 
anÂî  parles  paroles  du  Continuateur  d’Aimoinus, qui  dit , Et 
fumant  la  couihtme  des  François  il  fut  daté  an  throne  Royal  enla  yille 
de  Sotffons.Q ue  fi  l'aducrfàire  fe  veut  opipiaftrer  fur  ce  mot  d'e- 
lechnn  & fouftenir  qu’on  vfa  de^quclque  forme  d’eleâion:  Au 
moins  faut  il  qu’iUaccordc  que  ce  ne  fut  que  quelque  fantof- 
me  Se  vainc  apparence  d’elcclion;  veu  qu'il  cftoit  impollible 
auxEJedcursd  élire  autre  que  PcpimpuisqucPepin  auoit  délia 
fi  abfoluemciu  & fi  pari  aide iqent  8c  de  fi  long  temps  la  fou- 
uerainctéjlcs  forces  du  r^J|ine^8c  le  tout  en  famain.qu’ileut 
écraze  la  telle  au  pi  emieFifui  eut  branlé , Si  auec  jufteraifon: 
D’autant  qu’il  nélioit  plus  temps  de  douter  de  fon  droit,  qui 
luy  eftoit  entièrement  acquis  par  valable  prefeription.  Parain- 
fi  l'exemple  de.ceftc  prétendue  eleétion  , en  quelque  forte 
qu’on  la  veuille  prendre , ne  peut  de  rien  feruirà  noilre  Cal- 
uinillc  , pour  attribuer  aux  Eftats  quelqu’authorité  fur  les 
Rois. 

Pour  le  regardé  ceuxdt  Capet  qu’il  dit  auoir  efté  prefereo^aux 
Carlostingtcns  par  ordonna  ce  des  EÜa(s:\ oyôs  ce  que  les  Hütoriës. 
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En  premier  lieu  Gaguin: a ^4  Lothaire  fucceda  Louys  fon  fils.  Les  tGavtmM.f. 
chofes  fai £les  par  ce  Louys font  pajsees  fouy^filcnce  partes  hijloriens:ou  L^nariofijc- 
par  ce  qu'il  ne  fit  rien  à caufe  du  peu  de  temps  qu'il  régna  : ou  parce  adokfccs  Lu- 
qu'ils  ont  pensé  eflre  plus  à propos  de  les  obmettre  que  de  les  réciter.  douicus.Quç 
^iyant  eflé  enterré  à Compiegne  il  a Ltrfé  à.  la  poflerité  la  cognoiffan-  abco 'fuinfi- 
ce  de  fon  nom  feulement.  Charles  dc/lors  Duc  de  Lorraine  frcre  du  de-  lcmio  ab  lu- 
funfl  Roy  Lothaire  tafcha  comme  heritier  de  partienir  augouuerncment 
du  Royaume.  Mais  ejlant  a Laon  auec  fa  femme  ,H  ugue  s appelle  Capet  quia  propccr 
fe  fai  fit  de  la  Mlle  gy  fnrprit  Charles  par  t ’entremife  & trahi  fon  de 
^în  félin  Euejque  de  la  y /lie  : tÿ»  l'cnuoya  a Orléans  pour  eflre  f ardé  en  ia,vclquia  ia 
prifon  fan  de  falut  neuf  cens  quatre  yinttt  dix:  Cependant  la  femme  de  ^*8“  ■nerno- 

* f , J r , J.  ü t , J n ratuipfitudi- 

t harles  ayant  enfante  deux  pis  Louys  Charles  receut  y ne  ejperance  c]ucrc,  ApuJ 

' y aine  de  recouurer  le  Royaume.  Car  ce  fl  Hugues  Capet fort  courageux  Compendia 
O puijfant, perfonne  riayat  la  hardie  (fe  de  reprimer  fes  efforts, par  yio-  \ nil' a v>  pcH  a 
Icnce  par  armes  fe  ft  coronner  Roy  -,  feiaclant  auoir  eflé  induit  à tioncmfuipo 
ceffe  entreprinfe  en  dormant  par  S.  Valérie  & S.  Richer , pourautant  CaroUu3c!n 
qtiilauoit  rendu  à leurs  corps  tout  deuoir  d honneur  reuennee , lors  ccpsLotharij 
qu’ils  furent  tire^du  fepulchre  & transfert il  adioufloit  à ce  miracle  fra'er 
la  légitimé  fucce f iode  fa  race:  Car  il fe glorif.oit  eflre  yffu  £odo  it  Mn-  cxLotliarîgia 
tou  , qui  auoit  eflé  commis  ait  gouvernement  dit  Royaume  , par  la  No- eu™* 
hleffe  de  France fp  rai  fon  delafaincatifcde  Charles  le  fin:plc,<&  l'appel-  j^anr  'lcgitl- 
lon  fon  oncle  paternel. Robert  frere  de  ce(l  Odon  ayant  procréé  ce  grand  nr.it  h.rrc»  ic 
Jhgues  Comte  de  Paris  : frayant  eflé  tué  comm : iay  eferit  cy-aeuant  ^ Laiîduni 
far  Charles  le firnple  pour  auoir  tafehé  d'ennahir  le  Royaume  s Iceluy  cuin  vxore 
Hugues  le  Grand  engendra  cefluy  Huvues  Capet  yfurpateur  du  Ko  J-  a| ^nCapeTus 
a urne  de  fa  femme  Mygunde  foeur  d'Otho  premier  Empereur.  Qui  fut  appcllatus  cft 

opc.atq;  pro- 

ditione  Anlclini  vrbis  antillais  recipta  vrbe  Carolum  intcrcipir.acq;  Aurcliam  in  ctiflodiam  mittit,anno  6* 
luris  nongenrdîmo  nonagefimo.  IntcreaCaroli  vxorduos  cnixa  überos  Ludouitum  atq;  Caiolnm  fpcm 
adipifeendi  regni fruftra acccpir.  Nam  Hugo illc Capctus  animi mngnitudinc & rebus  potcns,cilm  dus  co- 
natus  nemo  reprimerct.vi  atquc  armis  regni  le  diadeœatc  inligniri  obtinuit  : Iaflans  adeam  rem  fcà  lanÉtis 
Vvalcrico  Se  Richcrio  per  quicccm  tu i (Te  adnior.ituin,proptcrca  quod  corum  corpora  dû  de  fcpulchto  tranj 
ferebantur  plurirno  cultuhonorallèt.  Addcbarad  miraculuns  lcgitimamgc^çris  lücccnïoncm.  Ab  Odone 
cnim  Andegauo,  quem  Franca  nobilitas  propter  Caroli  fimplicis  ignauiü  regno  fufficciat,  origincm  duccre 
gloriabatur,  ciimq;  patruumappcliabat.  Eius  Odonis  frater  Robcrtus  Hugoncm  magnum  Paiiliorum  Co- 
mircm  cum  gcnuiifct  : fmflctq;  vt  paulo fupra  fcriplî  à Carolo  iimplicc  ob  regnum  aftc&atum  occifusi  ipfc 
Hugo  magnus  huncicgni  vfurpatorcmCapctum  ex  Aygyndc  primi  Oihonis  Imperatoris  (b  tore  tu  lit.  Qui 
iJco  Capetus  appcllatus  cft  quia  capumpcr  ludutn  alqs  autcrcbac.  V nus  tantum  FLandrcnfis  Cornes  Ai- 
nulplms  Hugoms  teméritaei  aducrlari  tentauit.  Hinccxcitato  bcllo  Hugo  tato  Ardiefîo  comiutu  Arnui- 
phum  mulôauit.  Qucni  poftea  intcrccflorc  Richardo  Normannorum  ducc  ab  Hugonc  rcccpiu 
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appelle  Capet,  pour  autant  qu'en  fc  louant,  ilojïoit  aux  autres  les  ca- 
puchons. Vn  Jcul  rnulphe  Comte  de  Flandres  tafcha  de  s' oppofer 
mettre  empt  fehement  à la  témérité  de  Hugues.  ^4  raifon  de  quoy  Hu- 
gues à force  d armes  dejfouiila  rnulphe  de  toute  la  Comte  d' ^ Lrthois . 

Laquelle  Comté  il  luy  reflitua  par  apres  par  l'ennemi fe  de  Richard 
Duc  des  Normarn.'  Voila  ce  que  raconte  Gaguinde  Capet  tou.' 
chant  tvfurpation  du  Royaume  , fans  faire  nulle  mention  des 
Ertats  , ni  d’aucune  afl'cmblée  d’iceux,  pendant  le  règne  de 
Capet > ni  durant  le  règne  de  R obert  fils  & fucccffeur  d iccluy. 
Le  fécond  Continuateur  d'Aimoinus  femblc  auoir  eferit  Sc 
auoir  vefeu  cent  foixante  fept  ans  feulement  aprcs.le  regne 
de  Capet,  veu  qu’il  finit  fa  Continuation  d'hiftoire  en  la  naifr 
»yt,mo,n.tib.y.  fancc  Philippe  Augufte  nay  en  tan  ntfj.  Or  parlantde  Ca- 
Anno  ÿ87.  pet , il  dit  : * Eni'an  DCCCCLXXXVI I.  Louys  Roy  ieune  mourut 
obijt  I.udom-  qui  auoir  régné  neuf  ans.  Et  il  fut  enterré  à Compiegne  au  te(nple  de 
T^scjuTrcgna-  Cornélius  martyr,  auquel  fucceda  Charles  frere  diceluy  fils  du  Roy 
uic  in  Francia  Lothaire.  En  la  mefme  annee  Hugues  capitaine  des  François  fe  rebel- 
“ E ltcontreCharles‘,parce  queCharles  auoitpris  la  fille  d'Herbert  Comte 
Bafilic.i  beau  de  T roye.  Hugues  donc  ayant  ajfemble  armee  bien  grande^tfie^ea 

CTcomP“*  L‘t0n'  où  Charles  faifoit  fa  demeure  auec  fa  femme.  Or  Charles  fai- 
dij,  cni  fucccl-  fan  t y ne  f ortie  mit  en  route  Hugues  O'  fon  armee  O brûla  les  logis 
î'ate  C*ro1^  des  ennemis.  Partant  le  Duc  Hugues  Voyant  qu'il  ne  pouuoit  Vaincre 
îius  Lotharij  Charles  traita  auec ^/fcelinyitux  traijhe qui  efloit  Euefque de  Laon 
rcgiî.  Eodcm  çc?,  Confeiller  de  Charles.  T ellement que  ^atfcelin  Euefque  ayant  liuré 
mt  con'ra  Ca-  ^ hile  à Hugues  chef  des  François  certaine  nuibl,  tandis  qu'i  n cha- 
rolmn  Hugo  cun  dormoit , Charles  fut  fait  prifonnier  auec  fa  femme  & emmené  it 
co*qu6d  accc-  Orléans  pour  y cjlre  gardé , n'ayant  point  encores  eflé  oinâî  facrc 
piifccCarolui  Roy,  le  D uc  l'en  ayant  empefehé-  Or  Charles  ejiant  prifonnier  à Or - 
ComkiiTV™  le  ans  dans  \ne  tour,  fa  femme  luy  enfanta  deux  fis , Louys  O»  char- 
carü.Colleflo  les.  En  ce  fie  mefme  annee  Hugues  Duc  fut  oinflRoy  en  la  hile  de 
igicur  Hugo 

cxcrcitu  copiofo  valde,obfcdit  ^midunum , vbicomiriancbat  Carolus  cum  vxorefua.  Exiemvero  Carolus 
de  ciuitatc,  fûgauic  Hugoncm  cum  cxcrcitu  fuo:  incenditq;  hofpitia  sbi  manebaut  hoftes.  Ccrncns  itaqj 
Hugo  ùux  quod  minime  police  Carolum  vinccrc,  coufilium  habuit  cum  Afcelino  traditore  vetulo,  qui  crat 
Epilcopus  Laudum,  & Conltliarius  Caroli.  Itaque  tradens  Afcclinus  Epilcopus  Laudunum  quadani  nofle 
quiefeentibus  ninCtis  Hugoni  Duci  Francorum>vinâus  cû  Carolus  cum  vxorc  lira,  & dufhis  m euftodiam 
Aurclianos.  Nondum  autem  iplè  Carolus  crac  vnélus  in  regem  rcfiûemc  ducc.  Mancns  verô  Carolus  in 
euftodia  Aurclianis  in  turri.gcnuit  illi  vxor  fuaduos  filios  Ludouicum  & Carolum.  Eodcm  aono  vnftus  cfl 
in  regem  in  Rliemcnlî  ciuicate  Hugo  dux  A in  ipfo  anno  Robcrtus  filius  cius  Rcx  ordinatus  cil. Hic déficit 
regnum  Caroli  n»gnù 
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iJrtitns  , (£n  /rf  mtfme  annee  Robert  fort  fis  fut  ordonné  Roy. 
J ci  y lent  (t  défaillir  le  régné  de  Charlemagne.  Voila  ce  qUclc  fecôd 
continuateur  de  l’hiftoire  d’Aiinoinusraporte  delà  rébellion 
&tyrâniedcCapet,où  il  n’eft  faite  nulle  nictiôdcsEftats,ni  de 
■conuocation  d’iceux.  Voyons  ce  qu’en  a eferit  Sigebert,qui  eft 
plus  ancien  que  l’Hiftori  en  precedent,  fous  fan  5>8<?.il  dit. a Lo- 
thaireüoy  des  François  ejlant  décédé  Louys  fis  d tceluy  régna  \n an. 
Et  fous  l'an  ^87,  il  adjoufte  b Louys  Roy  des  François  ejtant  mort, 
les  François  "Voulant  transférer  le  royaume  a Charles  Duc  frere  du  Roy 
Lothairc-jCepédat  qu'il  remet  la  chof  ? au  cofcilje  royaume  desFraçois  ejl 
'ïfurpépar  Hugues  fis  de  Hugues  Parife  &de  Hauuidefœur  de  Othon 
premier  Empereur  régna  neuf  ans.  De  forte,  que  tant  fen  fallut 

que  par  ordonnance  des  Eftats  Capctaitefté  préféré  à Char- 
les defeendantpardroiteligne  de  Charlemagne, qu’au  contrai- 
re, quandSigebert  dit, Les  François  voulans  trâsferer le  royau- 
meà  Charles,  comme  frere  Sf  fucceflcur du  Roy  Clothaire, 
il  monftre  que  l’intention  des  Eftats  ne  fut  point  de  preferer 
Capet  à Charles, ains  de continuerla  lignée  de  Charlemagne, 
& reconoiftre  Charles  pour  Roy,  comme  vray  heritier  & légi- 
timé fuccelfcur  du  royaume:  Et  que  plus  eft  il  tcfmoigneque 
Capet vfurpale  royaume,  parce  qu'il  vfa  de  prompte  expédi- 
tion & ne  fit  cas  des  Eftats , ne  de  leur  authorité.  Et  à l’oppo- 
fite  Charles  perdit  le  royaume  par  fa  tardiueté,pour  auoir  vou- 
lu affemblcrle  Confeil  du  royaume  ( c’cft  à dire  les  Eftats)  au- 
quel il  remettoit  l’affaire.  Partant  qui  ne  void  maintenant 
cftre  très -faux  ce  que  noftre  impofteur  a dit,  que  ceux  de 
Capet  ont  efté  préférez  aux  Carlouingiens  par  ordonnance 
des  Eftats  ? Et  qu’il  a efté  permis  de  droit  à tout  le  corps  du 
peuple  reprefenté  par  le  Confeil  du  royaume,  qu’on  appelle 
l’affemblée  des  Eftats,  de  lesdegraderou  de  les  eftablir?  At- 
tendu qu’au  contraire  les  Carlouingiens  ont  efté  chaffez  & 
emprifbnnezpar  Capet,  maugré  les  François  & leurs  Eftats, 
qui  vouloient  transférer  le  royaume  à Charles  frere  du  Roy 
Lothaircjdirtige  de  Charlemagne , légitimé  heritier  & fuccef- 
leur  delà  coronne. 

Et  quant  à ce  qu’il  dit,que  ceux  de  Capet , qui  régnent  encores  au- 
iourd’huy  n ont  point  autre  droit, le  luy  refpons  par  fes  propres  pa- 
roles tirées  de  la  page  21a.  où  nous  auons  veu  qu’il  dit: 

N n n n n 2 . 


a Sigtltrt.  ni 

Çhron. 

Anno  Dotri- 
ni  Lothj 
rio  rege  Fri* 
corü  mortuo, 
Ludouicusfi- 
liui  cius  rég- 
nât in  Frâcia 
anno  vno. 
b £t  /ùb  aima 
S87. 

LudouicoFrâ 
forum  Rcgc 
mortuo,  Fran 
cis  regnû  trâf 
ferre  volctib. 
ad  Carolüdu 
ccm  fratrcin 
Lotharij  tegir 
dumilleréad 
Coniîliumdc 
fcrt,  regnum 
Frâcorû  vfur- 
pac  Hugofi- 
îiusjHugoni» 
Parificnns  ex 
Hauuideforo 
rc  primi  O- 
thonis  Impe- 
ratoris,  & reg 
nauit  annia 
nouent. 
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Çt  que  de  [fus  fc  doit  entendre  de  la  tyrannie  qui  eft  a faire  , comme  on 
parle , c'ejl  à dire  tandis  que  le  tyran  confire^  machine  drcjjc  fes  mi - 
nés  &•  pratiques. Mais  s’il  s'ejlyne  fois  tellement  empare  de.l’Ejlat,  que 
le  peuple  j ubiugut  luy  prcjle  le  ferment  promette  oùeyjjance  ;,que  la 

République  abattue  Juy  refigne  fa puifanceiçpyqttele  royaume  confentc 
par  quelqu  ordre, que  fes  lôix  foient  changées:  certainement  pource  qu'a- 
lors  il  a obtenu  le  titre  ,qti  il  ri  Huait  p.u  auparauanty  & fcmblt  ejlre  pof- 
feffeur  de  droit  aufli  bien  que  défait  encores  que  le  peuple  ait  reccu  le  ioujr 
matière  foy,fî  efi-  ce  qu'il  doit  ployer  & acquufcer  paifibie  ment  à la  >o- 
lonte  de  Dieu  qui  tranjjiorte  les  royaumes  dyne  nation  a l'autre. Autre- 
ment il  n'y  aura  royaume  yde  la  iurifdichon  duquel  on  ne  putjfe  difputer. 

Je  di  auffi,que  ce  ne  fut  pas  par  ordonnance  des  Eftats,queHu- 
gucs  Capet  vfurpa  la  coronnc , ni  ceux  qui  font  defeendans  de 
luy  n’ont  point  régné,  ni  acquis  le  droit  qu'ils  ont  par  ordonna 
cédés  Eftats:MaisCapctfcft'it  tellemct  emparé  de  i’Eftat,que 
le  peuple  fubjugué  & la  Republique  abatué  luy  aprefté  fer- 
mét  & promis  obeyffancc,  encores  que  le  peuple  aitreceu  tel 
jougmaugré  foy,fi  cft-ee  qu’iladcu  ployer  & acquiefcerpaift- 
blenicntàlavolonté  de  Dieu, qui  tranlporte  les  royaumes  dv- 
nc  maifon  à l’autre.  Brcf,c’eft  hors  de  difficulté,  que  Capet  fut 
tyran  8c  vl!irpatcur,tel  que  fut  Ebroin  8c  Pépin  le  vieil  pere  de 
Charles  Martel: mais  ceux,aufqueîsde  droit  le  royaume  apar- 
tenoit , n’ayans  point  fçcu  , ou  fait  leurs  eforts  de  répéter  leur 
droit,  8c  fe  remettre  en  pofleflïon,dans  fefpace  de  trente,  ou 
quarante  ans, ils  font  ccnlez  par  le  droit  y auoirrenôcé,8c  telle 
preferiptiô  eft  légitimé, 8c  fert  de  bô  & jufte  titre  aux  héritiers 
de  Capet.  Autrement, ainfi  que  mefme  noftre  Caluiniftc  dit,  - 
il  n’y  auroit  royaume, Duché, Principauté  ni  Republique, de  la 
jurifdi&ion  duquel , ou  de  laquelle  on  ne  peut  difputer.  Mais 
vouloir  dire  , que  les  Eftats  ont  donné  la  coronne  à Hugues 
Capet,  ou  à ceux  qui  font  defeendans  de  luy  , c’eft  démentir 
tous  les  Hiftoriens8c armer  le  front  d’vne  extreme  impudence. 

Enlt  dtrmtre  ligne  rie  U page  fuite, 

SV  tuant  ce  mefme  dr  ait  nous  lifons  qu’cAdolpbe  fut  depo- 
fé  de  l'Empire  d’Alemagne , l'an  mille  deux  cens  nonante 
ftx , pource  que  par  auarice  il  auoit  ajfailli  le  Roy  de  France 
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en  faneur  de  celuy  d' Angleterre:^  Vyencefas  fut  au  fl  depo- 
fc  l'an  mille  quatre  cens.  Encores  tesVnr.ces  ri  croient  pas 
me  J : bans, a ins  du  nombre  des  moins  mauuais.6hz.abet  femme  F 
d'Edouard  fécond  affcmbla  le  Parlement  d'  ^Angleterre  contre 
fon  mari,  lequel  y fut  depofê  a caufe  qu'il  tyrannifoit  fes  fu- 
rets,&  faifoit  mourir  les  S eigneurs  fans  conoijfancc  de  caufe. 
fl  n'y  a pas  long  temps  que  (fbrtjherne  a perdu  la  cororme  de 
cDannemarch , H enry  celle  de  S ne  de,  Marie  Stuard  celle  d'E.f- 
cofe:(sf  les  Hiforiens  dignes  de  foy  tcfmoigncnt  plu  fleurs  tels 
cbangemens  eflre  auenus  ezjoyaumes  de  rPolongne , Honn  ie, 
Effagne^ortugal  & autres. 

A Lbcrt,  comme  fils  de  l’Empereur  Rodolphe  ptedeccflcitr 
^d'Adolphe^prctcndantauoir  droit  à {Empire, ayant  fubor- 
né&  attire  à fa  ligue  la  plus  grand  part  de  la  Noblcfle,envne 
journée  ofta  à Adolphe  & la  vie  & l'Empire.  Vvcnccflas  fut 
fait  prifonnier  par  Sigifmond  fon  frère  & par  ce  moyen  perdit 
aulfi  l’Empire.  Or  fi  tels  defordres  & confpirations  doiucnt 
eftre  alléguez  pour  aâcsjuftcs  & légitimes,  & s’il  eftloifiblc 
àvneRoine,tellequ’eftoit  Elizabeth  femme  d’Edouard,  de 
pourchaflTcr  la  mine  duRoyfon  mari,  l'équitable  lcélcuren  fe- 
fa  jugement.  Ceux  qui  liront  aulfi  l’Hiftoirc  de  Dannemarch 
Se  de  Suedcj(dont  nous  auons  parle  cy-deuant) jugeront  fi  les 
conjurations  & rcuoltes  contre  Chriftifirne  & contre  Henry 
doiuent  nullement  eftre  tai'vçqs  Et  tout  ce  que 

fur  ce  fujeû  on  peut  recueillir  d’Efcofic,de  Poulongne, d’Hon- 
grie, d’Efpagnc,  de  Portugal  & d'autres,  t;qns  le  remettons  au 
jugement  du  leétcur  raifonnable,qui  hay  t le  fang  & le  carnage 
& detefte  les  rebellions,  monopoles  & confpirations  touf- 

jours  à ce  propos  nous  répéterons  ce  quatrain, 
il  efl permis  fouhaiter  hn  bon  Prince , 

Mais  tel  qu'il  efl  il  le  conuient  porter  : * 

Car  il  haut  mieux  hn  tyran  j, apporter , 

J Que  de  troubler  la  paix  de  la  prouince. 

N n nn  n 3 
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Bn  l.t  p.i£t  2iy.  & de  fuite . « . 

MAIS  que  dirons  nous  du  Pape  me  fines ? On  tient  que  les 
fiardinaux , pour  ce  qu'ils  l'ont  cjleu,  ou  (à  leur  defaut) 
les  Patriarches  qui  fécondent  Us  fiardinaux  ,pcuuentcndcf- 
pit  de  luy  & pour  certaines  raifons  affcmbler  le  Concile , cr  y 
iuger  le  Papcicomme fi par  un  notoire'  dclift  U ficandahzs  /’£- 
fii fie  vniuerfelleisTil  efil  incorrigible  fi  la  re formation  efl  autdt 
necejjaircau  chef qu'aux  membres , fi  contreuenant  a fort  fier - 
ment  ilrcfufie  d'ajfembler  le  Concile.  Mure  (te  nous  hftmsque 
plufienrs  Papes  ont  efile  depofie < par  l'authoritè  du  fioncile . 
Mais  s'ils  a b u fient  ob fiinemèt  de  leur  au  thon  te, il faut  premiè- 
rement, dit  Ai  aide,  -vfier  de  uerhes  ouremofirances  de  paroles, 
fecondemcnt  d'herbes,c'efia  dire  de  remedcs,tiercemet  de pier 
restât1  la  ou  l'adreffiedel'effrit  n'efl  fujfifate,ily  faut  employer 
U force  des  armes.  Or  fit  par  l'auisde  la  plufpart  desDoCleurs 
par  les  decrets  des  Cociles,& par  les  euenemens  il  apert  que  le 
(fioncile  peut  de  droit  depo fer  le  Pape,  lequel toutefois  fie  vate 
d'efire  T{jy  des  R ois , & autant  par  dejj'us  l'Empereur  que  le 
Soleil  efi  par  dejfiss  la  Lune, s'attribuant  auffi  L'authoritè  de 
depofer  quand  bon  luy  ficmblera  les  Ro/if  & les  Empereurs :qui 
doutera  maintenant  que  l'ajjemblée  publique  d'vn  royaume 
ne  puiffe  dégrader  non  feulement  le  tyran, mais  auffi  depofer  le 
Ttfoy  duquel  la  foliPÇyÿi^ge^iioeyJfi  au  public? 

% 

Ous  n*  trouvions  pas  en  ÎEfcriturc  Sain&e  , que  Dieu  ait 
^ ’ promis  d,alTift?rt,EgHfcdiiiifée&  dcfunic  d’auec  Ion  chef: 
mais  nous  y liions, que  Icfus-Chrift  a dit  à S. Pierre, qu’il  auoit 
prié  p<*lTflity,afinque  fa  foy  ne  vint  à défaillir, &y  voyons  qu’il 
commanda  à S.Pierrcde  confirmer  Tes  freres, apres  qu’il  feroit 
conucrtùnous  y trouvions  que  Iefus-  Chrift  a prononcé  ccft  ar- 
reft , Que  les  portes  d’Enfcr  n’aurôt  pounoir  cotre  l'Egide  ba- 
fticfiir  S. Pierre: mais  nous  n’y  rcmarquôs  pas  aucune  promefic 
faite  à lEglilc  aflïfc  fur  autre  fondemenr,  ou  arrachée  d’iceluy, 
8c  tranfplâtéc  fur  autres  pilotis.  Nous  auons  veua  en  outre, que 
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i'Eglife  vniuerfcllercprcfcntée  par  le  Concile  general , n’cllât 
point  appuyée  fur  la  bafe  du  fuccclfcurdc  S.  Pierre  a elle  rcucr- 
icc  par  les  portes  d’enfer,  c’cll  à dire, qu'elle  a vilainement  erré 
8c  failli  ez  décidons  de  la  foy  : mais  nous  ne  trouuôspas  que  la 
furieufe  tempcllc  qui  fort  des  portes  d’ Enfer  ait  jamais  faittre- 
bufchcrlc  fucccffcur  de  S. Pierre  aux  decrets  8c  définitions  par 
luy  données  des  articles  de  foy.Et  pour  celle  raifon  les  Conci- 
les nationaux  8c  generaux  n’ont  aucune  force, ni  authorité  juf- 
quesà  ce,  qu’ils  font  approuucz  8c  confit  mcz  par  le  fuccclfeur 
de  S. Pierre,  ainfi  que  nous  auons  prouué  : b Mais  les  décidons  'H 
ezquellions  Se  doutes  de  la  foy  données  par  le  lucccflcur  de  S. 

Pierre,  not  point  befoin  d’eftre  approuuécs  Se  confirmées  par 
leConcile.c  C’eft  pourqüoy,  lors  qu'il  n’y  apointdefchifmc,  »* 

qu’on  ne  tnetpoint  en  doute  l’cleétionCanoniqucdc  ccluy  qui  li6  c. iieS'a' 
cil  alfisen  lachaircde  S.  Pierre , nous  auons  fait  voir41  qu'il  cil 
faux  que  lesCardinaux,ni  Patriarches, ni  afttres  puiflent  en  de- 
pit  du  Pape, pour  quelques  raifons,que  ce  foient,conuoqucr  le 
Concile, ni  juger  le  Pape.eNy  n’eft  pointvcritable,  qu’aucun  e « h ?■»;* 
Pape  ait  cité  depofé  par  le  Concile,finon  que  ceux , l’eledion  ^ ,<5°* 

8c  inllitution  defquels  elloit  difputécSc  contcftée,fCÔme  non  ffni 
légitimé  Se  canonique, Se  qui  par  confcquct  n’cft  oient  pas  vrais  i58.  F 
Papes, ains  antipapes. Quant  a l’allegatiô  de  Baldc,jc  di  que  ce 
n’eft  que  verbes, herbes  Se  feftus,que  ce  ne  font  que  paroles  fri- 
uolcsde  bouffonerie,fon  authorité  eftde  bas  aloy  en  noftre  en- 
droit. Il  eft  faux  au(Cl,que  par  l’auis  de  la plujbart  des  Doflcurs , par 
Us  decrets  des  Conciles, (approuucz  8c  confirmezjc^^/fsff/fW 
mens,i\  puifte  élire  juftifié^wf /<•  Cocile peut  de  droit  depofer  le  Pape, 
veu  que  nous  auôsdeîia  môftré  le  côtrairc.sEt  de  fait, on  ne  trou 
ucra  point,  qu’aucun  Pape  ait  cfté  dégradé  par  le  Concile,  l’e- 
ledtion  duquel  n’ait  point  efté  contrepointée  8c  que  telle  diftin 
étion  aye  forti  à effeél:  ni  ne  le  trouuera decret  d’aucun  Conci- 
le , approuué  8c  confirmé , qui  donne  ce  pouuoir  au  Concile. 

Comme  aulfi,  fi  l’onramaffc  tous  les  Doéleurs  en  Theologicj 
ui  ont  eferit  8c  traité  celle  queftion , 8c  qui  feuls  8c  non  autres 
ontcapables  delà  penetrer,  non  feulcmenton trouuera,  que 
le  plus  grand  nombre,  8c  tous  les  plus  celfcbres  8c  plus  fameux, 
n’attribuent  aucune  authorité  au  Concile  par  dellus  le  vray  Sc 
légitimé  Pape, mais  aufll âpeinc  trouucra-t’on  deuxoutrois 
qui  ayent  donné  au  Concile  aucune  jurifdiélion  fur  le  Papc„ 
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Et  il  n’cft  point  vray , que  le  Pape  fe  yanted'efire  Rny  du  Rnis , ni 
au  il  s'attribue  l'authorité  de  Jepofer , quand  bon  luyftmblcra  , les  Rois 
CP  les  Empereurs  : Ce  font  calomnies  de  ccft  hérétique  & de 
tous  les  autres  de  ce  temps, fes  complices.-lc  Pape  & toute  l'E- 
glifc,par  fon  authorité  chante  ceft  Hymne, 
l'on,  quoy  crains  tu  H croie  impie 
L' aduenement  du  grand Méfié} 
il  n’ojje  point  le  temporel , 

Donnant  le  royaume  Eternel. 

Le  Pape  cft  Vicaire  de  Icfus-Chrift:  Et  puis  qu’il  rcconoit 
Se  profcifc,que  Icfus-Chrift, qui  donne  le  royaume  desCieux, 
ne  rauit  point  les  royaumes  de  la  terre, comment  s’atrrilmeroit 
il  l'authoritcde  dcfpoiiüler  les  Rois  de-leurs  royaumes,  quand 
bon  luy  fembleroitrEt  comment  veut-on  faire  accroirc^que  le 
Pape  fe  vante  d’eftre  Roy  des  Rois,  luy  qui  en  toutes  fès  let- 
tres, ne  fe  dune  autîc  titre  que  ccluy  de  fcruiteurdcsfcruitcurs 
de  Dieu1  II  eft  bien  vray, que  fi  l'on  côparc  I'ame  aucc  le  corps, 
lapuiffancc  fpirituelle  aucc  la  puifiance  corporelle  tcmporel- 
le, mondaine  ou  feculicrc,  fans  doute  l ame  exccde  le  corps  cia 
perfeiftion , Se  lapuiflance  fpirituelle, qui  regarde  lefalut  & la 
vie  éternelle  def  âmes, excelle  la  puifiance  temporelle, qui  cô- 
ccrnc  la  vie  temporelle,  autant  que  le  Soleil  furpafle  la  Lune. 
Car  que  profitcà  l'homme  dédaigner  tour  Le  monde , dit  Icfus-Chrift, 
s’il  perd  fon  amtl  Le  Pape  cft  le  Vicaire  de  Icfus-  Chrift,  & chef 
vifible  en  terre  de  la  puifiance  fpirituelle , pour  procurer  le  fa-  * 
lue  &fa  vie  éternelle  des  âmes. L’Empereur  cft  chef  de  lapuif- 
fancc temporelle,  dans  fon  Empire,  pour  procurer  le  bien  $c 
profperité  de  la  vie  prefente , corporelle  & paftagere.  A cefte 
occafion  on  dit,  que  la  puifiance  du  Pape  furpafie  alitât  la  puif- 
fance  de  l’Empereur, que  le  Soleil  furpafie  la  Lune.  Mais  pour 
cela,  la  puifiance  fpirituelle  Si  le  chct  d’icellc  n’a  point  de  co- 
noilïance  fur  la  temporelle,  ni  la  temporelle  fur  la  fpirituelle, 
chacune  fait  à part  fa  fonâion,  Si  a fes  loix,  fes  ordônanccs,fcs 
decrets, Ion  tribunal,  fa  jufticc.  Er  partant,  tout  ainfi  que  tious 
fouftenons,que  les  Cardinaux, Patriarches  St  autres  n’ont  pou- 
uoir  d’aficmblcr  le  Concile  general  m au  grc  le  vray  Pape,  Si 
que  le  Concile  n’a  point  d’authorité  de  depofer  ni  juger  le  vray 
Si  légitime  Pape,  duquel  l'clcdtionn’eft  point  debatue  : Aulfi 

nous 
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nous  affermons , qu’il  n’cft  lôifiblc  à aucuns  officiers  du  Roy- 
aume, de  conuoquer  les  Eftats,  en  defpitdu  Roy  fouuerain: 
& que  les  Eftats  n’ont  nulle  jurifdi&ion  & puiffance,  de  defti- 
tuer,  ni  juger  le  Roy  qui  eft  fouuerain  vray  & légitimé , & le 
tirre  duquel  n’cft  point  contefté. 

£nU  fjgt  ïjo.  & de  fuitt. 

MtÀ  î S pnfons  le  cas  qu'en  cejle  nauire  politique  le  Pi- 
lote s'eny  are  , la  plut  part  de  fes  aides  s'endorment , 
ou  apres  auoirbeu  a outrance  par  ensemble  ils  s'amufent  en 
• touant  a regarder  <vn  efeueil  qui  menace  leur  njatffeau , le- 
quel au  lieu  de  tenir  la  route  propre  au  Seigneur  d'iceluyy 
femble  eftre  prejl  de  faire  naufrage  : que  doit  faire  alors  ~vn 
fuujmxitre  qui feranaigilantÇs'  foigneuxde  fa  charge? Sera 
ccajfeç.  de  tirer  l'oreille  a ceux  qui  dorment  ou  les  piquer  par 
les  co fes , fans  0 fer  cependant,  crainte  qu'on  ne  t eflime  vou- 
loir faire  quelque  chofe  fans  commandement,  fecounr  & ga- 
rantir le  <-vaijfeau  ,qut  fe  ma  perdre ? Quelle  forcencrie  ou 
impiété  f croit  cela  ? Puis  que  la  tyrannie , comme  dit  Platon, 
eft  ame  yureffe  & forcenerte , fi  le  Prince  renuerfe  l'€ftat 
de  fond  en  comble , lapins  part  des  principaux  s'entendent 
auec  luy,ou  du  moins  font  ajfoupis,Ji le  peuple  qui  eft  Seigneur 
de  l'Eftat , eft  réduit  a l'extremité  par  fraude  ou  nonchalan- 
ce de  tels  officiers  : St  cependant  y art  quelqu'un  d'iceux  le - 
quelaperçoiuela  tyrannie  s'auançant  au  grand  pas , &Ude- 
tefte  de  tout  fon  coeur , qu'élimons  nous  qu'vn  tel  doyue  en- 
treprendre contre  <~vne  telle  tyrannie  ? Se  contenter a-il  d'a - 
uc r tir  de  leur  deuoir  fes  compagnons  qui  l'empefchent  entant 
qu'ils  peuuent  ? {Mais  outre  ce  qu'il  y a du  danger  à faire 
tel  aduertiff'ement  & qu’entSftat  des  affaires  telle  follicita- 
tion  fera  tenue  pour  crime  capital:  ce  ferait  faire  tout  ainfi 
que  celuy  qui  fe  trouuant  entre  des  brigands  au  milieu  d' vjge 
for  eft , me ff  ri  ferait  tous  moyens  de  re/ïftance,  & apres  auoir 
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mis  bas  fes  armes  allegueroit  l'authonté  des  loix , Ça3  feroit 
une  belle  harangue  delà  iu/hee  qui  doit  reigler  la  vie  hu- 
maine. A la  uerité cela  s'appelle  enrager auec  raifon.  d/uoy 
donc?  fera-il  femblant  den'ouyr  point  les  cris  du  peuple?  fe 
taira-il  voyant  entrer  les  brigands? fe  contentera-il de  baail- 
1er  & mettre  les  mains  a J on f em?Or  fi  les  loix  condamnent  au 
fupphce  le  foldat  qui  pour  crainte  des  ennemis , aura  fait  du 
malade,  fe  mu/lrant  traijlre  & defloyal  en  cejl  endroit, a quel- 
le punition  condemnerons  nous  celuy  qui  trahit  maiicieu/emct 
ou  lafchemet  ceux  qu'il  a pnns  en  fagarde?vn  tel  doriques  fera 
tenu  de  comanderaux  martmersauec  cri  d'allegreJfeiJL  donra 
ordre  que  la  République  ne  reçoiue  aucun  dommage, & mau - 
gré  le  Roy  me/ me  coferuera  le  Royaume,/ ansqui  le  R 07  ne  fe- 
roit pointas' il  n'y  a autre  remede  tiendra  les  pieds  & poings 
lie  Z.  a ceRoyafinde  leguerirde  fa  frenejie  & fureur. 

^'Eluyquia  dit,  que  toute  hereiîc  cftoit  vn  monftre,  n’3 
^pas  mal  dit:  mais  celuy  qui  difoit,  que  chafque  herefic  cft 
vn  Océan  de  monftrcs,  a mieux  rencontré.  Enfeigncrquc  la 
peuple  eft  Seigneur  de  l’Eftat,  où  il  y a vn  Roy  fouuerain  cft- 
ce  pas  vn  monftre  tres-horrible  ? Comment  lcra  le  Roy  feul 
Seigneur  de  Ton  Eftat,  comme  nous  auons  dit  ailleurs,  fi  le 
peuple  en  cftlc  vray  Seigneur  ? celuy  qui  eft'  fouuerain  Sei- 
gneur d’vn  Eftar,  peut- il  auoir  au  mefme  Eftat  vn  Supérieur? 
Qui  eft  celuy  qu’on  appelle  le  Seigneur  fouuerain  , finon  ce- 
luy qui  11’à  point  fur  terre  aucun  fùpcricur?  Dire  donc  que  le 
Roy  cft  fouuerain  & cft  fcul  fouuerain  de  fEftar,  & dire , que 
le  peuple  eft  le  Seigneur  du  mefinc  Eftat, eft-cc  pas  dire  qu’vne 
chofe  cft  & n’eft  pas  ? Par  ainfi  quel  monftre  at’on  jamais  veu 
fi  eftrange  ? *Dabondant  Comparer  le  Roy  fôuucrain,qui  eft  le 
SeigneurSc  maiftreabfolu  delà  barque  politique  du  Royau- 
me,au  pilote  mercenaire,  conduit  à gages  s 8c  d’autre  part  ap- 
peller  le  pcuplele  Seigneur  de  celle,  nauire  politique,  qui  ne 
peut  auoir  autre  titre,  que  celuy  des  paflagers,  mariniers  ou 
Matelots, cft-ce  pas  introduire  en  la  Monarchie  vn  môftre  par 
trop  épouuan table  ? Dauantagc,  puis  que  le  foufmaiftre , dont 
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parle  ceftherctique,  eftfoufmaiftredu  maiftre  & Seigneur  du 
nauire,ilfcrafupcrieur&  maiftre  du  pilotc,qui  n’cft  jamais  que 
mercenaire:  Etpuis  qu’il  donne  au  Roy  la  charge  de  pilote,  & 
qu’il  attribue  au  peuple  le  titre  de  Seigneur  & maiftre  du  vaif- 
feau  ; fcnfuit-il  pasneccffaircmeHt,queleRoy  feroit  fujét  au 
peuple  Sc  aux  Lieutenas  du  peuple;8c  au  lieu  d'eftre  fouuerain 
auroit  pardeffus  luy  deux  degrés  de  fuperioritéPOr  qu’eft-ce  au 
tre  chofcyque  couper  la  tefte  à touteMonarchic,&  vouloir  pli- 
ter  par  toute  la  terre  vn  gouuernement  D emocratique,  8t  fous 
ombre  de  rejetter  vn  tyran, introduire  vne  chourmc  de  vrais  ty- 
rans,e’cft  à dire, prendre  de  la  lie  du  peuple  ces  prétendus  four- 
ni aiftres  & Officiers, vrais  voleurs  & brigands,  qui  enuahiflent 
lafouueraineté  du  vray  & legitimeRoy,foqs  couleur  de  retenir 
le  Roy  en  fon  deuoir  & defoppofer  à la  tyrannie  ? tout  cela  ne 
font-cc  pas  monftres  terribles?  Adjouftôs, le  pilote  n’eft  jamais 
appelle  à la  charge  de  pilote  par  droit  de  fucccflîon  & hérédité, 
ams  par  réputation  d’vne  longue  pratique  & expérience  en  la 
marine:Et  puis  que  ceft  hérétique  reprefentc  le  Roy  par  le  pi- 
Iote,que  faudroit  il  inférer  félon  ccftcpoikiô,finonquenul  ne 
feroit  Roy  par  droit  héréditaire  & légitimé  focceflîonynaispac 
cledion  & par  f expérience  qu’il  auroit  aux  affaires , auant  que 
paruenirà  la  coronne?Or  quelle  dodrine  pourroit-on  apporter 
au  Royaume  de  France  plus  pernitieufe  8c  plus  monftrueufc? 
D’ailleurs  quedeuiendroie  îcpilote,quiparfon  endormiffemêt 
ou  yurongnerie  laiffcroitfubmerger  le  vailfeau  ? qu'eft-ce  que 
îhôm e peut  auoir  en  ce  mode  de  plus  cher  que  fa  vie? Qui  peut 
auoirpîus  d'intereft  en  la  conferuationdela  nauire,quc  celuy 
qui  la  conduifantà  bon  portfauue  fa  vie, & la  laiflant  périr  pé- 
rit quant  & elle?  Qui  peut  douter  donc  que  le  pilote,  s’il  n’eft 
fol  je  infenfé, n’apporte  autant  de  foing  qu’il  peut,  pour  garder 
la  barque  du  naufragc?Partâr  qui  peut  auoir  aufti  plus  d'intereft 
ni  par  confequcnt  plus  de  foing  en  la  côferuation  de  f Eftat  que 
le  Roy, fi  Ion  veut  le  comparer  au  pilote , ftnon  qu’il  fut  fol  & 
infenfé  ? Quelle  apparence  y a-t’il  donc,  qu’vn  pilote  à efeient 
expofe  la  nauirc  à l’cfcueil  qui  la  menacc?niqu’vnRoy  naturel 

& leg»imeveuilleruinerfonroyaume?Etparainfi,  foppofer 

qu’vn  pilote  de  propos  délibéré  fenyure  ou  fendorme,s’il  n’eft 
fol , fans  auoir  iubftittié  ceux , qui  doiuent  veiller  à leur  tour, 
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ou  qu'vn  Roy  à fon  efcient  s’il  n’eft  infenfé  veuille  renuerfes 
l’Eftat  de  fond  en  côble, n’eft  ce  pas  fuppofer  vn  cas, qui  ne  fut, 
ni  ne  fera,  ni  ne  peut  eftrePIe  di  à efcient  8c  de  propos  délibéré:  ’ 
Car  aux  cas  fortuits  l'homme  ne  peut  pouruoirne  remédier. 
Que  s'il  arriuoit  par  cas  d’auenture,  que  le  pilote  fut  furpris  du 
fommeil,  lors  que  fes  aides  dorment , qui  doute  que  ce  ne  foit 
aflezde  fcfueillcr,fansentrcprendrelaconduitedu  nauire, 8c 
fans  depofer  pour  cela  le  pilote?  Semblablement, fi  par  mefgar- 
dcleRoy  obmetà  faire  quelque  chofe  tres-importante,  pour 
la  manutention  du  bien  public, ou  fait  chofe  qui  peut  eftre  fort 
dommageable  au  royaume, qui  dira,  que  ce  ne  foit  affez  deïen 
aduertir?  le  veux  bien  qu’il  puiffe  aduenir  fur  mer,  que  le  vaif* 
feau  fera  pluftoft  fr|cafie , ou  enfondre  qu’on  n’aura  peu  cfucil- 
ler  le  pilote,  & qu’en  ce  cas  il  foit  expédient  de  mettre  à fin- 
ftant  la  main  au  timon  pour  le  radreffer  8c  retenir:  le  veux  aulli 
concéder,  qu’il  peut  efeheoir  qu’il  fera  ncccfiaire,en  extreme 
neceflué,  qu’vn  Officier  du  royaume  empefehe  quelque  entre- 
prinfc  fort  importante^  s’il  voit  qu  elle  feroit  cxecutce  pluftoft 
qu’il  n’en  auroit  aduerti  le  Roy.mais  de  vouloir  petfuadcr,quc 
le  pilote,  qui  n’eft  pas  fol,aye  deflein  de  perdre  la  nauirc,Sf  que 
celuy  qui  dira  ou  s'imaginera,  que  le  pilote  a ce  déficit:,  doiue 
ofter  au  pilote  le  gouuemail  Sc  foit  tenu  de  commâder  aux  ma- 
riniers auec  cri  d'ail egrefîe,ou  que  le  Roy  a intention  de  ruiner 
ÎEftat  (qu’eft  autant  que  ruiner  foy-mefme)  8c  que  la  plufpart 
des  principaux  fentendent  auec  luy,ou  du  moins  font  aftbupis, 
& que  celuy  qui  dit  ou  Ce  perfuade,  que  cela  eft, doiue  fc  met- 
tre aux  champs  contre  le  Roy,  le  chaffer  8c  l’exterminer,  ou  le 
faifiraucoletSc  l’éprifonner, bref  qu’il  tiédra  les  pieds  St  poings 
liez  au  Roy,  c’eftouurirlaporttcà  toutes  les  mefchancetez  du 
monde:abattrc  tout  refpe<ft8c  obeyffance.-conuier  le  peuple  Sc 
tous  les  gartiemens  aux  mutinerie$,reuoltes  8t  feditions.intro- 
duire  par  tout  laplus  horrible  confufion  qui  fut  jamais, 8c frayer 
le  chemin  à tous  les  tyrans.  Car  quel  tyran  ambitieux, qui  vou- 
dra vfurper  la  coronne,oufe  vanger  du  Roy, ou  de  fes  ennemis, 
ou  faire  fa  fortune  meilleure,  ncfecouurirade  ce  prétexte?  ne 
dira  qu’il  aperçoit  la  tyrannie  du  Roy  fauancer  au  grand  pas? 
que  la  plufpart  des  principaux  Officiers fentcndët  auec  le  Roy* 
ou  du  moins  font  aftbupis?  que  s’il  les  aduertit,  ilsl’cmpefche^ 
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ront  entant  qu’ils  pourront?qu’il  y auroit  du  danger  à faire  tels 
aducrcilïcmens?  queteladuis  & follicitation  fcroit  tenu  pour 
crime  capital?  que  ce  feroit  faire  tout  ainfi , que  ccîuy  qui  fe 
trouuant  entre  des  brigands  au  milieu  d'vne  Çpreft  , mcfprife- 
roit  tous  moyens  de  rcfillance,8c  apres  auoir  mis  bas  fes  armes 
allegueroit  l’authorité  des  loix, 2c  feroit  vue  bclleliar^hgue  de 
la  jutuce,qui  doit  rcigler  la  vie  humainc?qif  à la  vérité  cela  fap- 
pelleroit  enrager  auec  raifon  ? Dauantage  il  faudroir  caiTer  8r  ' 
anmiller  toutes  les loix, ordonnances,  decrets  & arrefts  pro- 
noncez contre  lesaflalfins  & parricides  des  Princes  & Rois: 

Car  quel  parricide  y a-t’il  eu  jamais, qui  n’ait  pris  fujcél  & allé- 
gué pour  fon  exeufe,  que  le  Roy  eftoit  tyran,  ores  il  fut  le  plus 
clement,  le  plus  bening,  le  plus  débonnaire,  le  plus  équitable, 
lepluscourageux,le  plus  magnanimc,lc  plus  fagc,le  plus  pru- 
dence plus  honorable,  le  plus  renommé,  le  plus  eftimé,  & le 
plus  aimé  du  peuple  qui  fut  jamais,  tel  qu’eftoit  noftrc  Henry  » 
le  Grand?Et  ne feruiroit  rien derepliquer,que qu^pd  ccft  héré- 
tique dit.  Et  cependant  y ait  quelqu'un  d'iceux  lequel aperçoiue  la  ty- 
rannie s’attançant  au  grand  pws , &c.  il  prciîippolc  eftre  véritable, 
que  la  tyrannie  fauance  au  grand  pas;  Car, outre  que  nous  auôs 
veu,qu’il  n’a  jamais  fçeu  nous  deferire  celle  vraye  tyrannie,  2c 
qu’en  la  deferiuant,  où  il  a calomnié  toutes  les  plus  belles  8c 
rares  vertus  des  R ois,  fous  ombre  desqualitez  de  tyran, & a ap- 
pelle tyran  le  plus  tulle  fe  plgs  faye  fOw.ou  a dépeint  & figuré 
vn  homme  tel  qui  ne  furBnqucsfTu  ne  fera,ni  ne  peut  /dire , & 
conlèqueinmct  qu’il  cft  impoffiblc  de  difeerner*,  voire  de  trou- 
uer  ce  tyran, & de  fappcrceuoirau  vrayïïjuandcll-cc  que  la  ty- 
rannie fauance  au  grand  pas  : Ncantmoins  quantHl  feroit  véri- 
table, cequenon,qu’vnRoy  légitimé  peutdeueïRrtyyn,  & 
qtililfut  aifédefapperceuoir,  quand  latyrannie  commenceà 
nai(lre,&  fauance  au  grand  pas,lè  trouueroient-il  pas  roufiours  . 
des  Officiers  & autres  perfonnnes,  qui  fetromperoient  en  ju- 
geant de  fa  naifiance  8c  du  progrez  de  la  tyrannie  ? qui  pretr- 
droient  le  blanc  pour  le  noir?  qui  acculeraient  de  tyrannie  le 
Prince  qui  en  feroit  le  plus  exempt  ? y a-t’il  chofe  fi  difficile  dit 
monde , que  de  faire  vn  jugement  certain  de  la  confcience  8c 
"de  l’intention  du  prochain?  ni  chofe  fi  commune  St  fi  ordinar- 
re*  que  de  faire  jugemens  faux  Sc  téméraires  ? d'autant  que 
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l’homme  qui  craint  toufiours  d’eftre  furpris,  n’cft  que  trop  en- 
clinàmal  penferdefon  voilin.  Quant  bien  donc  il  11’yauroit 
pointdegcns  turbulensSc  rebelles, ou  tyranneaux, qui  vouluf- 
fent  fe  feruirdu  prétexte  de  tyrannie  pour  former  vne  fedition 
& reuolte,oufemparcr  de  fEftat, peut-on  nier , qu’il  neferen- 
contrat  fouucntcsfois,  que  quelqu’vn  jugcroitmaldes  adions 
du  Roy,&  croiroitfappcrçcuoit  contre  la  vérité,  que  la  tyran- 
nicfauance  au  grand  pas?  Si  dotac  tel  homme, fuiuant  cefte  do- 
drme,ne  fedoit  contenter  d'au crtir  de  leur  deuoir  fes  compa- 
gnonsjd‘autâtqu’ilstempefcheroient,entantqu’ilspourroicnt; 
& qu'il  y auroit  4»  danger  à faire  tel  aduertilTement3&:  que  tel- 
le  follicitation  feroit  tenue  pour  crime  capital;&  qucccferoit 
faire  tout  ainfi,que  celuy  qui  fe  trouuant  entre  des  brigands  au 
milieu  d'vne  foreft,  mefprifcroit  tous  moyens  derefiftance,  & 
apres  auoirmis  bas  fes  armes  allegucroit  fauthorité  des  loix  & 
feroit  vne  belle  harangue  de  lajullice  qui  doit  regler  la  vie  hu- 
maine ; & qj^’à  la  vérité  cela  fappell  croit  enrager  auecraifbnj 
& qu’il  ne  doit  faire  femblantde  n’ouyr  point  les  Cris  du  peu- 
ple;nine  doit  fe  taire,  ni  fe  contenter  de  baaillcrôt  mettre  les 
mains  en  fon  fein ; ainseft  tenu  décommander  aux  mariniers 
2uec  cri  d'allegrcffejdonner  ordre  que  laRepublique  ne  reçoi- 
ue aucun  dommagcîâi  maugréleRoymefmeconfcruci  leroy-  > 
aumc3&  s’il  n’y  a autre  remede, tenir  les  pieds  & poings  liez  au 
Roy  : qu’eft  en  vn  mot  mettre  la  main  àj’oeuure  & fe  ruer  fùr 
fon  Roy^qucls  Princes  &?  qlfCîs  R oisTmroicnt  jamais  la  coron- 
ne  ni  la  vie  afteurée , quelques  bons  qu’ils  fulîent  ? Quelle  do- 
drinc  donc  pourroit-3fi  excogiter  fi  mefehante  8c  fi  damna- 
ble,quc  cefte  cy,ni  fi  execrable?  Au  refte, quelle  infolcnce  cft- 
ce,de  commuer  vn  Roy  aux  brigands  rencontrés  au  milieu  dy- 
ne foreft  ? le  Roy,  quoy  qu  an  foit,  cû-il  pas  le  fupericur  S£ie 
£ouuerain?Sc  le  brigand  eft-il  autre  choie  que  brigand?Et  s’il  eft 
loifiblc  donc, de  refifter  fefpéc  au  poing  au  brigand,qui  n'a  nul 
droit  de  iiiperiorité,ni  pouuoir  fur  nous, ni  fiir  noftrc  bien:  nous 
fçra-t’il  permis,  de  porter  la  pointe  de  fefpée  à la  gorge  de  no- 
ftreIugc,denoftreMagiftrat,de  noftrc  Capitainc,de  noftrcCo 
lonnel , de  noftre  Gouuerncur  & mefmes  de  noftrc  Roy , pour 
quelque  outrage  que  ce  foit, que  nous  croyons  en  auoir  receu? 
SiçclaauoitUcu  , faudroit^U  pas  abolir  toute  la  difcipline 
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militairc.&  toutes  lesloix  politiques , & mefmcsla  loy  ciiiiine 
& de  nature?partât'quclle brutalité  eft  cela?Au  furplns,les  loix 
condamnent  voirctncnt le  foldat  qui  pour  crainte  des  ennemis 
fait  du  malade  s mais  les  loix  le  condânent  aufli  à plus  grand  Sc 
pliisfcucre  fupplice  s’il  tire  fon  cfpéc  contre  fon  Capitaine,  ou- 
que  pis  eft  contre  fon  Roy,côme  traiftre,dcfloyal  rcbcllc.Ec 
n’cft  point  véritable, qu’aucuns  Officiers  du  royaume  de  Fran- 
ce,quels  qu’ils  foient,reçoiuent  dw  peuple  leurs  offices,  ni  pre- 
nent  en  garde  le  peuplc,finon  entant  que  le  Roy  fordône,  leur 
‘ en  donne  charge  fit  le  leur  commande.  Et  par  confcqucnt  ils 
netrahilfentpas,ainfi  qu’inferc  ceft  heretique,malicieufcment 
ni  lafehement  le  peuple,  lequel  ils  n’ont  pris  en  garde, qu’en  ce 
que  concerne  feulement  le  feruicc  dùRoy.-tant  s’en  faut, qu’ils 
en  foient  chargez,  pour  en  tirer  occafion  defeleuer  courre  le 
Roy.  Par  ainfiil  eft  faux, ce  que  ceft  here tique  côclud,  <ju\n  tel 
foît  tenu  4e  commander  aux  mariniers  auec'rn  cri  d'allègre [Je:  Côme 
il  eft  faux  auflî, qu’il  puiffe  ni  doiqe  entreprendre  de  donner  ordre 
<juc  la  République  ne  reçoiue  aucTt  domage , ou  malgré  le  Ro>  me  fines,  con 
feruerle  wjjwfwf.Etfinalemcr  c’cft  chofc  très- exécrable,  ce  que 
ce  deteftable  heretique  conclud  en  dernier  lieu, que  s'il  n’y  a au- 
tre remede  il  ttedrq  les  pieds  & poings  lie^à  ce  Roy. afin  de  le  guérir  de 
fa  frene fie  fureur.  Si  Dauid,qui  auoit  abatule  fier  Goliat,oftc 
fopprobre  d’Ilracl,deliuré  le  peuple  deDicu  des  mains  des  Phi- 
liftins,&  auquel  la  corône  auoit  efté  promife  dclapartdcDieu 
& qui  défia  auoit  efté  oind  & facrc  par  Samucl,n’a  pas  olé  prff- 
dre  prifonnier  Saül  ni  le  toucher , combien  qn  il  fait  eu  en  fon- 
plein  pouuoir,&  ores  il  fur  cruellement  & à tort  & fans  caiife 
perlècuté par  Saül , & jaçoit  que  Saül  eut  efté  défia  rejette  de 
Dieu,  & quefarreftde  Dieu  luy  eut  eftéprononcé  par  la  bou- 
chc  de  Samuel,  commant  vn  feul  Officier  du  royaume  fuiuant 
les  préceptes  de  ceft  heretique  cntreprendra-til  de  faifir  le 
Roy  au  collet,  & tiendra  les  pieds  Si  poings  liez  au  Roy  ? mef- 
mcslanscn  aduertirfcs  compagnons,  pourautantqu’ilsfem- 
psfcheroiêtentantqu’ibpourroientj&qu’il  y auroitdu  danger 
de  faire  tel  aduertiffemc^r,  & que  telle  follicitation  feroit  te- 
nue pour  crime  capital,  & que  ce  feroit  faire  tout  ainfi  que  ce- 
luyqùi  fc  trouuant  entre  des  brigands  au  milieu  d’vue  foreft 
mefpriferok  tous  moyens  de  rcfiftancc  & apres-auoir  mis 
bas  lès  armes  al  le  gu  croit  l’authoritc  des  loi*  & feroit  vnc 
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belle  harangue  de  la  jufticc  qui  doit  rcigler  la  vie  humaine:  Ec 
qu’à  la  vérité  celafappellcroit  enrager  auccfraifon?  O do&rinc 
effroyable,  préceptes  horribles,  herefie  infernale!  qui  cft  ccluy 
qui  ne  frémit  en  la  lifant? 


£n  la  ptgt  Jt/iiu. 

CiA  l^ainfî  que  nous  auons  de  fa  dit ^toute  l'admintjlra- 
tion  du  royaume  n’a  pas  eflé  refgnèe  par  le  peuple  entre 
c mita,  i*c*r  mains  du%oy  Jeuly  comme  l'Euefchc  ou  charge  de  tëghfe 

thA^n  (cncii  ryniuerj elle tia  efécommifeau  rPape:ains auffxtous lesOf- 
t$<ü.  ° f tiers  du  royaume  y qui  t'y  doutent  employer  de  tout  leur,  pou- 

uoir.  Or  d'autant  que  laconcorde  procédé  & part  de  ceux  qui 
gouuernent , pour  eut  ter  toute  taloufe  entre  les  per fannes  efe- 
uces  en  mefme  degreje  7\j>y  fut  eflabli  pour eflre affs au  plus 
haut  lieu  du  gouucrnement  public.L  e Roy  sure  qu'il  aura  foin 
du  bien  du  royaume,vn  chacun desOff  tiers delxcaronne pro- 
met le  femblablede  fa  part.  Si  donc  le  <Tfoy , ou  plufeurs  de 
ceux- La  faufjans  leur  promejfe  ruinent  l'Eflxt  ou  l'abandon- 
nent au  befnnfxudra-ilque  les  autres  en fuiuent  telle  lafche- 
té  & quittent  tout , comme  fie  tnauuais  exemple  de  leurs  com- 
pagnons les  âbfoluoit  de  leur  ferment  ? SM  ait  au  contrairey  en 
uoyant  les  autres  ne  tenir  compte  de  la  foy  promife , c'eftlors 
qu'ils  doiuent  mieux  garder  la  leur  : ueu  mefme  s qu'ils  font 
ordonne < pourcejl  ejfefi  comme Epbores  & controolleurs  pu- 
blicz y lomtque  toute  chofe  qui  u/fe  au  but  pourquoy  elle  efi 
faite  y efl  ejhmée  iufle  quand  elle  y tendis1  non  point  autre- 
ment. 6t  f plufeurs  ont  promis  une  mefme  ch  nfe,l' obligation 
de  l'un  ejl  elle  annullce  par  le  periure  de  l'autre?  f plufeurs 
font  pleges  d'une  mefme  fomme  £7*  l'un  fait  banqueroute 
s'enfuit-il  que  les  autres  foient  quittes  ? Si  plufeurs  tuteurs 
admmijlrent  mal  le  bien  de  leur  pupil  ey&ily  a quelque  hom- 
me de  conjcience  entre  eux,ef-il  defehargê  par  la  faute  de  fes 
' compa 
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compagnons?  Au  cotraire  les  vns  ne  fauroyent  fe purger  qu'ils  * 
ne  foyent  dt f amende periure  , fi  entant  qu’en  eux  eft  ils  ne 
s’e forcent  de  s'acquiter  de  leur  promefe:  ni  les  autres  ne 
penuent  excufer  leur  infujfi fiance  ùf  mauuais  deportcment 
au  fiait  de  la  tutele  mal  mcfinagée,  que  par  me  fine  moyen 
. 'ils  n'accufent  tous  ceux  qui  ont  manié  la  tutele  auec  eux: 

J _ • * • •»  t j.D.rff  dtbm~ 

<-veu  me/mes  que  non  feulement  Le  tuteur  <-vmque  , mats  mji.  /**<-. 
au  fi  celuy  qm  l'a  eftc,  & ne  te  fl  plus , peut  tirer  en  ju- 
fiice  tous  autres  qui  fiont fiuffetfs  & donner  ordre  qu'ils 
ne  touchent  a rien.  £t  pourtant  ceux  qui  ont  promis  s’em- 
ployer pour  tout  nan  Empire  ou  Ifioyaume  , comme  le 
(fonne  fiable , les  ^Marefichaux , ‘Pairs  <3*  autres  e flans  en 
•Trautnces  O*  ceux  qui  font  nane  ‘Promue  c du  Royaume, 
tels  que  font  les  Ducs  > l Marquis  , Senefichaux  , (fiomtes  , 
l Maires  & autres  fiont  tenus  de  fiecourir  toute  la  %e* 
publique  , ou  la  partie  d’icelle  fioulee  des  tyrans  » fielon  le 
deuoir  qu’ils  ont  receu  du  peuple  apres  le  fRj>y>  Ceux-la 
doyuent  garantir  tout  le  Hfoyaume  de  tyrannie  félon  le 
pouuoir  que  Dieu  leur  donne  : les  autres  comme  députez 
es  Prouinces  doyuent  garder  ce  qui  efl  en  leur  charge: 
ils  doyuent  ( dis -te  ) réprimer  le  tyran  comme  les  autres 
fiont  tenus  le  chajfier  arriéré  de  leurs  limites « 

CEux , qui  difputcnt  auec  lesheretiques , doiuent  pluftoft 
auoir  fait  bonne  prouifion  de  patience:  Pour  autant,  que 
tout  heretique  efl  extrêmement  ennuyeux, à raifon  des  rcpeti- 
tionsdontcommunementilvfe  en  toutes  fes  harangues:  Car 
la  mefine  viande , qu’il  a ferui  roftie , il  la  deguife , il  la  iert  de- 
rechef en  grill iade,&  puis  en  frica(fte,ou  en  hachis, & ce  n eft 
toufiours  qu’vne  mefme  viande , corrompue,  enpoifonnec , & 
{ouuentesfois  refufée,&  rciettée.  Ceft  heretique  a dit  ailleurs, 
tout  ce  qu’il  répété  icy.  En  prepùcr  lieu  il  dit,  que  toute  fafinir 
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• mflration  du  royaume  na  pas  eflé  rcfgn'ee  par  le  peuple  entre  Itt  mains 
du  Koyfeul , comme  f Eue fché  ou  charge  de  l' Eglife  yniuerfelkria  eüe 
\ commife  au  Pape  .ams  aufli  à tous  les  officiers  du  Royaume  qui  s'y  doi - 
uent  employer  de  tout  leur  pouuoir.  Et  je  dy,queni  toute  ni  aucune 
parcelle  de  f adminiftration  du  Royaume  de  France  n’a  efté  rc- 
fignée  parle  peuple  entre  les  mains  du  Roy,  qui  la  tient  & la 
receuè  de  Dieu  (cul,  qui  transféré  les  Royaumes  d'vne  nation" 
& d'vne  maifon  à autre,  8c  qui  a transféré  ccluy  de  France  de 
la  maifon  de  Merouée  en  celle  de  Charles  Martel,  8c  de  celle 
de  Charles  Martel  en  celle  du  grand  Hugues  fils  de  Robert 
d’Anjqu8c  perede  Caper,fans  aucune  refignation  du  peuple  : 
au  contraire  maugré  le  peuple,  qui  la  vouloir  transférer  à 
Charles  Duc  de  Lorraine,  frere  8c  fucceffcurdu  Roy  Lothai- 
re,  ainfi  que  nous  auons  veu.  Et  tout  ainfi,  que  le  peuple  n'a 
point  eu  le  pouuoir  de  donnerai  commettre  au  Roy  fadmini- 
„ flrarion  ni  partie  d’icclledu  Royaume  de  France:  Aulfin’a-t’il 
peu  la  commettre  à aucuns  officiers  du  Royaume,  qui  ont  efté 
très-tous  inftiruez  , érigez,  S c créés  par  les  feulsRois,  8c  non 
par  le  peuple,  ainfi  que  nous  auons  monftréj  8e  Icfquels  confe- 
quêmentne  peuucnt  s'employer , qu'à  ce  feulement  qui  leur 
cft  commis  8c  commandé  par  le  Roy.Et  il  eft  faux  ce  qu’il  dit, 
que  la  chargé de  l’Eglife  vniuerfelle  n’a  point  cftécommifeau 
Pape.  Car  quand  Iefus-Chriftadit  à S.  Pierre , Tu  es  Pierre  Q7* 
S\&Ml!'' l6’  fur  cefte  f‘e're  ,c  hafltray  mon  Eglife,  par  ce  nom  d'Eglife  a t’il  en- 
>I  ' tendu  f Eglife  d'Antioche  particulière?  ou  l’Eglife  de  Rome? 

ou  l’Eglife  particulière  de  quclqu’autre  ville  ou  Prouince  ? 
quand  il  parie  de  l’Eglife  en  general,  fans  addition  ni  détermi- 
nation,qui  ofera  dire  ni  penfèr,  qu’il  n’aye  entédu  parler  de  fon 
Eglife  generale  8c  vniuerfelle?  Et  quand  il  dit, que  ccfte  Eglife 
ferabaftie  fur  S.  Pierre  ,1e  continue  il  pas  fondement  vifible 
en  terre  de  fon  Eglife?  St  qui  peut  nier  que  tout  le  baftimét  fie 
dépende  du  fondement,  corne  le  corps  delà  tefte,  la  nauire  du 
pilote,  le  troupeau  du  pafteur?Carfi  le  fondement  vient  à dé- 
faillir, cornent  peut  le  baftiment  fubfifter?Par  ainfi  cômmét  fe 
pourroit  il  faire , que  la  parole  de  Dieu  fut  véritable , 8c  que 
l’Eglife  de  lefus-Chrift  vniuerfellé8c  vifible  n’eut-dependuda 
régime  vifible  de  S.  Pierre,  comme  tout  édifice  de  fon  fonde- 
ment ? Mefnies  les  autres  Apoftres  cftoyent  ils  hors  de  l’Eglife 
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de  Iefus-Chrift,  hors  laquelle  il  n’y  a point  de  falut?  Et  s’ilsme 
pouuoient  eftrehors  fEglife,ains  dansfEglife,  puis  que  Iefus- 
Chrift  à voulu  que  Ton  Eglife  depédit  de  S.  Pierre, n’à  t’il  donc 
pas  voulu , que  les  autres  Apoftres  dépendirent  de  S.  Pierre  ? 

Item.,  donner  les  clefs  d'vne  ville,  ou  chaftcau,  à vn  homme, 
n’eft-cepas  luy  donner  l’authorité&  legouuernement  de  la 
ville, ou  chaltcau,  pour  y faire  entrer  ceux  qu’il  jugera  eftrc  à 
propos,  & pour  en  exclorre  les  ennemis  & ceux  qui  n’en  ferôt  ' 
pas  digncs?Et  puis  que  le  Roy  du  Royaume  celeftc,c’eftà  dire, 
de  la  congrégation  de  ceux  qui  doiuent  habiter  aux  deux,  a 
promis  de  donner  à S.  Pierre  les  clefs  du  Royaume  des  cieux, 
comment  pourra-t’on  nier  qu’il  n’ait  promis  à S. Pierre  le  gou- 
uernement  vilîble  de  fon  Royaume,  c’eft  à dire,  de  fon  Eglifeî 
D’ailleurs  quand  il  luy  a dit,  Et  tout  ce  que  tu  lieras  en  terre  fera  lié 
au  ciel que  tu  de  fileras  en  terre  fera  délié  au  ciel , a t’il  fait  aucune 
exceptiô  ou  exêptiôjde  liens, ou  de  perlonnes?  Et  s’il  n’a  fait  ni 
cxceptiô  des  liens,  ni  exéption  des  perfonnes,les  perfonnes  & 
les  liens  des  autres  Apoftres  font-ils  pas  côpris  fous  celle  puif- 
fancedelier& dellicrdonnce  à S.  Pierre?  D’abondant  quand 
Iefus,  apres  fa  relurreétion  , a dit  à S.  Pierre  pat  trois  fois  , fait 
mes  aigneaux , pars  mes  aigneaux , pais  mes  brebis , l’a  t’il  pas  fait  & S.UXix. ».ij. 
conftitué  Pafteur  ? Car  à qui  appartient-il  de  paiftre  les  brebis 
& aigneaux, qu’au  Pafteur  ? Et  quand  il  a nommé  fes  aignefbx 
par  deux  fois  & fes  brebis  vne  fois,a  t’il  exclus  aucun  de  fes  ai- 
gneaux, ou  aucune  de  fes  brebis?  les  autres  Apoftres  eftoienc 
ils  pas  au  nombre  de  lès  brebis?  Et  puis  qu’il  n’a  point  excepté 
ni  aigneaux  ni  brebis,  qu’il  n’ait  commis  à S.  Pierre  pour  les 
paiftre,  l’a  t’il  pas  eftabli  Pafteur  general  de  toute  fa  bergerie 
Chrcftienne,  hors  laquelle  les  autres  Apoftres  ne  pouuoient  • 

eftre?  Bref,  n’eft-  ce  pas  îauoir  conftitué  Pafteur  des  Pafteurs  & 

Pafteur  de  toute  fEglifc  Vniuerfellc,puis  qu’il  fa  ordonné  Pa- 
lleurde  toutes  fes  brebis  & aigneaux  , fans  faire  différence  ni 
exception  de  celles  de  f Europe,  ou  d’Alie,  ni  de  celles  d’Afri- 
que ou  des  Indes?  Nous  pourrions  prouuer  celle  vérité  par 
plufieurs  autres  textes  & raifons,  mais  cela  fuffit  quant  à ce 
prefentfujet,  qui  en  voudra  voir  d’auantage&  comment  celle 
puilfance  donnée  à S.  Pierre  a ellé  transférée  à fes  fucceficurs, 
qu’il  life  ce  que  nous  en  auons  rapporté  au  a8.article  de  la  DE- 
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STRVCTION  de  la  religion  prétendue  refotmée.Il  y a pîusi  „ 
qu’encores  que  S-  Pierre  ait  cfté  cftabli  Pafteur  parnoftrcSau» 
ueur  de  toute  ÎEglife  Vniucrrclle,ncantmoins  les  autres  Apo- 
ftres, bien  que  inferieurs  à S.  Pierre,  ontefté  conftituez  Pa- 
fteurs  par  noftre  Seigneur  mcfme  : Au  contraire  au  royaume 
de  France  le  Roy  eft  eftabli  de  Dieu,&  pas  vn  de  tous  les  Offi- 
ciers du  royaume  n'a  cfté  créé  que  par  le  Roy.  Et  pour  faire 
voir  ce  que  nous  avions  fi  fouuent  protefté,  que  le  but  de  ccft 
hcreti<jue,eft  d’abattre  toutes  les  Monarchies  & mettre  fus  en 
tous  lieux  la  forme  de  gouuernement  populaire  de  Geneue, 
d’Hollande, Zelande  & des  autres  lieux,où  les  Miniftres  ont  eu 
le  pouuoir  de  feftablir,voici  ce  qu’il  i\i,Ord' autant  <jue  la  concor- 
de procédé  &*part  de  ceux  quigouuernent,  pour  eutter  toute  ialoufie  en- 
tre les  perfonnes  eleuees  en  mcfme  degré, le  Roy  fut  ejlablt  pour  ejlre  ajlif 
au  plus  haut  lieu  du  gouuernement  public : N e voyez-vous  pas, qu’il 
veut  que  le  peuple  foit  le  Seigneur  de  lEftat,  qui  rcfienc  îad- 
minilirarion  entre  les  mainsdu  Roy  5c  de  tous  les  Officiers  du 
royaumc(qu’ildit  eftre  cleuez  en  mefme  degré  queleRoy)  & 
que  le  Roy  eft  cftabli  pour  feulement  eftre  affisau  plus  haut 
lieu  du  gouuernement  public , pour  euiter  toute  jaloufie  entre 
les  perfonnes  elcuées  en  mefme  degré?  cela  merite-t’il  rcfpon- 
fc  par  paroles,  ou  pluftoft  d’eftre  pourchafTé  à coups  de  pierres 
partes  petits  enfans,  pour  luy  apprendre  que  le  Roy  de  France 
niaucü  autreRoyfrrayemétfouueramcôme  ileft)n’apoint  de 
compagnons, non  feulement  ez  affifcs,mais  auffi  au  gouuerne- 
ment Sc  adminiftration  du  royaume?  Adjouftcz, quelle afne-  • 
rie  pourroit-on  imaginer  plus  grande,  que  de  rendre  la  forme 
du  gouuernement  Monarchiquede  France  femblable  à celle 
de  la  Seigneurie  de  Venife , où  tous  les  Seigneurs  font  eîeuez 
en  mefme  degré, & le  Duc  eft  .eftabli  pour  eftre  feulement  affis 
au  plus  haut  lieu  du  gouuernement  public,  pour  euitet  toute 
jaloufie  ? S’il  y a Monarchie  en  terre, le  royaume  de  France  ne 
feft-il  pas?Et  n’y  a-t’il  pas  tres-grande  différence, entre  la  Mo- 
narchie , qui  eft  le  gouuernement  d’vn  feul,  8t  f Ariftocratie,. 
qui  eft  quand  les.meilleurs,principaux,5cgens  d’apparence  ont 
enmainl’adminiftration  de  l’Eftar?  Partant,fi  le  royaume  de- 
France  cftoit  régi  par  les  Officiers  du  royaume,  comme  com- 
pagnonsdu  Roy  elcucz  en  mcfme  degré,  û l’adminiftration 
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du  royaume  11’appartenoit  pas  au  Roy  fcul,  mais  auffi  à tous  les 
Officiers  du  royaume,  feroic-cevne  Monarchie?  ne  feroit-ce 
pas  vne  Ariftocratie? 

Il  dit  a près , Le  Roy  iure  qu'il  aura  foin  du  bien  du  royaume , >«  . 
chacun  des  Officiers  de  la  cor  orme  promet  le  femblable  de  fa  part.  C e- 
# la  eft  faux,ainfi  que  nous  auons  prouuc  ailleurs  : Les  Officiers 
dclacoronne  reçoiuent  leur  office  du  Roy , non  du  peuple, ju- 
rent & promettent  au  Roy  non  au  peuple,  de  luy  eïtrc  fidèle^ 
& facquitter  deuément  de  leurs  charges , qui  toutes  regardent 
le  feruice  du  Roy,ainfi  que  nous  auons  veu  ailleurs. 

Puis  il  inféré.  Si  donc  le  Ro}1,  ou  plufieurs  de  ceux-là  fan  jf ans  leur 
promefje  ruinent  /’ Eflat  ou  { abandonnent  au  befoin  , faudra-il  que  les 
autres  enfuiuent  telle  lafchete , quittent  tout , comme  fi  le  mauuats 
exemple  dt  leurs  compagnons  les  abfoluoix  de  leur  ferment  ? Nous 
auons  prouuéailleurs,que  le  Roy  ne  peut  ruiner  ion  Eftat,fans 
feruiner.-Ecil  eftcertain,quepcrfonnene  met  le  feu  enfamai- 
fon,&  ne  iêportcàfaruine,s  iln’cftinfcnfc.Les  tyranneaux in- 
ftruits  par  ceft  heretique, fousombrede  fccourirl'Effac  , met- 
tent bien  en  combuftiontoutl’Eftat  ; Et  font  ceux-là  qui  le 
ruincnt:maisnonpasle  vray &legitimeRoy.  Les  Officicrsdu 
royaume,  comme  eftanstousaftraintsau  Roy  par  ferment  fo- 
lemhel,  font  tous  tenus  d’affifter  le  Roy  enuers  tous  & contre 
tous,ainfi  que  nous  auons  dit  aille urs,Sc  ne  peuucnt  l’abandô- 
ner  au  befoin,fans  eitrryjarjures^jii  ^eleuer contrefa  Majeftc, 
fans  encourir  le  crime  aclezeMÎfcfté.  Et  ü quelques  parjures 
& rebelles  le  quittent , les  autres  ne  doiuent  cofuiure  telle  ré- 
bellion & lafeheté,  ains  fe  doiuent  potftr  courageufemcnt  co- 
tre leurs  compagnons  rebelles  & parjures, YousJc  commande- 
ment & authorité  duRoy,8c  pour  fon  feruice,8albacuucnt  en 
ce faifant fauifer  leur  promefle,ains ils  l’accopliffcntimais  ceux 
là  fauifent  leur  promelfe^ui  fans  cômiffion  du  Roy  entrepren- 
nent quelque  chofe , fous  couleur  du  bicftdcl’Eftat  : veu  qu’ils 
n'ont  dôné  leur  foy  &promeffc  à autre  qu’auRoy.Par  ainfî  nous 
difons  cela  mcfme, que  noftre  aduerfaire  adjouftedifanr, 
contraire  en  "Voyant  les  autres  ne  tenir  compte  de  la  foy  prom/fe,cefi  lors* 
qu'ils  doiuent  mieux  garder  la  leur  : "Veu  mefmes  qu’ils  font  ordonne ^ 
pour  ceft  tffeft  d’amftcr  leur  Prince  , quilesapourueusdetels 
office$:non  cômeEphores  &côtrolleurspiiblics,qinfi  qujil  dit- 
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Caria  Monarchie  Françoifc  ne  rcconoit  point  telles  gens:  ce- 
laeftoit  bô  en  Sparte,  où  la  fouueraineré  glifl'a  entre  les  mains 
des  Ephores, comme  elle  eft  à V enilc  entre  les  mains  de  quatre 
nulle  Scigneursrnonen  France  où  la  fouuerainctc  cft  en  la 
main  du  Roy.  loint  que  toute  chofe  qui^nje  , dic-il  but  pourquoy' 
elle  efl  faite , efl  eflimée  iufle  quand,  elle  y tend  & non  point  autrement:  ê 

Sur  ceft^  propofitiô,  qui  voudroit,  autoit  vn  beau  champ, pour 
tftriller  à dos  St  ventre  ceftherctiquermaisexcufans  fon  igno- 
rance pour  ce  regard, nous  nous  contentons  de  luy  dire  à fopo- 
fitcl  que  tout  ce  qu’il  eferit  cft  injufte:  pourautanc  que  le  but, 
auquel  fon  cfcritvifeefttresinjufteftes  choies  cftansjuftes,  nô 
pour  ce  qu’elles  vifent  au  but  pourquoy  elles  font  faites, & quel 
les  y tendent, mais  parce  que  le  but  eft  jufte  St  l’intention  jufte: 

Au  contraire  les  chofes  font  injuiles, quand  elles  vifc»t  St  ten- 
dent à vn  but  St  à vne  fin  injufte  , pour  laquelle  elles  ont  efté 
faites. Mais  nous  accordons,contre  ce  qui  cft  de  fon  dciTcin,ce 
qu’il  adjoufte,  Erfi  plufïeurs,dit-i\,ont  promis  ~\ne  mefrne  chofe , Fo- 
blgation  de  F\n  efl  elle  annulléepar  le pariure  de  l’autre* fi  pluftcurs  font 
pleines  d'\ ne  mcfme  fomme&  fyn  fait  banqueroute  s'enfuit-il  que  les 
autres  [oient  quitteslEt  pour  ce  nous  auons  dit,  que  fi  quelqu’Of- 
ficierfait  le  mutinât  fcditieux,par  le  parjure  de  celuy-làf  obli- 
gation des  autres  enuers  le  Uoy  n’eft  point  annullce  ni  affoi- 
blic:ies  autres  nefontj>oint  abious  du  ferment  de  fidelité  par 
la  banqueroute  & parjur&cle  quelques  vus.  Pareillement  nous 
aduoùons  ce  qu’il  dit  apres , SfpFiéjicurstuteurs  adminiflrent  mal  le 
bien  de  leur  pupille  ,&■  ily  a quelque  homme  de  confctence  entre  eux, 
efl-  ildefcharge  par  la fautSffe  j es  compagnons ? ^iu  contraire  les  y ns  ne 
[f auraient  fe  purepr  qtfils  ne  [oient  diffame  gde  pariure  ,[i  entant  qu'en 
eux  efl  y ilsjyir  efforcent  de  s’acquiterde  leur  promeffe  : ni  les  autres  ne 
peuuent  exeufer  leur  wfuffifance  mauuais  déporté  ment  au  [ait  delà 

tutelle  mal  me  [nagée,  que  par  mcfme  moyen  ils  n'accufent  tous  ceux  qui 
ont  manié  la  tutelle  auec  eux.  Tout  cela,  di-je,  cft  vray,  maisilne 
luy  fert  de  rien,ainfi  que  nous  verrons  en  la  conclufion.Ie  veux 
luy  accorder  encorcs  cccy,me[mes  que  non  feulement  le  tuteur  yni- 
uque , mais  aufsiceluy  qui  F a eflé  & ne  Fc  si  plus , peut  tirer  en  tuflice  tout 
autres  qui  [ont  [ufpefls  & donner  ordre  qu'ils  ne  touchent  à rien : M ais 
je  luy  nie, comme  je  luy  ay  nie  dez  le  commencement  cefte  il- 
lâtion  qu'il  fait,  Et  pourtant  ceux  qui  ont  promis  s’employer  pour  tout 


Digitized  by  Google 


• . Monarchie  Françoise.  855 

>»  Empire  ou  royaume  comme  le  C onneftable , les  Marefchaux , Pairs 
& autresyeflans  en  prouinces  & ceux  qui  font  \ne  prouince  du  royaume 
tels  que  font  les  Ducs,  Marquis,  Senefchaux,Comtes,  Maires  & autres 
font  ternis  de fecourir  toute  la  République , ou  la  partie  d'icelle  foulée  des 
tyrans, félon  le  deuoir  qu'ils  ont  recett  du  peuple  apres  le  Roy:  le  luy  nie, 

di-je,quelc  Conncftable,  les  Marefchaux,  Pairs,  Ducs,  Mar-  . 
quis  , Senefchaux,  Comtes,  Maires  Sc  autres  ayent  rcccu  du 
peuple  aucun  deuoir,  aucune  commiifion  ni  pouuoirrains  tou- 
te la  jurifditftion, toute  lapuiflance, toute  fauthoritcSc  toute  la 
charge  qu'ils  ont,  ils  la  tiennent  du  Roy  feul , font  rcccuë  du 
Roy  8c  ladoiuent  employer  pour  le  fcruicc  du  Roy  : nous  fa- 
lions  prouuc  ailleurs  Sc  auons  monftré  que  fouftenir  le  contrai- 
re,c’eft  vouloir  faire  accroire  que  l’eau  eft  chaude  St  fciche,  5c 
que  le  feu  eft  froid  & humide:  veu  que  l’cxperiencc  nous  fait 
voir  tous  les  jours,  que  le  Roy  feul  érigé  les  Comtcz,  les  Mar- 
quifars,lesDuchez,îcs  Pairies, 8ceftablit  Stcrce  lesMarefchaux 
tels  qu’il  luy  plaitjtefmoin  le  Marquifat  de  Rofiiy,  la  Duché  Sc 
Pairie  de  Sully, la  Duché  5c  Pairie  de  Rohan, la  Duché  S c Pai- 
rie de  Rets, la  Duché  8cPairie  deMontbazon,la  Duché  5c  Pai- 
rie d’Efpemô,  la  Dliché  5c  Pairie  de  Ioyeufe  & autres  érigées 
par  Henry  le  Grand  8c  pair  Henry  111.5c  tefmoins  tous  les  Ma- 
refehaux  tant  viuants, que  morts, qui  ont  cfté  creez  par  le  Roy 
feul,  félon  fon  bon  plaifir,  fans  qu’ils  ayent^nques  receu  dit 
, peuple  aucun  pouuoirnc  deuoir.  Mais  c’eft  la  couftumedetous 
les  heretiques  , de  faire  glilffcr  vne  thefe  faufTe  8c  baftir  fur 
icelle  vn  magnifique  triomphe  auec  toute  impudence.  C’eft 
ainfi  que  ceft  herctique  befongne , comme  nous  auons  veu,  8c 
lors  auflî  qu’il acheue  fa  conclufion  , difant,  Ceux-là  doiuent  ga- 
rent ir  tout  le  royyume  de  tyrannie, félon  le  pouuoir  que  Dieu  leur  donne. 

Les  autres  comme  député ^ e.^  prouinces  doiuent  garder  ce  qui  eft  en 
leur  charge , ils  doiuent  (di-ief  reprimer  le  tyran  comme  les  autres  font 
tenus  le  chaffer  arriéré  de  leurs  limites.  Vous  voyez  qu’il  prefupofe, 
que  Dieu  donne  quelque  pouuoir  au  Conncftable,aux  MareC- 
chaux, aux  Pairs,aux  Ducs, aux  Marquis, aux  Senefchaux,aux 
Comtes,  Maires  8c  autres, de  controllcr  les  adions  du  Roy,  de 
fy  oppofcr8c  lesempefeher  fi  leur  feniblent  mauuaifes,  pour 
garantir  le  royaume  de  tyrannie  8c  reprimer  le  Roy  s’il  leur 
fcmbleeftre  tyran,  jufques  à le  chaffer  arriéré  de  leurs  limites: 
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voy-là  la  fuppofition  qu’il  fait  couler  comme  véritable,  la- 
quelle toutcsi'ois  elt  autant  fauffe  que  la  faufleté  mefme,& 
combattue  de  faux  par.  les  lettres  de  création  de  tous  tels  offi- 
ces & dignitez,  & fi  malhcureufe  & dcteltable  que’ l'Enfer 
n’en  fçauroit  vomir  vne  plus  «xecrable.  Parainfi  eltantfaux, 
que  les  Officiers  du  royaume  ayentrcceu  de  Dieu,  ni  du  peu- 
ple aucun  deuoir  ou  pouuoir  d'efpier  les  aâions  du  Prince, 
de  les  peferou  examiner  maugré  luy,  moins  encores  de  les 
conrredirc  & combattre  : A l'oppofirc  citant  tres-veritablc, 
qu’ils  ont  cité  creez  erigez  & eltablis  par  le  Roy  feul , defon 
authorité  Royale  & pleine  puiflfance  qu’il  tient  & a receu 
de  Dieu.nous  concluons, que  nuis  Officiers  du  royaume  n’ont 
charge  ne  pouuoir  de  fc  bander  contre  le  R oy,pour  fccourir  le 
peuple  : ains  font  tenus  8c  obligez  de  fuiurc  le  Roy  , d'accom- 
plir fes  commandcmcns  & employer  leurs  moyens  & leurs 
vies  pour  fon  feruicc.  Il  relie  de  voir  les  exemples  que  naître 
Caluinilteapportepour  preuue  de  fon  dire. 

£hU  pagt  154.  c*  de  fuite. 

Pourtant  fMathathias , l<-undej  principaux > tandis  que 
les  rvns  diJJïmulentjçy  les  autre*  font  de  la  partie,ou  s'ac- 
commodent pour-la  plupart  aux  menées  d' %Antiocbus prejfant 
tyranniquement  le  royaume  des  Juifs,  afin  de  rétablir  le  roy- 
aume deDieu  abattu  par  tyrannie, parle  a ceux  qui  prenoient 
lesarmes  ,en  laforte  qui  s'enfuit  : %jdreffons  l'Eftat  de  no- 
flre  peuple , combattons  pour  iceluy  & pour  nos  famSls  lieux, 
fl  appert  de  ce  paffage  qu'on  peut  iuftement  leuer  lesarmes 
contre  rvntyran(^commece(luy-làl'eftoit)  non  feulement  pour 
larelifion,  mais  aujft  pour  la  patrie,  (far  ceux-là  ne  font  ta- 
xez de  perfonne  d'auoir  enuabi  leroy aume , atns  eft  dit  qu'ils 
fe  font  -y indiquez  le  royaume  qui  appartenait  à la  lignée 
de  fuda. 

A Nthiochus  eftoit  tyran  fans  tirre  & vfurpateur  du  royau- 
**rae,&  la  tyrannie  encores  en  flagrant  dclift:  Car  l’I-Jiltoire 

Sain&e 
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Sainéfe  dit,  qu’aprcs  qu’Antiochus  eut  frapé  fEgypte,  fls’en  1 «2t*rfak.ù 
retourna  en  lancent  8c  quarante  trois  du  régné  des  Grecs,  v'lU 
monta  contre  Ifrael  Si  Hicrufalem  auec  vue  puiffantc  armée, 
pilla  le  Temple,  fit  pafler  au  fil  de  l’cfpée  grand  nombre  des 
luifs,  & mit  tout  en  confufion.  Et  deux  ans  apres  enuoya 
certain  commifiairc  en  Icrufalem,  auec  main  forte,  qûife  rua 
fur  la  ville, la  pilla  Sc  faccageaSc  brulla,Sc  mit  à bas  les  murail- 
les d’icelle , fit  vne  horrible  boucherie  du  peuple , 8c  emmena 
les  femmes  prifonnieres  8c  les  enfans  , & fit  vne  forterefle  de 
la  cité  de  Dauid  , qu’il  munit  d'vne  forte  garnilôn  de  foldats 
trcs-crucls , & de  prouiiïons  8c  viures  nece(Taires,A:  mit  dans 
icelle  les  dépouilles  de  la  ville  de  Hierufalem  ; Il  fit  ruiflfeler  le 
fangau  tour  du  fainéèlieu,  Sc  prophanale  fanétuaircj  les  habi- 
tans  de  Hierufalem,qui  peurent  efehaper,  s’en  fuirent,  quittè- 
rent la  place  aux  cftrangcrs  : lafan&ification  fut  delaiftee  de- 
ferte,  les  jours  de  fes  feftes  conuercisen  ducil,  lesSabbats  en 
opprobre,  8c  toutes  chofes  réduites  en  extreme  dcfolation.  Et 
le  Roy  Anthiochus  commanda  par  Edid  iolemnel,  qu’vu  , 
chafeun  eut  à dclaiifer  fa  loy, 8c  manda  à Hierufalem  8c  à tou- 
tes les  villes  de  Iudéc,  que  tous  les  luifs  enflent  à fuiure  la  Re- 
ligion des  nations  & facrifier  aux  Idoles,  ôc  qu’on  fouillât  le 
fanéhiaireôcles  fainéts  lieux , qu’on  édifiât  des  Autels,  Tem- 
ples 3c  Chapelles  aux  Idoles,  qu’on  immolât  de  la  chair  de 
porceau  8c  des  beftes  immondes , qu’ils  laiflaflent  lejjrs  fils  in- 
circoncis, & fottillaflcnt  leurs  âmes  en  toutes  ordures,  fc  poi- 
lu aflent,obliaflent  la  loy  8c  clûgeaflcnt  toutes  façons  de  faire, 

8cque  tous  ceux  qui  n’obeyroiCt  à fa  parole  fuflent  mis  à mort, 

8c  eftablitdesgouucrncursfurle  peuple  pour  faire  obferuersô 
Ediéf.  Tellement  qu’vnc partie  du  peuple  cmbraiTafidolatrie, 

& ceux, qui  ne  voulurent  quitter  laloy  de  Dieu,  furent  con- 
traints de  fe  retirer  aux  deferts , 8c  fe  cacher  dans  des  grottes 
8c  cauerncs  : vne  Idole  abominable  fut  mife  fur  f Autel  du 
Seigneur,  8c  les  liures  de  la  loy  de  Dieu  furent  brûlez , 8c  on 
faifoit  mourir , félon ÏEdiét du  Roy,  tous  ceux , chczlcfquels 
cftoient  trouuez  les  liures  de  f Alliance  du  Seigneur*  8c  les 
femmes  , qui  circoncifoyent  leurs  enfans,  cftoient  mifes  à 
mort , 8c  pendoyent  les  petits  enfans  aux  cols  des  mères  8c 
confifquoycnt  leurs  maifons.  A donc  feleua  Mathathias  fils 
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de  Ican , fils  de  Simeon  Sacrificateur,  qui  auoit  cinq  fils  Io- 
hanan,  Simon,  Iuda  Machabée,  Eleaaar,  & Ionathas,  S c 
s’aflic  fur  la  montagne  de  Modin  ; Et  Voyant  ( dit  fhittoirc 
Sain&e  , félon  la  propre  verfion  de  Geneue  ) Us  blafphemes 
qui  fe  faifoient  parmi  le  peuple  de  Juda  , & en  Hterufalem  il  dit. 
Mal- heur  fur  moy.  Pourquoy  fuis  ie  ne  pour  i>oir  la  tribulation 
de  mon  peuple  , & la  tribulation  de  la  Sain  fie  Cité  : & pour 
demeurer  icy  tandis  quelle  efl  huree  entre  les  mains  des  ennemis  ? 
Et  le  Sanfluaire  au  Ht  en  ta  main  des  ejlrangers  ? Son  peuple  efl 
devenu  comme  >»  nomme  de  "ïile  condition.  Les  'uaifjeaux  de  fa 
gloire  ont  c(lé  portez^  en  captivité  : fes  petits  enfans  ont  ejlé  f ue^ 
par  les  rués,  fes  ieunes  gens  font  tombe  g.  par  l’efpee  des  en- 
nemis. Quelle  efl  la  nation  qui  n’ait  poffede  quelque  chofe  de  fon 
Royaume , &>  qui  riait  eu  de  fes  desfouilles  ? T out  fon  ornement 
a efle  enlevé  : au  lieu  qu'elle  efioit  franche  , elle  ejl  devenue  ferue. 
Voicyaufi  nos  fainfls  lieux , & noflre  beau  té,  &>noJlre  gloire  qui 
ejl  defolee  , & les  nattons  l’ont  prophanee.  Que  nous  peut-tl-donç 
chaloir  de  'livre  plus  f Lors  Mathathias  defehira  fes  \eflemens , 
fes  fis  aufi  fi  ouvrirent  de  facs  , çÿ»  menèrent  grand 
dueil.  Et  là  yindrent  ceux  qui  eftoyent  enuoye^  de  par  le  Roy  y 
depnte^pour  contraindre  à idolâtrer  ceux  qui  efloyent  en  la  y Me 
de  Modin , a fe  retirer  de  la  loy  de  Dieu,  afin  qu’ils  facrifitf- 
fent.  Et  plufieurs  du  peuple  d’ifrael  fe  ioigmrent  avec  eux.  Mais 
Mathathijs  & fes  fils  fe  tmdrent  confions.  Et  ceux  qui  efloyent 
enuoyeseg  de  par  le  Roy  , prindrent  la  parole  & dirent  à Matha - 
thiits.  Tu  es  le  principal  le  plus  homorable  , & grand  en  ce- 
fie  yille-cy  , & appuyé  de  fils  de  freres  : Vien  donc  le  pre- 
mier fay  le  commandement  du  Roy  , amp  que  toutes  nations 
ont  fait  y & aufit  les  hommes  de  luda  , ceux  qui  font  de- 
meure^ en  Hierufalem  ,(&  tu  feras  toy  & ta  maifon  entre  les 
amis  du  Roy  ; £*?•  fere toy  tes  fils  honnore^  en  or  en  ar- 
gent & en  plufieurs  dons,  ^fdonc  Mathathias  res  fondit , dp-  dit  à 
haute  yoix , Mi  fine  quand  toutes  les  nations  qui  font  comprinfies 
au  Royaume  du  Roy  , luy>  obeyroient  P O y R SE  DESTOR- 
N.E  R ■.  C H S C V N DE  L^l  R E L 1 G 1 O AT 
DE  SES  PERE  S , qu’ils  confentiroient  à fes  com - 
smandemtns:  Si  cheminerons  nous  en  l’alliance  DE  NOS 

P E R E S 3 moy  tftef  fils  ©*  mes  freres.  Dieu  nous  [oit propice 
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Il  ne  nous  vfl  pas  y ti  le  de  laiffer  la  loy  & les  ordonnances  de  Dieu. 

Nous  n'obeyrons  point  au  commandement  du  Roy,pour  tran/greffer  no- 
[Ire  religion, en  nom  dcflournant  d'icelle  d droite  ou  a gauche.  Et  comme 
il  acheuott  de  dire  ces  paroles , ~i  n I uif  yinten  la  prefenci  de  tous  fteri- 
f/cr  fur  f^Zutel en  la  yille  de  Moehn, félon  le  commandement  du  Roy.  Et 
Mathathias  le  yid  ,&en  fut  dolent , &•  fes  rems  treffaillirent , & fut 
allumée  fa  fureur  félon  le  une  ment  de  la  loy  Cr*  en  [aillant  fur  luy,  le  tua 
auprès  de  t^4utel.  Et  .t  t 'heure  mefmc  il  mit  au  fi  d mort  f homme  du 
Roy  qui  contraignait  a faenfer  , C*  deflrutfit  t -Autel.  Et  fut  Zéla- 
teur pour  la  loy , ainft  qiiauoir  e/le  P Innées  a f encontre  de  Zambri  fis 
de  Salomi.  Et  Mathathias  s’ e foi  a <t  haute  yoix  en  la  yille  difant , 

Tous  ceux  qui  ont  le  ■gele  de  laloy  ,&qui  ticnent  ferme  l’alliance, qu’ils 
yicnent  apres  moy.  Et  ils  s'enfuirent  luy  Cn  fes  fis  aux  montagnes, 

& delaijferent  tout  ce  qu'ils  auoient  en  la  yille.  Lors  plufeurs  qui 
cerchoicnt  iugement  & iuflice , défendirent  au  defert  pour  y demeu- 
rer, eux  leurs  enfans  , C?<  leurs  femmes  & leurs  bejles  : pource 
que  les  maux  efloient  multiplie yg  fur  eux.  Et  fut  rapporté  aux  gens 
du  Roy , d la  garni fon  qui  efloit  en  leruftlem  en  la  cité  de  Da- 
vid qu'aucuns  hommes  s'ejloient  retire  ^ e\  lieux  fccrcts  au  defert: 
le  f quels  auoient  tranfgrefjé  le  commandement  du  Roy  , &•  que  plu- 
feurs  efloient  courus  apres  eux.  Et  incontinent  ils  s'en  allèrent  d 
eux , Cr*  les  ayans  atteints , ils  campèrent  a l'enuiron  d eux  , CT*  or- 
donnèrent la  bataille  contre  eux  au  iour  du  Sabbat  : Cr*  leur  dirent, 

C'efl  affe^iufqucs  ici.  Sorte ^ hors , f faites  félon  la  parole  du  Roy,  * 

CT*  yoiis  yiureg.  Et  ils  dirent,  Nous  ne  fortirons  pas  ,&f  ne  ferons 
point  félon  la  parole  du  Roy , pour  profaner  le  iour  du  fabbat.  ^4 donc 
ils  fe  mirent  promptement  en  bataille  contre  eux.  Mais  les  autres 
ne  leur  refpondirent  rien  , Cr*  ne  leur  ietterent  pas  yne  feule  pierre 
Ct*  neflouperent  point  les  permis  , Divans  mourons  tous  en  no  [Ire 
/Implicite  : ©»  le  Ciel  Cr*  la  terre  front  tcfmoins  fur  nous,  queyous 
nous  faites  périr  imuflement.  ils  leur  durèrent  donc  la  bataille  ey^ 
tours  du  Sabbat  : & moururent  eux  leurs  femmes  & leurs  enfans 
& leurs  bejles  lufqu-s  d mille  âmes  humaines.  Et  Mathathias 
fes  anus  le  fçeurent , Cr*  en  menèrent  dut  il  tant  & plus.  Etlyn 
dit  d l' autre  fi  nous  faifons  tous  ainft  que  nos  frères  ont  fait , &quc  . 
nous  ne  egmbattions  contre  les  nations  pour  nos  âmes  Cr*  pour  nos 
ordonnances  , ils  nous  extermineront  incontinent  de  deffus  la  terre,  • 

. , Osm<i  * 
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Et  en  ce  tour • là  ils  consultèrent , difans , Tout  homme  quel  qui  fait , qui 
tiendra  contre  nous  à la  guerre  au  iour  du  fabf>àt , bat  ai  lions  contre  luy: 
afin  que  nous  ne  mourions  tous , comme  font  morts  nos  f reres  ez^  cauer- 
ncs.  .Alors  s'affembla  y ers  eux  >we  compagnie  de  Juifs  les  plus  puisant 
et  lfraef  tous  ceux  qui  auoient  \olonte  de  tenir  la  loy.  Et  tous  ceux  qui 
s’enfuyaient  arriéré  des  maux  ,fe  joignirent  auec  eux , leur  feruirent 

de  renfort.  Et  afemblcrent  des  forces . & f raperent  les  mefchans  en 
leur  ire.  & les  hommes  fans  loy  en  leur  colere  tous  les  autres  s’enfui- 

rent y ers  les  nations  pour  fe  fauuer.  Et  Mathathiis  auec  fesamis  cir- 
cuit le  pays,&  ils  deflrui firent  les  Autels.,  & circoncirent  autant  d' en- 
fans  qu'ils  trouuerent  incirconcis  dedans  les  limites  d’ifraciauec  force. 
Et  pnurfuiuirent  leurs  ennemis  pleins  de  fierté , <&.  fœuure  projfieraen 
leur  main. ils  recouurcrent  la  loy  de  la  main  des  Nat  ions  ^de  la  main  des 
Rois,<&-ne  donnèrent  point  depuiffance  auxmefchans.Or  les  iours  de  la 
mort  de  Mathathias  approchèrent &c ,V oila  la  vcrjté  de  ÎHiftoire; 
Qui  ne  void  donc  que  Anthiochuseftoit  vfurpateur8c  tyran 
fans  titre?côtre  lequel  perlonne  ne  doute  qu’il  ne  fut  permis  de 
fe  défendre, ayant  mis  tout  à feu  8c  fang  & contraignit  tout  le 
peuple  à peine  de  mort  de  quitter  la  loy  & la  religion  de  leurs 
pcrcs,qui  fauoient  receuë  de  Dieu  parles  mains  de  Moyfe,ad- 
uoiie  par  tant  de  miracles  en  Egypte,  en  la  mer  rouge  8c  au 
defert,8c  vne  loy  depuis  authoriféc par  tantdemcrueilles  du 
temps  des  luges  Sc  des  Rois?Et  fi  ne  trouuons  pas, que  Matha- 
• thias  ait  prefté  jamais  ferment  de  fidelité  à Antiochus,  ni  fe  s 
enfans,nifesfreres,ni  ceux  de  fatronpejSc  ncantmoinsil  n’eut 
point  pris  les  armes, fi  l’on  n’eut  entrepris  de  le  conftraindre  en- 
femble  tout  le  peuple  à delailTer  la  religion  de  fes  peres  8c  fa- 
crifier  aux  idoles , ou  paflferfans  rcmiflionau  trcnchànt  de  fcf- 
pée.  Comment  donc  ccft  hererique  n’a  honte  d’apporter  ccd 
exemple,  pour  prouuer  qu’il  eft  loifiblc  aux  Officiers  d’vn  Roy 
légitime  vray  titulaires  8c  vray  poffeifeur  du  royaume , de  fclc- 
uer  contre  fa  Majefté  s puis  qu'Anthiochus  n’eftoit point  Roy 
légitimé,  ni  vray  titulaire  8c  poffelfeur  du  royaume  des  luifs, 
ains  vfurpateur  8c  vray  tyran, 8c  la  tyrannie  encores  frailche  & 
recentc  8c  réduite  à ce  poinéE qu’ilfalloit,ou  cftre  idolâtre,  ou 
mourirrll  y a plus:Car  Mathathias  ne  fempara  point  d*  fa  ville 
dcModin, ni  d’aucune  autre  pour  faire  tefte  au  tyran, ains  aban- 
donna la  ville  Sc  tout  ce  qu’il  y auoit  & fe  retira  au  defett:  Et  fi 
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les  gens  du  tyran  ne  fufl'ent  allez  au  defert  pour  forcer  les  con- 
fcienccsdu  peuple,  quify  cftoit  retire, &:  n euHent  fait  ce  cruel 
mafiaerc  de  mille  perfonnes  de  fang  ioid  &.lans  refiltancc,  à 
faute  de  n’auoir  voulu  fe  fouiller  en  idohtrie,Mathathias  & fes 
enfans  nefcfuflent  jamais  misaux  champs.  Tellement  qu'ils 
anoient  quitte  au  tyran  toutes  lcsvillcs,routela  campagne,  en 
fominc  tout  le  royaume  & tous  leurs  moyens  fans  faire  rdiûâ- 
cc,  jufques  à ce  qu’on  a voulu  à toute  refte  auoirlcurs  vies,  ou 
les  faire  facrifîer  aux  idoles. C’eft  bien  loingdonc  de  la  thefe& 
pofition pourpreuuede  laquelle  ccft exemple  cft  apportepar 
noftreAutbeur.  Voyons  fi  les  autres  exemples  qu’il  allègue  luy 
rcüfllront  mieux  queceftuy-cy. 

* En  la  mefint page  aj4.de  de  fiait.  . 

O'Jf  trouue  ez  Hifioires  plu  fleur  s exemples  féru  ans  a ce 

propos.  ArbaSlus  gouverneur  de  Mede  tue  Sardanapar  1 »• 

ie  filant  entre  les  femmes  & difinbnant  tous  les  tbrefors  du  L *' 
royaume  aux  putains. 


"^7  Oici  ce  que  Tufl-in  f'jwb'r  Avarient.  qui  par  apres  ont  c(lé  ? 

* appelle  ^Syriens , ont  tenu  l'Empire  treize  _ cens  ans.  Ij:  dernier  imperium  Af 
qui  régna  cbe ^ eux  fut  Sardanapale  plus  corrompu  qu'une  femme.  Air-  fyrij  quipoft- 
bacîus  fon  Lieutenant  gouverneur  des  Meturtty^nt  obtenu  par  grande  f^^nos* 
ambition  non  fans  oranae  difficulté  la  faueur  de  le  yoirftfi^tue  avant  luy  M.CCC.  tc- 
nauott  cflé  damais  concédé  à perfonne)le  trouva  filant  la%mdipe  entre 
les  troupeaux  des  concubines Jtabille en  femme,  fur paffant  routesTes  fim  rcgnat.it  Sar- 
mes  en  moUeffc  de  corps  & lafciueté  des  yeux  , dijlribuant  la  befongne  v,r 

aux  files.  Ce  qu'ayant  "Vett^Arbaclus  deffitéde  ce  qu"in  fi  grand  nom-  rupnci. 

* . huncvidcmlu 

(quodnemmiantecum  pcrmilTum  fuerat)prsrfefttii  ipfîus  Mcdis  prxpo(îti:t  norr.inc  Aiba£tus,cùni  admitti 
magna  ambitioncxgrc  obtinuilfttpmienit  cuni  mter  Icortorum  gicgcs  purpuram  colo  iicntcni,  & mulitbri 
habitUjCÙm  mollitia  corporis  & oailorum  lafciuia  omîtes  fxminas  anteit  cr.pcnta  inter  virgines  pamentpm. 
Quibns  vi/ïs  indignants  tali  lamina:  tantum  virorum  fubicâum>traâanricK  lar.am  forum  & arma  portante» 
parère, progrefliis  ad  focios  fuos  quidt  idcriqrcfor.  N egat  fc  ci  parère  polie  qui  Te  fkminarr.  n alit  clic  quin» 
virum.  Pit  igiwr  coniuratio  bcllum  Sardanapalo  infertur,  quo  illc  audito  non  vt  vir  regnum  defenfurus 
fcd  vt  metu  mortij  mulicrcs  folent,  ptimùlats bras  ciitumfpo.it  : n.ox  drindccum  paucis  & incompofîtù  m 
b-.llum  progteditur.  Vlftus  Jn  Rcgiam  fc  rcripir  & extrufta  pyra  fc  & d initia»  in  incendtutn  mittit.hoc  fol» 
imiiatiis  virum.  I’oft  hxc  ftamirur  Rcx  intcrftûor  dus  Atbaüus  qui  pnrfcAus  Medotum  liicrat.  1»  Impe- 
rium ab  Aflynjs  ad  Mcdos  transfert. 

Q^qqq  J 
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Lrc  d'hommes  ejloirf >uf nis  .1  y ne  telle  femme  : & que  les  hommes  por- 
tons le  fer  & les  armes  oheyj]  oient  à y ne  per/onne  qui  ne  maniott  que  la 
laine  ^retourné  à fes  compactons  leur  recite  ce  qu’il  auoit  yen.  Uirqu'tl 
ne  f aurait  oùeyr  à celuy  qui  aime  mieux  ejlre  femme  qu  homme.  On 
drefle  donc  ync  conjuration.  On  fait  la  guerre  à Sarianapale.  Lequel 
en  eflant  aduerti  regarda  premièrement  non  comme  il  defendroit  le  roy- 
aume comme  homme,  mass  où  il  fe pourrait  cacher  par  crainte  de  la  mort 
toutainft  que  les  femmes  ont  accoujhimé  de  faire.  Par  apres  il  marche 
ala  guerre  aitecpeu  de  gens  mal  dre [fe%.  Eflant  yaincuilfe  retire  dans 
le  Palais  Ko) al  ayant  drefjc  >«  g-and  feu  y lance  fes  richcjfcs  & s'y 

iette  quant  &•  elle  s, en  cela  feulement  ayant  fait  achon  d'homme,  près 

ces  chofes  ^Lrbaclus  le  meurtrier  d'iceluy,qui  auoit  eilé gouuerneur  des 
Mcdes,cfl  eflablt  Roy , qui  ojla  l'Empire  aux  ^4\fyriens  &le  tranfpor- 
ta aux  Medes.  Si  fon  veut  dire  qu’Arbadhis-  n'a  efté  parjure, 
tratftrc, rebelle, & tyran,  il  faut  aduoüer  qu'il  n’y  eut  jamais  3U 
monde  aucun  traiftre,  rebelle  ni  tyran.  Car, fi  enfraindrele 
ferment  de  fidelité, comme  Arbaétus,  n’cft  pas  eftrc  parjure , fi 
conjurer  contre  fon  Roy  & luy  faire  la  guerre,  comme  Arba- 
élus, n’cft  point  eftrc  rebelle  & traiftre,  &c  fi  vfurperlc  royau-» 
me  n’eft  pas  eftrc  tyran , à qui  doit  on  donner  le  nom  de  parju- 
re, dcrebclle,& de  tyr2n*?  vnvalct,qui  trahira  fon  maiftre,  qui 
conjurera,  fera  de  menées  ccütWhl  chaflcra  dc.fa  maifon, 
puis  fc?î  faifir^  Sc  fen  rendra  maiftre  , fera-t’il  pas  parjure, 
traiftre,  brigand  & vjètur,  encores  que  fon  maiftre  Toit  le  plus 
grand  cafanicr,  lapins  mol  & efféminé , le  plus  lubrique  & 
lalcif  qn^Hfoncques  ? Si  fon  ne  peut  donques  exeufer  le 
parjiTTÏ^latrahifon,  la  rébellion  Se  la  tyrannie  d’ Arbaétus , fi- 
nonqn’en  mettant -au  rang  des  vertus  les  plus  horribles  cri- 
mes qu’on  fçauroit  cxcogiter,  ceft  hcrctiqtie  eft-ilpasexc- 
crable  de  produire  ceft.  exemple,  comme  louable  & digne 
d’eftre  imite  & le  tirer  à confcquencc  comme  chofc  licite? 
cft-ce  pas  chofc  abominable  d’approuuer  les  tyrans  vfurpa- 
teurs  Sc  les  tyrannies  & vl'urpations  des  royaumes , fous  ombre  , 
de  chaHcr  le  tyran  ? vouloir  charter  le  vice  auec  vu  autre  vice 
beaucoup  plus  deteftablc?  Et  de  faiél,  qu’au  in  t- il  aux  Afly- 
riens,  .qui  tindrent  la  main  au  traiftre  8 c tyran  Arbaétus?  ils 
perdirent  fEmpire,  qui  leur  fut  ofté  par  ce  tyran  Arbaétus  ic 
fut  tranfporté  aux  Medcs.*Partant  furent- ils  pas  guerdonnez 
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de  leur  perfidie  & defloyautc  > ainfi  qu’ils  meritoient  ? Paf- 
fons  outre.  * 

Sn  la  fagi  »3  J.  & de  faite. 

V Index  & Galba  gouverneurs  des  Gaules  & dps  Ef- 
pagnes  quittent  le  parti  de  Djjron  fupportè  en  fa  ty- 
rannie par  le  Sénat , <tsr  attirent  la  Gaule  & l’ESfaçne  à 
eux.  Citais  entre  tous  acles  l’arrefi  des  Juges  de  Sparte 
ejl  notable , & doit  pajf'er  en  ebofe  iugée  parmi  foutes 
nations  , ejîant  procédé  d’un  tel  Sénat  que  celuy-la.  Les 
Spartiates  ejlans  matjlres  de  la  utile  de  'Byzance  , ils  y 
établirent  chef  & gouucrneur  Clearchus  , qui  ojloit  le 
bled  aux  citoyens  pour  le  dijlribuer  a fa  juldats.  Ce- 
pendant les  familles  des  citoyens  mouraient  de  faim.  Ana- 
xilaus  un  des  principaux  de  la  utile , indigné  de  telle  ty- 
rannie > entre  en  communication  auec  «. Alcibiades  pour  luy 
rendre  la  utile  , en  laquelle  il  ejl  receu  quelque  temps 
apres.  &A  eau  je  de  cejle  reddition  Anaxilaus  ejl  accujê  de- 
vant le  (fonfeilde  Sparte  , où  il  plaide  Ja  caufe  & ejl  ab- 
fous  par  les  Juges  : pour  ce  difent-tls'qu'il  faut  faire  la  guer- 
re aux  ennemis  non  pas  a nature.  Or  il  n'y  a ebofe  plus  con- 
tre nature  que  de  uoir  ceux  qui  font  commis  a la  defenfe 
d'une  place  eflrc  plus  cruels  a l'endroit  des  habitant  dé  icelle 
que  les  ennemis  qui  l’ont  a jfiegée.  Tel  fut  l'aduis  des  Spar- 
tiates, tujles  dominateurs , fe  trouvera  peu  de  bons  Kois 
qui  n' approuvent  cejle  fentence  d'abjolution  : car  ceux  qui 
défirent  régner  comme  il  appartient  confidercnt  bien  ce  que 
méritent  les  tyrans, ce  que  le  peuple  & les  Officiers  princi- 

paux membres  d'un  Ejlat peuvent  de  droit . 
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T Orsqucci-dcuantnoftre  Miniftre  à mis  en  jeu  la  ruinede 
*^Nerô,  nous  auons  parlé  tant  de  la  perfidie  Si  dclîoyauté  de 
Vindex,lc  guerdou  de  laquelle  il  ne  porta  gucrcs  loing,que  de 
la  tyrannie  de  Galba,  delaquelle  toil  apres  ilreceutlc  lalaire, 
par  les  mains  d'Othon, comme  Othonreceut  le  (îen  des  mains 
de  Vitcllius,Sc  Viteliius  des  mains d’Antonius  Primus  Lieute- 
nant de  Vefpafianjtont  ainfi  qu'ils  meritoient.  Tellement  que 
ce  feroit  choie  inutile  Si  enmiyeufe  de  repeper  ici  ce  que  nous 
en  auons  défia  dit.  Quant  à la  fcntcncc  des  Spartiates  en  fa- 
ueurd'Anaxilaus,je  ne  m’eftonne  pas  s’ils  ont  abfous  vn  trai- 
ûre , puis  qu’tls  elloient  fi  barbares  & fi  defnaturez,  qu’ils  jet* 
toient  tous  leurs  enfans  fi  toit  qu'ils  eftoiertt  nais  dedans  vue 
fondrière, qu'on  appelloit  les  Apothetes, comme  qui  diroit,les 
depofitaites, s'ils  ne  les  trouuoient  beaux,  bien  formez  de  tous 
les  membres, robuftes  Si  bien  compofcz  àlcur  fantaifiejayans 
opinion, qu'il  n’eftoit  expédient,  ni  pour  les  enfans , ni  pour  la 
chofe  publique,  que  tels  enfans  fulfcnt  nourris  pour  viure.  Et 
ordonnoient  aux  fils, qu’ils  gardoient  5inourrilloient,de  defro- 
ber  le  bois , les  herbes  Si  toute  la  viande , fur  laquelle  ils  pour- 
roient  mettre  la  main , s’ils  en  vouloient  auoir,  pourucu  qu’ils 
ne  fulTentpris  furlefaict:  Car  alors  ils  eftoient  fouettez  à bon 
efeient,  pour  auoir  cfté  trop  parelTeux  Si  non  alfcz  fins  Si  rufez 
à defrobcr,Scon  leur  donnoit  fort  peu  à manger, afin  que  la  ne- 
celfité  les  contraignit  à foy  hazarderhardimenc,  Si  à iuuenter 
quelque  habilité^pour  en  defroberfubtilem eut.  Et  elloient  fi 
elloignez  de  toute  pudeur  Si  honefteté  Si  fi  brutaux  , que  pour 
olter, ainfi  qu’ils  difoicnt,toute  delicatefie  Sitoute  tendreur  ef- 
féminée à leurs  filles,  ils  lesfaifoient  danfer  nues  en  quelques 
feftesSi  facrifices  folcmnelsSi  chanter  en  la  prefcncc  Si  à la 
veut:  des  jeunes  jouuenceaux  , de  leurs  Rois , des  S enatcurs  Si  . 
de  tout  le  relie  des  citoyens, qui  fe  trouuoient-là  pour  voir  l’cs- 
batemét.Et  ellimoicnt, qu’il  n’elloit  point  reprochable  à îhô- 
me,  qui  le  trouuoitja  fur  fige  8i  eut  jeune  femme,  s’il  voyoit 
quelque  beau  jeune  homme  quiluy  agreat  Si  luy  femblat  de 
gentile  nature,  le  mener  coucher  aucc  fa  femme,  pour  lalaire 
emplir  de  bgnnefemcnce,Si  puisaduoücrlcfruiétqul  ennaif- 
foit, comme  s’il  eut  ellé  engendré  par  luy  mcfmc.  Aufïï  cftoit- 
il  ioifiblc  à vn  honefte homme, dit  Plutarquf, qui  aimatlafem- 
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me  d’vn  autre  pour  la  voir  fagc  pudique  & portât  de  beaux  en-  1 
fans, prier  fon  mari-dé  le  laiflfer  coucher  auec  elle, pour  y fetucr 
comme  en  terre  grafle  & tertile  de  beaux  Ht  bons  enfans  : par 
ce  qu’ils  difoient  que  les  cnftlhs  ne  deuoient  pas  cftrc  propres!"* 
aux  particuliers, ains  communs  à la  choie  pubiique;3u  moyen 
dequoy  ils  difoient  que  ceux,  qui  auoient  a en  cftre  citoyens, , 
ne  deuoyent  cftre  engendrez  de  tous  hommcs,ains  des  plus  ha- 
billes^ leur  fembloit  qu’ez  loix  des  autres  nations , touchant 
les  mariagesril  y auoit  beaucoup  de  fotifes  & de  vanité;  atten- 
du qu’ils  faifoientcouurir  leurs  chiénes&  leurs  jumens  par  les 
plus  beaux  chiens  & les  meilleurs  cftalons  qu’ils  pouuoient  rc- 
couurer,  en  priant  ou  payant  ceux  qui  en  eftoient  feign*rs; 

& gardoient  ncantmoins  leurs  femmes  enfermées  fous  la  clef, 
de  peur  qu'elles  ne  côceuffent  d'autres  que  d’eux, encores  qu’ils 
fwflent  efceruclez, maladifs, ou  fur-âgez, corne  fi  ce  n'eftoit  pas 
principalement  au  dommage  desperes&  meresque  les  enfans 
najffent  vicieux  &:  defeéhicux,  quand  ils.naifTent  de  perfonnes 
taré.es:&  au  contraire  au  profit  &:  contentement  d’iceux, quand 
ils  nailfent  beaux,  robuftes,  & puiffans  & de  belle  taille  pour 
cftre  engendrez  de  femblablefemence.  Bref  que  c’cftoit  vne 
grande  folie  d'eftre  curieux  d'enuoyer  quérir  en  pays  lointain 
des  greffes  pour  enter  furleurs  arbresen  leurs  jardins,  afin  d'a- 
uoir  de  bôs  fruits, & n’eftrc  pas  foigneux  de  faire  coucher  auec 
leurs  femmes  les  homes  roides  & forts&  de  belle  façon , quâd 
ils  les  pouuoientrecouurer  fans  grands  frais  , afin  d’en  tirer  de 
beaux&  grands  enfans,qui  feroient  plus  propres  à feruir  la  Ré- 
publique. le  ne  m’eftonne  pas,  di-ic,fi  ces  cfprits  fi  fantaftiques 
ont  dôné  vn  tel  arreft  en  faueur  d’vn  traiftre;  mais  je  m’esbahis 
qu’vn  hômc,inftruit  en  vne  meilleure  efcholc, veuille  faire  fer- 
uir les  opiniôsSi  fotifesde  telles  ges, à dôner  la  loy  alix  Chrc- 
ftiés,&  qu’il  foit  fi  cnforcelé  jufqucs  à dire, <7#’  il  fe  trouvera  peu  de 
bons  R ois  qui  n'approuuent  cefle  fentence  cfabfolurniniCzv  qui  eft  cc- 
luy.fi  aueuglc,qui  ozcradiré,quele  biéde  toute  la  République 
ne  foit  à préférer  au  bien  des  habitas  d’vne  ville?  & que  par  cô- 
fcquét  la  nourriture  des  foldats  de  Clearchus , ordôncz  pour  la 
conferuarion  de  la  ville  de  By  zancc,ne  d’eut  cftre  preferée  à la 
nourriture  des  citoyens  d’iccllc  inutiles  à porter  les  armes?  Par 
ainlî  fi  Clearchus  n’auoic  point  de  bled  pour  nourrir  fes  foldats, 
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lefquels  né  pouuoiét  combacre  8cdefendre  la  ville  afliegée  pat 
Alcibiades  fans  eftre  nourris,  quel  mal  faifoit-il  de  prendre 
aux  maifons  des  citoyens  le  bled  qui  luy  eftoic  neceflaire  en 
vne  telle  neccflité?  faloit-il  pa#1,  ou  qu’il  quittât  la  ville  8c 
îexpofat  aux  ennemis, ou  qu'il  nourrit  fes  foldats  des  prouifiôs 
qu’il  trouuoit  dans  la  ville?  Qu’cftoit  il  meilleur  Pou  de  per- 
dre & abandonner  la  ville,  ou  que  quelques  vns  des  citoyens 
parafent?  ne  iette  t on  pas  ordinairement  hors  les  villes  en 
temps  de  guerre  Sc  d’vnfiege, quand  il  y a difete  de  viutes, tou- 
tes les  petfonnes  inutiles , de  peurde  n’affamer  ceux  , quifont 
propres  à la  defenfe  d'icelles?  Ot  fi  Clearchus,prenanc  le  bled 
desramillcs  pour  alimenter  fes  foldats,  afin  de  conferuer  la 
ville  fous  la  Seigneurie  de  Sparte, ne  faifoit  que  le  deuoir  d’vn 
bon  capitaine,  Anaxillaus  citoyen,  qui  pourcefubjeél  trahit 
& liura  la  ville  à Alcibiades  ,’eftoit-il  exempt  & immune  du 
crime  de  trahifonenuers  les  Spartiates  ? Il  eft  vray^  qu’il  faut 
faire  la  guerre  aux  ennemis,non  pas  à nature.  Car,proprem  ent 
faire  la  guerre  à nature  cft  fe  defefperer,fepriuerdela  vie,chaf- 
fer  (on  ame  du  corps. Clcarchus  faifoit  la  guerre  aux  ennemis: 
8c  non  à la  nature  : veu  qu’il  pouruoyoit  à fa  nourriture  8c  de 
fes  foldats, 8c  s’il  eut  fait  autrement  il  eut  fait  la  guerre  à la  na- 
turc,8c  non  aux  ennemis:  Car  il  eut  laiffé  périr  de  faim  fes  fol- 
dats,qui  n’euftent  par  côfequent  peu  faire  guerre  aux  ennemis: 
Et  ce  faifant,  il  ne  pouuoit  eftre  tanfë  decruauté,nonplusquc 
celuy  qui  préféré  fa  vie  à celle  de  fon  prochain  en  extreme  nc- 
ceflitc(cn  laquelle  tous  biens  font  communs)8c  préféré  le  bië 
du  public,au  bien  des  particuliers.  Au  refte,on  ne  conferuc  pas 
les  places,tant  pour famour  des  habitansd’icelles,que pour  l’a- 
mour du  corps  de  la  Republique, de  la  Prouince,ou  du  Royau- 
me. Tellement,  que  ceux  quifont  cômisàlagarde  des  iorte- 
reftes,nedoiuent  point  auoir  tantd’efgard  àl’aife,  ou  mal-aifc 
des  habitans, comme  à la  confirmation  de  ces  places.  Si  la  ville 
fait  tout  l’Eftat  8c  toute  la  République  , 8c  n’eft  point  mem- 
bre d’aucun  Royaume  ni  d’aucun  autre  Eftar,  ceux  qui  feront 
apcllés  pat  les  habitâs  pour  la  defenfe  de  la  ville  font  feulemét 
ordonnés  pour  la  defenfe  des  habitans  d’icelle.  Et  alors  la  pro- 
pofitiori  du  Miniftre  eft  véritable,  qu'il  n'y  a chofe  plu*  contre  natu- 
re que  de  yoir  ceux  qui  font  commit  a la  defenfe  de  cejie  yille-là  , ejlre 
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plus  cruels  a l'edroit  des  habitas  d' icelle, qut  les  ennemis  qui  tôt  ajïiegec- 
Mais  quand  la  place  eft  membre  d’vn  Eftat,  comme  eftoit  By- 
zance , ce  n’eft  point  contre  nature,  ains  félon  nature,  d'auoir 
plus  d'égard  à la  conferuation  de  la  place,  à caufe  du  corps 
dont  elle  eft  membre,  qu’à  la  nourriture  & conferuation  des 
habicans  d'icelle:  veu  que  nature  nous  enfeigne  à vifertouf- 
jours  à conferuer  le  corps.  Et  de  faiéfc,  ce  iutaulfi  la  raifon 
qu’ai  lègue  Anaxillaus  pour  fa  defenfe,  non  celle  qu'apporte  ce 
Miniftrej  car  ildit , ainfi  que  rapporte  Plutarque,  qu'il  n'eftoic 
point  Laccdemonien  mais  Byzantin,  & qu'il  ne  voyoit  point 
Lacedemone  en  danger  mais  Byzance,  laquelle  eftoit  tout  à dufici.  10.  ‘ 
fentour  enfermée  & emmurée  d'vne  clofture  que  les  ennemis 
auoient  baftic  à tenuiron,qu'il  eftoit  impo/ïîble  que  rien  y peut 
entrer,&  que  ce  peu  de  bleds  qu’il  y auoit  dcdans,lesPelopon- 
nefiens  & les  Bœotiês,qui  y cftoict  engarnifon,Ie  mangeoiéc 
pendant  que  les  panures  Byzantins  mouroient  de  male  faim, 
eux, leurs  femmes  8c  leurs  enfans:& que  pour  cefte  raifon, il  ne  * 
fepounoit  dire  qu’il  eut  trahi  fon  pays,  ains  pluftoft  îauoirde- 
liuré  des  miferes  Sc  calamitcz  où  il  eftoit  plonge'  : en  quoy  il 
auoit  fuiui  ^exemple  des  plus  gens  de  bien  de  Lacedemone,  • 

Icfquels  ne  reconoifient  autre  honellcté  ni  autre  juftice  que  • 
ce  qui  eft  vtile  8c  profitable  à leur  pays  : mais  la  raifon  ne  pou- 
uoitfcxcufcr,  encores  qu’il  fut  Byzantin  & non  point  Laccde- 
monien,puis  que  Byzance  eftoit  membre  deLaccdemone:par- 
ce  qu’en  procurant  le  foulagement  de  Byzance  là  patrie  en- la 
rendant  aux  ennemis,  il  intereflbit  5c  affoiblilToit  la  puiftancc 
du  corps  de  la  Republique  Üe  Sparte. 


£u  lé  fngt  1}  6.  & iefiùtt.  . » 

MAIS  il  nota  faut  p*Jftr  encores  plus  outre. lln’y  a fi  pe- 
tit d Matelot  qui  ne  foit  tenu  de  mettre  la  main  à la  le- 
fongtiepour  empefeber  le  naufrage  du  uaijfeau  qui  efi  prejl  a 
fe perdre  par  la  faute  ou  nonchalance  du  pilote.  Cbafque  Ma  - 
gijlrat  cfi  tenu  de fecourir  l’  Eftat  s’il  le  'zioid  proche  de  farui - 
ne  par  la  fetardife  ou  mcfchanceté  du  ‘'Prince  et4  de  fes  ajfo*. 
c;f<,  brief  il  doit  garantir  ou  tout  le  royaume , ou  la  portion 
qu’il  a en  chargent  la  tyrannie  qui  s’en  veut  emparer. 
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f^'Ell  lamcfine  chanfon,  qu’il  a chanté  en  la  page  130.  c’cft 
vn  chant  par  trop  fafeheux  , quand  on  ne  change  point  de 
notte:  nous  n'aurions  jamais  fait,  fi  nous  voulions  répéter  ce 
♦ que  nous  auons  défia  dit  ; parce  que , qui  recommence  touf- 
jours,  ne  void  jamais  la  fin  : Nous  auons  refpondu  à celle  dam- 
nable  propofition,  ôc  auons  fait  voit  le  dangereux  venin  qu’el- 
le porte,  & Fexccrable  doélrinc  & pernitieufe  confequcnce 
quelle  traigne.  Etfi  jcn’y  auois  refpondu,  il  me  fuffiroitpour  <; 

luy  couper  la  gorge  apporter  ce  qu’il  dit  par  apres  en  la  page 
a 3-9-  en  CCS  termes  : ^iinfi  Dauid s'efl  retire  aux  montagnes , & n'a 
rien  attente  contre  le  tyran  Saul,pource  qu'il nefloit pas  l\n  des  gouuer-  ■ 

t. i» neurs p{Uple.  Or  l'Hiftoire  Sainéte  rapporte,  félon  la 
verfion  de  Geneue , que  Dauid  efloit  employé  aux  affaires:  par  tout 
ou  Saul  fenuoyoit,il  adrefj oit  : tellement  que  Saul  feflabht  fur  des  getis 
w.7>.  de  guerre,&  il  fut  agréable  a tout  le  peuple.  Et  vn  verfet  plus  bas:/« 

femmes  qui  iouoyent  s' entrerejf  ondoient  £7>  dij oient  Saul  en  a frappé  [es 
*‘lh  mille,  <&-  Dauid fes  dix  mille.  Etplus  bas  : Saul  ofia  Dauid  d'auprès 
de  foy  (J*  l ’eflablit  Capitaine  de  mille  hommes  : fi  allait  £7*  yenoit 
datant  le  peuple.  Et  Dauid  adreffait  en  tout  ce  qu'il  entreprenait: 

. ’ t car  {Eternel  efloit  auec  luy.  Saul  donc  Voyant  que  Dauid  adrefjoit 

merueilleufement  bien , eut  peur  de  luy.  Mais  tout  ifrael  Ct*  I uda 
aimoit  Dauid  , d’autant  qu'il  alloit  & yenoit  deuant  eux.  Et 
,.ay<  plus  bas  çft  recité  comme  Dauid  cfpoufa  Mical  fille  de  Saül 
& fut  fait  gendre  du  Roy.  Et  auparauant  il  elt  dit , que  Dauid 
Ai&vjufrj  auoit  cfté  dcha  oinclpar  Samuel  du  commandement  de  Dieu, 
pour  élire  Roy  apres  Saül.  Que  fi  Dauid  n’ejloit  point  gou- 
uerneur  du  peuple  , ainfi  que  dit  cdl  heretique , qu'il  memonr 
lire  par  ÎHilloire  Sainéle,quelqu’vn  de  ces gouuerneurs  du 
. peuple, defqucls’il  pariePQu’il  nous  falfc  voir  en  l’Efcriturc,da 

temps  de  la  tyrannie  de  Saul  par  luy  mentionnée,  quelqu’vn 
de  ces  matelots  qu’il  dit  ellre  tenus  de  mettre  la  main  à la  bc- 
longne  pour  empefeher  le  naufrage  du  vailfcau  qui  elloit  prcll 
à fc  perdre  par  la  faute  du  pilote  Saül?  Qu'il  nomme  qüelqu’vn 
de  ces  Magillrats , qui  elloient  tenus  du  temps  de  Saul  de  fe- 
courir  ÎEftat  proche  de  là  ruine  par  la  mcfchanceté  du  Prince 
SaulPquelquVn  de  ceux,di-je,quideuoient  garantir,  ainfi  qu’il 
dit, où  tout  le  royaume, ou  la  portion  qu’ils  en  auoient  en  char- 
ge, de  la  tyrannie  qui  fen  cmparoitPQuc  s’il  ne  peut  nous  mgr 
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. ftrerpar  KHiftoire  Saindc  aucun  de  ces  matelots, de  ccs  Gou- 
uerneurs  & Magiftrats  dont  il  parle, finon  qu’il  mette  Dauid  au 
rahg  d’iceux  jpuis  qu’il  aduoüc  que  D^uid  a bien  fait  en  ce  qu’il 
,,  fe  retira  aux  montagnes  & n’attenta  rien  contre  le  tyran  Saul, 
il  fautmaugréluy  qu’ildeftruifefadoétrinc,  & qu'il  confeffe 
que  tous  les  Gouuerncurs  8c  Magiftrats , qui  curTcnt  attenté 
quelque  chofc  contre  le  tyran  Saul, enflent  mal  fait.  Bref  il  faut 
par neceflîté, ou  qu’il  y eut  au  royaume  dlfracl  quelques  vus 
des  Magiftrats  & gouuerncurs  dont  il  parle , ou  qu’il  n’y  en  eut 
pasiS’il  n’y  en  auoit  pas,il  n’y  auoitd6cperfonne,qui  eut  droit 
de  fccourir  l*Eftat  & le  garantir  de  la  tyrânic;  puis  que  l’aducr- 
faircen  la  page  238.8c  zsp.attribue  ccftc  commiflior» 

auxfculs  Officiers  du  foyaume  gouuerncurs  & Magiftrats,  6c 
en  exclud  tout  le  rcftedupeuple.Que  s’il  y auoit  quclqu’vn  de 
ces  Officiers, il  faut  qu’il  accorde, que  Dauid  en  cftoit  vn:  Car  il 
ne  prouudla  jamais  par  l’Efcriture  qu’aucun  du  temps  de  Saul 
ait  et?  celle  charge  de  gouuerneur  & Magiftrat,que  par  la  mef- 
me  Efctiture,ez  lieux  prealleguez,il  ne  foit  conuaincu  en  plus 
forts  termes,  que  Dauid  eftoitvn  de  ccs  gouuerncurs  & Magi- 
ftrats,le  plus  aifné  8c  chéri  du  peuple,  le  plus  vaillant  de  fa  per- 
fonne,lcplus  affc&iôné  au  biê  public, & le  plus  obligé  de  Dieu 
à garantir  le  royaumcjvcu  qu’il  auoit  «lié  défia  oind,pour  tenir 
la  placede  Saul.Et  pa*r3h*fi,lffï9îti  id  lut  mal  fait,ainfi  que  l’ad- 
uerfaire  accorde,  d’attenter  contre  le  tyran  Saul,  il  Êanfuitnc- 
cefTairement,  qu e tous  & chacuns  lës^fficicrs  Gouuerncurs 
ou  Magiftrats  font  trcs-mal , qui  attcntcnN^yclque  chofc  con- 
tre le  tyran  d’exercice , duquel  eft  icy  parlé.^^^^^ 

‘ €nhmefmtpa*ti$6.&  it  /iite. 

MAis  cela  [era-il  loifîble  au  premier  uenu  & a quel- 
qu'homme  de  nulle  autboritê  ? S era-il  permis  a <vn 
Herdonius  Sabtnus  ,a  é'unus  Suri  anus,  ou  a rua  tel  maifire 
d’eïpce  que  Spartacus , bjfief  a <vn particulier  de prefenter  le 
bonnet  aux  e [cloues,  mettre  les  armes  en  la  main  des  [uiets, 
donner  bataille  au  ‘Prince , encores  que  la  tyrannie  prej[e? 
O^uHement.La  'République  n'efi  point  baillée  en  garde  aux 
particuliers  confiderez.  <vn  par  njn,  ains  au  contraire  les  par- 
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ticuliers  tout  ainfi  que  pupilles  font  fous  la  charge  dès  princi - • 
faux  Officiers  & éMagiÜrats.  'Pourtant  ceux-là  ne  font 
pas  tenus  de  garder  la  Républiques  qui  ne  Ce  peuuent  garder 
eux  me  fines.  Dieu  ni  le  peuple  n'ont  pas  mis  leglatue  en  la 
Ut.dtfiitnf  main  des  particuliers  : paîquoy  s'ils  le  defgainent  fans  com- 
Si,‘  mandemenuc  eB  faire  fidition , quoy  que  la  caufe  fimble  iuj 

fie.  D'auantage  ce  ne  font  pas  les  pnuez  & particuliers  qui 
- font  le  Pnnce,atns  tous  en  general  & confiderez.cn  <xm  corps: 

dont  s'enfuit  qu'ils  font  tenus  d'attendre  le  commandement 
de  tous  ,c'efi  adiré  de  ceux  qui  repref entent  tout  le  corps  du 
peuple  ennjn  royaume , prouinceou  <viüe , ou  pour  le  moins  de 
l'njn  de  ceux  la , auant  que  rien  entreprendre  contre  le  Prin- 
1.9. 1. 9-  7).  Jr  ce.  C ir  tout  ainfi  qu'<-un  pupille  ne  peut  intenter  action  fans 
,M.&  mr.  I authorite  de  fan  tuteur , encor  es.  que  le  pupille  fott  ur aye~ 
ment  Seigneur  que  le  Seigneur  ne  fott  tenu  pour  tel,fi non 
a raifon  "de  fa  charge  : au  cas  fimblable  le  peuple  ne  peut  rien 
entreprendre  finon  fousl'  authoritè  de  ceux,aufquels  il  a bail- 
lé fa  puiffance  O*  authoritè-,  fient  agifirats  ordinaires  ou 
' extraordinairement  creaz  r"  f Efiats , auf  quels 

il  a cemcjfefiée  pour  ce  fi  effecl f s’efi  liuré  a eux  comme  a fes 
tuteurs  & curateurs^ fablis  en  tel  degré  que  le  'Prêteur  a 
saKti.iJ'U-  Rome  lequel  apposmoit  les  differens  entre  les  fer  fs  & les  mai - 
**•  fires  ,afiipfMfi quelque  débat  furuient  entre  le  Roy , & les 
fuietsTeux-la [oient  Juges  Çç?  confiruateurs  du  droit, de  peur 
que  les  fuietsne  s'auancent  tufques  la  d'efre  Juges  en  leur 
propre  caufe.  £t  pourtant, s' ils  font  greuez.de  tributs  & d'irn- 
♦ pofis  de frai fonnables, f on  le  s traite  tout  autrement  qu'on  n'a  m . 

promis , çr  nul  des  éMagifirats  ne  s'y  oppofe , ils  doiuent  de- 
meurer cois  & p enfer  que  fouuentes fois  les  plus  / âges  méde- 
cins pour  preuenir  ou  guérir  "pne  forte  maladie , commandent 
la  fiignée,rune pur gatton,ou  quelque  fiarification:  & que  les 
afaires  de  ce  monde  •vont  de  telle  forte, qu'a  peine 'Vtt  mal  fi 


Digitized  by  Google  I 


Monarchie  Françoise.  871 
peut-il  guérir  fans<x>n  autre  mal,  & ne  fauroit-on  obtenir  Vu 
bienqu’auec  fort  grand  trauail,  fis  ont  l'exemple  du  peuple 
d'IJrael  qui  du  temps  de  Salomon  ne  reftffa  point  les  grandes 
tailles  tmpofées  pour  le  bajliment  du  temple  &la  fortifica- 
tion du  royaume  : pour  ce  que  partants  de  tous  cela  efloit  mis 
fus  pour  la  gloire  de  Dieu , & pour  l'ornement  & entretene- 
tnentdu  public.  tAuffi  ont-ils  l'exemple  denofireSauueur  le- 
fus.fihrifi,  lequel  e fiant  %oy  des  %pis,  neanmoins  pour  ce 
qu  il  corner foit  au  monde  en  autre  qualité,  & efioit  homme 
priué  & particulier , paya  r volontairement  le  tribut.  Si  les 
3 Hagifirats  mefmes  fauorifenta  U tyrannie , ou  ne  s'y  oppo- 
fent  pas  formellement  : que  les particuliers  feramentotuentce 
qui  e fi  dit  au  34.  chapitre  de  Job,  qu'a  caufe  des  pechez  du 
peuple  Dieu  permet  que  les  hypocrites  régnent, le [quels  iln'efi 
pojfiblc  de  ranger  ni  renuerfier,  fi  les  particuliers  ne  fie  repen- 
tent de  leurs  fautes  pour  cheminer  en  l'obeyjjance  de  ‘Dieu: 
tellement  qu'il  ne  faut  apporter  autre  chofie  que  les  çenottx 
ployez  & vu  cœur  humilié.  Brie  fi,  qu’ils  [apportent  les  mau- 
uais  Princes,  qu'ils  en  foubaitent  de  meilleur^  efiimans  qu’il 
faut  [apporter  la  tyrannie,auffipatiemmet  que  bon  J uppurte- 
roit leliommage  d’nine grefle, d'ame rauine d’eaux-,  d’-vne 
tempefte , ou  de  tels  autres  accidens  naturels  : s’ils  n’aiment 
mieux  fie  tirer  arriéré  & changer  de  pays.  Awfi'Dauid  s’efi 
retiré  aux  montagnes^  n’a  ri  en  attenté  contre  le  tyran  Saut, 
pource  qu’il  n’efioit  pas  l’rvn  des  gouuerneurs  declatrez  du 
peuple- Jefus-  (film fi, le  royaume  duquel  n’efi  pas  de  ce  monde, 
s’en  efi  fiuy  en  Egypte , & s’efi  tiré  amer  e des  pattes  de  la  ty- 
rannie:Satnft  Paul  traitant  du  deuoird'<vn  chacun  Chre- 
fiten  & non  point  des  éMagtfirats , enfeigne  qu'il  faut  obeyr 
a Pferon.Kom.13* 
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C N ce  difcours  y a quatre  fuppofitions  faillies  Ssinalicieu- 
^fcs.  La  première, quand  il  fuppofe,  que  tous  les  particuliers 
en  gencralSc  confierez  en  vn  corps  font  le  Prince:  veuque 
mil  Prince  héréditaire  &c  fucccfll:',  tel  que  le  Roy  de  France, 
n’efl  fait  par  le  peuple  en  corps , ainli  que  nous  auons  prouué, 
ni  par  aucuns  du  peuple, ni  par  autre  que  par  le  Roy  des  Cieüx.' 
La  dcuxicfme, quand  il  fuppofe  que  les  particuliers  peuuent 
defgainer  fefpce  contre  le  tyran  par  le  commandement  de 
tous  les  Officiers  du  royaume,ou  pour  le  moins  de  fvn  de  ceux 
là,cc  quieft  la  plus  mefehante  & plus  dctellable  propofition 
qu’on  fçauroit  enfeigne?  à vn  peuple,  comme  nous  verrons 
incontinent.  La  troificfme,  quand  il  fuppofe  que  les  tailles 
furent  impofées  du  temps  de  Salomon  par  îaduis  de  tous, 
ce  qui  ne  peut  cflrc  véritable  : D’autant  que  fl  le.  peuple  les 
eut  impofées, il  eut  peu  les  diminuer  & retrancher  : Et  confc- 
quemment  n'eut  point  fait  in  flan  ce  au  fucccffcur  de  Salo- 
mon,comme  il  fît,  de  les  vouloir  alléger  de  ce  fardeau.  La  qua- 
triefmc, quand  il  fuppofe,  que  Saind  Paul  aux  Rom. 13.  enfei- 
gnant  qu’il  fautobeyr  à Néron, ne  traite  que  du  deuoir  de  cha- 
cun Chrefticn,&  non  point  des  Magiftrats:faufTeté  laplus  eui- 
dente  qu’on  fçauroit  voirjveuque  S. Paul  dit.  Toute ame  fott fu- 
iette  aux puiffances  fuocrieures , difant  toute  ame, il  n’exccptc  per- 
fonne,Sc  difant^îiiflanccsfuperieurcs,  files  Magiftratsnefont 
fbuucrains  SÆnt  fur  eux  des  puifTances  fuperieurcs,ilsdoiuent 
cflre  fujetsi  icelles, ou  la  doéîrinc  de  fApoftre  cfl  faufil 

£n  U 139.  c 'rdt  fuitt. 

MtAlS  f tous  les  principaux  Officiers , ou  plufieurs , ou 
t'vnd'iceux  fe  met  en  effort  de  reprimer  une  tyrannie 
niant fcfe , ou  qu’un  JMagifirat  tafehe  de  la  cba jfer  loin  de  la 
prcuince  ou  portion  du  royaume  laquelle  efl  en  fa  charge -,  & 
que  ce  Magijlrat  fouace  prétexté  n’ameine  point  quelque  au- 
tre tyrannie  nouuelle  en  auant  -.alors  il  faut  que  tous  entroupe , 
& à qui  mieux  mieux  fe  ioignent  pour  prendre  les  armes 
qitils  affiflent  de  leurs  biens  & perfonnes,comme  fi  Dieu  auoit 
dénoncé  du  Ciel  qu’il  ueut  donner  bataille  aux  tyrans  3 & 

' qu’ils 
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qu'ils  s'ejfaycnt  dedelturer  le  fiat  public  & le  royaume  de  la 
tyrannie  qui  lopprejfe.  (far  Dieu  chape  les  tyrans  par  le 
' peuple , comme  il  fouette  le  peuple  par  les  mains  des  tyrans  : St 
ccfl  rvne  jfent aie e r véritable  en  tous  temps , Jeftc  Dieu  tranf-  ëccleJtMjï.lo, 
porte  les  royaumes  d'"vne  nation  alautre,  a c’atife  des  iniqui- 
té~ , rmolences  & mef  chancète < des  Princes  : mais  que  la  ty- 
rannie ne  ftb/ifle  pas  longuement.  Les  Ccnteniers  & gens- 
darmes  exécutent  de  franc  courage  le  commandement  du  fou - 
uerain  facrifîcateur  ffoiadas,  pour  abolir  la  tyrannie  d'Atba- 
lia . En  La  me  [me  forte?  tous  les  fideles  fffraehtes  fe  rangent 
au  parti  des  éMacbabêes,  tant  afin  de  reÜabhr  le  pur  feruice 
de  Dieu  que  pour  maintenir  l'Eflat  contre  les  iniques  cr  mal - '* 
heureux  e /forts  d'<iAnthtocbns:au  refie  Dieu  fauorife,&  don- 
ne bonnetjfnea  leurs  luflcsdejfeings . 


C I en  vn  royaume  fe  trouucnt  ces  Officiers, dont  eft  ici  parle, 
^qui  ayent  pouuoir  Se  jurifdidlion  de  fe  mettre  en  effoit  dfc 
reprimer  la  tyrannie  5 s’il  y a de  ces  Magiflrats  qui  ont  puiflan- 
cc  de  la  chalTcr  loing  de  la  prouince , ou  de  la  portion  du  roy- 
aume qui  eft  en  leur  charge  , il  y en  deuoit  auoirau  royaume 
d’Ifracl  du  temps  de  Saul.  Et  s il  y en  auoit,  Dauid  en  elloit 
vn&  des  premiers:  veu  que.par  les  marnes  raifonspriies  de 
fEfcriture  qu’on  prouuera , queqtiélqu  vn  a cfté  du  nombre  de 
tels  Officiers  Se  Magiftrats , par  IcsmefmesSc  par  de  plus  for- 
tcSjjc  monftreray  qu^c  Dauid  a cftéde  ce  nombre  & des  princi- 
«1  paux.  Et  partant j puisque  Dauid  n auoit  pouuoir  de  rien  at- 
tenter contre  le  tyran  Saul  S c eut  mal  lait  s il  eut  rien  attente, 
ainfi  que  nous  auons  monftrc  par  la  confeffion  propre  de  iad- 
uerfaire.il  faut  conclurrc,que  les  principaux  Officiers  d vn  roy- 
aume n’ont  point  ce  pouuoir  de  réprimer  vn  tyran  d exercice. 
Que  fi  au  royaume  d’Ifraèl  n y auoit  pas  de  tels  Officiers  Sc 
' Magiflrats  , moins  encorcs  en  y a-t’il  au  royaume  de  France: 
veu  que  nous  auons prouué  ailleurs,  que  tous  les  Officiers  d i- 
celuy  ont  elle  érigez  crcez  Sc  eftablis  par  le  Roy  feul , & non 
parle  peuple.  Et  de  vouloir  faire  accroire, que  le  Roy  les  a in* 
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ftituez,  pour  luy  courir  fus,  s’il  feforuoyoitdu  deuoir  de  Roy, 
c’efthors  de  toute  aparence  : ce  feroit  ouucrtcment  faire  le 
charlatan  & nous  vouloir  vendre  lemenfongeà  jeu  defeou- 
uert.  D'ailleurs,  refpondans  à la  page  23o.nous  auons  fait  tou- 
cher au  doigt,  les  inconucniens  incuirables , les  malheurs  & 
dclbrdres  effroyables,  qui  germeroient  de  celle  exécrable  fe- 
mence  , & qui  prouiendroient  de  la  pratique  de  ccftc  damna,- 
ble  doiffrinc,  lclquels  n’eft  befoin  de  repeter  icy%  Airreltc  il  a 
bien  fait,  de  mettre  celle  exception  , pourutu  que'ce  Magiflrat 
fous  ce  prétexté  nameine  point  en  auant  quelque  tyrannie  nouuelle: 
Quant  îln’y  auroitquc  ccftinconucnient,  il  cil  plus  que  fuf- 
fifantpourauoircn  abomination  toute  celle  do&rine.  Car  où 
trouucra-t’on  officier  d’vn Royaume,  s'il n’elloit fol  ouefeer- 
* uclc,  qui  ait  pris  les  armes  fousombre  de  reprimer  la  tyrannie, 
ou  la  charter  loin  de  la  Prouince,  ou  delà  ville,  dont  il  auoit 
charge,  qui  n’ait  prétendu  à la  tyrannie  & à fvfurpation  de  f E- 
llatjou  à fauorifer  &;  preller  fefpaule  à celuy  qui  y pretendoit? 
refmoin  Arbadrus,  tefmoin  Vindex,  tefmoin Galba, tefmoin 
Ochon,  tefmojn  Vitellius,  tefmoin  Vefpafian,  tefmoin  Maxi- 
, «lin,  tefmoin  Ebroin  , refmoin  Pépin  , tefmoin  les  au- 
theurs  de  toutes  les  guerres  ciuiles  qui  ont  clic  en  France  de- 
puislcregncdc  Clouis  premierRoy  Chreftien  jufquesau  jour 
prefenc  i Au  lurplus  il  cil  vray,  que  Dieu  cbajlie  quelquesfois  les 
nutuua'.s  Rois,  non  fculementpar  le  peuple  mutin  & rebelle , ou 
parles  tyrans vfurpateurs , maisauffiparleminillcre  du  Dia- 
ble: & il  fouett  le  peuple  par  les  mains  ou  des  tyrans  vfurpateurs  ou 
des  inauuais  Rois.  Éti'accorde  auffi  que  ccll  vne  fcntencc  >c- 
ri  table  que  Dieu  tranfporte  les  Royaumes  cl  y ne  nation  à F autre  j mais 
non  pas  leulemcnt  h caufe  des  iniquite\jO'  yiolences des  Princes , 
mais  auffi  à raifon  desmefchanccrez  du  peuple.  Mais  quoy?  le 
1 Diable  fait-il  bic  de  troubler  le  repos  des  mauuais  Rois, de  leur 
lufeiter  guerres, feditiôs, mutineries, induire  les  vfurpateurs  de 
leurs  E(lats,quoy  que  Dieu  le  luy  permette  en  ne  fempefehât 
point  fc  feruant  de  luy  côme  du  bourreau  de  fa  jullice?  Quand 
Sathâagitoit  Saul  d’vnc  telle  furie, qu'il  nepouuoit  cftrcacoi- 
fé,  linon  en  oyant  les  doux  fredons  & accords  mélodieux  de 
,,  la  harpe  de  Dauid  , faifoit-il  pas  mal , jaçoir  que  Dieu  le  luy 
permit  à caufe  des  delidls  & pcchez  de  Saul  ? Semblablement 
Scifçak  Roy  d’Egypte  farfoit-il  chofe  jufte, quand  il  monta  cô- 
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trc  Ierufalcm  aucc  mille  deux  cens  chariots , foixantc  mille 
hommes  de  chcual  > & 411  il  print  les  villes  Se  iortercfles 
• de  Iuda&  les  threfors  du  temple  de  Dieu,  auec  les  boucliers 
d'or, que  Salomon  auoit  faits  enfemblc  tous  les  threforsduRoy 
Roboam, combien  queDieu  permit  celte  pcrfecution,d  autant 
que  le  Roy  Roboam  & le  peuple  dlfracl  auoit  abandonné  la 
loy  de  Dieu  ? Ceux  d’Edom  firent-ils  bien  fe  rcuoltans  de  fo  • 
bey fiance  de  Iuda,Se  eftabliflans  vn  Roy  fur  eux?  comme  aufii  u itaj. 
les  ldumecns,&  Libna:  pareillement  les  PhiliftinsSt  les  Ara-  ^ 
bcs,quimontcrent  contre  luda,fe ruèrent  tout  au  trauers,  pil- 
lèrent & faccagcrent  toutes  les  richefies  qui  furent  trouuécs 
en  la  riiaifon  du  Roy  Ioram,&  mcfmes  emmenèrent  captifs 
tous  fes  enfans  & fes  femmes, fauf  lehoachaz  autrement  apcl- 

lé  Achazja  le  plus  petit  de  fes  fils, cncores  que  Dieu  permit  ces 
rcuoltes  &vexations,pourautant  queloram  auoit  tué  fes  treres. 
auec  aucuns  des  principaux  d'Ifraël,  auoit  tait  idol  atrer  lcs  l13- 
bitans  de  lerulalem , 8c  y auoitpouftc  ceux  de  Iud#a  f dira-t  on  1 >•  é1_'  “c 
qti’Athalia  exterminât  tout  le  fang  Royal  dclamaifon  de  Iuda 
ne  commit  point  vn  execrable  parricide, Scvnc  ty  rânie  detefta- 
ble  enuahifiant  le  royaume,  encores  que  Dieu  n ait  point  em- 
pefché  ce  forfait,  à caufe  des  pechez  du  Roy  Achazja  defunct 
fils  d’icelle  AthaliafEt  voudra-t  o dire, que  les  feruiteurs  diiRoy  - ^ 
Ioas,qui  conjurèrent  contre  luy  & le  tuerentfur  fon  liél,ne  cô 
initient  vn  a&e  très  mefehant  &c  indigne, ores  que  loas  eut  me-  ^ 

rité  toute  forte  depunitiôs,à  caufe  qu’il  auoit  permis  Scrcftabli 
' îid  o latrie,  & fait  lapider  malheureufemêt  le  ProphetcZacharie 
entre  le  temple  & fautcl,fils  du  grâd  Sacrificateur  Iehojadah, 
parle  cômâdcment  duquel  il  auoit  efté  elcue  au  throne  Royal 
en  1 a^c  de  fept  ans,&  Athalia  auoit  efté  mife  à mort  qui  auoit 
vfurpé  le  royaume?Pareillcment  les  feruiteurs  du  Roy  Amon, 
qui  par  mefehante  confpirïtiô  le  firent  mourir  en  fa  niaifon,  ne 
mcriterent-ilspas  juftemcntd'cftre  tous  frappez  Sc  mis  en  piè- 
ces par  le  petiplc,commc  il  turent, encores  que  Amon  eut  mé- 
rité vnc  telle  mort,  parce  qu’il  remit  fus  1 Idolâtrie  & ne  fuiuit 
pas  les  traces  de  Manaflez  fonperer'  Et  aufii  côbien  qnc  le  Roy  i çkrjy-v, 
Manaffes  fut  pris , par  juftcpermiflîondiuine,par  les  Capitai- 
nes de  f armée  du  Roy  des  Afiyriens,  & lié  de  doubles  chaines 
d airain,  Sc  emmené  prifonniet  en  Babylon  , à caufe  quil 
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auoit  perpétré  toutes  les  abominations  des  nations  idolâtres 
8c  baftivn  idole  au  temple  de  Dieu,  les  Aflyriens  eftoicnt-ils 
pourtant  exempts  de  péché?  Comme  auili  Nabuchodonofor  , 
é-7*  Roy  de  Babylon  fut-il  immune  de  coulpe,quand  il  monta  cô- 
> tre  Iehojakim  ou  Eliakim  Roy  de  IudaSc  de  Icrufalcm  , Sc-le 

lia  de  doubles  chaines  d'airain, l’emmena  en  Babylon,  emporta 
auflî  de  la  maifon  de  Dieu  les  vaifleaux,  8c  les  mit  en  fon  tem- 
ple de  Babylô,  encorcs  que  Dieu  le  permit  à raifon  despcchez 

,.-o.d’Eliachim  ? Bref,le  melme  Nabuchodonofor  Roy  des  Chal- 

deens  J:  Afïyriens  fit  il  bien,  quand  il  fit  palier  au  fil  de  fclpce 
tous  les  jeunes  hommes  de  Iuda  8c  Icrufalcm  en  la  maifon  de 
lcurfan&uairc,brufia  le  temple  & maifon  de  Dieu, démolit  les 
murailles  de  Icrufalcm , degallaSc  ruina  tous  les  palais  & tout 
ce  gu’il  y auoit  d’exquis  en  icelle,  tranfporta  en  Babylon  tous 
ics  threfors  Se  tous  les  vailfeaux  de  la  maifon  de  Dieu,  tous 
Jes  threfors  du  Roy  Scdecias  Se  de  fes  principaux  Offi- 
ciers, & emmena  captifs  en  Syrie  tous  ceux  qui  cftoient  cf- 
chappcz  de  fcfpéc,  qui  luy  furent  ferfs  8c  à fes  enfans  jufques 
à la  Monarchie  des  Perfes  Se  regne  du  Roy  Cyrus  ? encorcs 
que  Diçu  permit  celle  defolation  & captiuité,  tant  à canfe  que 
».  u.u.13.  le  Roy  Sedccias,queaulfi  tous  les  principaux  des  facrificateurs 
14.15.15.  8c  le  peuple  auoient  pourfuiui  de  plus  en  plus  à pratiquer  tou- 
tes les  abominations  des  nations , auoient  fouille  la  maifon  de 
Dieu, 8c  fclloicnt  mocquez  du  Prophète  Ieremie  8c  des  autres 
Prophètes, Se  auoient  mefprifélcsaduisdesmefl  agers  de  Dieu, 
qui  les  auoient  fommez  Se  reprins  ? Si  donc  les  tyrans  vfurpa- 
tcurs , dcfqucls  Dieu  fe  fert,  tout  ainfi  quedes  malings cfprits, 
. pour  chaftier  les  mauuais  Rois  8c  fouetter  le  mefehant  peuple, 

ne  font  point  en  cela  exempts  de  crime,ains  pour  raifon  de  tels 
excez  font  fouucntesfois  punis  de  la  mefme  forte,  de  laquelle 
Dieu  fell  ferui  d’eux  à punir  les  auàes, comme  Athalia,  les  af- 
faffins  du  Roy  Amon,Galba,Othon,Vitcllius, Maximin  8c  au- 
tres, voudra- ton  dire,que  lors  que  Dieu  punitles  mauuais  Rois 
par  le  moyen  du  peuple  reuefehe  8c  fediticux , ce  peuple-là  ne 
foit  point  coulpable  du  crime  de  fedition,  rébellion  Se  de  leze 
Majefté,Sc  ne  foit  tantoft  puni, corne  il  mérité,  enccftc  vie, ou 
pour  le  moins  en  faurre?Pareillcment  Dieu  tranfporte  les  roy- 
aumes d'vne  nation  à l’autre , comme  dit  fEferiture  8:  comme 
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nous  auôsvcti  parcescxéples;  mais aufllil  n’oublicpas  fouuë- 
tcsfoisà  punir  ceux  aufquels  il  le's  tranfportc,  ou  aufquclsil 
permet  qu’ils  foient  tranfportez.  Car  Dieu  ne  tient  point  tous  1 ^ 
fes  bourreaux  à gages , comme  les  luges  5c  Seigneurs  tempo- 
rels,pour  f execution  de  fa  haute  juftkcjni  Dieu  ne  comman- 
de pas  toufiours  à fes  bourreaux  de  faire' telles  executions:  au 
. contraire  il  les  punit  fouuentcsfois,  parce  qu’ils  lesfontrmais 
feulement  il  leur  lafehe  la  bride , ne  les  retient  pas , fe  fert  de 
leur  m actuaire  volonté  5c  de  leurs  peruerfes  inclinatiôs.pour  au 
tre  but  toutesfois  Sdntcntion  qu'ils  n’ont  pas.Ainfi  Nabucho-  ”n‘f 
donofor  mit  la  ville  de  Ierufaleiji  à feu&àiang,  Se  emmena  le 
Roy  Sedecias  lié  5c  garroté  5c  tout  le  peuple  refté  enferuitude 
par  arrogance  5c  ambition  5c  par  vengeance  à caufe  que  Scdc- 
cias  felloitrebellé  contre  luy  apres  fauoir  fait  j urer  fidelité  par 
^le  nom  de  Dieu  : mais  l’intention  de  Dieu,  qui  permit  à Nabu- 
chodonofor, comme  à fon  bouneau,de  faire  ce  degaft  5c  ruine, 
eftoit  toute  autre,  cômc  diti'Hiftoire:car  ce  fut  à caufe  du  pé- 
ché detcftable  d'idolatric  commis  parle  Roy  Sedecias  par  les 
facrificatcurs  5c  par k peuple, 5c  àcaufe  qu’ils  auoient  fait  la 
fourde  aureille  aux  Prophètes  de  Dieu.  Nabuchodonofor 
auoit  vnc  fin  5c  intention  temporelle  fans  fonger  à Dieu  : 5c 
Dicuauoit  vn  autre  but  fpiricuel, pour  raifon  duquel  ilpcrmet- 
toit  celte  dcfolation, fans  nullement  apptouuer  ni  auoir  agréa- 
ble l’intention  & dcfl'ci!^aT~Natuichodonofor.  Partant  les 
Princes  desbordez  doiucnt  craindre  que  Dieu  nedafclfÇ  la  bri- 
de à fes  bourreaux , qui  les  frapent  lotW^jlils'  jr  pcnlcront  le 
moins.  Htlcs  bourreaux  doiucnt  fe  donner  galÎMUc  Dieu  rte 
mette  la  bride  fur  le  col  à autres  leurs  femblables^qtHd|^lçor- 
cheront  ou  les  mettront  en  pièces  en pùnition de leurscrBau. 
tez, tyrannies, vfurpationsjfeditiôs, ou  rcuoltcs,  qu’ils  ont  exer- 
cé enuers  les  autres.  Et  par  ainfi , routes  & quantesfois  que 
Dieu  chaltic  les  mauuais  Rois  par  le  peuple,  fi  cé  peuple  là  \ 
faifoit  choie  bonne  5c  ;ufte,la  raifon  de  noftre  hererique  pour- 
roit  auoir  quelque  apparence, quand  il  dit.  Lors  que  pluffeurs  des  « 
principaux  Officiers  du  royaume , ou  fon  d’iceuxffc  met  en  effort  de  ré- 
primer le  Roy , qu’on  eftimera  eftre  tyran , ou  qu'yn  Magiflrat  taf- 
che  de  le  repouffer  loingde  la  prouince  nu  portion  du  royaume  laquelle 
ejl  en  fa  chargeai  faut  que  tous  en  troupe  & à qui  mieux  mieux  fe  ioi- 
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g ncnt  pour  prendre  les  armes  & qu'ils  a fs  1 fient  de  leurs  biens  <&  perfon- 
nes , comme  fi  Dieu  auoit  dénoncé  du  ciel  qutl  yeut  donner  bataille  aux 
tyrans:  Car  Dieu  cbaJlie^dit-UJes  tyrans  parle  peuple, comme  il  fouet- 
te le  peuple  par  les  mains  dfs  tyrans:  E t ce  fl  y ne  f ntence  yeritable  en 
tous  temps  , Que  Dieu  transporte  les  royaumes  d'y  ne  nation  .É  l’autre  à 
caufe  des  iniquité  ^friolences  mefchanccte^des  Princes.  Comme 

auflî  lî  toutes  les  t'ois, queDieu  fouette  le  peuple  & les  Rois  par 
les  mains  des  tyrans, ces  tyrans-là  failoient  choie  juRe  Si  bon- 
ne,! a ration  de  noftrc  Miniilre  pourrait  auoir  quelque  Couleur: 
Pourautant,  qu‘011  pourroit  dire,  que  Dieu  lésa  vrayement 
fufcitc7.Si  infpircz  à ce  faire  leur  en  adonné  lalicence  , ou 

dilpenfc:  Mais  nous  auonsvcu,quc  Dieu  fefert  feulement  de 
leur  mauuaile  volonté,  fans  les  pouffer  à ce  faire  : Au  con- 
traire , qu’en  ce  faifant,  ils  fout  cres-mal  dont  ils  méritent 
punition  ; laquelle  Dieu  permet  fouuencque  leur  l'oit  rendue^ 
par  autres  leurs  fcmblables.Paraiilfi  tant  feu  faut  que  celle  rai- 
fon  foit  bonne  & qu’il  faille  ainli  argumentcr:Dicu  chaltie  les 
tyrans  par  le  peuple  & fouette  le  peuple  par  les  mains  des  ty- 
rans Si  tranfportc  le  royaume  d’vnc  natkmà  l’autre:  Donques 
le  peuple  fait  bien  de  challier  les  tyrans  Si  les  tyrans  font  bien 
de  foiietter  le  peuple  Si  vfiirpcr  les  royaumes:  Et  par  confe- 
quent  lors  qu'vu  Magiftrat  le  met  en  effort  de  réprimer  le  ty- 
ran d’cxcrcicc.ou  le  cn^fcr  loing  de  laprouince  ou  portion  du 
royaume  laquelle  cft  en  fa  cna^?,TPfaut  que  tous  en  troupe 
Sc  à qufTTiieuÿ  mieux  le  joignent  pour  prendre  les  armes, com- 
me fi  Dieu  auoit  dpflSncé  du  ciel  qu’il  veut  donner  bataille 
aux  tyrans.  ^^Jî^pofitc  il  faut  ainfi  ratiociner,  Le  peuple, du-  « 

queLDiS>Hviert,poiir  challier  les  tyrans,  offenfc  Dùcu  en  celle 
aélifiÏÏTdont  il  mérite  punition:  Donques  lors  que  quclqu’vn 
lcuclcs  armes  pour  réprimer  le  tyran , qu’on  nôme  d’exercice, 
il  ne  faut  point  fe  joindre  à luy  afin  de  n’offenfier  point  Dieu. 
Semblablement, fuitiant  laconfcquenccde  nollrc  Caluinillc, 
il  faudrait  ainfi  argumenter;  Puis  que  Dieu  foiiette  le  peuple 
parles  mains  des  tyrans, lors  qu’on  verra  vn  Nabuchodonofor, 
vn  Antiochus,vn  Mahomet,  qui  viedra  foiietter  le  peuple  d'vn 
royaume , il  faut  que  ceux  des  autres  royaumes  le  joignent  à 
Anciochus  &à  Mahomet  tous  en  troupe  &:  à qui  mieux  mieux 
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& qu’ils  faflîftcnr  de  leurs  biens  Se  pcrlonncs , comme  fi  Dieu 
auoit  dénoncé  du  ciel,  qu'il  veut  donner  bataille  an  peuple  de 
ce  royaume;  Ce  qui  cfttres-ablurde  8e  dctcftable, félon  le  ju- 
gement de  tous  les  gens  de  bien;  Se  de  ïaduerfairc  melme: 
Dont  il  fe  recueillit  que  Ion  fondement  eftfaux  duquel  pro- 
meut ceftc  conclufion  faullc.  Partant  il  faut  conclura-  tout  au- 
trement Si  dire  ainfi,Puis  que  les  tyrans.,  qui  ruinent  le  peuple 
8c  vfurpcr.t  les  royaumes,  font  tres-mal,  orfenfent  Dieu,8i  mé- 
ritent punition  : jaçoit  que  Dieu  fe  férue  d'eux  pour  punir  ce 
peuple;  Il  ne  faut  donc  point  adhérer  à tels  tyrans.  Et  par  ain- 
fi  fon  voit  que  la  raifon  du  Miniftre  cft  non  feulement  imper- 
tinente Si  faulTe,  mais  auffi  que  fi  elle  auoit  Jicujil  faudroit  con 
clurrc  contre  luÿ,  qu'on  deuroit  aider  & affilier  les  tyrarfs , qui 
vfurpent  les  royaumes  Se  bâtent  le  peuple,  ainfi  que  nous  auôs 
monftré.  Il  y a plus,  que  quant  bien  ce  feroit  chofe  jufte  Se 
loilàble  dechafticr  le  Roy,  lors  que  Dieu  le  veut  chaftier  ; Si 
que  confequcmment  ce  peuple-là , duquel  Dieu  fe  feruiroit 
pour  chaftier  le  mauuais  Roy  , n’offenferoit  pas  Dieu  en  vne 
telle  aélion  , s’ileftoit  affcurc  que  Dieu  fe  voulut  feruir  de  luy 
pour  faire  tel  chailiment;  Et  que  le  tyran  vfurpateur,  lorsque 
Dieufenfert  pourtranfporter  le  royaume  d’vne  nation  àîau- 
tre  Si  pour  foiietter  le  peuple,  ne  fit  pà^  mal  en  celle  vfurpa- 
tion  8c  vexation  ; encores  la  confequcnce  de  noftrc  hcreti- 
que  feroit  non  feulement  impertinente  Se  fauffe,,  mais  auffi 
fotte  Si  fauuage.Car  toutes  8c  quantesfois,qu’vn.V1agi(lrat  mu- 
tin Se  rebelle  d'vnc  prouincc  ou  d’vne  ville  ou  pluficurs  fe 
mettront  aux  champs,  crieront  au  tyran , Se  diront  qu’ils  veu- 
lent chaffer  la  tyrannie  loing  de  la  prouincc  ou  de  la  ville,  fen- 
fuit-il  incontinent  Se  peut-on  inférer,  qti’alors  Dieu  veuille 
chatlj^lc  Roy  parle  peuple  Se  parle  moyen  de  tels  Magi- 
ftratsTEtquilçait  au  contraire,  fi  Dieu  veut  alors  fe  feruir  de 
celle  mutinerie  Se  fedition , pour  faire  fouetter  le  peuplé  par 
les  mains,du  Roy Et  par  confequent , quelle  folie  cft-ce, 
d’inferer,  que  lors  que  plufieurs des  principaux  Officiers  , ou 
îvn  d’iccux  fe  mer  en  effort  de  reprimer  le  Roy,  qu’on  efti- 
me  tyran , ou  qu’vn  Magiftrat  tafehe  de  le  rcpoulfcr  loing  de 
laprotimc$>oh  portion  du  royaume, il  faille,  que  tous  en  trou- 
pe , Se  à qui  mieux  mieux , fe  joignent  à tel  Magiftrat  pour 
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prendre  les  armes  Se  qu'ils  ailiftcnt  de  leurs  biens  Seperfonnes, 
comme  fi  Dieu  auoit  dénoncé  du  ciel  qu’il  veut  donner  batail- 
le aux  tyrans;  Pourautant  que  Dieu  chalticles  tyrans  par  le 
pc:;plc?puisquc  nous  ne  pouuons  pas  fçauoir,fi  lorsDicu  veut 
chafticr  tel  tyran  ou  non  ? Carlcmouucmcut  de  chacun  Ma- 
gGftrat  ni  de  plufieurs,  eft-"cc  le  mouuetncntdc  Dieu ou  nous  . 
denotc-til  pour  certain  que  ce  ne  peut  eilreque  du  mouttcinêt 
de  Dieu  ? qui  fçait  ou  peut  fçauoir,quc  tel  mouuemcnt  vienne 
de  Dieu  pluftoft:  que  du  Diable  ? Au  contraire  toute  fEferitu# 
rc  SainCtc,  la  loy  de  grâce,  la  îoy  de  Moyfe,  la  loy  de  nature, 
la  loy  des  gens  nous  cnicignc  t elle  pas,  qu'il  faut  obéir  Se 
accourir plultolt  au  commandement  du  (upericur  qucdcl'in- 
f cricur,Se  confcqucmmcnt  su  commandement  & au  mande- 
ment du  Roy  pluftoft  qu’au  mouuemcnt  d’vn  ni  de  plufieurs 
Officiers  ou  Magiftrats  les  inlcricursPL’Efcriturc  nous  dit, que 
le  cœur  du  Roy  cft  en  la  main  de  Dieu  ; & que  Cayphe^ro- 
phctiza,parcc  qu’il  cftoit  lors  grand  Sacrificateur;  St  ne  nous 
promet pas,quc le  cœiir des  Olficicrs  Se  Magiftrats  inferieurs 
oloit  eu  la  main  de  Dieu,  pour  eftrc  par  luy  manie  félon  fon  bon 
plaifir:  quelle  beftife  donccft-cc  de  vouloir  enfeigner,  qu’il 
huit  pluftoft  fiiiurc  les  momicmcns  d’vn  ou  de  plufieurs  Ma- 
giftrats inferieurs , qu'c  le  mouuemcnt  Se  mandement  du  fu- 
pcricur  & fouucrainPEn  fommc,fi  fô  cftoit  tenu  de  croire, que 
les  Magiftrats  font  fufcitczdc  Dieu,  quand  ils  s’arment  contre 
le  Roy  qu’ils  appellent  tyran  , foudain  qu’vu  Prince  feroir  ba- 
tre  le  tambour  pour  lé  ruer  fur  Ion  voifin  Se  pour  vftirper  fon 
Royaume, il  faudroit  croire  que  Dieu  l’aclmcu  à cç  faire  Se  l y 
conduit,  parce  que  Dieu  foüetrc  le  peuple  par  les  mains  des 
tyrans  Se  tranfportc  les  Royaumes  d’vne  nation  à l’autre, aulïi 
bien  comme  il  chafticleRoy  ouïe  tyran  par  le  moyen Âjpcu- 
plc  ; par  confcquent  il  faudroit  dire,  que  tous  en  troupe  à qui 
mieux  mieux  s’y  deuroient  ioindre  l’aififter  de  leurs  biens  Se 
pcrfonncs,coipinc  fi  Dieu  auoit  dénonce  du  ciclqual  veutdô-  . 
ncr  bataille  à ce  peuple  Se  à leur  Roy?  Or  qui  pourroit Suppor- 
ter vue  fi  brutale  Se  beftiale  do&rine  ? Et  ne  feruiroit  rien , de 
dire,  que  noftrc  Mjniftre  fuppofe  , que  la  tyrannie  foitlnani- 
fefte:  ven  que  c eft  fuppofer  vue  chofc  impolfible*  D’autant 
qu’il  ne  nous  a jamais  fçcu  defenre  Se  exprimer,  ccftc  vraye  ty- 
rannie 
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rannic  d'exercice.  Otitré.que  quand  bien  elle  pourroit  cftre 
defcritc8c  exprimée,  tout  ainfi  qu’vncefpece  de  maladie,  en- 
core* (croit-il  impoflîblc  qu’elle  peut  eftrc  manifefte  , c'eft  à . 
dire,  conue  de  tous,  ainfi  qfhlc  blanc,  le  noir , le  chaud,  le 
froid :vcu  que  celte  tyranniea  exercice  prétendue  cft  compo- 
ice,  corne  ils  diicnt,dc  pluficurs  vices  énormes, lcfqucls  ne  péti- 
llent pas  aifeurement  cltrc  manifeftez  & conusdetoiis,  tout 
ainii  que  les  coulçursiSingulicrcmcntque  fintentiô  (inconuc 
de  tous,  fors  de  Dieu  ) fait  que  ce  qu'on  cftime  cltre  vice , eft 
fouucntesfois  vertu.  D'ailleurs  noftre  Miniftre,  fe  coupant  la 
gorge,le  tefinoignecy- apres  en  la  page  243.6c  44.drfant,qu  a 
peine  peut  on  defcoimrir  le  mal  de  laryranic,  finon  apres  qifil 
a tout  emporté,  à catife  que  les  tyrans  font  ruiez.  Dauantagc, 
combien  ane  la  tyrannie  peut  cltre  manifefte, qui  pourroit  (ça-  ^ 
lioir  pourtant  que  Dieu  veuille  la  punir,  lorsque  vn  ou  pla- 
ceurs Magiftrats  mettent  la  main  aux  armes  6c  font  leuée  de 
bocliers?  ou  que  Dieu  fc  veuille  feruir  de  ceux-là  pour  en  taire 
la  punition?En  toutes  fortes  donc  cefte  propofition  3c  doiftinc*  * 
eft  très -faulfe,  très- erron née  i rrcs-abfurdc , tres-mefehante, 
mal-hcureufc  & execrable.  J * ' ' ' 

Quant  aux  Ccntenicrs  Sc  gensd  armes , qui  exécutèrent  de 
franc  courage  le  commandement  du  fouucKÛn  Sacrificateur 
IojaJas,  pour  abolir  la  tyrannie  d Atluftî^ccla.nc  fait, rien  à cc 
propos.’ Car  Iojadas  n’eftoit  point officicr>niAlagiffrat  tempo- 
rel du  Royaume,  ains  efloit  louucrain  facrîficatcur.  Et  d’ail-  *■ Cnn. «. & 
leurs  ,là  il  eftoit  queftion,  non  d’vne  tyrannie  d’exercice , dont  **’ 
nous  parlons,  maiscTvne  tyrannie  fans. titre  .*■  attendu,  quq 
Athaliatenoit  parvfqrpatioivle  Royaumû,qiiiçftoit  à loaslc1- 
qiîcl  elle  croyoicauoir  fait  tuer.  T élit  ment. que  Iojadasne  fit 
que  mettre  Ioas  enpoflellîon  de  fon  Royaume6c  tailler  en  pic-, 
ces  Athaliaquile  tenoitfans  droit  8c  fans  titre.  Et  quant  aux 
MacHabées,non  en  la  mcfrncfortcqne  le  Miniftre  dit, mais  ctr 
la  raefmc  forte,  que  nous  auons  dit:d’Athalia8c  Iôjadas,-  tous- 
les  fidèles  Ilraeliecsfe  rangèrent  à leur  parti.  Car,  corne  nous 
au.ons  monftrécy  deuâtjMathatbiasperedeSiMachabées eftoit  • 
Sacrificateur, tout  ainfi  qyç  Iqiada$,‘&  Anthiochus  eftoit  tyran 
fans  titre  6c* ,v lu rpatc u r, tout  ainfi  qu'AthaliaiScqucplus  cft, lors 
des  Machabécrals^agillblt  jOu'deibnbneer  à Dièli’  81  à fa  lôy 
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& fcveautreren  l’idolâtrie  publiquement  &:  furie  cfiamp,  ou 
pafler  au  fil  de  fefpée,  fans  nulle  rcmilfion,comme  nous  auons 
fait  voir.  Par  ainficeft  exemple  n’eft  nullement  à propos. 

• % 

£a  U nc7&  Je  fuite. 

é 

POSONS  encores  d (tuant âge.  Quelquefois  Dieu  ne 
peut-ilpas  fufeiter  d entre  les  particuliers  quelqu'un 
pour  ruiner  la  tyrannie  ? Puis  que  luy  me  fine  lafehe  la  bride 
à certains  tyrans  fortis.du  peuple  > ûr1  dominant  fans  titre  ni 
aueu  quelconque,  afin  de  punir  par  eux  lespecbe ç du  peuple » 
pourra-il  pas  bien  aujji  fufeiter  Jet  libérateurs  d'entre  les 
plus  petits  du  peuple  Huyquiauoit  ajferui  fon  peuùle  ffirael 
a labtn&a  Eglon,  l'a-tl  pas  deliuré  & afranchi  par  Ehudy 
v *Bàrae  Gr*  Debora , tandis  que  les  Magiflrats& gouuerneurs 
. ejloient  ajfopis  ? Qu’ef-ce  qui  empefehe  donc  » direz.-<vous> 
que  le  mefme  Dtetiy  qui  nous  cbaftie  en  nofire  âge  par  les 
* tyrans , ncpuijfe  aujf  enuoyer  extraordinairement  quelques 
chaftieurs  de  tyrans?  St  *Acbab  extermine  les  gens  de  bieny 
fi  jezabel  attire  des  faux  tef moins  contre  Tfabothy  ne  fe  , 
pourra -il  pfiis  trouuer'de  Iebupour  racler  ta  race  d’Achab > 
•venger  le  fangde  Naboth,  & faire  manger  lezabel  aux 
chiens  ? f’ay  refondu  cy  deuanty  que  Dieu  fe  fouuient  tous - 
jours  de  fa  Iuflice,  & la  maintient  autant  tnuiolable  que 
fa  mifiricorde.  {Mais  d autant  qu'en  ces  derniers  temps  les 
fîgnes  mamfefles  > par  tefquels  T);  eu  fouloit\  conf  irmer  la 
•vocation  extraordinaire  de  ces  illufires  perfonnages , nous 
défaillent  pour  la  plus  part  : que  le  peuple  auife  bien  qu'en 
defirant  trauerfer  la  mer  à pied  fec  il  ne  foit guidé  par  <vn 
mpofleur  ( comme  nous  li fins  cela  eflreauenu  aux  fui  fs)  qui 
' les  face  noyer  : qu'en  cerchant<vn  libérateur  il  ne  futuequel- 
, qu'<vn  qui  ayant  chajfé  le  tyran  ne  maintiene  luy  me  fines 
en  autre  forte  toute  la  tyrannie  :brief qu'en  •voulant  feruut 
. j . . 
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a la  patrie,  il  ne  mefle  fes  p a fions  parmi , de  peur  qu'il  ne  luy 
tn  prene  comme  a plupeurs  Républiques  d'Jtahe , afauoir 
qu'en  penfant  cbafl  'er  le  mal  prefent > il  n’en  attire  un  plus 
grief  du  tout  tnfupp  or  table. 

procéder  fraudelcufcment,piper  le  peuple, 8c  fentretc- 
nir  en^rreur,  quand  on  dit , que  le  peuple  auife  bien  qu'en  defi~, , * 
rant  trauerferla  mer  a jiedfec  , &c.  Il  faut  dire,  que  le  peuple 
fçache  & tieryac  pour  tout  certain , qu’en  defirant  trauerfer  la 
mer  à pied  fcc, il  fera  guidé  par  vn  impofteur  qui  le  fera  noyc^ 
fi  ce  guide  neprouue  par  vrays  rairaclcs,commeMoyfe3fa  vo- 
cation extraordinaire  : il  faut  dire,quc  le  peuple  s'affaire  qu'en 
cerchant  \n  libérateur , il  fuiura  quelqu'un , qui  ayant  cbajp  le  tyran 
prétendu  , maintiendra  luy  me  [mes  eu  autre  forte  coite  la  tyrannie  : 
brief  qu'en  'roulant  feruir  à la  patrie , il  luy  en  prendra  t omme  à plu - 
' peurs  Républiques  cCltalie^qüi  en  penfant  chajfer  le  mal  prefent  en  ont 
attiré  'rn plue grief  du  tout  infupportable.  Iamais  vocation  extra- 
ordinaire n'a  efte  que  déception  6c  trôperie  du  Diable,  fi  elle 
n’a cfté  prouuée  par  vrais  miracles.  C’cft  vn  blafphcme  par  * 

trop  grancfcde  dire  ou  penfer,  que  Dieu  aye  defaut  de  pouuoir 
ou  de  volonté  , de  tefmoigncr  en  ces  derniers  temps  ^par  li- 
gnes 8c  miracles  toutes  vocations  extraordinaires , tout  ainfr  m 

qu'il  les  à tefmoignéesen  autre  tempsjpuis  que  le  Sauueurdu 
inbnde  a dit , que  lesluifs  n'euflent  point  efté  coulpablcs  en  s.bmu^f 
refufant  fa  doârine , s'il  n’eut  demonftrc  fi»  mi/fton*cijfraordi- 
naire  par  des  œuurcs  que  nul  autre  ne  pouuoit  faire  ; 8c  que 
à plus  forte  raifon  nous  at’il  donné  celle  règle  enuers  tous  les 
autres  qui  fc  diront  eftre  enuoyez  extraordinairement  de 
Dieu. 

A la  parfin  noftre  pretfhdu  Eftienne  Iunius  Brutus  conclyd 
fa  troifiefine  qucfiion,auec  vnc  récapitulation  8c  vn  fommaire 
qu'il  fait  des'maximes  8c  préceptes  qu’il  a tenu  8c  enfeigné  en 
icelle,  lequel  fommaire  nous  rapporterons  aulfi,afii»de  ne  rien 
obmettre  8c  faire  voir  à vn  chacun  plus  clairement,  quelle  a 
cité  finteiuion  de  ceft  hérétique, laquelle  nous  doit  porter  à fa- 
uoir  en  pi™ grand  horreur.  _ 
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EJfifiomme,  pour  mettre  fin  à ce  fie  tro'i fie  finie  quefiion,  les 
Princes  font  efilcus  de  Dieu-,  & infiaue^par  le  peuple, 
fifiumme  tous  les  particuliers  a’»  par  un  fiant  inferieurs  au 
prince  : auffi  tout  le  corps  du  peuple  ■&  les  Officiers  du  rtyau - 
'me  quireprefentent  ce  corps  font  par  de  (fus  le  Prince  JLn  éta- 
bli fiant  ta3  receuant  le  Prince , alliance  fxprejfie  ou  non  expri- 
mée de  paroles^naturelle^cs3  me  [mes  oui  le  fie  traite  entre  luy 
& le  peuple:  à fiauuir  qu'on  luy  obeyras'il  commande  bien , 
que  tous  le  fier  u iront,  fi luy  mejme  fiert  à la  République , que 
tous  Je  lairronj  gouuerner  par  luy , s'il  fie  lai  fie  qouuerner  par 
les  lotXy&c.  Les  0 fficicrs  du  royaume  font  gat  diens  & prote- 
cteurs de  ce  fie  alliance  & comention,  (fieluy  qui  l'enfraint 
traifireuf emeut  & de  malice  obfiinee  cfi  mrayernet  tyran  d’e- 
xercice. St  pourtant  les  Officiers  du  royaume  le  peuuentiuger 
félon  les  loix , & s'il  meut  faire  te  fie,  leurdeuoirlç  oblige  de 
luy  courir  fus  auec  les  armes, s' ils  ne  peuuent  autrement  le  re- 
frimef'.Ccs  Officiers  font  de  deux  fortes. Ceux  qui  ont  en  char- 
ge tout  le  royaume  mniuerfieUemtnt , comme  le  (Jonne fiable » 
les  CMareficbauxJes  'Pairs  & autres  tels , font  tenus , chacun 
a part  jky (quand  tous  les  autres  diffimuler  oient  ou  tiçndroiet 
mefmes  le  parti  de  la  tyrannie)de  réprimer  le  tyran.Les  autres 
Officiers  qui gpuuernent  quelque  prouince  ou  portion  de  pays 
du  royaume , comme  les  Ducs , ^Marquis , Comtes (fionfiuls. 
Araires, &c. peuuent  félon  leur  drolPrepouffier  la  tyrannie 
le  tyran  arriéré  de  leurs  milles  & gouuernemens.Cfrlais  quant 
aux  tyrans  qui  fie  fourrent  en  auant  fans  aucun  titre,  d’au- 
tant que  nulle paClton  n'efi  entreuenuë entre  eux&  le  peuple , 
ilefi  permis  à tous  wdifferement  de  leur  courir  fis:  (s3  en  ce 
rqng  de  tyrans  on  peut  mettre  ceux  quiabùfans  ettla  beïhfie 
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, (s3  nonchalance  du  Trincje  légitimé  exercent  tyrannie  fur  les 
fuiets  d’iceluy.  V otla  le  fommairede  ce  qui  a ejlé  amplement 
traité  en  la  troifiefme  quefho  a quoy  [pour  entière  refolution ) 
Ion  peut  joindre  ce  qui  ejl  dif couru  en  la  fécondé. 

ü Vis  que  nous  auons  ruine  de  fond  en  comble , en  deftail  Sc 
A par  pièces  chacune  des  maximc's  de  cette  damnable  dottri,* 
ne.nousn’auonsbefoin  de  nous  y arreftcrdauantnge  : d’autant 
qu’il  Éaudroît  répéter  ce  que  nous  auons  dit.Mais  cette  conclu- 
fion  nous  fait  voir  en  petit  volume  & en  tableau  racourci  les 
abominables  maximes  d’Eftatdes  Miniftres  Caluiniftcs. 


6*  U page  2.4J.  & de  fuite. 


QVATRIESME  QVESTIÜN- 

A S A VOIR  SI  ÈÆ^FRI&CES  VOISINS 
peuuenr,ou  font  tenus  de  droit  donner  fëfours 
aux  fujets  des  autres  Princes?18Eeez  à caule 
de  la  vraye  religion  ou  opprimfrB^ar 
tyrannie  manifefte. 

***  • ' • 

NO  VS  auonsmaintenant  -une  autre  quefïion  à traiter , 
en  la  refolution  de  laquelle  il  faut  apporter  plus  de  con- 
fcience  que  de  j ctence , & n’en  faudroit  diffuter  en  forte 
quelconque  fi la  charité  regnoit  auiourd'huy  au  monde.  Mais 
félon  que  les  hommes  fe  gouuernent  en  ce  temps-ci , puis  qu’il . 
ny  a chofe  plus  rare  ni  plus  precieufe  que  ce  fie  charité il  faut 
que  nous  traitions  fommairement  nojlrequeflion. 
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L eft  bien  feant  à vtj  tel  homme  de  parler  de 
confcietice , qui  1ère  aux  vrais  tyrans  8c  vfurpa. 
teursdelafouueraineté  des  légitimés  Princes, ce 
dequoy  feruentlesmelTagcrs  d'amour  aux  adul- 
térés,8c  les  courratiers  aux  vfuriers  ! Il  bâde  coû- 
tes les  cordes  de  fon  arc  pour  abattre  les  coronncs  dés  Princes 
fouuerains  : Il  drelfe  toutes  les  ‘mines  qu’il  peut  pour  Taper  8c 
• terni  crfcr  toutes  les  Monarchies  : Il  fait  jouer  tous  les  redores 
desfubtilicc7.de  Ton  efpritpourrauirlafouuerainccé  aux  Prin- 
ces 8c  la  mettre  en  proye  de  certains  tyranneaux  : En  femme 
il  haulfe  toutes  les  voiles  de  fesfophifmes  pour  emporter  les 
Monarchies  & les  faire  furgir  en  Hollande  8c  Zclande  en  vq 
paysd’Eflats:  8c  il  vient  nous  parler  de  confcienoe?  vrayement 
" * il  a bonne  grâce  de  nous  parler  auilî  de  charité, luy  qui  veut  def- 
pouillcr  tous  les  Rois  8{  Princes  fouuerains  de  leur  puilfancc 
iouueraine,8t  cnfeigneles  moyens  aux  voleurs  pour  leur  vo- 
ler leurs  Eftacs,  jufques  à fous-mettre  les  Rois  à la  merci  des 
plus  petits  matelots , ainfi  que  nous  auons  veu  ? Il  eft  vray, 
qu’il  ne  faudroit  parler  de  celle  queftion  en  forte  quelconque, 
s'il  n'^n  eut  fait  fouucrture  > 8c  à la  vérité  fi  la  charité  eut  régné 
chez  luy,  ilto’eut  pas  .mis  celle  queftion  en  auant,  ni  entamé 
celle  diipute.  Aureftetlachafijs^çft  voirèment  precieufe,  8c 
comme  ildit,  fort  rare  pour  Ion  regard:  puisque  fous  pretexte 
* de  courirTus  au  tyran , il  fraye  le  chemin  au  peuple  Sc  aux  Of- 
ficiers du  royaume^eîiuahir  la  fouucraineté  des  Rois  par  ma- 
nitefte  tyranp****'ll  ne  luy  fuffit  pas  d’en  auoir  donné  plufieurs 
diabqlio*f£spreccptés  en  la  precedente  queftion, 8c  d'en  auoir 
fait  vn  abrégé  fur  la  fin , de  peur  qu’ils  n'efchapalfcnt  de  la  me* 
moirc,il  en  rafraifchit  la  fouucnance,difant, 

• 
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NO  us  auons  monjlré  par  <viues  ratfons  que  le  peuple 
peut  reprimer , chajf'er  &ebaflier  les  tyrans  ëcclefia- 
• ftiques  & feculiers  : mais  a eaufe  que  telles  gens  font  fi 
rufe^^QMjque les  fuiets  font  fi peu  auife^qu'a  peine  peut * 
on  defcouurir  le  mal,  finon  apres  qu'il  a tqut  emporté  > w* 
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que  les  fuietsnepenfenta  feconfeTuer  pnon  alors  qu’ils  font 
frefque  ruinez , ou  réduits  tellement  a,  l’ejlroit  qu'ils  n'en' peu- 
uent  fortir  par  leurs  propres  forces , ains  font  contraints  im- 
plorer le  fecours  d'autruy: 

* • 

^Eft  nous  qui  auons  monftré , que  fes  prétendues  viues  rat- 
'wJfons,fontraifons  cornues,  vrais  fophifm es,faulTetez, impo- 
li lires, refucrics  , piperies.  Au  refte  il  parle  de  tyrans  Ecclefia- 
* ftiques  i fa  propofition  pourroit  auoir  quelque  vifage , ou  quel- 
que couleur , {i  les  fuperieirrsEcclefiaftiques  eftoient  eleus  &: 
ordonnez  par  le  peuple , & fi  le  peuple  d’vne  ville  pouuoit  bar- 
der & troquer  fon  Paftcur  tout  ainfi  qu'yn  cheûal  auec  le  peu- 
ple d’vne  autre  ville,  comme  il  fe  pratique  aux  Eglifes  préten- 
dues reformées:Sîie  peuple, di-je,auoitpuiflance  d’elire  & or- 
donner vn  cardcur  de  laine  poutJEuefque,  comme  ceux  de  la 
religion  prétendue  de  Mets&  d^leanx  eleurenr  & ordonne- 
rent  vn  cardeur  de  laine  pour  leur  premier  Pafteunfçanoir  ceux/4<>'^£- 
de  Mets  curent  pour  leur  premier  Buefque&  Apoftre  en 
l523.vn  cardeur  de  laine  appelle  IeanleClerc^cquel  ils  difentFrZTZ  1. 
auoir  efté  le  premier  martyr  de  Frâcc.Etçcuxde  Meaux  eleu-i*’W<! 
rent  en  fan  154  6.  & ordonnèrent  pour  leul  premier  Pafteur  vnfd/l'fl'Z,  * 
autre  le  Clerc  appellé  Pierre  le  Clerc,  auflî  cardeur  de  laineuse, 
de  fon  meftier  , îbiuant  ce  qu’eux  mefmcs  en  ont  eferit  en  leur 
Hiftoire  Ecclefiaftique  des  Eglifes  Reformées  au  royaume  de 
France.  Et  ceux  de  Blois  en  fan  1358,  bardèrent  leur  Mini- 
ftre  appelle  Defmerenges  auec  ceux  de  Tours,  qui  leur  baillè- 
rent en  efchâge  Charles  d’Albiac  dit  du  Pleflis  qui  deuint  tan- 
toft  fi  paflionné  d’amour  de  là  fille  d’vn  Aduocat  de  la  religion 
Catholique  , que  le  pere  fut  contenu  d'auoir  recours  air 
Roy  & à fon  Confeil  : Et  afin  que  quelqu’un  d’entr’eux  ne 
die  que  je  leur  prefte  celle  charité , voici  les  propres  ter- 
mes de  leur  Hiftoire  Ecclefiaftique  des  Eglifes* R eformëesf«».r.iw.t^ 
au  royaume  de  France:  ~4infi  donques  allait  de  mieux  en  mieux  * 

tEpife  de  B Ion  , quand  certains  e faits  fretillans  , ©•  tels  que 
Sainéî  Paul  deferit  ceux  de  Corinthe  en  [a  première  Eptjlre , ayant 
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ouy  parler  de  Charles  £ d^lbtac ,'dit  du  P le  fis , exerçant  pour  lors  le  mi* . 
nijlere  4 T ours, comme  ayant  le  langage plu^frianl  que  quelques  outras, 
feirent  tant  que  ceux  de  T ours  furent  contens  de  le  leur  prefier  pour  trou 
mon  en  leur  enuoyant  Dcfmerenges  en  fa  place:  lequel  pour  eutter  plut 
grand  mal,  &•  afin  qu'il  ne  femblat  qu'tl  y eut  quelque  émulation  entre 
du  Fief  is  Qr-luy  , fut  content , à fon  regret  toutesfois  pour  laconfe- 
quence  de  ce  mauuais  exemple, d'obeyr  à cejl  efehange.  Mais  il  en  auint 
ce0qutl  en  prédit.  Car  du  Plefis  e/Uht  en  mauuais  mefiage  auec  fa 
femme , qui  ne  yefeut  gueres  auec  luy\i  Blou , tafeha  d'auoir  en  rfiariaie 
y ne  file  d'yn  ^iiuocat  de  Blois  de  la  religion  Romaine , auec  telle  indtf- 
cretion.que le  pereen  fut iufques au  Conjeil du  Roy , dont  ilcuida fnrue- 
nir  yngrandmal , & fut contraint  du  Pie  fis  fe  retirer  à Marche  noir, 

, dont  bien  tojl  apres  il  fut  répété  de  T ours  Ci*  Def nerenges  reuint  à Blois. 
Et  P0lirle  regard  de  ce  que  nous  auons  dit  du  premier  Apoftrc 
fiuist  timfrtf  defEglifc  prétendue  reformée  de  Mets,  voici  ce  que  leur  Hi- 
ft0jre  Ecclcfiaftiqucen  recite:  lln'en  auint  pas  de  mefmcsaux  bre- 
bis qu'aux  Pa  fleurs  :ams  elles  demeurèrent  ft  fermes  qu'il  fe  peut  dire  que 
la  petite  troupe  de  Meaux  compofee  la  pluïfart  de  gens  de  meflicr  car- 
deurs  de  lames drapiers  drap  ans, non  feulemet  a ferui  I exemple  d'ad- 
mirable confiance  à toutes  les  "Eghfes  de  France  : mais  auft  en  a engen- 
dre plufieurs,yoire  des  plus  grande  s^au  Seigneur.  Qui  plus  eji  elle  fe  peut 
y ante  r d'auoir  offerts  Dieu  comme  les  prémices  des  martyrs , depuis  ce- 
, . fie  reJLturation  de  l'Êuangile  en  France.  Le  premier  martyr  duquel  ie  ' 

parle  fut  les  le  Clerc, lequel  arrefié  prifonnier  aMeaux  fan  M.D.XXI  I r 
pour  auoir  attaché  certain  eferit  au  grand  temple  du  lieu, contre  quelques 
pardons, fut  tres-aff  rement  fufligé  par  trois  dîners  iours,  fnalement 

fleflri  au  front. St  Vu  peu  plus  bas,  Et  depuis  cela  le  Clerc c fiant  allé 
premièrement  à Rogai  en  Brie,&>  delà  a Mets  en  Lorraine, traitai  liant 
de  fon  mefher  de  cardeur  , planta  les  premiers  feps  de  fEglife  de  Mets : 
Ht  fnalement  f drroufa  de  fon  fang  yn  an  apres  .i  fauoirl  an  152  4.  Et 
quant  au  premier  Euefque  de  ÎEglifc  prétendue  reformée  de 
Meaux  dont  nous  auons  parle, leur  Hiftoirc  Ecclefiaftique  le 
î-tà-b*  1.  p& reporte  en  ces  termes:  h»  franco  onfaijoit  yn  commun  prouerbe,dcs 
4 9-  fat  tan  Luthériens  deTlleaux.  Qui  plus  efl  plu fteurs  d’entre  eux,ayans  fotgncu- 
f-mcntyifire  , &•  confderc  l Eghfe  Françoife  drefee  premièrement  à 
Strasbourg  par  I ean  Calum , encouragèrent  tellement  les  autres  à leur 
rt  tour, que  d’yne  commune  deliberation  ils  drefferent  y ne  forme  d’Egli- 
f ? entr'eux , à P exemple  de  celle  qu'ils  auoient  y eue  elifant  pour  leur  Mi- 
* * • mflre 
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niflrt  apres  le  teufne  les  prières, \ n nomme  l ierre  le  Clerc  , car. leur 

de  lame  de  fon  nieflier  , mais  outre  l'intégrité  de  >/c,  fort  exercé  t Ef- 
critures , combien  qu'il  naît  conoijjance  que  de  la  langue  Frai? 5 oife.  Et 
de  fa  ici  ce  perfunnare  fut  tellement  bénit  de  Ténu  en  fon  Mimjlere, 
prefehant  Cir-  adminijlrant  les  Sacrement  en  l’a jj emblée , en  la  mai- 
fon  </' Ejhenne  Manvin  qu’en  peu  de  temps  y accourant  plitjîcurs  des 
'Villages  , mcjmes  de  cinq  Çy-  Jix  lieues  à la  ronde , ils  Je  trouuerent 
de  trois  a quatre  cens,  qu hommes  que  femmes  : ce  qui  fut  caufe  qu'ils 
furent  bien  to(l  de  ce  le ^ ^iduintdoncle  *VIII.  de  Septembre  audit  ari% 
M.D.XLya.&C.Icfus  Chrift  au  contraire  dir:  Tcutatnfiquc  mon  s 
perema  enuoye, te  \ons  enuoye  aufi.  Et  aiantditces  paroles , il foufjla  * 
jur  eux  ,&*leur  dit ;;  receue^le  fainfl  Efjrrtt  : ceux  aufqttels  yoits  re- 
mettre^ les  peche  ils  leur  font  remis  : & ceux  aufqttels  Vous  tes 
retiendrez - , ils  font  retenus.  Par  où  appert  que  les  Pafteurs  doi- 
ucnccftre  enuoyez Si  ordonnez  par  autres  qui  ayent  elle  défia 
enuoyez  Si  ordonnez,  ainfi  que  les  Apoftres  ont  cité  ordon- 
nez Sc  enuoyez  par  Iefus-Chrift,  qui  a tefinoigne  auoir  cité 
enuoyéde  Dieu  ion  pcrc.  Or  je  di  maintenant  que  nqftrc  hé- 
rétique pourroit  auoir  quelque  fubicétdc  dire,  que  le  peuple 
peut  reprimer  chaffer  & chaflicr  les  tyrans  Ecclefî.tfliques , fi  le  peu- 
ple Catholique  vfurpoit  celle  puiflancc  de  ordonner  & en- 
uoycr  les  MiniftrcsSc  Pafteurs , tout  ainfi  que  le  peuple  Cal- 
uinifte  fvjurpc;  mais  tous  Ecclefiaftiqucs  Catholiques 
font  ordonnes  Sc  enuoyez  par  les  fculs  Euclqucs,  qui  ont  elle 
ordonnez  & confierez  par  autres  Eucfqucs,  auparauant  or- 
donnez Sc  confierez  par  autres,  & ceux-là  par  autres,  &:  ainfi 
de  main  en  main  julqucs  aux  Apoftres,  qui  ont  efté  ordonnez 
8 i enuoyez  de  Iefus-Chrift, lequel  a tefmoigné  par  infinis  mi- 
racles auoir  efté  enuoyé  de  Dieu  fonpere.  C'cil  pourquoy  il 
n'y  a nulle  aparcnce  d’attribuer  au  peuple  Catholique  aucune 
puiflancc  fur  les  Ecclefiaftiques, entant  que  tels  ; puis  que  par 
les  mcfincs  caufes,  que  toutes  chofes  font  baftics  parles  mef- 
mes  caufcs  clics  font  deftruites,  Ccftc  marchandifc  donques 
peutauoir  cours  parmi  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, qui  donnent  au  peuple  la  puiflancc  d'ordonner  confa- 
crcr  & enuoyer  les  cardcurs  de  laine  pour  leurs  premiers  Apo- 
ftres Euefqucs  S c Pafteurs,  contrôla  parole  de  Dieu  : non  par  - 
mi les  Catholiques,  qui  gardent  l'ordonnance  de  Dieu  ca  la 

Vv  v vv 


8>o  • La  Defesce  delà 

million  & ordination  des  Ecclcfiaftiqucs.  Comme  suffi"  ces 
mots  Ac  tyrans  Ecclefiafiujucs  tyrannie  des  Pnlats  clloient  inco- 
mis  au  monde  auparauant  le  fchifmc&  apoftaiie  de  Martin 
Luther,  Vlric  Zuingle,  &:  Ican  Caluin.  Et  quant  aux  tyrans 
feculicrs,puis  que  nous  auons  détruit  tout  ce  qu’il  en  a mis  en 
auant, nous  ne  dînons  maintenant  nous  y arrefter.  Seulement 
nous  çcmarquerortë  qu'il  dit  icy,que  telles  *ens  font  fi  rnf: \ i/uà 
peine  peut  on  defeexurir  le  mal,  finnn  apres  tjutl  a tour  emporte:  Se  ail- 
leurs i!  a fuppofé  que  la  tyrannie  doit  élire  nvanitefte  auant 
qu'on  y peut  accourir:  comment  cela  s'accorde,  diacup  <m  Itra 
Jugement:  cependant  Voyons  ce  qu’il  adixmftc. 

OJf  demande , fi  les  Trinces  Chre fiions  peuucnt  félon 
droicl  & raifon  & en  bonne  confidence  f ecthtrir  tels  fit  - 
jets  f )u fi  en  ans  la  caufe  de  l'êghfi ?,  ou  de  leur  Royaume,  fly 
en  a plufieurs  qui  eff) crans  s'agrandir  ou  emplir  leurs  coffres 
en  fecourantles  affligez,*  ont  incontinent  refondu  qu il  ejloit 
loi  f Me  de  ce  faire  : z?  c'ejl  ainfi  que  les  <T\omains , Alexan- 
dre le  Grand  plufieurs  autres , fous  prétexté  de  réprimer 

les  tyran  s ont  fouuentcsfois  e fendu  leurs  limites.  ]l  n'y  a pas 
Ion o temps  que  nous  auons  naeu  te  Tyy  Henry  deuxie finie 
faire  la  guerre  a l'Empereur  Charles  le  Jfuint , fous  couleur 
de  de  fendre  G?  dcliurer  les  'Princes  Trot  e fans  : comme  auffi 
Henry  huiSliefme , Tjiy  d'Angleterre  fe  monfra  prefi  de  fe- 
counr  les  A Berna  ns  y fl  Charles  le  Jîfuint  les  naouloit  mule- 
fer.  Calais  s'il  y a quelque  apparence  de  danger  ou  de  petit 
profit  y alors  on  orra  plufimrs  Princes  diffuter  s il  efi  loi - 
fible  ou  non  de  donner  fiecours.  €t  comme  ceux-Jà  cou- 
uroyent  leur  ambition  ou  auarice  du  <uoile  de  pieté  » ceux- 
ci  au  contraire  appellent  leur  la  fiche  té  jufhce  * encor  es  que 
la  pieté , foigneufe  du  bien  d'autruy  , ne  confeiüaf  aucu- 
nement ceux-là  : & que  la  jufiice  qui  regarde  entièrement 
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à foula^cr  le  prochain  n'incita  fi  ceux-ci  a fe  refroidir.  Dori- 
ques fans  nous  arrcflcr  ni  aux  wns  ni  aux  autres  as  oyons  ce 
que  la  asraye  pieté  éef  iuftce  conf cillent  au  fait  de  la  re- 
ligion. 

o v 

T E dis  généralement,  que  tous  ceux,  quifous  ombre  de  lare- 
-Migion  ou  fous  quelque  autre  prétexte  quel  qu’il  foit, entrent 
auccmain  forte  dans  les  royaumes  , prouinces  , terres  & pays 
étrangers  ,funs  y dire  appeliez  par  le  Roy  ou  Prince  légitimé 
& fouuerain  de  tels  royaumes  prouinces  ou  pays,  font  vrais  ty- 
rans , vfurpatcurs , ou  protecteurs  & fauteurs  des  vrais  tyrans 
vfurpateurs.  D’autant, que  tout  ainfi  que  fans  licence  Sc  com- 
miflîon  du  Prince  fouuerain  les  fujetsne  pcuucnt  drefler  com- 
pagnies regimens  Se  armées , pour  aller  fccourir  le  peuple  d'vn 
autre  Roy  ou  Prince  fouuerain  pour  quelque  fujet  qu’on  puilfe 
aliéner:  Aulïi  nul  Prince  fouuerain  n’a  jurifittéfioif,  droit,  ni 
faculté  de  fccourir  le  peuple  & les  lujctsd’vn  autre  Prince  fou- 
it erain, (ans  la  licence  & adueu  d’iceluy,pour  quelque  occafion 
quccefoir.  Car  (t  nous  (omines  d’accord , que  nul  ne  peut  de  1 
droit  drciTcr  troupes  de  guerre  dedans  aucun  Eftat  fans  f adueu 
' du  fouuerain  , ne  faut-il  pas  auflï  aduouet  que  nul  ne  peut  de 
, droit  entrer  aucc  rroupes  de  guerre  dans  aucun  Eftat,  fans  f ad- 
ueu du  Prince  fouuerain  d’iccluy?  Attendu  que  aftcmblcr  gens 
de  guerre  dans  vn  Eftat  fanspcrmiftiond^  fouuerain,  ou  y fai- 
' re  entrer  troupes  de  guerre, n’cft-cc  pas  vnç  mcfmc  cliofc  ? En* 
fomnie,s’il  n’cft  loifible  au  pere  d’vne  famille  d’entrer  en  la 
maifon  d’vn  autre  pere  de  famille  fans  le  confcntcmcnt  d’ice- 
luy,pourquclquc  occafion  queceloit;s’il  n’eft  permis  au  gou- 
ucrncurdVne  ville  d’cntrcndanslc  chaftcau  d'vn  autre  gouucr- 
neur  Ion  égal  fans  la  licence  d iceluy  ou  du  fupericur  j & s’il  n’y 
a nulle  apparence  de  pouuoir  entrer  dans  vue  nauire  fans  fad- 
tieu  du  maiftre  d’icclle>quelque  fujet  qu'on  puifté  prendre  : co- 
rnent dira-t’on , fans  mettre  tous  les  Eftats  en  confufion , qu’il 
foit  loifible  à vn  Prince  cftranger  d’entrer  dans  f Eftat  d'vn  au- 
tre Prince  fouuerain  fous  ombre  de  religion  ( fans  falicencc) 
ou  fous  couleur  du  bien  du  royaume?  Qu'on  nous  mette  en  a- 
uanr  vnfcul  Prince  , qui  ait  jamais  jetté  armée  dansîEftatdc 
* Yvvvv  2 
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Ton  voifin,fans  lecon(cntcmcnt  d’iccluy,qui  n'ait  eu  iiucntum 
Se  fait  fes  efforts  fiibtilcmcnt  ou  apertement  de  fe  fiaüir  ou  de 
tout  l'Eftat,  ou  dequelquc  prouincc,  ou  pour  le  moins  de  quel- 
que bône  placcrQjuc  H l'ô  ne  peut  trouuercn  fHiftoi're/vn  fcul 
exemple  de  tel  fecours  prétendu  donne  par  vn  Prince  effranger 
au  peuple  d'vu  autre  Prince  fans  l’aducu  d’iiÿluy  fous  couleur 
de  la  religion  ou  fous  ombre  du  bien  du  royaume ,'  qu’on  n’ait 
eu  dclfein  d’vfurpcr  l’E!lat,oti  tout, ou  partie  d’iccluy,  ou  le  rui 
ner  & rauager , voudra-t’on  dire,  qu’aprouucr  vn  tel  fecours  ne 
foit  authoriferla  tyrannie, l'vfurpation  Se  voleric  des  EftatsSc 
des  royaumes  ? Au  refte  quand  il  dit  : Voyons  ce  que  U ~\ruye  pieté 
iuflicc  confeillent  au  faifi  de  la  religion  , Le  loup  emprunte  la 
peau  delà  brebis  poutdcuorerlcs  brebis:  L'herefie  fille  aifnce 
de  l'Enfer  fe  couure  du  nom  de  religion  pour  engloutir  la  reli- 
gion,il  fe  verra  tantoft. 

A , £hU  page  itf.&Jt  fuite.  . 

PREMIEREMENT  tous  font  d'accord  en  ce  poinfl, 
Jchdil  y a rvnc  feule  Eghfe,  de  laquelle  fefus-fihnfl  efi 
le  chef-,  & dont  les  membres  font  tellement r vnis  & conioints 
que  le  plus  petit  d'entre  eux  ne  peut  eflre  offenfé , que  les  au- 
tres n'en  fententlecoup  & la  douleur 3comme  toute  l'êfcriture 
Sain  fie  en  fait  foy.  Et  pourtant  l’Eghfe  efl  comparées  <~un 
corps.  Or  il  auient  ordinairement  que  le  corps  périt  non  feule- 
ment par  quelque  gfiid  play  edubr  as  ou  de  la  cuifffmais  aujfi 
efl  grandement  inter  effé  es4  par  fuis  meurt  par  un  mal  furue- 
nu  au  petit  doigt.  €n  uain  donques  utï  homme  fe  "vantera  que 
laconfcruationde  ce  corps  luy  efl  recommandée^ s'il  lai ffe  de  f- 
chirer  £3?  deffccer  ce  qu'il  pouuoit  cofcruer  entièrement. L'E- 
qhfe  ejl  comparée  à un  edficeDe  quelque  coflé qu'un  édifi- 
ce foit  miné  fi  tombe  fouuentesfiis  entièrement  par  terre  ■&  a 
quelconque  plancher  que  la  flamme  s'attache-,  toute  la  mat  fin 
efl  en  danger.  Et  pourtant  celuy-ld  f croit  diqne  de  moc que- 
ne,  qui  différer  ott  d'aller  efleindrele  feu  ejfris  au  toi  fi  de  la 
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maifon,  pour  ce  que  luy  demeurerait  en  la  caue,  Qui  ne  tien - 
droit  compte  i'efuenter  une  mine  -,  fous  prétexte  quelle  fe- 
rait are  fie  peur  abattre  cefte  nmraillc  ci  non  pas  ce  fê- 
la ^chacun  le  ti endroit  pour  infenfe.  ^Derechef  têflfle  efi 
eflimee  reflembler  a une  nature  , laquelle  en  faifant  nau- 
frage fe  perd  entièrement  : a l'occafîon  deqaoy  ceux  qui 
font  en  proue  & en  la  caréné  ne  font  pas  plus  ajfcurez 
que  ceux  qui  demeurent  en  poupe  & fur  le  ttllac  , f quel- 
que tourmente  uient  afj'atllir  le  uaijfcau  ; ueu  qu'on  dit 
en  commun  prouerbe  de  ceux  qui  f ont  en  mejme  dangergqu' ils 
font  en  mejme  nature  & courent  mefrne  fortune  (fêla  prefup- 
pofè-itertainemët  quiconque  n'ef  efmeu  de  la  douleur , de  l'em- 
brafement  & de  l'agitation  de  l'Eglife , ne  peut  efirc  du  corps 
d'icelle , n'ef  du  nombre  des  domefiques  de  Jcfts-Cbrf , tsf 
ne  demeure p oint  en  l'arche,  feluy  qui  en  ef  efmeu  tant  foit 
peu, ne  doit  non  plus  difputer  s'il  ef  tenu  de  J'ecourir  les  mem- 
bres affligez.  del’Bgltfe , que  foy  mefmes , ueu  qu’en  l’Eglife 
nous  ne  fommes  qu'vti  corps:  ains  fa  tu -qu'un  chacun  en  fa 
uocation  leur  a fflfe  comme  ibdoit £*?  de  tant  meilleur  cour a- 
ge f élon  que  Dieu  luy  en  aura  donné  meilleur  môyetTT  car  ce 
qu'il  mus  donne  n'ef  pas  pour  nous, 
part  aux  autres. 

/''VVy  nous  fommes  d’accord  en  cc  poimft,  Qu’ily  a \ne  feule 
Eflif  ivnc  partie  de  laquelle  cft  triomphante,  l’autre  mili- 
tante,l'vncfortic  de  lamcrorageufe  §£  paruenuc  au  port  défilé 
de  la  glbire  éternelle, l’autre  flottante, tirant  à la  rame,  fendant 
les  ondes  dedans  l'Océan  tempeftueux  de  celte  vie  paflagere; 
en  l’vne  lefusChrift  cft  le  chef  vifible,  en  l’autre  il  ellChef  in- 
uiliblc.à  laquelle  il  laifla  S.  Pierre  & le  fuccefleur  d’iccluy  pour 
fonLicutcnant  general, pour  chef vifible, & pour  Ion  grand  V i- 
caire , aucc  promcftc  infalliblc,quc  toutes  les  turics  de  l’Enfer 
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n auroicnr  jamais  la  force  delafubmcrgcr  nifracalTer:  finon 
que  de  {allaillir,  dcl  agiter  Se  tourmenter.  Etpourautanr,quc 
la  lculc  Eglile  Catholique  Apoftolique  Romaine  a jouy  de  ce 
P1  |y^cêc  aiI°ir  tenu^an  tcmfiours  & fait  ferme  depuis  Ieûtï- 
CuTiit  jufques  à prcfiüm,  contre  toutes  les  armées  infernales 
c Satlun  en  diuers  (îecles  a mis  en  campagne,  5c  quelle  les  a 
toutes  tcrr.'.llccs&:  englouties,  elle  feule  porte  furie  front  le  ti- 
tre delà  vraye  Eglile.  Eîlc  eit  la  eolomne  6c  firmament  delà- 
vetité,  5c  à laquelle  quiconque  refufe  d’obevr  oufe  fepare.de 
fa  communion  cil  jugé  comme  Ethnique  & publâcain  , pour 
ennemi  .ou  enfant  perdu  , par  Edit  folcmncl  prononcédc  la 
bouche  de  fon  Chef.  Scs  membres  voirement  font  tellement 
vnis  Sc  conjoints,quc  le  plus  petit  d’entre  eux  ne  peut  cftre  of- 
f cillé, que  les  autres  n’en  fentet  le  coup  &la douleur. Et  pourc.it 
cl.  clic  côparéc  à vn  corps: non  à vn  corps  fujet  à la  mort, mais 
à vn  corps  fouirais  feulement  aux  maladies,aux  blefleurcsjàux 
playes,aux  affligions, aux  vexations, fans  que  la  viepotirtât  luv 
puilTe  eftre  ratiie.£llccftfcblablcàvn  bel  arbre  touftours  flcti- 
rillant  5c  verdoyant  Sc  portant  fruief  en  tout  temps  &cntou- 
»aifon,  contre  lequel  mille  fortes  d’ennemis  ruent  pierres  Sc 
caillons,  le  frapenr,  battent , en  arracjicnrpluficurs  feuilles 
branches  5ç  rameaux  imais  il  en  produit  de  noimcaux  & de- 
meure coulioiirs  ferme  & vigoureux, fans  pomioireftre  coupé, 
ni  abattu?ni  fèiché.  Et  partant, encorcs  que  ordinairement  les 
autres  corps  pcruk^*non  feulement  par  quelque  grand’  playe 
du  bras  ou^jJ^^itflcjmaisauffifontgrandemcntintcrelîez,^- 
parfoisj^rent  par  vn  mal  furue nu  au  petit  doigt  ; le  corps  de 
nie  ne  meurt  jamais  par  aucune  blciîcurë  , par  aucune 
playe , ni  par  aucun  coup.  D’auantage  je  veux  auflï  aduoticr, 
qu’en  vain  vn  homme  fc  vantera, que  la  côfcruation  de  ce  corps 
luy  e fl  recommandée,  su  laiffc defehirer  & dcfpcctr  ce  qu  il 
pouuoic  confcrucr  cnti,et*ment:Mais  je  ne  veux  pas  coçféôtir* 
qu'il  doiuedefobcyr  au  chef, qui  cft  Icfus-Chriftjqui  commâ- 
dcqu’vn  chacun  perfeuere  en  la  vocation  en  laquelle  il  a cité 
appelle.  le  n’enrens  pas  que  contre  l’ordonnance  du  Chef  il 
fattribuë  celt  honneur  s’il  n'y  cft  appelle  comme  Aaron  II 
neftpasraifonnablc  que  ceux  aufqucls  Dieu  a prcfcric  des  li- 
mites ils  les  franchiflcnt;  que  le  poquoir  qu’il  leur  a donne  feu- 
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lcmcnt  dans  leur  reflort  ils  attentent  de  letranfporter  plus 
loing.  C’eft  contre  nature,  qu'vn  membre  du  corps  empclchc 
& vfurpeÜa  fonéliondc  l’autre, encorcs  qu’il  fcmblc,  que  ccft 
autre  ait  oublié  l'on  deuoir.  Car  c’eft  au  chef  Se  non  à aucun 
des  membres,  de  pouruoir  &:  fubroger  à ccluy  qui  lafehe  tel 
qu’il  verra  y cftre  propre,  Se  y ordonner  comme  il  verra  cftrcà 
faire.  Il  eft  vray,quel  Eglife  cftÉufli  comparée  à vu  cdifàce  ba- 
fWpar  fon  chef  Se  architcélc  fur  S.Pierre:mais  il  eft  faux  que  de 
quelque  coftéquc  ccft  édifice  puifle  cftre  mine  il  tombe  par. 
terre;  Car  jaçoit  que  les  vêts  impétueux  en  falfent  chcoir  quel- 
ques ardoifcs,quclques  tuiles, quelques plâcnes, quelques  ché- 
rirons,quelques  foliues  : il  demeure  pourtant  toufîours  debout 
fans  dechir,fans  chcoir, fans  tomber.  Et  à quelconque  plâchcr 
que  laHammc  fatrachc,ceftc  maifbn  n’cft  jamais  en  danger.  Et 
cc!uy-là  n’cft  point  digne  de  mocqucric,qui  ne  va  point  eftein- 
dre  le  feu  cfpris  ait  toiél  de  ccftc  maifon , pour ce  que  luy  de- 
meure en  la  caue.Nc  plus  ne  moins  que  le  pied  n’eft  pas  digne* 
de  blafinc  s’il  ne  parc  point  au  coup  qui  eft  rue  à la  telle  wd'au- 
tant  que  c’eft  l'office  de  la  main,-  ni  la  main  n'elt  pas  coulpablc 
fî  elle  ne  porte  le  corps  par  le  chemin, parce  que  c’eft  la  fonéhô 
des  pieds  : ni  le  foldat  qui.cft  pofé  en  fcntinclle  en  vn  coing  de 
muraille  ne  fait  pas  mal  fa  fonélion , s’il  nrjbandônc  point  fon 
quartier,  pour  aller  au  fecoursdc  l’autre  collé  qui  ne  luy  eft  pas 
baillé  à garder.  Au  contraire  tout  foldat  & Capitaine  mérité 
d' cftre  dégradé  Scd'cftrc  pafte  par  les  armes,  qui  quittantfans 
mandement  du  gouuerncur  l’endroit  de  lavifléqui  luyacfté 
commis  en  garde  , accourt  à vn  autre  quartier  où  il  entend  l’a- 
larme. Et  partant  tant  fen  faut,  que  celuy-là  foit  tenu  pour  in- 
fenfé,  qui  ne  tient  compte  d’cfuentervnc  mine,  fous  prétexte 
qu’elle  eft  dreflec  pour  abattre  cefte  muraille  cy  8c  non  pas  cc- 
fte-là,fi  ccftc  muraillc-cy  luy  eft  cômifc  pour  y cfucutcr  la  mi- 
ne St  l'autre  eft  commife  à vn  autre:  Qu’à  roppofitc,s’ildclaiP‘ 
foit  fa  muraille  & alloitrrauailler  en  vue  autre,  fans  comman- 
dement du  gouucrneur,il  meriteroitfeuere  punition  fclôtout 
bon  ordre  Se  difciplinc  militaire.  Nous  accordons  aiifli , que 
l’Eglifecft  cftimée  reflemblcrà  vncnauirc;  mais  nousairons 
dit,quc  ores  ccftc  nauirc  foit  combattue  de  toutes  lcsteir.pc- 
ftes  &.  tourmentes  de  l'Enfer  elle  ne  peut  fe  perdre  ne  faire 
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naufrage.  A loccafion  dequoy  ceux  qui  font  en  proue  & en  la 
carcnc,nclônt  pas  moins  affairez, que  ceux  qui  demeurent  en . 
poupe  & i«r  lctiilac,  pourueu  qu’ils  ne  fe  précipitent  dans  la 
nier , quelque  tourmente  qui  vienne  alfaillir  ce  vaifleau.  Et  il 
eft  vray  aufficcqu’onditen  commun  proucrbc,de  ceux  qui 
font  en  incline  danger, qu’ils  fout  en  mefmc  nauirc  Si  courent 
mclinc  fortune. Tellement, qift  nous  difons  que  tous  ceux  qui 
faut  en  celle  nauirc  font  alfeurez  de  furgir  au  haurc  de  gtaA, 
s’ils  le  laifient  conduire  par  icelle  Si  ne  le  jettent  en  la  mer  au 
temps  de  l'orage  , ni  ne  veulent  goutlcr  les  delices  de  ceux  qui 
nagent  durant  le  calme.  Cela  picluppofc,  nous  confclfons  suffi 
que  quiconque  n'cft  efmeu  de  la  douleur  defagitation  de  l’E- 
glifc,ncpcut  dire  du  corps  d’icc!le,n’eil  du  nombredes  dome- 
lliqucsdc  Iefus-Chrift,  S:  ncdcmcurc  pointen  fArchc.Mais 
nous  nions  entièrement  j que  celuy  qui  eu  cllcfmctt  tant  foi  t 
peu, ne  doinc  nô  plus  difputcr,s’il  cil  tenu  de  lecourir  les  mem- 
‘ bres  affligez  de  l E gli fc, que foy - m c fm es , fansfaire  dillinction 
ni  dt^ccux-ciquiluy  font  commis, ni  de  ceux  1.x  qui  fgnt  com- 
mis à vn  autre,  cncorcs qu'en  fEgilfe  nous  ne  foyons  qu’vn 
corps.  Et  nollrc  doélcinc  eft  fondée  fur  la  mefmc  railon 
que  noilreJCaluinidc  apporte  qui  cil,  Qu'il  fiutqiiyn chacun  m 
fi  \ocution  leur  aljjlhrconimeil  doit  Si  non  autremet.  Car  nous 
difons,  que  celuy  qui  cil  appelle  pourrcgii  le  royaume  d’An- 
gleterre, doit  le  contenir  dedans  les  limites  de  fa  vocation  qui 
fdlendrftt  autant  que  fonroyaumcfdlend  Si  non  plusloing, 
fans  entreprendre  d'alTillcr  ceux  qui  font  en  France  ,pour  la 
proceélion  Si  régime  dv'lqtiels  il  n'apointdlé  appelle  de  Dieu, 
ni  fa  vocation  ne  feftend  point  fur  eux.  Mais  il  doit  affilier  tou- 
tela  partie  de  i’Eglife  feulement  qui  cft  comprinfe  dedans  fes 
bornes.  Tout  ainfi  que  chacun  Euefque  doit  inftruirc  Si  con- 
foler  tous  ceux-là  feulement  qui  font  en  Ion  Dioccle , chacun 
Kedeur  Si  Curé  tous  ceux  de  fa  parroi(ïc,chacun  foldat  doit  fc 
maintenir  en  la  fentinclle  oùilell  pofe.  Si  chaque  Capitaine 
en  la  garde  du  quartier  qui  luy  eft  ditlribué.  Et  quiconque  fait 
autrement  mérité  vue  fcucrepcineipourautant  qu’il  ne  leur  af- 
filie pas  en  fi  vocation, comme  il  doit.  Attendu  que  ores  le  de- 
uoird'vn  bon  foldatfoitde  combattre  valeureufement,  Si  la 
charge  du  Capitaine  de  fagement  conduire  les  loldats , le  fol- 
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dat  ne  feroit  il  pas  mal  pourtant  d'abandonner  la  fentinellcj 
ou  de  quiter  Ton  rang  & aller  au  fecours  de  ceux  d’vne  autre 
compagnie,  fans  conge  de  Ton  capitaine?  comme  auffi  le  capi- 
taine fera-t’il  exempt  de  blafme  quife  defpart  du  régiment  ou 
du  quartier  qui  luy  cft  commis  en  garde  fans  licence  du  mai- 
ftre  de  Camp, ou  du  Gouuerneur  ou  du  Chef  defarmée,com- 
bien  qu’il  aille  fêcourir  ceux  qu’il  voit  en  auoir  befoin  ? Et  le 
Pafteur  feroit- t’il  bien  de  delaiffer  fa  bergerie  , fEuefque  d'a- 
bandonner fon  Diocefe,  le  Curé  de  fortirdefaParroifTe,  pour 
aller  inftruirc  enfeigncrSt  afiifterceux  qui  font  d’autre  bercail, 
d’autre  troupeau,  d'autre  Dioccfe  8d  d’autre  jurifdi&ion , fans 
y eftrc  appelez  par  leur  berger,  par  leur  Prclat;ou  Rcéteur,  ou 
fans  y ellre  mandez  par  le  Supérieur  Métropolitain, par  le  Pri- 
mat, par  le  Patriarche,  ou  par  le  Pape , encores  qu’en  fEglifc 
nous  ne  foyons  qu’vn  corps,  &}açoit  que  Dieu  leur  ait  donné 
le  moyen  d'affifter  les  autres,  feroit -ce  pas  mettre  tout  ende- 
fordre  & en  horrible  confufion?  Et  combien  que  ce  que  Dieu 
nous  donne  ne  foit  paspour  nous  feulement  ains  auiti  pour  en 
faire  part  aux  autres,  voudroit-on  dire  pourtant,  que  Dieu  ait 
donné  la  femme  au  mari  pour  en  faire  part  aux  autres?  ou  que 
Dieu  ait  donné  la  fccundité  à fhomme  pour  la  communiquer 
àlafemmcdu  mari  qui  fe  trouue  fterilePEncorcs  donc,  que  ce 
que  Dieu  nous  donne  ne  foit  pas  pour  nous , ains  auffi  pour  en 
faire  part  aux  aurres;  ncantmoins  ihie  nous  donne  point  la 
faucille, comme  fon  dit, pour  la  mettre  en  lamoiflcm  d’autniy, 
pour  enjamber  furie  voiim , pour  entreprendre  fur  fa  jurifeü- 
âion,  pour  entrer  dans  fon  jardin, dedans  fon  pacc,dans  fâ  mai- 
fon,  dedans  fa  ville,  dedans  fa  prouince, ou  dedans  fon  Royau- 
me,fans  fa  licence,fans  fa  permiffion,ou  maugré  luy,&  en  def- 
pit  de  luy , moins  encores  auec  main  forte  & auec  troupes  de 
guerre. 

E»!a  (âge  146.  & Ji/îtitt. 

COMME  ce  (le  Çgtife  eftasnicque,  aufjî  efl  elle  recom ■» 
mandee  & baillée  en  garde  a tous  les  Princes  Chrejliens 
en  general  ç?4  a ebafeun  d'eux  en  particulier.  T)  u tant  qu'il  y 
a uoit  danger  de  la  laijfer  en  charge  a njn  feul , & quel'^v*. 
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nité d'icelle  ne  requiert  nullement  qu'elle  foit  diuifee  en  piè- 
ces, (y  chafcune  a f ignée  a nw particulier  : Dieu  la  commife 
toute  entière  aux  particuliers toutes  les  parties  d'icelle  a • 
tous  en  general,non  feulement  pour  la  conferuer  J aine  & fau - 
ue,  mais  au fit  pour t amplifier  autant  que  faire  fe  pourra. 

T ellement  que  f vn  Prince  a foin  d'mne  portion  de  l'Eglife , 
comme  de  celle  d'A  llemagne,ou  d' Angleterre, & cep  eniat  mef-  ■ 
prtfe  & abandonne  "vue  autre  partie  oppr  e fecjaquelle  ilpou- 
uoit  fecourir,ila  abadonné  l'Eglife, veu  que  Chrifi  n'a  qu'y  ne 
feule  efioufe , laquelle  le  Prince  doit  tellement  défendre  & 
garder , qu'elle  ne  fait  'violée  ni  corrompue  nulle  part  s'il  ejl 
pofible.T out  ainfi que  ebafeun  particulier  ejl  tenu  d'auancer 
lareflauration  de  l'Eglife  par  humbles  & ardantes  prières  : 
au ft  les  Magijlrats  font  tenus  de  procurer  le  mefme  auec  tous 
les  moyens  que  le  Seigneur  leur  a mis  en  main,  (far  l'Eglife 
d'Ephe/e  n'efi  point  mne  autre  Egltfe  que  celle  de  (folujj'es: 
mais  ces  deux  font  portions  de  l'Eglife  njniuerfelle,  laquelle 
ejl  le  Royaume  de  (fbnjl,  l'auenement  & auancement  duquel 
- chafcun  doit  f mbaiter  : les  ‘Rois,  Princes  ,(jf  l 'Magijlrats  font 
tenus  de  l'e fendre,  agrandir  3 maintenir  & faire  aparoir  en 
tous  lieux  fy  maugré  tftus  ennemis.  ‘Pourtant  il  n'y  auoit 
qu'mn  temple  en  Iudée , édifié  par  Salomon , ce  qui  reprefen - 
toit  l'y  ni  té de  l'Eglife.  Or  le  Sacrijlain  ou  Marguillier  d'mn 
temple  meriteroit  d'ejlre  mocqué  foüeté  a bon  e f ient , qui  en 
tarder  oit  feulement  <vne  partie  bien  cio fe  & couuerte  , fer* 
ne  fe  foucieroit  nullement  du  refie , encores  que  U pluye  • 
^a fi  a fi  tout.  Semblablement  tous  les  ‘Rois  Cbrefiiens  en  re- 
ceuant  l'ejfée  au  jour  de  leur  facre  promettent  de  maintenir 
l'Eglife  Catholique  ou  njniuerfelle  : zsr  la  ceremonie  dont  ils 
y fient  alors  mofire  cela,  car  auec  cefie  efpée  en  main  ils  fe  tour- 
nent mers  Orient, 0 codent,  Midi  ^Septentrion, a fin  que  ton 
j/ube  que  nulle  partie  du  monde  n'efi  exceptée.  En  je  declai - 
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rant  ainfi protecteurs  de  l'Eglife , cela  s'entend  infalltblement 
• de  la  uraye  non  pas  de  la  faujfe  : *Au  moyen d'equoy  ils  dot - 
uent  s'employer  a la  reformation&vraye  rejlauratton  de  celle 
qu'ils  tiennent  ejlre pure  & vraye,  ce  fi  a dire  Q brejhenne  O* 

réglée  parole  de  Dieu. 

• 

• ' 

Oyez,  voyez,  s’il  n’dtpas  véritable, que  rherefie  eft  vne 
’ formilliere  d’erreurs,  vne  pepiniered’abfurditez,  vne  fon- 
drière de  maux,vn  abyfme  de  malheurs, vn  Océan  d'abomina- 
tions? Ceft  herctique  dit, Comme  cejle  Er/ifeeji  'imique,aufi  cji  el- 
le recommandée  & baillée  en  varie  à tous  les  Princes  ch/ejliens  en  ge- 
neral a chacun  d’eux  en  particulier . Quelle  cécité?  Puis  quelle 
cft  vne, ne  doit  elle  pasauoirvn  Chct?muifible,fi  elle  eft  inui- 
fîble:ouvifible,fi  elle  eft  vifible?Commcnt  peut-on  de  l’vnité, 
inferer  la  pluralité?  l’Eglife  eft  vnique,  donques  elle  eft  baillée, 
en  garde  à plufieurs  : quelle  conclufion  eft  cela  i ne  faut-il  pas 
pluftoft  inferer  le  contraire,^  dire, que  comme  elle  eft  vnique, 
aufti  a-t’clle  cfté  recommandée  & baillée  en  garde  à vn  fcul? 
Etquepourceftecaufe  Iefus-Chrift  Ion  chef  inuilibleà  pro- 
noncé, Tues  Pierre  <*?>  fur  cefle  pierre  ie  bajliraymon  Eglife, t&les  ^ 
portes  d'enfer  n’auront  point  layifloire  fur  elle.  Et  ie  te  donray  les  clefs  fÿ. 
du  royaume  des  Cieux,Et  tout  ce  que  tu  lierai  fur  terre, fera  hé  e^cieux: 

Er  tout  ce  que  tu  dejlieras  fur  terre  feraàtjlié  e^cieux.  Et  apres  fa  re-  S.r«»  u.».ij 
furre&ion  ; pais  mes  agneaux  : pais  mes  ahneaux  : pais  mes  brebis  j 
fans  faire  diftinéèion  de  celles  d’Afrique,  de  celles  d’Aiîe, 
de  celles  de  l'Europe  ou  de  celles  des  Indes?  D'ailleurs,  quand 
ceftherctiquc  parle  de  l’Eglife, entend  il  que  la  dodrine, la  pré- 
dication delà  parole  de  Dieu  , l’adminiftration  des  Sacremcns 
&leferuice  diuin  ait  cfté  baillé  en  garde  aux  Princes  i&t  que 
les  Princes  ^oiuent  enfeigner  & faire  enfeigner,  prefeher  & 
faire  prefeher,  ad  miniftrer  les  Sacremcns  & les  faireadmini- 
ftrcr,& celebrer  le  feruice  diuin  Scie  faire  celebrer?  Etàl’op- 
pofite,que  le  fucccflcur  de  S.  Pierre  & les  fucccfleurs  des  autres 
Apoftres,  les  Euefques,  les  Curez  porteront  les  armes,  feront 
la  guerre , conduiront  les  armées  ? ou  entend-il , que  les  Prin- 
ce» ayent  en  garde  l’vn  ôc  l’autre , le  fpiritucl  & le  temporel? 
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Sc  que  S. Pierre  8c  les  autres  Apoftres  & leurs  fucccfleurs  ayêt 
cité  inftituez  par  Iefus-Chrift, pour  feulement  dormir,pour  ne 
rien  faire  , oupoureftrc  fubftitucz  Vicegereas,  Vicaires,  ou 
. deleguez  des  Princes?  Si  en  tout  le  nouueau  Teftament , il  ne 
fe  trouuc  que  Iefus-Chrift  ait  recommandé  & baillé  en  garde 
Ion  Eglife  aux  Princes  temporels , ains  à S ainél  Pierre , 8c  aux 
autres  Apoftres, par  défions  Sainét  Pierre, ainfi  que  nous  auons 
demonftrc ailleurs,  quel  auéuglement  ou  effronterie  eft-ceà 
ceft  hérétique, d’ofer  affermer  que  l’Eglifc  a cfté  recommandée 
8c  baillée  en  garde  à tous  les  Princes  Chreftiens  en  general, 8c 
à chacun  d’eux  en  particulier  ? Si  ccfte  maxime  eftoit  vraye, 
comment  eut  cité  gardée  l’Eglife  depuis  le  temps  de  Iefus- 
Chrift  jufqucs  au  temps  de  Conftantin  premier  Empereur 
Chreftien  j 8c  en  France  depuis  les  Apoftres  jufqucs  à Clouis 
premier  Roy  Chreftien:  puis  que  durant  ces  trois  8c  quatre 
premiers  ficelés  il  n’y  auoit  point  de  Princes  Chreftiens,  ni 
confequcmment  elle  n’eut  point  eu  de  gardes  ou  gardicns?Au 
refte  quels  feroient  les  Gardiens  de  l’Eglife  encores  pour  le 
. prefent  au  pays  des  S uiffcs,où  il  n’y  a nuis  Princes,  fi  l’Eglife  a 
efté  baillée  en  garde  aux  Princes?  L’Eglife  cft  vne  merc  tres- 
fain<fte,qui  a engendré  tous  les  Princes  Chreftiens,  entant  que 
Chreftiens:  elle  eft  leur  merc  , ils  font  fes  fils  : la  mere  n’eft 
point  baillée  en  garde  à fes  fils,  mais  les  enfans  font  baillez 
en  garde  à la  merc:.  les  enfans  doiuent  obeyr,  la  mere  doit 
commander.  Les  enfans  font  tenus  par  droit  de  nature  d’affi- 
fter , de  protéger , de  prefter  aide  8c  fecours  à la  mere , quand 
elleenabefoin  8c  quand  elle  les  fomme  8c  requiert  de  ce  faire. 
L’Aglifç  n’eft  point  comme  cesmeres  qui  vicilliffcnt  8c  font 
fujetesà  radoter  8c  reuiennent  en  «nfance:  elle  eft  toufiours 
vigourcufe,auffi  raffife  8c  autant  judicieufe,  qu’elle  fut  jamais, 
8c  ne  peut  fe  tromper,  ni  errer:  pourautant  qu  elle  eft  toufiours 
aflîftée  du  S.  Efprit  fon  Efpoux.  Et  partant  elle  n’ajamaisbe- 
foin  d'eftre  conduite  8c  gouuernée  par  fes  enfans , elle  les  doit 
toufiours  conduire  S c gouuerner.  Etparainfiils  doiuent  l’affi- 
un.MaximU.  fter  Sc  la  fccourir,quand  elle  declaire  en  auoir  befoin,8c  quand 
e^e  ^cs  appelle  à fon  aide  8c  à fon  fecours  8c  implore  leurs  for- 
ftrjunbiu  ij.  ces  non  autrement.  Ils  peuuent  bien  fans  licence  de  l’Eglifc 
prendre  les  armes  8c  dreller  des  armées  pour  protéger  leurs  fu- 
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jcts,pour  entretenir  la  paix,  pour  maintenir  la  juftice,pour  pu- 
nir les  rebelles&  mutins , pour  defendre  les  limites  de  leurs 
Eftats,pour  conferuer  leur  authorité,leurs  droits  & prerogati- 
ues:niaispour  defendre  fEglifc,ou  pour  la  planter,  ou  pourîa- 
grandir  & amplifier,  ils  ne  peuuent  fe  mettre  aux  champs  , ni 
l'entreprendre^  fÉglife  ne  les  reclame, fi  elle  ne  les  y exhorte 
& n’implore  & inuoque leurs  forces,  leur  fecours  & leur  a/fi- 
ftance.  R emarquons  ces  paroles:  D'autant  qu'il  y auuit  danger  de 
la  laijfcr  en  charge  à >»  feul.  Quel  foufflet  à toutes  les  Monar- 
chies ? Il  y a donc  danger  de  iaiffer  en  charge  tout  vn  royaume 
àvn  feulRoyrll  faut  donc  abolir  toute  Monarchie  & gouucr- 
nement  d’vn  feuhll  faut  donner  compagnons  aux  Rois:  Il  faut 
réduire  les  royaumes  en  paysd’Eftats,  comme  en  Hollande  & 
Zélande  & comme  àGcneue,  afin  que  les  Miniftrcs  tiennent 
le  haut  bout&  parlent  plus  haut  que  toutlcrefte.  Ce  n'eftpas 
fans  caufe  que  le  Roy  d’Angleterre  detefte  & abhorre  les  Pu-, 
ritains,c‘cfl  à dire, les  vrais  Caluiniftes  S c vrais  Huguenots, tels 
que  font  tous  ceux  de  France  ; parce  que  leur  doélrinc  & leur 
difciplineEcclefiaftiquebatcn  ruine  toutes  lesMonarchies.Ie 
demande,  le  gouuernement  d’vn  feul  n’eft-il  pas  plus  ferme  & 
plus  affairé  que  le  gouuerncmetlt  deplufieurs  égaux  ? En  tou- 
tes les  plus  grandes  guerres  & plus  vrgentesneceffitez,  les  Ro- 
mains ont-ils  pas  cfté  conftraints  d’auoir  recours  & fe  fouf- 
mettre  au  gouuernement  d’vn  feul , qiÿ  auoit  plein  pouuoir  & 
fouueraine  authorité , comme  les  Rois  en  leurs  royaumes , le- 
quel ils  appelaient  Diélatcurà  caufe  de  la  haine  au’ilspor- 
roient  au  nom  de  R oy  ? Et  fans  ce  remçdc  & ce*  refuge , leur 
Eftat  n’eut-il  pas  donné  du  nez  à terre  pa^tofieurs  & diuerfes 
fois  ? D’abondant  n’cft-ce  pas  cuider  aueir  pîTMc  fageffe8c 
plusdepreuoyance  que  Dieu, qui  a commis  tout  fot^HÜple  & 
toute  fonEglife  à la  côduitc  & fous  la  charge  d’vn  feul  Moyfe? 
Car  s’il  y auoit  danger  de  la  Iaiffer  en  charge  à vn  feul,  & s'il  y 
auoit  moins.de  danger  de  la  commettre  à plufieurs,la  diuine 
prouidence  eut  elle  embraffé  le  moyen  plus  dangereux  &re- 
jetté  le  moins  dangereux  ? N’eft-ce  pas  auffi  reprendre  Iefns- 
Chrift,qui  a commis  le  régime  &gouuernemcnt  vifible  çà  bas 
en  terre  de  fon  Eglifc  militante  & vifible  àvn  S ainét  Pierre  &c 
à chacun  des  Papes  fcsfucceffcurs,  ainfi  que  nous  (apres  tans 
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d’autres)  auons  demonftré  par  la  feule  parole  deDicu  Si  parles 
maximes  des  aduerfaires  au  28.art.de  la  Dcftru&ion  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée?  Bref  le  gouuernement, qui  fubfifte 
le  plus  en  fa  fplcndcur,en  fa  force, en  fon  entier  n’eft-il  pas  plus 
folidc,plus  ferme  & plus  a(reuré,quc  celuy  qui  a accouftumé 
de  moins  iubfifter?Et  quelle  Démocratie  ou  Ariftocratie,quel 
gouuernement  populaire  ou  gouuerncment  des  principaux  du 
peuple  trouuc-t’on  qui  ait  jamais  tât  duré  en  fon  eftre  qu’à  duré 
jadis  la  Monarchie  des  Perfes,  & que  dure  encores  pour  lejouc 
d’huy  finuiucible  Monarchie  Françoife,  Si  durera  s’il  plait  à 
Dieu  jufques  à la  fin  du  môdcîEn  fomme  8c  pour  ne  fortir  de  la 
qucltiô;f  Eglife  eut  elle  jamais  duré  fi  florifTâte  fous  le  goiuicr- 
nement  Ariftocratique  ni  Démocratique  fefpacc  defeize  cens 
ans  , comme  elle  a duré  fous  le  gouuernement  Monarchique 
de  S.  Pierre  8c  de  chacun  des  Papes  fucceffcurs  d’iceluy  ? Mais 
je  vous  prie,confiderons  ce  beau  difeours  Si  ces  belles  confe- 
qucnccs;  D'autant tju'dy  auott danger,  dit  i\-,dela  laijferen  chargea 
~\>n  fcul  0 que  t'imite  (ficelle  ne  requiert  nullement  quelle  fait  diutfee 
en  pièces  , 0-  chacune  alignée  à \n  particulier  : Dieu  la  commife  toute 
entière  aux  particuiiers.0  toutes  les  parties  d'icelle  a tous  en  general. 
Si  fvniré  d'icelle  ne  requeroit  nullement  qu  elle  fut  diutfée  en 
pièces  Si  chacune  affignéc  à vn  particulier, n Vf  il  pas  fallu  doc 
la  laiffcr  en  charge  à vn  feul,qui  efl  S-  Pierre , $i  non  à tous  les 
PrinccsChrefliensengqnetal  Sià  chacun  d’eux  en  particulier? 
Si  chacun  des  Princes  en  particulier  auoit  la  charge  déroute 
f Eglife  epncre,leRoy  de  Frâcc  permettroit-  il  que  leRoy  d'Ef 
pagne  vintprcTidrc  garjje  Si  auoir  le  foingSi  dircûion  de  la 
portion  defEolifejy^ft  en  France,  que  nous  appelions  l’E- 
glife  Gallicaj/^^u  le  Roy  de  Pologne  auroit-il  agréable  que 
les  Prj^^ti’ Allemagne  pafTaficnt  en  fon  royaume  pourdref- 
ferla  partie  de  ?Eglife,qtii  eft  en  iceluy,&  ainfi  des  autres?  Au 
refte,n’cft-cc  pas  en  erfeét  rendre  les  royaumes  cômunsrEt  en- 
feigner  aux  Princes  vn  chemin  pour  aller  enuahir  les  Eftats  les 
vnsdes  autrcsjfous  ombre  d’ auoir  charge  chacun  d’eux  de  tou- 
te ffglifc  entière,  & par  confequentde  la  portion  d'icelle  qui 
refide  au  royaume  de  chacun  de  leurs  voifins  ? Et  pour  mieux 
frayer  ce  chemin  à la  tyrannie  8c  à tout  defordre  8c  confufion,  ‘ 
iladjoufte. 
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Die» lit  commife  toute  entière  aux  particuliers  & toutes  les  par- 
ties d' icelle  à tous  en  general , non  feulement  pour  la  conferuer  fai- 
ne fauue  , mais  aufii  pour  f amplifier  autant  que  faire  fe  pour- 
ra: Tellement  que  fi  >»  Prince  a foin  d'y  ne  portion  de  t Eglife, 
comme  de  celle  d,'  Allemagne  ou  et  Angleterre  cependant  mejfri- 

fe  abandonne  yne  autre  partie  oppreffée  , laquelle  il  pouuoit  fe- 
courir  , il  abandonne  l’ Eglife  , y eu  que  Chri/l  na  qu’ync  feule  ef- 
poufe  laquelle  le  Prince  doit  tellement  defendre  & garder  , quel- 
le ne  foit  yiolee  ni  corrompue  nulle  part  s’il  cfl  popble.  Voyez 
fi  fon  pourroit  excogitcr  vne  ouuerturc  plus  facile  Sc  plus  plau  • 
fible  à cous  les  tyrans  vfurpatcurs,  pour  femparer  desEftatsdc 
leurs  voifins?  Le  Roy  d'Efpagnediroit,  félon  ceftc  damnablc 
doâTine,quel’Eglifc  luy  a efté  commife  toute  entière, comme 

* à chacun  des  autres  Princes , non  feulement  pour  la  conferuer 
faine  & fauue , maisauflî  pour  l’amplifier,  autant  que  faire  fe 
pourrajSc  pour  celle  occafion  fe  pourroit  jetter  fur  le  royaume 
de  NauarreSc  fur  le  Bearn  ou  fur  l’Angleterre  pour  en  chalfer 
l’herefie&  y remettre  l’Eglifc:  Car  luiuant  celle  do&rine  il 

* diroit  que  s’il  mefprifoit&  abandonnoir  cdle  partie  opprclfée 
qui  cil  enBcarn,ou  cnAnglctcrre, laquelle  ri  pourroit  fecourir, 
il  abandonneroit  l’Eglife  : veu  que  Chrift  n’a qu’ vne  feule  ef- 
poufe  laquelle  tout  Prince  doit  tellement  defendre  J3Tgardcr 
qu’elle  ne  foit  violée  ni  corrompue  nulle  part  ?•  Le  Roy  d'An- 
gleterre pourroit  dire  le  femblable  & pour  ccfti?  raifon  fe 
pourroit  ruer  fur  l’Efpagne,  ou  fur  l'Italie  , ou  fur  la  France, 
pour  faire  fes  efforts  d'amplifier  & agrandir  fa  monflrueufe 
Eglife,  autant  que  faire  fe  pourroit  ; de  laquelle  auparauant 
luy  vne  femme  fe  difoit  eftre  le  Chef , encores  que  Sainél 

Paul  ait  défendu  aux  femmes  de  parler  mcfmes  en  l’Eglifc?  i.Ccr.t+x».^ 
Bref,  qui  ne  voidvifiblement,que  le  but  de  ccft  hérétique, 
eft  d’cfmouuoir  & inciter  le  Roy  d’Angleterre  & les  Prin- 
ces d’Allemagne  à employer  leurs  forces  , pour  amplifier  en 
France  leur  Eglife  recentement  moulée  par  Luther  & Cal- 
uiny  £r  que  pour  cefte  caufe  il  met  en  jeu  l’Allemagne  Si  l’An- 

gJeterre,difant,  Mau  au  fi  pour  amplifier  autant  que  faire  fe  pourra , • 

T ellement  que  fi  >»  Prince  a foin  d'y  ne  portion  de  t Eghfe , comme  de 
telle  d'Allemagne  ou  d'Angleterre  cependant  meffnfe  & abandofte 
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'vne  autre  partie  oppreff :e  laquelle  il  pourroit  fecourir , il  abandonne  ?£  - 
glijefreuque  chrijl  ri  a qu'une  feule  ejfoufe  laquelle  le  Prince  doit  telle- 
ment défendre  & garder , quelle  ne  f oit  violée  ni  corrompue  nulle  part? 

Au  furplus,  quiconque  aura  veu  lcsrefponfes  faites  en  la  face 
de  la  juftice,  par  ceft  horrible  monftre  Sc  exécrable  parricide 
François  Rauaillac,il  voidàfœil  qu'il  auoit  efpuifc  de  ce  mal- 
heureux liurc  & damnable  doétrinede  ceft  hcretique  Iunius 
Brutus,  toutes  les  imaginations  diaboliques,  qui  ont  pouffe  fa 
parricide  main  dans  le  fein  de  noftre  Henry  le  grand , non  ja- 
mais aftez  regretté.  Mais  pour  arracher  cefte  plante  quia  fes  ra- 
cines dans  l'Enfer, nous  auons  défia  monftré,  que  Iefus-Chrift 
n’a  point  baillé  en  garde  fon  Eglifc  aux  Princes  temporels  : Il 
fa  commife  à autres  Princes  à fçauoir  à S.  Pierre  8c  aux  autres  # 
Apoftres,defquels  la  mefme  Eglife  chante,  apres  le  Prophète 
Conflimes  Djund  ,Tu  lésas  confit  tue*  Princes  fur  toute  la  terre:  Et  ailleurs,  O 
fuper  omiicm  Dieu~ïos  amis  ont  cjte  merueilleujemcnt  honore:^, leur  principauté  a efte 
r/™0 4 t»  17  merue‘^cu[emtntconfirrnee-^-  raifon  de  cenous  auons  dit,qucles 
Nimishono-  Princes  temporels  ne  pcuucnt  entreprendre  de  gouuerner  ni 
raùfunt ami- anîpljflcr  p Eglifc  jtiyjinsencorcs  les  portions  d'icelle  qui  ne 
N im'i's confor  font  point  dans  lcdéftroit  de  leurs  Eftats:  finon  que  lors  que  la 
tatuseftPrin  mefme  Eglife  vniuerfelle,dc  laquelle  ils  font  fils, les  inuitc  à la 
dcfcndrc'oc  garantir  des  aftauts  des  heretiques  8c  incurfions 
des  infidèles.  Et  partant,  on  ne  peut  dire  qu’vn  Prince  tempo- 
rel abandonne l’Eglife, encores  que Chrift n'aye  qu’vnc feule 
cfpoufe  Sc  jaçoit  que  tel  Prince  temporel  petit  fecourir  la  par- 
tie d'icelle  qui  eft  dans  vn  autre  royaume  : fi  ce  n’eft  qu’il  foit 
requis  de  ce  faire  par  l’Eglife  generale  5c  vniuerfclie , ou  par  le 
chef  d’icelle , auquel  feul  touche  8c  appartient  par  la  comrnif- 
" (ion  qui  luy  en  a efté  donnée  par  Iefus-Chrift  chef  inuifiblcd’i 
celle  delà  garder  tellement  toute  entière  quelle  ne  foit  vio- 
lée ni  corrompue  nulle  part , s’il  eft  pofllble.  Et  s’il  tait  autre- 
ment,s'il  n’en  a point  le  foing  qu’il  deuroit  delaconferuer  fei- 
nc  8c  fauue  toute  entière  8c  de  l’amplifier  8c  eftendre  autâc  que 
faire  fe  pourra , ou  s’il  a foing  feulement  de  quelques  portions 
-d'icelle , Sc  cependant  mefprife8c  abandonne  vne  autre  partie 
opprefféeSt  combattue,  laquelle  il  pourroit  fecourirou  faire 
fecourir , il  abandonne  1 Eglife.  Pourautant  que  quand  Icfus 
Chrift  luy  a dit, en  laperfonne  de  S.Pierre  fon  prcdecefTcur,  le 

te 


Digitized  by  Google 


Monarchie  Françoise.  x 905 

te  donnerai  les  clefs  du  Royaume  des  deux , c’eft  à dire  de  Ton  Egli- 
£c,  il  luy  a promis  la  charge  de  toute  Ion  Eglife  vniuerfclle: 
comme  auffi  quand  il  luy  a dit.  Et  tout  ce  que  tu  lieras  fur  terre  fera 
lté  aux  deux  y n ayant  fait  exception  d'aucun  lien  ni  d’aucune 
perfonne:  Pareillement  quand  il  luy  adonne  fauthorité  de 
paillrc  Tes  aigneaux  & fes  brebis,  fans  faire  diftinélion  des  bre- 
bis de  ce  Royaume,  ni  d'aucun  autre , il  luy  a commis  & baillé 
en  garde  toutes  les  brebis  de  fa  bergerie  & Eglife  generale. 

Les  Priiices  temporels  font  comme  les  gros  dogues  & mâ- 
tins,en  la  bergerie  de  fEglife,  aufqucls  touche  à fexhortation 
du  berger , de  le  ruer  fur  les  loups  & les  déchirer  en  pièces, 
quand  Tes  loups  font  affamez  Si  opinaftres,  qui  ne  veulent  le 
retirerpar  la  voix  & clameur  du  Pafteur,  ains  veulent  à toute 
force  cffcuorcr  ou  emporter  les  brebis.Et  c’eft  en  celle  maniéré 
que  les  Princes  & Magiftrats  font  tenus  de  defendre  8c  lccou- 
rir  l'Eglilc.  Et  partant, tout  ainfi  que  chacun  particulier  eft  te- 
nu de  procurer  le  bien  de  toute  fEglife, par  humbles  Sc  arden- 
tes prières  : aufliles  Magitlrats  y font  tenus,  en  la  forte  que 
iay  dit,  8c  ne  fe  trouucra  point,  que  noilrc  Seigneur  leur  en  ait 
donné  autre  charge.  Il  eft  véritable  , que  fEglife  cCE phefe  n'ejl 
point  yne  autre  Eglife  que  celle  de  Colores,  quant  à fefpecc  8c  vni- 
té  de  foy , de  Religion  & doélrine  : mais  ces  deux  font  portions  de 
l Eglife  imiuerfelle, laquelle  eft  le  Royaume  de  chnél , l’auenement  & 
auancement  duquel  chacun  doit  fouhaiter.  Mais  il  eft  faux  , que  les 
Rois, Princes  & MagiJlrats,foient  tenus  de l'ejien^re,  agrandir,  main- 
tenir faire  aparoir  en  tous  lieux  & maugré  tous  ennemis, linon  que 
en  la  maniéré,  que  nous  auons  dit.  Car,  c’eft  aux  Apoftrcs,qui 
sôt  Princes  fpirituels,aufqucls  & à leurs  fucceffeurs  celle  char- 
geaefté  commife,  ainfi  que  nous  auons  monftré.  Remarquez 
en  palTant,que  la  foy  & doétrine  de  ceft  heretique  & de  fes  cô- 
plices  eft,qu’il  faut  plâter  f Euangile  auec  fefpée  & hc  piftollet 
en  main:veu  qu’il  enfeigne  quC'/«  'Rois, Princes  &-Magij}rats  font 
tenus  del’ejledre,agrâdir  ©*  faire  aparoir  en  tous  lieux  & maugré  tous 
ennemis.  Il  eft  vray  Auffi, qu’il  n’y  auoit  qu'y»  teple  tnludée  édifié  par 
Salomo,ce  qui  reprefentoit  lynité  de  l'Eglife.  Nous  accordons  aulfi, 
que  le  Sacrijlain  ou  Marguillier  <tyn  temple  merit croit  <f  ejlre  moque&* 
fouette  a bon  efcient,qui  engardcroit  feulement  yne  partie  bicnclofe&i 
c ouuerte,0'  nefe  foucieroit  nullement  du  refle , encans  que  la  pluye  ga - 
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JiaJl  tout.  Au  flî  nons  auôs  dit  que  fi  lcPape,quieft  le  Sacriftain 
Si  Marguillier  de  ce  temple, & le  Souuerain  Sactificatcur , ne 
garde  feulement  qu'vnc  partie  bien  clofe  Si  couuerte&  ne  fe 
foucic  nullement  du  refte,  encores  que  la  pluye  Si  forage  ga- 
fte  tout,  fera  puni  rigoureufement  de  Dieu, qui  luy  a commis 
cefte  Semblable  ment  tous  les  Rois  chrejhens  en  receuant  l cf- 

pee  au  le  ur  de  leur  ftere  promettent  de  maintenir  l’E*hfe  Catholique  ou 
yniuerfelle,  en  la  forme  Si  manière  que  nousauons  dit.  le  veux 
au  (fi,  que  la  ceremonie  dont  ils  yfent  alors  monflre  cela  quand  auec  ce- 
Jle  ijfee  en  main  ils  fe  tournent  Orient , Occident , Mtdy  Septe- 

trion  afin  qu  on  fçache  que  nulle  partie  du  monde  n'efi  excepter, quand 
fEglifc  vniuerfelle,comme  mere,ou  le  chcfvifible  d'icelie,les 
en  priera:  encores  que  cefte  ceremonie  fignific  feulement, que 
Dieu  leur  donc  fefpée  en  main  pour  défendre  les  quatffc  coins 
Si  quartiers  de  leurs  Royaumes  : c’eft  à dire, qu’ils  fe  porteront 
par  touc&  en  chacun  endroit  de  leur  Royaume,  où  fefinemi 
voudra  donner.  le  veux  bien  auffi,  que  en  fe  declatranuamfi  prote- 
cleurs  de  I E ali  fe , cela  s’entende  infalliblemcnt  de  la  ~)>rayc  non  piu  de 
la fauffe.  Or  on  ne  peut  point  nier, que  Iefus-Chriftn'aye  parlé 
de  fa  vraye  Eglifc  & non  de  la  fauffe,  quand  il  a promis  que 
les  portes  d'Enfer  n'auroient  point  le  dcfTus  fur  elle  : Et  on  ne 
peut  nier  auflï,que  les  portes  d'Enfer  n’ayct  eu  le  dcfTus  fur  tou- 
tes les  congrégations  Si  Eglifes  qui  ont  efté  englouties, rédui- 
tes à néant  Si  delaiffées  fans  Pafteur,  fans  Do&eur , fans  Pro- 
phetc,fans  Miniftre,fans  exercice, fan$  admimftratiô  de  facre»- 
mens, fans  prédication  & fans  aucune  affcmblée  Sc  conuoca- 
tion  en  aucun  lieu  du  monde  par  îefpace  de  mille  , voire  de 
quinze  cens  ans.Et  on  nepeut  nierauffi,qucfEglifede  Luther 
Si  Caluin  n’ait  efté  tellc,c’eft  à dires  n’ait  efté  auparanant  eux, 
par  fcfpace  de  mille  vôire  de  quinze  cens  ans  Si  de  tout  temps 
fans  Pafteur,  fans  Doéleur,fans  Miniftre,  fans  prédication, fans 
adminiftration  des  facremens, fans  nul  exercice  & fans  nulle 
aflcmbîée  : Car  ils  ne  nommeront  jamais  aucun  Pafteur,  Da- 
teur, ou  Miniftre,  qui  auparauant  eux  ait  prefehé  & enfeigné. 
toute  la  mefmeckxftrine  qu’ils  enfeignent,  niquiaitadmini- 
ftrélesfacremens  en  la  forme  qu’ils  les  adminiftrent , ni  qui 
ait  célébré  les  prières  publiques  & lediuin  feruicecn  langue 
vulgaire  & en  la  manière  par  eux  inftituée,  ni  aucun  lieu 
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au  monde , où  ils  fe  foienc  aflemblcz.  O11  ne  peut  donc  nier 
que  les  portes  d’Enfer  n’ayent  eu  le  deflus  fur  fEglife  deLu- 
ther&  Caluin , fi  tanreft  q'u’elle  ait  cftéjamaisauanteux.  Et 
parconfcquent  on  ne  peut  nier,  queîEglife  de  Luther  & de 
Caîuin  ne  foitvne  Eglifc faufie. Au  contraire,  puis  qu'il  apert' 
par  la  Icdurc  des  Hiftoires  & liurcs  qui  ont  efté  eferits  par  les 
Dodeurs  & Hiftoricns  de  chacun  ficelé  depuis  les  Apoftrcs 
jufques  à ce  jourd’huy , qu'en  fEglife  Catholique  Apoftoliquc 
Romaine  y a eu  toufiours  & fans  intermiftion  des  Pafteurs,  E- 
uefques  , Dodeurs  & Miniftres , qui  ont  enfeigné  & prefehe 
route  la  mcfinc  dodrinc  que  nous  prefehons  & enfeignons, 
ont  adminiftré  les  mefmes  Sacremens  en  la  mefine  forme  fub- 
ftantiellc  que  nous  les  adminiftrons,ont  célébré  les  prières  pu- 
bliquesScle  feruice  diuin  en  la  mcfme  langue  & en  la  mefine 
forme  eflenticile  que  nous  les  célébrons.  On  ne  peut  dire  que 
les  portes  d’Enfer  ayent  eu  le  defTus  fur  fEglife  Romaine.  Ec 
puis  qu’on  ne  fçauroit  nommer  aucune  autre  Eglife,fur  laquel- 
le les  portes  d’Enfer  n’ayent  eu  le  ddïus,  On  ne  peut  point 
nier,  que  fEglife  Romaine  ne  foie  la  vraye  Eglife  ; en  laquel- 
le auflî  la  ceremonie  dufacre  des  Empereurs  &c  Rois  Chre- 
ftiensaefté  inftituee.  Et  par  confequent  tous  les  Empereurs 
& Rois, qui  font  facrez,  en  fe  declairant  ainfi  protedeurs  de 
fEglife,  cela  fentend  infalliblement  de  fEglife  Catholique 
Apoftolique  Romaine  & non  d’autre.  Et  c’eft  celle  cju'ils  tien- 
nent eftre  pure  <&yraye,  & ne  peut  eftrc  autre.  Et  fi  vous  voulez 
ce  fl  à dire  chreflienne  & réglée  pàr  la  parole  de  Dieu.  ~4u  moyen  de- 
quoy  auflî  nous  difonsyaïù  doutent  s'employer , non  pas  , ainfi  que 
ditfaduerfaire,*  la  reformation  y raye  reflauration  d’icelle , quant 
àIafoy,quantàlarcligion,  dodrine  &facremens>  veuque  les 
Sacremens  ont  toufiours  efté  les  mefmesi&  la  foy,  U religion 
& dodrine  d’icelle  à toufiours  auflî  efté  la  mefme  qu’a  cftéen- 
feignée  & pratiquée  par  les  Apoftrcs  & depuis  de  main  en 
main  par  les  fucceffeurs  d’iceux.  A raifon  dequoy  auflî  f A- 
poftre  appelle  fEglife  Saindle,  noyant  tache  ni  ride  ni  autre  telle 
chofe:  Ce  qui  ne  pourrait  eftre  véritable,  fi  fEglife  en  quel-  ; 

que  temps  auoit  eu  befoin  de  reformation  & vraye  reftaura- 
tion , en  ce  qui  concerne  fa  profpflîon  de  foy  & fa  dodrine. 
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Mais  nous  difons,  que  tous  les  Princes  Chrefticns  Ce  doiuent 
employer  & tenir  la  main  à faire  obferuer&.  pratiquer  en  leuts 
royauincs&  terres, tout  ce  qtre  fEglife  ordonne,  commetrcs- 
fage  m cre, touchant  la  reformation  des  mœurs  de  fes  enfans  & 
rellaurationde  ladifciplinc  Ecclefiaftique,&  des  ceremonies, 
couftumes&  vfances,fuiuantleslieux,lcs  temps, & lesperfon- 
nesjc’eft  à dire  en  vn  mot,  faire  mettre  à execution  les  Sain&s 
Canons  & decrets  de  fEglifc. 

£nU  pJgt  X48 . iefiÙM.  . 

NO  V S auons  des  exemples  pour  prouuer  que  les  ‘Trin 
ces craignansHOieu l’ont  ainfi pratiqué.  Du  temps  d'ë-~ 
i. cw 30.  zjecbtas  %oy  de  fuda , le  royaume  d’jffrael  ejloit  de^  long 
temps auparauant , afauoir  depuis  le  %oy  0 fée > afiferui  au 
*2 \oy  des  A ffyriens.  €t  pourtant  fi  feulement  l'Eglife  de  I u- 
da,  & non  toute  tEglife <■ vniuerfelle , eut  ejlé  baillée  en  garde 
a ëzecbiasiÇg*  fi  en  la  conferuation  de  tëghfeil  eut  fallu  te- 
nir me  fme  me  fur  e qu'au  partage  des  terres , <tsr  en  l'impofition 
des  tributs , tl  n'y  a doute  qu'E^ecbias  fe  fut  contenu  en  fon 
pays  lors  que  les  A ffyriens  dominaient  ainfi par  tout.  Or  nous 
Itfons  qu'il  enuoya  des  pofies  en  ffrael-, afauoir  <~vers  les  fu- 
iets  du  cEoy  d'tAffyrie pour  les  faire  n venir  en  Jerufalem 
a la  célébration  de  la  rPafque  : <tsr  mefmes  il  aida  aux  fi- 
dèles J (racines  des  lignées  d’Ephratm,deJManaJfê& autres 
fuiets  aux  tAfJyriens , a ruiner  les  hauts  lieux  qui  efioient  en 
leurs  quartiers.  ..  - 


1 [hnn.U. 
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I Amais  hérétique  n’a  allégué  fidcllement  fEfcrirure  Sainéle: 
•■voici  ce  que  nous  trouuonsau  2.  liuredes  Chroniques cotté 
par  faduerfairc  félon  la  propre  verfion  de  Geneue:  ^4mfi Robot 
demeura  en  lerufialem  &•  bafiit  des  ailles  en  luda , &>c.  Et  plus  bas: 
^4 in  fi  luda  & Beniaminfut  a luy.  Or  les  facrificateurs  les  Lcuitet 
tjui  efioient  en  tout  I [ratifie  rentrent  a luy  de  toutes  leurs  contrées.  Car 
UsLtuites  lai fferent  leurs  faux-bourgs  & leur  po[fiefiton,&'  yindrent  en 
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\udity&  en  lerufalem:D' autant  que  leroboam  & fes  fils  tes  avaient  de~ 

. iette^  , afin  qu'ils  ne  ferui (fient  plus  de  Sacrificateurs  à tE ter- 
nel  ; car  leroboam  s'ejloit  ejlabli  des  Sacrificateurs  pour  les  hauts 
lieux  ,pour  les  D tables  , & pour  les  yeaux  qu'il  auoit  fait.  ^4 près  eux 
aufii  ceux  d'entre  toutes  les  T ributs  £ lfrael , qui  auoient  adonné  leur 
cœur  à cercher  {Etemel le  Dieud' lfrael , yindrenten  lerufahm  ,pour 
facripr  à f Eternelle  Dieu  de  leurs  pères.  Et  fortifièrent  le  royaume  de 
Juda 3&  renforcèrent Roboam  fils  de  Salomon.  Et  apres  la  mort  de  1 
Roboam,  Abija  (on  fils  commença  la  bataille  auec  \nc  armée  com- 
pofee  de  gens  yaillans  a la  guerre  quatre  cens  mille  hommes  d'ejltte.  Et 
leroboam  auoit  rangé  contre  luy  la  bataille  auec  huitt  cens  mille  hom- 
mes Sejltte  forts  ©*  yaillans.  Et  -Abtia  fie  tint  debout  fur  la  montagne 
de  Tfimaraitm,qui  ejl  e^montagnes  d’Ephraim  : & dit:  leroboam 
tout  lfrael efeoute^  moÿ3&"C.&C.  plus  bas:  Et  maintenant  yous  penfie^ 
de  tenir  bon  contre  le  royaume  de  {Eternel  qui  ejlenlamain  des  fils  de 
Dauid-.pource  que  yous  ejlesgroff  ? multitude  de  peuple  que  les  yeaux 

d'orque  leroboam  yous  a faits  pouryos  Dieux  font  auecyous.  N'aue\ 
yous  pas  débouté  les  Sacrificateurs  de  {Eternelles  fils  £ ^4aron  & les 
Leuitesî&ne  yous  efles  yous  pas  faits  des  Sacrificateurs  a la  façon  des 
peuples  des  autres  pays , tous  ceux  qui  font  yenus  pour  eflre  confacre ^ 
auec  yn  ieune  louueaug ÿ»  auec  fept  moutons, afin  qu'ils  foient  Sacrifica- 
teurs de  ce  qui  n éfl  pM  Dieu  ? Mais  quanta  nous  {Eternel  ejlnojlre 
Dieu , &ne  {auons  point  abandonne  : e&  les  Sacrificateurs  qui  font 
le  feruiceà  {Etemel  font  enfans  d'^daron&^e*  Leuites  font  leur  de- 
voir. Et  plus  bas:  Pourtant  yoici  Dieu  auec  nous  pour  chef3&-  fes  Sa- 
crificateurs, Cries  trompettes  de  retenti (femens  bruyans , foupss  faire 
bruire  contre  yous.  Enfans  d' lfrael  ne  combatteq^oint  contre  l' Etemel 
le  Dieu  de  y os  perer.car  il  ne  yous  en  prendra  pdTSStEtplus  bas:  Vn 
chacun  de  luda aufii  iettoit cris defiouyffiance.  Et aduimc%nme  ils  iet- 
toient  cris  d’efiouy (fiance  que  Dieu  frapa  leroboham  tout  ijbhhde- 

uant  .A  bu  a & luda.  Et  les  enfans£lfrael  s'enfuirent  de  devant  luda: 
£ autant  que  Dieu  les  auoit  livre ^ entre  les  mains  £iceux.  *Abiia  donc 
Çr  fon  peuple  les fjraperent  d'yne gran£  playc  tellement  qu il  tombai  lf- 
rael cinq  cens  mille  hommes  d'ejlite  nayre^  a mort.  ^4  in  fi  les  enfant 
£ lfrael  furent  humilie^  en  ce  temps-là,  mais  les  enfans  de  luda  furent 
rcnforce^jpovrcc  qu  ils  s' efloient  appuyé^  fur  {Etemel le  Dieu  de  leurs 
peres.  Et^ibiia  pour  fui  un  leroboam,  & print  fur  luy  des  y i lies:  à fiça- 
uoir  Btthel  Cr  les  yilles  de  fon  reffort3Iefçana  Qr  les  yilles  de  fin  r effort 
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gÿ*  Eph  raim  '&•  les  y Mes  de  fon  refiort.A.  Abija  {îiCCeda  Afaducjuel 
cft  dit:0r  fi  toft  qu'^ifa  eut  ouy  ces  paroles -U  & la  prophétie  de  H oded  » 
le  Prophète,  il  fe  fortifia  & ofta  les  abominations  de  tout  le  pays  de  luda 
&de  Beiamin&des  y Mes  quel  auok  prinfes  en  la  motagne  d'Ephraim 
O'  renouuella  f autel  de  fEtcmel,lequelefioit  deuant  le  porche  de  f Eter- 
nel. Puis  il  ajfembla  tout  luda  & Bcniamtn,&  ceux  d Ephr-um, de  Ata- 
ri, if  c , & de  Simeon  qui  fe  tendent  auec  eux:car  ptkfieurs  d ifrael  s e- 
Jloient  reniât  à luy  , yoyans  que  f Eternel  fon  Dieu  ejloit  auec  luy.  ils 
s'afji  mblerent  donc  en  Ierufalem,  au  trvifiefme  mois  de  Fan  quinze fme 
du  re?ne  d’si  fa  : Er  facnfierent  en  ce  iour-la  a l Etemel,  &*c.  Et  ail- 
leurs.  E\echias  commença  a rester  cjlant  âge  de  ymgtcinq  ans ,&<  rég- 
na y innneuf  dns  en  Ierufalem.  plus  bas:  lceluy  le  premier  an  de  fon 

régné  au  premier  mots  ouurit  les  portes  de  la  mai  fon  de  f Eternel , O les 
repara.  Et  fit  ' Venir  les  Sacrificateurs  les  Leuites , &•  les  a fie  ml  la  en 

la  place  orientale.  Et  leur  dit  : Efcoute^-moy  Leuites:  Sanüifie  3^  tous 
maintenant , &•  fanSlifiey^  la  maifon  de  l Eternelle  Dieu  de  yos  peres , 
&•  ietteajiors  du  fanfluairc  les  immondices.  $C  plus  bas :*4mfi  les  Sa- 
crificateurs entrèrent  au  dedans  de  la  maifon  de  f Eternel  afin  de  la  net- 
toycr:&-  portèrent  hors  au  parais  de  la  maifon  de  l Eternel, toute  l ordu- 
re quils  trouuerent  au  temple  de  [Eternel  laquelle  les  Leuites^  prindi  ent 
pour  l'emporter  au  torrent  de  Cedron.  Et  commencèrent  a fan  fli fier 
le  temple  au  premier  iour  du  premier  mois  au  but  flic fme  iour  du  me  fi- 

nie mois  ils  entrèrent  au  porche  de  F Eternel  ,&•  fanflifierent  la  maifon 
de  F Eternel  parhuifhiwrs  : & au  fei^iefme  iour  de  ce  premier  mois 
ils parachcutr ent. Puis  us  entrèrent  dans  la  chambre  du  Roy  E ^e  chias, 
Çy  dirent , Nous  auons  nettoyé  toute  la  maifon  de  l Eternel  & l autel 
des  holociuftes , auec Je  s ytenfiles.  ~4ufii  la  table  des  pains  de  pro- 
portion auec  tou/fs  ytenfiles.  Et  auons  dre  fié  &-  fanchfie  toui  les 
ytenfiles  q^Ê^oy  ^chat^auoit  efcarte ^durant  fon  régné,  du  temps 
qujl^fbrfait.  çÿ-  yoici  ils  font  deuant  F autel  de  l' Eternel.  donc  le 

Roy  E^e  chias  fe  leuant  de  matin  , alfemblales  principaux  de  la  y Me 
O 'monta  en  la  maifon  de  F Eternel.  Et  ils  amenèrent  fept  bouueaux, 
fept  moutons  ,fept  aigneaux , & fept  boucs  entiers , enfacnfice  pour  le 
péché,  pour  le  fanfinaire,&-  pour  luda, &c.  & plus  bas:  Seulement  d 
y eut  des  Sacrificateurs  en  petit  nombre  , tellement  qu'ils  ne  peuvent  ef- 
corcher  tous  les  holocauftes  : Parquoy  les  Leuites  leurs  f reres  leur  aidè- 
rent,iufques  a ce  que  la  befongne  fut paracheuée  & iufqu'a  ce  que  les  au- 
tres Sacrificateurs  fe  f •*  fient  fanflifie\ : car  les  Leuites  furent  de  cœur 
plus  droit  a fe  fanfÜ fier  que  les  fccrificattun.  Carilj  cHtdesholocau- 
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fies  tant  pins  , auec  les  griffes  des  facrifices  de  profperite ^ , & 
auec  les  a [per fions  des  holocaufie  s : & ainfi  le  feruice  de  la  mai  fonde 
l'Eternel  futdreffi.  Et  E^echias  &•  tout  le  peuple  s'efiouynnt  de  ce 
que  Dieu  auoit  adrefjé  le  peuple:  car  la  chofe  fut  faite  foudamemenr. 
Puis  apres.E’ge'chtM  enuoya  "Vers  tout  lfrael  & \uda,^mefmcs  eficri- 
nie  des  lettres  à Ephraim  Manaffé , afin  qu'ils  yinffent  en  la  mai f on 

del'Etcrnel  en  Ierufalem , pour  cekbrer  la  Pafque  à l' Etemel  le  Dieu 
d'ifrael.  Car  le  Roy  O'  fes  principaux  auec  toute  la  congrégation 
auoient  tenu  confcilen  Ierufalem,  de  cekbrer  la  Pafque  au  fécond  mois. 
Pour  ce  qu'ils  ne  l auoient  peu  célébrer  en  ce  temps  là  , à eau  fe  qu'il  n’y 
auoit  point  affe ^ de  Sacrificateurs  fanélife^,  que  le  peuple  n' auoit 

pas  efié  ajfemblé  en  Ierufalem.  Et  la  chofe  pleut  tellement  au  Roy  &> 
à toute  la  congrégation , Qu’ils  déterminèrent  de  publier  par  tout  I f- 
rael  depuis  Beerfcebah  iufquen  Dan, qu'on  y tnt  celebrer  la  Pafque 
à l' Eternel  le  Dieu  d' lfrael , en  Ierufalem  : car  ils  ne  tauoient  point 
celebree  de  long  temps  de  la  forte  qu'il  en  ejl  eferit.  Les  courriers  don- 
ques  allèrent  auec  lettres  de  la  part  du  Roy  & de  fes  principaux  par 
tout  lfrael  luda , CP'  fuiuant  ce  que  le  Roy  auoit  commande , dé- 
faut : Enfans  d'ifrael,  retourne^  à F Etcrnel^e'Dieu  £ abraham, 
d’ifaac  , & d'ifrael  : il  fe  retournera  au  demeurant  d'entre  . 

1>ous  qui  efl  efehappé  des  mains  des  Rois  d'^4[fyrie.  Et  ne  ’foyeg^ 
point  comme  yos  peres  , ni  comme  y os  freres,  qui  ont  forfait  contre 
t Etemel  le  Dieu  de  leurs  peres , tellement  qu'il  les  ’a'liuic^  en  efion- 
nement  contmeyous  yoye%.  Maintenant  ne  roidiffe\  point  y ofire  coly 
comme  ont  fait  yos  peres:  retsde^yous  à la  merci  de  F Eternel,  CP* 
yene^à  fon  fanüuaire  , qu'il  a fanbÜfiéà  tou  fours  : CP-  ferue\  à F E- 
temel  yôfire  Dieu , CP'  F ardeur  de  fa  cholere  fe  déportera  de  y ous.  Car 
fiyous  yous  retournera  l'Etcrncl , yos  freres  Cp- yos  enfans  troutieront 
merci  enuers  ceux  qui  les  ont  emmene^prifonniersj  Cp-  retourneront  en 
ce  pays  : d'autant  que  l’Btemelyofhe  Dieu  edi  pitoyable  & mifericor- 
dieux , CP'  ne  defloumera  pas  fa  face  de  yous  fiyous  yous  retourne ^ à 
luy.  *4infi  les  courriers  paff oient  de  yille  en  y t lie, par  le  pays  d Ephraim 
Cp-  de  Mana[fe,mtfmes  iufques  enZabulon.mais  fe  mocquoient  d’euxCp* 
s’en  raillaient.  T ou  te  s fois  quelque  s-y  ns  d^ifer  Cp'  de  Manaffé , CP' de 
Zabulon  s'humilièrent ,Cp-  yindrenten  lerufale.-dufit  la  faueur  de  L'E- 
ternel fut  en  luda,  pour  loesr  donner  yn  me  fine  coeur  à faire  le  comman- 
dement du  Roy  Cp'des  principaux  , fuiuant  la  parole  de  l Eternel.  Par-* 

. qftoy  il  s’ajfembla  yn  grand  ftuple  en  Ierufalem  , pour  celebrer  I4 
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fefle folemnelle  des  pains  fans  levain , au  fécond  mois  y eut  yne  congré- 
gation merueilleufement grande, &c. Et  plus  bas.’Ef  toute  la  congréga- 
tion de  luda  fe  refiouyt , enfemble  les  Sacrificateurs  &"  les  Lévites , & 
toute  la  congrégation  qui  ejloit  yenue  d' lfrael , les  eflranrers  au  fi  qui 
efloient  ye nus  au  pays  d'ifracl,  &•  qui  babitoient  en  luda.  Ef futdeme- 
nee  grande  toye  en  Ierufalem:  car  depuis  le  temps  de  Salomon  fis  de 
David  Kry  d'lfrael,il  ne  s'efloit  point  fait  telle  çhofe  en  Ierufalem.  Puis 
les  Sacrtfcateurs  Leuites  fe  levèrent  & bénirent  le  peuple, leur  yoix 
fut  exaucée  : car  leur  priere  parvint  iufquau  faincl  habitacle  de  /’  Eter- 
*•  ncl  aux  deux. Or  f tofl  qu'on  eut  achevé  tout  cela,  tous  ceux  d' ifrael  qui 
s'ejîoient  trouvera  allèrent  par  les  > ilfes  de  luda  &•  rompirent  les  fia - 
tues,&  coupèrent  les  bofcages,&  démolirent  les  hauts  lieux,  & le  s au- 
tels de  tout  luda  Beniamm  , pareillement  en  Ephraim  Manajje 
iufquts  à tout  achever  : puis  les  enftns  d"  I frael  retournèrent  yn  chacun 
en  fa  pofjefion  en  leurs  yilles.  Voila  la  vcnté^ic  tHiftoire:  donc  il 
fe  recueillit,  Primo  que  tous  les  Sacrificateurs  fils  d'Aaron  8c 
tous  les  Leuites  tant  du,  royaume  d'ifracl  que  de  luda  eftoient 
aucc  le  Roy  de  luda:  D'autant  qu’ils  furent  contraints  de  quit- 
ter leurs  faux  botfr^Ç  8c  leurs  poffeflîons  8c  venir  pn  Ierufalem 
8c  en  luda,  foudaiu  apres  la  diuifion  faite  des  Tributs  d’Ifraèl 
en  deVgjoyautnes  : parce  quelcroboham  Roy  d'ifrael, ayant 
abâdonnéle  cu^e  de  Dieu  8c  le  voulant  du  tout  abolir  en  ftm 
royaumc^frael , n’auoit  afairedes  Sacrificateurs  ni  des  Leui- 
tes;  pour  ccftc  caufe  il  les  interdit  8c /cftablit  de  noùueaux  Sa- 
crificateurs pour  facrifier  aux  Diables  Sc  aux  veaux  qu’il  fauoic 
faits.  Ioint  que  les  Iuifs  n’ont  eu  jamais  qu’vn  temple  qui  fut 
bafti  en  Ierufalem  parSalomon  pourle  feruicedu  vray  Dieu, 
ainfi  que  l’aduerfairc  mefmcs  a confelTc  cy-deuant:  Et  par  con- 
fequenttousles  Sacrificateurs  8c  Leuites  deuoient  venir  à ce 
temple  de  Ierufalem  lequel  cftoit  dans  le  royaume  de  luda. 
Secundo  nous  auons  veu  que  le  Roy  Achaz  pcrc  d'Ezechias 
auoit  aboli  en  Ierufalem  le  culte  public  du  vray  Dieu , Sc  a ce- 
lle occafion  auoit  fait  fermer  les  portes  du  temple,  lefquelles 
apres  la  mort  d'iceluy,fonfils  Ezechias  fùouurir  Sc  appclla  les 
Sacrificateurs  8c  les  Leuites  pour  nettoyer  Sc  purifier  le  tem- 
plc  8c  pour  y recommencer  le  feruicc  du  vray  Dieu.  Et  cela 
fait, nous  auons  veu  aufli  que  le  confeil  fut  tenu  en  Ierufalem 
parle  Roy.par  les  principaux  8c  paftoute  la  congrégation, 8c  la 
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relblution  prinfe  de  celebrerla  Pafqtie  auec  toutes  les  cere- 
monies portée9par  la  loy  & les  folênitez  rcquifes.  Or  il  eftoit 
requis,  que  tous  les  Iuifs  fu(Tefitaduertisdel:wefoîution  prin- 
fe en  Ierufalem  de  la  célébration  de  la  Pafquc,  afin  qu’ils  fy 
acheminaftcnt  s’ils  vouloient  la  célébrer:  tour  ainfi  que  nous 
liions  aux  Aéies  des  Apoftrcs,  qu’en  la  fefte  defla  Pentecoftc 
fe  rencontrèrent  des  Iuifs  venus  en  Ierufalem  pour  célé- 
brer la  fefte  de  toute  nation  qui  eft  fous  le  ciel  , Parthicns, 
Mediens , Elamites,  habitans  en  Melôpotamie , Gappado- 
ce  , Pont  8c  Afie,de  Phrygie , Pafhphy lie  , d’Egypte , de  Ly- 
bie,de.Cyrene,dc  Rome,  de  Crcte, d'Arabie,  qui s’cfmcrueil- 
loyentoyans  parler  les  Apoftres,  les  langues  de  leurs  nations. 
Comme  aulïi  le  temple  ayant  efté  clos  & le  feruice  de  Dieu 
abandonné,  durantle  regne  du  Roy  Achaz,  il  eftoit  neccflai- 
rc,  de  faire  publierpar  toutes  les  nations,  comme  le  temple 
auoitefté  ouucrr,  nettoyé  & purifié  8tque  le  feruicéMiuîn  y 
eftoit  remis  8c  reftabli  : afin  que  tous  ceux  qui  -auoycnt  deuo- 
tion  y peuflent  déformais  venir  librement.  En  outre,  puis  qu’ô 
àuoit  déterminé  de  célébrer  la  Pafquc  en  temps  extraordinai- 
re, à fçauoir  au  fécond  mois , 8c  qu’on  la  vouloir  cclebrer  auec 
plus  grade folemnité  que  n'auoit  efté  célébrée  depuis  letemps 
de  Salomon,  ainfi  que  nous  auonsveu , il  eftoit  d'autant  plus 
neceflaire  de  la  faire  publier  par  tout  8c  à ces  finsenuoyer  des 
courriers  & poftes.  Et  puis  que  la  fefte  fe  deuoit  faire  en  Iern- 
falcm,  il  falldîtauflî  queîauisvintde  terufalem  & non  d’ail- 
licurs.  Partant  ce  que  le  Roy  Ezcchias Ht  ne  pouuoiteftrc  pra- 
tiqué par  nul  autre  Roy.  Par  ce  que  nul  autre  Roy  n’auoit  en 
fon  Royaume  le  temple  vtiiqtic  du  Dieu  viuant,  rcconu  par 
tous  les  fideles  delà  terre pourJc  feul  templedu  vray  Dieu  ,8c 
dans  lequel  Dieu  vouloit  particulièrement  cftre  adoré.  Et  par 
ainfi  ceft  exemple  du  Roy  Ezechias  eft  fauftement  allégué  par 
noftre  autheur,  pour  feruirde  réglé  aux  autres  Prinpes.  Item, 
nous  auons  veu  que  le  Roÿ  Ezechias  feul  ne  fit  point  ccftc  or- 
donnance .-  ains  elle  fut  fiide  auec  la  congrégation,  où  cftoiëc 
tous  les  Sacrificateurs  8c  les  Leuites,  aulquels  ^partenoit  de 
juger  tout  ce  que  concernoit  le  feruice  de  Dieu  , comme  il  eft 
dit  au  15?.  chap.  du  mefmeliure  des  Chroniques.  Et  mefmes 
nous  auons  veu  que  le  Roy  Abija  «Jilbit,  que  le  ehef  de  fon  ar- 
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mee  eftoit  Dieu  & Tes  Sacrificateurs. Par  confequent  ceft  cxê- 
plc  du  R oy  Ezechias  ne  petit  nullement  feruir  aux  autres  Prin- 
* ces  fidèles,  puisque  nul  Prince.Chreftien  n’a  en  fon  Royaume 
tous  les  Euefques  & Sacrificateurs  du  vray  Dieu, corne  le  Roy 
Ezechias  auoit  tous  ceux  qui  eftoient  de  fon  temps.  Dauanta- 
ge  nous  auon»  veu  que  cefte  publication  de  la  célébration  de 
la  Pafquc  ne  portoit  nulle  contrainte  ne  commandemennmais 
feulement  fimple  aduertiffement  & exhortation:  tellement» 
que  pluficurs  s’en  moquoycnt&  s’en  railloyét. Et  parce  moyé 
ceft  exemple  ne  peut  fcruir*à  noftre  hérétique, qui  a cntreprrs 
de  prouuerque  chafque  Prince  Chreftien  cft  tenu  d’eftendre, 
agrandir  & faire  aparoir  fEglife  en  tous  lieux, maugrétousen- 
nemis.  D’abondant  nous  auons  veu  que  AbijaRoyde  Iuda 
print , furie  Roy  d’Ifrael , Bethel  & les  villes  de  fon  reflort, 
Iefçana  & les  villes  de  fon  reftbrt , & Ephraim  & les  villes  de 
fon  rcft#rt;  lefquelles  par  apres  Afa  fon  fucceffeur  fortifia, & 
affcmbla  non  feulement  tousceux  de  Iuda  & Beniamin , mais 
aufii  ceux  d’Ephraim, de  Manafle,  & de  Simeon  : d’autant  que 
plufieurs  d’Ifrael  s’eftoient  rendus  à luy,ainfique  ditfhiftoire. 
Comme  auflî  nous  auons  veu,  qu’apres  que  tous  les  Sacrifica- 
• leurs  &les  Leuites,qui  eftoient  en  toutle  Royaume  d’Ifrael, fc 
furent  rengez  à RobohamRoy  de  Iuda  , de  toutes  les  con- 
trées, ceux  au  fit  d’entre  rôtîtes  les  tribus  d’Ifrael , qui  auoyent 
adonne  leur  cœur  à cercher  f Eternel  le  Dieu  d’Ifracl  vindrec 
en  Ierufalcni  pour  facrifier:  Et  ne  trouuons  pas  que  ces  tributs 
d’Ephraim,  Manalfc  ffautres  adiointes  au  Royaume  de  Iuda 
lS-  s’en  foyent  totalement  feparées  :ains  nous  lifons  que  les  prin- 
’M’  cipaux  d’Ephraim  firent  lafeher  & renuoyer  deux  cens  mille 
prifonniers  du  Royaume  de  ludique  les  gens-d’armes  d’Ifrael 
emmenoient  en  Samarie.Dont  il  s’enfuit, que  quand  Ezechias 
Roy  de  Iuda  efcriuit  des  lettres  àEphraim  & Manafle,afin 
qu’ils  vinfent,  ainfi  que  dit  fhiftoirc , à la  maifon  de  l’E terne! 
en  Ierufelém  pour  celebrer  la  Pafque,  il  efcriuit  à ceux  qui  c- 
ftoientde  fon  Royaume  & de  fa  jurifdi&ion:  tellement  qu’en 
toute  forte  ceft  exemple  d Ezechias  cft  tres-mal  allégué  par 
noftre  Caluiniftepour  preuuedc  la  maxime  qu’on  luy  conte- 
fte.  Au  furplus,nous  auons  veu  aulfi  quefoudain  apres  la  célé- 
bration de  la  Çafque,  & apr^s  que  les  Sacrificateurs  eurent  bc^ 
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nit  le  peuple, Tons  ceux  d'ifrael^qui s'ejloient  trouue^la^allerent  par 
les  Ailles  de  luda  &•  rompirent  les  idoles  & coupèrent  les  bofeages , 
démolirent  les  hauts  lieux , &•  les  autels  de  tout  luda  Bcniamtn , pa- 
reillement en  Ephraim  & Alanaffé  iufqucs  à tout  acheuer  , fans  qu  il 
foie  parlé  en  nulle  façon  d'Ezechias,  ni  d’aucun  aide  ou  adueu 
d’iccluy.' Dont  fc  voit  fimpofture  de  noftre  Miniftre,  qui  a dit, 
qu  Ezechias  aida  aux  fideles  ifraelttes  des  lignées  d' Ephrtfim^de  Ma- 
na(fc&>  autres  fuiets  aux  ’ffyriens  a ruiner  les  hauts  lieux  qui  efloicnt 
«n leurs  quartiers.  Mais  voyons  ce  qu'il  adjoufte. 

SnLtpu+e  149.&  deftute.  • 

NO  us  lifons  aufji  que  le  bon  %oy  Jofias  chajfa  l'tdula- t.  4,  rmiu 
trie  non  feulement  de  fon  royaume , mais  au  fit  hors  du  "■  }A‘ 
royaume d'ffrael lors  entièrement ajferut  au  %oy  desuAjfy- 
riens.  Et  a bon  droit  :ear  quand  île  fi  quefiion  de  la  gloire  cU 
f Dieu  O4  du  régné  de  fhrifijl  n'y  a bornes  ni  limites  qui  doi- 
uent an e fier^e  zjeledes  Grinces  Cbre fiiens. Si  l'aducr faire  efi 
puijfant  (s*  a de  grands  moyens , feux  qui  craignent  rvraye- 
mcntle  Seigneur  doiuent  a l' exemple  des  furnomme^  ap  rendre 
à ne  craindre  per  forme. 

T L eftvray,queleRoy  Iofias  chalTaîidolatriejnon  feulement 
■*de  fon  royaume  de  luda:  mais  aulfi  hors  du  royaume  d’ifrael, 
lors  entièrement  aflTerui  au  Roy  des  AlTyricns.  Mais  il  la  chafla 
nonpasmaugré  le  Roy  des  Afly  riens:  ains  du  confentement 
de  tout  le  peuple,  depuis  le  plus  petit  jufques  au  plus  grand, 
apres  auoirrcnouucllé  f alliance  aucc  Dieu  , & en  fuite  de  ce 
qucDieu  en  auoit  ordonné  &dcnoncé  long  temps  auparauanr, 
ainfi  qu’il  apert  pat  ÎHiftoire  couchée  en  la  Bible  de  Gencuc  en  ^ 
ces  termes,  Et  yoiciyn  homme  de  Dieuyintde  luda  en  Beth*el auec 
parole  de  f Eternel  , comme  lerohoham  Je  tenoit  auprès  de  {autel  Ai  KàtJéU» 
pour  faire  encenfemens.  Et  il  cria  contre  t autel  fuiuant  la  parole  beftCah*- 
' de  l’ Eternel , çÿ*  dit , ^tutel , ^4utel,  ainfi  a dit  l Eternel , Voici 
yn  fils  naifira  à la  maifon  de  Dauid  qui  aura  nom  Iofias  : ice- 
luy  facrifiera  fur  toy  les  Sacrificateurs  des  hauts  lieux  qui  fine 
encenfemens  fur  toy  & hrujlera  - on  les  os  des  hommes  fur  toy. 
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Etpropofa  ceiour-la  mcfme  V»  miracle , dtfant  ici  le  miracle  comme 
{Eternel  a parlé.  Voici  l'autel  fe  fendra  tout  maintenant  ,&•  la  cendre 
quiefl  deffus  fera effandue.  Or  aduint  que  fi  tofiquelc  Roy  eutouyla 
parole  de  l'homme  de  Dieu  qu'il  auoit  prononcée  a haute  yoix  contre 
l'autel  de  Beth-el,  leroboham  eflcndit  fa  main  de  fut  l autel  diftnt,Sai- 
fifeg-le.  Et  fa  main  qu'il  eflcndtt  contre  iceluy  deuint  fe  chenille  ment 
qu'il  ne  la  peut  retirer  à foy.  L'autel  aufi  fe  fendit , la  cendre  fut 

efpandue  de  de  fut  l'autel , félon  le  miracle  que  l'homme  de  Dieu  auoit 
propofé  futuant  la  parole  de  t Etemel.  Voila  ce  qui  auoit  efte  or- 
donné de  Dieu  & prononcé  de  fa  part  au  Roy  Ieroboam  pre- 
mier Roy  d’Ifraelsôc  laprediélion  confirmée  par  miracles.  Et 
voici  le  confcntcment  de  tout  le  peuple  &c  de  tous  les  Sacrifi- 
cateurs, pour  1’accomplifiementdç  celle  ordonnance  & arreft 
de  Dieu:£r/e  Roy  monta  en  la  maifon  de  l'E  terne  l tout  les  hommes 
de  luda,&  tous  les  habttans  de  lerufalem  auec  luy  : enfemble  les  Sacri- 
ficateurs dT*  les  Prophètes, Çp-  tout  le  peuple, depuu  le  plus  petit  iufques  au 
plus grand  on  lent, eux  l'oyans, toutes  les  paroles  du  Hure  de  l' Allian- 

ce ,qui  auoit  cflé  trouué  en  la  maifon  de  i Eternel. Et  le  Roy  fe  tint  auprès 
de  la  colone,&  traitta  alliance  deuantl' Etcrnel,qu  ils  f muraient  l' Eter- 
nel garderaient  fes  commandement,  fes  tefmoigna^es  ,fes  Jlatuts,  de 

tout  leur  coeur, \ & de  toute  leur  ame,pour  cjlre  permanent  e ^paroles  de 
cefie  alliance , eferites  tnee  liurt-là:  & tout  le  peuple  fe  tint  à cejle  al- 
liance. Voilalc  confcntcment  des  Sacrificateurs  & du  peuple 
du  plus  petit  jufques  au  plus  grand  qui  renoncent  à toute  ido- 
lâtrie & à toute  autre  religion  qu'à  celle  du  vray  Dieu , & fui- 
uant  celle  déclaration  & promefle  de  tout  le  peuple,  il  elldit^ 
que  Iofias  abolit  toute  l'idolatric  au  royaume  dç  luda  : & puis 
il  cil  adjoullé:  Et  mefmes  il  démolit  lautel  qui  efloit  en  Beth-el,  & le 
haut  lie u qu  auoit  fait  Jeroboha  fils  de  N ebat, lequel  auoit  fait  pe cher  1 f 
rael,yoire  çefl  autel-la  & le  haut  Iteuiil brujla  le  haut  heu  & le  redui- 
fit  en  poudre  , &•  brujla  le  bofeage.  Or  lofas  s efloit  tourné , &•  auoit 
yeu  les  fepulchres  qui  ejloient  là  en  la  montagne , & ayant  enuoy  é auoit 
pris  les  os  des  f :pulchres,&*  les  auoit  brujle ^ fur  l' autel, &•  ainfi  l’ auoit 
profané  ,fuiuant  la  parole  de  ï Eternel  que  l'homme  de  Dieu  auoit  pro- 
noncée à haute  yoix, lors  qu'il  pronon  f a ces  chofes  là  à haute  yoix.  Et 
le  Roy  auoit  dit, Que  yeut  dire  ce  tombeau-laque  ic  yoy?  Et  les  hommes 
de  la  yille  luy  auoient  reïfondu , C'e file  fepulchre  de  t homme  de  Dieu, 
qui  yint  de  luda ,&>  prononça  à haute  yoix  les  chofes  que  tu  as  faites  fur 
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T autel  de  Beth-el.  B t il auoit dit  lai[fe%- le  que  perfonne  ne  remue  fes  os. 

^iinfi  ils  auoient  contre  garde  les  os  eficeluy , auecles  os  du  Prophète  qui 
ejlottyenu  de Samarie.  Iofias  o(ia  pareillement  toutes  les  mai  font  des 
■ hauts  lieux ,qui  efioient  étrillés  de  Samarie^jue  les  Rois  d'ifratlauoiet 
faites  pour  dejfii  ter  i Eternel  : leur  fit  félon  tout  ce  qu'il  auoit  fait  en 

Beth-el.  Et facrifia  tous  les  Sacrificateurs  des  hauts  lieux , qui  efioient-  % 

là, fur  les  autels , ©?•  brufla  les  ojjemens  et  hommes  fur  iceux  : puis  Use» 
retourna  en  ierufalem.  Btla  mefmcHiftoire  eft  rapportée  au  li-  »•£**»* 
ure  des  Chroniques  cotté  par  noftrc  Miniftre.  Or  je  di  que  Jî’ 
iSrs  que  Dieu  aura  fait  dénoncer  à haute  voix  parvn  ficn  Pro- 
phète, qu’il  fera  naiftre  vn  autre  Iofias  de  la  race  du  Roy  d’An- 
gleterre,allégué  par  noftre  Brutus,  ou  de  quelque  Prince  d’Al- 
lemagne mis  aum  en  aûant  par  noftre  Autheur,qui  doiue  faire  J 
dans  quelque  royaume  voifin  ce  que  Dieu  auoit  fait  pronon- . 

#ccrparfon  Prophète  que  Iofias feroit  au  royaume  d’Ifraèl  i St 
pourucu  que  telle  Prophétie  foit  confirmée  par  manifeftes  „ 

miracles,  ainfi  que  cellede Iofias  fut  atteftée  par  très  euid^s 
miracles  en  la  prcfence  du  Roy  leroboham  8cde  faCourjl’ac- 
cordc,  que  quand  ce  Iofias  fera  nay  8t  paruenu  à la  coronne , il  ' 
accompliral’arrçft&ordonnancedeDieu,&n’y  trouuctanon  # . , 

plus  de  reiîftance  du  codé  du  pcuple,ni  de  la  part  du  Roy  de  ce 
royaume  là  auquel  il  devra  executer  la  volonté  de  Dieu , que 
Iofias  en  trouua  en  Beth-el,  en  Samarie  %au  royaume  d’Ifracl. 

Mais  de  vouloir  adapter  ceft  exemple  particulier  de  Iofias  à 
tous  les  Rois  Chrcftiens , & vouloir  inférer',  que  toinrAinces 
Chreftienspeuuent  faire  aux  royaumes  voifins  & ïftrangers, 
ce  que  Dieu  auoit  arrefté  &declairé  que  Iofià^fiproit  au  royau-  . 
m„e  d’Ifrael,  fins  que  Dieu  pourtant  ait  déterminé  mTprononcé 
que  tels  Princes  doiuent  faire  telles  chofcsen  cesroyauirTts.là, 
ceft  f fcorcherf  Efcriturc  8c  tordre  le  col  à l’ Hift- S ainéle. D’ail- 
leurs tous  les  Sacrificateurs,  tous  les  Prophètes  & tout  lepeu- 
ple, depuis  le  plus  petit  jufques  au  plus  grand , affilia  Iofias,  ab- 
jura toute  autre  religion  que  celle  du  vray  Dieu , promit  d’ ex- 
terminer toute  idolâtrie  } telleraentquc  Iofias  ne  trouua  per- 
fonne,non  plus  enlfràel  qu’en  Iuda,quifoppofaft  à fon  deffein, 
à l’abolition  de  l’idolâtrie,  8c  au  reftablifferncnt  du  culte  du 
vray  Dieu  ; à quel  propos  donc  veut  ceft  hcretique  faider  de 
ceft  exemple , pour  prouucr  que  tous  les  Princes  Chrcftiens 
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pétillent  reftablir  & faire  apparoir  fEglife  aux  royaumes  eflrS- 
gers  maugrc  tous  ennemis;  c’eft  à dire  en  dcfpit  des  Rois  & de 
' . tous  leurs  fujets  de  ces  royaumes-là  qui  n'y  voudront  confen- 

tir  ? Et  pour  vous  faire  voir  plus  clairement  que  fidolatrie  fut  ■ 
chafféc  d’Ifrael  du  confentement  du  peuple  d’Ifracl,  nous  li- 
fons  aux  Chroniques,  qu'apres  ce  bel  exploit  fait  par  Iolïas,  la 
Pafque  fut  celebrée  en  Ierufalcm  , où  affifterent  volontaire- 
ment tout  le  peuple  d'Ifracl,  auflibien«jue  celuy  de  Iud.  : Car 
i.Çbm.v.rt  voy -ci  les  propres  paroles  de  la  Bible  deGcneue:  Or  on  «V- 
, uoit  point  célébré  de  Pafquc  f imblable  à icelle  en  I frael , depuis  les  tours 

de  Samuel  le  Prophète  : ni  nul  des  Rois  d 1 frael  n'auoit  onques  célébré 
relie  Pafque  comme  fit  lofi.vs , aucc  les  Sacrificateurs  & les  Lcuitesy 
<&•  tout  luda  çj*  I frael  y qui  s' y efloicnt  tro9ue\  aucc  les  habitant  de 
, lerufalem.  En  outre,  non  feulement  nous  nctrouuons  ne  aux 

lnircs  des  Rois  ne  aux  Chroniques,  que  le  Roy  des  AfTyriens  ^ 
ou  fes  Officiers  du  royaume  d'Ifrael  ayent  contredit  à iofias, 
olfayenteudefagreable  labolitiondefidolatrie  faite  en  Ifracl 
parlofiasj  mais auffi nous  y voyens,  qu’ily  auoit  grande  aini- 
. tié  & intelligence  entre  Iofias  & le  Roy  des  AjTyriens  : telle-  . 
ment  que  Iofias  perdit  la  vie  pourfeflre  oppofç  , contre  la  vo- 
lonté de  Dieu,  à Ncco  Roy  d’Egypte  qui  eftoit  monté  pont 
faire  la  guerre  au  Roy  des  Aflyriens  > ^ipres  tout  cela,  ( ditfHi- 
r.io.  ftoireSain&e  félon  la  verfion  de  Gcncue)  <&>  apres  que  Iofias 
eut  re  dre  (Je  le  temple  , Weco  Roy  d'Egypte  monta  pour  guerroyer  en 
Caifcmu  fur  Euphratcs  :&•  Iofias  s’en  alla  pour  le  rencontrer.  Mais 
Neco  ewtrnm  yers  luy  des  meffagers  pour  luy  dire  qu'y  a-il  entre  moy 
, & toy y Roy  de  lufir^Xfitant  à toy  ce  rie  fl  pas  contre  toyque  i’en  ay  au- 
ieurcChuy  contre  \ne  maifonqui  me  fait  la  guerre  ( àfçauoir 

côtt^Ies  AfTyriens  djtfanhotationdeGencue)e?,X>»'»'»‘*^f 
que  te  me  haflaffe  foudatn.  Déporté  toy  donc  de  yentr  contre  Dieu  [le- 
quel ejl  auecmoy  ) afin  qu’il  ne  te  desface.  Mais  Iofias  ne  houlut  point 
retourner  arriéré  de  luy : ains  fe  defguifa  pour  combattre  contre  luy  y 
& riefeouta  point  les  paroles  de  Neco  procédantes  de  la  bouche  de  Dieu. 

. 1/  yint  donc  pour  combattre  .en  la  campagne  de  Meguiddo.  Et  les 

archers  tirèrent  contre  le  Roy  Iofias.  Et  le  Rby  dit  à fes  feruiteurs, 
Ojleyfmoy  d'ici  : car  on  m’a  bien  fort  ble  fie.  Et  fes  feruiteurs  fo fiè- 
rent du  chariot , & le  mirent  fur  ~\n  fécond  chariot  qu'il  auoit  y & le 
menèrent  en  lerufalem  , où  il  mourut , enfeueli.  Par  aiflfi , qui 
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nevoit,que  ceft  exemple  de  Iofias  ne  peut  nullement  feruir 
àfaduerfairepour  preuucde  fadeteftable  do&rine? 

Quant  à ce  qu’il  adjoufte  difant  : Et  a bon  droit^car  quand  il  ' 
tji  quejlion  de  la  gloire  de  Dieu  &•  du  régné  de  Chrifl , il  n'y  a bornes 
ni  limites  qui  doiuentarre fier  le  ^ele  des  Princes  Chrejhcns  -,  il  met  » 

pour  confirmation  ce  qui  eft  en  la  qucftion.Car  nous  luy  niôs, 
qu’iln’y  doiue  auoir  bornes 8d  liipitcs,  qui  peuuent  de  droit 
arrefter  le  zele  des  Princes  Chreftiens,  encores  qu’il  Toit  que- 
ftion  de  la  gloire  de  Dieu  & du  règne  de  Chrift.-Nousluy  auôs 
nionftré,quc  Dieu  amis  vn  ordre  en  la  nature, en  Ion  Eglife,&: 
en  toutes  chofcs,  lequel  ne  peureftre  renuerfé , pour  quelque 
caufc  que  ce  foit , fans  fpecial  & particulier  mandement  de 
Dieu , qui  eft  fautheur  d’iceluy.  Et  pour  cefte  caufe , f Arche- 
uefque  a efté  eftabli  pour  fuppléer  la  négligence  des  Euefques  j 
le  Primat  a efté  ordonne  pour  fubuenir  aux  defauts  des  Mé- 
tropolitains & Archeucfques  , le  Pape  fucceflcur  de  Saind 
Pierre  a efté  inftitué  de,IeHB-Chrift,  pour  réparer  les  feutes 
des  Primats  & de  tout  le  corps  de  fEglife  : Et  vouloir  don- 
ner licence  à vn  Euefque  d’entreprendrédaris  les  bornes  d'viv 
autre  Euefque,pourfuppleerla  nonchalance  d’iceluy, d'autant  W 

qu'il /agit  de  la  glqire  de  Dieu  Sr  du  régné  de  Chrift,,"&:  aux 
Princes  de  fe  couler  dans  les  Eftats  de  leur*  voifins  pour  y am- 
plifier fEglife  ou  fa  y faire  germer  ; c'eft  ruiner  *qut  ordre  or- 
donné de  Dieu,  & mettre  tout  en  extrême  eombuftion , dcla- 
quellcle  Diable  cftautheur.  Le  zele  n’eft  point  zele, s’il  n’eft 
bien  ordonné, ains  c’eft  vne  témérité, vne  entreprinfe,  vn  atte- 
tat  ; Car  fur  ce  que  f Apoftre  dit,  que  k %ele  des  Iuifs  n'eftoit point 
félon  la  fciencey Théodore  de  Beze  en  fes  Annotations  diuc'ejl'a. 
dire  qui  tend  a la  glotre  du  y ray  Dieu , mats  non  pas  par  yoye  droite , de  quidem  Dci 
forte  qu'il  ny  a pat  du  yice  en  la  fin  ^a  in  s aux  moyens.  habemjcd  n5 

Pour  le  regard  de  ce  que  noftre  Caluinifte  adjoufte, que// /W- tiW  u ** 

uerfaire  e(l  puiffant  &ade  g/randxmoyens , ceux  qui  craignent  yraye-  am°t.  i» 
ment  le  Seigneur  doiuent  à l'exemple  des  furnomme ^ apprendre  à ne  ia 'cft* qwi  ad 
craindre  ptrfonne , Nous  luy  auons  monftré , que  s'ils  fuiuent  veriDcigk»- 
• îexemple  des  furnommez,  ils  ne  fuiuront  point  fa  do&rine:  f^oorefta 
attendu  quelle  n’eft  nullement  conforme  à Ffexcmplc  d'Eze-  vb.vtnontî 
chias, ni  de  Iofias  furnommez:ains  autant  diffemblabie,  qu’il  y in^nc  ^ 
aàdircdunoir au  blanc.Ezechias&  Iofiasn  cuxentpointaad- 
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uerfaire,nipuiffant,ni  foiblc,  en  ce  qu’ils  firent  , ainfi  que  nous 
auons  vcu  : & partant  ils  n’auoient  point  occafion  de  craindre 
pcrfonne.  Si  les  Princes  Chrefticns  imitent  ces  bons  Rois,  ils 
n'entreprendront  rien,  où  ils  puiftcntauoirdcs  aduerfaires , en 
cequi  touche  l’amplification  de  lareligion,ou  L'cftabliftement 
d'icelle.  Et  par  ainfi  ils  rejetteront  lamcfchante  doctrine  de 
radiierfairc.qui  veut  que  lestPrinces  Chrefticns  entreprennër, 
maugrc  tous  ennemis,  d’amplifier , agrandir  & faire  apparoir 
l'Eglife  en  tous  lieux  Si  en  tous  royaumes. 

£h  U mcfme page  149.  de  fuite. 

AVffi  plufieurs  '"Princes  Chrejiiens  ont  enfuiui  tels 
exemples  depuis  le  temps  que  l'Eglife  confinée  en  Pa- 
le  fine  fut  effandue  par  tout  le  monde.  Confiantin  &*  Li- 
cinius  gouuernoient  l'Empire  enfetpble , l’-un  en  Orient  l'au- 
tre en  Occident,  fis  e fiaient  affocidg  ayant  pareille  puif- 
fefnce  t~on  que  l'autre.  On  dit  communément  qu'il  n'y  a 
point  de  commandement  de  pair  à pair  : ce  ndnob fiant 
ConfifHiyt  affaillit  en  guerre  ouuerte  Liçinius , lequel  ban- 
ni/fait  , tourmcjpok  & faccageoit  les  Cbrefiicns , çr  plu - 
fieurs  de  JhHtobleffe  entre  autres  , fous  prêt  ex  te  de  Reli- 
gion. En  ce  fie  guerre  (f on  fiant  in  contraint  fan  aduer faire 
de  donner  aux  CbreÜtens  exercice  libre  de  leur  Ifeliçion.- 
& pource  qu'il  rompoit  fa  foy  ■>'&  retournoit  a fes prece- 
dentes cruauté < , Confiantin  le  fit  attraper  & mourir  en 
la  <x>ille  dc-Theffalumque.  Les  Théologiens  d'alors  célè- 
brent fi  hautement  Ma  pieté  de  ce  Confiantin  , qu'aucuns 
ont  efiitnèque  ce  qui  cfl  contenu  en  ffaye , eufi  eflê  exprejfe - 
ment  dit  de  cefi  Empereur  ,aftuoir  que  les  RoÂr  fer  oient  pa- 
fieurs  çr  nourri ffiers  de  l'Eglife. 

I L eft  vtTf^wt  plufieurs  Princes  cbrefiicns  ont  enfuiui  en  quelque 
•*  forte  tels  exemples  depuis  le  teps  <jue  l'fgbfi  confinée  en  Palefiine  fut 
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ej^andae par  tout  le  monde:  Mais  en  les  enluiuaut  ils  n’ont  rien 
tait  de  ce  que  noftre  Caluinifte  prétend  prouucr.  Et  pour  le  re- 
gard de  Conftantin  & de  Licinius , Eufebe,  qui  Horiftbit  du 
temps  de  Licinius  & de  Conftantin,  raporte*  vn  Edi&,qui  fur 1 ^/fbM.10. 
fait  par  ces  deux  Empereurs  en  la  ville  de  Milan  , ainfi  que  le  cumùmpri- 
inefme  Ediéfc  tcfmoignc,  par  lequel  ilsoéiroyercnt  plein  pou-  dem,&c.  Et 
uoir,  libre  option  Se  chois  à vn  chafcun  , tant  aux  Chreftiens 
qu'à  tous  autres , de  fuiurc  relie  religion  , qu’ils  voudroÿent:  egoConfum- 
auccdetenfes  expreftes  à toutes  fortes  de  gens  de  ne  denier  à 
perfonne  la  liberté  d'imiter  & embrafter  la  religion  Se  la  loy  des  cir,i’m  AUgll. 
Chrcfticns , ains  qu’vu  chacun  eut  faculté  de  faire  profeflion  ftus,  ptofpcio 
detclle  religion,  qu'en  fa  confciencc  luy  fembleroit  meilleu-  îanum pcruc- 
rc.  Et  tous  ceux  qui  fontverfezen  l’hiftoire  m’accorderont,  **cmus,  sr 
que  depuis  l'ouucrture  de  la  première  guerre  entre  Licinius  & vdEutcnf  & 
Conftantin , Licinius  ne  mit  jamais  le  pied  dans  Milan:  Bref  commodum 
jamais  noftre  hérétique  ni  fes  Testateurs  11e  prouueront  par  hi- 
ftoriens  anciens, que  Licinius  foit  venu  à Milan  depuis  lapre-  accuratc  de- 
rnière guerre  contre  Conftantin.  Mais  ZofimeMiiftorien  Payé  Suir'remus : 

1 . 1 y.  L n . • • • 1 , T ' . ma  mter  ci- 

très  alprc  ennemi  des  Chreftiens,  qui  vnioit  dutempsde  Li-  tera,qu*ple- 

cinius,  récite,  que  incontinent  apres  que  Conftantin  eut  de-  vmuciii 

fait  Maxcntius,  il  vint  aux  Gaules  & paflant  à Milan  Licinius  bamùtraxt- 

l’y  vint  trouuer,  pour  efpoufer  Conftancc  fœur  d'iceluy  Con-  me  omnium 

ftantin, laquelle  Conftantinluy  auôit  auparauantpromifc,lors  cxiS'nimui 

qu’il  vouloit  l’atircr  à la  guerre  contreMaxentius  leur  ennemi.  quibiîs  rcuc- 

Et  nous  trouuons  que  cela  fut  fait  en  l’an  huiSHefme  de  l’Enir  rem“.&  dlui‘ 

, />  n • • n j • 1 nus  cuit u s co- 

pire  de  Conlt^itin,  qui  clt  l’an  de  grâce  trois  cens  treize:  & la  tincrctur:  hoc 
première  guerre  entre  Licinius  & Côftantinfutdeclairce  l'an 
onziefmede  Côftantin,qui  eftoitl'an  de  grâce  trois  cens  leze.  ommbusiîbJ! 
Etlean  Preftrede  Nicomedie,  quiviuoit  aufli  du  temps  de  ram  option* 
Licinius,  Sè  qui  aveu  toutes  les  cruautcz  barbares  d'iceluy , Se  mTranitcU- 

gionc  fcquen- 

di, quant  ipfi in  animo  inducercncquô  quxeumquelit  Diuinitatis& coclcflis  numinis p'otcutia ntbisac  vni- 
ucilîs qui  fub  nollca dicionc  vitam  degunt,  clcmcns  & propitia  cflc  polfct.  1115  igitur  volumaun.  ac  ferten- 
tiam  recta raitonc ac confîlio  decidinuu  , vt  nemini  proifus  libcrtas  negetur , Chiifiunon.m  obfctuantiam 
& cultum  iniitimdi , amplcxandiquc  & cuique  detur  copia  fuam  memetn  ci  rcligioni  addicci.di , quant  ipfc 
fibi  maxime  conuenircccnfucriiiStc. 

b Zofmmï  hb.  1.  Hoc  cucntu  rcrum  Conftaminus  de  paucit  quibufdant  Maxcntio  fâmiliarilliniis  prias  cxc- 
çttd’rrtorums  miliribus  è medio  fublatis,&  caflcllis  dirutisdn  quibus  elfe  conlûcucrani  (crpnt  hic  dicta  ca- 
flra  priioria.)  Doua.  conÜitutiv  vtbanis  rebu»,  ad  C citas  & Gallos  prof.-ftus cft  I.icimo  Mcdiobnttht  ac- 
cerfito.f'Torcm  Conftantiamin  matrimonium  tradidit . quant  anrea  fedaturum  ci  prontiferat.cunt  cum  fibi 
fusuiru  cornu  Maxcnuum  hoftem  adtungcrc  vdlci  Lo  pcraâo,C  onftanunus  ad  ccius  dikcdcbau&c. 
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les  a rédigées  par  efcric,  dit  que  Licinius,eftant  venu  de  Milan 
àNicomcdie  auec  fa  femme  Confiance,  laiffa quelque  temps 
les  Chreftiens  en  paix  conformement  à ce  qu’il  auoit  promis 
par  l’Ediél  : ainfi  qu’on  peut  voir  dans  Metaphrafte  au  2 6.  jour 
d'Auril.  Dont  il  s’enfuit,  que  Licinius  auantla  première  guer- 
re contre  Conftantin  s’eftoit  obligé  à Milan  parEdiû  entiers 
Conftantin,de  permettre  aux  Chreftiens  libre  exercice  de  leur 
R eligion, comme  aufli  Conftantin  auoit  promis,  par  le  mefme 
Ediét,  liberté  de  confciance  aux  Payens  & Idolâtres.  <£t  par 
confequent  nbftre  herctique  demeure  conuaincu  de  menfon- 
ge,  quand  il  dit,  Conftantin  a [fui  Un  en  guerre  ouuerte  Licinius , le- 
quel boni ff oit , tout  mentait  O'  faccagcoit  les  chreftiens,^ plusieurs  de 
* U noble  fie  entre  autres, fou^pretexte  de  Religion:  En  cefte  guerre  Con- 
ftantin contrain  fon  aduerfaire  de  donner  aux  chreftiens  exercice  libre 
de  leur  Religion  : pour  ce  qu'il  rompoit  fa  foj , & retournait  à ces 

precedentes  cruauté^,  Conftantin  le  fit  atraper  mourir  en  la  yille 

de  Theffalonique  : Car  fi  Licinius  eftant  à Milan  trois  ans  aupa- 
rauât  là  première  guerre  donna  par  Edi&  folemnel  aux  Chre- 
ftiens exercice  libre  de  leur  religion,  comme  tefmoigne  Eufe- 
be  & Iean  Prcftre  de  Nicomedie  ainfi  que  nous  auons  veu  , ce 
ne  fut  pas  par  apres  en  la  guerre  qu’il  fut  contraint  par  Con- 
ftantin de  donner  aux  Chreftiens  l’exercice  libre  de  leur  Reli- 
gion: il  pouuoit  feulement  eftre  contraint  d’obferuer  fa  pro- 
* mcfïé.  Il  y a bien  à dire, entre  contraindre  vnhônic  à s’obliger  < 

par  promefle  folénelle,  & à le  côtraindre  à l’obferuation  de  ce 
qu’il  a promis  folemncllemenn&attendu  queiVcft  vray,ceque 
l’aduerfaire  rcconoit,8c  qu’on  dit  communement,quedcpairà 
pair  n’y  a point  de  cômandement  ni  de  contrainte,  les  prosnef- 
fes  & obligations  doiuent  eftre  libres  franches  & volontaires  ; 
autrement  félon  le droi<ftellesfbntnulles:maisapres  qu  elles 
font  faites,  l’obferuation  eneft  neceffaire:  Et  celuy  qui  par 
aprcsreginibeSc  fe  inôftre  rcfraélaire,peut  eftrç  côtraint  àl’ob- 
feruation  de  ce  qu’il  a promis,  félon  la  loy  de  nature, & le  droit 
des  gens.  A cefte  occafion  tout  Prince  fbuuerain  peut  juftcmêt 
forcer  par  la  pointe  de  l’efpéc  tout  autre  Prince  , à l'accôpliffe- 
ment  de  ce  qu’il  luy  a promis  8c  accordé.  Et  pourtât  Côftantin 
auoit  tres-grâd  fubjcà:  de  côtraindre  Licinius  à l’executiô  de 
ce  qu’il  luy  auoit  promis  par  aâe  fi  publique  & fi  célébré-  Et  ce 
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d’autît  plusqu'eftansà  Milan  ils  auoiét,ainfi  que  porte  l Ediét, 
(ôignculemêccôûilté, délibéré, tcfolu  & accordé  toutes  les  cho 
fes  qui  appartenoiét  à fvtilité  Se  cômoditc  de  laRepubliquejCii 
tre  lefquelles  8c  vne  des  principales  cftoit  celle-là  qu’ils  auoiët 
accordé  aux  Chreftienslibrc  exercice  deleur  religion. Néant- 
moins  Conftantin  ne  commença  point  la  guerre  contre  Lici-  • £*/%<•»» 
nius:  car  Eufcbe  racontant  les  caufes  de  la  guerre  de  Conftan-  c^-m^niL- *• 
tin  contre  Licinius  dit,*  que  Licimus  ayant  oublié  la  loy  d’a-  Iraq;  ncc  le- 
mitié , de  confédération  , de  falliance  S i affinité,  des  paéles  Sc  6“™^“*** 
conue  niions, efm  eut  vne  guerre  cruelle  Sc  malheurculc  COtitrC  ncc  cognarto 
fon  patron  Sc  bien  faiéïeur;apres  ?auoir  abufé  plufieurs  fois  Sc  ni?»necPaâ^ 
circonucnupar  dol, fraude  Sc  diflimulaciou,  Sc  fous  le  mafque  omninoTm- 
d’amitié  luy  auoir  préparé  d’embufehes  , lefquelles  Dieu  def- 1,10  «nés bd 
couurit  à fon  ferifircur  Conftantinjcn  fin  fc  voyan^defcouucrt  &™cfhfcrJm 
luy  declairf  ouuçrtcmcnt  la  guerre.  Et  Ican  Preftre  de  Nico-  contra  pat»-  * 
medie  qui  a eferit,  ainfi  que  nous  auons dit, les  aétes  perfides  de 
Licinius  % tels  qu’il  les  auoir  veus  de  les  y.eux , recite  b que  lors  cm  Confian- 
qucLicmius  efpoufa  à Milan  la  foeur  de  Conftantin, non  feule-  111"’  vt  lj°tc 

» ‘ J Pnnccps  hu- 

manifumus, 

verar  bencuolem»  erga  ipfum  oftendit  indicia  : rr.aionim  cognation» , regij  fanguipis  antiquicus  dufti  con- 
fortent ficiivoluitifoiorcm  ci  collocanit  in  nutrimoniumdibcrarf»  tfeniq;  rotius  Impcri)  perfruendi  potefta- 
tent  tamquam  cognaro  Sc  college  regoi  cribuinfîc  illc  contraria  animo  fîatucns , contra  meliorem  præftan- 
rioré  nique  homincm  machinas  comparauit,aliofquc  aliùs  cxcogiuuit  infîdiarum  modes,  quo  patroni  fui  be- 
nefàrfa  malcfââis  compcnlirct.  Ac  primùm amititiam  callidc  & vctcratoiiè  fîmulans  , dolo&  fraude  cgit 
omnia;&  propicrcaqugctcmctc  admit:  cbat,clam  fore  fpcrauit.  Cxtcnmicius  infkliatex  occulto ftruC tas 
Deus  famulo  luo  patcfècit.  Illc  igitur  fimul  ac  fuit  in  pii  mis  illis  couacibus  manifcfto  prehenfus.ad  fccundav 
fraudes  fc  contulit;carpitqucintcrdum  bcncuolcntiam  SrncccfGtudincni  prxtcxerc,rKmnuniquainf<*dcribiis 
& jurejurando  fidem  faccrcjtum  quafi  de  repente  décréta  antiquaredterum  ex  mendaci)  fimulaiionibus  turpi 
ignominix  labc  notatus, tandem  belluni  palim  mdiccic,  ac  mentis  adeô  temeiitatc  & inlolentia  incitatus , de 
cartero ipfi  Dco,quctn  Conftantinum  Impcratorcm augufic  vcncrari cogrouit,fc opponerc,&c. 

b fii.Dii»'  probyttr  .ifuJ.  iltnfhrju  1 6.  Afnl.  Cum  féliciter  quod cupicbat,  ci  proccflifTet: 

quxqucfperabancur,m  cius  potcflatem  ventflènroftendit  non  longé  poftca,  qualcm  nam  animum  haberer, 
c âccujuûnodi  rîveracifct, quod  videlicet  per lîmulaiioncm  & fubquadam (înuilati  lidei  fpccicatquctcgu- 
mento  cum  maximoillo  Impciatotc  Conftamino  verlatus  fuerat  ; quo  ccmporc  Conftandni  rcs  gcflas  con- 
fidcrans,animum  fuum  oreuhabat.  Tune  igitur  cum  totus  fcelcflus  dfet  Sc  ncfarius,towfqj  ad  Diaboli  volû- 
catem  fc  aceoromodaffct:  folius  ac  veri  omniumqjCrcatoris  Dci  conte (Tioncm  reprobauit,idq;  poft  jufiuran- 
dû  illud,quod  Dci  amantiffimo  I mperatori  Conflantino  Ixpius  expofuitjiiullo  vmquam  tcmporc  fc  à Chri- 
flianomm  fidedefeifturum  , fed  illius  fe  fore  propugnatorcm.  Qux  fua  promiffa  pro  nihilo  fâciens  Grx 
corumcultuidiligcmctfeipfetotum  rradiJit , ardenu  /.do  in  rebus  illius  exccrabibbus  permancs , & vbi- 
que  idoliv  ipfîs  facriticia  obérons.  Qui  & violenter  Seuatorias  muliercs  abripicns.in  confpcftu  hominü  tur- 
pc  ac  intempetatum  facinus  commit»,  bat, non  matribus  n*q;  filiabus  parccns.quo  minus  intemperanter  cura 
lüis  cotret.  Ad  tare  peromnes  gemes  intinhas  calamuatcs  méditai!  non  dcfîftebat.Hxccùm  magni  Conftan- 
tmi  germana  forot  viderct  atq;  auditct,câqi  ferre  non  pollëtliuaas  ad  pium  virum  & Dci  amicum  Conflan- 
tinura  climmifit  quitus  figniticabatqux  Licinius  fâccre  aufus  fuerat.  111e  cnini  fuperftitioüc  homintunrul- 
turx  (ludiofus , & ipfi  Dco  inuifus  Licinius  omnes  Chnftianos  hominet  c domo  lua  procul  fugauit  : qua  ce  * 
apenè  fc  Chriüi  diuiao  pattodsio  nudum  ac  dellituotm  oftcuduAc. 
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ment  il  promit  libre  exercice  de  religion  aux  Chrefticns:  mais  uta 

aufli  faifoitfemblant  d’embrafler  la  religion  Chrefticnne  St  la  coi 

, fauorifcraucc  atfcétion:  mais  apres  auoirobtenu  du  pieux  Sc  me 

- imiinciblc  Conftantin  tout  ce  qu’il'defiroit,  il  monftratantoft  ‘ fot 

quel  il  eftoit, quelle  ame  Sc  quelle  intention  il  auoit.  En  fom-  rc, 

me  il  fit  voir  clairement  , que  quand  il  eftoit  aucc  ce  grand  ct 

Conftantin  il  auoit  vie  d’hypocrifie  Sc  diflimulation,  Sc  auoit  q 

cbuuertla  inefehante  volonté,  fous  efpeceSc  couucrturcdcla  de 

fov.  Tellement  qu’il  fcmonftraparapresdu  tout deteftableSc  tç 

aboininablc/accommoda  entièrement  à la  volonté  du  Diable  g, 

& rcprouuala feule  confclïîon  Sc  pnxreftion  du  vray  Dieu  crca- 


teurc^c  toutes  cho(ès:Et  ce  apres  le  ferment  qu’il  auoit  faitpar 
/.u49.  pluficurs  fois  à Conftantin  de  ne  faire  jamais  banque-route  à 
AJmrcmum  la  religion  £hreftienne,ain3d’cncftre  le  protecteur  ; dcfqucl-» 
cws'cspitîn  les  fiennes  promettes  il  ne  fit  cas:  maisfadonnaà  toutes  (ortes 
Ecclcfuu  in-  d'idolacrie,  Sc  à toutes  efpeces  de  vilenie  Sc  d’ordure  , qu’011 
îlJinSo  pourroit  excogiter , jpfques  à forcer  Sc  violer  les  femmes  des 
pos, quoî  fibi  Sénateurs  publiquement  enlafacedesmaris,8cdcuanttout  le 
^quinttil  montîeJ^ns  efpargnerlcs  Hiles  apres  auoir  abufe  de  leurs  mc- 
quoicumpic  res.  Ce  que  voyant  f3  religienfe  femme,  fœur  de  Conftantin, 
uu  Idcdi”'’  en  ayant  horreur  Sc  ne  le  pouuant  fupporter , fefcriuit  fecret- 
torim»gnoac  tcmcnt  à fon  trcrc  Conftantin,  comme  ayant efte  trompée  par 
rciigiofo  «-  ceft  homme  perfide  Sc  dettoyal  fi  jamais  il  en  fut.  MefmesEu- 
rct>cos min»-  febe  écoute,1  que  ceft  homme  defefperétafcha  d’exterminer 
corûlocoha-  tous  les  Eucfques,non  tant  à caufedc  la  religion, que  en  haine 
ca  i &mute  Conftantin, duquel  il  lescroyoit  eftre  amis:  ce  que  tournoit 

& mente  pc-  à Conftantin  en  plus  grand  outrage, Sc  luy  donnoit  jurtc  occa- 
M'usdcturbj  fion  de  dénoncer  la  guerre. Ce  nonobftant  Liciniusfutle  pre- 
paummnos  mier qui declairala guerre, ainli  qu  Eulebetelmoignc. 
br"/iU. zi  P°lir  Ie  regard  de  la  féconde  guerre,  d’entre  Conftantin  8c 
,a  Licinius , le  mcfme  Eufebe  rapporte , b qu’apres  que  Licinius 

U.C.1+.16. 17.  futmisen  route  par  Conftantin  il  fit  femblant  dcvouloirap- 
Poftqu»m îgi  pointer  auec  Conftantin  à quoy  Conftantin  acquicfça  volon- 
té Licinius  tiers  8c  dretta  certains  articles  de  paix  vtiles  Sc  conucnables 
tcfcfiigimî  pour  la  vie  dvn  chacun:  lefqucls  Licinius  fit  femblant  d auoir 
<iaucrar,rurMt  fort  agréables  Sc  les  ratifia  auec  ferment:  ncantmoins  à cachc- 
an  un^rcC-  tcs  ^ ^ol!S  rna‘n  ^ commença  à attcmbler  nouuellcs  forces, 
bi  «De  in  op-  radrefler  vne  armée  Sc  fc  préparer  à nouuclle  guerre  Sc  à nou- 
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ueau  combat,  faifant  ltRiie&  airociation  aucc  les  Barbares, 

v o cionc  pue  ic 

courant  deçà  St  delà,  pour  cercher  de  nouucaux  Dieux,  corn-  tulît  : hic  no- 
me ayant  efté  trompe  par  les  premiers  , aufquelstl  auoit  mis  flc.r  . P1’1*!1?' 
c i • n.r  l Ci  i - piisuupaâio 

ion  clperancc:  n citant  plus  memoratif  des  paroles  que  n agtic-  num  f01nnt. 

res  il  auoir  proféré  auant  la  première  guerre , que  s'il  eftoit  de-  lis. 3li 
ceu  parfesoracles  & parfes  Dieux, il  reconoiftroitle  Dieu  de^wvriU- 
Conftantin  pout  fon  Dieu  & fon  prote&cur  j ains  il  mit  peine  Wf«p  fadera 
de  trouuer  nouueaiix  DÜux  St  en  plus  grand  nombre  dont 
tout  le  monde  femoquoit.  Puis  rcconoilTant  combien  grande,  tus  dl  Qnib. 
St  incomparable  eftoit  la  force  du  trophée  de  la  falutaire  paf- 
fîondcChrift,c’ej|àdire  ,de  la  croix,  de  laquelle  farinée  de  quam  tyran- 
Conftanciti  cftant  munie  auoit  accoulkifné  d'cltrc  vi&orienfc,  l lls>iiiirmru- 
admoneftafcsfoèdatsdencmarchcrpasdroit  à la  bannière  de  mwXbcns 
lacroix,St  qniilsfcdonnafTcntgardedcnc  jetterlcur veué  fur  °W«uiid»rc 
icelle  fortuitement  ou  par  mcigardc:  affermant  qu’elle  auoit 
beaucoup  de  vertu  St  qu’elle  luy  eftoit  merucilleufcment  con-  confiu«Aa;t3 
traire  8t  cnnemie,St  pourtant  deuoit-on  décliner  St  efquiuer  le 
combat  de  ce  coftélà.  Et  ces  chofcsainiî  par  luy  difpofécs,il  hominumma 
marcha  au  combat  contreccluy.,  qui  parla  dcbqunaieeté  auoit  "unJrclte^ 
différé  de  l’exterminer  St  de  le  faire  mourir.  Adonc  tout  ainft  inugro’bcüa 
que  les  foldats  de  Licinius  fe  confians  en  la  multitude  des  £“^cbaba 
Dieux  St  au  grand  nombre  des  troupes  de  guerre , oppojfoicnt  rus  i,0’mtn« 

ad  focictatcm 

adldiccrc.deôfqiic  a!ios(vtporc  à prioribus  in  fj-audem  mduftus)circumcirca  quçfitum  curfitarc  cipir.&  co- 
rum  vcrbonim  qui  non  ira  pridem  de  Dqc  habucr  atmullamomsino  tenuitanimo  mcœoriani;ncq;  Dcum 
Conftammi  propugnarorcm  cognofccre  voluit,  fed  plurcs  St  rcccntiorcs  Deos  cum  îrrilïonc  omnium  con- 
quirerc  Lnborauit.  Poftcà cum  rc  vera  intclligercr>  quanta,  quàm  Diuina , quâmquc  incxplicabilis  e/fet  in 
Ulutari  Chrilti  paltioni,  trophxo  vis  ( qua  quidem  roboracus  Conftanttni  exercitus  in  beilo  fuperior  clic 

J>- -*i~.  •«.■«X-  \ lo  ll/st  .'«rilf  nft  11/*  Ulltr  i%V  'V/ll  l.-lYri  Ir.m-  C.  ■.  «Ifcl  — * 

i a ut  per  inî- 
infcflûmque 

. . _ ln  rebus  lie 

condiiutis,  cum  co  qui  propter  clcmcnriam  ipfum  expugnare  rardaucrir,6c  mortem  eius  diilitlcrat  ,prxlio 
contcndcrcaggrcditur.  Itaqucvthuius  milites  niultitudmcdconim  & ingenti  copiarum  militarium  nu- 
méro confifi  mnulacra  hominum  cxtinâorum,  qiiosprodijs  eolebanr,  hoftibua  velue  propugnacula  obij- 
cerc,(icqucmanu  confligcrecrpcnint':  Ira  Conftamtnus  lorica  pietatis  obftptus , felutarc crucis  & vitale 
fignum  tamquam  quoddam  tcrriculamcntum  aducrfariorum*&  munimentum  ad  mala propujfai.da  fiimifli- 
mum , boflitim  mukitudini  oppofuir.  Attamen  principio  à bcllo  ad  tempus  abfünuir;  Sc  mifcricordia  com- 
nionis,ncutiquam  prier  înijt  prxiitim.ncamictti.v  fœdcra.qui  padus  crat, viola  rcr.  Vcrumvbiadueriarioj 
'conflantcr  in  inllituto  petftarc.  ümquegladiorumaeicmcxpcririfcrncbat,igic  fané  & grauiter  feren» 
fublato  clamore , omnes  holrium  copias  momesto  temporis  pedem  reféric  cocgit , fîmûlquc  conttarfninii- 
cos  8r  dimones  viéloriam  reportauit.  Dcindc  impium  tyraimum  vnà  cum  fuis  belliiurctoridcmnatum  do 
bito  addixtt  fupplkio.  , 
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à leurs  ennemis  commc'des  bouleuars  les  ftatuësdcs  hommes 
. morts,  qu'ils  reueroient  pour  Dieux.:  Ainiî  Conftantin  armé 
de  pierc  oppofa  à la  multitude  des  ennemis  le  figne  falutaire 
& vital  de  la  Croix,  comme  la  terreur  8c  efpouuentail  des  ad* 
ucrfaircs  8c  comme  vn  rempart  tres-afTeuré  pour  repouffer 
tous  leurs  efforts.  Neammoins  au  commencemeut  il  fabftint 
d'affaillir  Ton  ennemi, & efrneu  de  compaffion,ne  voulut  jamais 
entrer  au  combat  le  premierjafin  dciic  violer  les  pades  8c  con- 
uentions  de  paix  par  luy  fignez.  Mais  à la  parfin  voyant  les  en- 
nemis perfeuerer  en  leur  deffein  8c  commencer  àjoiier  des 
coufteaux,  certes  à fon  grand  regret  6c  ai^c  dcfplaifir  le  cry 
cloue,  il  tourna  en  fifite  toutes  les  troupes  des  ennemis  en  vn 
moment  de  temps,  Scraportala  victoire  contre  les  ennemis 
cnfemble  contre  les  Diables.  Puis  il  condamnelc  tyran  aucc 
les  liens  par  droit  de  guerre  aufupplicequi  luy  cftoirdcu.  Voi- 
la ce  que  dit  Eufçbc. 

Partant  fi  nous  voulons  adjotiftcr  foy  à ces  deux  Hiftoricns, 
qui  ont  rédigé  par  eferit , à ce  qu’ils  difent , ce  qu’ils  ont  veu  de 
leurs  yeux,  ou*ouy  de  leurs  orejlles,ou  apprins  de  ceux  qui  îa- 
uoient  veu  ou  ouy,nous  trouuons  qu'aupar^uant  toute  difputc 
furuenuë  entre  Licinius 8c  Conftantin, Licinius  auoit  promis 
librement  5c  franchement  6c  fans  aucune  contrainte  non  feu-  • 
lement  libre  exercice  aux  Chrcftiens  de  leur  religion , mais 
aulfi  efpoufant  Confiance  fœurdc  Conftantin  auoit  fait  fem- 
blant  d’embraffer  la  religion  Chriftienne  6c  en  eftre  prote- 
deur:8c  en  outre  auoit  promis  toute  forte  d’amitié  à Confiait* 
tin:Etque  toft  apres  il  viola  fa  foy  en  tout  8c  partout,  tefmoi- 

Î;na  toute  efpece  de  haine  contre  Conftantin  , 8c  inuenta  tous 
es  moyens  qu’il  peut  pour  ruiner  la  religion  Chreftienne  , 6 c 
pour  deftruirc  Conftantin  6c  tous  ceüx  qu’il  croyoit  luy  eftre 
amisÆt  que  Conftantin  pourtant  ne  corn  meça  jamais  la  guer- 
re, ni  la  première,  ni  les  autres,  encores  qu’il  eut  tant  de  juftes 
occafionsdela  commencer.  Etparainfi  il  fe  voit  plus  claire- 
. ment  le  menfonge  de  noftre  hérétique , difant,  que  Conftantin 
a [faillit  en  guerre  ouuerte  Licinius , &L  qu'en  ce  fie  guerre  Conftantin 
contraignit  fon  aduer faire  de  donner  aux  chreftiens  exercice  libre  de 
leur  religion. 

Que  fi  nous  voulons  nous  arrefter  à ce  qu’en  ont  eferit  le9 
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HiftoriensPayens  & Ethniques,  qui  ont  décoché  parvne  ex-  » 

ticmc  ragé  toutes  les  calomnies  qu’ils  ont  peu  contre  ce  grand 

Empereur  Conftantin, en  hainede  la  religion  Chreftiennc,8c 

ont  exeufe  Licinius  autant  qu’il  leur  a efte  poflible;  nous  trou- 

uerons,que  Conftantin  a efte  caufe  de  la  guerre,  non  pas  pour 

deliurer  les  Chreftiens  de  la  perfecution  de  Licinius,  ou  pour 

le  contraindre  à donner  aux  Chreftiens  exercice  libre  de  leur 

reIigion,ainfi  que  dit  noftre  heretique, niais  Us  d/fferens  font  fur- 

uentu  entre  f#x,ditZozime,a  non  pas  que  Licinius  en  ait  donne  la  eau-  f 

fermais pourautant  que  Conftantin  félon  fa  coujlume,  fembloit  obftrucr  ii;lcr  cosdjili- 

auec  peu  i' interrite  de  foi  les  pafles  GF  couenttons  qui  eftoiet  entre  eux , t»la>non  quoi 
~ r ■ 1 r / 1 ‘ 'Pc  Lifiiûiu  cau- 

Gf  auottyoulu  fubomer  quelques  promnees  appartenantes  a (Empire  (im 

de  Licinius.  Par  ainfi  Us  inimitié s^yenans  à fe  defcouunr  tous  deux  je  f«,fcdquod 

préparaient  à la guerre  Gf  amaffotent  leurs  troupes  Gf  leurs  forces  pour  ^[^u*°paaâ 

en  yenir  aux  mains.  Licinius  affembtoit  Us  fiennes  à Ç y baie , £-<r.  confuetaparü 

Aurelius  Vi&or,  autre  Hiftorien  Paye» , n’accufe  point  Con-  ^ 

ftantin,niLicinius:maisditfeulement,bJÉ?«f  comme  difficilement  eirct,acnauo- 

les  Empires  entretiennent  la  paix,  certain  différent  nafquit  entre  Lia-  “J*  qHafdan» 

mus  Gf  Conftantin:  Et  fans  dire  autte  ehofe  touchant  la  caufe  de  Licin^pen^ 

ce  different  il  recite  incontinent  les  batailles.  Eutrope  autre  n«’t«  aucrœ- 

Hiftorien  qui  monftreauoirefté  Chrcftien  rejette  pourtant  la 

caufe  de  celle  guerre  furîâbition  de  Conftantin  dilant:  c Con-  pmubus  in 

fiant  in  homme  d’yn  cœur  hautGF  tafehant  d'efftclutr  toutes  Us  chofes 

qu'il  auoit  deffeigné  affe  fiant  la  principauté  de  toute  la  terre  fk  la  guerre  copiai  tuai  ai 

à Licinius  : combien  qu’il  eut  contra  fié  amitié  Gf  alliance  auec  luy . car  ^«"‘«ndum 

_ n , / n ■ .a......  „ ...  cogekmt.Uct 

Conjtance  focural  i ce  luy  eftoit  mante  a Licinius  par  apres  il  Viçjltniusad  c>b*- 

à deferire  les  combats.  Partant  fi  nouXoftlons  faire  plus  de  toncoUigcUte 

cas  du  tefmoignage  de  ces  autheurs  que  de  celuy  d’Eufebe  Si 

deIeanPreftredeNicomedie,ilnousfaut  aduoüerque  Con-  Ve- 

llantin  violant  fa  foy  fut  autheur  de  la  guerre , non  pour  forcer 

Licinius  à donner  aux  Chreftiens  exercice  libre  de  leur  reii-  ficilc  concor- 
dai cuûodiüt, 

...  • • . „ diffidiü  inter 

Licinium  Conftantinumq;  exoritur  : primûmque  apud  C ybalas^uxta  paludcm  Hiulcam  nouuueXonftan- 
tino  noitccaftra  Lictnij  imimpentc.Ucmius  fusain  pcti)t,&c. 

c SKinfuu  in  Conjfm.  Conftantinus  vir ingens,  & omnia  cfficere  niten*  qui  animo  praruaraflet  : firnul  pru> 
cipatum  tonus  oi  bis  aifetiam,  Lianio  bcllum  imuln  : quamuis  nccefi'mido  illi  & amnitascumeo  effet: 
oaui  toror  eiu'  Conftantia  nupta  Licinio  erai  : ac  primo  cum  in  pannonbqfectindo  ingentr  apparatu  bclium 
apud  Cibalias  nUirucntç.n,rcpcntinus  oppteffit,  omniq;  ÛJBdania.Malîa.Maccdoiiia  potion , nunicrolài 
ptouiücui  oceupauit.  • 
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* ligion,ains  pour  cmpicter  l'Empire  de  LiciniusiEt  par  ce  moyé 

nollre  licretique  demeure  encorcs  chargé  d impofture.  Que  fi 

nous  recerchons  auec  quels  paéles  & conucncions  la  paix  fut 

renouce  entre  Licinius  & Conftantin  , apres  les  premières 

guerres,  Eufebe  n’en  fpecifie  rien  , ainfi  que  nous  auons  veu: 

Zofime  dit a que  le  lendemain  de  ta  fécondé  iournee  ayans  fut  trefues 

îas  i!Xcijs  tous  ^eux  trottuerent bonde  renouucller  entre  eux  'une  fociete&alhan- 

vifum  cft  in-  ce  mutuelle  : En  telle  forte  que  Conftantin  commander  oit  aux  lift  riens 

ur  ambos  ef-  ^ [0Htes  les  autres  nations  qui  eflotent  au  del'a,^  que  Licinius  auroit  1 
le  dcberc  lo*  .«  • t * ■ y/'  */  ■ 

cictaié  & fit-  T hrace ,t  Orient  les  proutnees  au  ttela:  E t que  V alens, auquel Lia- 

dus  mtntium,  mus  auoit  d>nnc  le  nom  de  Ci  fa  referait  mis  à mort , pourautant  qu'on  le 

ConltAiivùV  cr°y0lt  autheur  des  maux  qui  eflotent  furuenus.  Cela  fair,&  ayant  iu- 

iinpcraret  H-  re  d yne  part  O d'autre  d'obferuer  [ai né}  ment  ces  conditions :afn  de  s’a 

nibis  citcm,  fiyatn^rt; pl'ts  eftroittement  à foùjcruation  des  paéhons  accorder  s ^C  on- 

cjuortjuot  vl-  flantin  donnait  nom  de  Ccfar  a Criffus  nay  d'y  ne  concubine  appellee 

porrefl.o'  i i'  Mincruine , (ÿ-  à Conjlantin  recentement  nay  en  la  yille  d'^irles  : 

cinius  'Ihra-  auec  ceux-là,  Licinian  aufti  fis  de  Licinius , qui  assoit  atteint  l'an  ying- 

c'-*  tic]  me  de  fon  âge  ,fut  deftgne  Ce  far , & ti  lie  fn  eut  la  f :conde  guerre. 

rcprouincias  A.irelius  Viétor  ne  fait  pôint  mention  de  celle  paix.  Eutrope 

liaberc;  vaics  n'exprime  non  plus  les  articles  de  celle  paix*  dit b feulement, 

jafinio' Cjc-  qu’aptes  la  journée  de  Cybales , il  y eut  entre  eux  diuerfes 

ùr,  quod  ( vt  guerres  & paix  rompue, fans  en  rien  exprimer.  Tellement  que 

umWrhibc-  nous  nc  H'ouuons  point, que  par  les  articles  de  paix  Conftantin 

rctur  auôor  ait  fait  obliger  Licinius, à donner  aux  chreftiens  exercice  libre 

corum  nulo-  <je  leur  religion, n’y  qifil  ait  faite  mention  des  chreftiens  en  au- 

deran?,fm^-ciwie  maniéré:  Doncil^pparoit  plus  manifeftement  & en  tou- 

dio  tollcre-  tes  fortcs  timpolturdue  noftrc  Miniftre. 

tur.  Quo  fa-  * _ . i 

<fto,&  facramc  * Enla 

ris  vitro  citrô 

que  pnrftiris  condition»  has  fitnfiè  vtrinq;  lêrtiandasrvt  arftioti  fc  lidc  ad  ftandum  paclis  conucntis  aflrin- 
gcrcnt.Conftaminu,  Chrilpum  natumèconcnbina^ui  Mincruinar  nomen, qui  iam  adolcucrat, 8t  Conftan- 
tinumin  Arclatcnfi  oppidoantc  non  multos  diea  in  lucem  cditum,Cxfarcvdixit;&cum  ijs  Licinianus  quo- 
que  Licinij  filijs,qui  iam  xtatis  annum  vigefimum  ingrcfl'us  erat,Cçfor  ddîgnatus  tuityuqi  hune  finem  bcl- 
lumfccundum  habuit.  , 

b EuiropimiUdim.  Varia  dcinccps  inter  eosbcila  & pax  rtÿonciliata,ruptiquc  cft.  Poftrcmô  I.icinius 
nauali  & terTcftri  prxlio  viÛus,apud  Nkomediam  fcdcdidit;&  contra  iclagioncui  facramenti  Theltalonicx 
prima»  occifus  cÔ. 
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. tnUf^r  150.  & itfmte. 

A ‘Très  la  mort d'iceluy  >tEmpire%omdin  fut  ditusécn- 
tre  fes  enfant  egalement  ■,  fant  que  l’nmfut  auantagé 
plus  que  t autre.  Confiant  fauorifoit aux  Chre fient , (fon- 
fianttus  qui  efloit  l’aifné , foutenoit  les  cArians  » & cbajfa 
hors  d'Alexandrie  le  doSîe  zAtbanafe, grand aduer faire  des 
Arians.  Certainement  fi  iamats  il  y A eu  deu  auuir  quelque 
confideratton  en  matière  de  confins , c’efl  entre  freres  ët 
neantmotns  Confians  menace  de  courir  fus  d fin  frere  s'il  ne 
refiablit  eAtbanafe,  ty  luy  eufi  efmeu  '-une guerre  /s’il  eu  fl 
gueres  délayé.  S’il  en  efi  njeneu  tufques  la  pour  le  refiabltffé- 
ment  d’njn  ëuefque:  cela  feroit-il  pas  plus  ratfonnable , fi 
<-une  partie  du  peuple  eflott  tyrannifce , quelle  demandafi 
fecours  & exercice  de  fa  religion  fous  l’authoriti  des  Ma  - 
gifirats  & gouuerneurs  i ' 


11 1 "■  Heodoret dit, a que  ^dthanafe  ycnnntycrs  Confiant  (car  Con- 
flantin  le  plus  yieil  des  fis  de  Confiant  in  auoit  cite  tué  en  guerre  ) 
commença  àfc  plaindre  des  embufcbes  de  lafiéhun  Arienne,  lamenter  Aihanafîuc 
la guerre  excitce  contre  la  foy  Apofiolique  : &•  luy  réduire  en  mémoire  vcrèadCon- 
tant  fonpere  que  le  grand  Concile  de  Nice , qu’il  conuoqua  : enfemble  f'f 
les  decrets  des  peres  auf quels  ilafiijla(&  qu’il  confirma  par  loy.  ^ lyant  ftJdnm  cuirn 
repre fente  ces  chofts  auec  larmes  <ÿ>  pleurs  à f Empereur  Confiant , il 
f efmeut  à imiter  fon  pere.  Car  incontinent  apres  qu'il  eut  suy  ces  chofesy  xiraus  in  bcl- 
il  efcriuit  des  lettres  à fon  frere , par  lefjueUes  il  (exhortait  a Tarder  en-  Io  “‘er^P“e 
tifre  &>  inuiolable  l hérédité  de  la  piete  de  fon  pere  ; Attendu  que  leur  ms  Arianx  in- 
séré auoit  efiabls  ( Empire  parla  pieté  , auoit  extermine  Us  tyrans  |^j“IU,uî” 

rraüdcm  Apo 

ûolicam  excitatum lamentari:  !c  tum  patrie, ram  niagni  Concilii  Niczni, quod illc ronuocaucrat , cumin 
racmoriamreduccrccxpit  : quin  etiam  dccrcta  pamitn,  quibus  illc  vni  intcifuctat , ab  co  lcgc  confirmât* 
faülè.  T aüa  cum  gcmttu  ac  lachrymis  apud  Confiantes»  Impeiatorem  elocuius  cum  ad  paucm  zmulandû 
excitautt.  Nam  fimul  atq;  ifta  audniit,Iircras  fcripfit  ad  fratrcm,  quibus  cum  hortabacur , vti  hxrcdiiatcm 
pictaiis  patemx  imcgram  iruiiolatamque  fcruarei  : ilium  cnim  Imperium  picure  ftabiliuilïc , tyrannos  qui 
Aomanot  opprcfferint,  urofligaffe;  k barbares  rndique  in  fuam  poceflatem  redegifle.  Quibus  liticris  per- 
fuaün  Conilantius,  mandatum  dédit,  vt  Epifcopi  tam  Orieotis  quam  Ocddcntis,Sarditi  qux  ert  in  Illyria, 
vrbs  Uacurp rimarxa,ad ucncaieat  : nam  alijs  muius  morbi»  vçxahamr  Ecckfia  ad  quos  curandos  C oncuuim 
nicdlàiiù  requkebatur.  _ • * . 

* • Bbbbbb 
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qui  fouloient  la  "Ville  de  Rome  : auoit  de  toutes  parts  réduit  les 

barbares  en  fa  puiffance.  Par  Icfjuelles  lettres  Conjlantius  e fiant 
per fuadé  donna  mandement  aux  Euefjues  tant  d' Orient  que  d Occi- 
dent, de  s’affcmblerh  sW/cf,(appellce  maintenant  par  les  T urcs 
Triaditze)  qui  c fl  la  principale  "Ville  de  D ace  en  I lijrte  : car  fEghft 
ejloir  "Vexec  de  plufieurs  autres  maladies  pour  Icfjuelles  guérir  "Vn 
Concile  ejloit  neceffaircment  requis.  Par.  decret  de  ce  Concile 
S.  Athanafc  fut  reltabli  en  fon  ficgc , cnfemble  tous  fcs  com- 
pagnons: Scies  Eucfqnes  Ariens, qui  l’auoicnt  accufc  & ca- 
lomnié, s’en  eftans  fuis  du  Concile,  comme  coulpables  fu- 
rent condamnezSt  excommuniez.  Suiuantle  decret  du  Con- 
cile, l’Empereur  Conrtans  députa  deux  Eucfques,qui  auoienc 
affilié  au*  Concile  auec  Salian  Prêteur  vers  fon  frere  Conflan- 
tius,poûr  l’execution  des  decrets  du  Concile:  Voici  ce  qu'en 
dit  le  mcfmc  Theodorct:*  A donc  Conjlans  Empereur  enuoya  a 
fon  frere  deux  Euefjues  du  nombre  de  ceux  qui  auoient  c/lé  affem- 
Côftans iraq;  ble^à  Sardice  ( maintenant  Triaditze  ) lefquels  il  auoit  choifs  a 
Impcrator  cejj  effgf}aUtC  lettres , enfcmble  Salian  Prêteur  homme  de  tres-otande 
pos,  quos  ex  piete  lujtice.  Lejquelles  lettres  ne  contenaient  pas  feulement  "Vne 
ro^iHsTdi"  exhortauon  ou  confeil,  mais  auflt  de  menaces  dignes  certes  d'VnEm- 
cx^cônuenc  - ptreur  pieux.  Car  il  efcriuit  en  premier  heu,  qu'il  donna fl  audian- 
ram,  adeam  ce  auec  attention  a.  ces  deux  Euefjues  çj-  entendit  les  eflranges  mef+ 
ctim  literoad  chancete^,  commtfespar  Eflienne  fes  complices.  En  apres  qu'il  re- 
frairem  vnà  (htuat  Athanafc  à fon  troupeau , attendu  que  la  calomnie  des  accuft- 
Pritore  viro  teHrsastu‘t  efte  rnanifeflee  auec  l'inique  fentence  de  ceux  qui  /’ auoient 
fie  pictatis  & condamne, enfemble  lahayne  extri  me  contre  luyconceue,  Finalement  il 
bus  ' exinuT'  adi°ufla  ceci,  Que  s'il  n exécutait  ces  codifions  & ce  que  l’équité  reque- 
ornato,  mi(ît.  roit,il  irait  4 Alexandrie, tyreflitueroit  Athanafc  a fes  brebis  qui  l’at- 
non^ocho*1  tendoient  auec  fi  grand  de fir,^  en  chajjeroit  la  t'-oupe  de  fes  ennemis. 
noué  folùm  Conjlantius  donc  ayat  receu  ces  lettres  a Antioche, où  il  cjloit  peur  lors. 

Si  confîiium , promit  de  faire  ce  que  fon  compagnon  de  l'Empire  & participant  ait 
verum  ctiam>  . J . , *_  ’ , r,  & . r . 1 j r i 

minas  digna sj0in£  commun  de  la  République  luy  auoit  fait  entendre  par  Jet  lettres. 

fans  pio  1m- 

peratorc  cooiplrti  funt.  Namfcripîît  prinntm.rtduobus  ïllis  Epiicopisaurcs  attentas  prarberei , fit  iniqua 
âcinora  d Stcphano  fit  alijs  admilia  dillgemcr  cognofccrct;  deinde  gregi  fuo  rcftitucrct  Athanalîum.quippe 
cum  & calumma  accuûtorum,  8t  iniqua  corum,  quidudum  dcco  iudicauerum,  fcn(cntia>  atqucadco  accrbü 
m eum  odium  pcrfpicuè  deprehenfum  cflei.Poürcmo  iPa  adiecit  : Se,  nifi  his  condirionsbus  obeemperarer» 
fit  quod  xquitas  poflulas,  cxequcrctur,Alexandriam  profeâunim:  ouibus  à quibus  tantopere  cxpcôabatur, 
acihtuturum  Atlianaiîum,  fit  ho  (Hum  tuibam  indc  ex  cuibau.ru  m.Conftantnu;  igitur,  bis  liicris  Antiochiar, 
*bi  tum  commorabatur.acceptis,  poütcccut  fc  fàâurum,  quod  fociu*  Impcrij  Sc  cômunu,  de  Republia  cuwt 
particcps  ipiî  pccltteras  (îguïScûfat.  -,  . 
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. Et  voici  cc  que  Socrates  en  dit  : * Incontinent apres  ( c cil  à dire 
apres  la  conclufion  du  Concile  de  Sardicc)l’Empereur  qui  domi- 
nait aux  parties  de  lu  terre  qui  regardent  y ers  l'Occident, fiat  entendre 
à fonfrere  Confiant’ us , ce  qu'auoit  efié  fuit  au  Concile  de  Surdité , CSC 
t 'exhorte  d'uuoir  foingde  refiabltr  Paul  &•  ^dthanafe  en  leurs  fieges. 
Mais  Confianttut  dilayantde  lourd  autre  d' effectuer  ce  dont  fonfrere 
l’auoit  requisfceluy  (je  di  l'Empereur  d’Occidcnt  ) donne toption  x 
fon  frere, ou  de  refialdir  Paul  ^dthanafe  en  leurs  fieges  & Eglifes,ou 

s'il  n'en  youloit  rien  faire  , <t encourir  fon  inimitié  n'attendre  autre 

chof-  que  la  guerre.  f?t  puis  Socrates  récite  mot  à mot  la  teneur 
dcslcttres  de  Conftans  à Conftantius,  cnfcmblc  la refolution 
que  Conftantius  print  auec  le  confeil  de  plusieurs  Euefques 
d’Orient , de reftablir  Athanafe  , pluftoft  que  d’entreprendre 
vnc  guerre  ciuile:  par  apres  il  adjoufte  b Cependant  Confiant  Em- 
pereur d Occident  enuoya  Paul  honorablement  d Confiantinoplc  auec 
deux  Euefques  accompagne ^ de  fes  lettres  des  lettres  du  C oncile pour 

fa  plut  grande  affeurances  tandis  qu  Athanafe  craignait  <ÿ«  hefitoit  en 
fon  cffrtt  s'il deuoit aller  yers  Confiant ius^nc. O r tout  ainfi  que  no- 
• ftre  Mmiftrcdit,  que  fi iamais  ily  a eu  deuauoir  quelque  conftdera- 
? tion  en  matière  de  confins , c'efi  entre  freres ; auflï  je  di  que  fi  jamais 
•il  y a eu  deu  auoir  quelque  confideration  en  matière  de  prières 
& réquisitions  entre  amis,il  y en  doit  auoir  entre  freres. Partit, 
fi  vn  Prince  afujctdc  fe  deelairer  ennemi  d’vn  autre  Prince 
qui fc  difoit  fon  amùpourautant  qu’il luy  a refufé  quelque  cho- 
fe  jufte  & railonnable  qu’il  luy  a demandé;  vn  frere  a plus  d’oc 
cafiond'eftre  indigne  contre  ion  frere  qui  luy  a refufé  contre 
la  loy  de  frere , de  parent  & ami,Vhe  chofe  jufte  d ont  il  fauoit 
pric.Car  ccluy,qui  fe  dit  ami, déçoit  fon  ami, quand  il  luy  refu 
fe  vnc  chofe  jufte:  S c toute  tromperie  mérité  punition.  Con- 
ftans donc  fe  voyant  deceu  enfamitiede  fon  frere  Conftitius, 
& au  deuoir  de  frere;  pource  qu’il  dilayoit  de  jour  à autre  vne 
chofe  très  jufte , dont  il  fauoit  prié , ne  pouuoit  de  moins  faire 

écrit  fuis , cumque  ctiaut  literis  Concilij , quo  tutior  effet,  honorific»  Conftantinopolim  mitd 
nafîus  adhuc  exiimefcerec^nimôq;  ad  Conftawium  nfcnc  proficifccrctur,harfitarct. 
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Starim  verà 
1 mperator 
qui  partiu  ad 
Occidcmem 
vcrgcmiûdo- 
ntinabatur  ta 
qnrin  Con- 
fie Saidiccnfi 
f jita  crani/ra 
tri  fuo  CôftJ 
no  fignitîear, 
Itortanirq;  vt 
Paulunt  & A- 
thanafium  ad 
propri.it  fe- 
des  reftituen- 
do  curer.  Ve- 
tum  vbi  Cort 
ftâiins  fratris 
poftulata  de 
die  in  die  d:t‘- 
tcrcb.it  ; 1 Ile 
( Impctatoré 
dico  Occidcn 
tis)  opttoncm 
fracridac,  vcl 
Paulum&A- 
thanafiutn  ad 
fuas  ipforutn 
fedes  & Eccle 

fiat  reftituedi, 
vcl, fi  hoc  nu- 
nus  pra'ftarct, 
ipfum  fibi  ho 
ftem  reddendi 
nihilq;  ahud 
quant  bcllura 
cxpeâandi. 
b SecrMci  i bi- 
don: 

Intcrca  cem- 
poris  Con- 
llam  Occidc 
ris  I mperator 
Paulum  cuni 
duobus  tpifi. 
copis,  çunt  ü- 
a.Cum  Aüia- 
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que  de  luy  donner  aduis  du  juftercffenriment,  qu’il  auoit  de  fc 
voirainfi  mefprifé , dont  il  luy  donneroir  fujec  de  fe  repentir, 
s’il  continuoit  de  faire  fi  peu  de  cas  de  les  juftes  prières  & re- 
qucftes.D’ailleurs,vn  frere  fait  tort  à fon  frere, quâd  il  fait  tort 
à la  mémoire  de  leur  perc  $c  à leur  maifon, comme  faifoit  Cô- 
ftantius,  ainfi  que  nous  auons  veu  que  Conftans  luy  auoit  re- 
prefenté  par  Tes  premières  lettres  qu’il  luy  efcriuoit  touchant 
la  conuocation  du  Concile  à Sardice  : Par  confequent 
Conftans  auoit  plus  d'occafion  d’eftre  aigri  contre  Con- 
ftantius  Si  delcdiucrtir  du  mauuais  cherhin  qu’il  tenoit  : Et 
fes  raifons  n’euffent  point  eu  lieu  ,fi  Côftantius  n’eut  point 
efté  fon  frere,  & n’eut  fait  profeflion  d’amitié  auecluy.  Da- 
uantage  ilfagifïbit  des  ordonnances  8c  decrets  prononcez  par 
toute  f Eglifc  vniuerfclle,aftcmblcc  à Sardice, qui  en  requeroit 
f execution  à tous  les  deux  Empereurs.  Et  ce  en  confequence 
duConcilc  deNicc,où  le  grandConftantin  leur  pere  auoit  affi 
fté  Sccômandc  îobferuation.Dont  il  fe  voit,que  Conftans  n’€- 
treprint  point  de  fon  authorité  ni  de  fon  propre  mouuement, 
dcpourfuiurc  entiers  fon  frere  lereftabliffemét  des  Patriarches 
d' Âlcyandrie&  de  Conftantinoplc , chaflez  par  la  malice  des 
Arriens  : mais  il  fentreprint  à la  pricre  & requifition  de  route 
f Eglifc  Catholique,  & en  exécutant  la  volonté  & le  com- 
mandement du  grand  Conftantin  fon  pere.  Et  partant , quand 
noftreaduerfaire  dir,qucfî  Conftans  enejlyenu  iufques-1'a  pour  le 
rejlabliffement  d"rn  Euefque:cela  [croit- il  pu  plut  raisonnable , fi  1 ne 
partie  au  peuple  ejloit  tyrannifée , qu’eût  demandât  fecourt  & exercice 
de  fa  religion  fout  fauthorite  aeslUagiflrats  &'gouuerneurs!  le  di  que 
non,puis  que  le  reftabliffement  d’vn  ou  deux  Euefques,n’a  pas 
efmen  Conftans  à en  venir  jufques-là*,  ni  le  foing  feulement 
ouzele  que  Conftans  deuoit  auoir  de  foy-mcfmes  enuers  JE- 
glife  en  qualité  d’Empereur,ni  comme  eftant  requis  & prié  par 
vue  partie  du  peuple  d’vnroyâume  ou  du  peuple  de  f Empire 
e Orient,ni  par  vne  partie  de  fEglife  tyrannifée  demandant  fe- 
cours  & exercice  de  fa  religion  fous  fauthorité  de  quelques 
Magiftrats  &c  Gouucrncurs  : mais  comme  eftant  fommé  de  ce 
faire  par  la  voix  de  toute  f Eglifc  generale , de  laquelle  il  fe  re- 
conoiffoit  eftrc  fils , & comme  exccutantlavolonré  & com- 
mandement de  fon  defund  pere , &c  comme  voulant  auoir  rai- 
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loti  de  finjure , que  Ton  frere  rendoit  à la  mémoire  de  Ion  pere, 
8 c du  mcfpris  S:  peu  de  compte  qu’il  faifoit  de  luy  8i  de  fes  ju- 
ftes  demandes,  contre  f office  Si  lesloix  de  frere,  de  parent  Ô£ 
ami.  Il  y a plus,  Car  f Empire  d’Oricnt  âc  l'Empire d’Occident 
n’eftoient  pas  deux  Empires  feparez,  toutainfi  que  les  royau- 
mes de  France  Si  d’Efpagne,  ces  deux  ne  faifoient , en  eftcift, 
qifvn  mefmc  Empire  Romain:  Si  les  Empereurs  eftoicntquafi 
comme  jadis  les  Confuls  à R orne, qui  fc  diuifoient  les  prouin- 
ccs  entre  eux:  tellement  quefvnpouuoitfupplccr  3u  defaut  Si 
à la  négligence  voire  ji  la  malice  de  fautre , en  ce  qui  concer- 
noit  le  bien  public  de  tout  fEmpirc.  Etpourccftecaufc,  nous 
allons  veu  , que  Theodorct  raporre , que  Conflantun  ayant  receu 
ces  lettres  à Antioche  où  il  efloit  pour  lors  promit  de  faire  ce  que  fon 
compagnon  de  f Empire  O pmi ci  pan  t au  fomg  commun  de  la  Républi- 
que luyauoit  fait  entendre  par  fes  lettres:  Dont  il  le  recucillitcui- 
demment,quec’eftoitencoresvn  Empire  feul  Si  non  deux, 
& que  Conftans  & Confiantes  freres  le  regiffoient  comme 
compagnons, & comme  participans  au  foing  commun  du  gros 
de  f Empire  entier  s Si  Ion  dit  que  qui  a compagnon  a mailtre. 
Mais  les  royaumes , tels  que  font  auiourd’huy  , ont  leurs  limi- 
tes feparées  : en  telle  forte  , que  fvn  n’a  rien  à voir  fur  fautre, 
ni  le  dommage  de  fvn  ne  préjudicié  point  dirc&cmcnt  à fau- 
tre. Et  partant, s’il  eftoit  permis  à Conftans  compagnon  de 
f Empire, de  procurer,  au  defaut  de  fon  compagnon, ce  qui  con 
cernoit  le  bien  de  fEmpire.il  ne  s’enfuit  pas  ,qu’ilfoit  permis 
au  Roy  d’vn  des  royaumes  de  ce  temps,  de  s’ingérer  à ce  qui 
touche  le  bien  ouïe  mal  d’vn  autre  royaume:Si  fon  ne  veut  di- 
re, que  tous  les  royaumes  ne  font  quvn  royaume,  ( tout  ainfï 
que  f Empire  d’Orient  8i  d’Occidcnt  n’eftoit  apres  la  mort  de 
Conftantin  qu’vn  feul  8i  vn  mefme  Empire  Romain  ,jaçoit 
que  le  gouuernement  d’iccluy  fut  defparti  entre  fes  fils)ce  que 
feroit  nous  plonger  en  vn  abyfme  d’abfurditez.  le  di  dauârage, 
que  les  prietes  juûes  d’vn  grand  Seigneur,  doiuent  feruir  com- 
me d’vn  commandement  àfendroit  d’vn  petit  Seigneur  enco- 
res  qu'il  ne  foit pas  fon  fujet  : Etceft  chofc  certaine  , que  s’il 
les  mefprifc,  il  encourt  findignation  8c  la  haine  de  ce  grand 
Seigneur:  veu  que  la  nature  a enfeigne  à tous  les  animaux  de 
céder  8c  obtcmpercraùx  plus  grands  Sc  aux  plus  puiffans  d’etv 
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trc  eux, comme  en  quelque  forte  à leurs  fuperieurs:&  la  mef* 
meinclination  naturelle  fe  rencontre  plus  parfai&ementaux 
hommes.  Or  Conftanscftoit  plus  grand  Seigneur  que  Con- 
ftantius:  D autant  que  Conftans  commandoit  aux  deux  tiers 
de  l’Empire  Romain,àfçauoiràla  troifiefme  partie, & à f autre 
troilîefmc  partie  qu'auoit  appartenu  à Conllantin  leur  frere  . 
aifnc.  Et  par  ainfi  Conftansfc  voyant  rebute  &cmcfprifé  par 
Conftantius  , auoit  plus  de  railon  d’eftre  ftomacqué  Se  fâché 
contre  luy.*Singulierementque  Conftautius,eftoit  alors  pref 
fé  & fort  incommode  par  Sapor  Roy  des  Pcrfcs,ce  qui  le  dc- 
uoitplus  occaitonncr  d’entretenir  l’amitié  de  (on  frere  Con- 
fions. Pour  ces  caufes  vu  chacun  voit  clairement,  que  ccft  » 
exemple  de  la  inenafle  faite  de  lapart  de  Conftansà  Confiais 
tius  fon  frere  ne  peut  nullement  feruirà  confirmer  la  maxime 
denoftre  Miniftre. 


£n  U nkfine  ftge  if  o*^  de  % 

1 . • ■ - %*  % 

Afnfî  à la  perfuafon  de  l’Euefque  Atticus , Theodofe 
fit  la  guerre  a Cnfroès  %oy  de  'Per Je , pour delturer 
les  fbrefiens  tourmentera  caufe  de  la  î{elv(ion->combien 
qu'au  rejle  ils  ne  fuffent  que  personnes  priuces  particuliè- 
res. (fes  Princes  tant  équitable* , qui  ont  laijfc  fi  grand  nom  - 
bre  de  bonnes  luix , & qui  ont  eu  fi  grand  font  du  droit -rf  eu f- 
fent  pas  entreprins  tels  acles,s'tl  leur  fufl  venu  en  penfée  que 
cela  ejloit  rp fur  per  fur  les  limites  d'autruy  cr  n violer  le  droit 
des  gens. 

< • * » 

M'  Ous  ne  trouuons  point , que  du  temps  de  Theodofe  pre- 
micr,nidc  Theodolc fécond,  ni  durant fEmpircdc Theo- 
dofe troificfme,  il  y ait  eu  aucunRoy , qui  ait  eu  nom  Cofroès 
en  Pêrfe , ni  entre  les  PartHfes,  la  Monarchie  defquels  vint  aux 
Pcrfes.  Car,  du  temps  de  Theodofe  premier,  le  Roy  des  Per-  - 
fes  auoit  nom  Sapor,  auquel  fucceda  Ifdegerdes,lcqucl  régna 
jufqucsau  temps  de  l’Empire  de  Theodofe  fécond,  autrement 
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appelle  le  jeune,&  ceftlfdcgerdes  cfmeut  la  15  e.  perrecmioa 
en  Perfc,  laquelle  dura  trente  ans, ayant  cfté  continuée  par  fon 
fils  Gororancs,  autrement  appelle  par  quelques  vns  V aranne, 
ou  Goranne,  qui  régna  juiques  apres  la  mort  de  Theodofc  le 
jcunc:Et  ce  Varannc,ou  Goranne  fut  fuiui  par  Pcroze.Et  lors 
deThcodofc  troificfme,ÎEmpire  duquel  ne  dura  qu’vn  an,Ab- 
dcmctcc  cftoit  Roy  de  Perle,  ou  Vlich,  ou  Vlid  fuccciTcur  ~,ùUt!rl, 
d’Abdcmelec.  Et  nous  lifons  qti'vn  Cofroë  Roy*  des  Parthcs  Tm°p.u.Lri- 
regna  du  temps  cfc  Trajan  Empereur, par  lequel  il  fut  chaffé  du  [ > 

royaume  S c auquel  il  fut  apres  reftabli  par  Aclius  Adrianj  5c  ’f  ’ 

que  Cofroë  Roy  de  Perfe  commença  de  régner  en  la'cinquief- 
me  année  de  l'Empire  de  Iuftinian,  aucc  lequel  il  fit  la  paix 
pour  fix  vingtsansrmais  quelques  années  apres  aÿant  violé  fa 
foy , il  enuahit  la  Cilicie , la  Syrie,  & prit  Antioche,  8 c vexa 
fort  les  Eglifes  d’Armenies  & régna  pendant  les  régnés  de 
Tybere  fécond , de  Maurice  & de  Phocas , jufques  au  regne 
de  l’Empereur  Heraclius;  & ce  Cofroë  auoit  tellement  ran- 
geât ruine  tout  f Orient,  8tdefconfit  tant  de  fois  les  légions 
& les  forces  des  Empereurs  Romains , que  Pomponius  Læ- 
tus  tefmoigne  ,que  quelques  vns  ont  eferit,  que  de  tous  les  H‘r4r*e* 
foldats  Romains  , qui  auoient  efté  cnroollcz  du  temps  de 
Maurice  8 c durant  le  regne  de  Phocas  derniers  Empereurs, 
à peine  fen  trouueeent  deux  de  relie  , lofs  qu’Heraclius  ré- 
duit à toute  extrémité  fut  contraint  de  drclfervne  armée  de_>  • ^ 
nouueaux  foldats  pour  refifterà  ce  tyrî^Skiicnu  fi  arrogant 
& fuperbe  qu’il  ne  voulut  jamais  entendre  à aucun  traitté  de  . 
paix, difant  qu’il  ne  raettroit  jamais  les. armes. bas,  que  les  Ro- 
mains n’cuiïent  renié  la  religion  de  Icfus  Nazaricn  crucifié, 

& euffent  adoré  Mitra , c’eft  à dire  le  Soleil , qu’il  difoit  eftre 
leleul  Dieu.  Et  loudain  qu’ilfut  aduerti  qu’Heraclius  auoit 
pris  refolution  de  fe  defendre , il  ruina  route  la  Paleftine  8c  la 
Iudée  & deftruifir  la  ville  de  Icrulàlcm,  auec  vncamagc  .de  * 
Chrellicns  non  jamais  ouy  ; & fit  apporter  en  Perfc  le  bois  de 
la  .Sainéle  Croix  , luy  eftant  aduis,tantil  cftoit  infolent,  que 
. c’eftoit  à Heraclius  vnc  par  trop  grande  audace  &.  téméri- 
té d’ofer  defgamer  fçfpée  contre  luy  ; veu  qu’il  auoit  tant  de 
fois  profterné  & foulé  à fes  pieds  les  armées  Romaiucs  : ce 
oonobftantibn  orgueil  fut  abbatu  , tsutes  fes  forces  furent 
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taillécsen  pièces,  fon  propre  royaume  faccagé,&  le  bois  de  la 
fain&e  Croix  reftitué,  par  ? aide  de  celuy  qui  y auoit  efté  atta- 
ché .•  auquel  Hcraclius  auoit  mis  toute  fa  confiance  , 8c  contre 
lequel  ceft  impie  auoit  profère  tant  de  blafphemcs , qui  furent 
alors  punis  & vengez.  Or  jcdemande'maintcnant,  comment 
à peu  Thcodofe  faire  la  gucrreàCofroc  RoydePcrfc,fidu  téps 
de  Coftoë  ne  s’eft  trouué  nul  Thcodofe  au  monde?  D’ailleurs 
nouslifons,  qu'il  y aeuvn  Eucfquede  Conftantinople  appelle 
Atticus,mais  il  n'eftoit point  viuant  du  temps  d'aucunTheodo 
fc,ni  du  temps  d’aucunCofroëPcômcntdonques  a-t’il  peu  per- 
fuader  àTheodofe  de  faire  la  guerre  àCofroë?  Au  refte  je  veux 
quenoftre  autheur  n'ait  pas  mal  prisfesmefures:  prefuppofons 
queCofroë’  Atticus&Theodofe  ayent  elle  d’vn  mcfmetëps,ce 
que  nonjpuis  que  Cofroc  auoit  ce  deffein  Si  faifoit  fes  effort  ;, 
d'enuahir  tout  fEiupire  Romain,  & faire  pafter  au  fildefefpec 
tous  ceux  quine  vouloient  renoncer  à la  foy  de  Icfus-Chrift, 
ainfi  que  recite  Pomponius  Lætus,qui  doute,  que  Atticus  Pa- 
triarche de  Conftantinople  8c  tous  les  Euelques  & Chreftiens 
nedculTent  perfiiaderà  Thcodofe  ou  à Heraclius  , d’aftemblcr 
toutes  fes forces,  &aflaillirce  tyran  vfurpateur  8c  exécrable 
blafphe|natcur,pluftoft  que  d’abjurer  le  Chriftianifme,ou  ten- 
dre le  col  & fe  laifter  pafter  les  pieds  fur  le  ventre  ? Par  ainfi, 
quand  noftrc  hcretique  conclud , que  ces  Princes  tant  équitables, 
qui  ont  luiffi fi  grand  nombre  de  bonnes  lois,  <5t*  qui  ont  eu  fi  grand foin 
du  droit,  n'eujfent  piiin'ieprins  tels  a fies  , s il  leur  fut  "Venu  en  penfre 
que  cela  efloit  yfurper  fur  les  limites  d’autruy  & "Violer  le  droit  des  gens, 
je  le  luy  accorde , maisauflî  nous  auons  veu , qu'ils  n’ont  fait 
rien  de  conforme  à ce  qu’il  leur  impofe. 

. e»U  ie  faut. 

MA  Û d quel  propos  les  Princes  Cbrefltcns  ont-ils  tant  de 
fois  <v oy âgé  en  la  terre  fainfle  contre  lesSaragtns? 
pourquoy  a-on  demandé  fs3  leué  tant  de  dtfmes  Saladmes ? 
que  "veulent  dire  tant  et  alliances  & tant  de  croifades  contre 
les  T urcs , s'il  n'a  point  efîé  loifîble  aux  ^Princes  ffhrefiiens , 
moire  aux  plus  efloigne ^ de  retirer  tSgltfe  deéTheu  de  la 
\ main 
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main  des  tyrans , & les  fhrefliens  captifs  hors  du  ioug  de  fer- 
uitude  ? Mais  quelles  ratfons  1rs  efmouuoyent  a entrepren- 
dre telle  guerre?  Sinon  peur  ce  que  ÏEghfe  eflant  <-une-,Cbrtfl 
appelle  it  chafcun  de  toutes  parts  aux  armes  ? que  les  périls  co- 
muns  requeroient  que  tous  courujfent  au  deuant  pour  les  re- 
pouffer d"vn  commun  effort  ? 

TV/Î  Ais  à quel  propos  fait-il  telles  demandes,  s’il  n’a  point 
x intention, de  nous  donncrpreuuedefamauuaife  foy?.Qui 
peut  ignorer , que  les  Princes  Chreftiens  n’ayent  voyage  en  la 
. terre  fainûc  contre  les  Sarazins , ou  cftans  exhortez  de  ce  fai- 
re parfEglife  Catholique  Apoftolique  Romaine,  laquelle, à 
celle  occafion,  a accordé  & permis  de  leuer  les  difmcsfala- 
dines,&  a procuré  toutes  ces  Croifades  contre  les  Turcs:  ou 
cftans  requis  Scfuppliez  par  les  autres  Princes  Chreftiens  de 
la  Palcftine, delà  Syrie,  de  Conftantinople  8c  des  autres  par- 
ties de  t Orient,  de  leur  donner  fecuours  contre  le  grand  tyran 
vfurpateur  de  leurs  Prouinces  8c  Royaumes?  Qui  a jamais  nié, 
que  les  Princes  Chreftiens  ne  puiflent  8c  doiuent  fe  fecourir 
&c  s’entr’aider  les  vns  les  autres , & à ces  fins  faire  alliances  8c 
ligues  contre  leurs  enncmis;&  que  fEglife  generale  & le  chef 
vifible  d’icelle  ne  puifle  & doiue  les  prier  8c  exhorter,  comme 
merc, de  fe  rallier  cnlemble, pour  prefter  aide  au  membred’i- 
Celle,  quieft  deuoré  par  le  loup?  Il  cftvray  auffi,  que  les  pénis 
communs  remueraient  que  tous  couruffent  au  éeuant  pour  les  repouffer 
- d\n  commun  effort , & le  requièrent  encores  : attendu  que  ce 
puiftant  ennemi  du  nom  Chreftien , tous  les  jours  tranfporte 
plus  auant  les  bornes  defon  Empire,empietant  fvn  Royaume 
apres  l’autre,  julques  à ce  qu'il  aura  englouti  toute  la  Chrc- 
ftienté;  fi  les  Princes  Chreftiens  ne  ceflent  de  s’entremordre, 
8c  neluy  courent  fus,  auec  toutes  leurs  forces  8c  courages 
vnis.  Ce  n’eft  pas  donc  entrer  dans  vn  Eftat,  maugré  le  vray  8c 
v légitimé  Prince  8c  le  maiftred'iceluy,pour  retirer  de  fes  mains 
ÎEglifc,  8c  deliurer  les  Chreftiens  hors  du  joug  de  fa  domina- 
tion , ainfi  que  ceft  hérétique  enfeignc,ou  prétend  prouuer par 
c’eft  exemplc.mais  c’eft  repoufter  vn  tyran  fans  titre  jguerroyer 

Cccccc 
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yn  brigand  8c  vfurpateur  des  Royaumes  ; combatre  vn  efeu- 
meur  de  mer  ; c’eft  defendre  le  noftre  contre  vn  eftran- 
ger,  ou  tafeher  de  recouurer  ce  qu’il  nous  a raui  fans  droit  8c 
fans  fubieét:  c’eft  prefter  main  forte  , non  aux  fubjets  contre 
leurvray  Roy,  mais  aux  vrais  Rois  contre  ce  volleur  8c  dra- 
gon rauifant:ce  n'eft  pas,  que  toute f Eglifc ait  efté  recomman- 
dée 8c  baillée  en  garde  à chacun  Prince  Chreftien,  comme 
c’eft  hérétique  a voulu  perfuader;mais  par  ce  que  Chrift,par  la 
voix  de  S.  Pierre  fon  Lieutenant  general  ou  du  fuccefleurd’i- 
celuy , appcloit  chacun  des  Princes  Chrcftiens  aux  armes 
contre  ce  monftre,  qui  a refolu  de  mettre  toute  l’Eglife  fouz 
fes  pâtes.  Et  pour  ce  aufli,  que  tous  les  Princes  Chreftiens  y 
ont  inrereft  , puis  qu’on  voit  cju’apres  que  ceftc  belle  infa- 
tiable  a accroché  vnRoyaume,nemâque  jamais  à mordre  dans 
l’autre  le  plus  proche , 8c  de  celuy  en  vn  autre  , fans  jamais  fe 
faouler  qu’elle  n’aye  tout  confomnié  jufques  à vn.  Par  ainfi 

ceft  exemple  ne  fert  nullement  à noftre  hérétique. 

< 

En  U mcfme  fjgc  1 5 1 . & Je  /mil. 

CS  qui  conuient  entièrement  au  propos  que  nous  dedui- 
fons.  Si  cela  leur  a efté  loi/ible  contre  éMahumet , 
non  feulement  loi fible, mais  aufft  que  les  lafehes  & delayeurs 
ayent  efté  iugez  dignes  de  punition , comme  les  gens  de  bon- 
ne ^volonté  ont  receu  diuetfes  recompenfes  : pourquoy  fera  il 
défendu  quand  l'on  s' attachera  a l'Antechrift?  Si  ç'a  efté  rvne 
guerre  légitimé  de  guerroyer  les  T urcs  affaillans  noftre 
Troye , pourquoy  fera  elle  illicite  fi  l'on  court  fus  a a>n  Si- 
non boutefeu  dete fiable?  Tirief , fi  l'on  a eftimê  actes  héroï- 
ques d'afranchir  les  Chreftiens  de  feruitude  corporelle  ( car 
quant  aux  confidences  les  T urcs  ne  contraignent  perfonne ) 
eft  ce  pas  chofe  encores  plus  louable  d'afranchir  (2*  remettre 
en  liberté  les  âmes  captiues  ? 


F . 
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/^’EfticyjOÙ  tous  les  Princes  de  la  feéteCaluinifte&  Luthe- 
^rienne  deuroient  ouurir  les  yeux, 8c  fc  prendre  garde  qu’ils 
aduoücncvne  doétrine,  quiinftruit  les  mutins  à le  mutiner, 
porte  les  rebelles  à fe  rebeller , encourage  les  feditieux  à allu- 
mer le  feu  aux  quatre  coings  8 c au  milieu  de  leurs  Eftats.Sc  les 
meurtriers  & affalfins  à donner  du  coufteau  dans  leur  fein.  Car 
admettans  la  (tippofition  de  Luther  Sc  de  Caluin  , laquelle  ce 
ficn  difciple  nous  produit, à fçauoir,qtie  le  pain  fe  conuertit  en 
feorpion,  le  fucre  deuient  poifon,  le  Pafteur  eft  tranfinué  en 
loup, le  perc  eft  changé  en  crocodille,  8c  ce  qui  ne  fc  peut  pro- 
férer fans  horreur;  que  le  Vicaire  de  Chrift  eft  inetamorphoic 
en  Ante-chrift  ; il  faut  par  mefme  confequence,  maugré  eux,’ 
qu  ils  accordent,  qu’eux  eftans  légitimés  Princes,  peuuent  de-’ 
gener  en  tyrans, que  de  vrais  titulaires  des  royaumes  ils  peuuent 
dcueniriücgitimcs  occupatcurs  & baftards  polfclfcurs,  que  le 
titre  de  droite  fuccefïion  bon  Sc  vallable  qu’ils  en  ont,  peut  de- 
uenir  faux  Sc  inualide,par  leurs  vices  Sc  exccz,que  de  maiftres 
ils  peuuent  cftre  réduits  au  rang  des  valets,  & de  fouuerains 
eftrc  faits  fujets  ; qui  eft  tout  ce  que  ceft  hcretique  & fes  com- 
pagnons prétendent.  Et  ce  poinél  accordera  chauffée  eft  rom- 
puc', il  eft  permis  au  torrent  des  mutins  des  feditieux  & parri- 
cides,de  bondir  fur  eux, les  accabler  & les  fuffoquerrlc  di  ceftc 
maxime  eftantaduoüéc,ilfautpar  neceffité  admettre  tout  ce 
que  ceft  hcretique  à mis  en  auant  contre  les  vrais  Rois  8c  Prin- 
ces fouuerains, parluy  appeliez  de  ce  nom  dctcftablc  de  tyrans 
d'exercice.  Et  de  faiét,tout  ainfi  que  tous  les  hérétiques  de  ce 
temps  tiennent,  qu’il  a cftéloifiblc  à Martin  Luther  moine  de- 
frocqué  8c  Apoftat  de  fereuolterte  prcmiercontre  le  Pape,  8c 
prefeher  qu'il  n’eftoit  point  le  chef  vifible  defEglife  ni  le  Vi- 
caire Sc  Lieutenant  general  de  Iefus-Chriften  terre, ainseftoit 
fAntcchrift  Scie  dcftru&eur  de  la  loy  de  grâce:  Auflfi  ce  Brutus 
Caluinifte  fouftient  ( ainfi  que  nous  auons  veu  ) que  fi  vn  Offi-  * 

cicr  du  royaume,  ou  vn  Magiftrat  de  quelque  ville  , fe  perfua- 
dant  que  le  Roy  dénient  tyran,  fe  met  en  effort  de  reprimer  la 
tyrannie  ou  la  chaffer  loiag  de  la  prouince  ou  portion  du  roy- 
aume qui  eft  en  fa  charge , alors  il  faut  que  tous  en  troupe  8c  à », 
qui  mieux  mieux  fe  joignent  pour  prendre  les  armes  8c  qXi’ils 
t affilient  de  leurs  biens  Sc  peribnnes , comme  fi  Diep  auoit  de- 

Cccccc  2 
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nonce  du  ciel  qu’il  veut  donner  bataille  au  tyran.  Parainfî, 
nul  Prince  ne  peut  ignorer  ( approuuant  lareuoltedreflee  par 
Luther&  C al  uin  contre  le  Pape,  fous  pretexte  d'Ante-chrift 
& d’anoir  perdu  le  titre  de  vray  fuccefleur  de  S.  Pierre,  duquel 
il  eft  en  pofleflïon  depuis  feize  cens  ans)  qu’il  ne  foit  contraint 
d’aJuoüer.qu’aurantluyenpendàforeillcjqu’il  fera  loifibleau 
premier  mal  content  de  Ton  Eftat , de  drefler  les  cornes  & pu- 
blier vnc  conjuration  contre  luy,  comme  defeheu  du  titre  de 
vray  Prince,  fous  ombre  de  tyrannie.  Mais  laiflantà  part  fa- 
ueuglementdes  Princes  Caluiniftes&  Luthériens, en  ce, qti’a- 
prouuansle  fchifmeSc  la  rébellion  contrele  Pape,ils  baftiflenc 
leur  ruine; je  reuiens  à noftre  hérétique,  Si  cela,  dit- il  , leur  a efté 
loifible  contre  Mahumet,^  non  feulement  loi fibleynau  aufii,&-c.pour- 
quoy  fera-il  défendu  quand  l'on  s’attachera  a i^4nte-chrtjl  ( fi  ça  ejlé 
y ne  guerre  légitimé  de  guerroyer  les  T urcs  a fiai  Hans  noflre  T raye  four- 
quoy  fera-elle  illicite  fi  ton  court  fus  a ynSmo  boutefeu  detejlabl e HBnef 
fl  ton  a ejhm  t ailes  héroïques  d'afranchirles  C bref  lits  de  feruitude  cor- 
porelle , efl-ce  p,u  chofe  encores  plus  louable  d' a franchir  Qn  remettre  en 
liberté  les  âmes  captiues  ? Ce  n’eftpas  tout  àç  dire,  fi  cela  leur  a eft  é 
loifible  contre  Mahumet  pourquoy  fera- il  défendu  quand  l'on  s’attachera 
al' ^inte-chnfl  rll  faut  pluftoft  fçauoir  par  quel  droit , de  quelle 
authorité,  en  quelle  forte  & à quelles  pcrfoYines  a efté  loifible 
de  prendre  les  armes  contre  MahumetjSt  eftre  d’accord  qui  eft 
ceft  Ante-chrift.  Il  faut  ni onftrer  pluftoft,  en  quelle  maniéré 
ça  efté  \ne  guerre  légitimé  de  guerroyer  les  Turcs  aff aillas  noftrcTroye: 

& nous  dèclairer,quieftceluy  que  vous  appeliez  Sinon  boute 
feu  detcftable,  8 1 nous  prouucr  eftre  tel  que  vous  le  feignez ;Ii 
faut  auparauât  nous  taire  voir  en  quelle  façon  l’on  a eftimé  ailes 
heroiques  ctafranchir  les  chreüiens  de  feruitude  corperellt  ; Et  nous 
expliquer  qui  font  les  âmes  captiues  defqucllesvous  parlez.Car 
nous  auons  monftré, qu’il  a efté  loifible  de  faire  la  guerre  à Ma- 
humet comme  ryrâ  vfurpateur  des  royaumes  Chreftiens:  mais 
celuyque  tres-mefchainment  vous  appeliez  Ante-chrift  n'v- 
furpe  nul  royaume.  Nous  auons  dit  que  les  Princes  Chreftiens 
( & non  pas  leurs  fujets  ) ont  appelle  à leur  fecours  les  autres 
Princes  Chreftiens  leurs  confederez  & freres  en  lafoy,lors 
que  Mahumet  &fesfuccefTeursïe  font  jettez  fur  eux  ; & nous 
difons  encores  qu’il  fera  loifible  aulfi  à vu  Prince  Chreftien  - 
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d’attirer  à Ton  aide  les  autres  Princes,  fi  quclqu’vn  luy  vouloit 
rauir  Ton  Eftat-Nous  auons  juftifié,  que  les  Princes  Chrefticns 
admoneftez8t  requis  par  l’Eglife  vniucrfelle,ou  parle  çhef  vi- 
fîble  d'icelle,  que  les  impies  appellent  Anrc-chrift  ,ont  dreflé 
leurs  forces  contre  Mahumct  St  contre  les  T urcs  fes  feélatcurs 
affàillansSt  raurg’ansrEglifr.Etdifons,quequâdl’Antechrift 
fera  nay  St  aura  commencé  fa  perfecution  en  perfonne  contre 
l'Eglife  (toutainfi  que  ce  malheureux  Brutus,  Luther,  Caluin 
8t  leurs  complices  membres  St  auant-courcurs  d'iceluy  n’ont 
ceiTé  depuis  quatre  vingts  & dix  ans  delà  tourmenter,  tant  par 
leurs  blafphemes  que  par  leurs  glaiues  fanglants)qu’alors  auflt 
les  Princes  Chrefticns  feront  exhortez  par  l’Eglife  vniuerfcl- 
leSt  parlechet  vifible  d'icelle, de  la  defendre  cemtre  l'Ante* 
chrift,  corne  ils  ontefte  fomméz  St  requis  par  la  niefmc  Egli- 
fe  de  foppofer  aux  aflautsde  ceftuy  & de  fes  compagnons  Mi- 
niftres  St  Hérauts  de  l’Ante- chrift.  L'Eglife  feule  Catholique 
Apoftolique  Romaine  eft  en  poffcflion  depuis  treize  cens  ans, 
c'eft  à dire  depuis  C onftantin  le  grand,  de  pouuoir  baftir  tem- 
ples prefeher  publiquement  St  faire  tout  exercice  de  fà  religiô 
Catholique  par  toute  la  terre,  St  eft  en  pofleflion  depuis  feize 
cens  ans,  d’anathemathizer  St  condâner  tous  les  herctiques,t^l 
que  ceftuy- ci  8t  fes  complices, St  d'exhorter  les  Princes  Chre- 
lïiens  à repouffer  leurs  malings  efForts.Mais  lesheretiques,tel 
que  noftre  autheur  8 1 fes  adherans,n’ôc  ni  titre,  ni  pofleflion  de 
juger  le  Pape  chef  de  l’Eglife, ni  de  le  nommer  Ante-chrift  ou 
Sinon  boutcfeu,ni  de  prendre  les  armes  cotre  luy  St  contre  les 
Catholiques, nid’appeller  les  Princes  8t  les  faire  armer  contre 
nousini  ceux  qui  font  fortis  par  reuolte  St  par  fchifmc  hors  de 
l’Eglife  Catholique  nepeuuentfattribuerle  nom  de  captifs, ft 
l’on  les  réduit  àleur  deuoir  St  fi  l'ô  les  empefehede  leucr  leurs 
cornes  contre  leur  mere  l’Eglife  St  contre  leur  Prince  téporel  : 
parce  qu'ils  n’ont, ni  droit,ni  poffcflion  de  leur  fchifmeSt  reuol- 
te Et  pour  cefte  caufe , quand  on  leur  dône  aide  St  fecours,ce 
n'eft  pas  afrâchirSt  mettre  en  liberté  les  aines  captiuestmais  au 
contraire  c’eft  preftec  l’cfpaule  aux  rebelles, fomenter  la  rébel- 
lion, apporter  de  bois  au  feu  de  ladifeorde  , St  fauorifer  ceux 
qui  tafehent  de  captiuer  les  ames&  les  rendre  efclaucs  de 
Sathan  par  le  moyen  du  fchifmc  de  l'herefie,  Ôt  de  larcbellion 
contre  l’Eglife  St  contre  leur  Roy-  t 
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CES  exemples  de  tant  de  ‘'Princes  craignans  Dieu  pour - 
raient  feruir  de  luy.  ''Mais  il  faut  ouyr  ce  que  Dieu 
■me fmes  prononce  en  plufteurs  endroits  de  fa  parole, par  la  bou- 
che des  ‘Prophètes  y contre  ceux  qui  n'auancent  point  le  ba- 
jiiment  de  t€glife,ou  qui  ne  tiennent  compte  de  l'affltclion  d'i- 
celle.Les  G a dit  es,  les  Tfubenues,  ts*  la  demie  lignée  de  £Ma- 
najfê  demandent  a.  éMoyfe  qu'il  leur  donne  partage  deçà  de 
jfordainxeque  éAtoyfe  leur  accorderais  a condition, que  non 
feulement  ils  aideront  leurs  autres  frères  fjraelitesaconque- 
rir  le  pays  de  Chanaan,  mais  aujji  marcheront  les  premiers 
feront  /’ auantqarde,  puis  qu'ils  auoient  ejlé partagez,  les  pre - 
miers.  S'ils  font  autrement  il  les  anathemathife  zsr  les  com- 
pare a ceux  qui  auoient  ejlc  iugez  rebelles  en  (fadesbarné.  Et 
quoyédit-ihnjos  freres  combattant  xjous-hjous  repo ferez 

cependant  ? mais  au  contraire  uoas  pajfercz  le  lordatn  & ne 
retournerez  en  njos  maifvns  que  premièrement  Dieu  n'ait 
chajfé  Jcs  ennemis  de  datant  fa  face.  «Alors  ferez  'vous 
innocens  en  la  prefence  du  Seigneur  & de  fun  peuple  ffrael. 
flmonflre par  cela  que  ceux  qui  ont  ejlé  premièrement  bénits 
par  le  Seigneur  tout  bon  & tout  puijfant  doiuent  attendre  fa 
ru  engeance  fur  leurs  tejles  s'ils  ne  jccourent  leurs  freres , s'ils 
n'ont  part  à leurs  trauaux , & s'ils  ne  marchent  Us  premiers 
à la  guerre. 

T L a entrepris  de  prouuer,  que  les  Princes  voifins  & îftran- 
•*gcrs  pçuucnt  & font  tenus  donner  fecours  aux  fujets  des  au- 
tres Princes, affligez  à caufede  la  religion, ou  opprimez  par  ty- 
rannie: Et  il  nous  apporte  fcxemp!cdesGadites,desRubeni- 
tes,  & de  1a  demie  lignée  de  Manafl'é , au  (quels  fut  c^onnc  par 
Moyfc  le  partage  deçà  le  Iordain , à condition  que  non  feule- 
ment ils  aideroient  leurs  autres  freres  Ifraclitcs  fous  la  condui- 
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te  de  ïofuc  à conquérir  le  pays  de  Chanaan:mais  aufii  marche- 
roientlcs  premiers  & feroient  fauantgardelQui  diroit,quc  les 
François  habirans  deçà  la  ritiiere  du  Loyrc  doiuent  fccourir 
& aider  les  autres  François  logez  delà  le  Loyre,fousle  man- 
dement d’vn  mcfmc  Roy  de  France  duquel  les  vns,&  les  au- 
tres font  fujets,feroitcelaprouuer,  que  les  Princes  étrangers 
peuuent  & font  tenus  donner  fccours  aux  fujets  des  autres 
Princes  ? les  Gadites,  les  R'ubenitcs  &c  la  demie  lignée  de  Ma- 
nafle  eftoient-ils  pas  d’we  mefme  nation,  d’vn  mcfmc  peu- 
ple,de  mefme  langue,  foufmisà  mefmesloix  temporelles  & à 
mefme  Prince, qu’eftoiét les  autres  tribus  d'IfraclPEt  fi  ceux 
qui  font  d’vn  mefme  royaume,  qui viuent fous  mefmes  loix  &c 
fousfôbeyfiance  d’vn  mefme  Roy, doiuent  fcntre-aider&  faf- 
fifter,du  mandement  &dc  ïauthorité  de  leur  Prince  fouucrain, 
eft-ce  à dire,  que-lcs  Princes  eftrangcrs  doiuent  où  puifTent  de 
droit  donner  fccours  aux  rebelles  d’vn  autre  Prince,  ou  aux  fu- 
jets d’iccluy,tnaugré  luy  ? Si  ceux  qui  ont  tjl'e  premièrement  bénits 
parlt  Seigneur  tout  bon  tout puifjant  doiuent  attendre  faycnoeance 

fur  leurs  teftes,sils  ne  fecourent  leurs  freres  d’vn  mefme  royaume, 
s'ils  n’ont  part  à leurs  trauaux  & s'ils  ne  marchent  les  premiers  à la 
guerre  fous  le  commandement  & conduite  du  Roy  commun 
de  tous  , fenfuit-il,quc  ceux-là, ou  leur  Prince  puifient  ou  doi- 
uent de  droit  efpoufer  les  querelles  des*fujets  d’vn  autre  roy- 
aume en  defpit  du  Roy  légitimé  d’iceluy? 

Sa  U fagt  153.  & de  faite. 

\V* 

Semblablement  lors , que  fous  la conduite  de  Debora  les 
Dfjphth  alites  & Zabulonites  leuerent  les  armes  contre 
le  tyran  J abin-.Çs* cependant  les  T^ubenites,qul  deuoient  eflre 
les  premiers  en  campagne,  fedonnoient  de  bon  temps, en  louant 
de  là  flufte  autour  de  leurs  troupeaux  : les  Gadites  penfotent 
eflre  en  feureté  ayans  la  riuiere  entre  deuxdes  Danites  fe 
glorif oient  en  leurs  ports  de  mer  : & ceux  de  la  lignée  d’tA fer 
fe  confiaient  en  la  force  inacceffîble  de  leurs  montagnes  : l'Ef- 
prifde  Dieu  parlant  par  la  Trop  betejfe  les  condamne  tous  en 
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termes  bien  expre <•  Maudijfe < Mero^,  & fes  habit  dns , dit 
l'aAnge  du  Seigneur , car  ils  ne  J ont  point  njbuts  au  fecotirs 
du  Seigneur  auec  les  uatllans.  dis  bentte  foit  Jabelfem - 

medeHeber  (fine  en , laquelle  pouuant  alléguer  l'alliance  de 
fon  mari  auec  les  Chananeens , neanmoins  tue  Sijara  chef  de 
l'armce. 

# 

Eft  exemple  n’cft  non  plus  â propos,quc  le  precedent  : veu 

que,  commcilacfté  dit,  les  Rubenites,  lesGadites,  les 
Danitcs,  & ceux  d’Afcr  eftoient  du  nombre  des  douze  Tribus' 
d’Ifracl , faifoient  portion  du  royaume,  & eftoient  membres 
d‘vn  inefme  Eftat&principauté,(ujets  à vn  mefmc  luge1, qui  te- 
noit  lors  lieu  de  Roy  & de  Prince  : Et  il  fagiftbit  de  chalfer,par 
exprez  commandement  de  Dieu,Iabin  tyran  fans  titre(duquel 
nous  auons  parlé  en  Ton  lieu  ) ou  tout  le  peuple  de  toutes  les 
douze  Tribus  deuoit  accourir  & contribuer  tout  ce  qu’il  pôu>- 
uoit,fuiuantlc  commandement  de  Dieu  prononcé  par  la  voix 
de  laProphetcfle.  Si  ceux  qui  eftoient  de  mefme  nation, fujets 
à mefmcs  loix  & à mefme  Prince , ont  efté  maudits  de  la  part 
de  Dieu  pour  n’auoir  tenu  compte  de  farmer  & marcher  en 
campagne,  félon  l’ex^rez  & extraordinaire  commandement 
de  Dieu  vérifié  par  miracle  & pour  leur  bien  commun;veut-on 
inferer,  que  ceux*qui  font  d’autre  nation,  d’autre  royaume,  fu- 
. jets  à diuefs  Princes,  & fans  exprez  & extraordinaire  com- 

mandent ent  de  Dit^uftifié  par  miracles,  doiuent  entrer  dans 
les  royaumes  de  leurs  voifins , en  defpit  des  Rois  de  tels  royau- 
mes, pour  y planter  nouuellescouftumes  & loix,  pour  y abo- 
lir les  anciennes , Sc  fauorifer  ceux  qui  fe  font  diuifez  & fou- 
ftraits  de  l’obeyffance  de  leurs  Prélats  & de  leurs  Rois? 


Lcue^donc  \as  filets,  le  monde  ne  fl  plus  grue, 
La  mine  eft  efuentic,  on  ne  s’y  prendra  plus. 
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ET  pourtant  Vrie  par  Lit  en  njray  fieruiteur  deSDieu  6r* 
delà  patrie  ,quand  il  difoitfieArche  du  Seigneur,  J frael 
& J ttda  font  ez  tentes , tls  demeurent  ez  paui  lions , pajfent 
les  nuiSîs  entières  en  pleine  campagne , (ymoy  i'iray  banque- 
ter auec  ma  femme  , & me  donner ay  de  bon  temps  ? %Auffi 
ruray  que  Dieu  <z>tt , ie  ne  feray  tamaii  cela.  T out  au  con- 
traire ,/’ impiété  des  D rinces  d' J frael  fe  defcouure , quand 
.fions  l'afjeurance  des  hautes  montagnes  de  Samarie  delà  AmM6' 
forterefje  de  S ton,  ils  J e desbordent  en  dt (folutions , banque  - 
tent , boiuent  le  'Z’in  délicieux , dorment  ez.  lit  s d'y  notre  & fe 
per  fument , me  ïf  ri  fans  cependant  le  panure  Jo/eph  ( c'efl  d 
dire  le  troupeau  du  Seigneur)  froijfé , fourragé , & barajfé  de 
toutes  parts  n'ont  compajfi on  quelconque  de  fon  affhéïion. 

r. Tour  ce  fie  caufe , dit  le  Seigneur  des  armées , te  bay  t orgueil 
delà  mai  fon  de-fiacub , iedetcfie  f es  palais  magnifiques,  fi'ay 
iurè  par  mon  ame,  que  ie  liureray  la  an  lie  & l'entour  d'icelle : 

Cf  ceux  qui  fe  aieautrent  ainfi  en  leurs  dehces , marcheront 
les  premiers  en  captiuité • ‘De  mefme  impiété  font  entachez, 
les  Çphr a imites , qui  au  lieu  de  gratifier  & louer  Gedeon  & 

Jephté  des  anSloires  obtenues  fur  les  éMadianttes  Cf  cAm- 
monites  defquelsils  triomphaient  > portent  enuie  d ceux  qu'ils 
auoient  abandonné  au  befotn.  ^Autant  en  faut-il  dire  des 
fifiraelites , qui  voyant  Dauid  demeuré  Roy  paifible , di fient 
tout  haut , nous fiommes  ta  chair  cr  tes  os,Cf  quelques  années  i $*n.  j.z. 
apres  le^joyans  en  afaires,crient , nous  n'auons  point  de  part  *' 
en  Dauid,ni  d' héritage  au  fifs  d'fi  fai. 

* 

I E n’ay  veu  janiais  rien  de  fi  impertinent,  quefallegation  de 
* tous  ccs  exemples:Vric  eftantdesfujets&:  dcfarméedeDa- 
uid,  vêtit  participer  à tous  les  trauaux&mcf-aifes  de  f armée, 
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& de  Tes  côpagnons  & côpatriotcs, faut-il  de  là  inférer, que  les 
fujets  d'vn  Roy  doiuent  aller  fecourir les fujets d’vn  autre  Roy, 
fanslcconfcmemcntd’iceluy&maugrcluy?  Et  fiDieuadit  » 
par  la  voix  de  fon  Prophète  Âmos  /non  aux  fculs  Princes  d'If- 
raél,mais  à tous  ceux  qui  eftoient  en  Sion  & ez  montai gnes  de 
Samarie  : Hola , yous  qui  e/les  àyoflre  aifeen  Sion , O y ou  s qui  yous 
confie^  en  la  montagne  de  Sumarie , lieux  des  plus  renomme ^ d'entre 
les  principaux  des  nations , efquelsyala  maifon  d’ifracl  ; & plus  bas: 
Vous  qui  reculent  es  iours  de  calamité, & approche^  de  yous  le  ftege  de 
ytolêcc,qui  e/les gi fans  dans  les  lits  dyuoire yous  cflcde^fur  yos  cou- 
ches : qui  mange ^ les  agneaux  du  troupeau , & les  y eaux  du  milieu  du 
lieu  où  on  les  engraijfe  : S^ut  gringottc^au  fon  de  la  mufette:qut  inuen- é 
tez^  des  injlruments  de  mufque  comme  Dauid  : Qui  beuue ^ en  bafins 
de  y in  & yous  parfume ^ des  parfums  les  plus  exquis , n'efles  point 
malades  a caufe  de  la  froi[fure  de  lofeph.  Pourtant  ils  s'en  iront  en  ca- 
ptivité tout  maintenant  entre  les  premiers  qui  s'en  iront  en  captiuité , & 
la  crierie  de  ceux  qui  s'ejlendent  fera  oflée.  Le  Seigneur  { Eternel  a iu- 
répar  foy-mefmef  Eternel  Dieu  désarmées  dit  ainji,i'ay  en  deteflation 
t orgueil  de  lacob , &1  ay  enhaine  fes  palassipourtant  hureray-ie  la  >//- 
le , & tout  ce  qui  efl  en  icelle,&c.  Veut- on  conduire  de  là,qu'vn 
Prince, ou  fes  fujets  puilTent  & foient  tenus,alier  aflïftcr  les  fur 
jets  d’vn  autre  Prince,  fans  y eftre  appeliez  par  iccluy , & en 
defpit  de  luy  ? veut-on  par  là  nous  faire  accroire , qu’vn  Prince 
peut  eftendre  fa  jurifdiâionfur  tous  les  royaumes, où  il  y au- 
ra quelques  vns  de  fa  religion  qui  le  conuierontà  leurprefter 
main  forte  contre  leur  vray  & légitimé  Roy  ? Et  pourautant 
que  ceux  d’Ephraim  dirent  à Gedeon  , Que  yeut  dire  ce  que  tu 
nous  eu  fait,  de  ne  nous  auoir  point  appelle quand  tu  es  allé  'a  la  guerre 
contre  Madianî&  querelerent  auec  luy  fort  rudement j Quelle  con- 
clufiô  veut  tirer  de  là  noftreBrutus?il  dit  qu’ils  portoient  enuic 
à ceux  qu’ils  auoient  abandonné  au  befoin:  Au  contraire  f Hi- 
ftoire  porte,  qu’ils  querelerent  Gedeon,  d’autant  qu’il  ne  les 
auoit  point  appeliez,  qltendil  alla  guerroyer  Madian.  L’Hi- 
ftoire  Sain&e  dit  : Lors  Gedeon  enuoya  det  meffagers  par  toute  la 
montagne  d' Ephraim,difant,  Defcendegpour  rencontrer  Madian , &• 
yous  faifffe X.  les  premiers  des  eaux, a ff auoir  du  ïordam  lufquen  Beth- 
bara  Les  hommes  ctEphraim  donques , s'e fiant  affembje fe  fai  firent 
des  eauxfa^auoir  du  Ïordam  lufques  en  Beth-htra.  Etprindrent  deux 
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des  chefs  de  Madian,  a fçauoir  Horcb  & Zeeb , (S*  tuèrent  Horeb  ait 
rocher  de  Horeb  ymais  ils  tuerent  Zeeb  au  prefjoir  de  Zeeb  : & pour- 
fuiuirent  Madian,&>  apportèrent  les  tejles  de  Horeb  &Zeeb  a Gedeon 
au  de  fa  du  lordain.  Et  c’cllpourquoy  Gedeon  leur  répliqua, lots 
qu’ils  le  quercloienc  difanr  : Quay-ie  fait  maintenant  au  prix  de  uS  s-r-‘i- 
1/ ou  si  le  s r rapt  liages  d‘  Ephraim  ne  font-ils  pas  meilleurs  que  la  'rend ange 
d'-Hbihe  ger  ? Dieu  a hure  les  chefs  de  Madian  en  y os  mains , 4 fçauoir 
Horebçp  Zceb:&'quay-te  peu  faire  au  prix  de  yous  ? & leur  courage 
fut  adouci  enuers  luy, quand  il  eut  ainfi  parlé.  C’eft  bien  loing  don-  » 
quesjd’auoir  abandonné  Gedeon  au  befoin.  Mais  quand  il  fc- 
roit  ainfi  : ce  que  non  : que  feruiroit  cela  à faduerfaire  ? Ceux 
d* Ephraim  n’elloient-ilspasfujctsà  Gedcon,autant  que  ceux 
de  Nephthali,  d'Afer  , de  Manaflc  & des  autres  Tribuyl'lf- 
raelPSi  donc  ils  ne  les  auoientpas  affiliez  en  celle  guerre, pou- 
uoient-ils  ellre  coulpables,  pourn’auoir  affilié  les  fujctsd’vn 
autre  Prince  ; puis  qu’ils  elloicnt  tous  d’vn  meline  peuple  , Sc 
fous  mefrne  Iuge,&  fous  mefme  Princc?Et  fi  les  îfraelites  yoyans 
Dauid  demeure  Roy  paifible^dirent  tout  haut,  nous  fommes  ta  chair  Çÿ* 
tes  os,  & quelques  années  apres  le  yoyans  en  affaires  crièrent , nous  n'a- 
uens  point  départ  en  Dauid , ni  d'heritage  au  flsd'lfay;  Que  veut- 
on  recueillir  de  là , linon  qu’vne  ingratitude , vne  inconllancc 
& vne  brutalité  d’vn  pcuplePà  quel  propos  donc  nous  alleguc- 
t’on  tous  ces  exemples,  qui  n’aprochentdu  but  ni  de  près  ni 
dcloing?veut-on  qu’on  foit  tenu  de  pratiquer  enuers  les  eflrâ- 
gers,  tout  ce  que  les  citoyens  doiuent  à leurs  concitoyens, Se 
tout  ce  que  les  patriotes  font  oblige*  de  faire  à leurs  compa- 
triotesjouqueles  pères  ayent  charge  desenfans  d’autruy, com- 
me des  leurs  propres , & que  le  Roy  aye  jurifdiélion  fur  les  fu- 
jets  des  Princes  fes  voifins,  comme  fur  les  liens  propres  ? Mais 
il  dit: 

£n  lapide  ijj . & ic  fuite, 

Mettons  aujji  en  ce  rang  tous  les  (fhrefliens  de  nom  qui 
veulent  bien  communiquer  a la  table  de  tSpltfe  , 

& refufent  boire  en  la  coupe  ckaffUtfion  auec  leurs  f 'reres: 
cercbent  falut  en  l'Eglife  & ne  fe  fouet ent  nullement 
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de  la  conferuation  & profferité  d’icelle  ai  de  [es  membres: 
brief adorent  un  mefme  Dieu  ZT  cVereirecomijfent  &s’a~ 
uouënt  d’njne  mefme  famille  font  profef ton  d'efre  "vn  mefme 
corps  en  le  fus-  (f  bnf  toutes  fois  ne  donnent  fecours ni  fou- 

lagement  quelconque  à leur  S auueur  afflige  & necefitcux  en 
f rs  membres  Quelle  nj  engeance  penfons  nous  que  Dieu  fera 
d yne  telle  impiété ? 

» 

^’  Eft  reuenir  au  commencement:nous  auôns  défia  payé  cc- 
v“ue  marchandife:Nousdifons  que  les  Chrdftiens, qui  com- 
muniquent au  corps  8c  fang  de  Iefus-Chrift,doiuent  participer 
au  cîlicc  de  fa  paillon  5c  à la  coupe  daffliétion  de  leurs  frè- 
res: Etquecommcils  ccrchent lelalut  enfEglife,  ilsdoiuent 
contribuer  à la  tuition  5c  defenfe  d’icelle  5c  de  fes  membres: 
bref,  que  comme  ils  ferucntvn  mefme  Dieu  ôc  pere  cclefte, 
faduoücnt  d’voe  mefme  famille, qui  eft  fEglifc,Sc  fontvnmcf- 
me  corps  enIefus-C.hrift,doiuent  afMer  leur  Sauueur  afEigé 
en  fes  membres.  Mais  nous  difputons  de  la  forme  de  procéder 
5c  de  fordre  5c  maniéré  qu’on  doit  tenir  en  faififtance  5c  defen- 
fe de  fEglifeSc  de  fes  membres.  Nous  voulôs,  comme  dit  fA- 
poftre,que  toutes  chofes  foient  faites  auec  ordre,  8c  non  point 
auec  defordre  5c  confufion,ni  auec  vfurpation  de  fauthorité  5c 
jurifdi&iondespuiffances  fouueraincs,aufquclles  Dieu  a com- 
mandé d’obeyr  ; Sc  que  tout  ain(î,que  Dieu  a fait  toutes  chofes 
auec  poids  8c  mefure, 5c  qu’il  a ordonné  que  nul  ne  felcue  en 
honneur  8c  authorité , s’il  n’y  eft  appelle  comme  Aaron  : nous 
enfeignons  aufli.que  chacun, félon  fon  pouuoir  8c  fi  vocation, 
eft  tenu  de  donner  fecours  à fEglife  5c  aux  membres  d’icelle, 
en  gardant  fordre  preferit  fans  empiéter  5c  enjamber  fur  fon 
compagnon: Et  pourtant  nous  eftimons  que  pour  fccourir fE- 
glife ,1e  foldat  ne  doit  point  s’ingérer  à la  charge  de  Capitai- 
ne, ni  le  Capitaine  ne  doit  point  s’immifcer  en  f office  de 
Gomteroeur  5c  Viceroy,ni  le  Lieutenant  de  Roy  ne  doit  point 
entreprendre  fauthorité  fouueraine:  Ni  le  Roy  auffi  ne  doit 
point  enuahir  la  jurifdiéiiond’vn  autre  Prince  fon  voifin.Nous 
ne  trouuons  pas  bon , que  les  femmes  endoftem  la  cuirafte  ou 
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le  corcelet,  qu’elles  arment  leurs  telles  de  morrions  ou  de  fa- 
lades,  qu'elles  portent  le  coutelas  pendu  à leur  ccintujc , mon- 
tent à cheual , ayent  le  piftolct  à f arçon  de  la  lcllc  Sc  la  lance 
furlacuiffe,  ou  marchent  à pied  auccla  pique  à la  main , ou  fc 
moufquet  fur  TeTpaulc^oiir  dcfcudrcfEglife,ou  pour  dcliurer 
les  membres  d icelle  affligez  ; jaçoit  qu  elles  foienr  membres 
de  fEglifc  8c  du  corps  de  Chrift,  participent  à fa  table  & ccr-  4 
chent  lcurfalut  auffi  bicnqueleshommcs:  Parce  que  leur  vo- 
cation n’eft  pas  telle.  Nous  Accommunions  Sc  anathcinati- 
zons  auffi  tous  Apoftats  8c  fchifmatiques,qui  defehirent  la  ro- 
•bedenoftre  Seigneur,  8c  enfeignent  leurs  fantaifies  8c relue*’ 
ries, fous  ombre  de  vouloir  reformer  ou  fecourirfEgli(e;p8ur- 
autant  qu'ils  n'ont  point  elle  appeliez  8c  enuoyez  comme  Aa- 
ron,ni  par  million  8£vocatiôordinaire,ainfiquenos  Euefques 
fuccelTeurs  des  Apollrcs,  ni  par  extraordinaire  confirmée  par 
miracles  , ainfi  que  Moyfc  8c  les  Prophètes.  Nous  n'approu- 
uonsnon  plus,  pour  le  dire  en  vn  mot,  qu'vn  Prince  paffeles 
bornes  de  fon  Eftat8c  fentremette  en  façon  quelconque  des 
plaintes  8c  querimonics  d'aucuns  fujets  des  autres  Princes  fou- 
uerains , fi  ce  n’eft  par  honneftes  remonftrances , requeftes  8c 
entremifes  à fendroit  desPrinces  de  tcjs  fujets, non  autrement» 
d'autant  que  fa  vocation  n’eft  pas  telle,  ainseft  contenue  ôd'  li- 
niitéc  dans  les  confins  de  fon  royaume.  Mais  nous  foufte- 
nous  8c  auons  dcmonftré  ailleurs  , que  le  fucceffcur  de 
Sainél  Pierre  Vicaire  8c  Lieutenant  vifible  du  Chef  inuifi- 
blcde  fEglifc,  a elle  appelléde  Dieu  à la  charge  au  foingge 
cure  de  toutefEglifc  vniuerfellc,comme  jadis  Aaron:Sc  pour- 
tant doit  regarder  8c  procurer  la  confcruation  8c  profperitcdc, 
toute  fEglifc  8c  de  tous  fes  membrcs;doit  prier  exhorter  8c  re- 
quérir les  Princes  temporels  d’apporter  aide  fecours  8c  foula- 
gement  aux  mem bres d’icelle  qui  eo  ont  bçfoin.  Et  les  Rois 
8c  Princes  pour  lors  , obtemperans  comme  fils  8c  obeyftans 
aux  prières  8c  exhortations  deleurmcre  fEglifc,  8c  confor* 
mans  leurs  intentions  à îintention  d’icelle;  ne  s’ingèrent  pas 
fans  eftre  légitimement  appeliez,  ni  n’entreprennent  d’eux- 
mefmes,ainspar  authorité  de  toute  l’Eglife,  d'entrer  auce  fgf-  * 
çcs  dans'les  royaumes  eftrangers.  Ils  font  appeliez  de  Dieu  à 
leurs  coronnes  8c  àl’adminiftration  fouuerainc  de  leurs  roy  au- 
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mes  & Eftats,par  le  moyen  de  la  loy  du  royaume  : mais  quand 
il  eft  quçftionde  fccourir  les  membres  de  ÏEglife  qui  (ont- 
dans  vn  royaume  cftranger , il  faut  qu’ils  y foient  appeliez  ou 
par  le  Roy  légitime  de  tel  royaume  , ou  par  fEglifc  vniucrfcl- 
le.c’eft  à dire  par  le  Concile  general  affifte  du  fouuerain  Pon- 
tife ou  par  le  (cul  fouuerain  Pontife  comme  chef  de  toute  l'E- 
glife  en  terre,  pour  cftre  légitimement  appeliez.  C’eft  ainfi 
auffi  que  nous  refpondons  à ce  que  noftre  Caluiniftc  adjoufte 
difaut, 


Eh  U page  Je  finit  t. 

* 

MOyfe  compare  ceux  qui  abandonnent  leurs  freres , aux 
rebelles  de  fiadesbarné.  Or  nul  d’iceux  > par  fentence 
de  Dieu , n entra  ep  la  terre  de  fibanaan.  Que  ceux-là  donc 
ne  prétendent  rien  en  la  Chanaan  celejle  qui  ne  veulent  ten- 
dre la  matnà  Cbrifi  crucifie , mourant  tous  les  tours  mille  fois 
en  [es  membres,&(par  maniéré  de  dire)  leur  allant  demander 
l'aumofne  de  porte  en  porte. 


Tyî  Oyfcparledes  Gaditcs,  dcsRubenitesSi  delà  demie  lig- 
A ncc  de  Manafie, ainfi  que  nous  auonsvetij  qui  luycftoicnt 
fiijets  au(fi  bien  queles  autres  Tribus,  &c  ne  parle  point  d'aban- 
donner ou  fccourir  les  fidèles  fujets  à vn  Roy  cftranger.  Et  quâd 
il  en  eut  parié:cc  que  nomnous  accordons , que  ces  Princes-là 
n’entreront  cnla  terre  de  p rom i (fi on  cclefte,  qui  ne  dônent  fe- 
cours,eftansadmoncftcz  parl  Eglifcvniuerfellej  ouparlcfou- 
uerainSacrificateur  d’iccllc,ou  par  lcsRois,dans  les  royaumes 
defqucls  Chrift  eft  crucifie  3c  meurt  tous  les  jours  mille  fois 
en  fes  membres,  & leur  demande  l’aumofne  par  la  voix  de  fou 
Lieutenant  fpirituel  ou  temporel.  La  mefme  refponfe  nous 
donnons  à ce  que  l’aduerfaire  adjoufte  difant , 


En  U mc/mt  . & J*  finu. 


LE  fils  de  rDicu  adiuge^par  arrefi  de  fa  bouche^aufeu  éter- 
nel ceux  qui  ne  l’ont  logé  quandil  efioït  efiranger , qui  ni 
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fie  font  fouciez.de le refcbaufer,rveflir, nourrir vrn.'ift ter,  le 
njoyans  tranfi defroid,nud , dif  ’tteux,  malade  captif.  Et 

< pourtant  que  ceux- la  attendent  les  Jupphces  perd ural/les  à ta- 
mais  qui  font  la  fourde  oreille , oyans  fie  fus- (fibnfi  fouffrant 
toutes  ces  cbofes  journellement  en  fes membres:  combien  qu'au 
rejle  iîs  ayent  njne  belle  apparence  & facent  les  grands  fibre, 
fhcns  : leur  condition  fera  beaucoup  plus  griefue  que  celle  des 
autres  infidelles.  Carquoy?  font- ce  proprement  les  fui  fs,  les 
Scribes,^  lesTbarifiens  qui  crucifient  JeJus-Gbri (l?  faut-il 
dire  le  me  fine  des  Payent,  des  T urcs,  et4  de  quelques  fibre- 
fiiens,qui  le perficcutent , tourmentent  & faccagent  en  jes  me - 
bres?fil  on  certes.  Les  luifs  ont  creu  & proteflé  qutl  efioitfe- 
dufleurjes  ‘Payent  l'efiiment  mal-fatSieur , les  T urcs  infidè- 
le Jes  autres  ber  et  i que:  tellement  que  fi  l'on  confédéré  l'intetion 
de  telles  gens , félon  laquelle  on  a accoutumé  de  me  fur  er  les 
jautes,ondira  qu'ils  ne  femblent  pas  faire  la  guerre  à lejus- 
Cbrifi , a ins  a <ï>n  autre , & à des  gens  qui  méritent  ce  traite- 
ment. JMais  ceux  njrayement  Ça3  proprement  perfecutent  & 
crucifient  fiesiu-Cbrifi,qui  faisans  efiat  de  le  reconotfire pour 
leur  Me fiias  ‘Pjdempteur  &njray  Dieujelaiffentgehenner 
(s1  crucifier  en  sesmembres,encores  qu' Us  foutraient  bien  ern- 
pefeber  tels  maux. 

T A mefnie  refponfe,di-je,que  nous  auons  donne  aux  prece- 
•'■“'dentes  objections fert  à ccfte-ci:Car  nous  accordons , que 
tous  ceux-là  feront  condamnez  au  feu  eternel , qui  voyans  Ie- 
fus-Chrift  voyageur,nud,frilleux,  difetteux,  pauurc , prelfé  de 
la  faim  , de  la  foif , malade,  prifonnier  & captifs  en  fes  mem- 
bres , n'auront  tenu  compte  de  le  loger,  réchaufer,  veftir, 
nourrir  & confolcr,  ayans  jufte  pouuoir  de  ce  faire.  Aulfi  nous 
aduoüonsquc  les  Princes  Chrcfticns  doiucnt  attendre  les  fup- 
plices  éternels,  qui  ne  font  cas  d'afïiftcr  les  Chrcftiens  des 
royaumes  eftrangers,  quand  félon  le  droiCtils  ont  légitimé* 
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pouuoir  de  les  fecourir  : c’eft  à dire  y eftans  appeliez  légitime- 
ment en  la  maniéré  que' nous auone dit.  Carne  plusnemoins 
que  perfonne  ne  peut  juftement  loger  & réchaufervn  pauure 
enlamaifon  dc{onvoifinmaugrcfonvoifin,m  ne  peut  par  la 
force  dcliurerdes  mains  de  l’ exécuteur  de  la  haute  jitftice  S i 
rccourre  celuy,qui  a efté  condamné  par  arreft  d’vne  Cof  fou- 
ueraine,  eucores  qu’il  fçachc  très- bien  qu'il  eft  innocent  Si 
qu’il  a efté  condamné  iniquement  par  ladepofition  des  faux 
rclmoins,  ou  par  la  malice  Si  vengeance  des  luges:  Et  s'il  en- 
- treprcnoitde  fofterSi  arracher  des  mains  du  bourreau, tant  fen 
faut,quc  ce  fut  fecourir  Iefus-  Chrift  en  fes  membres , que  plu- 
ftoft  ce  feroit  le.crucifier  j d'autant  qu’il  n’a  nulle  jurifdi&ion 
&c  puiftance  légitime  fur  la  Cour  fouucraine  qui  l’a  condamné. 
Auffi  le  Prince , qui  de  fon  authoriré  fc  gliftedans  le  royaume 
de  fon  voifin  cndclpit  deluy,pourdeliurcrles  Chreftiens  qui 
font  vexez  tourmentez  Se  condamnez  à mort  par  iceluy,  tant 
fen  faut, qu'il  aidç  Iefus-  Chrift  en  fes  membres, qu’au  contraire 
il  le  crucifie.  Et  combien  que  ceux-là  offenfent  le  Roy, qui  en 
temps  de  necclfité  refufent  de  héberger,  réchaufer,  repaiftre 
Si  fecourir  les  valets  ou  enfans  adoptifs  du  Roy,  les  reconoif- 
fanspour  tels:  Neantmoins  ceux-là  meriteroient  plus  griefue 
punition , qui  ferm^roient  les  portes  de  leurs  maifons  à la  per- 
fonne propre  du  Roy , encores  plus  s’ils  l’outrageaient , jaçoit 
"'—quais  ne  le  rcconuft£t  point  pourRoy,pourucu  qu'il  leur  dônat 
fuffifantesprcuucs’dc'fa  qualité  Royale.  Parce  que  l'ignorance 
en  ce  cas  aggrauc  pluftoft  le  péché  que  ne  l’excufe.C’eft  pour- 
quoy  l’ignorance  n'a  peu  ni  peut  feruir  d’exeufe  aux  Iuits  aux 
Scribes  Si  Pharifiens , qui  ont  crucifié  Iefus-Chrift  Si  le  dete- 
ften-t  encores  aujourd’huy  comme  via  fedu&eunniaux  Payens 
qui  l’ont  rejette, comme  vn  mal-faiétcurjni  aux  Turcs, qui  ne  le 
reconoiflcnt  que  pour  fimple  Prophète  ( Si  non  pour  infidèle, 
ainfiquedit  ceft  homme;  ) ni  a ccftautheur  Si  aux  Miniftres 
Caluiniftes fes  conforts, qui  le  pcrfecutent  en  effeél  comme 
heretique,combatans  fa  doârinc  en  ta'forme  qu’elle  a efté  pref 
chéc  Si  enfeignéc  depuis  les  Apoftres  jufques  à prefent-  Et  ce 
n’eft  pas  feulement  félon  l’intention  qu’on  mefure  les  fautes: 
Car, quelque  bonne  intention  que  les  mefehans  ay  cnt,cn  mal 
faifant,iIsncfonrpourtam  exempts  de  coulpe, s’ils  ont  peu  Si 
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dcu  fçauoir , qu’iU  font  ou  faifoicnt  ma!.  Ain/î  les  Iuifs , les 
idolâtres, les  Mahometaus,les  CaluioiftesSc  tous  atitresherc- 
tiquesontpeu  6c  deufçauoir,  qu'ils  oppugnoient  la  vérité  Sc  fc 
bandoient  contre  Dieu.  Partant  encorcs  que  fi  fort  confidere 
f intention  de  telles  gens,  fi  fon  regarde  leur  proteftati»n,î«irS 
fophifmes , leurs  raifons  apparentes  6c  leurs  belles  paroles,  iis 
ne  fembleru  pas  faire  laguerre  à Iefus-Chrift,  ainsà  vn  autre 
& à de  gens  qui  méritent  ce  traitement;  fi  eft-ce  qu’ils  ne  font 
pas  moins  coulpables,  leur  intention  couucrte  d'ignorance 
crafleSc  fupinc  procédante  de  fuperbe  ne  les  exeufant  nulle- 
ment. Ceux-là  donc,  quelque  bonne  intention  8c  ignorance 
qu'ils  prétendent,  perfccutcnt  Sc  crucifient  Iefus-Chrift  en 
les  membres;  Et  ceux,  qui  le  rcconoiftcnt  pourleur  Mclïias 
Rédempteur  Sc  vtay  Dieu  8c  viucntdansfEglife  fon  e^ioufe 
Catholique  Apoftolique  Romine , font  dits  en  quelque  ma- 
niéré crucifier  ou  négliger  Iefus-Chrift,  quand  ils  manquent  à 
lecourirlespauures  affligez  Sc  à confolerles  defolez,ayans  ju- 
ftepouuoirdc  ce  faire.  Car,ainfique  nousauons  dit,pouuoir 
par  voye  de  fait  Sc  par  viue  force  les  recourre  Sc  deliurer  de 
fopprelfion  n'eftpasauoirla  puifTance  légitimé  8c  jufte,  telle 
qu’eftrequife  Sc  ordonnée  de  Dieu  pour  empefeher  tels  maux. 

- Et  en  la  mefmc  maniéré  nous  refpondons  à ce  que  faduerfai- 
rc  adjoufte. 

En  U page  1S<5.  & <lt faite. 

EJ^  fomme  celuy  qui  ne  deliure  point  de  la  main  du  meur-  s.  jtug.fa  u 
trier  fon  prochain  qu’il  moid  en  péril  eut  dent, il  ejl  autant  YfmC.  1*  1 
coulpable  que  le  meurtrier  me  fine:  car  puis  qu'il  n'a  tenu  com  - lm 
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pte  de  le  Jecourir,il  a aioulu  qu  iceluyfut  tue.  en  tout  crime  cm. 
il  faut  confiderer  la  njolonté.  JMais  pour  dire  ce  qui  en  e(l, 
les  Princes  C breftiens  nommé ement , qui  ne  fecourent  point  les 
fideles  affligez  pour  la  <~uraye  religion  , font  beaucoup  plus 
coulpables  de  meurtre  que  nuis  autres , attendu  qu'ils  pou- 
uoient  fauuer  <vne  infinité  de  gens  qui  a faute  de  fecours  font 
mis  a mort  s lomSlque  c'efi  beaucoup  plus  grand  crime  d’auoir 
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laijfé  tuer  fon feere  que  quelqu' autre  eflranger.  Jedirayda- 
uantage  que  leur  faute  efl  plus  grande  que  celle  des  tyrans 
mefmes  .*  carily  a beaucoup  plus  d'offenfe  de  tuer  un  homme 
de  bien, innocent  & craignant  Dieu,qu'vn  brigand,!  mpo fleur, 
magicien  ou  hérétique :c'e fl  un  crime  trop  plus  eflrangede  fai- 
re la  guerre  a ‘‘Dieu  qu'a  un  homme  mortel:  brief en  un  mef- 
me  fait  la  perfidie  furpajfe  fs9  efl  plus  a condamner  que  l'i- 
gnorance. 

T E di  qu’il  efl  faux  , que  celuy  qui  ne  deliure  point  fon  pro- 
chain  de  la  main  du  meurtrier , (oit  autant  coulpable  que  le 
meurtrier  mefme,fauf  s’il  a la  puiffance  légitime  de  le  deliurer: 
mn’eft  point  véritable,  qu’entant  qu’il  n’a  tenu  compte  de  le 
fccourir  il  ait  voulu  qu’icehry  éut  tue;  Car  ne  peut-il  pas  auoir 
du  regret  en  fon  amede  tel  meurtre  & n’ozer  le  recourre,  ou 
par  lafchetc  & crainte  d’eftre  blcfle  , ou  de  peur  de  perdre  fbn 
bien, ou  d’encourir  f inimitié  du  meurtrier, ou  pour  quelque  au- 
tre refpcâ:  humain  qui  le  rendra  coulpable,  non  d’auoir  con- 
fentiau  meurtre,  mais  d’auoir  cftépugillanimc  à empefeher  le 
meurtrePEtquelqucsfois,  tant  fen  faut  qu’il  foie  coulpable  en 
aucune  forte  deuant  Dieu  de  n’ auoir  empefehé  le  meurtre  lors 
qu'il  efl  commis  d’authorité  du  Souuerain,  encorcs  qu’il  ait 
peu  par  la  force  l’cmpefcher  ,&  ores  il  foit  certain  que  celuy 
qu’on  fait  mourir  foit  très  homme  de  bien  & innocent,-  qu’à 
l’oppofite  il offenferoit  Dieu,  s’il  fe mettoit  en  deuoir  de  l'en 
leuer  & le  recourre  à main  armée:  pourautant,qu’il  entreprerv 
droit  fur  la  puiffance  & authorité  foUueraine  & fe  conflitueroit 
luge  pardefTuslc  fouuerain  qui  l'a  jugé,  ainfique  nousauons 
monftré.  EtS.  Auguftin,  S.  Ambroifc  & Gratian  cottezau 
marge  par  l’aduerfaire,  n’enfeignent  point  autre  chofe,que  ce 
que  nous  enfeignons:  Ils  difent  feulement  auec  tous  les  Théo- 
logiens , que  celuy  qui  voidfon  prochain  en  péril  euident  de  f3 
vie,  pouuantlicitement  le  fecourir  St  ne  le  fecourt  point,  il  efl 
participant  de  volonté  en  la  mort  de  fon  prochain, ce  que  nous 
accordons  volontiers  : mais  il  ne  faut  pas  cnueloppcr  ceux  qui 
ne  pcuuentpas dedroit arracher desmainsdes  puilfanccs  fou- 
ueraincs  les  innocens  oppreffez , parmi  ceux  qui  juftement  les. 
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pcuuent  garantir  des  mains  des  brigands,dcs  voleurs,  des  pira- 
tes, 011  d'autres  perfonnes  princes , qui  n'ont  nulle  authoritc  Sc 
jurifdi&ion  fur  ceux  , qu'ils  oppriment  & fuffoquent.  Araifon 
dequoy  aufli  il  eft  faux,  que  les  Princes  Chrcftiens,  qui  11e  fe- 
courcnt  pas  les  fidèles  affligez  pour  lavraye  religion  , foicnr 
beaucoup  plus  coulpablcs  de  meurtre  qucliuis  autres,  fi  tels  af- 
fligez ne  (ont  point  leurs  fujetsou  foufmisà  leur  jurifdiélion, 
oh  fi  tels  Princes  n’y  font  appeliez,  ou  par  le  légitime  Prince 
desopprciIéz,ou  parl’Eglifcvniucrfellc,  ou  parle  -chef  vi  fi  ble 
d icelle;  Ni  on  ne  peut  dircauccraifon , qu’ils  pouffent  fauuer 
vnc  infinité  de  gens, qui  à faute  de  fccours  font  mis  a mort:  veu 
queuous  ne pouuons  rien,  que  ce  que  nouspouuonsjuftemct. 
Et  ce  n’eft  pas  proprement  les  pouuoir  («courir,  quand  on  ne 
peut  pas  les  fecourir  légitimement  Sc  félonie  droit.  Et  par  ce 
^ moyen  ,encoresque  nous  accordions  à l’aduetfaire  que  ccjl 
beaucoup  plut  grand  crime  i'auoir  lai ffe  tuer  fort  frere  que  quelqu  autre 
eflranger.  E t qu'//_y  a beaucoup  plus  d'offenfe  de  tuer~\n  homme  de  bien , 
innocent  & craignant  Dieu  qu’yn  brigand  jmpofleur,  magicien  ou  hc~ 
retique  : Et  que  c’esl  >»  crime  trop  plus  ejlranee  de  faire  la  guerre  à 
Dieu  qu'à  \nhomme  mortel:  Et  qu’r»>»  me fme  fait  la  perfidie  ejl  plus 
h condamner  que  f ignorance  : Tout  cela  ne  rend  nullement  coul- 
, pablesles  Princes  Chrcftiens,  ni  ne  profite  rien  à l’aduerfaire, 
au  laid  dont  il  fagit-Mais  il  eft  à confidcrer,que  fadoétrine  ell 
tellement  perniiicufe  Sc  exécrable,  que  fi  clic  cftoit  véritable, 
il  taudroit  neceflaircmcnt  aduoiier , ou  que  les  Princes  Catho- 
liques cncourroicnt  la  damnation  éternelle , ou  qu’ils  deuroiét 
cftre  perpetucllcmëtoccupcz  auec  les  armes  au  poing  à faire  la 
guerre  au  Roy  d'Angleterre  pour deliurer  les  Cathçliques  de 
fon  royaume,  qui  non  feulement  font  priuez  de  l'cxcrcicc  de  la 
vraye  religion , jettez  dans  des  cachots  obfcurs , perfecutez  de 
toutes  fortes  de  gchennes,de  fuppliccs  &*de  tormets,  s’ils  font 
appréhendez  & conuaincusd’auoir  fait  quelque  exercice  de  la 
religion  Catholiqucmiais  aulfi(qui  pis  eft&  qui  ftirpaftc  toutes 
les  captiuitez  , les  pcrfecutions  Sc  les  cruautez  les  plus  horri- 
bles,qui  ayent  elle  jamais  pratiquées , ou  excogitées  ni  par  les 
Turcs,  ni  pat  lesPaycns)  chacun,  foit  il  pauure  ioit  il  riche,  qui 
n’aflifteà  laprcfche&  ne  fait  exercice  de  i’herefie,  eft  con- 
damné par  chaque  mois  en  l’amende  de  cent  liurcs. 
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En  U fage  ifj.  & de  fuite. 

M uAIS  pourroit-on  bien  dire  le  rnefrne  de  ceux  qui  n'a f- 
ft fient  aux perfonnes  opprejfées  de  tyrannie , ou  qui  luy 
font  te  fie  pour  cm  fer  uer  njn  €flat  public?  Car  en  cefl  en - 
droit  la  comonEhon  cr  alliance  ne  femble point  eflre  fi  eflroi - 
te  entre  les  rvns  & les  autres , ains  efl  que  (lion  dt  la  'Ré- 
publique , diuerfement  gouuernce  félon  les  pays , ejr  recom- 
mandée particulièrement  a ceux • ci  ou  a ciux-ld , & non  pas 
de  tEglife  de  'Dieu  qui  efl  compofée  de  tous , & efl  recom- 
mandée a tous  en  general  (s"  a chacun  en  particulier.  Le 
Juif  nef  pas  feulement  prochain  au  Juif , mais  aufji  au  Sa- 
maritain à?  a tout  autre  homme , dit  Jtfus-ffhrifl . Or  nous 
deuons  aimer  noflre  prochain  comme  nous  mefmes  :&  pour- 
tant le  Juif doit  deliurer  le  Juif tst  tout  autre  e franger  auffi 
de  la  main  du  brigand , fi  cela  ejl  en  fa  puiffance  & s' tins  eut 
s'acquiter  de  fon  deuoir.  €t  perfonne  ne  dtlfutera  s'il  efl 
lotfble  de  fecourir  ^vn  autre  , fi  l'on  eflime  raifonnable  d'e- 
flre  fecouru  au  befoin  : ioint  que  c'efl  chofe  beaucoup  plus  iu- 
jle  de  fecourir  autruy  que  foy-mefne , attendu  que ce  qui  Je 
fait  par  pure  charité  efl  plus  lufle  louable  qne  ce  que  ton 

execute  par  cholere,  par  appétit  de  ^vengeance , ou  par  autre 
transport  (ta  'jfeiïion,  & que  perfonne  ne  tient  mefureen  fe 
•vengeant  ez  torts  qu'on  luy  a faits , au  contraire  les  plus  def- 
bordez  peuuent  fe  modérer  in  s'oppofant  aux  torts  qu'ils 
•voyent  faire  à leurs  prochains. 

Cl nousauons monftré,  n’eftre point loifible aux  Princes,  dç 
'Jlejcrter  dans  les  provinces  de  leurs  voifins,  ni  d’y  enuoyci 
main  forte , pour  deliurçr  les  vrais  fidèles  des  cruawtez  que  les 
Alagiftrats  exercent  fur  eux  à caufç  de  U religions  il  nous  fer$ 
trop  plus  aifé , de  faire  voir  qu'il  ne  leur  ejft  nullement  permis. 
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d'aflîfter  les  fnjcts  des  Princes  leurs  v©ifins,foulez  Siopprcffc» 
pour  cour  autre  fujct  que  de  la  religion  : vçu  que , comme  lad. 
uerfaire  aduoüe  , la  conjon&ion  8c  «Uiancc  n'cft  pasft  citron d 
entre  les  vns  8c  les  autres  : d’autant  que  nous  lommes  tous  en* 
fans  de  ÎEglifc  8c  fommes  tous  membres  du  corps  d’iccllei 
mais  nous  ne  foinmes  pas  tous  iiourriffons  d'vne  tncfnie  Rc» 
publique  temporelle , ni  concitoyens  8c  bourgeois  de  rnefmc 
ville  , ni  compatriotes  d'vn  inelmc  pays,  ni  membres  d'vu 
mefme  Eftat,nienfansdvn  mefmc  royaume,  ni  fujetsà  vn  meff 
me  Roy.  Partant , combien  que  nous  accordions  que  le  lui/ 
uefi  pas  feulement  prochain  au  luif,  ma:*  aujsi  au  Samaritain  à tout 
autre  homme  i Et  ores  nous  confelfions  que  nom  deuons  aimer  no, 
Jlre  prochain  comme  nom  mefmes  : Et  que  pourtant  le  luif  doit  deliurer 
le  luif  & tout  autre  tflranger  au/i  de  le  main  du  brigand  ,ft  cela  ejl  en 
fa puiffance  &<  s’il > eut  s'actfuiter  de  fon  deuoir  j Et  jaçoit  auflî  , que 
perfonne  ne  dijputera  s’il  efi  loifible  de  fecourir^n  autre,  fi  l'on  ejhmt 
eilre  raifonnable  d'tjire  fecouru  au  k/âwNcantmoins  nous  diforts 
que  tout  cela  ne  fait  rien  contrc'nous.  Parce  que  nous  deuons 
aimer  noftrc  prochain  comme  nous. mefmes:  Etparconfe- 
quent,  tout  ainfi  que  nous  ne  deuons  pas  offenfer  Dieu  pour 
l’amour  de  noftrc  prochain  : auflî  nous  Vie  deuons  pas  dclîrer  ni 
requérir  de  liîy  qu’il  offenfc  Dieu  pour  l’amour  de  nous.  Et 
par  ainfi, comme  le  luif  doit  deliurer  le  luif  8c  tout  autre  eftrV. 
gerdela  main  du  brigand, fi  celacft  en  fa  puiffance  8c  s'il  veut 
facquitcr  de  fon  deuoiry  d'autant  qu’vn  chacun  peut  juftement 
deliurer  fon  prochain  de  la  main  du  brigand  fans  offenfer 
Dieu  , 8c  offenfc  Dieu  s’il  ne  le  deliure  ayant  moyen  de  le  de-  • 
liurer  : Auflî  le  luif  ne  doit  point  deliurer  le  luif  ni  aucun 
cftranger  de  la  main  de  fon  Iuge,ni  on  ne  doitdcfirer  ni  requé- 
rir cela  de  luy:  pourautaot  qu’il  offenfèroirDieuenfe  confti. 
tuantlugc  par  deffus  tel  luge  contre  f ordonnance  de  Dieu, 
qui  veut  que  perfonne  n’vfurpe  le  commandement  fur  les  au-> 
très  s’il  n’y  cft  appelle  comme  Aarfo.  Semblablement  nul 
Prince  ne  peut  juftement  deliurer  les  ftijetsdes  autres  Princes 
louuerainsdes  mains  des  luges  ou  des  Officiers  d’iceux,enco- 
rcs  qu’ils  foient  par  eux  cruellement  traitez  8c  merueillcufc- 
mentoppreffez:.  D’autant,  qu’en  ce faifant  ilfe  feroitlugede 
tels  Princes  fouuerains , contre  la  prohibition  de  Dieu  : Mais 
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toute  perfonne  prince  a autant  de  jurifdiélion  fur  fopprefte 
parle  brigand,  que  le  .brigand  mefinc.  Et  pourautant  vn  cha- 
cun à autant  de  droit  que  le  brigand, de  prendre  conoiftance 
dclacaufcde  telle  oppreflîon  & de  fempefeher,  côfequcm- 
ment , autant  pour  le  moins  cft-il  loifible  au  premier  paflant 
d'ollcr  au  brigand  topprefTé , comme  au  brigand  defempoi- 
gner,quant  à Fauthorité  & jurifdiélion  ; & puis  que  le  brigand 
n'a  niraifon  nidroitdcgou(pillcr& arrefter  le  voyageur, il  co- 
rnet vn  acte  mefehanr,  &:  ccluy  qui  le  retire  de  Tes  mains  fait 
aélc  de  charité.  Mais  tout  luge  reçoit  la  jurifdiélion  & pou- 
tioir  légitime  de  Ton  Prince  fouucrain,fur  tous  ceux  de  fonref- 
fortfes  jufticiables,  & le  Prince  fouüerain  la  tient  de  Dieu  fur 
tous  fes  fii jets.  Et  nul  Prince  ria  jurifdiélion  fur  les  autres  Prin- 
ces fonucrains  fes  égaux, ni  fur  les  fujets  d’iceux.  Dont  il  fc  rc- 
cueillit,que  nul  Prince  n’a  conoilTance  de  caufc  de  lafentcncc 
jufte  ou  injuftede  condamnation  donnée  par  vn  autre  Prin- 
ce fouucrain  Ton çgal , ou  par  les  Officiers  d’iceluy.  Et  par 
confcqucnt,  fi  vn  Prince  entreprend  par  force  de  garantir  les 
ellrangcrs  de  la  condamnation  de  leur  Prince,  il  feftablit  lu- 
ge pardeffus  ce  Prince  fon  égalai fafTujettit  à foy  & le  rend  fon 
infcricur.Que  fl  rauir  lé  bien  à Ton  prochain  & à fon  voifin,ell 
vn  grand  crimc,q«efcra-ccd’vfurper  fauthoritéMafiipcriorité 
& fouucraineté  fur  le  Prince  fon  égal  ? Au  relie, il  n’eft  pas  vé- 
ritable,que  ce  Ibit  chofe  beaucoup  plus  iufie  de  fecourir autruy  que foy 
mcfme:cncorcs  qu’il  l'oit  vray  , quv  ce  qui  fc  fit  it  fur  pure  charité  e fi 
plies  in  fie  louable  que  ce  que  l’on  exécuté  par  colere, par  appétit  de  >?- 

j'éance,oit  par  autre  tranfpor:  d'ufifie  flion,  & que  perfonne  ne  tient  mc- 
fureen  fe  yengeant  efforts  qu'on  luy  a faits.  Car  , autre  chofc  cil, 
fe  défendre  Amplement , autre  chofe  fc  laifTcr  tranfporrer  à la 
cholcre  Sc  à l'appétit  de  vengeance.  Se  défendre  cil  parer  aux 
coups, deftourner  l’injure  qu’on  nous  veut  faire, empefeherfof- 
fenfe^epoufler  la  violence,dcmandcr  noftre  bien, le  répéter,  le 
pourfniure.  Sc  venger  cil, ne  fc  contenter  pas  d’abattre  le  coup 
de  faduerfaire,mais  faire  ion  effort  de  lefraper,  ne  vouloir  pas 
. feulement  deftourner  l’injure,  mais  la  vouloir  rendre  à fon  en- 
nemi,non  feulement  empefcherl’offenfe,  mais  vouloir  offen- 
fcr,nerepouftcr  pas  feulement  la  violence, mais  en  vfer  entiers 
l ’aggrefteur,nc  retirer  pas  feulement  noftre  bien,  nos  domina- 
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gcs  & intereftsjinais  auflî  arracher  le  bien  d’aijtruy&auoir  les 
vfutes.  Lefalut  de  noftre  ame  nous  doiteftre  plus  cher,  que  ce- 
luy  de  lame  de  noftre  prochainmoftre  vie  nous  eft  plus  recom- 
mandable, que  celle  de  noftre  voifin  : nous  fommes  plus  tenus 
de  conferuer  noftre  bien,  que  celuy  d’autruy  : Il  ne  faut  jamais 
vfer  de  vengeance, mais  bien  de  jufte  & légitime  defcnlc,  telle 
qu'eft  permile  par  les  loix:  ce  qui  eft  defrcglc  ne  peut  eftre  me- 
furc:  lavengeance  eft  contre  toute  réglé  & ordonnance  diurne 
& humaine:c'eft  folie  d’y  ccrcher  vne  mefurc  5c  vne  cquitc.Et 
partant  ce  n’eft  pas  mcrueillc,  fi  perfonne  11c  tient  mefurc  en 
fe  vengeant.  Ni  n’eft  pas  véritable, que  (csplus  desborJc\  pcuucm 
f modérer  en  s'oppoftnt  aux  torts  qu  ils  ioyent  faire  à leurs  prochains. 

Les  hommes  desbordez  prennent  fujetde  faire  leurs  affaires, 

& de  raflafier  leur  ambition, leur  auaricc,  ou  leurs  volqptez  de 
toutes  les  occafions  quife  prefentent:  tefmoin  les  Romlins,  ^ 
qui  fous  ombre  de  fecourir  Sc  affifter  les  peuples  leurs  conf'e- 
derezSc  affociez,  fe  rendirent  maiftres  & Seigneurs  ablolus 
des  Gaules, des  Elpagnes,des  Allemagnes,  de  l'Afie  & de 
l’Afrique. 

lit  la  pi^e  ifô.  & <lt  Juin*. 

» • 

AV  refie  les  rPayens  me  fines  nous  pourront  apprendre 
ce  que  la  focieti  humaine  , tîf  la  nature  commune  de 
toutes  chofes  requièrent  de  nous  en  cejl  endroit.  Vource , dit 
Cicéron , que  tous  hommes  ont  'vne  me  [me  nature  humaine , *** 
nature  prefcrit  & ordonne , homme  defire  & procure 

le  bien  de  l'autre  quel  qu'il  foit , feulement  pour  ccjie  caufe 
qu'il  ejl  homme  : autrement  il faut  que  touteaffociationbu- 
mame  per ijfe.  Et  pourtant  comme  la  tufiiee  a deux  fonde- 
ment : le  premier  qu'on  ne  face  tortaperfonnede  fécond  qu'on 
aide  a chacun , fi  faire  fe  peut  : aujfiy  a-il  deux  fortes  d'in- 
iuflice , l'njne , de  ceux  qui  font  tort  à leurs  prochains , tau* 
tre  de  ceux  qui  pouuans  empejehir  le  mal  neantmoms  latjfent 
leurs  prochains  accablez,  fous  iceluy.  (far  quiconque  fait 
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•tort  s autre, il  -vfe  de ‘Violence  entiers  fon  compagnon,  eflant 
pou  [fi  de  colère  ou  de  quclqu'autrc  paffton  : mais  celuyqui  ne 
rtuenge  point  l'affligé,  cjr  ne  part  point  aux  coups , encor  es 
qu'd  en  Mi  le  moyen, tel efl  autant  «sulpable  que  s'daban- 
domoit  f es  parais, ou  f es  amis,  eu  fa  pâme.  Ce  que  le  pre- 
mier fut  e fl  attribué  h co/ere,  qui  e fl  Tme  courte  rage: la 
faute  ccmmfe  par  le  deuxtcfme  defcouure  -un  mefçbant  cœur 
ts3  <-vne  ame  tortue,  bourreaux & tyrans  perpétuels  de  la  con- 
fluence■ La  fureur  du  premier  fe  peut  exeufer  en  quelque 
for  te, mais  la  malice  du  fécond  n'a  couleur  quelconque.  Voué 
directe  crain  qu'en  fecourant  t'un  te  ne  face  tort  a l'autre: 
Et  ie  - vous  refjiun  que  njous  -uoulcg  eouunr  njoflre  lafehetè 
»*  du  manteau  de  tufhce  : îtji  •- vous  inetteg  la  main  fur  la  con - 
fçieucc , ‘voies  canfefferez.que  c'e[l  toute  autre  chofeque  tu  fli- 
cs qui  ‘vous  deflourne  de  ’voftre  deuotr.  (far  comme  le  mefl 
mc  ( iccron  dit  en  non  autre  endroit, ou  tu  ne  veux  pas  ter  en* 
dre  ennemi , ou  te  trauailler , ou  faire  quelque  de  ff  enfle  : ou 
bien  la  nonchalance , la  flupiditè,ou  tes  cfludes  & occupations 
te  detienent  tellement  que  tu  es  content  dclaijj'er-là  ceux  que 
tu  deuois  conferuer.  Or  en  difant  que  tu  te  me/les  de  tes  aff  ai- 
res , craignant  de  faire  tort  a autruy , tu  tombes  en  tmc  autre 
forte  d'tmttflice  car  tu  abandonnes  la  focieté  humaine,tu  n'y 
apportes  rien  de  ton  e frit, de  ton  corps  ni  de  tes  biens.  V ont 
oye^fauis  des  ‘Ebtlofophes  rEayens&  Politiques,  qui  ont 
beaucoup  plus  fainclement  parlé  en  cefl  endroit  que  phtficurs 
(fhrefliens  de  noflre  temps. 

/^E  n’cfl:  pas  prefifer  la  tonue  cordc  : nous  accordons  cc  que 
dit  Ciccroil , que  towt  hommes  ont  ÿnc  mefme  nature  humaine, 
& (\nzn.tturc  prefcrit&>  ordonne  qu'yn  homme  dcfirc& • procure  le 
lu  en  de  l autre, quel  qu'il  Joit, feulement  pour  cefic  caufc  qu'il  efl  homme. 
Nous  difons  au. Tl,  que  comme  l.t  luflice  a deux  fonde  mens:  le  premier 

, • . ?«’«* 
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quart  ne  face  tort  à per  forint  : le  fécond,  quon  aide  a chacun  ,_/?  faire  je 
peut  : aujït  y a il  deux  fontes  eCimufiice  , l'\ne  de  ceux  qui  font  tort  à 
leurs  prochains , l'autre  de  ceux  qui  pouuam  juftement  leur  appor- 
' ter  quelque  i'oulagemcnt  8c  empefeher  le  mal , néanmoins  laiffent 

leurs  prochains  accable^  fous  iceluy  .Nous  auons  dit , qui  pouuans 
juftement  : car  fans  ce  petit  mot  àciuflcmcnty\a.  proportion  cft 
faufle:  veu  qu'il n'eft  pas  loifible  de  defrober,  pour  faire  l’au- 
mofne,  ni  de  s'attribuer  en  effeéfc  Sc  prédre  de  foy  mcfme  fau- 
thorité  de  luge,  pardefïus  le  luge  cftably  de  Dieu,  pour  fccou- 
rir  fou  prochain.  Et  en  ccfte  forte,  adiouftant  à la  propofition 
de  faduerfaire  ce  mot  deiuffcmwt , elle  luy  eft  rendue  inutile. 
Et  quand  il  dit,  que  Quiconque  fait  tort  à autre  , il  yfede  Violence 
entiers  fon  compagnon , il  fe  trompe  ; d'autant  que  le  tort  peut  e- 
ftre  faic  fccretement  fans  que  celuy  qui  le  reçoit  s'en  aper- 
çoiue  S c en  fç  ache  rien,  commcle  larrecin  domeftique,  l’adul- 
tere  8c  autres  torts  qui  ne  font  jamais  rcconus  : mais  la  violen- 
ce eft  touliourseuidente,  ferifible  8c  defcouuertc  , comme  la 
volerie,le  rauifTcmeut.ïopprciïîon 8c  femblables.  Mais  ceftc 
difpute  ne  touche  en  rien  noftrcqueftion.Et  pour  le  regard  de 
ce  qu'il  dit,  quece/*y  qui  ne  reuenge point  l'affl:gé,&*  ne  pare  point 
aux  coups,  encores  qu'il  en  ait  le  moyen , e{l  autant  coulpalrle  , que  s'il 
abandonnait  fes  parens  , ou  fes  amis , ou  fa  patrie  ; c’eft  deftnentir 
la  parole  de  Dieu,  c'eft  condamner  le  droit  des  gens,  c‘ cft  de- 
ftruire  la  narurc:  Car  l'a  m y félon  Dieu,  félon  la  nature  8c  fé- 
lon tout  drouft,  11c  nous  eft- il  pas  plps  cber,  que  l'homme  in- 
conu?que  feruiroit  l'amitié, fi  elle  ne  nousobligçoit  pardefïus 
l'obligation  commune,  que  les  hommes , entant  qu’hommes, 
ontenuers  les  autresPEt  les  parens,  ne  feint- ils  pas  plus  recom- 
mendezde  Dieu  par  commandement  exprès,  que  les  autres 
' hommes?  Et  pouuons  nous  eftre  autant  obligez  à vn  Royau- 
me cftranger  comme  à noftre  patrie , de  laquelle  nous-tirons 
noftre  naifïance , nous  humons  l'air,  nous  auons  pris  noftre 
nourriture,  nous  auons  receu  noftre  inftruétion,  & où  nous 
auons  nos  parens,  nos  amis,  nos  familiers , noftre  conoifEmce, 
nos  biens,  Sc  nos  commodircz  ? Et  quant  ainfi  fêroit , ce  que 
non,  que  celuy,  qui  ne  reuenge  point  f affligé,  fut  autant  coul- 
pable,  que  s'il  abandônoit  fes  parens, fes  amis,  ou  fa  parrie,veut 
il  entendre  celuy, qui  pouuant  juftement  reuenger  l’affligé  fans 
' - ' ' • " . Ffffff 
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$mpieterla.jurifdiélion  & fuperiorité  fur  le  fouuerain  eftabli 
deDieu,ou  furie  juge  continué  par  le  fouucrain;ou  celuy  qui 
peut  feulement  par  la  voyc  de  fait  & comme  les  belles  con- 
tre tout  ordre  & difpofitionde  droit,  reuenger  l'affligé  ? S’il 
prend  le  premier,  il  ne  conclud  rien  contre  nous;  s'il  reçoit  le 
dernier,  il  deftruit  la  nature, il  renuerfe  tout  droit , il  ruine  tou- 
te police.  Il  dit  dauantage  que  la  fureur  de  celuy  qui  fait  tort  4 au- 
tre ejlant  poujfé  de  cholere  ou  de  quelqu  autre  pafiion  fe  peut  ex  eu  fer 
en  quelque  forte , d'autant  que  le  tort  qu'il  fait  efi  attribue  à cholere , 
qui  efl  y ne  courte  rare  : Alan  la  faute  commife  par  celuy  qui  ne  re- 
tienne point  (afflige , defcouure  >0  mefehant  coeur , yne  ame  tenue, 
bourreaux  & tyrans  perpétuels  de  la  confàence , £?>  n'a  couleur  quel- 
conque. Vray  Dieu  quelle  doélrine  ? lecrimc,de  celuy  qui  tue 
vn  homme  par  cholere,  ou  parenuie , ou  par  auarice , ou  par 
ambition , ou  pour  jouyr  de  fes  voluptez,fera  plus  petit  & plus 
excufablc  que  la  faute  de  celuy,  qui  par  lafeheté,  par  crainte 
du  meurtrier , ou  par  ftupidité  n’aura  pas  fait  fes  efforts  d’em- 
pefchcrle  meurtreile  cœur  de  cefluy-cy  fera  mefehant,  lame 
tortue , bourreaux  & tyrans  perpétuels  de  la  confcicnce:  Et  le 
meurtre  exécrable  de  fautrefè  pourra  excufèr  en  quelque  for- 
te, d’autant  que  ce  qu’il  a fait  eft  attribué  à cholere  qui  eft  vne 
courte  rage?  Où  font  les  Rois, où  font  les  Empereurs,  où  font 
les  Républiques,  où  font  les  peuples,  qui  ont  fait  telles  loix» 
qui  ont  publié  telles  ordonnances,  qui  ont  eflabli  telle  poli- 
ce, qui  ont  obfëruc  telle  pratique,  qui  ont  receu  celle  doélri- 
ne  ? Iladjou(le  : Vousdire le  crain  qu'en  fecourant  h>n  te  ne  fa- 
ce tort  à f autre  : Etie  yotts  rejftn  quç  yous  youle^couunr  yoftre  laf- 
eheté du  manteau  de  iufttce  : Et  fi  yous  mettez^  la  main  fur  la  con- 
fidence, yous  confeffereZi  q*f  c’efl  toute  autre  chofe  que  iuftice  qui  yous 
deftourne dsyoftreieuoir.  Et  quoy  ? ne  peut-il  pasarriuer,  qu'en 
fecourant  tvn  , on  fera  tort  à l’autre  ? ne  peut-on  pas  eflre 
trompé  quand  la  partie  eft  égale , & qu’en  fecouranU’vn  ( qui 
aura  tort,  fans  qu’on  le  fçache)  on  feracaufe  de  l’opprelfion 
de  l'autre , qui  fera  exempt  decoulpeSc  qui  auoitbône  caufet 
Et  fans  fortir  de  la  queftiô  propofcc,pour  la  decifton  de  laquel- 
le tout  ce  difeours  eft  baftijc  cordonicr,le  crochetcur,&  toute 
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autre  perfonnc  priuée, voire  vn  luge  ôtautreperfonnepoblique 
qui  arrachera  par  force  t innocent  desprifons,des  mains,ou  de 
la/urifdi&on  d’vn  autre  luge  fon  égal , ou  d’autre  perfonnc  pu- 
blique qui  ne  luy  eft  en  rien  inferieure,  fera- t’il  pas  tort  à ce 
luge, ou  à ccftc  perfonnc  publique,vfurpant  fon  authorité, em- 
piétant fa  jurifdiétion,  fe  conftituant  pardeifus  luy , & prenant 
conoiflance  de  fa  caufcrcôme  fi  ce  luge  cftoit  fon  inferieurPeft 
ceen  ce  cascouurirfalafcheté  du  manteau  de  jufticc?eft-cc  en 
ceft  endroit  toute  autre  chofe  que juftice,  qui  nous  deftourne 
de  noftre  deuoir,  ou  qui  nous  conuic  à noftre  deuoir  en  nous 
difTuadant  de  commettre  injuilice,fous  ombre  de  fecourir  ou 
deliurer  celuy  qui  eft  fous  la  puiflance  de  fon  vray  & légitime 
luge, hors  laquelle  il  ne  peut  eftrc  tiré  que  par  authorité  du  fu- 
perieur?  Sifaduerfairc  auoit  confcience,  s'il  ne  luy  auoit  arra- 
ché les  dents  dez  le  berceau  de  fa  cheute  en  îhcrefic , aduoüe- 
roit-il  pas  noftre  do&cinc  aucc  réprobation  & deteftation  de 
la  ficnne  ? Au  rcfte,cc  qui  fe  trouue  tres-jufte  en  certain  cas, 
tourne-ti!  pas  en  très-  grande  iniquité  par  le  changement  d'vne 
petite  circonftance?Si  donc,commcdit  Cicéron, plufieurs, ou 
ne  veulent  pasfè  rendre  ennemis, ou  fe  trauailler,ou  faire  quel- 
que defpenfe,ou  bien  la  nonchalance,  laftupidité,  ou  les  eftu- 
des  & occupations  les  détiennent  tellement  qu’ils  font  contés 
de  laitier  là  ceux  que  juftement  ilspourroient  & deuroient  cô- 
feruerifaut-ilpourcela  condîner  ceux,  qui  ne  retirent  pas  des 
mains  de  leur  Prince  fouuerain , ou  des  Magiftrats,  ceux  qu’ils 
n’en  peuucnt  retirer,  fans  violer  le  droit  des  gens,  fans  enfrain- 
dre  les  pa<ftio#s  de  voifinage , fans  fouler  aux  pieds  la  loy  diui- 
nePII  t^eft  donc  pas  toufiours  véritable , difant  que  tu  te 
mejles  de  tes' affaires,  craignant  défaire  tort  a autruy,tu  tombes  en 
autre  forte  diniuflice,  qui  eft  que  tu  abandonnes  la  focieté  humaine:  Au 
contraire, faire  la  fon&ion  d’Euefque  fans  y eftre  appellé,regir 
& entreprendre  les  affaires  d'Eftat  fans  midemét  du  fouuerain, 
leuer  troupes  de  guerresfans  commiffion  duRoy,excrcer  foffi- 
ce  de  luge  fans  titre  du  Prince , troubler  la  jurifdnftion  des  Ma 
giftrats,rôpre  les  râgs , paffer  pardeffus  les  bornes  de  fon  autho- 
rité,enuahir  la  charge  defon  côpagnon/cjetterdansla  maifoa 
. * Ffffff  2 
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de  Ton  voffin,s*introdiiire  & s’immifcuer  d’authoriré  priuée  au 
régime  & gouuefnement  de  la  famille  & dumefnage  defon 
concitoyen  , c’clt  rompre  la (ocietc  humaine,  diflbudre  toute 
alliance  & confédération,  & mettre  toutes  chofes  en  horrible 
dcfordrc&c  lamentable  combuftion;&  voila  le  but, la  fin  & fin' 
tention  dcceftheretique  Si  de  les  complices. 

inU  pjgt  liÿ.&dt  Jüite. 

DS  là  e{l  'venu que  les  Inix  ‘fontaines  condamnent  le 
njoiftn  qui  ne  garantit  point  le  ferf  eflant  outrageufe - 
ment  traité  de  jon  mat  (Ire.  Entre  les  Egyptiens , fi  quelqu'un 
* eut  'veu  en  pajfant  a m autre  al  failli  & ojfenfé  par  des  bri- 
gands, gjr  ne  luy  donnait  fecours  félon  j on  p munir,  il  e finit 
coulpable  de  mort  : & le  m uns  qtitl  deu  ot  faire  c finit  de  dé- 
férer les  aggrcjfeurs  au  Magijlrat.  S'il  rien  tenait  conte  , il 
receuoit  ~un  certain  nombre  de  coups  fur  (on  corpsy'jfne  man- 
geait ni  beuuoit  de  trois  tours.  S i le  r votfin  eji  amfi  obligé  ts* 
tenu  de  faire deuoir  à f>n  -uoifin,-uvire  enuers  <v  n inconu  af- 
failli  par  vn  bngand  ne  fera-ilpas  encores  plus  loifibleà  <vn 
bon  Prince  de  je  courir, non  pas  les  fer  fs  contr  e Vn  maijbe  cour- 
roucé,ou  les  en  fans  contre  vn  pire  furieux , mais  le  royaume 
contre  vin  tyranda  '%epubhque  contre  <vn  particulier  Je  peu- 
ple quiefl  njray  Seigneur)  Contre  •vn  ferutteur  (jr  Procureur 
du  pubhc  ? St  s'il  n'en  tient  conte , méritera  il  fasd'eflre  ap- 
pellé  tyran  luy  mefmes  & d'iflre  cbajlté  pour  teljkommt 
l'autre  d'eflre  appelle  brigand , qui  n'aura  fecouru  fon  pro- 
chain. 

i* 

'M  On  feulement  le  yoifin,famî,  le  parent  & tout  autrehom- 
* ™ me  doit  garantir  le  {èrf,cftantoutrageufement  traite  de  fon 
tnatftreimats  au  fit  arracher  feulant  des  mains  du  pere  tranfpor* 
té  de  chokre  : mais  comment  cela  ? fera- ce  auec  main  forte, 

• mu  _ m . 9 

auec  les  armes  au  poing , aucc  violence,  auec  a&c  dhoftilué 
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qu'il  garantira  le  ferf  des  mains  de  fon  mai  lire,  ou  qu'iTempcf- 
chera  le  pere  de  chaftier  fon  entant  ? nenni  ; mais  auec  la  dou- 
ceur , auec  honnedcs  remondrances,auec  fùpplications  & ex- 
hortations} fe  mettant  entre  deux,  deftoumanr  les  coups , arre- 
ftant  la  furie  auec  belles  paroles  & aidions  d’amour  & de  cha- 
ritéjcn  la  melme  forte  qu’on  a accoudunié  de  teparer  ceux  qui 
fentrebattent  8c  d’apailer  ceux  quifentrepiquent  de  paroles. 

D autant  que  la  cholere  jette  fhôme  hors  les  gôs  de  la  raifon} 
la  raifon  ed  en  fhôme  côme  le  pilote  en  la  nauire  , & côme  le 
carroflier  en  vu  carroffc:  lecarrofficrabattii,la  carrofTc  cft  à la 
merci  des  chenaux  ; le  pilote  renuerfe  le  vaifïean  cft  en  la  mer- 
ci de  la  tcmpcftcjla  raifon  fuffoquee par  la  paflion, la  partie  bru-  , 
taie  commande  : pendant  ce  defordre  les  adions  ne  procèdent 
point  de  fhomme,mais  de  la  belle}  la  faculté  raifonnabltf  con- 
ftituë  fhominc , non  pa*  la  partie  animale.  Partant, tout  ainli 
que  le  cocher  eltant  abattu , chacun  doit  mettre  peine  d’arre- 
fter  les  cheuaux  , de  fe  faifir  de  leurs  rennes , des  brides  ou  des 
mords  poureuiter  lercnuerfement  du  coche:&le  pilote  edant 
perdu  , le  premier  matelot  doit  courir  au  timon  pour  affermir 
la  nauire  8t  empefeher  le  naufrage:  Auffi  la  raifon  edant  capti- 
ue  5c  toulce  par  la  cholere, qui  e(l  vue  vraye  furie  & rage,  le 
premier  qui  fe  rencontre  doit  tafeherd  aquoifer  celle  tourmen- 
te 8c  reprimer  fes  crfets.  Eicelan’eftpasfoppoferàfhomme, 
mais  bienfoppoferàfon  ennemi,  qui  cil  fa  paflion:  car  quand 
le  calme  ed  arrjué  en  famé, 5c  que  la  raifon  a repris  fon  aurho- 
riré, l'homme  adn  regret  de  la  fccoulTe  qu’il  a reccu}iTremcrcie 
celuy  qui  a arrede  les  cheuaux  , ou  qui  a mis  la  main  au  gou- 
uernail } il  le  refiouyt  de  ce  que  par  fon  entremile  il  n’a  point 
rompu  fon  coche,  ni  fracalfé  Ion  vaifïcau , de  ce  qu’il  a efté  par 
luy  empelché  de  tuer  ou  blefferfon  efdaue,ou  fon  fils.qu’il 
auoit  empoigné. Tellement  que  ce  ncd  pas  aider  fenfant  con- 
tre Ion  pcre,ou  fecourirfcfclauc  contre  fon  maidre}  mais  c’eft 
aflider  le  m jidre,ou  le  pere  en  fa  neceflité}  c’ed  luy  faire  office 
d’ami  8t  fe  niondrer  charitable  en  fon  endroit.  Et  ce  ne  font 
pas  auflî  les  loix  Romaines  feulement,  qui  recomniandentces 
cholcsila  raifon  naturelle  conuicvn  chacun  à ce  dcuoir,la  cha- 
nté nous  y oblige, & la  loy  diurne  îordonne.  Pour  le  regard  du 
brigand,  nous  auons,  au  chapitre  penultiefme, donné  la  raifon, 
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pcuirquoy  chacun  efttenudeluy  courir  fus,  8c  garantir  de  iês 
mains  tous  ceux  qu’ôpeut.Il  nous  refte  d’examiner  la  côclufiô 
que  ce  malheureux  hérétique  collige  de  ccfte  propofition  : Si 
le  \oifin  efl  ainfi  oblige,  dit-il, £>  tenu  Je  faire  deuoir  à fon  > oi fin, > ai- 
re entiers  >»  inconu  a (failli  fut  r V»  brigand:  ne  fera- il  pas  encore  s plut 
loifible  4 >»  bon  Prince  de  fecourir , non  pas  le  ferf  contre  matflre 
courroucé, ou  les  enfant  contre  "V»  pere  furieux , mais  le  royaume  contre 
V»  t yran , la  République  contre  \n  particulier  , le  peuple  ( qui  efl  \ray 
Seigncurjcontre  \n  feruiteur  & procureur  du  public  f C’cft  mal  par' 
1er  Sc  plus  mal  conclurre:  Car  nous  auonsvcu,que  fecourir 
Icsferfs  contre  leur  maiftre  courroucé  ou  les  enfans  contre 
leur  pere  furieux  n’eft  pas  proprement  fecourir  le  ferf  con- 
tre le  maiftre  , ou  les  enfans  contre  leur  pere  , mais  c’eft 
pltiftoft  donner  fecours  au  maiftre  mefmes  8c  au  pere  con- 
tre la  palfion  tempeftueufe  , qui  les  agite  8c  les  tourmen- 
te ; Sc  que  ce  qu’on  en  fait  n’eft  pas  fait  rnaugré  eux  8c  con- 
tre leur  volonté, puis  qu’à  tondant  ils  le  ratifient, ils  font  agréa- 
ble^ fe  reconoilfent  obligez  à ceux  qui  les  ont  diuertis  Sc  ap- 
paifez.  D'ailleurs, nous  auons  dit  que  cefte  aftiftance  cft  faite, 
non  auec  violence , non  auec  injure  8c  offenfe  ni  en  qualité 
d’ennemi  j ains  en  qualité  d’ami,  & auec  douceur  8c  charité. 
Mais  quant  au  Roy,  il  ne  foule  pas  fes  fujets  feulement  durant 
le  tourbillôde  la  cholere,ily  procédé  de  propos  délibéré  auec 
vne  volonté  franche,  il  y fait  appliquer  les  mefmes  formes  de 
juftice,  dont  on  fc  fert  contre  lescoulpables  i ce  n’eft  pas  vnc 
aétion  d’vne  heure , ni  d'vn  jour , c’cft  vne  befongne  de  longue 
halaine.  Partant  le  Prince  eftranger,qui  foppofe  à fes  dclTcins 
8c  aififte  fes  fujets  oppreftez , ne  donne  pas  ce  fecours  au  Roy, 
ains  aux  fujets  contrele  Roy;il  aififte  les  enfans  rebellez  con- 
tre le.pere,  il  combat  pour  les  efclaues  fe  reuengeant  contre 
leur  maiftre,  8c  tant fen  faut  que  ce  foitauec  douceur,  amour 
& charité  auec  courtoifie  pour  faire  feruice  auRoy.ni  qu’il  fait 
agréable  alors  ni  par  apres:  qu’à  foppofite , c’eft  en  defpit  du 
Roy,  contre  fa  volonté, auec  violence,  auec  injure, auec  offen- 
fe,auec  meurtres  8c  carnage,  auec  prife  8c  faccagemcnt  de  vil- 
les, en  qualité  d’ennemi,  8c  auec  tous  a&es  d’hoftilité  que  ce- 
lle procedure  eft  faite , 8c  n’a  jamais  efté  faite  autrement,  ni  ne 
peut  eftrc  faire.  Par  confequent  il  n’y  a nulle  proportion  ni 
rdTemblance  d’vn  fait  à {autre,  il  y a autant  à dire  que  du  joue 
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, à la  nuiét,quc  des  tenebresà  la  lumière, que  de  la  mort  à la  vie. 

Au  furplus , De  fe  courir , dit  cdl  hérétique , non  pas  les  fer  fs  contre 
>w  maijïre  courroucé,  ou  les  enfant  contre  >»  pere furieux , mais  le  roy- 
aume contre  V»  tyran  Ja  Republique  contre  particulier  Je  peuple  (qui 

ej}  y ray  Seigneur  ) contre  'un  feruiteur  & procureur  du  public:  Voyez 
quels  blafphemes  il  vomit  contre  les  Oingts  du  Seigneur, ron 
f treles  vcais  Rois  8c  légitimés  Princes,  qui  ne  traitent  pas  leurs 
fujets  félon  leur  fantaificjil  ne  fe  contente  pas  de  dire, que  c’eft 
fecourir  le  royaume  contre  vn  tyran,  la  Republique  contre  vn 
particulier  jque  les  R ois  font  tyrans  & qu’ils  font  hommes  par- 
ticuliers j maisauifnl  ozeles  appeller  feruiteurs&  procureurs 
& nommer  le  peuple  le  vray  Seigneur?  que  pourroit-on  exco- 
* giterdc  plus  deteftable,ni  proférer  de  plus  abominable  contre 
la  facre  fain&e  8c  inuiolable  Majefté  des  R ois, contre  les  Licu- 
tenans  en  terre  de  Dieutoutbon  8c  tout  puiffant,Sc  contrefes 
viues  images?  Quiconque  ne  fléchit  le  genoüil  deuant  le  Roy 
cftdignedemortj&ce  monftre  oze  appeller  le  Roy  feruiteur 
8c  procureur  du  pcuplc?Dieu  acftablilc  Roy  pour  régir,  pour 
gouuerner , pour  commander!  & a fait  le  peuple  pour  luy  cftre 
fujet,pour  luy  obeyr,  pour  le  fertrir  >Sc  cefte  furieuiebefte  oze 
appellerle  peuple  levray  Seigneur, & leRoy  leferuiteur?  Ce 
n’cft  pas  tout.  Et  s’il  n'en  tient  conte, âit-i\,me  rit  er  a- il  pu  dejlre  ap- 
pelle tyran  luy  mefmes  O»  d'eftre  chajlie  pour  tel , comme  {autre  eteftre 
appelle  brigand,}  Qui  pourra  fùpporter  vne  telle  info|ence?  Les 
Princes  loyaux  &pieux,qui  auront  horreur  de  tompre  falliaft- 
ce  qu’ils  ont  juré  aux  autres  Princes  voifins , qui  aurpnt  en  de- 
tcftation,dc  leur  déclarer  la  guerre  contre  leurfermen^qui  fe 
ront  confidence  de  fe  jetter  roaugré  eux  dans  leurs  Eftatsauec  * 
vne  puiflànte  armée  contrôleur  foy  donnée,  qui  voyent  qu’ils 
offenferoientDieu  s’ils  entroient  en  conoiffance  de  leurs  juge- 
mensSc  arrefts  de  leurs  Edits  & Ordonnances,qu’ils  fe  confti- 
tueroient  luges  pardeffus  eux , vfurperoient  en  effed  leur  fou- 
ueraineté,  qui  en  foraine  pour  celle  très-  jufte caufe  fe  contrc- 
gardent  de  donner  fecours  aux  fujets  rebelles  de  tels  Princes 
totiueraiiK , mériteront  d'eftre  appeliez  tyrans  eux  mefmes  8c 
d'eftre  perfecutez  comme  tclsifaudra  qu’à  raifbn  de  ce  leurs  fu- 
jets fc  rcuoltcnt  contre  eux,  leur  donnent  la  chaflc  & les  ex- 
tcnmnent?f  Enfer  a-t’il  jamais  vomi  herefie  glus  exécrable* 
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ju»;  * | iHucidide  fur  ce  propos  dit  que  non  feulement  ceux-là. 

JL  font  tyrans  qui  font  cfcUues  les  autres  hommes , mais 
beaucoup  plus  ceux  qui  ayans  moyen  fa  repumer  telle  ~ violets - 
ce  ne  s' en  foucient  aucunement,  ëntre  autres  ceux  qui  'veu- 
lent ejlre  appelle < protecteurs  de  la  Grece  (s*  defenfeurs  de  la 
patrie:cependant  ils  ne  daigneroient  pas  fe  rem  uer  pour  dega  . 
g, erceux  qui  font  en  peine.  Cela  ejî  tres-bien  dit.  (far  quant 
au  tyran  il  ejî  contrain , de  fe  comporter  outrageufement  en 
tEflat  quil  a vfurpc  par  violence,  & tient  le  loup  par  les 
oreilles , comme  dtfoit  T iberius,  ne  le  pouuant  retenir  quauec 
force, ni  lafcherqu au  grand  hasard  de  fa  vie.  %Afin  donc  d’e- 
fletndre  vn  crime  par  <vn  autre  crime , d enfle  vne  mefcban- 
cetc  àbautre , tT  e fl  contraint  faire  tort  d autruy , pour  faire 
du  bien  & procurer  quclquerepos  à foy  me f me.  Mais  le  Prince 
qui  regarde  comme  en  pa ffànt  le  temps  les  forfaits  du  tyran,  le 
majfacredes  innocent, le  f quels  il  pourroit  confèruer,  pour  cer- 
tainenprenane  f>n  plaifir  à vne  efcrime  fi fanfante,  e(l  d'au- 
tant plus  coulpable  que  le  tyran  mefme.  Et  celuy  qui  fait  en- 
^ tretuer  les  autres  efl  plus  homicide  que  ceux  qui  tirent  : is*  ce- 
luy qui  de  gayeté  de  coeur  meurtrit  <vn  homme  mente  plus 
griefue  punition  fans  comparai fon  qu'vn  qui  l'auroit  fait  par 
neceffité  & pour  fe  garantir  foy  mefme.. 

CI  le  Preuoft,  cftabli  par  le  Prince  pour  purger  les  chemins 
v",<lcs  voleurs,  tient  la  main  aux  brigands, au  lieu  de  lesfaifir, 
fera  t’il  pas  à bon  droit  luy  mefme  appelle  brigand  ? ou  lî.par 
lafchecc  ou  par  nonchalance, il  ne  fait  cas  de  leur  courir  fus, fc- 
ra-t'ilpas  coulpable  des  brigandages  qu'ils  commettent  ,-  piris 
que  fa  charge  faftrcint  à faire  exade  punition  d iceuxàccllefin 
que  les  chemins  foient  libres  ? Si  f Admirai  ,ou  le  General  des 
. .galcres  cftconftituépour  nettoyer  lamer  despirates,3cau  lieu 
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de  les  empoigner,  leur  prefte  l’efpaule,  endure  qu’ils  cfcumenr 
la  incr, qu’ils  prennent  desChreftiens  tous  les  jours  qu'ils  font 
efclaues  ou  les  enfeueliffent  dans  les  eaux; fera  t’il  pas  luy  mci- 
me  tenu  pour  courfairc  ou  ponr  coulpable  de  tous  les  rauages 
qu’ils  font,  fi  par  iaitardife,  ou  poltroneric  il  ne  tient  copte  de 
les  exterminer  ou  attraper,  puis  que  fa  charge  l’y  oblige  ? S i le 
Gouucrneur  8c  Lieutenant  ,cnuoyé  parle  Roy  pour  garder  la 
frontière,  donne  l’entrée  au  tyran  vfûrpatcur,fera-t’il  pas  à bô- 
droit  Luy  mcfmc  nommé  tyran  ,•  ou  coulpable  de  la  tyrannie, 
fi  par  pufillanimité  Sc  coüardife,  il  ne  s’oppofe  à tel  tyran  vfur- 
patcur  ? quelle  meruciiledonc,fi  ceux;qui  vouloicnteftre  ap- 
peliez protc&cursdcla  GreceSc  defenfeursdcla  patrie,  mc- 
ritoyent  le  nom  de  tyrans,  fi  cependant  ils  ne  daignoy  ent  pas 
fè  remuer  pour  courir  fus  aux  tyrans  vfurpateurs?  Si  ceux, 
qui  font  commis  par  la  Seigneurie  dcVenile  pour  tenir  l’œil 
fur  leur  Duc  , luy  mettent  les  moyens  en  main  pour  paruenir 
à la  tyrannie  Scluy  font  planche  pour  enuahir  la  fouueraine- 
té;  qui  doutera,  qu’ils  ne  méritent  le  nom  de  tyrans  vfurpa- 
teurs; Mais  le  Prince  eftranger,  qui  regardera  les  forfaits, 
quelques  énormes  qu’ils  foyent,  d’vn  autre  Prince  fouuerain 
fon  voilin,  & conlïdercra  voyrement  le  maffacrc  des  inno- 
ccns,  pourquoy  feroit-il  coulpable  descruautez  de  ce  fien 
voifin?  Car,  qui  luy  a donné  la  charge  de  protecteur  ou  de- 
fenfeur  des  fujets  de  fon  voifin  ? ou  qui  luy  a donné  îauthori- 
té , la  jurifdichon  8c  vnejuftcpuiffancede  prendre  cognoiffan- 
ce  de  caufe,des  fentences  de  morr,dcs  jugemens  8t  arrefts  dô- 
nez  par  ce  fien  voifin  fur  iceux  innocens,8c  deles  caffer , & re- 
uoquer  où  d’en  empêcher  f execution  ? comment  fe  peut  faire 
cela,  fans  empiéter  la  fouueraihcté  fur  ce  fien  voifin  8c  le  con- 
ftituer  fon  infcrieur?Or,fe  rendre  fupcrieur,en  quelque  façon, 
d’vn  Prince  fouuerain  fon  égal,  n’eft-cepas  drapcrfurfafouuc- 
raineté  Scdeuenir tyran?  Et  partant  accufer  les  Princes  eftran- 
gers  de  tyrannie , s’ils  ne  recourent  les  innocens  condânez  par 
les  autres  Princes  leurs. voifins , eft-cc  pas  leur  perfuader  la  ty- 
rânie  8t  les  pouffer  à l’vfiirpatiô  de  la  fouucraineté  de  leurs  voi- 
fins?Ilcft  bien  vray, que  celuy,qui  préd  fon  plaifir  envneefcri- 
me  fanglante  ou  en  quelque  autre  efpece  de  mefchanceté,  eft 
participât  d’icellc,  côme  luy  agréant, 8c  la  ratifiât  en  fon  cœur: 
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mais  il  eftfaux,  qu’il  foit  d'autant  plus  coulpablc,  que  celuy 
qui  la  commet  ou  qui  la  commâde  & qui  la  tait  faire. Par  ainfi, 
cncores  qu’vn  Prince  prenne  fon  pîaifir,à  ouyr  raconter  les  in- 
humanitez  Scabominations  perpétrées  par  vn  autre  Prince  fon 
voifinfic  luy  foient  agréables  , on  ne  peut  pourtant  fouftenir 
auec  vérité,  qu’il  foit  d’autant  plus  coulpablc , que  celuy  qui 
les  a pratiquées:  combien  que  nous  accordons , que  celuy  qui 
fait  entretuer  les  autres  , ejl  plus  homicide  que  ceux  qui  tirent  : $ c 
qu  O celuy  qui  de  oayet'e  de  coeur  meurtrit  >»  homme  mérité  plus  fftiefue 
punition  fans  comparaifon  qu'yn  qui  fauroit  fait  par  necefitc  cÿ»  pour 
fc  garantir  foy-mrf me , Car  il  y a bien  àdirc,  entre  vn  Prince 
qui  fait  entretucr  les  autres  ou  qui  de  gayeté  de  cœur  meur- 
trit vn  homme , 5c  celuy  qui  Amplement  prend  plailir  envne 
fi  horrible  tragédie.  Les  Princes , qui  attilcnt  de  fouz  main  la 
flamme  des  guerres  ciuilcs  dans  les  terres  des  autres  Princes 
leurs  vüifins,  font  dcteftables  deuant  Dieu  Sc  deuant  les  gens: 
Ht  ceux  qui , fans  y rien  contribuer  de  leur  collé , fc  refionyf- 
fcntdcsmifcrcsd’autruy , ne  font  point  exempts  dcconlpe: 
Mais  ceux  qui  ouucrtement  apportent  du  bois  au  feu,  qui  af- 
filient les  fujets , quelques  innoccns  qu’ils  fc  prétendent,  con- 
tre leur  Roy  leur  légitimé  Seigneur , quoy  qu’il  foit  eftimé  fe- 
uere,  cruel,  inhumain,  voire  barbare  & brutal,  ils  font  exécra- 
bles deuant  Dieu,&  trcs-rigoureufcmentpunilfables. 


EblapJge  zfil.  & ii faite. 


PS/»*.  ie  reg. 
mr.  l.jS. 


^ ff  quelques  vns  obi  e SI  en  t , que  c'esl  faire  contre  tout  de- 


uoirdc  fe  me  fier  des  a ffaires  d’autruy  : ie  reSfons  auec  le 
rvietllard  de  T ercnce , le  fuis  homme , de  fit  me  que  tout  de - 
mtr  d'humanité  me  fl  conuenable. 


\T  Oila  vne  belle  refponfe?  cft-cc  deuoir  d’humanité  de  fc 
’ continuer  juge  ou  arbitre  desdifferens  des  fujets  contre 
leur  Prince  ?dc  prononcer  fentcnce  en  faueurdes  fujets  con- 
tre leur  fotiucrain  & l’executer  contre iccluy  , & endcfpit  de 
luy  ?eft-cc  deuoir  d’humanité  qu’vnc  Cour  de  Parlement  en- 
treprenne d’annuller  & renucrferlcs  arrcfts  d’vn  autre  Cour  de 
Parlement  fans  exprelfe  cômiflïon  du  Prince?  qu’vn  juge  cn- 
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jambe  fur  fautrejuge  ? qu’vn  gouuerneur  aille  cômandcr  dans 
le  gouuernement  de  fon  compagnon  maugré  luy  ? que  le  voi- 
fin  force  la  raaifon  de  fon  voifin  & aille  dormir  en  la  couche  Sc 
auec  la  femme  d’iceluy  , afin  de  fe  meflerde  la  difputc  qu'elle  a 
contre  fon  in  jri?qucl  defordre  3c  quelleplus  damnablc  8c  plus 
effroyable  abomination  & confufion  pourroit-on  enfeigner 
& introduire  au  mondcrEt  voila  pourtant  la  bonne  difeipline, 
8c  la  belle  reformation  de  ceft  hérétique  8c  de  fes  complices  ? 
niais  voyons  fa  répliqué. 


Sri  U mtfmt it  fnv.t. 

SJ  d'autres  moulant  couurir  leur  lafebeté  allèguent  que 
les  bornes  & lurifdiclions  font  difiinfies  » & qu’il  ne  fi 
loifible  de  faucher  la  moijj'on  d'autruy:  : au  fine  fuis-te  pas 
d'auis  que  fous  telprctextemn'Trince  entambe  fur  l’autre  & 
s’empare  de  fes  pays , pour  tirer  en  fon  aire  le  bled  qui  ne  luy 
appartient  pas , ce  que plufeurs  ont  fait  auec  telle  oouuerture. 

Je  ne  'veux  pas , dt-ie  , qu’a  lexemple  de  ce  fi  arbitre , du- 
quel parle  (ficeron > mous  mous  appropriera  ebofe  qui  efl  en  -A» 
controuerfe.  zAins  ie  requiers  que  'vous  réprimiez  le  Prince 
qui  enuahtt  le  royaume  de  Chrifl , que  mous  conteniez,  le  . 
tyran  en  fes  limites  , que  mous  tendiez  1 <*  main  au  peuple 
affilé  , cr  que  releuicz  la  Republique  abattue  par  terre, 
rzious  comportant  de  telle  forte  en  ce  fi  affaire  que  fans  auoir 
efard  a mofire  particulier  mous  monfiriez  n’ auoir  autre  but 
que  le  bien  zS4  repos  de  la  focieté  humaine,  (far  puis  que 
la  iufiice  regarde  tou  four  s dehors  , & l’tniufiice  arrefic 
l’homme  entièrement  a foy-mefme  :ce  fera  fait  en  homme  de 
bien , fi  en  cela  mous  n’auez  aucun  efgard  à mofire  profit 
particulier. 


Vellcprodigieufedo&rinc?  il  accorde  que  les  bornes  8 1 
's%Jurifdi<51ions  font  diftin&es,  8c  qu’il  n’efl  loifible  de  fau- 
cher la  moifTon  d’autruyi  il  n’eft  pas  d’aduis,  dit-il,  qu’vn  Prin- 
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ce  enjambe  fur  fautre  & fempare  de  fes  pays , pour  tirer  à fon 
airele  bled  quineluy  apartientpas,il  nevcut  pas, qu'à  fexem- 
plc  de  ceft  arbitre, duquel  parle  Crccron,vn  Prince  ^approprie 
ïaehofe  qui  eft  en  controuerfe  entre  vn  autre  PrinceS:  fcsfu- 
jets:  Et  neantmoinsil  requiert, qu’vn  Prince  réprime  vn  autre 
Prince  fouuerain  ('qui  neluy  fera  en  rieninfericur)quand  il  ju- 
gera que  ce  Prince  là  enuahit  le  royaume  de  Chrift?  Il  veut 
qu’vn  Prince  tende  la  main  au  peuplcfujet  à vn  autre  Prince, 
lorsqu’il  eftimera  que  ce  peuple  là  eft  perfecuté  par  fonPrince? 
Et  il  entend, qu’vn  Prince  relcue  &:  redreffe  à fa  fantaifie  laRc- 
publique  8 1 le  royaume  voifin,  qu’il  penfera  eftrc  abatu  par  fon 
Roy  f Et  comment  peut  vn  Prince  réprimer  vn  autre  Prince, 
fans  vfurper  quelque  pouuoir  8c  jurifdiétion  fur  iceluy, fans  fau- 
cheren  cffe<ftfaf()uuetaineté,&c  fans  enjamber  furfon  authori- 
té?N’eft  ce  pas  tirer  à fon  aire  le  bled  qui  ne  luy  apartient  pas, 
quand  vn  Prince  entreprend  de  juger, qu’vn  autre  Prince  méri- 
té d’eftre  réprimé , & qu’il  exécuté  incontinent  fon  jugement 
luy  courant  fus  pour  le  reprimer?  que  pourroit  faire  d’auantage 
tou  t fupcricur  fur  fon  inferieur?  Car, corn  m ent  prendra  vn  Prin- 
ce conoiftance  de  caufe  du  different  &dcs  plaintes  des  fu jets 
(juftcmét  ou  injuftement  affligez)  contre  leurRoy,ftdefon  au- 
thorité  priuéeil  ne  fe  conftituè  luge  pardeflus  ce  Roy?Ne  fera 
t’il  point  difficulté,  de  fe  bander  & fe  roidir  contre  vn, Roy 
pour  affranchir  les  fujets  d’iceluy,fans  au  preallable  eftrc  entré 
en  conoiffancede  caufe , fi  tels  fujets  font  juftement  punis  par 
leur  Prince  ou  non?Siàfeftourdie  il  fe  jette  du  codé  des  fuiets 
£ontrelcurfbuuerain,fansauoir  pluftoft  iugé  s’ils,  ontiufte  oc- 
cafion  de  fe  plaindre  ou  non , fera-cc  pas  condamner  le  fouue- 
rain fis  fouyr  8c  fans  fçanoir  qui  a tort  & qui  a droit  &fecourir 
les  rebelles  contre  leur  Prince?S’il  entre  de  foy  mefme  en  co- 
noiffance  de  caufeoufolennellemcnt  ou  fommaircment  & à 
la  volée, fans  aucune  forme  de  iufticc  8cà  part  foy,&  donne  fop 
jugement  &c  arreft  en  faueiirdcs  fuiets  contre  leur  Roy,8:ài'm 
fiant  il  fexeaite  ,■  n’eniambe-t’il  pas  fur  fauthorité  de  ce  Roy, 
entant  qu’il  iu£e  pardeffus  le  iugement  donné  par  iceluy  cotre 
fes  ûiiets?Eft-ce  pas  en  effeéf  femparer  de  la  fouueraineté  d'ice 
luy,  puis  qu’il  le  rend  fon  inferieur &fê  conftituè  fonfuperieurf 
Et  û ceiaeft  vray,côme  il  eft, quelle  beftife  cft-ce,ou  quelle  de- 
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fefperce  malice, de  mettre  au  jour  vnedoélnne, qui  neccfliire- 
ment  fedeftruit  d’elle  mefme  ? Au  fiirplus3ie  veux  que  le  luge 
( qui  de  Ton  authorité  priuée  fe  glifle  dans  le  refTon  d'vn  autre 
Iuge,fon  égal  & s ingere  à y tenir  Tes  affiles  & à abfoudrc  ceux 
qui  auoient  elle  condamnez  par  leurluge)fy  comporte  de  tel- 
le forte  que, fans  auoir  egard  à fon  particulier , il  monftrc  n'a- 
uoir  autre  but, que  le  bien  Si  repos  de  la  focicté  humaine,  que 
fon  intendon  n’cft  autre  que  de  reformer  les  iniques  fentcnces 
données  par  acit  autre  Iugeyfera  fil  pour  cela  immune  Si  cxépt 
du  crime  d'vfurpation  defauthoritc  Si  iurifdiétion  de  fgn  voi- 
finfnc  fera  ce  point  faucher  fa  moiflon,eniâbcrfur  luy,&  em- 
piéter vn  degré  de  iurifdiéfiô  & fuperiorité  pardeflus  ce  luge? 
Par  confequent,quelque  bonne  intention  que  le  Prince  ait, qui 
aide  Si  fecourt  les  fuiers  contre leurPrincc,pcut- il  cftre  exeufé 
de  tyrannie  Si  dvfurpation  dcfauthoritéSi  iurifdiélion  defon 
voifin?  d'empietervnc  fiiperioritépardeffuslafoiiueraincté  d’i- 
celuy  ? En  fomme,fi  lors  que  nouspafions  nos  limites  & nous 
introduirons  dans  les  iurifdiélions  des  autres,  il  n'cft  requis  au- 
tre chofe,que  d’auoir  boîfhe  & finéere  intention, & n’auoir  au-, 
cun  égard  à noflreprofitparriculicr;quellc  différence  y aura  f il 
du  firançoisaueef  Allemande  f Anglois aucc le  Flaman,  du 
Polonoisauec  le  Mofcouite,du  Vénitien  auec  le  Florentin, de 
ÎEfpagnol  auecléTurcPfera-fil  pasloifiblcà  vn  chacun  depo- 
ÜccrfEftat  de  fon  voifin  Si  reformer  la  maifon  d’iccluy  ?Et  fi  le 
moindre  tifferâ  8i  cordônier  eft  maiftre  chez  luy,en  telle  forte, 
qu'il  ne  permet  que  nul  autre  entre  dâs  fa  logette  fans  fa  licëce, 
s’il  n'eft  fon  Magiftrat,fon  Iugc,ousôfupericur,  commet  pour- 
ra vn  Prince, quelque  bonne  intention  qu’il  aye  le  ietter  dans 
fEftat  d'vn  autre  Prince  fon  égal , fans  la  permiffion  d'iceluy  ? 
à ce  compte  n'auoir  autre  but  , que  le  bien  & repos  de  la 
focicté  humaine,  ieroit-ce  point  rendre  tous  les  biens  com- 
muns Si  prefuppofer  que  tous  les  Eftats  & royaumes  font 
•foufmis  indifféremment  à tous  PrincesPEt  que  feroit-  ce?  fi  non 
qu’entreprendre  la  guerre  contre  toutes  les  nations  de  la  terre, 
abattre  toutes  les  bornes,  abolir  toutes  iurifdi&ions , corrom- 
pre la  nature  des  animaux,  qui  leur  adonne  la  loy  de  défendre 
îeursnids  & leurs  repaires  contre  toute  violence  & n'y  permet- 
tre f entrée  à nuis  autres? 
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En  U p.igt  1(1.  & dt  j kilt. 

PO  V dire  tout  ce  que  de  [fus  en  njnmot,  Si  le  V rince  , 
outrepajfe  outrageujement  les  bornes  de  pietc  & de  iuJU- 
ce,le  Prince  njoifn  pourra  fortir  iuflement  & religteu f entent 
hors  de  fnn  pays , non  pas  pour  empiéter  celuy  d'autruy , mais 
pour  donner  ordre  que  l'autre  fecontiene  en  fes  limites  : & 
s'il  ne  tient  conte  de  fon  destoir  en  ce(l  endroit  il  fe  monjlre  ini- 
que cfmefcbant.  Si  un  Prince  tyranmje  le  peuple  Je  ' Prince 
uotfin  doit  donner  fecours au  peuple  d'auffi  franche  uolonté , 
qu'au  ’Trince  fon  compagnon , cas  auenant  que  le  peuple  je  fujl 
mutine  contre  t celuy  doit  encor  es  ejlre  plus  prompt  a fecou- 

rir  le  peuple , yen  qu'il  y a beaucoup  plus  de  pitié  en  plufeurs 
afjhge^  qu'en  vn  fcttl. 

■\ 

Ufcc4i.ii.  /’”vEft  à bon  droit  que  l’Ange  a dit , quieft  charbonnéSc  bar- 
bouille,  qu’il  fe  charbomieSi  barbouille  dauantage.  Ccft 
homme  a eu  crainte  qu’on  n’aye  pas  pris  fadeteftable  propor- 
tion, il  a eu  apprehenfionde  ne  feftrc  pas  allez  ouuert&cfclair- 
ci,ilvfcde  répétition, &:  il  remue  d’ordure  delà  dodriner  d’au- 
tant plus  qu’il  affc&e  d’empoifonner  le  monde  delà  puanteur 
d’icelle.  Pour  dire  tout  ce  ‘jtte  dejjns  en.yn  mot, dit-il, Si  le  Prince  ou*  . 
trepaffe  outraveufement  les  bornes  de  pieté  ©r*  de  tufiicc&c.  Et  je  luy 
demande, qui  fera  celuy  qui  jugera, fi  le  Prince  outrepafle  les 
bornes  de  pieté  ? fera- ce  point  Caluin  & les  Minitires  fes  dis- 
ciples en  leurs  Synodes  & Confiftoiresrqui  donquesen  ferale 
juge?  qui  fera  celuy , qui  examinera  tous  les  relforts  de  fEfbat? 
qui  fçaura  les  Secrets  du  cabinet  ? qui  aura  ouucrt  les  paquets 
des  Lieutenans  &Gouuerncursdcs  prouincesPquiaura  veu  les 
lettres  & aduis  desambaftadeursf  qui  font  pour  ccft  effc&cn-’ 
trctcnusparlc  Roy  en  la  Cour  du  Papc^efEmpercu^du  Roy 
d’Efpagnc,  du  Roy  d’Angleterre,  du  grand  Turc  & des  autres 
Princes)pourpouu'oir  juger  des  trames, des  ligues , dcsfecrct- 
tes  menées, des  embufehes, des  intelligences, des  entreprinfes, 
des  trahifoos,des  conjuratiôsdrcflees  cotre  lcRoy  &c  cotre  Ton  <■. 
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Eftat,8c  des  procedures  & moyens  qu’il  doits  ou  deuoit  tenir 
pour  y obuier8cremedier,fans  outrepaflerles  bornes  de  juftice? 
ô outrccuidâcc  Sc  malice  enragée  de  tous  les  heretiqucs,quj  ne 
veulent  aqu'iefeer  au  jugement  du  Lieutenant  de  Chrift  Chef 
fouuerain  de  fEglife  en  terre  en  ce  qui  regarde  le  fpirituel , nt 
aux  arrefts  du  Roy  Cheffouucrain  de  laRcpublique  en  ce  qui 
concerne  la  juftice  8c  le  gouuerncment  temporel  ; ains  ozent 
entreprendre  de  juger, examiner  &ancantir  fi  bon  leur  femblé 
les  ordonnances  dû  Prince  , & dcbacqucnt  & déclament  fu- 
rieufetnent  contre  les  fainéts  Decrets  de  fEglîfc.  Voila  d’où 
procède  tout  lcdcfordrcS:  confufion,  c’cftlalourcc  de  tomes 
les  feditions  ^rebellions,  toute  la  ruine  & renuerfement  des 
royaumes  ôcPtouinces.  Et  c’eft  de  ce  poinél  auffi,que  dépend 
la  decilîon  de  toute  celle  difputc:Car  fi  ton  ne  reçoit  point  de 
luge  pardeflfus  le  Prince  fouuerain, ni  aucun  jugement  pardefi- 
fus  lesarrefts,ilne  taudra  pasdire,S//e  Prince  outrepajfe  dans  fon 
royaume  les  bornes  de  luflice , le  Prince  \oifm  pourra  fortir  iuflement 
hors  de  fon  pays  pour  le  ranger  à fon  deuoir;  il  ne  fera  pas  permis 
de  dire , Si  >»  Prince  tyranntfe  le  peuple  , lé  Prince  'rot fin  doit  donner 
fecours  au  peuple  : Veu  que  s’il  n’ell  loifible  à perfonne  de  juger, 
fi  le  Prince  outrepalfe  les  bornes  de  juftice,  ou  s’il  tyrannife  le 
peuple;le  Princevoifinne  pourra  jamais  entreprendre  devenir 
le  contenir  en  (on  deuoir  8c  donner  fecours  au  peuple  rebelle. 
Il  faudra  auoir  tout  fon  recours  à Dieu,  comme  feul  luge  d* 
Prince  : toute  occafion  8c  couleur  de  retiolte  & de  mutinerie 
fera  retranchée.  Que  fi  Ion  admet  des  luges  pardcfTits  ^Prin- 
ces fouucrains  , 8c  des  jugemens  pardeffus  leurs  EditMffcom- 
rnent  feront-ils  fouuerains?n'cft-ce  pas  à mcfmc  tempsiesdefi 
pouïller  de  la  fouuerainetc?  Et  comment  donc  le  Prince  yoifîn 
pourra-il  fortir  iuflement  & religteuf 'ment  hors  d * fon  pays  , non  pas 
pour  empieter , mais  pour  donner  ordre  que  f autre  fe  contienne  en  fes  li- 
mite s? Sera- ce  pas  empieter  fur  ccft  autre  Prince, s’il  fc  conftituc 
fon  Iuge,ou  fauorit  ceux  qui  s’ingèrent  à le  juger  ? Or,cft  cela 
fortir  jiiftemcnt  & religieufement?  Et  s'ilne  tient  conte  de  fonde- 
uoir  en  cejl  endroit  ( c’eftàdire  s’il  ne  fentremet  de  juger  pardef- 
fus faufre  Prince  fouuerain,  ou  nefupportclcs  tyranneaux  qui 
empiètent  la  fouucraineté  d’iceluy,  entreprenans  de  jugerpar- 
defiusluy)  il  fe  monjlre^dïth  Mini&tCyinique  (^mefchant.Cduy 
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donques,qui  ne  veut  point  cftrc inique  Si  mefchant  (entant 
qu’il  ne  veut  point  s elcucr  pardeiïus  le  fouuerain  eftabli  parle 
tout  puifTant^fera  inique  Si  mefehant  félon  ceft  hérétique?  Par 
tant  que  pourroit  on  dire,ni  imaginer  de  plus  execrab!e?Il  ozc 
adiouiler,  que/e  Prince'\oifm  doit  donner  fecours  au  peuple  Ltujïi 
franche  yotontè, qu'au  Prince  fon  compagnon , cm  auenant  que  le  peuple 
fe  fut  mutine  ts^ntre  iceluy , O doit  encores  ejlre  plus  prompt  à fecourir 
le  peuple.  Le  Roy  dcscieuxà  inftitué  les  Rois  en  terre,  comme 
puiiranccs  fuprcmcs,pour  gouucrner , régir, ordonner,  iuger, 
condamner  Si  fe  faire  obeyr  ; Si  a cnioint  aux  peuples  de  leur 
s obeyr  Si  d’accomplir  leurs  commandemens;  tantl'en  faut, que 
Dieu  ait  donne  aucune  puiffancc  au  peuple  defc  mutiner,  cô- 
trooller,iugerou  condamner  les  Edits  Si  Ordolflhanccs  ou  les 
allions  du  Prince.  Ncantmoins  ceft  hérétique  veut,  que  le 
Prince  voifin  foit  plus  prompt  à fecourir  le  peuple  contre  fon 
Roy,  que  le  Roy  contre  fon  peuple  mutiné?!  c Roy  appellera  à 
fon  fecours,  contre  certain  nombre  de  fesfuictsdefobcy (Tans, 
le  Prince  fon  voifin, luy  faifantentcndrc,qu’aprcsauoirexami- 
nélcurs  mauuais  delfcins,  il  les  a iugez  Si  condamnez  en  fon 
Confeil  priué,  en  vertu  de  la  puiflance  fouueraine  que  Dieu 
lwy  a concédée,-  8 i ce  Prince  voifin  fera  la  fourde  oreille  à fon 
voifin  Si  fe  montrera  plus  prompt  Si  diligent  à donner  fecours 
au  pcuplc(  qui  condamnera  IcsarreftsSt  les  Edits  de  fon  Roy 
fans  auoir  receti  de  Dieu  aucune  puilTance  de  ce  faire)  qu’à  fe- 
courirleRoy  fon  voifin  auquel  Dieu  a donné  toute  puifl'ancc 
de  condamner  fesfuiets?  Bref,  il  recourra  pluftoft  le  criminel 
condijjfcné  criant  à laide  Sià  la  force  contre  fon  iuge,que  lcMa 
giftratqui  l’a  condamné,  demandant  fecours  pour  exécuter  fa 
fentence?Ic  vous  prie,quipourraouyr  fans  horreur  voefidete- 
ftablc  doiStrine,ou  fupporter  vne  fi  infigne  mclchanceté? 

6nhp4gei6i,  & de  fuite, 

Sf  T or  fai  a rememe  a T{ome  T ar qui  ni  us  fuperbus , (fon- 
dant in  appelle  par  le  peuple  (s1  Sénat  Romain  aura  en- 
cores  plus  iufie  titre  pourchajfer  le  tyran  M axent  ms.  Uricf 
f l'homme  Je  fait  loup  contre  fon  prochain , qui  empefehe  fui- 

uant 
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uant  le  prouerbe,que  l'homme  ne  fait  wn  Dieu  & l'homme?  Et 
pourtant  les  anciens  ont  mis  Hercules  au  nombre  des  Dieux , 
pource  qu'il  ch  a fia  & dompta  Trocrujîes , 3 ufiris  & au- 
tres tyrans , pefies  du  genre  humain , (sr  monjlres  de  la  terre, 
où  ils  revoient.  tAmfi  tandis  que  l' Empire  Romain  de- 
meura libre , ton  l’appella  la  Sauuegarde  de  tout  le  monde 
contre  la  ’-uïolence  des  tyrans , pource  que  le  Sénat  ejloit  CietMlSmia 
le  port  zsr  refuge  des  'Rois  , peuples  & nations.  Sem-  o/fc. 
hlablement  (fonjlantin  , appelle  par  les  ‘Romains  contre 
« Maxentius  , eut  Dieu  pour  general  de  [on  armée  , c* 
toute  l'Eglife  célébra  merueilleufèment  ce  uoiage,  encores 
que  ^Maxentius  eujlmefme  authorité  en  Occident  que  Con- 
fiant in  eu  Orient. 

UOrfena  Roy  des  Tofcans  aflîftant  le  Roy  Tarquin  contre 
A les  Romains  fit  a£tc  louable  & félonie  deuoir  de  voifin»  & 

Iunius  Brutus  ( duquel  ceit  heretique  a empry  nté  le  nom  ) 8c  fZTijZrZ 
Tarquinius  Collacinus  autheurs  de  laconiuration  8c  reuolte  <?»"•&  "f- 
des  Romains  furent  tantoft  payez  de  lamonnoye  qu'ils  meri- 
toyent,  par  la  prouidence  deDieu,  qui  ne  laiffc  jamais  en  ce 
monde  des  crimes  fi  exécrables  fans  vnc  prompte  8c  exem- 
plaire punition.  Car  le  dernier  fut  ùiconunent  cbafTé  8c  ban- 
ni de  Rome  à jamais,  8c  l'autre  fut  tué  au  premier  combat  qui 
futentreles  RomainsSc  Tarquin.  .Quant  à Maxentius , il  e- 
ftoit  tyran  fans  titre  8c  auoit  yfurpélEmpire  d'Italie  fur  Scuc- 
re , qui  auoit  efté  créé  légitimement  par  l’Empereur  Galcri- 
us  >•  à raifon  de  quoy  le  Sénat  8c  les  gens  de  bien  ne  rou- 
lement point  le  recognoiftre.  A ceftc  occafion  Cônfiantin, 
qui  eftoit  Empereur  des  Gaules  8 C au  perc  duquel  (Empire  C 
d'Italie  8c  d'Afrique  eftoitefeheu  8c  qui  pourtant  auoit  droit 
de  le  répéter,  fit  la  guerre  à ce  tyran  vfurpatcur  Maxentius  8c 
le  vainquit.  Au  relie  leioup  eft  chaiTé  par  les  mâtins  du  trou- 
peau excitez  par  le  propre  Pafteur  8c  non  pas  par  les  brebis, ni 
par  les  chiens  des  autres  troupeaux  fi  les  paileurs  ne  lesy  con- 
uient.  Partant,fi  quelque  homme  fe  fait  loup  contre  fon  pro- 
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chain,  ce  ne  fera  pas  le  peuple  qui  luy  courra  fus  , mais  Ton 
propre  Prince  ou  les  Princes  voifins  exhortez  par  les  Prélats 
del’Eglifc;  comme  auffi  l’homme  particulier  8c  priué  ou  le 
Prince  non  légitimement  appellé  ne  peut  feruir  de  Dieu 
à l’homme  : c’cft  à dire  de  garde  & de  conferuateur.  Mais  c’eft 
le  Prince  légitimé  8c  le  Magiftrat,  defqucls  eft  dit,  lay  dit 
Uatôr.j*.  ^ous  eftes  D,rux  '•  entant  que  Dieu  leur  adonné  la  charge  de 
protéger  , defendre  Sc  conferuer  leurs  vafTaux  leurs  liijets 
8c  inferieurs.  Pour  le  regard  de  ce  que  l’aduerfaire  dit , 
que  Hercules  donta  Procruftes  j il  a pris  martre  pour 
renard.  Car  ce  fut  Thcfeus  qui  donta  Sc  mit  à mort 
Procruftes  & non  pas  Hercules.  Et  certes  ceft  héréti- 
que 8c  tous  les  Miniftres  fes  conforts  font  vrais  Procruftes 
8c  Bufyris  1 Car  tout  ainfi  , que  ccluy-là  faifoit  coucher  fes 
hoftes  grands  de  ftature  dedans  des  lids  fort  courts , 6c  leur 
coupoit  toute  cefte  partie  du  corps  qui  cxcedoit  6c  outre- 
pafloit  la  longueur  du  litft,  8c  faifoit  coucher  les  hommes  _ 
petits  dans  les  grands  liéès  , 8c  leur  donnoit  la  tourture  fi 
- - • forte  jufquesà  eftendre  leurs  membres  à {égal  8c  proportion 
du  lié*  : Ainfi  ceft  hérétique  8c  fes  complices  retranchent  8 C 
cifaillent  vnc  partie  notable  , ou  circonftance  importante  8c 
decifdirc  de  tous  les  textes,  paffages , exemples , hiftoires 8c 
raifons  qu’ils  apportent , ou  leur  donnent  vne  cruelle  gehen- 
ne , pour  les  adapter  8c  faire  conuenir  à leur  erreur.  Et  corn- 
nie  ceftuy-cy  auoit  accouftumé  d’immoler  fes  hoftes  à fes 
Dieux  (c’cft  à dire  à fes  Démons)  8c  leur  coupoit  la  gorge. 
Aufli  ceft  hérétique  8c  tous  les  Miniftres  fes  confraires  im- 
molent aux  Diables  les  âmes  de  tous  leurs  hoftes  8c  fe&a- 
teqrs  8c  leur  donnent  la  mort  éternelle  , par  le  glaiue  de 
leurs  dogpes  peftiferez  8c  diaboliques.  Au  furplus , s’il  faut 
mandier  nos  ‘argu mens  8c  nos  raifons  des  fables,  je  di  qu’il 
y a autant  8c  plus  de  fubie&de  mettre  Hercules  au  rang  des 
loups,  que  de  le  reoger  au  nombre  des  Dieux:  veu  qu'il  tua 
Hypnfè.iu  ^|cgara  fa  femme,  8c  Theremachus  8c  Ophites  fes  propres 
enfans , 8c  qu’à  raifon  de  ce  forfait  il  fut  par  Mercure  fait  efcla- 
ue  de  la  Royne  Onaphala.  Que  fi  ces  fabuleux  exemples 
d’Hcrcqles  ne  réüfifTent  pas  heureufement  à noûre  Miniftrc» 
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)£  m'esbhais  cncorcs  plus  de  fon  impudence , quand  il  adiou- 
fte;  ^ iinfi  tandis  que  [Empire  Romain  demeura  libre , fon  l'appella 
la  fauuegarde  de  tout  le  monde  contre  la  yiolence  des  tyrans , pour- 
ce  que  le  Sénat  ejlott  le  port  & refuge  des  Rois , peuples  & nations ; 
ne  le  fouuenant  pas  qu’il  a dit  au  commencement  de  celle  qua- 
triefme  queltion  en  la  page  244 .c'ejl  ainfi  que  les  Romains , Ale- 
xandre le  Grand  & plufteurs  autres  fous  prétexté  de  reprimer  les  ty- 
rans ont  fouuentesfois  eflendu  leurs  limites.  Car  lï  les  Romains 
ont  cftendu  leurs  limites  fouz prétexte  de  reprimer  les  tyrans 
& ont  enuahi  toutc'fltalic,  les  Gaules, les  Allemagnes,  l'An- 
gleterre j lesEfpagnes,  l’Afrique  , l’Afie  j comment  eft-ce 
qu'on  a peu  appeller  l'Empire  Romain  la  lauuegarde  de  tout 
le  monde  contre  la  violence  des  tyrans  ? Les  Romains  ont 
rendu  tributaires  les  Rois  , les  ont  amenez  en  triomphe 
attachez  à leurs  chars  ont  fubiugué  les  peuples  & nations, 
auec  horrible  carnage  j ont  empiété  les  Royaumes  8c  réduits 
en  prouinces,lcs  ont  chargez  d’impofts;  Sc  fon  ofera  dire  qu'ils 
eftoientleport  8c  refuge  des  Rois, peuples  8c  nations?touteim- 
pofture  8c  contradiction  eft  l’ornement  8c  la  plus  belle  plume 
des  hérétiques.  Et  fi  en  cela  ccftuy-cy  eft  effronté,  ilncl’eft 
pas  moins  en  ce  qu’il  répété  de  Conftantin  8c  Maxentius,  di- 
sant : Semblablement  Confiant  in  , appelle  par  les  Romains  contre 
Maxentius  , eut  Dieu  pour  general  de  fon  armée  , fo«rc  l'Egli- 
fe  célébra  merueilleufement  ce  Voyage  , encores  que  Maxentius  eut 
mefme  autborité  en  Occident  que  Conftantin  en  Orient.  Car  Con-  Snnp.Ui. ta. 
ftantin  n’auoit  alors  nul  commandement  en  Orient:  c'cftoit  " 

Licinius  auec  Maximianus  qui  commandoit  en  Orient  , 8c 
qui  vint  à Milan,  vifiter  Conftantin  8c  efpoufer  Conftantia 
lœurdc  Conftantin -apres  la  desfaiéte  8c  ruine  de  Maxentius, 
comme  cy  deuant  nous  îfaonsveu;  8c  Maxentius  ne  tint  jamais 
que  la  ville  de  Rome  8c  quelque  partie  de  l’Italie,  qu’il  vfur- 
pa  fur  Scuerus,  comme  nous  auons  dit,  dontilreccut  parla 
diuine  prouidence  le  loyer  qu’il  meritoit. 
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£n  U fogi  i6l.&<k  /mit.  ***( 

AV (it  (fharlemagne  entretint  la  guerre  contre  les  Lom - 
bards^efant  requis  de  fecourir  la  nobleffe  d'fralie:cntn - 
bien  que  le  royaume  des  Lombards  eu  fl  pied  ferme  de^  long 
temps  atfparauant,& que  luy  ne  peut  s'attribuer  aucun  drotfi 
fur  eUX.  ;;  -i  • • 

^ ’ Ay-je  pas  dit,quc  f afyle  des  hérétiques  eft  la  menfonge,3c 
^ que  leur  plus  grafide  vertu  eft  fimpudencerRhegmo  parlât 
^e  Charlemagne  ,dit:  Lan  de  ( Incarnation  du  Seigneur  775.  le 
Anno  Do  mi-  Æ °J  > tnt  paffe  r fhyue  rendue  mai fondes  chips  de  T heodon,  la  où  P fer - 
mc,r  incarna-  re  envoyé  de  la  part  du  Pape  ^tdrian  le  yinrtrouuer,  finuitant  pour  f a- 
Rcx  [icrucnic mour  de  Di  eu  ou  pour  acquérir  la  iujhce  de  S.  Pierre  de  ycnir  auec  les 
ad  hyemandû  François  courir  fut  à Defiierius  ( Roy  des  Lombards)^  aux  Lom - 
villa,  vbi  cum  bards -.ledit  Légat  yint  par  mer  iufjues  à Marfcille  ©»  de  là  par  ttrre  iuf- 
adi]t  midi»  quts  au  Roy. Et  tlyint par  mer pourautant  que  les  chemins  efloient  clos. 
nomme  Pvl  *ux  Ron,‘i‘ns  par  les  Lombards.  ^4 lors  le  Roy  demanda  confeil  àfesfi- 
tru£;  wuitam  de  les  àfçauotr  s’il  deuoit  donner  confcntcment  aux  demandes  ~/[po(loli- 
FrSci's''vtC 'to  <tMts->,0t*t  approuuans  cela , il  s'achemina  yers  ces  quartiers  là,  Ççr  e fiant 
Dci  amorc,  ar  rinça  Gennes  il  tint  confeil  çÿ*  diuifa  fon  armée  en  deux  parts.  Sige- 

üaS^ctriac  kert  Par*ant  ce^c  expédition  fousfannée  773.  dit  » Le  Pape 
quirenda  fu-  ^ ddrian  appeUa  à Rome  Charles  pour  défendre  les  biens  de  fEgltfe.  OÙ 
per  Dcfidcriü  allant  il  ajliegea  Pakie  laijfant  lù  fon  armée  yint  à Rome  où  il  paffa 
dos^veni^i  JesfeJles  de  Pafques  puis  retournant  il  prit  Prf<wV,eÿ*c.Le  fecond  Cu- 
ve™' pn6-tinuateurde  fHiftoired’Aimoinus  parlant  de  ce  mcfme  voya- 
is rnareW'-  8e  ^ 5 ^drian  Pape  ne  pouuant  f apporter  fmfoltnce  du  Roy  Defide - 
que  Mafuliâ,  rius&*  fopprefltmdes  Lombards jprmtre^lutionct tnuoyer  V»  Légat  ù 
aj  r''-3  chartes  Roy  des  François  , gnle  prier  de  yenir  luy  donner  je  cours  Çy 

&ideo  per  mare  vemc»quia  vie  Haufx  fûerunt  i Longobardb  Romanis.Tunc  R ex  fidèles  C onfuluitrvmm» 
petmonibus  Apoftolicis  aflenfum  prxberet , omnibus  hocco'  biudamtbui , illas  in  partes  profeftus  cfl  Gc- 
auamque  ciuicarcm  Synodum  tenus, & ibi  cxcrcirum  diuifit  in  duas  partes. 

b Si^«Am»j  in  ÇhrmK./hbmru  77?.  Adrianus  Papaad  tuendas  res  Ecclefûe  Carolum  Romam  acccrfit. 
Què  pereens  Papiam  obftder.iblqj  rclifto  exerdru  Romam  peruenù,  fandam  refurreftionem  ib«  petrgit, 
foftca  rcdicns  Papiam  csrpit, Stc.  , . 

c Atmam  femmbu  CtKümM*rlsJ.<9.  Adrianus  Papa  cum  mfolentiam  régis  Defiderij,&  Longohardo- 
tura  opprefTioncm  ferre  non  poflet,  decrcuitvt  Lcgaaoncmad  Carolum  Regem  Francorutn  mittercr, 
eûmtf,  fîbi  an,;  Romanis,  aducrius  Longobordos,  opem  ferre  rogarct  : 8r  quia  id  terreno  irinerc  per  ltalUm 
fera  non  potccat  ; cum  quem  miferat  Lcgamm , Domine  Pctnumnauim  tonfeeoderc  & MaiGlum  vfq,  jer 
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aux  Romains  contre  les  Lombards:  Et  pourautant  que  çejle  idmbaffa-  mare  ire,  atq; 
dent  fe  pouuoit  faire  far  terre  à trautrs  fltalit , il  commanda  à celuy  iSnminM 
qu’il  enuoyoit  appelle  Pierre  de  monter  dans  *V»  nauire  <&  aller  par  mer  cûm  fccii  per 
iufques  a MarjeiÜe  & de  là  en  France  par  terre , lequel  e fiant  paruenu  ucnilc-  Ôî* 
y ers  le  Roy  à la  ma: f on  champeflre  de  T heodon  (là  où  lors  ilpajjoit  fby-  û,  Theodone 
uer  ) luy  ayant  fait  entendre  la  cauf r de  fa  dele ration  , s'en  retourna  à vilK  tunc 

Rome  par  le  mefme  chemin  qu'il  eflott  >enu.  Et  le  Roy  ayant foigneufe-  pt^’m^t'2 
ment  confédéré  (es  cbofes  qui  fe  paffoient  entre  les  Romains  les  Lom*  ci  kginonu 

lards  près  rcfolutton  et  entreprendre  la  guerre  contre  les  Lombards 
pour  ladefenfe  des  Romains  , faifant  marcher  l armée  Franfotfe  yintà  qu»  venerat 
Gcbene  yiüe  de Bourgongne  afife près  le  Rhofne , &c.  Par  auan turc  ^ 
qu’il  faut  lire  Gencue-  Gaguin  parlant  de  cc  paflagj  de  Char-  Rcx  VCiô 
letnagne  eu  Italie  recite:  Charles  apres  attoir  rectu  tyne  &■  l'autrt  ^u0s^“^ucr 
prout net (fçauoir  de  Guyenne  8c  Gafcongne)W»f  e»  France  ou  il  Loneobardo» 
donna  audtâce  aux  Légats  i^idrià premier  Potife  Romain.lls  auoient  s««»ncur  d» 
charge  de  demander  fecours  à Charles  contre  Defiderius  Roy  de  Lobar-  pfrtrlaam!* 
die  j par  Copprefion  duquel  plufteurs  yiHages  auoient  elle  empiete\  fur  bcllum  fîbi  ci 
l’Eglife  Romaine  ou  pris  de  force  ous’efloient  rendus.  Charles  rtjpondit 
aux  Le  rat  s qu'il  en  auroit fomg:  qu'il  donnerait  fecc'irs  au  S.  Etre-,  Qnc.  ne  Romaoo- 
Si  Charlemagne  donc  paila  en  Italie  pour  fecourir  vn  Prince, 
contre  vn  autre  Prince  vfiirpateurià  fçauoir  pouraflifterle  Pa-  moto  Franc» 
pe  & les  Romains  contre  Defiderius  Roy  des  Lombards  qui  r^bc”n“”Q* 
vouloit  enuahirîEftat  du  Pape  & les  terres  de  ÎEglife,  quelle  Burgundi*d 
effronterie  eft-ced’ozerefcrire,que  Charlemagne entreprit^  “««"kx» 
la  guerre  contre  les  Lombards  eftant  requis  de  fecourir  la  no-  tam°v™£m 
bleife  d’Italic?quéUe  impudence,  de  vouloir  faire  accroire  que 
h nobî*flc  de  cefte  partie  d'Italie , appellée  encores  aujour- 
d’huy  la  Lombardie  > quieftoit  fu jette  au  Roy  des  Lombards,  rf*  Carolu* 
ah  appellé  Charlemagne  pour  la  defendre  contre  leur  Roy,- 
puisque  tous  les  Hiftoriens  tefmoignent  que  Charlemagne  niprimi  Ro- 
fut  requis  5c  prié  par  le  Pape,comme  Seigneur  fouueraia  de  la  ma.ni  Pomifi 
villedeRome&dcs  autres  villes  appartenantes  à l’Eglife, de  dwkHümsî 
îaffifter  contre  le  tyran  vfurpateur  Defiderius  Roy  des  Lom- 
bards  fon  voifin,qui luy  rauifloit  fon  Domaine? 

, *•  , , uc>fii*Dc£de 

rium  Longobardir  regtm  quo  oppreflore  multa  oppida  vi , mulra  fpontanca  dedidose  I Romana  Ecckfià. 
dctcccrjin.  Lcgatii  Cuolui  i efpondct  fc  id  curaturum/ub  venrunimq;  bcaco  Pon  titici,  &c. 
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En  U mejmt  Jt  fiùtt. 

» ' 

PtAreillement  lors  que  Charles  le  Chauue  rRoy  de  France 
eut  fait  tyranniquement  mourir  le  gouuerneur  du  pays 
entre  Seine  Çsd  Loireauec  le  Duc  Laberttâ  un  Seigneur  no- 
me famatius , fjr’  que  d'autres  grands  Seigneurs  du  royaume 
, fe  furent  retirez,  'vers  Louys%oyct  Allemagne , frere  de  mi- 
re du  chauue, pour  demander  fecours  contre  le  (fhauue  & 
contre  fa  mere  nommée  Judith , L'une  des  plus  me  fch antes 
femmes  du  monde , Louys  leur  donna  audience  en  une  grande 
ajfemhlce  des  Trinces  Idllemans , par  le  commun  aduis  def- 
quels  il  fut  arreflc  qu'on  f croit  la  guerre  au  Chauue , afin  de 
refiabhren  leurs  biens , honneurs  & efiars  ceux  qui  auoient 
efié  chajfe 


O w 


T Ant  plus  que  ceft  homme  Rapproche  delà  fîndefesdan 
x reux  cahiers, tant  plus  il  vomit  de  malice  & nous  fait  teço- 
noiftre  fon  ame  chatbonnée, tortue  & cautcrifée.  Regino  rcci- 
aSrjiw £\,n-  tc  fous  fan  8^0.  En  ce  temps  furuint  >» grand embrafement  de  dtf- 
Anno  Domi-  cordes  & different  entre  les  Princes  de  charlesfnalcment Lambert, qui 
nie*  inwro».  tenoit  la  Duché  ou  eouuccnement  entre  le  Loire  la  Seine}tua  par 
tcmpènatc  m ffp^cherie  Viutan  homme  puiffant.  Par  apres  le  mefme  Lambert  fut 
ter  principes  aufii  tué  frauduleufcmen t par  le  Comte  Ganzbertus  appelle  par  no- 
mldifcnria-  ^rc  Miniftrc  lamatius.  Et  le  mefme  Gan^bertus  ou  lamqpius  fut 
rum  ac  litium  decoléparle  commandement  de  Charles.  Dont  il  apert , que  noftre 
hérétique  demeure  conuaincu  de  deux  menfonges  ou  igrto- 
Lamixmi??’  rances  de  fHiftoitc:  la  première  d’auoireftimé,  que  le  Duc 
<iu,I^u“tLim  Lambert  Scie  gouuerneur  entre  Seine  & Loire  fuifent  deux 
Üigcrim  & se  perfonnes  : f autre  d'auoir  auancé,  que  Charles  auoit  fait  mou- 
quanî,viuij-  rirle  Duc  Lambert  & gouuerneur  entre  Seine  & Loire,  veu 
vînumWok  <îu ’il  fit  trancher  la  telle  à Ganzbertus  ou  Iamartius , pourau- 
terfedt, rursu  tant  qu'il  auoit  mefehamment  meurtri  iceluy  Lambert.  Le 

cundcmLam  • ' ; - 

bertuuiGanz  _ 3 

bertus  cornes  acquè  dolo  crucidauù.ldem  Ganzbertus  iulîu  Caroli  décollants  cft. 
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mefinc  Rhcginofur  la  fin  de  f année  866- rapporte  : Enuiron  ce 

temps-là  Louys  Roy  entra  auec  yne  armée  dans  le  royaume  de  fon  frère  mJrm 

C harles. .déférant  foufmetrre  à fa  domination  les  royaumes  Occidentaux } ^1^86^ 

rauirà  fon  frere  fa  part&  portion  légitime  qui  luy  ejloit deuément  Circahicté- 

efeheue  par  droit  d'heredit  égayant  mis  en  oubli  le  deuoir  de  frere  & de  ^Rcxfratris 

parent , ne  fat fant  eus  des  p a fies  &•  conuentions  que  Ion g temps  aupara-  CuiCarolircg 

uant  il  auoit  accordé  de  mutuel  confentement.  Ne  tenant  compte  non 

plus  des  fermens  par  lefquels  il  s'efloit  obligé  deuant  Dieu  auec  grandes  eftgcitiés  Oc 

exécrations  & ÿ uremens . L’occafion  & prétexté  qu'il  auoit  de  corn- 

mettre  cefle  mefchanceté  ejloit  pourautant  que  Charles , comme  nous  „ami  fubiuga 

auons  dit , auoit  ou  publiquement  condamné  à mort , ou  de  [fous  main  te,6atriq;pre 

auoit  fait  mourir  quelques  yns  des  plus  grands  Seigneurs  du  royaume , pordonéVqu* 

Us  autres  craignant  tomber  en  la  mefme  ruine , follicrtent  Louys  qui  cifortcacfu- 

commandoit  de  là  leRhem}  & fincitentà  empiéter  le  royaume  de  fon 

frere  luy  promettant  de  fe  donner  à luy  & mettre  en  main  le  royaume,  tentcraccide* 

Par  cefte  perfuafion, comme  les  ejfnts  des  Rois  font  conuoneux  & touf- 

iours  tnfatiables,  eflant  facilement  entré  enefperanceyfe  ietta,  comme  acconlincut- 

nous  auons  dit. auec  grandes  forçfs  dans  les  confins  du  royaume.  Charles  %*** 

fe  fentant  abandone  de  ceux  de  fon  royaume  s alla  cacher  aux  demieres  qU0<|  a*. 

frontières  de  la  Guyenne  àLoupes:  Louys  jin fî  qu’il  auoit  comencé.fe  fai-  mutuacon 

I . J . P \ . _ ./»  j „ _ J J ucnooncpcpi 

fit  du  royaume  & paruint  tujques  a la  \ille  de  Rennes.  Et  ayant  renuoye  gcw  tB^jL 

fon  armée  en  Allemagne  &•  permis  de  retourner  chacun  che^_  foy,com-  mor  etiam  fr- 

mença  à traiter  & dtffofer  des  affaires  auec  les  plus  grands  du  royaumes 

> magnu  exe- 
erationtb.  co- 

- _ _ ’ ram  Deoobli 

gdocrac.  Prxbuerar  ad  h»c  ficinus  peragendum  occaConerndncitamenta/orrmcm,  Carolusqui,  vt  prarmi- 
Cmus  quofdam  ex nobilioribus  regnbaut  publicè  adiudicatos  gladio  percuflït,autdolo  dcceptos  perdidtr,. 
Cattcri  forinidantca  ne  (imilia  paterentur , Ludouicum  regem  tramïUicnum  commotantcm  foilicuanr, 
eiûfquc  animum  dd  obtinendum  ftatris  regnum  illiciunt , promittentes  femetipfos  vni  cum  régna 
eius  ditioni  rradituros.  Hac  perfuafienc,  vt  animi  regum  auidi  & femper  inexplebilcs  funt  , fa- 
cilè  in  fpem  introduâus  , ami  valida  manu , vt  diximus , temiinos  regni  intrauit.  Carolua  fentiena 
viro»  regni  à fc  d--fecüïc , in  vlmius  finibus  Aquiranii  Lugi*  latibulum  qua-fiuit:  Ludouicus , vt  cat- 
petat,  regnum  obtinuit  , ac  vlquc  Rctnenfem  ciuitatem  peruenit.  DimiiTo  vero  exerertu  in  Get- 
maniam  ad  propria  redire  cum  optimatibus  regni  expit  négocia  difponcrc  : lcd  lubito  fortuna  mut»- 
tur.  Nam  principes  qui  eum  in  regnum  introduxerant  > videntes  quôd  longe  aliter  incederct  erg» 
cos  qudm  exiftimauerant , pxnitudinc  taâi , ad  Carolum  reuertuntur.  Carolos  ex  defpcratu  rebus  vi- 
res fe  rccepiflc  congaudcns  , contraAis  vndique  copijs , fratrem  bcllo  aggredi  tentât.  111e  lutuens , & à Ci» 
quos  fccuin adduxcrac,&  ab  ijs,quos  ibi  acquifilTe  viûli  fucratjfcciTcddbtutuinsiiuruiiùs  fiigatn ampuia* 
& cumdcbica  coniuConc  fines  rcgnicxceflic. 
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mais  à l'infant  la  fortune  fe  change  : Car  ies  Princes  qui  F auoyent 
introduit  dans  le  Royaume^  yoyani  qu’il  fe  comportait  enuers  eux  tout 
autrement  qu’ils  ne  s’ ef oient  promis,  fe  repentans  retournent  à Charles. 
Charles  parmi  les  chofes  defefherées  fe  refouyffant  iauoir  receu  des 
forces , affemhlant  de  troupes  de  toutes  parts  tafche  tt affai/lir  fonfre~ 
re  par  guerre.  I celuy  fe  Voyant  deffitué  & des  fîem , qu'il  auoit  amen~ 
ne  quant  luy,  çÿ.  de  ceux  qu'il  fe  penfoit  auoir  acquis , prit  la  fuite  de 

bonne  heure , fe  retira  hors  les  limites  du  royaume  auecla  confufion 

qui  ordinairement  accompagne  telle  fuite.W oila  ce  qqe  ditRhegino. 
Sigebertfouzl’an  858.  comprcnc  cefte  hiftoireenfortpcu  de 
mots  difatit  : Les  François  plaident  fe  plaignent  deuant  Louys 
»>  ijg.  fHr  cruauté  de  châties  fon  frère  , <2>  limitent  a reposer  fur  eux  &• 

F^1  chaiïtr  c^4r^s  » ce  tce^uy  ayant  inconfiderement  entrepris  , fortit 

Caroli  rcgii  ignomimeufement  dehors  les  bomes'd'autruy.  Ces  hiftoriens  tefmoi- 
fuiapud  Lu-  gnent,  que  Louys  s'eflança  dans  fEftat  de  Charles,  par  vne 
trcm'cîuicx'  cffccnce  cupidité  & ambition  defmefurée,  pour  rauir  la  legiti- 
poituiam  1 & me  portion  d’herediteefeheue  à fon  frere:  & ceft  hcrctique 
iouftient  qu’il  fit  la  guerre  à fon  fore  Charles  le  Chauue  ou  fe 
conua  Caro-  refolut  de  la  luy  faire,  afin  de  reftablir  en  leurs  biens,  honneurs 
& Eftats  ceux  qui  auoientjefté  chaffezrL'hiftoire  nous  appréd,- 
ccin'fuke  ag-  que  Louys  en  ceft  endroit  eftoit  vray  tyran  vfurpateur;  n' auoit 
^Cl^âlicni"  autrc  intenti°n  ‘l116  de  crocheter  les  prouinccs  de  fon  frerej 
cxcci&t  fam-  Su  ft  rompit  fa  promeffe,  fon  ferment,  fes  paâres  & conuen- 
bw.  tions, viola  le  droit  diuin,le  droit  de  nature  & le  droit  des  gens, 
dont  patla  diuineprouidence  il  fut  incontinent  chaftié,com- 
mc  il  meritoit,ayant  efté  conftraint  de  fortir  hors  du  Royaume 
de  fon  frere  & s’enfuir  auec  toute  honte  St  confufion  > & ce 
Miniftre  pourtant  propofe  aux  Princes  ceft  exemple  à imiter? 
Qui  dira,  que  ceux-là  nefonr  point  coulpabl es  St  participans 
de  la  tyrannie  &vfurpation  de  leur  pays,  nefoient  vrais  trai- 
ftres  à leur  patrie,  perfides  & rebelles  à leur  Prince,  qui  con- 
uient  vn  Prince  cftrangcr , à enjamber  fur  leur  Royaunie , & 
luy  foin  planche  pour  y entrer  & pour  s’en,  rendre  le  maiftre? 
Qui  ozeroit  donc  dire, que  ces  Princes  St  Seigneurs  François, 
qui  fe  liguèrent  contre  Charles  leur  Roy  naturel  8t  fouuerain 
Seigncur,qui  appelleront  Louys  Roy  des  Allcmagnes  & luy 
tindrent  la  main  pour  faire  la  guerre  à Charles  St  enuabir  fon 
Royaume,  nefuflcntdcfloyaux,  pariurcs , crimincux  de  leze 

Majcftc, 
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Maicfté,dcteftables  dcuant  Dieu  & deuant  les  hommesydone 
aufli  ils  reconeurent  leur  delid,  en  eurent  honte  & regret , ré- 
parèrent leur  faute,  abandonnèrent  Louys  le  tyran  vfurpatcur 
& fe  rangèrent  du  codé  de  Charles  leur  légitimé  Prince  ? ne- 
antmoins  ccft  hérétique  ozc  mettre  en  auant  ceftadctrcs- 
mefehant,  comme  vn  bon  modèle  & réglé  de  jufticc,  &cticf- 
fed  il  perfuade  àvn  chacun  de  l’imiter,  comme  nous  ver- 
rons prcfentemcfit  en  fa  conclufion , il  en  tire  conlèquencc  & 
le  fait  fcruirdc  preuue  à Ion  pernicieux  deffein  y n'eft-ce  pas 
exceller  & fiirpaffer  en  mefchancetô  tous  les  plus  mefehanç 
hommes  du  monde  qui  ont  jamais  cfcritdes  affaires  d'Eftac? 
mais  voyons  fa  conclufion. 

Sur  la  fin  de  la  me  fine  page  & de  /kit*. 

BRief,  comme  il  y a eu  quelques  tyrans  ça  & là  : au  fit 
tous  les  hifioriens  montrent  qu'il s'efi  trouué  des  T Princes 
mot  fins  pour  s'oppofer  à la  tyrannie  & maintenir  le  droit  du 
peuple.  Les  Princes  d’aujourd’huy  enfumant  tels  exemples 
doyuent  réprimer  les  tyrans  des  corps  & des  âmes , ennemis  de 
la  République  O*  de  la  gloire  du  fib  de  Dieu  ; autrement  eux 
mefrnes  abondroit  mériteront  le  nom  de  tyrans.  Et  pour  clor- 
re  ce  dtj cours  en  mn  mot » lapieté  commande  qu'on  maintie- 
ne  la  loy  & l'Egltfe  de  Dieu  : La  Jufticc  meut  qu'on  lie  les 
mains  aux  tyrans  ruineurs  du  droit  & de  toute  bonne  police : 
la  charité  requiert  que  ton  tende  la  main  O'  qu'on  releue 
ceux  qui  font  accable^.  feux  qui  ne  tiennent  compte  de  tel- 
les chof es  Veulent  cbajfer  la  peté , la  jufticc , la  chari- 
té* moire  les  abolir  tellement  qu'il  n'en  joit  plus  parlé  au 
monde. 


FIN. 

• * 

’Eft  grand*  pitic  que  de  îimpudcnce  : ceft  homme  apres 
^auoir  foüillc  dans  les  volumes  facrez  & profanes , auoir  ef- 
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eu  me  tous  les  autheurs,  auoir  parcouru  les  ficelés,  iln’a  peu 
produire  aucun  exemple,-  & il  oze  dire  pourtant , que  comme  il 
y a eu  quelques  tyrans  ça  là  , au  fi  tout  les  biflonens  montrent 
qu'il  s'ejl  trouué  des  Princes  yoifins  pour  s'oppofer  à la  tyrannie ? Il  n’a 
fçeu,di-jc,  recueillir  de  toute  {antiquité  aucun  a&e,  qu’il  ait. 
peu  accommoder  à fa  thefe,&  ncantmoins  il  dit, que  les  Princes 
£ autour  £huy  enfuiuant  tels  exemples  doiuent  réprimer  les  tyrans  des 
corps  des  âmes , ennemis  de  la  République  & d?la  gloire  du  fils  de 
Dieu  3 autrement  eux  me fmes  à bon  droit  mériteront  le  nom  de  tyrans} 
Que  plus  eft:nous  auoiu  vcu,quc  ceux  qu'il  a mis  fur  le  bureau, 
comme  Charlemagne  contre  les  Lombars  , Louys  contre 
Charles  le  chauuejé  font  emparez  des  royaumes  de  leurs  voi- 
fin$,ont  efté  vrais  tyrans  vfurpatcurs,&  confequcmment  ceux, 
qui  les  imiteront  & fuiuront  tels  exemples, feront  tyrans , vo- 
leurs & brigands  des  royaumes  d’autruy.-  Ettoutcsfois  il  con- 
clud,que  les  Princes  d’aujourd’huy,  qui  n’éfuiuront  tels  exem- 
ples, meriterôt  à bon  droit  le  nom  de  tyrans?ccux  donc,  qui  ne 
voudront  eftre  tyrans,feront  tyrans?Il  adjoufte,£r pour  clorre  ce 
• dif cours  en  \n  mot , la  pieté  commande  qu’on  maintient  la  loy 

tEglife  de  Dieu  : La  iujlice  "Veut  qu’on  lie  les  mains  aux  tyrans  rui- 
neurs  du  droit  & de  toute  bonne  police  : la  charité  requiert  que  Ion  ten- 
de la  main  qu'on  rcleuc  ceux  qui  font  accable^.  Et  je- di  aufli,pour 

clorre  ma  refponfe  en  vn  mot , que  la  pieté  commande,  la  ju- 
j.C^.y.vxo.  fticeveur,  la  charité  requiert,qu’vn  chacun  fe  maintiene  en  la 
vocation  que  Dieu  luy  a donné;  que  nul  ne  s'ingère  en  aucu- 
ne charge,  s’il  ny  eft  appelle  ainfi  que  Aaron  : Que  Saul  n’en- 
treprenne point  de  mettre  la  main  à f encenfoir  & d'offrir  facri* 
j.s-s.ir.T.xj.  fice,  s’il  ne  veut  ouyr  par  la  bouche  de  Samuel  fon  arçeft.Dieu 
i-r^.6.  v.e.  t*a  rcictt^  a£n  qUC  tapoftcrit^c  règne  fur  Ifrael:  qu’Oza,  n’e- 
ftant  point  du  nombre  des  Leuites,ne  touche  point  à f Arche 
de  Dieu,encorcs  que  les  boeufs  chancellent  & qu’elle  femblc 
pancher  & menafier  la  cheute,s’il  ne  veut  eftre  frappé:  que 
Choré,  Dathan  & Abyron  ne  murmurent  point  contre  leur 
Roy  Moyfe  8c  le  fouuerain  Sacrificateur  Aaron , fous  couleur 
de  tyrannie;  qu’ils  ne  faccnt  point  fchifmc  enîEglifefouz  pre- 
textffdesabus  & ne  mettent  point  diuifion  parmi  le  peuple 
fouz  ombre  d’injuftices  & cruautez,  s’ils  ne  veulent  eftre  en- 
jj.  enfondrez  dans  fabyfme  de  la  terre  & engloutis  dans  la  gueule. 
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de l’Enfer: qu’on laifTc  au fiicccfTeur  de fainél Pierre  eftablide 
Dieu  jouyfl’antde  lapolfcffion  defezecensans  & aux  autres 
Prélats  le  maniement  des  chofes  facrées,  le  régime  & condui- 
te de  l’Eglifc,  puis  qu’ils  font  afïis  furlacherc  de  Moyfeyqu’on 
exccute  tout  ce  qu'ils  diront  pour  maintenir  la  loy,  pour  con- 
feruerla  foy  de  Chrift,  pour  défendre  la  vraye  Religion:  qu’on 
reconoiffe  les  puiflances  fuperieures , que  toute  perfonne  leur  'y 
foit  foufmife&  obeiffante,  leur.porte  refpcét  & honneur  j foit  i.par.x.v.tj: 
au  Roy  comme  au  fupremc  & fouuerain,  foit  aux  Princes,  * 

D ucs  & Gouuerneurs  parluy  enuoyez,  commis  & ordonnez: 
qu’vn  chacû  obeifle  à fes  chefs  à fcsMagillrats  & fuperieurs,nô 
feulement  aux  bons.aux  juftes  &aux  equitables,mais  auffi  aux 
mauuais,  aux  iniques,  à ceux  qu’on  appelle  tyrans  d’exercice: 
qu’on  prie  Dieu  pour  eux,  afin  qu’il  les  face  reconoifke:  qu’on 
remette  le  chaftimêt  & la  punition  du  fouuerain  au  fouuerain 
des  fouuerains  Créateur  & modérateur  vnique  du  ciel  & de  la  * 'r7* 
terre  & de  toutl’vniucrs  : qu’on  n’empiete  ni  conuoite  le  châp,  7{om.7.y.7. 
Iamaifon,  fEftat  ou  Royaume  defonvoifin  fon  égal  &c  com-  * 

Pag  nô:qu’on  n’enuahiife  la  jurifdi&ion  & Seigneurie  d’iceluy: 
qu’on  n’entre  donc  en  cognoilfance  de  caufe  de  ce  qu’il  a jugé 
fur  fes  fujets,  ordonné  & déterminé:  qu’onneprefte  foreille 
aux  queremonies  & plaintes  des  fujets  d’iceluy:  qu’ô  ne  vcuil- 
• le  donner  audience  à leurs  pretendaes  opprelfions  j &c  par  con- 
fequent  qu’on  n’entreprenne  de  fomenter  leur  mutinerie,  d’ai- 
der leur  rébellion,  de  fauoriferlcurdefobeilîance,dc  leur  ten- 
dre la  main  & les  rcleucr  cotre  leur  Roy:  qu’on  ait  en  horreur, 
de  condamner  vn  Prince  de  tyrannie,  fur  lequel  on  n’a  nulle 
puilfance  & jurifdiétion  / que  ce  foit  chofe  execrable  de  le  ju- 
ger tyran  & ruineur  du  droit  & de  toute  bonne  police:  Et  à plus 
forte  raifon.que  ce  foit  chofe  abominable  d’entreprendre  voire 
de  penfer  à luy  lier  les  mains.  Et  ceux  qui  ne  tienctu  compte 
de  telles  chofes,  veulent  chaffer  la  pieté,  la  juftice,  voire  les 
abolir  tellement  qu’il  n’en  foit  plus  parlé  au  monde. 

FIN.  * 
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Age  d'or  imaginai- 
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4(8.  tefmoin  le  mafTacre  d'Abc)  8c  le  déluge 
enuoyé  pour  les  pechez  des  hommes , ibid. 
& feq-,  a efté  comparé  à la  diuinité  par  l'Ari- 
ftotc.  P-49S. 

L’Abbaye  S . V incent , maintenant  dite  de 
S.Gcrmain  dcsPrez  à Paris  par  qui  premiè- 
rement fondée , & pourquoy  del'aduis  des" 
principaujt  du  royaume.  <11.' 

L’Abbaye  des  Fucilbns  autour  de  Thou- 
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cation  adiienam)per  Henry  le  Grand.  £14. 

Abdias  maiftre  <fhoftcl  d’Achab  carlune» 
& nourriirantlcs  cent  Prophètes  réfugiez  en 
fi  maifon , ne  fait  rien  contre  ItebcyfTantJ 
deuè  à fon  maiftre.  . 77. 

Abigail  femme  de  Nabal  , 8c  par  apres  de 
Dauiif.de  quelle  guerre  entendoit  parlerai- 
ent à Üauid  qu’il  fhiloit  la  guerre  de  Dieu. 
11 6.8c  «7. 


Abija  fucccfleur  de  fon  perc  Roboam  au 
Royaume  de  luda  tait  la  guerreà  leroboanl, 
lequel  il  défait  aucc  fon  armée , & prend  for 
luy  plufieurs  villes.  909.pl o. 

ytuimeltcl)  mot  Hcbricu  » que  fignirie  556. 
nom  des  anciens  Rois.  * ibid. 

Abraham  a cfté  Roy,bicn  qu’il  n'eift  au- 
tres fujets  que  fes  trois  cens  8c  dix  (bruiteurs. 
3tj.de  Tes  forces  particulières, non  du  public, 
défait  les  quatre  Rois.  *44. 

Accords  dommageables  au  Royaume, bien 
que  faits  parle  Roy,  ne  font  i garder,  «so. 
mcfmcment  s’il  y a de  la  force , & de  la  vio- 
lence.ibid.prouué  par  exemples,  f- 10.  6ir  St 
feq.  ic  H n.  faits  entre  parties  par  les  Adao- 
c?ts, quand  font  valables  ou  non.  448. 

Achab  pourquoy  n'auoit  point  droir  de 
contraindre  Naboth  de  l'accommodcr  de  fa 
vigne.  578. 

A chaz  abolit  le  culte  du  vray  D icu  en  1 c- 
rufalem.  910911.913. 

Acquifîtiont  des  Rois  faites  au  Royiutne 
font  ccnfccs  faites  à eux- mefmes  , comme 
n ayant  autre  maifon  que  le  Royaume  ,35  s. 
bien  que  faites  par  droit  de  guerre  elles  puif- 
fent  cftrc  remifes  cz  mains  de  leurs  premiers 
maiftres  par  la  pure  & libre  volonté  des  Rois 
ibid.  vérifié  par  l’exemple  de  la  Sauoye  con- 
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quifê  par  Henry  le  Grand,  rendue  volontai- 
rement au  Duc  de  Sauoye.ibid. 

Aiccs  premier  & fécond  comme  diftinguez 
en  termes  de  Philolophic, 

Actes  punies  pour  dire  bons  Si  juftes  dot- 
uent  auoir  trois  conditions,  771  .773.  788. 

Les  Actes  les  plus  abominables  ont  touf- 
jouistrouuc  qudqu’vn  qui  les  a approuucz» 
757-7®  *• 

Les  Aâions  admirables,  St  non  imitables 
dç^Sainlls  nedoiuent  élire  tirées  en  conl'e- 
qWice, comme  ayans  elle  laides  par  vnc  vo- 
cation extraordinaire  St  miraculcufe,  184. 

Actions  des  hommes  ne  doiucnt  dire  ju- 
gées bônes  on  mauuailcs  par  l'acquilttion  de 
la  tin  i laquelle  ils  les  ordonnent  cotre  la  do 
âiinc  brutale  du  Minilire  Brutus,ayi.&  (cq. 

Actions  indifférentes  d’cilcs  melmes  Se  de 
leur  nature  pcuucnt  dire  rendues  julics , 
légitimes  & necelüircs  par  le  fcul  vouloir  du 

Roy»  5o;.504.fo5.toé.507. 

Les  A fiions  des  fouucrains  11c  pcuuent 
dire  épluchées  Se  examinées  légitimement 
pat  les  fubjcCls , aufqucls  il  couuicnt  de  s‘cn 
remettre  purement  bc  fimplcmcnt  aux  Prin- 
ces,Se  à ceux  de  leurconfcil,  771.775. 

Adam  a efté  Roy  lins  peuple,  334. 

Adolphe  Empereur  fuccclleurde  Rodol- 
phe en  l’Empire, tué  crailtrcufcnent  par  Al- 
bert tris  de  Rodolphe  Se  autres  Seigneurs  aI- 
Icmans  liguez  &con  jurez  contre  luy,non  de- 
polé  légitimement , comme  prétend  le  Mini- 
ûrc  Brucus,  * 857. 

Adoration  rendueaux  Rois  S:  Princes  par 
leurs  fidèles  Se  loyaux  Icruitcurs,  quelle, to. 
approuucc  en  l’Elcriturc,  ibid, 

Adiian  Empereur  Romain  Prince  popu- 
laire, * C35. 

Aduis  donnez  aux  Rois  & Princes  par 
leurs  fujets , ex  iminez  de  leur  mandement, 
711.  bons»  rcccus  Se  recompcnfcz»  ibid.mau- 
uais  rejettez,  ibid. 

Adulrcre  reproché  à AuguOe,  dequoy  il 
eut  grand  regret  îufuucs  d quitter  le  boire  Se 
le  manger,  3x1. 

punition  des  Adultères  par  qui  abolie  en 
Perfe,  49t. 

Aduocats  quand  pcuuent  dire  dcfadüoués 
en  matière  d'accords,  44?. 

Alfaires  de  cdnfcqucnce  en  vn  Eftat , Se 
qui  requièrent  accélération  ne  fe  doiucnt  rc- 
loudrc  cz  grandes  allcmblécs.711.  concernas 
le  public  le  pcuuent  plus  alfeurement  rdôu- 
dre  aux  Ellars,  ibid. 


Atirâchy  mis  en  croix  par  le  commande- 
ment de  Caligula  pour  auoir  voulu  manife- 
flcr  le  meurtre  qu'il  voyoit  commettre  en  la 
pci  Tonne  de  Tibère  l’Empereur  fôn  mallit  c, 
30?. 

Agag  Roy  des  AmUecites  fàuué  par 
Saul  contre  l'exprez  commandement  de 
Dieu,  39.  ■ 

Agalîcles  Roy  de  Sparte  St  fon  Apoph- 
thegme  fur  la  différence  de  commauder  des 
tyrans  Se  des  bons  Rois,  557. 

Agefilaus  Roy  de  Spart» , de  quelles  loix 
entendoit  parler  quand  il  dit , que  roue  chef 
de  guerre  cil  fujet  aux  loix.  47S. 

.-tgricn , mot  Gafeon  corrompu  du  Latin, 
quelle  force  de  droit  fcigncurul  c’eil,  Ato. 

Agrippa  pollhume  petit  fils  d'Auguflc  dc- 
poilcdc  de  l’Empire  par -les  ru  Tes  de  liaia, 
3tr.  enuoyéen  exil  en  l'ifle  Planalïc  à la  fo- 
licication  de  Liuia,ibid.  St  depuis  eue  par  Ti- 
bère paruenu  d l’Empire, ibid. 

Agrippine  femme  de  l’EmpereurClaudiul 
fait  remertre  l'Empire  cz  mains  de  Néron 
(on  fils,  St  débouter  Britannicus  fils  dudit 
Empereur,  auquel  elle  halle  la  mort  par  poi- 
fon  craignant  quelque  rcuocation  , 3 1 1.3  u. 

St  fcq. 

Ahja  Prophète  prédit  lt  diuifion  du  royau- 
me de  luda  fous  Roboam,  39. 

Aiax  en  fiirie  rue  fes  compagnons , 53t.  Se 
puis  apres  Iby-mcfmc,  33a.  533. 534  p;  opolc 
par  le  Caluiniftc  Brucus  pour  figure desRois 
furieux,  331334. 

l’Aigle  d'argent  commandée  de  d.  eflcr  au 
T cmplc  de  lcrufalem  par  l’Empereur  Cajigu 
la  pourquoy  rcjcuée  par  les  Juifs, aulli  bien 
que  là  (latue,  . 7?  8,  fcq. 

Akis  Roy  de  Gats  protecteur  de  Dauid  en 
(à  fuicedcdcuantSaul,  21 6. 

Albert  fils  de  Rodolphe  fe  faifit  delïm- 
pired  l'aide  de  la  plufpart  de  la  n»iblclfc  d’ Al- 
lemagne apres  le  meurtre  commis  en  la  per- 
fonne  d'Adolphe, Gins  autre  depofition  ni  co- 
noilfance  de  caufe,  837. 

Albiac  dit  du  Plclfis  Miniftré  de  Tour* 
échangé  auec  Defmcrégcs  Minillrc  de  Blois 
4)u  contentement  des  parties , 887.  888.  où  il 
deuient  palTionnémcnt  amoureux  d vnc  fille 
<#%n  Aduoc»t  Catholique, lequel  d caufe  des 
importunitez  cil  contraint  fe  retirer  au  Roy 
St  a fon  C onfuf, ibid. redemandé  par  ceux  de 
Tours,  ibid. 

A lexsndrc  angoifle  de  1a  mort  de  fon  am! 
Clytus  qu'il  auoit  rue  de  là  main  propre. 
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comme  confolé  par  Anaxarchus,  506. 

Alexandre  Roy  d'Egypte  Eue  heritier  de 
fon  Royaume  les  Romains,  636. 

Aliénations  faites  par  les  Rois  au  préjudi- 
ce du  Royaume, cum  nrjmmto  Je  non  reuoeond. 
inualides  & reuocables , tant  par  eux,quc  par 
leurs  fuccclfeurs,  610.614.615.616.  vé- 
rifié par  l'exemple  du  Roy  de  Hongrie  An- 
dré, ibid.commc  celles  qui  font  faites  par  les 
peres  de  famille  au  dommage  de  leur  maifon, 

6 1 o aucc  jiiftc  caufe  font  valabics,là  mefine. 
combien  que  de  tau  dits  puillcnt  eflre  rcuo- 
quros,  615. 

Alicnation#du  Domaine  faites  fans  jufle 
caufe  par  les  Rois,rcuocablcs  & callàblcs  par 
leurs  fuccctlcwrs,  590. comme  differctes  pour 
le  regard  de  la  fouucraineté  des  alicnStions 
faites  de  partie  du  Royaume,  {87.  & Icq.  du 
Domaine  de  France  en  quelles  Courts  doi- 
uent  eflre  vérifiées,  61 1.  fans  que  celle  véri- 
fication diminue  de  l'authoritc  des  Rois, 
etr.  Voyez, Voimaue. 

Aliénations  des  biens  EcrlcfiaftiqJcs  non 
permifes  aux  Eucfqucs  du  confcntement  mef 
mes  des  Chapitres,  635.  & de  quelles  aliéna- 
tions fc  doit  entendre  le  Concile  de  Valen- 
ce,qui  femble  dire  le  contraire,  ibid. 

Aliénations  du  patrimoine  par  les  pères 
prodigues,  annullces  & calices  par  les  cou- 
tumes de  quelques  prouinccs,  590. 

l'Alliance  ancienne  du  peuple  d'Ifracl 
aueeDieu  obligeoit  aufTt  bien  les  particuliers 
que  le  general , 136.  en  icelle  & toute  autre 
fcmblablc , le  Sacrificateur  tenoit  la  place  de 
Dieu,  105. 106.  trait  ce  aucc  Dieu  en  îichcm 
» & ailleurs  par  les  Rois  de  luda  le  peuple  fit- 
pulant  & promettant  en  perfonne  pour  foy- 
mcfmc  fans  entrent ife  des  Anciens,  luges,  ny 
Preuofh.Cbntre  l'opinion  & fatiflc  intclligé- 
cc  du  M iniftre  B ru  tus , 1 87.  ; yc.  que  contc- 
noit  en  û fubftance,  ?5-  96.  fà  fin  quelle, 
loi. 

l'Alliance  de  Romulus  anecle  Sénat,  & 
peuple  Romain  quelle,  665.  de  Cyrusauec 
les  Perfans  quelle , & comme  conditionnée, 
664.  des  Rois  de  Sparte  aucc  les  Ephores  rc- 
nouuelléc  tous  les  mais  conditionnellement 
ibid.Sc  fcq. 

Alliances  en  nombre  de  deux  au  faere des 
Rois  de  luth,  33. & 34. 6î6.jufqucsà  663.des 
Rois  de  luda  & du  peuple  Iuif,  ou  de  leurs 
conducteurs  aucc  Dieu , quelles , & comme 
conditionnées,  36. 37.  des  Rois  d Ifrael  auec 
le  peuple  en  leur  faere  St  onâion,non  condi- 


tionnée, 439.660. & fuiuant  jufqucs  à 663. 

Ananas  Roy  de  1 uda  tué  parconfpiration 
191. 

Amhiorix  Roy  des  I.irgrois  parjure  Se 
craiftrcà  l'end  oit  dcl  Romains  416,  comme 
fe  doit  entendre  ce  qu’il  dit  dans  Ccfar,que 
la  commqjfci'auoit  pas  moins  de  pouuoir 
fur  luy,quffuy  fur  elle,  ibid. 

l'Ambition  a;  petit  de  la  nature  roncm- 
puc,  433.454* 

l'Ambition  ouurc  la  porte  aux  vluiuations 
des  I fiais,  0 % |.-o*. 

Sainte  Ambroife  légitiment?^ 
l'Empereur  Valentinien  , en  la  traditiot^psr 
le  mcfmc  Empereur  commandée  du  Tem- 
ple de  Milan  imie  les  maint  des  Arricnj» 
8o- 

l’Ami  cil  quelque  chofe  de  plut  félon 
tous  droits , qu'vn  effranger  S.  incognu,;6r. 
& par  le  deuoir  d’amitic  on  luy  eft  plus 
tenu  qu’aux  autres  hommes,  entant  que  tels, 
ibid. 

Amis  injurieux  plut  infupportables  que 
ks  ennemis  déclarez,  575. 

«mon  mallàcTC  dans  fit  maifon  en  puni- 
tion de  fon  idolâtrie,  875. 

l'amour  enuers  Dieu , & enuers  le Piin- 
ce  , & le  procltain  comme  diifcrcr.s, 

Anabaptiftes  Si  payfans  de  Munftre  en 
Allemagne  trompée  parleur  S.  Efprit  inté- 
rieur, 147. & fcq. 

S.Aiiackt  Pape  quand  viuoir,  154  fon  de- 
cret touchant  l’authoiité  de  l’bglilc  Romai- 
ne, ibid. 

Anarchie  introduite  par  les  Cahiiniftcs 
au  moyen  de  leur  detcftablcdoftrinc  contre 
toutes  fortes  de  Supericurs,conformc  à celle 
dcVvickf,  746. & fcq. 

Anaxarchus  courtifàn  d'Alexandre, 

505. 

Anaxikus  Byzantin  liurant  la  ville  de  By- 
zance membtc  de  l’Efiai  de  Sparte , c nre  ks 
mains  d Alcibiades  , qui  la  tenoit  afiiegée, 
coulpable  de  trahifon , bien  qu’abfous  par 
le  Confeil  de  Sparte,  863. 864.  865.866. 
& fcq. 

Je  mot  4’^tmiens  en  la  Loy  de  Moyfè 
quels  Magiftrats  ou  Officiers  compromit» 
176. 

Les  Anciens  en  nombre  de  frpeante , aucc 
autres  diuers  Magiftrats , & Officiers  effa- 
blis  en  Ifrael  par  Moyfe  du  commande- 
ment de  Dieu»  149.150, 
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créés  & deleguez  par  Moyfe , duquel  ils  re- 
courent leur  charge  & agthorité  non  du  peu- 
ple ni.  choient  luges  des  aaulcs  balles  & de 
moindx  conlcquencc,ibid.iaportans  les  pi.is 
ardues  * difficiles  au  itigcment  de  Moyfe. 
ibid  alfcmblez  par  le  Roy  Dauid, apres  le  li- 
er-' de  Salomon  fou  fils  pour  rekA^rc  & dé- 
libérer du  baftiment  du  Tcmplcüaji.n’auoiét 
aucune  authoritc,  que  de  par  te  Koyi  & non 
fur  le  Roy ,57 5.  & (ëq.  non  pas  mcfmcs  en 
(aie  de  fub(ides>ou  de  police.  ibid. 

. An^x  M.irqgf  crcc  Roy  par  le  peuple  en 
cd&Jetati^i  de  ù mcrc  fille  de  Numa 
PiOTptJius.  • j6o. 

L’Ante- chiift  chant  nay , & commençant 
fâpctfecuiion  en  pcrlbnne  fera  conticcarrc 
par  les  Princes  Chrcfticns , requis  * admo- 
ncflcz  decefaircparl’Egülc  Vniueilélle.ou 
par  le  Chef  viiîblc  d’icelle  * non  autrement, 
de  mefnics  qu’ils  fe  font  oppofez  jufques  icy 
à fes  hcrauts,  les  hérétiques  de  noftrc  temps, 
940.941.quc  fignific  44  titre  impudemment, 
Sc  iinpcninemmcnt  attribue  par  les  liercti- 
qrfes au  Pape  ,118. 1: 9. 939.  incfntcs  parle 
Roy ÿ' Angleterre, uB.  si 9.  cnquoyilfait 
vnegrandeouucrturcàla  rcbcllion  des  Pu- 
ritains contre  la  Monarchie  d'Angleterre, 
ibid.  comme  (ont  auflï  tous  les  Seigneurs  & 
Princes  légitimes  Si  vrais  titulaires , contre 
cux-mcfmcs,tolcrans  ces  blafphcnics , atten- 
du que  par  les  râlions  que  les  hérétiques  pen- 
fent  pouuoii  maiutenir  ce  blalphcme,  contre 
le  S.  fiege,  par  les  niclmcs  ils  pcuuciu  foufte- 
nir  que  tous  Princes  & Seigneurs  -quelques 
légitimes,*  vrais  poirelfcuis  qu’ils  foient  dé- 
génèrent en  tyrans.  959.940. 

Antidehus  tyran  fans  titre  juftement  con- 
trccaire  par  Marhatbias, 8f  8.857. 880.  pille  le 
Temple  au  retour  d'Egypte,* met  plulîcurs 
Juifs  au  fil  de  l'efpcc,  857. enuoye  deux  ans 
apres  Commiliâire  en  lerufalcm  pour  piller 
* démanteler  la  ville,  ce  qu'il  tic  aucc  vnc 
grande  boucherie  de  peuple,  emmenant  les 
femmes  prifonniercs  aucc  les  enfans.  ibid. 
fortifie  la  cité  de  Dauid  & y met  gamifon 
aucc  les  dépouilles  de  la  ville , ibid.  abolit  le 
culte  du  vray  Dieu,  par  Edicl  fo!c  xncUbid. 
met  à mort  les  comreuenans,  ibid. 
pourquoy  meurt  en  terre  cilrangcrc,  14. 

Antiochus  Roy  d’Afie  zélateur  de  la  jufti- 
cc,&  de  l'obfcruation  de  lés  lois.  511*  fcq. 

Antipodes  reiettez  par  pluficurs  grand» 
perfounages,  1. 

Antonius  Primut  Lieutenant  de  Vcfpafu, 


met  à mort  Vitellius  vfutpamirde  l’Empi- 
rc,  812.864. 

L'Apoftafic  d’vnc  communauté  ne  peut 
légitimement  eftre  cmpelchéc  par  me  autre 
ville,  ou  communauté,  non  plus  que  celle 
du  Prince  par  les  fujets,  195. 

Apoftats  defdurans  la  robe  de  noftrc  Sei- 
gneur par  leurs  rcucries , (buz  ombre  de  je 
ne  Içay  quelle  rctôrmation  excommuniez  & 
anaihcinatizcz,  949. 

Les  Apoftrcs  cftoient  dans  l'Eglife,  & en 
celle  qualité  fubjcCts,&»depcndans  de  Sainft 
Pierre, comme  compiis  fous  la  jurildiilion 
des  clefs  à luy  comnulc,  851.*  en  qualité  de 
brebis*  aigneaux dcfqucls  S.  Pieiredcuoit 
cftrc  le  Pilleur, 85  i.bien  qu’ils ayent  elle  eux 
mefnfes  cftabbs  Pilleurs  inferieurs  par  no- 
ftre  Seigneur^  s.reiulcnt  légitimement  d’o- 
beyr  aux  Supérieurs  leurdefendans  d’annon- 
cer Icfus-Chrift.  79. 

Apothctcs,quel  lieu  c'cftoit  en  Sparte,  * 
il  quoy  ordonné,  . 884. 

L'Appel  du  Roy  au  peuple  en  la  caulc 
d’Horace  mcurcicrde  là  la. ur  en  l 'ancienne 
Romcjconuuc  doit  dire  entendu,* explique 
588  .*’  feq.rcleuc  à la  folicitatiou  & de  l'aduis 
du  Roy  mefmc,  ibid. 

Appels  des  decrcts,&  fcntcnccs  des  Con- 
ciles generaux  relouez  deuant  le  Tape,  185. 

Appelions  en  Cour  de  Rome  nedoiuent 
dire  crauaillez  & molcltcz  en  leur  appel, 
H4- 

Aquilée  Manyr  parent  de  Néron,  94. 

Arbactus  Lieutenant  de  Sardanapale  Roy 
des  A/fyriens,*  gouuemcur  dcsMedes  dépi- 
té de  voir  fon  maiftre  fi  etfêminc  , fe  reuoltc  » 
de  fon  obeytfance , en  quoy  il  demeure  coul- 
pable  de  tiahifon,88i88i  .déclaré  Roy  apres 
la  mort  de  Sa;danapalc,tranfportc!a  Monar- 
chie des  Allyricm  aux  Mcdcs,  ibid. 

L'Arche  de  Dieu  ramenée  deTuriath-jcha- 
rim  par  Dauid  de  l’aduis  * eu  l'allemblcc' 
non  feulement  des  anciens  & Officiel*  du 
Royaume, mais  de  tout  le  peuple,  188. 

L'Arche  de  l’Alliance  n'eftoit  jadis  mar- 
qucinficparabledclTclifc,  7*9. 

L’Ariilocratic  quelle  lortc  de  gouucrnc- 
mentc’cft,  «90. 

L’Ariftoctatie  Vénitienne  a quelque  ra- 
port  aux  contu  teurs  comptables  & rclpon  la- 
biés du  principal  tuteur,  Êoi.Soï. 

L'Ariilocracic  des  Scnateun  à Rome  apres 
la  mort  de  Romulus  ccnfurcc , & haye  du 
peuple,  1 99- 

Arméj.* 
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Arméonauallc  pourquoy  entretenue  fur 
mer  en  l’ancienne  Home.  7 97. 

les  Armes  défendues  aux  particuliers  pour 
quelle caufc  que  ce  foit.  auti  cment  que  fous 
l'adueu  des  Supericurs,77i . 751-  & fcq.  mef- 
mes  pour  dcliurer  leur  pays  en  cas  de  nccef- 
fité  à l’cxcp  le  de  Camillc,&  de  Thcmillocle 
7f8.Sc  fans  cet  adueu  tout  port  d'armes  doit 
cftre  tenu  Pour  acte  de  (édition , & de  rcbel- 
lion,7&8  78p.  leur  exercice  chemin  le  plus 
court  de  Paradis  félon  Mahomet  en  (on  Al- 
coran,  î£j. 

Armes  en  temps  de  paix, quand, comment, 
pourquoy,  & aucc  quel  rciglcmcnt  doiucnt 
cftre  miles  cz mains  du  peuple,  717.  leur 
exercice  non  défendu  aux  [ hreftiens , 159. 
pourticu  que  ce  foit  par  l'ordonuancc  du 
Roy  Sc  non  autrement,  * ibid. 

& »6o. 

Arnulphc  Comte  de  Flandres  s'oppofe, 
mais  en  vain  , à Hugues  Capct,  empié- 
tant la  couronne  de  France  fur  Charles  de 
Lorraine  fuccelleur  légitime  de  Louys  , 854. 
à raifun  de  quoy  il  cft  defpouiilé  par  armes 
de  toute  la  Comté  d’Artois , ibid.  laquelle 
luy  eft  rendue  J la  folicitation  de  Richard 
D uc  de  N ormandiof  ibid. 

*Att<P  , mot  ddeendant  du  Grec , lignifiant 
ce  qui  plaie, & cft  agréable  au  Prince, 474. 

Arrefts  des  Cours  fouucraincs  de  tout  le 
royaumede  France,  non  pas  feulement  du 
Parlement  de  Paris , (ont  donnez  en  execu- 
tion des  Edits  8c  Odonnances  Royaux;  (ans 
qu'ils  ayent  pourtant  vigueur  ni  cffuacc  de 
loix, comme  veut  le  Mioiftte  Brutus  , linon 
ez  cas  non  décidés  par  loix, ou  Edicts,ou  lors 
qu'il  elchct  interprétation  diccux  pour  leur 
obfcuritéou  ambiguité, cm  tendant  a la  dc- 
ftruftion  des  Edits  & Ordonnances  Royaux, 
font  cal  Fez, annuliez  8c  reuoquez  par  le  Con- 
Icild'Eftar  ou  piiuc,  717. 

Arricns, 8c  leur  hcrclîc  quelle  8t  quand  cô- 
nicnça  i paroiftre , & par  qui  condamnée, 
5).S4.  & fcq.  fàuorifëz  par  Conftantius  fils 
aif  :édc  Conftantimprp.  nonreceus  par  S. 
Ambroifc  dans  l'Eglife  Je  Milan, 80.cn  quoy 
fcmblables  aux  Hcrcriqucs^dc  noftrc  temps, 
81. 

Ali  Roy  de  Iuda  fortifie  les  villes  prin- 
fes  par  fon  prcdecclfcur  fur  le  Roy  d'ifracl, 
& ofte  les  abominations  d’icelles,  9 1 o. 

Afcanius  fils  d’Enéc  fondateur, & premier 
Royd'Alba,  IO4. 

AJulfioac  commis  en  la  perfonne  de  Ce- 


lar  cruellement  vengé,  776.757. 

Alfafsinats  commis  cz  perfonnes  de  nos 
Rois,  en  quelle  cfcholccnleignez,  147.  tjx. 

171.  & fcq. 

AITaflins  de  nos  temps  en  France,  Catho- 
liques,!?^. mais  pourtant  imitateurs  fidè- 
les de  l'Alfàftin  Poltrot  Huguenot,  ibid. 

V.  'Pokrvt. 

Afliffins  de  Celir  honnorez  des  ftarucs  de 
Bronze  en  Athènes,  776.777.  pourquoy  in- 
cxculablcs  en  leur  attentat, 7fi.7^4.enuoycz 
contre  Guntram  8c  Childcbcrt  Rois  de  Fran-  * 
ce,  719. 

Alfcliu  F.uefquc  de  Laon  & fonfciller  du 
Roy  fharlcs  liurc  par  craliifon  le  Roy  Ion 
maiftre  aucc  la  ville  de  Laon  à Hugues  Ca- 
pct fon  ennemy,  & vfuipatcurde  la  couron- 
ne, 834837. 

Airdlcurs  8c  adioints  des  Rois  en  Fran- 
ce nuis  , quoy  que  die  le  Miniftie  Brucus 

Allocution  d’Orléans  faite  par  les  héré- 
tiques en  l’an  136t.  de  quelles  perfonnes 
compoféc,i78. 

Aflyriens  pour  auoir  tenu  la  main  au 
traiftre  Arbaétus  fc  rcuoltant  contre  fon 
Roy  punis  de  la  perte  de  la  Monarchie 
u'ils  auoient  tenue  8c  confcrucc  l'clpacc 
cmille trois  cens  ans  861. 861.863. 

Aftaioth,Dieu  des  Sidoniens,  40. 

Afyle  ouuert  d Rome  par  Romulus  pre- 
mier Roy , pour  plus  facilement  peupler  la 
ville.  x98. 

Athalia , 8c  là  tyrannie  permife  de  Dieu, 
à caiifc  des  péchez  du  defonfl  Roy  Achazja 
fon  fils,  875.  exterminée  par  Iojadas  en 
ualité  de  fouuerain  ficrificarcur  non  pas 
'officier,  ou  Magiftrat  temporel  du  Roy- 
aume, 8c  comme  coulpable  de  tyrannie  fins 
titre,  non  Amplement  d’exercice,  88t.  707. 

706.  s’empare  du  Royaume  de  luda,&  règne 
fixant,  169.141. 

Athamas  meurtrier  de  fis  propres  en- 
fins,  731.  fymbole  des  Rois  furieux  fui- 
uant  la  doâriac  des  (aluiniftes  731 . 774. 

S.  Athanafc  chalfé  à tort  d’Alexandrie 
par  les  Arricns , fc  retire  vers  Conftans , 8c 
l'exhorte  i fbuftenir  & maintenir  la  reli- 
gion de  fon  pere , aucc  les  decrets  du  Con- 
cile de  Nice,  919.  rcftably  depuis  en  fon 
fîcge  par.  decret  du  Concile  de  Sardicc 
930.  pour  l'execution  duquel  il  doute  de 
s’addrefler i Conftantius,  qui faUonfoit ley 
Aroens,  “ 9tt, 
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A t talus  Roy  de  Pergame  inftituele  peu- 
ple Komain  heritier  de  fon  Royaume,  636. 

Auicus  Euclque  de  Conftantinople  en 
quel  temps  viuoit,  936.  à Içauoir  s’il  cft  vray 
qu  il  ait  lô licite  l'vn  des  Theodofcs  à pren- 
dre les  armes  contre  Cofroë  Roy  de  Perle, 
ibid. 

Aucnrinus  Roy  d’Alba  donne  le  nom  au 
mont  Auentin,  804, 

Augufte  inftitué  heritier  par  Iules  Cclir 
doute  s’ildeuoit  accepter  l’hereditc,  30c.  rc- 
* cherche  le  confcmcmcnt,  & confirmation  du 
peuple  St  du  Sénat  en  Ion  Empire  pour  plus 
grande  allcurancc^oç.  enuahit  le  Confulat  à 
Page  de  vingt  ans  contre  les  formes  ordinai- 
res , ibid.  mec  fin  à cinq  guerres  ciuiles  pour 
ranger  la  mort  de  fon  oncle  & maintenir  fes 
aèdes  & faits,  ibid.  poflede  feul  l’Empire  44. 
ans , 30 6.  pourquoy  prend  Tibère  pour  (bn 
fueceffcurà  l'Empire, 306.  déclaré  exempt  de 
l’obeyllânce  des  lobe  par  decret  du  Sénat  Ro- 
main, combien  que  de  droit  il  le  fut  aupara- 
vant, 313.  ce  néant  moins  futvn  des  plus 
grands  & meilleurs  Empereurs,  514. 

Autel  nouveau  à quelle  intention  drefic 
en  Galiloth  par  les  Rubenitcs  Gaditcs  & 
Manafiecns,  1 00.  rétorqué  contre  les  héréti- 
ques de  nollre  temps, ibid. 

Autels  pourquoy  abbatus  par  les  Hereti- 
ucj,î ©.entretenus  & érigez  dans  les  Eg'ifcs 
epuis  le  temps  des  Apolh  csdbid.  propheri- 
fez  par  Efaie  mcfincs  de  l'aducu  des  Hercti- 
qucsdbid. 

B 

B A al  des  Hérétiques,  deuant  lequel  ils 
s 'enclin  eut  quel,  r ■ 7 J- 

Ban  & arrière-  ban  de  la  Noblefle  en 
France  lûrquoy  fonde,  583. 

Baptcfmc  donné  par  les  Hérétiques  ne 
doit  eftrc  reïterc  contre  certains  Hérétiques 
du troificfme ficelé, condamnez  parle  Pape 
S.Elliennc,  33.8c  feq. 

Bataille  de  Fontenay  en  Bourgongne  en- 
tre les  quatre  fils  de  Louys le  débonnaire, 

^ Benjamites  pourquoy  gaignerent  les  deux 
premières  batailles  contre  les  autres  T ribus, 
loi,  pourquoy  ruinez  8c  prefquc  abolis  par 
les  autres  Tribus,  _ 4 ?8. 

Bcrgcrsproprietaires  8c  Seigneurs  de  leur 
Jtflail  fyrtlbolcs  des  Rois,non  les  mercenai- 
re» 1 8T- 


Benoift  XIIl.Antipape,perfonnede  mau- 
uaife  vicgreuele  Clergé  de  France  d'exa- 
& ions, 119. j 50. qui  fc fepare de  luy,non  pour 
fes  mauuais  deportemens , mais  pource  qu'il 
n'dVoirpis  légitime  Pape,  23  t.  à l'imitation 
de  rVmucrfité  de  Paris  qui  l’auoif  aupara- 
uant  quitté,  comme  fit  depuis  le  Roy,  8c  tout 
le  peuple,  ibid.  * 

Bcrcngarius  Sacramcntaire  abjure  fon  he- 
tefieen  plein  Concile  à Rome,  5 t.  Y.  Here- 
fies. 

Beze  autheur  du  liurc  fcandaleux  mis  en 
lumière  fous  le  nom  d’Efticimc  lunius  Bru- 
tus,  i74*d  quelle  fin  par  luy  compo(c,ibid.  fc 
glorifie  d'auoiraflïtîé,  & donné  confcilcn 
toutes,  ou  en  1a  plufpatt  des  confpiratiom  8c 
fcditions  de  fon  temps  ,174.  exalte  ceux  qui 
portèrent  les  armes  en  la  journée  de  Dreux 
contre  le  Roy  Charles  IX.  ibid.  fit  magnifie 
la  conjuration  de  Meaux  & d'Orlcam.ibid. 

le  Bien  public  d’vnc  République  efl  à pré- 
férer au  bien  particulier  de  quelques  citoyens 
863.866.867. 

Bien  public  principal  d'vn  Eûat  quel 
789.  fa  conferuation  enfeignée  par  le  droit 
naturel,  641.cH  le  bien  des  Rois,qui  font  par 
confcqucnt  ccnfcz  n«  faire  nen  contre» 
ibid. 

tous  Biens  donnez  de  Dieu  aux  hommes, 
doiucnt  eftrc  par  eux  communiquez  & def- 
partis  d ceux  qui  en  pcuucnt  auoir  befoin, 
897.  fans  que  (bus  ce  prétexte  ilfoit  permis 
d’enjamber  fur  la  charge , ou  jurifdifiion  de 
fon  voifin,  ibid. tenus  des  hommes  corne  fer- 
miers de  Dieu , qui  s'eft  refcrué  la  puiflànce 
d’en  difpofcr  quand  8t  comme  bon  luy  fcm- 
blcra, marque  de  fon  authorité  ablbluë  8c  in  - 
dépendante,  367.568  378. 

Biens  Ecclefiaftiqucs  doiucnt  eftrc  diuifez 
en  quatre  parts  fuiuam  les  conftimtions  des 
Papes,  t d32.tf33.634. 

Biens  des  Euclqucs  appartiennent  j>ro- 
prement  aux  pauures  , 80, par  obey fiance 
ncantmoins  S.  Ambroife  offre  de  remettre 
les  liens  cz  mains  de  l'Empereur,  ibid. 

la  Bienueuilbnce  propre  pour  maintenir 
8c  confcrucr  vu  Eftat,  537- 

Blalphemc  de  Lucifer  voulant  fc  rendre 
égal  à Dieu,  applique  aux  Princes  parles 
Hérétiques,  6o.rctorqué  contre  eux-mcfincs, 
61. 

laBohcmeparqui  premièrement  érigée 
en  Royaume, & par  qui  depuis  confirmée  en 
celle  dignité, 4:1. Royaume  non  clc6it,  ibid. 
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en  iceluy  les  femmes  fucccdcm  apres  les  ma- 
fles  i ibid.  y a crois  fortes  Je  perfonrtes,  outre 
le  tiers  Edat , & fans  l’Elfat  des  F.cdcfiadi- 
quesquiy  eltducouc  edeint,  ibid.  cd  leul 
(ans  Euclquc  entre  tous  les  Royaumes  de  la 
Chrediemé,  ibid  lauf  depuis  Maximilien 
Empereur,  qui  obtint  pouuoi'  d’en  (aire  vn  à 
Prague,  ibid. maintenant  rciiny  à l'Empire, 
ibidT 

Bohcmes  luxurieux, & yurongncs.gcnsde 
peu  d'cfprit  & d'entendement , & qui  n’ex- 
cellent  en  aucune  venu  ny  fcicnce>4t}.  fu- 
perdiueux,  amateurs  de  nouueautcz.,  ibid, 
Bourguignons  oppolans  à l'accord  de  Ma- 
dricenrte  François  i.  & Charles  5 . Empe- 
reur, 6xi.  Sc  fcq. 

Bourreaux  deDieu  quels, 874. ne  (ont  tenus 
par  luy  à gages,  877.  l’execution  de  la  ludi- 
cc  diurne  par  leurs  mains  non  commandée 
mais  permifc,874.au{Tt  font-ils  punis  le  plus 
fouuent  eux  mcfmcs , n’ayans  pas  opéré  fui- 
uanc  l’intention  de  Dieu,  maie  feulement  fé- 
lon leurs  peruerfes  inclinations , ibid.  & fcq. 
vérifié  par  l’exemple  de  Nabuchodonozor, 
ibid.' 

C 

GAleeutiens  comme  rciglent  leur  rcligiô, 
88.89.  edimez  pour  ce  lubieft  Barbares 
par  les  hérétiques  de  nodre  temps , ibid.  qui 
furpaffent  ncantmoins  les  Calccuticns  en 
barbarie  en  ce  6i<d  , ibid.  & feq. 

Caligula  vient  à l’Empire  pai  futreflion 
non  pat  clcétion  du  peuple , ou  du  Sénat, 
j 09.  hade  la  mort  à T rbere  par  poifon,  apres 
auoir  gaigne  Macro  capitaine  des  gardes, 
ibid.  prend  l’Empire  au  contentement  de 
tous,  309.  fi  bien  qu’à  fa  fourur  & confidcra- 
tion  le  tedament  de  Tibère  ed  refcindé  en  ce 
qu’il  luy  donnort  vn  compagnon  à l’Empire, 
a 10.  la  tin,  ibid.  l’opinion  commune  qu’on  a 
de  luy  qu'il  ait  voulu  & fouhaité  que  fon 
peuple  n’eut  qu’vnc  tede  pour  l’abattre  d'vn 
feu!  coup.rciettée , comme  contraire  au  fens 
commun,  jdy. 

Caluin  & fbn  extreme  outrecuidance,  89. 
les  ^aluinidcs  vrais  Minidres  de  l’Ante- 
chrid , 3 18.  fc  veulent  edablir  (ouucrains  en 
tout  Edat,&  corne  quoy,  517.8c  feq.  & luges 
des  Rois, 330.331.  leur doétrinc comme  con- 
traire à celle  des  premiers  Chredicns  en  ce 
que  concerne  l’obcylTancc  enuers  les  (upe- 
ricursjjdd. quand, comment,  & en  quoy 


veulent  edre  creus  8c  efiitnez  Dieux  non  pas 
hommes, 8 fedirieux, rebelles, boutefeux, 434. 
43  7. (culs  autheurs  de  tous  les  troubles  & dc- 
lerdrcs  aduenus  au  Roy  aume  de  France  , 13. 
prononcent  & iugent  témérairement  de  la 
mottdcs  Princes  , 14.  leur  veulent  preferire 
leur  iurifdifcion  , aj.  ennemis  mortels  des 
Monarclrics , & principautcz,  137.  & fcq. 
veulent  edre  pédagogues  des  Princes 
Catholiques  ,13.  edabliilcnt  leur  volonté 
iuge  fouucrrun  des  Rois  , 8.  9.  Prin- 
ces (ouucrains  au  fpiritucl  & temporel  en 
H ollande,  Zélande,  8c  Gencuc,  7.  & 9.  leurs 
abominations  en  France , II.  en  quoy  plue 
brutaux  & enragez  que  les  Turcs , 1P3. 144- 
ï<>5.  dedruifent  la  doctrine  de  lefus  Chrift 
& des  Apodres  en  ce  que  concerne  l’oueyf- 
fànccdcuë  aux  Rois,i8. 19.8 1 3s.  enfeignans 
que  les  Princes  font  obligez  Sc  tenus , non 
fculcmcntdc  défendre,  mais  aud^  d'amplifier 
l'Eglifc,à  quel  but  vifent.  903. 

Cantbray  furpris  par  Clogion  Roy  des 
François, & la  garnilon  des  Romains  qui  y 
cdoit  taillée  en  pièces,  3x7. 

Catnbyfes  Roy  de  Pcrfe  permet  les  ma- 
riages entre  frères  & foeurs.  49r. 

f amillus, comme  particulier  ne  veut  pren- 
dre les  armes  pourfecourir  Rome  contre 
Brennus, 768. déclaré  Dictateur  par  le  Sénat 
enfermé  dans  le  Capitole,  chaifc  l’ennemi, 6c 
dchurc  fon  pays , ibtd. 

Camp  ambulatoircinuemc  par  l’Autheur 
pour  purger  la  France  de  fay-ncans  , 733. 
734.  fon  reiglcmcnt,  compoficion,  & cxcrci- 
ce^UJ 

deuoir  d’vn  bon  Capitaine  au  fiegcd’vnc 
ville  quel , 845. 844.  vérifié  par  l cxcmplc  de 
Clcarchus  Capitaine  Lacédémonien  aflie- 
gé  dans  Byzance,ibid. 

Caracalla  met  là  lichcdc  au  pouuoir  de 
(on  eipcc,  433. 

le  College  des  Cardinaux,  quoy  qu’il  eli- 
fc,&  edablillc  le  Pape,  n’cd  pas  pourtant  par 
deflus  le  Pape  depuis  qu’il  cd  clcu,34X.lc  liè- 
ge vacant  n’a  pas  melmcs  droit  de  chan- 
ger les  Officiers,  341.  & feq.  le  fiege  retupiy 
ne  rclout , & ne  délibéré  rien  fans  «urhoiicé 
& mandement  du  fouucrain,  comme  n'ayant 
pouuoir  de  faire  aucune  ailcmblee,ibid. 

Carloman  oingi  Roy  auct  fon  pcrc  6c 
fon  frète  Charles  parle  PapcEdiennc  lins 
aucune  elcéi  ion,  330. 33 1 . edabiit  fon  fiege  i 
Soiifons , ibid.  partage  le  Royaume  aucc  fon 
frère  du  confcil  de  leur  mère,  33  t.  dccedci 
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Salmontiac  l’an  77I-&  fa  femme  fc  retire  en 
Italie  atJee  quelque»  vns  des  François  ver» 
Difier  Roy  des  Lombaids,  331  & fcq.cfl  en- 
terré à b. Denis,  333. 

Carloman  tiere  de  Pépin  Roy  de  Fran- 
ce partage  le  Royaume aucc  Ton  fiere  , 830. 
nuage  l'Allemagne , ibid.  &,  luiuant  le  vau 
qu’il  auoit  fait  s’en  va  à Rome , où  il  fc  rend 
moine  en  vn  Monaftere  qu’il  auoit  fait  ba- 
ftirau  mont  Sateptaen  l'honneur  de  Sainlt 
Sylueflie,  ibid. 

Catilina  de  quels  préparatifs  fc  ferait  pour 
difpofcr  la  jeunclleRomainc  à la  récolte, 7 1 g. 

Caton  s'oppofant  au  changement  rju'on 
vouloir  faire  en  l'Ellat  de  fon  pays , loue  par 
Auguflc,  7^r. 

Caualcric  du  grand  Turc  pour  le  feraice 
de  la  guerre, d’où  prifê,  600.  principale  force 
de  fon  Eflat  , comme  de  ccluy  de  France, 
ibid.  - • 

Ceremonies  ordinaires  des  (âcres  des  Rois 
de  France,  d'où  ont  pris  leur fburcc, 799. 
pourquoy  & à quelle  hn  pratiquées , ibid.  à 
l'exemple  , imitation  , & fouucnance  de 
quoy  s obCcrucnt  elles  encorcs  aujourd'l.uy, 

ibid. 

Cefar  pourquoy  defîroit  que  l’on  creut 
uil  tenoir  l'Empire  des  mains  du  peuple  & 
u Sénat,  304. 305.  & en  quels  Eftat»  eft  rc- 
quife  telle  conhrmation,  304. 

Ccfâr  enuahiflânt  la  fouucrainetc  de  la 
ville  de  Rome  fous  prétexte  de  la  diâaturc, 
inexcufablc  de  tyrannie,  705.  juflcment  con- 
trecarré en  fon  vfurpation  , 7gt.  aflâtioir  s’il 
lût  iuftement  alfaffiné  par  les  con>«»"  oU 
non,  , , 

Chabades  Roy  de  Petfe  oflc  la  peine  des 

adultères, 

Q haldccns  fuiuis  & efeoutez  en  leurs  ob- 
retuations  pat  Agrippine  mere  de  Néron, 

^ Chambres  des  Comptes  par  qui, quand 
& à quelles  fins  eftablies  en  France  , «aÿ.  de 
qui  tiennent  elles  leur  authoritc,ibid. 

Chamos, Dieu  des  Moabites,  40. 

Champart  en  matière  de  droits  feigneu- 
riaux,quel  droit c’cfl, 630. inflitue  & tbabli 
de  Dieu  mefmts  en  fàucur  des  Rois  d’ifracl, 
64 y.  diuerfement  exigé  en  diuerfes  prouin- 
ces,«50.  par  qui  fit  poucquoy.ibid. 

Champignons  empoifonnez  prefentez à 
l’Empereur  Claude,  311. 

Châccliers  de  France  n»  font  point  reçois 
au  Parlement  de  Paris,  398. depofez  par  l'ab- 


folué  authorité  des  Rois, 3 g]. exemples,  ibid. 

les  Chapitres  quoy  que  jadis  aillent  droit 
d’eleftion  & nomination  à l’EueCrhc  vacant, 
non  pourtant  fupericurs  aux  Eucfqucs  , 343. 
& leur  puinànccncs'cflcndaufli  loing  qu«:i 
celle  des  Eucfqucs, ibid.  1 

Charles  le  Grand  dit  ( harlcmagne,  farrê 
par  le  Pape  Eflicnne  quant  & ion  père  Pé- 
pin (ans  approbatiô  du  peuple  ny  des  bflars, 
330  33 1 . de  l'aduis  de  fâ  mere,  A des  Barons, 
partage  le  Royaume  aucc  fon  frère  £ arlo- 
man,  331.  la  part  duquel  incontinent  fans  or- 
dônancc  du  peuple  ny  des  Eflats  apres  lede- 
cez  d'iceluy  il  rcrinit  à la  ficnne  ibid.  comme 
fc  doit  entedre  le  Cominuatcui  d'Ainrtbinus, 
difânt  que  ledit  ( harles , & Ion  frère  Carlo- 
man furent  créez  Rois  par  leconfcntcmcnt 
des  François, ibid. talchc  d'affujerrir  la  fouuc- 
rainetédu  Royaume  de  France  à l'Empire, 
618.  C39.  &fcq.  par  qui  contrecarré  cnccfte 
entreprife , ibid.  appelle  par  le  Pape  Adri- 
an  contre  Dcfidcuus»Roy  des  Lombards, 
empiétant  le  Domaine  temporel  de  1 Eglife, 
980. 981. donnefccours  au  faimft  fiege , non 
i la  Nobleffc  d’Italie,  comme  fuppofe  fttufle- 
ment  le  Miniflre  Brunis,  ibid.  afliege  Pauie, 
ibid. 

Charlemagne  allant  à Rome  par  deuo- 
tion  cfi  rcceu  par  Adiian  Pape  , 334.  fait  fon 
fils  Louys  participant  & compagnon  de 
l’Empire  , ibid.  & fon  teifament  qu'il  foie 
confirmer  par  ferment  aux  plus  grands  des 
François, 354.  335.  & l'cnuoye  au  Pape  Leon 
pou_rano*1  confirmation  en  ce  que  tou- 
choic  l’Empire,  non  le  Royaume  de  Fiance, 
ibid.  par  iccluy  il  partagioit  les  Royaumes 
à fes  cnfàns  fans  aucune  cleflion  ny  appro- 
bation du  peuple , 33g.  oblige  par  ferment 
les  principaux  Seigneurs  François  à l'tib- 
fcruatîon  d'iceluy , 335  33g.  comme  fc  doi- 
uent  entendre  les  cUufcs  audit  tcflamtnt  in- 
fnées,qui  fcmblcnt  faire  mention  d'eleftion, 
338  meurt  dAix  la  Chapelle  âgé  de  feprante 
vn,ou  feprante  deux  ans,  3 34. 

Charles  Martel  chafîe  Raganfrede  Maire 
du  Palais,  qui  auoit  cfté  fubftitue  â Thi- 
baud  , 810.  813.  depofe  le  Roy  £hilpcric 
apres  auoir  rompu  fes  armées  , & fccours 
amené  par  Eudo  Duc  de  Guyenne,  ibid.  & 
818.  le  feu  vu  Roy  nommé  Clotaire  pour 
luy  ferair  feulement  demarote  & porterie 
nom,  s'emparant  en  eftcfl  de  la  fouucraincré, 

& de  lapuiffance  Royale , & referuant  auec 
le  temps  de  faire  fon  fils  Pépin  Roy  d«  non) 
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& de  fait  comme  il  fit , ibid.  citant  luy  mef- 
mcv  Roy  de  fait  bien  que  non  pat  de  nom, 
8iy. 

(fharlcs  le  Chauue  Roy  de  France  blaf- 
mé  de  cruauté  entiers  fes  tU|ecs , 98?.  984. 
attaqué  par  (on  frcrc  Louys  Roy  d’Allcma- 
gnc,à  la  lollicitation  de  la  Noblelfcdc  Fran- 
ce , qui  l’auoit  delai(fc,cft  contraint  scnfuyr 
en  Guyenne,  98;  où  recognu  & vifité  par  la 
niefmc  N obldle  nicfcontente  du  gouucrnc- 
mcntdc  Louys,  al  allcmblc  des  troupes  & 
donne  la  challe  à l’vfurpaienr  dcfcsEAatsj 
984.  985.  eft  fait  polidleur  de  la  moitié  de 
l’Empire  par  partage,  & du  royaume  de  Fran 
ce  par  armes  non  par  clcéiion,  339. 340. 

Charles  Duc  de  Lorraine  ficre  du  Roy 
Lothaire  venant  prendre  poflèfïion  du  Roy- 
aume de  France  apres  la  moi  t de  Louys  fon 
nepueu , furpii*  par  trahifon  dans  Laon 
par  Hugues  Capct  , & enuoye  prifonnier 
aticc  là  femme  à Orléans , 833.  là  tardiuctc 
caille  de  fa  pette,  834. 

Chemin  à Icfus-Chrift  court  & aile  par 
la  renonciation  à foymcfmcs  & aux  autres 
chofes  de  ce  bas  monde,  197. 

' grands  Chemins  en  l’ancienne  Rome  pour 
quoy  appeliez  Prctoriam,Côfulaircs, Royaux 
Î97. 

Cheual  des  Ottomans,&fa  propriété  ap- 
pliquée à la  haine  que  les  CaluiniAes  por- 
tent aux  rois  & fouuerains,  133. 

le  Chenal  d’Efopepourquoy  s'alfujctut  i 
l’homme,  433. 

Cheualiers  cAablis  en  l’ancienne  Rome 
par  les  Rois,  387.Sc  feq. 

C hilderic  premier  de  ce  nom  Roy  de  Fran- 
ce hay  des  François  pour  & luxure,#  1 y. ft  re- 
tire en  Thuringc  pour  éuiter  la  fureur  de 
fes  lu  jets, ibid.  on  doute  lï  ce  fut  par  efmotion 
populaire  , ou  auec  folemnité  & coaoiilàncc 
de  caufe  qu’il  fut  challe,  ibid.du  moins  il  n'a- 
pert  que  ce  fut  par  ordonnance  des  Efiats 
comme  prefuppofe  taulfemcnt  le  MiniAre 
Brutus,  ibid.  eft  rapellé  quelque  temps  apres 
parles  François,  impatiens  du  gouuemc- 
meutde  Gillon  Lieutenant  des  Romains  en 
Soillons.ibid. 

Childcric  couronne  Roy  de  France  apres 
l’injuAcdcpofitionde  Thcodoric  fon  Acre 
aifné.  81G  depuis  alfafTiné  à la  chaflc  auec  fa 
femme  Bilichilde  enceinte,  par Bodilon , 6t 
autres  traiArcs  liguez  & conjufcz,  ibid. 

Chilperic  ou  Childcric  challe  & rompu 

auec  fon  année,  & fecouis  amené  par  Eudo 


Duc  de  Guyenne,  par  Charles  M arreL  8ty . 
818.  s’enfuit  en  Guyenne  auec  le  Duc  , ibid. 
d'où  il cA  rappelle  par» Martel  & cor.fiituc 
Roy,  de  nom  feulement  an  lieu  du  dcluntt 
C lothaire, ibid  & 83e. renfermé  dans  vn  Mo- 
naAcrc  pour  faire  place  au  ieune  Pépin  fils 
de  Martel,  ibid,  & feq.  jt  819 

les  ChrcAicns  cnfàns  adoptifs  d’vnmef- 
mc  pctc  cclcAc  & parant  frères  entr’enx, 
ÎÎ4-5S5- 

ChrcAicns  de  l’Eglifc  primitiuc,  & des 
ficelés  paifcz  bons  & fidèles  fcruitcurs  des 
Rois,  lans  auoir  vie  de  rcuoltcs  intimes  au 
fait  de  la  religion  ; & à ccAc  occaiîon  taxez 
de  nonchalance  par  les  feditieux  hérétiques 
de  no  Arc  temps,  179.  180.  ayment  mieux 
fubir  la  mort  & endurer  le  martyre  pour  la 
fii)  de  lefus  Chrifi,qucfc  rcuoltcr  contre  les 
Empereurs,  qui  les  perfccutoicnr^.  encorcs 
qu’ils  fiilfent  en  giand  nombre,  & propres  à 
porter  les  armes, ibidem,  marty  riiez  à N ico- 
medie  en  nombre  de  vingt  mille  fous  Dio- 
clftiin,  ibid. 

Chufai  iîdclc  amy  de  Dauid,auquci  ilfau- 
uc  la  vie  par  là  fàincfc  dilfimulation  193.144. 

Cinru  confpiant  contre  AiiguAc,  à Iça- 
uoir  wl  doit  eArc  taxé  de  (édition, cômeBru- 
tus  & Caffius  Ce  banda  ri*,  contre  Cefar,  7^4. 

la  Circoiicifion  introduite  en  Sielicm  du 
confentement  du  peuple,  370. 

laCirconcifïon  non  ncccAàirc  en  la  loy 
Euangclique , 53.  contre  quelques  héréti- 
ques du  premier  fieele  condamnez  par  les 
ApoArcs,  54. 

Citadelles  en  vn  Eltat  autant  prejudiciables 
aux  bous  Panées  oti’aux  mefehans,  71  d. leur 
gardcà  (èauoir  (î  elle  doit trAre eommife  au 
peuple,  ïbid.&  feq. 

Citoyens  d’vnc  ville  pour  eftre  vicieux 
ne  reAcnt  d’cltac  membres  du  corps  de  la 
République,  8o«. 

C laudius  E mpereur  par  droit  de  proximi- 
té fuccede  i (Empire  apres  Caligub,  31a. 
auquel  ilcA elcue par  pcrmifiïon diuinc , & 
comme  miraculeusement  ne  pcnlànt  à rien 
nioins,qu'à  cela, 3 10  e-A  le  premier  qui  enga- 
ge b foy  des  foldats  par  argent , ibid.  préféré 
Néron  d Britânicus  fon  fils  légitime  en  la 
fucccAion  à l’Empire,  à la  folie  iration  de  û 
femme  Agi ippin c,}  1 1 .meurt  de  poifon  ibid. 
& feq.  1 

C learchus  capitaine  Laccdctnonien  affie- 
gédans  Byzance  idée  d’vi^on  & bien  en- 
tendu capitaine,  865. 8«.  & feq. 
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la  Clemence  entiers  les  crairtres,8:  brouil- 
lons d'Eftat  cil  vue  douce  cruauté,  7 1 j. 

Clcon  impudent  tki'  teur  d’Alexandre, jo. 

Clillon  ConncflabiC  traillreufeincntpris 
& rançonne  par  le  Duc  de  Brculgne,4oj. 
demande  raifnn  de  edi  cmpnl'onncmcm  Se 
violence  au  Roy  de  France,  ibid  laconoil- 
fâneede  la  caufc  r cil uoycc  par  le  Roy  aux 
Ducs  de  Bourges , Si  de  Bourgongne  lés  on- 
cles, tbid.  ollic  le  duel  au  Duc  de  Bretagne, 
4o;.&  Icq. 

CollatiituS  comme  rccompenlé  de  là  re- 
uoltc  contre  le  Roy  Tarqutn.  ^03  Stÿ 77. 

Colonie»  d’tfpagnols  enuoyecs  par  les 
Rois  d’Efpagncaux  tflats  cllraugcrs , d luy 
neautmoins  lujct»  ,faucnt  d’autant  de  fci- 
gnees  pour  cuacuer  le  lang  corrompu  & les 
mauuailes  humeurs  de  Ton  royaume,  7 jj. 

du  Commandement  de  la  loy  humaine  & 
dtt  Roy,&  lequel  de»  deux  doit  dire  plulloll 
fuiui  luiuant  la  parole  de  Dieu,  494. 

Commandement  de  noftrc  Seigneur  tou- 
cltant  le  paycmcnc  du  tubut  à Celai , [impie 
& abfolu, repue  par  les  Apoftres,  & nu.iola- 
bkmantoblerué  par  les  premiers  Chreiliens 
comment  moduic  par  les  H uguenors  de  no- 
lire  (îccle,  toi  ioy- 1 1 4 jir  Icq. 

Commandemens  des  Rois  comme  dnte- 
rens  des  commandemens  des  maillrcs  parti- 
culiers , en  ce  qui  concerne  leur  execution, 
8;.  contraires  à la  loy  de  Dieu  ne  doiuenr 
eftre  accomplis , 67.  & comme  fc  doit  en  ten- 
dre celle  contraricté,tbid.&  Icq  où  ptinerpa- 
lement  cil  en  vogue,  • _ é8. 

Commandement  des  Supérieurs  doiuenr 
toujours  eilre  prefuppofez  jutlcs , 71.  non 
toutesfûis  que  verirablemem  & en  elfccl  on 
foie  tenu  de  les  foutlcnir  tcls,ibid.  contre  la 
vérité , & la  loy  de  Dieu  ne  doiucnt  dire  ac- 
complis, 34.  de  Nebutliadnczar»dc  Darius, 
& d'Antiochus  pourquoy  mclprilcz  par  Si- 
drac,  Mifacb  & Abdenago,par  Daniel,  & par 
Eleazar.  78. 

quels  Commandemens  les  hérétiques  ju- 
gent. dire  droits  & conformes  à l’honneur  de 
Dicu.Sr  aufquels  ils  ne  rcfùfcnt  d‘obcyr,io8. 
quels  au  contraire  ils  difent  dire  mauuais , Se 
contre  la  loy  de  Dieu,  • l(. 

Commandemens  du  Dccalogue,  comme 
diuilc/.  par  les  Caluiniftcs,  Scieur  diuiiion 
rejettécjCommcimpertinenre,  13a. 

toute  Communauté  requiert  vn  chef, 
7*9-  • 

en  toutes  Commtinautcz&  Colleges  y a 


toulîours  eu  quelque  mefehant  & peruen, 

718. 

chofcs  Communes  j vn  corps  quand  peu- 
uent  dire  attribuées  en  tout  à vn  particulier 
& quand  non,  , 13S, 

toutes  ComparaiTons  tirées  du  Créateur 
aux  créatures , de  Dieu  à l'homme,  imperti- 
nentes, 414. 

la  Comté  de  Rourtillon  eonquife  fur  le 
Roy  d Aiagon  par  Louys  X 1.  618.  lequel 
mourant  commande  à Ton  .fils  de  la  rendre, 
ibid.  ce  qu  il  lait  par  l'entremilcdc  Louys  " 
d'Amboiic  hucfquc  d’Alby,  ibid. 

le  Concile  de  Nice  déclare  la  fupe.iortté 
du  Pape  lur  les  Conciles  , Nfo.  au  raport  du 
Synode  d'Alexandrie  y prcfcnt  & a flirtant  S. 
Achanafe,ibid.brufic  aucc  fes  Canons  par  les 
hérétiques,  156.  coniitmé  par  le  Pape  Syluc- 
ftre,  34. Sr  Icq. 

Concile  de  Conrtantinople  contre  Ma- 
ccdonius  confirmé  par  le  Pape  Damafc, 

«• 

Concile  de  Reims  y prcfcnt  & aflillar.t  le 
Pape  Innocent  du  viuant  de  Louys  le  Glus 
pourquoy  allemblc,  313. 

le  Concile  d’Atimini  fcparé  du  chef,  cire* 
en  b foy , condamne  le  Concile  de  Nice , St 
conclud  en  fiiueur  des  Art  iens,  ifj. 

le  Concile  de  Hlorence  allcmbié  par  le 
Pape  Eugène,  160.  où  les  Créa  auec  leur 
Patriarche  & Empereur  fctrouucicnt,ibid. 

Concile  de  Bafle  condamné  par  le  Pape 
Eugène, cz  chofcs  déterminées  fans  l'appro- 
bauon  du  faillit  ficge,i5S.  134.  n'eftoit  point 
vray  Concile  apres  U diflolmion,  & reuoca- 
tion  d'iccluy  laite  par  le  Pape , ibid.  ne  pou- 
uoit  rien  condutrc , que  fous  Je  bon  plaifîr 
des  Légat»,  & Piefidens  pour  le  Pape  audit 
Concile, ibid.  rejetté  pareillement  par  le  Pa- 
pe Leon  X au  Concile  deLatran,  ifio.d’ice- 
luy  on  ne  peut  tirer  aucun  argument  valable 
pour  b luperio.irc  du  Concile  fur  le  Pape,  » 
161. 

le  Concile  de  Confiance  aitoit  fon  autho- 
rité  de  Icfus-Chrilt,  à caufc  du  fchifme  entre 
les  Papes  Iran , Bcnoiit  & Grégoire , & en 
ccftc  qualité  obligeoit  une  le  £Ïtcf,  que  les 
mcn1b1cM37.cn  quels  chefs  rcccu  & confir- 
mé par  le  Pape  Martin  V.  & en  quels  non, 
ibid.  ne  détermina  tien  en  general  touchant 
b fuperiorite  du  Concile  general  légitime- 
ment aflemb!f,fur  le  Pape,  ibid. 

Concile  de  Larran  allemblc  & conuoqué 
par  le  Pape  Leon  X.  i( o.  auquel  il  abroge  U 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


pragmatique  Sanétion,8c  le  Concile  de  Baf- 
lc>i£td. 

Concile  de  Sardicc  conuoqué  par  fon- 
ftamiur.ÿjo.  par  iceluy  lamf  t Athanafc  > qui 
auoit  efté  chalfc  d’Alexandrie  par  les  arriens, 
cftrcflablicnfonlïcgc,&  les  Eucfqucs  Ar- 
riens  fes  caiomniareurs  fuitift  , & ne  compa- 
rans  point  condamnezSc  excommuniez  com- 
me coulpablesjibid. 

Conciles  generaux  condamnez  par  les 
Papes,  , m lcfj.Sc  feq. 

les  Conciles  generaux  fepirez  de  leur  chef 
ddU  dire  du  Pape  ont  ordinairement  erré 
Cf.  décrets  de  b foy,  iSi.appcrt  par  exemples 
ibid.  Sc  [eq.ne  font  fur  le  Pape , linon  en  cas 
de  (chitine,  is8. 

Conciles  generaux  , ou  nationaux  inuali- 
m des  s 'ils  ne  font  continuez  & approuuezpar 
le  Pape,  83  p. 

les  Conciles  generaux  d'Anriochcylc  Mi- 
lan,d' Ai  iminLlccond  d Ephcfc,dc  Conflanii- 
nople  fous  Leon  Ifaure , St  Condantin  Co- 
pronyme  fcparcs  de  leur  chet , c’elt  à dire  du 
Pape,crrcat  en  leurs  decrets,  ntz.Sc  Icq. 

Conciles  prouinciaux  en  cas  d'abus  retra- 
itez Sc  reformez  par  les  Légats  du  lainCt  liè- 
ge Apotlolique  cibbli  à Rome,  par  le  decret 
du  Concile  de  Nice,  154.155. 

tous  Conciles  pour  cltre  valables, & obli- 
ger les  C atholiques  de  les  rcceuoir , doiucnt 
ellreapprouuez  par  quelque  vray  Sc  légitimé 
Pape,  153. 161.  St  feq.  St  non  feulement  ap- 
ptotiucz,  mais  autfi  ailcmblcz  & conuoquez, 
ibid  St  154.  l'Eglifc  feule  de  Rome  ayant  ce- 
lte putlfancc, comme  il  appert  par  le  decret  du 
Pape  Iules, I55.aucrcmcnt  font  nuls.155.15S. 
I59.  ce  qui  le  délibéré  en  iceuxdoit  cftrc  pu- 
blic & promulgé  par  le  Pape  ou  fes  Légats, 
autrement  eli  Je  nulle  valeur,  1 5 9-  tSo.  & en 
cela  l’on  doit  pluftoft  fuiurc  la  volonté  du 
Pape  que  des  Conciles,  ibid.  les  PrcLits  af- 
fcmblcz  en  iccux  ne  font  fupcricurs  au  Pape 
en  toutes  chofes,  159.  ne  pcuuent  légitime- 
ment élire  conuoquez  par  les  Cardinaux , ou 
Patriarches, linon  où  l'on  douteroit  de  l'clc- 
ûion  Canonique  du  Pape,  839. 

b tranllation  des  Conciles  appartient  aux 
fouis  Papes,  lins  qu’ils  foient  tenus  requérir 
le  confcntamenrdcfdits  Conciles,  1S0. 

b Conjuration  clt  vnc  voyc  de  fait  & 
erre  cbndeltinc,  171.  qui  ne  lçauroit  eftre 
nne  fans  l’aducu  de  b puiffancc  fouuerai- 
nc,ibid  contre  la  doftrinc  St  msxime  pemi- 
cieufc  des  hérétiques , qui  déclarent  fimplc- 


ment  toutes  conjurations  bonnes  ou  mau- 
uaifes  fuiuant  b fin,&  l'intention  des  conju-, 
rants  , 171.  quel  danger  & pci  il  il  y a i fuiurc  m : 
celte  maxime  qui  a engendre  des  monftrcs 
horribles  mefmcs dans  b 1 lance, ibid. & feq. 
de  laquelle  on  deuroit  conriaindre  tous  les 
Mmiftrci  Huguenots  de  fc  dcldirc  , St  pref- 
cher  le  contraire , aulïi  bien  que  les  Prcdica-# 
tcurs  Catholiques,  I7Î- 

autheurs des  Conjurations  contrclc  Roy, 
oul'Elrar,doiuétdtretraicc.-  à la  iigiicui.yi} 
fins  exception  de  perfom  es  , fur  peine  de 
tomber  en  plu»  grand  mai , ibid.  vérité  par 
exemples,  itrid.Sc  foq.  damnablcs  pour  quel- 
que prétexte  St  par  quelles  perfonucs  quel- 
le» loient  fufrirées,  837. 

ez  punitions  des  Conjurations  l’exemple 
délibéré  ou  de  Maximin  ne  peut  foriiit  de 
loy,oudc  préjugé  conue  les  autres  Rois, 
714. 

les  Conjurations  dreflccs  par  pluficurs 
perfonnes  fu|crtcs  à prendre  vent,?  14. exem- 
ple en  la  eonjuratio  1 d’Amboilc  dccouuerte 
par  Auelcncs,  7^5. 

Princes  opprimant  & fuffoquans  lesf  on- 
jurations  & auihjairs  d’icelles  biafmez  de  ty- 
rannie parles  Caluimlle»,7ii.7i}.  V.  Cinfli- 
n mons. 

le  Conncltablc  tient  fon  Eflar  du  Roy  au- 
quel il  en  fait  hommage,  400. gages  affignez 
audit  Eflar  qucls,4 1 o 11'dt  tenu  le  faire  reec- 
uoirau  Parlementa  Paris,  3,8. 

Conqurites  des  Rois  appartiennent  de 
plein  droit  au  conquérant, non  au  put4ic> 
(S43. 

bConfçicnce  prétexté  fpecieux  dcsvfûr- 
pateurs  Sc  tyrans  , qui  s’en  feruent , comme 
^d’vn  courraticr  8c  ineftâger  d'amour,  8S6. 

rcmoids  de  Confciencc  en  quelles  per- 
fonnes a lieu,  en  quelles  non,; 31  .V . LiUnc 
conjlientt. 

les  fonfcillers  qui  font  prez  du  Roy  en 
vn  Eflar  Monarchique  ne  doiucnt  eftre  cfti- 
mczauoirplus  d'intereft  à b cou  fer  nation 
du  Royaume  que  le  Roy  melmc , 4 z6.  otdi  - 
naiiement  vcillcm  plus  3 lcui  intereft  parti- 
culicr, qu’au  bit  publicdbid.Scqiy.improprc- 
ment  appeliez  tyrans  par  le  ( aluiiuftc  Ëru- 
tus,  744.  comparez  aux  lunettes  419.0c  doi- 
ucnt dire  plis  à b nomination  du  peuple  „ 
ibid. 

fonfcillers  charbtans  auprez  des  Princes, 

& leurs  confoils  quels,  419, 

fonfcillers  des*  fours  fouucraincs  coru- 
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me  -jadis  e!eus , (uiuant  le  reiglcmcnt  des 
Rois  Philippe*  VI.  Charles  VI.  & VII.  & 
LouysXII.  408. 

les  Confpirations  contre  l’Eftat  redon- 
nent contre  le  Prince  louuerain  d'iccluy» 
781.  faites  & drellccs  contre  la  perfonne 
des  Rois  comme  quoy  plus  atroces  que  le 
. ûcrilege,  90.  Voyez cy-dcflus  Con- 

■«ration. 

C 0,1  (lance  feeurde  Conftanrin  promife, 
& depuis  mariée  à Licinius,  dans  Milan, 911. 
d'où  elle  fe  retire  d Nicomcdieauec  fondit 
mary  , 911.  aduerrit  lecrcttemcnt  fon  frere 
Coullancin  des  mauuais  deporremens  de  fon 
mary  Licinius,  914. 

ConlUns  fils  de  Condantin,  Empereur 
d'OcciJcnt, 93  [.reçoit  S.Athanafe  chalféd’A- 
lexandric  par  les  Arricns  , & à la  follicitation 
dciit  à fon  frere  Conflantius  pour  1a  con- 
uocation  duConcilc  de  53:4100,919,950.931. 
& pour  l'cïccution  des  decrets  de  ce  Conci- 
le enuoye  des  députez  vers  fondit  frère,  le 
menaçant  de  la  guerre  à faute  d'y  obeyr,  ibid. 
quel  intereft  pouuoic- il  prétendre  en  ladcf- 
obcylfance  de  fon  frere , & quel  droit  auoit- 
il  de  le  ranger  à la  raifon  par  armes,  931.953. 
n’etl  nullement  vray-lémblablc,  que  pour  le 
feul  redabliifemcnc  d'Athahafcil  eut  voulu 
armer  contre  fon  frere,  951.  elfoit  plus-grand 
Seigneur  que  (on  frere,  comme  tenant  les 
deux  tiers  de  l’Empire,  954. 

Conllantin  Prince  fort  religieux , nourri- 
cier & Pallcur  de  l'Eglifc  au  dire  de  quelques 
interprétés  d'Ilayc  , 910.  alfocic  Licinius  à 
l'Empire , Se  luy  donne  en  mariage  fa  Iceur 
Confiance, 9ai.donnc  liberté  de  coulclencc  à 
tous  les  fujets  de  l'Empire  tant  en  Orient 
qu’en  Occident  & ce  conjointement.  &dji 
plein  vouloir  de  Licinius  fon  allocié, finis  que 
pour  l'y  contraindre  il  ait  jamais  pris  les  ar- 
mes contre  luy , 911.  916.  & bien  qu’il  eut 
droit  de  le  forcer  par  armes  à tenir  fa  pro- 
tnelfc  qu'il  luy  auoit  volontairement  faicle 
de  ne  molcftcr  les  ChrelHens  en  l’exercice 
de  leur  religion,  ne  fuc  point  néanmoins  le 
premier  autheur  des  guerres  qui  s’cfmcurent 
entr’eux, 911.913. 914, yiS.raxé  par  les  Hifto- 
riens  Paycnsyde  perfidie  & (d'ambition  , 917. 
vainc  Licinius  en  tous  les  rencontres  , & à la 
parti  n par  droit  de  guerre  le  fait  mourir , 9 }6. 
donne  le  titre  de  Ccfar  à Crifpus  & Con- 
llantin fes  fils  apres  la  féconde  guerre  contre 
Licinius,  918. 

Conllantin  fils  plus  vieil  du  grand  Con- 


llantin naill  à Arles  durant  la  (ècondc  guerre 
contre  Licinius, 9t8dcdaréC efar  par  Ion  pè- 
re tofl  apres  là  naiffancc,ibid.eft  tue  en  guer- 
re, 919. 

Conflantius  F.njpcrcur  4’Oricnt  fils  aiüic 
du  grand  Conllantin  fâuorifé  les  Arricns, 
919.  conuoquc  neantmoins  le  Concile  de 
Sardicc  à l'mflancc  de  fon  frere  Con  dans, 
919.930.93a.  choifitpluflofl  l'accompliilc- 
ment  delà  volonté  de  fon  frète, touchant  le 
rcdabitilcmcnt  de  PaqJ  & Athanafc  en  leurs 
lièges,  que  la  guerre  ctuile  dénoncée  par  (on 
frere  à faute  de  ce  Etire,  93 1 . incommodé  par 
le  Roy  de  Perlé  Sapor.  93 4. 

le  mot  de  CmflÙHtr  en  l’Efcriture  Saintte 
parlant  de  la  création  de  Saul  pour  Roy, 
comme  fc  doit  entendre,  179. 

Contracta  nuis,  comme  pctiucnt  dire  de-, 
clarcz  & tenus  pour  ccls,«79.aliai.ioir  fi  à fau- 
te d'accôphr  les  codifions  appofiies  tous  cô- 
trats  doiuenc  dire  cflimcz  nuis , ibid.  faits 
auec  le  Prince  nepcuuem  dire  annuliez  s'il 
ne  luy  plaill,  & pourquoy  cela,  67 9.  vicieux, 
comme  refrindez,  611. 

Contrats  faits  auec  les  Princes  fujets  à 
dire  cfpluchcz  & débattus , 643.  quelle  pré- 
caution y doiuent  apporter  les  particuliers 
pour  leur  alfeurance,ibid.  # 

Contradictions  manifdlcs  du  Miniftre 
Brutus  dans  fon  liure,  581.  £41.643 .764.77$. 
779.791.890.R71.8t  feq. 

Cornélius  Ccntcnict  demandant  le  Con- 
fulat  pour  Augullc,  brauc  le  Sénat  Romain, 
î°<- 

Cofroé'i  Roy  des  Paahcs  chalfc  par  Tra- 
jan,rcllabli  par  Adrian,  93J. 

Cofroës  Roy  de  Perlé  règne  durant 
l’Empire  de  luAinian,  935.  auec  lequel  ayant 
fait  la  paix  pour  fîx  vingt*  ans  viole  fa  foy  & 
s’empare  de  plufieurs  villes  8c  prouinecs, 
ibid. rompt  en  pl  1 fieurs  rencontres  les  forces 
des  Empereurs  Maurice  8c  Phocas  , fi  bien 
ue  tous  Hcraclius  il  ne  fc  crouua  à peine 
eux  foldacs  de  tous  ceux  qu’ils  auoienten- 
roollez  ,935.  procède  11e  vouloir  entendre  à 
aucun  traité  de  paix  auec  les  Romains, qu'au 
préalable  ils  n'culfcnt  renié  Icfus-Chrift, 
ibid.rauagcla  Palcdine,8cliidcc,&  prend  1c- 
rufalem  auec  vn  grand  carnage  de  C hrediens 
ibid.  emporte  le  bois  de  la  (ain de  Croix  en 
Pci  fciibid.nc  régna  point  du  té ps  des  Tlico- 
dofes  comme  croit  fituQcmcnc  le  Miniflre 
Brutus,  934.93^.0(1  desfâir  enfin  auec  fesjor- 
ccs  pal  l’Empereur  Hcracliusjibid. 

Court 
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Coursées  Princes  ordinairement conta- 
minées & Touillées  de  putains  , maque- 
reaux , 8e  flatteurs , ou  du  moins  diffamées 
pour  telles,  817. 

Court  if  an  s fidèles  fcruitcurs,8c  fauoris  des 
t^ois  hays  des  Caluiniiles,  lo. 

Courtifans  cflimans  qu'il  faille  obeyr  aux 
Rois,  en  tout  8C  par  tout/ont  tant  feulement 
en  Angleterre,  < ibid. 

les  Coufïns  auprez  des  Iuifs,  qualifiez  du 
titre  de  ftercs,s54.  appert  parlcxcmple  de  S. 
Jacques  8c  de  Satnd  lean , appellcr.  freres  de 
nollrc  Seigneur  ; bien  qu'ils  ne  fuifent  que 
coufins,ibid. 

la  C rafnte  feruile  mauuais  gardien  d'Eftar, 
îytf.yyy.  eft  indécente  aux  Rois,  499. 

Crtfhr,  mot  T urcdtgnihant  les  rentes  du 
grand  Seigneur,  {98. 

Créanciers  comme  ont  de  couftume i’tf- 
feurer  leurs  dcbres,io;.  Dieu  mal  compare  à 
vn  créancier  pat  l’Heretique  Brutus,  toj.  & 
ftq.8c  109. 

le  Crime  de  IcieMajeflc,  quand  Te  com- 
met,790.  moindre  que  lefàcriloge,88.  V.  S«- 
triltgc. 

les  Crimes  nefc  peu uent  jufüfier  en  alle- 
leguît  crimcsfbmblables,i8o,ce qui  eft  pour- 
tant familier  8c  ordinaire  aux  Hxrcrtquei, 
ibid  8c  fcq.  commis  par  le  Roy  légitime , 6t 
par  le  tyran  vfurpatcur  6c  ennemi  dans  vn 
Eftac  Monarchique  furies  inferieurs, afTauoir* 
s’iis  font  égaux  ou  plus  grands  en  la  perfon- 
nc  de  Tvn  que  de  l’autre, 5 7S.ne  peuuent  eflre 
rendus  en  façon  quelconque  cxcufable*  par 
la  chokre  de  ceux, qui  le»  ont  commis,  côtre 
la  prodigieufe  doét  rine  de  Brutus,  98», 

Criminels  rrotiuez  en  flagrant  delift  exé- 
cutez à Tinftant*  voire  fans  autre  forme  ni  fi- 
gure de  procez,  s 44.  relaxez  à faute  de  preu- 
uc',s4s.  par  fois  exécutez  8c  condamnez  à 
mort  nonobfbm  leurs  lettres  de  remiflion, 
8c  atlâuoir  fi  en  ce  fotfanc  on  dérogé  à b juf- 
fion  8c  commandement  du  Prince,  5 45.  con- 
damnez par  la  loy  humaine  non  diuinc  peu- 
uent eflre  abfous  par  le  fouuerain,  537. 

Crifpus  fils  baflard  du  grand  Confbmin 
deebre  Ccfarà  b fin  de  b fécondé  guerre' 
contre  Licinius,  918. 

le  figne  de  1a  Croix  redoute  par  l'impic 
Licinius  foifant  b guerre  contre  Confbmin 
ÿiy.quis’çn  feruoit  contre  fes  ennemis  ,côme 
d’vn'bouclicr  impénétrable,  xÿ8. 

le  bots  de  b S.Croix  emporté  de  Ierufalem 
çntPcrfeparCoftoës,935.rccouucn  par  l'Em; 


percur  Heraclius,  • 936. 

Croifadcs  contre  les  TVet  pour  b defen- 
fcdcTEglife  , pratiquées  parles  Prince* 
Chrefticns,  938.937. 

le  Cyrus  de  Xcnophon  nort  tant  véritable 
que  figuratif,  309; 

Cyrus  de  quel  arrifîcc  fe  feruit  pour  vain- 
cre 8c  fubjuguer  lys  Sardicas,  xrp. 

D. 

T'vAgobert  II.  dccenora  RoydcFran- 
J_ycefucccdei  fon  pere  Childcbctt  fous 
b rutclede  Plcftrudc  vefoe  de  Pépin  8c  de 
Thibaqd  Maire  du  Palais,  817.818. 819.  ne 
fut  jamais  dégradé,  comme  fuppofe  le  Mini- 
ftre  B ru  rus ,817.  meurt  de  maladie  apres  auoir 
régné  y. ans,  819. 

Dagobert  fils  de  Sigcbert  pourquoy  ton- 
du comme  moine , 8c  telegué  en  Efcofîc, 
310. 

Dauid  eleu  de  Dieu  pour  Roy  fur  Ifrael 
duviuanede  Saul, (ans  deflicucr toutefois 
Saul  de  Tadminiflration  du  royaume,  18a. 
quoy  qu'eleu  demeure  fidèle  fujee  de  Saul 
(ans rien  remuer  contre  luy,  ibid.  fon  OnfHô 
féconde  apres  b mon  de  Saul, comme  fe  doit 
entendre,  x8a.184.ne  fit  jamais  b guerre , 8c 
ne  porta  jamais  ies  armes  contre  Saul,  xxj. 
mais  le  conferuc  pour  le  fcul  rcfpcfl  de  la 
prééminence  Royale, 847-fe  cotcmât  de  foyr 
b pcrfecution  fans  foire  aucune  refiflance, 
118. 117.  ny  fe  lâifir  d’aucune  ville , 8c  Élire 
aucun  parti  dans  le  royaume,  coromcfnt  foit 
les  Caluiniiles  de  France  contre  leurs  Rois, 
ibid.  non  pas  mcfincs  en  qualité  d’Offidcr 
public, afin  s’enfuit  aux  montagnes, pour  mô- 
ftrer  b fidelité  que  doiuent  garder  les  Magi- 
ftrars  8c  Officiers  tant  du  Roy  que  du  royau- 
me i leur  Roy,  bien  que  mefehant,  888.af&- 
uoir  s’ilefloit  gouuerneur  du  peuple, ibid. 
6c  feq.8c  873.  fcul  coulpabbdu  pcchc  com- 
mis contre  Dieu  par  le  dénombrement  du 
peuple,  contre  l’opinion  de  Therctiquc  Bru- 
tus, 133. 138.  bien  que  b punition  en  ait  cflé 
foitc  fur  le  pcuplc,mais  non  pour  b raifon  im- 
portée par  ledit  Brutus,  ibid.  pourquoy  puni 
par  b diminution  8c  perte  dé  fon  peuple, 
1x8. 

Debora  Prophctefle  par  vne  vocation  ex- 
traordtnairc,8cqui  ne  fepeut  tirer  en  côfequé- 
ccjdcliurc  le  peuple  d’Wrael  des  mains  de  la- 
bin  Roy  de  Chanaan,  183.8c  feq.exceutant  pu 
renient  Si  Amplement  b volonté  de  Dieu, 
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non  pu  fuppleant  à b "nonchalance  des  Ma- 
rrftrats  ordinaire»j8o8.juge  les  enfiws  d'J  frafcl 
durant  ceftc  Icruitudc»  ibid. 

Dcjoces  dctiienr  Roy  des  Mcdcs  de  (im- 
pie atbitre , & compofitcur  de  différer»,  tÿtf. 
tfj 4.  à tort  taxé  de  tyrannie  par  les  Caluini- 
ftc*  pour  auoii  prouucu  à fon  alfcurance,&c. 
ibid,  & fcq  règne  trois  mille  ans  apres  la  créa- 
tion du  monde,  4*?. 

Démenties  des  Hérétiques  !i  S,Paul,&  1c- 
fusC'hrift,  44  & feqq. 

la  Démocratie  ce  que  c’cft,  #90. 

Dcfmcrcnge»  Mimftrc  de  Blois  contraint 
de  changer  le  Minifterc  de  Blois  à celuy  de 
Tours  fuiuant  l'efehange  conuenu  entre  le* 
Fglifcs  prétendues  reformées  defdits  lieux, 
prédit  à Albiac  fon  furcciicur  le  malheureux 
fucccz  de  ccd  efehange,  888. 

D cfpcnfc  de  b maifon  du  Roy  à combien  fe 
montoit  par  an  fous  le  règne  des  premier! 
Rois  fi;o. 

Defpcnfc  cxceffiuc  du  Roy  Charles  V I. 
pendant  fon  régné  contrecarrée  par  lcs.Eftats 
Rois^jr. 

Du  deuoir  & de  (es  degrez , félon  Cicé- 
ron, 88. 

Diôateuraucc  puifiâncc  Royale  & fou- 
ucrainc  créé  i Rome  aux  plus  grandes  neccf- 
qtezdeb  Republique,  4atf.  C5tf.48f.90t. 
pourquoy  ainn  appelle  >348.  b caufc  de  fon 
inftitudon  qucllc>ibid. 

Didon  Eucfque  de  Poiôiere  rafe  b telle 
au  jeune  Roy  Dagobert  par  le  commande- 
ment 4e  Grimoald  Maire  du  Palais,  jio. 

Dieu  autheurdc  toutes  chofcs,5  tf7.au  fer- 
uice  duquel  fc  doit  rapporter  tout  ce  qu’il 
nous  a donné  aucc  puiifanrc  de  le  nous  ofter 
quand  bon  luy  (cmble,ibid.&  fcq.&  578.  doit 
eftre  non  feulement  craint,  mais  suifi  hono- 
ré, 84.feul  vengeur  des  fer  mens  violez  par  les 
Rois.tf74.tf7f. corne  leur  fcul  & vnique  luge, 
511.  comme efteftimé  régner  furies  hom- 
mes, 15.  & fcq.  proprietaire  du  monde  par  b 
création, xtf.ales  humains  pour  fcsccnficrs& 
admodiataires , ibid.  i quelle  fin  a le  feeptre 
en  vne  main,&  b babncc  d l‘aiitrc,3o.eft  ja- 
loux de  fa  gloireûbid. 

Dieu  habite  dans  les  âmes  de  fea  fi  délesté* 
me  dans  vn  temple, 199.  dcfqucllcs  il  ne  peut 
eftre  chaftc  que  par  le  confcntcmét  de  b volo 
té,ibid.  non  par  aucune  force, ni  viplcnce  hu- 
maine, ni  diabolique  quelle  grando  qu’elle 
foit,  i9tf.  & (i  ccb  cftoit  poftible  en  quelque 
fortc/juc  dcuroicntüurc  la  fidèles  en  ce  cas. 


ibid  .fcul  luge  competant  des  avions  humai- 
nes, 740,741. 

Difier  ou  Dcfidciius  Roy  des  Lombards 
retire  1a  vêtue  dcCarloman  &fcs  enfam.j  3 3, 
empiete  plufieurs  places  fur  l'Eglife  Romai- 
ne du  temps  duPapc  Adrbn,  980.98 1 . 

Difmcs  Saladincspouiquoy  icuécs,  93 tf. 
« 7-, 

Difmcs  de  troupeaux  exigez  de  quelques 
Seigneurs,  560. 

D ilpenfcs  & grâces  des  crimes  fe  doiucnt 
bailler  aucc  grande  diferction  par  les  Rois, 
539.  1esabusquis'y  commettent  par  fois  ne 
peuuét  priucr  lcRoy  de  ce  droit,539.  V.  La- 
Ira  de  grâce. 

Difpofirion  des  biens  diuerfcmcm  prati- 
quée en  diuerfes  prouinces,  tf  15. 

Dillimulaiion  faméte,  & approuuéc,  293. 
& (cq. 

bénéfice  de  Diuifion  & dilcution  entre 
coobligez  par  qui  premièrement  concédé, 
107 .n’a  lieu  contre  le  hfquc>ibid. K. G Uigutdk 

Durillons  d'vn  Eftat  comme  quoy  ordi- 
nairement cau(ces,7tf7.  & leq.duriït  icelles  ne 
but  auoir  égard  d b bonne  caufe,&  interné, 
mais  i l’authorité  fouuetaine,773.quand  cft- 
cc  que  les  fujets  s’y  peuuét  porter  pour  ncu- 
tresjbid. 

ezDiuifions  d’vn  Eftar  publie  comme  fo 
doit  comporter  le  bon  & fidèle  fujet,7tf5-7tftf. 
en  icelles  b paffion  tranfporrc  ordinairement 
le  plus  grand  nombre, ibid.  & Ton  fauorilc  le 
chef  du  parti  ou  le  Prince  eftrangcr  contre 
le  légitime  & naturel, pour  fe  venger  des  en- 
nemis , 714.  vérifié  par  l’exemple  des  demie- 
res  «huilions  de  b France , ibid.  & fcq  bien 
quelcvray  & légitimé  parti  ne  puiffe  [eftre 
autre  que  ccluy  du  Roy  ou  autre  fouucrain, 
770.cntre  fujets  dangereufcs  en  vn  Eftat, 723. 
724.  doiucnt  dire  fuffoquées  au  pluftoft  par 
le  Prince,  non  entretenues  couucrtemcm  ny 
othicrfement,ibkLnc(âuroicst  tourner  qu’au 
grand  «fefaduantage  du  Prince,  7 14, 

Doôrine  nouuclle  des  Hérétiques , com- 
me differente  de  b doôrine  nouuclle  que 
lcfus-Chrift,  & les  Apoftres  ont  prefehée, 
fit  pourquoy  l’vnc  doit  eftre  pluftoft  fniuie 
que  l’autre,  itf.Sf  fcq. 

U Doôrine  de  lcfus-Chrift  non  reccua- 
ble,  parles  1 uifs , quoy  que  prédite  parles 
Prophètes , fi  elle  n'eut  cfté  vérifiée  par  mi- 
racles, tfa. 

Domaine, de  deux  fortes,  594.  du  filque  & 
du  Prince , $81.  albuoir  fi  le  premier  appas - 
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tient  en  propriété  aux  Rois  fouucraiivs ,58s. 
j8j-ne  dépend  8c  n’a  efté  dUbU,ny  ordonné 
par  le  peuple,  ^ 394 -39S- 

le  Domaine  des  Rois  mal  à propos  com- 
paré au  douaire  par  le  Minillrc  Brutus,  590. 
la  grande  didërcnce  qu’il  y a de  l'vn  à l’autre, 
ibui  <]uoy  que  vendu , la  fouucrainctc  d’icc- 
luy  demeure  deuers  le  Roy , 587.  rcleue  im- 
mediatemét  deDicu,  sot  .quels  droits  côpréJ, 
ibid.n’a  elle  baillé  au  Roy  par  le  peuplc,604. 

b prohibition  d’aliéner  le  Domaine  d’vn 
royaume,  fc  doit  prendre,  fil» 4 netefiitarit 
cm/*,  609.  Sio.6it.cn  quels  cas  il  peut  dire, 
aliéné  Sc  à quelles  conditions, ibidjppanicnt 
en  propriété  au  Roy , 581.  & feq.  8c  lepeue 
donner,  vcndre,ou  engager, ibid. & leqq. 
comme  il  a fait  maintefbis  pour  la  nccefïité 
de  fes  affaires, 386.  ccluy  qui  auoit  elle  vendu 
dam  Bictagne , rachète  au  profit  du  Roy  aux 
defpcns  du  pays, ibid  V.Aluna  iomJ»'Dom, 
le  Domaine  de  l’Empire , allauoir  s'il  ap- 
partient en  propriété  à l'Empereur,  ou  non, 
608.609. 

Domitian  atfcôe  la  diuinicé,  30. fes  Edits, 
Edits  de  Dieu  félon  Martial, ibid. 

Donation  de  1a  ville  de  Rome  par  Con- 
fiantin  au  Pape  Sylueftre  & fes  fucceffcurs 
véritable  non  luppofee, 637.8c  fcq.confirmée 
de  pldn  droit  par  Louys  le  Débonnaire  en 
faueur  du  Pape  Pafchal , 8c  de  fes  fucccifcurs, 
ibid.  celle  dernicrc  donation  pourquoy  au- 
trement couchée  dans  V olaterran  , que  dans 
Grarian,ibid. 

Dons  des  ROys  en  France  quand,  8c  côme 
quoy  valables , 6î8  619.  pourquoy  doiucnt 
elhe  vérifiés  en  la  Chambre  des  Comptes, 
ibid.  retranchez  que!qucsfbis,non  pas  coUf- 
jours , du  confentcmcnt  8c  petmilfion  des 
Rois  ncarmnoins,  _ _ 617.618. 

Dons  du  Domaine  faits  par  le  Roy  en  re- 
compcnfedcsfcruiccs  rendus, 384  prcfuppo- 
fent  refer  uation  de  fouucraincté, 588.0011  pas 
les  dons  de  partie  du  royaume,  ibid. 

le  Droit  de  nature , comme  doit  dire  cfti- 
Blé  nous  enfeigner  de  garder  la  liberté,  731. 

du  Droit  C mil  comme  8c  à quelles  choies 
s’occupe,  73°. 

les  Droits  qu’on  a fur  quelque  chofe  ne 
peuueni  demeurer  toujours  en  leur  force, 
341.  ains  font  par  fois  abrogez  par  contraire 
cou(lume,ibid. 

Droits  du  Royprdcrits  de  Dieu  parla 
bouche  de  Samuel  quels,  647. 648, 649  im- 
pugnez  8c  nul  entendus  par  les  CaluiniAcs» 


ibid.  8c  feq.  retentis  par  les  Rois  plus  lâinâc 
8c  vertueux,  649.  les  palfages  de  l'Efcriture 
femblanr  faire  contre  ces  droits , comme  doi- 
ucnt c Are  entendus,  631. 

Droits  Seigneuriaux  accouAumez  d’eftre 
perceus  pat  les  (buucroins  fur  leurs  fujets 
quels,  & pourquoy, 368. 376.  ceux  qui  en 
France  font  exigez  par  les  Rois , d’où  procè- 
dent, ' 583. 

Ducsde  Venifc  ont  fupcricurs  8c  égaux 
en  leur  charge, Soi, route  leur  puilümce  limi- 
tée, 683. 

les  Ducs  de  Brabant, affauoir  s’ils  font  re- 
reus conditionnellement  par  lesBrabançôs, 
8c  fi  lafuccefliona  lieu  parmi  eux,  676. 

Durionius  Tribun  du  peuple  ennemi  de- 
là loy  faite  contre  les  exccz  du  peuple  de 
Rome,  3 00, 

E. 

T^Broïn  quand  élcucà  la  dignité  dcMaire 
üdu  Palais  8c  apres  qui,  8x3.  confine  dans 
vn  Monafterv, duquel  eAant  forti  reprend  fes 
forces, 8(  accable  fes  ennemis  pillant  les  thre- 
fois  de  l’Egide  8t  du  Roy  Theodoric, 8c  met- 
tant à mort  Ion  fucccifeur  Leudefî us, 814.816. 
8i7.fc6itvn  Roy  à fa  pofte  8c  retient  par 
force  la  Ibuucraincté  du  royaume,  ibid.  8c 
8z8. 

Edits  8c  OrdonnancesdcsRoispourquoy 
fevenficnccz  Cours  de  Parlement  du  man- 
dement mcimes  des  Rois, 406. 313. 398. 399. 
fous  quelles  précautions  cclafc  fàit,V  Homo- 
logation. '"’sdfc-' 

Edouard  fécond  Roy  d'Angleterre  chaffé 
de  l'âdminiftraiion  du  royaume  par  fa  febime 
Elizabeth,  837. 

l’Eglife  ce  que  c'eft,  769  où  eft-ce  quelle 
fe  retrcuue  neceffaircmentdbid.  pourquoy  cô- 
parecà  vn  bercail  par  Icfus-ChriA,  769.  cft 
vnique,bicn  quelle  ait  deux  parties  lVne 
triomphante,  l’autre  militante,  893.  ont  tou- 
tes deux  Icfus-ChriA  pour  leur  chef,  vilïblc 
en  la  triomphante,  muifiblc  en  la  militante, 
ibid.  comparée  h vn  corps, fubjcâ  à la  vérité 
aux  maladies,  mais  non  à la  mort,  894.  item 
à vn  a>bre  toulîouts  flcurillânt , 8c  renailfant 
quelles  injures  qu’il  fouftre  des  vns  Si  des 
autres,  ibid.plus,a  vn  editice  non  liibjct  pour- 
tant à vnc  ruine  totale, 895. 8c  i vn  nauire  qui 
ne  pçut  taire  naufrage  quelles  tourmentes, 
qui  s’eleuenti  récontre,  893  8 96. comme  vni 
que  ne  peut  auoir  qu’vu  ^«*,769.899.81  par- 
L 1111 1 » 
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ont  n’i  dlé  baillée  en  garde  i aucuns  Prin- 
ces tempor  els,  mais  feulement  à Sainô  Pier- 
re,& aux  Apoftrcs,ibid.&  fcq.bic  que  au  dire 
«IcsCaluiniitca  elle  doiuc  dire  dlcdue  par  les 
Magiflrats.  fui  peine  de  lczc  Majeilé  diuinc, 
*33  155.ee  qui  cil  faux, ou  il  faudrait  conclu- 
re qu'en  cci  tain  temps , c'cft  à dire  depuis  les 
A po  lires,  jufques  à Confiante  premier  Em- 
, pereur  Chrefticn  elle  auroit  demeuré  lans 
Gardiens  & protcâcun,  900.  quel  inconue- 
nientily  auroit  qu'elle  fut  baillée  en  garde 
à tous  en  general,  & à chacun  en  particulier, 
pot- feule  iuge  légitime  des  caufcs  concernât 
la  fpititualité  & les  âmes, xxj.au  decret  &dc- 
tci  initiation  de  laquelle  il  fe  6ut  arrdlcr,  fi 
l’on  ne  veut  dire  rejette  cômc  Payen&  Pu- 
blicain , ibid  affiliée  de  Dieu  dlât  voie  auec 
fon  chcf,&  nô  diuifée,  838 .reprefemée  par  le 
Concile  general  a crié  ez  decifions  de  la  foy 
demeurant  dcftinic  de  fon  chef, 83  j,rcnuerfée 
te  abolie  au  dire  de  Caluin  au  ;tcmps  de  là 
venuë,ji.î».trauerléc  dlierdîcj  depuis  fa 
naiflânee  en  tous  les  (îccles,  53. 54.  n’erre  ez 
qudlions  de  droit,  mais  elle  peut  bien  faillir 
en  celles  de  fâit,u.  fon  vniié  reprefemée  par 
le  Temple  vnique  de  ludee,  905. le  chef  viiî- 
ble  d'icelle,  a fcul  la  charge  de  toute  l*Eglife 
Vniuerfclle , qu'il  eft  tenu  de  ronferner , dé- 
fendre & aggrandir  généralement  par  tout 
fans  diflinéiion  ny  exception,,  904.905. 

l’Eglifffdoif  eilre  fecouruëpar  fe  mem- 
bres non  confufemenc,  mais  auec  ordre,  948. 
949.  fon  gouucmcment  ne  fe  peut  bonne- 
ment fier  a vn  fcul  homme  par  la  maxime 
def  Huguenots , direélemem  contraire  à la 
parole  de  Dieu,i04Jcquel  gouucrnemcut  il* 
tafehent  par  confcquent  de  faire  coulerez 
mains  du  peuple,  ibid. 

l’Eglifc  ne  reçoit  point  de  «formation  en- 
fa  doftrinc,  foy , religion  , ny  Sacremens, 
907. 

le  bien  de  l’Eglife  ne  peut  dire  procuré  par 
les  particuliers , autrement  que  par  prières, 
905. 

l'Eglifc  Vniuerfclle  peut  dire  protégée 
& défendue  par  armes , mais  de  l’adueu  du 
fouucrain Pafleur , . ou  du  Roys’ils'agit 
de  l’Eglifc  enclofc  dans  quelque  Eftat, 
ibid. 

l’Eglife  de  Dieu , comme  quoy  differente 
de  l'Eglifc  des  malings,  770. 

l'Eglifc  Romaine  dt  feule  la  vraye  Eglile, 
901Ç.907-  en  laquelle  les  Empereurs,  & Rois 
font  lierez,  ibid.  & c'cft  d'cllc  non  d’au- 


tre qu’ils  fc  déclarent  protefreurstibid.  chef 
de  toutes  fe  autres,  115.  iugee  telle,  mefmcs 
pai  le  Concile  de  Nice , ibid,  mai  i propos 
dite  Putain  de  Babylon  par  les  Hérétiques, 
43-44- 

1 Eglife  d'Antioche  a cédé  la  primauté  i 
celle  de  Rome,  154. 

Eglife  des  C aluiniftes,  & Luthériens  6uf- 
fc  & conuaincuë  pour  telle, par  cuidcntc  dc- 
monllrarion  tir  ée  dclapromdfe  quclefus- 
Chrifl  a faite  à la  vraye  Eglife , que  te  por- 
tes d'Enfer  n’auroient  jamais  le  delfits  fur 
icelle,  90 6. 907.  plantée  auec  l'cfpéc,&  le  pi- 
ftolet,  yof. 

Eglife  d’Alîe  excommuniées  pour  la  cé- 
lébration de  la  Pafque,  {4; 

Eglife  particulières  ne  different  d’efpc- 
ce  entre  elles,  jof . 

Eglon  tyran  & vfurpâteur  du  royaume 
d'Ifrael,& comme  cd,  poignardé  par  Ehud, 
*4T 

Ehud  libérateur  extraordinaire  du  peuple 
d’Ifradprcffc  de  la  capduité  fous  Eglon  Roy 
deMoab,  807. 

te  Eleâcurs  ordinairement  moindre* 
que  la  perfonne  eleue , St  nommée  par  eux, 
341.  vérifié  par  exempte, ibid.  & feq.fcruent 
feulement  d'inflrumcnts  d’eleftion,fans  que 
l’authorité , le  pouuoir  & la  junfdiétion  dé- 
pende d’eux  pour  la  bailler  i la  peifonncpar 
eux  eleuë,mais  feulement  de  Dieu,  343 . 

Electeurs  de  1 Empire  par  qui  eftlblis, 
318. 

lEWlion  quels  maux  traîne  auec  foy, 
joj  Je  l’adueu  mefines  des  Caluiniftes,  413. 
418.411.  413.  comparée  J vne  paillarde,  414. 
prefuppofe  la  liberté  d'dire  tel  qu'il  femble 
"°n,  183.195. 

le  droit  dElcftion  plus  prcjudiaable  à 
vne  communauté,  que  profitable , 703. 704. 
en  vn  royaume  clcâif,  peut  dire  légitime- 
ment & valablement  cédé  & quitté  par  le 
pcuplc,ou  purement, & fîmplemcnt,  ou  fou» 
recompcnfe,  ibid. 

lEle&ion  des  François,  de  laquelle  parlent 
te  Hilloriens  traitons  de  l’auenement  de 
Pépin  à la  couronne  de  France,  comme  fc 
doit  entendre,  818.831.  831.au  pis  aller  ne 
pouuoit  dire  vraye  St  pure  cicâion  veula 
force  que  Pépin  auoit  en  main , 831.  & par- 
tant cdl  aClc  ne  fait  rien  pour  marquer  la 
prétendue  authorité  des  Eflatsfurte  Rois, 
ibid. 

Elcâion  à l'Empire  de  Vvtnceflas  fils  de 
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Charles  IIII.  Empereurtÿenduc  par  les  Ele- 
cteurs, <(07.608. 

l’Elcélion  des  Rois  maintenue  & couler- 
uée  en  Poulongnc,  318. 

l 'Election  du  peuple  n y des  Êftats  neurenc 
aucun  lieu  en  l'cOabliiicmcnt  de  Pépin, 
Charlcmaignc,  Carlonum  , de  Charles  le 
Chauue , ny  Louys  le  Débonnaire  concic  le 
diredcl'impofteurBrutus,  318.319.  & fcqq. 

Election  du  Pape  demeurant, parue  par  qui 
doit  dire  vuidé  le  partage,  158. 

en  l’ElcCtion  de  l’Empereur  d’Alemagne, 
qui  a droit,  19t. 

Elections  faites  en  France  mefmes  en  fâ- 
ueurdes  enfâns  des  Roys  allées  aûec  indi- 
gnation, 340. 

brigues  ci  Elcâions  & députations  publi- 
ques ont  lieu  en  toute  communauté , 744. 
mefmes *à  Rome,  ûuf aux  extrêmes  nccclii- 
tez,ibid. 

les  Elections  des  perfonnes  de  Saul,  & 
Dauid  Eûtes  par  Dieu  mefmes  pour  régner 
fur  Iuda  & Hrael,ne  pouuoicnt  élire  débat- 
tues & examinées , uns  impiété  . 179.181. 
183.18;. 

Elections  des  Rois  incognuci  de  tout 
temps  ai  France,  340.341. 

Elections  aux  Offices  Royaux  des  Cours 
fouueraines  introduites  pour  le  bien  du 
Roy  8t  de  la  julticc,  non  pas  pour  contrecar- 
rer les  Rois,  407. 408.409.  ÿ.  Çmfnïïtrs  &■ 
OJJitUrt  Royaux. 

les  Eleus  St  leur  charge  quelle  dloit  an- 
ciennement, 601. 

Elic  reprenant  Achab  fc  fouruoyant  du 
fcruice  du  vray  Dieu , prouuc  là  doCt rinc , 8t 
million  par  miracles,  77  * fcq. 

l'Empereur  d'Allemagne  n’cll  point  mai- 
ftre  abfolu , 393;  fon  authorité  dépend  dca 
dictes,  aufquelles  les  Seigneurs  pour  frultrer 
l’Empereiir  de  fes  attentes  , n’enuoyent 
leurs  commis  qu'aucc  pouuoir  limité, ibid- 
l'Empereur  d'Allemagne  en  quel  fens  ap- 
pelle Roy  des  rois  par  Maxitnüian  premier 
Empereur  de  ce  nom,  313. 

l'Empereur  d'Allemagne  à quelle  condi- 
tion eleu,  666. 

Que  l’Empereur  peut  dire  fait  ailleurs 
qui  Rome,  fccrct d'Eilat , incognu  jufques 
apres  la  mort  de  Néron,  8u. 

les  Empereurs  Romains  de  tyrans  & vfur- 
pateurs  deuenus  légitimes  Seigneurs  des 
Iuifs,&  comme  tels  recognus  par  nollre  Sei- 
gneur mefmes,  445 .446. 


les  Empereurs  Romains  comme  quoy  fc 
font  afliijcrtis  aux  loix  , 66;.  n'ont  jamais 
pris  TEmphc  des  mains  du  Sénat,  ibid. 

l\Empirc  d'Allemagne  clcCtit,  39i.n’a  plus 
fon  ancienne  Iplcndeur , pour  l'ambition  de 
fc»  Officiers  qui  l’ont  rendu  comme  vn  fàn- 
toCnc,  ouvnccarcalfc,  ibid.  n 'cil  plus  Fflat 
Monarcliiquetnais  Aiiltocratiquc,  393. 

l’Empire  carcaffc  de  Monarchie  apres  l'c- 
lection  introduite,  667. 

Patrimoines  de  l’Empire  St  de  l’empereur 
comme  djffcrcns,;8i.albuoir  lî  la  mcimc  di- 
llinCiion  a lieu  en  l’hnipircdu  Turc,  581. 

l’Empire  du  Turc  très-  bien  policé , & or- 
donne buf  pour  b religion , 390. 

l'Empire  d'Oricnt, & d'Occidcnt  aflàuoir, 
lï  c’dloicnt  deux  Empires  fi-parcz , 933.  regis 
en  commun,  par  Conftantin  le  grand,  & par 
Liciniu.s910.91 1 . & fcq.  & depuis  par  Côltâ- 
tius  & Coll  ans  Hl.s  du  grand  ConliaiHin.933. 

Cmpii  es  grands, figurez  par  le  fymbole  des 
belles  rauillantcs  dans  les  Prophètes , mais 
non  au  deshonneur  des  Piinces  , qui  y ont 
commandé,  4 s6. 

Encciifcmcns  du  peuple  Iuif  quels  St  quel- 
le chofe  ils  (îgnitioienr,  143.  & fcq. 

Enfans  mourans  lâns  baprefme  (àuucz  en 
la  fôy  de  leurs  parens  , fuiuant  la  doélrinc 
de  Caluin  , & des  hérétiques,  4;. 

petits  Enfâns  des  habitait»  de  Sodome& 
Gomorrhc,&  de  Dathan  St  Abiron  de  quel- 
le peine  punis  & pourquoy,  130. 

lcsEnfàns  non  punis  à mort  fuiuant  l’ordre 
de  b juflâcc  humaine  pour  le  forfait  du  pere, 
119.  mais  bien  de  pauurcté  & autres  fembb- 
bles  pcincsdbid.  " V.  P ci  un. 

Enob  N-aub  femme  de  Macro  Capitaine 
des  gardes  de  Tibère  follicitéc  d'amour  par 
Cabgula  fous  promefle  de  mariage , en  cas  il 
paruint  vn  jour  d l’Empires  309. 

l'Entreprifcd'Amboifc, par  les  Huguenots 

François  où  tendoit,  n4, 

Ephorescn  Sparte  inllitucz  par  les  Roi», 
384.elcus  & pris  du  corps  du  peuple, 38;.leur 
vie  contraire  aux  fhtuts  St  ^ordonnances  de 
b ville, qu’ils  tranfgrcflbient  fccretcnict,ibid.' 
rendus  vénaux  à caufc  de  leur  pauurcté,  ibid. 
ont  contraint  les  Rois  de  fc  rendre  populai- 
res, ibid.n’y  auoit  appel  du  Roy  i eux, St  n’a- 
uoientauthoiitç  de  juger  les  Rois,  384.  bien 
qu’ils  aillent  b fouuerainetc  en  main.  854. 

Epiflrcs  Canoniques  de  SS.  Iacques , & 
lude  reiettées  par  Luihcr  St  Brcnce,  148.  a- 
uouées  par  Caluin  St  les  liens,  ibid. 
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Equiuofatiom  propret  & psrticàlicr  es  aux 

hérétiques,  lOO. 

fclclaucs  & les  loix  de  leur  feruitude 
quelles,  63  s.  comme  peuuent  dire  aifubiet- 
tis  leurs  i M JUlrcsl44).nc  peuuent  légitime- 
ment rien  attenter  pour  le  rccouuremcnt  de 
leur  liberté,  ibid.  &fcq.  quand  deliurez  de 
la  puill'ance  de  leurs  Maiftrès,  68  t. 

l‘E  fcrituic  ûinâc  obfcure  en  fon  fcns,non 
perceptible  aux  hérétiques,  i6runal  traduite 
en  quelques  palfages  par  les  Minitlres  de 
Cencue, 471. corrompue  8c  mal  entendue  en 
fon  l’eus,  & ît  la  lettre  par  les  1 ter  cliques , 97. 
98.1t  3. ut  & Icq. 

Texccs  de  l’Efcricure  faillite  deflourncz 
de  la  vraye  intelligence  pat  les  hcrctiqucs.Sc 
.appliquez  par  eux  mefmes  à leurs  intentions 
& projets,  1x4.  falfîhcz,  corrompus , defgui- 
fez,  mal-entendus  & expliquez  par  le  Mini- 
lire  Brutus  fumant  l'ordinaire  des  hérétiques 
187  190.116. 117.155  157. 177 .Si  feq.184.188. 
374. 189. 190. 194. 470. 471.  *96.  648. 651. 
807. 

Elcroücllcs,  maladie  naturellement  incu- 
rable, gtteries  miraculculcmetu,&  par  priui- 
lege  fpccial  concédé  aux  Rois  de  Erâcc,  744. 

l'Efpéc  baillée  au  Roy  comme  lcruitcur 
de  Dieu  pour  la  vengeance  des  mauuais,  & 
defenfe  des  bons,  137.  les  Magihtats  l'ont  ic- 
ccue  dn  Roy,non  du  peuple,  ibid.  8t  fcq  & 
partant  ne  la  peuuent  légitimement  dégainer 
contre  luy  , contre  la  doctrine  des  H uguc- 
nots,  135. 136. 137. 138.  baillée  aux  Rois  au 
jour  de  leur  facre , fouj  la  pro méfie  qu'ils 
font  de  défendre  l’Eglilê,  & côme  fe  doit  en- 
tédre  celle  promelfcaucc  la  ceremonie  dont 
ilsvfentayanscefleefpcc  en  main,qui c(l,de 
fe  tourner  vers  Oiicn:,  Occident,  Midy  ,& 
Sept entrion^o<.  V.  Olaiue. 

Elpions  & raponeurs  pourquoymeeeflai- 
tes  en  vn  Etlar,  71S. 

Elprit  intérieur  des  hercûarqucs  fonde  icrc 
d’erreurs, guide  & çlchole  des  aliàflinatî,i47. 
15T  13».  & l'cq. 8e  fcsclfecls  tous  dirterens  en 
Caluin,  Luther  Sc  Brcnce,  148. 

S.Efprit  des  Caluiniflcs  quel,  3. 

le  mot  ct'gJIMr  en  l'Efciinirc  faincTc , 
traictant  de  la  réception  des  Rois  de  luda 
que  fignitie  191. 

l'Eflat  en  quoyconfîha  777. 

Effet  d'Allemagne  fort  Jîuifé  tant  au  fpi- 
ritucl  qu'au  temporel,^}  Ja  diuifîon  du  der- 
nier .1  eaufé  celle  du  premier,  ibid. 

• T Ellat  populaire  introduit  à Gcncuc,  8c 


en  Hollande , & Zrfande,  pat  le*  Arctiques, 
en  ayans  chaflc  les  Seigneurs  fouucrains,  1 48 
le  bien  Si  mal  de  1 Ellat  dépend  des  ver- 
tus ou  vices  du  Roy , 813. 

les  biens  d'vn  bilat  Monarchique  comme 
quoy  font  dits'  Si  chiniez  élire  au  Roy , 368. 
370. 

l'Ehat  corrompu  par  dcsbauchcs  & dif- 
folucions  fubjeét  à rcuoltcs,  7 1 9. 

Ellat  Chimcrique forgé  parles  C alumi- 
nes, - 169. 

Ehats  generaux  doiuent  & peuuent  dire 
couoqucz  par  les  Rois  plullofi  au  comencc- 
met  de  quelque  remuemét , & diuilîon, qu'au 
mlliai,  & pourquov,7ii.Sc  quand  il  s'agit^c 
l’abrogarion,ou  rcnouucllcmentde  quelques 
loix  ou  couhumes,ibid.  & fcq.  Si  pour  le  det- 
engigenient,  ou  acquittement  du-Domaine, 
ibid.cn  quel  cas  iln'cll  nullement  expédient 
dclesallctnblcr,  ibid.  en  vue  Monarchie  dé- 
pendent du  Piiiicc  louuerain  fans  perminion 
duquel  ils  ne  peuuent  s'allcmbler , refoudre, 
ny  traiter  chofe  quelconque, 78 1 principale- 
ment en  France , où  ils  ne  font  conuoquer. 
que  par  le  Roy,  a68.41t.ou  par  lcregcnt,ou 
régente  du  Royaume  pendant  la  minorité 
d iceluy , ibid.  n’ont  aucune  authoritc  que 
fous  le  bon  plailir  du  Roy,  ibid.  aulïi  11'ell  il 
foufmisdfuiurc  leurs  aduis  & confcils,  ibid. 
vetitic  par  l'exemple  des  Ehats  de  Tours  af- 
femblcz  par  Loties  XII.  pour  appaiter  les 
troubles,  & factions  de  la  guerre  dite  du  bien 
public,  la  conclulîon  dcfquels  ne  fut  nulle- 
ment fuiuie,8i3.  iadi»  confultcz  par  les  Rois 
de  France  ex  altàircs  d'importance , 6r  t.  vo- 
lontairement toutestois  non  par  neceftité 
ajsfoluè', ibid.  fans  toutefois  qu'ils  ayent  ja- 
mais ellé alfemblez  au  nom  dn  peuple,  & 
n’ont  jamais  depoic  auam  tyran  ,eu  Roy,  ny 
mis  autre  en  fa  place,  414.  415.  comme  n'a- 
yans  auam  pouuoir  d’inhituct , ou  dchitucr 
les  Rois, 813. R30  833.830.  les  Députez  d'i- 
ccux  ordinairement  gaignez  Si  pratiquer, 
par  les  Rois,  41t. 

Ehats  de  Nantes  conuoqtiez  parles  héré- 
tiques fans  permirtion  du  Roy,  114.  113.  ce 
qui  fut  ai  relle  en  iccux, ibid.  de  quelles  gens 
compotes,  - , 178. 

Ehats  populaires , brigandages  & libciti- 
nages,  fourccs  de  toute  eonfofion  , & ruines 
de  toute  Ibcictc , & Monarchies,  646. 

Ehats  publics  par  qui  doiuent  cflrc  pluhoft 
gomiernez  pat  le  Roy  > ou  par  la  loy,  493. 
iiibiccis  au  changement,  671.673.  quels  doi- 
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ucnt  eflrc  tftimez  fermes  »j. 

Ellats  alléblcz  en  Mafpha  par  Samuel  pour 
la  rccognoilfance  de  Saul  Roy, non  pour  1 e- 
ftabliifcmcnt,  178.8:  fcq.ptacdus  conuoques 
en  U création  de  Saul , par  l 'hérétique  Brtt- 
tus.ee qui  cil  feux.  J31. 

les  Effets  particuliers  de  quelques  Prouin- 
ces  de  P rance  érigez  & permis  pour  le  profit 
du  public,  fans  diminuriô  pourtant  de  la  fou-' 
ucrainctc.Sr  des  droits  Royaux/oj.aufqucls 
leRoy  tait  plus  librement  la  demande  qu'aux 
tlcus  mefmes , & aucc  moins  de  charge  de 
confcicnce.ibid. 

Eflats  an  Royaume  d’Aragon  de  trois  en 
trois  ans  419  <175  . t (quels  les  Seigneurs  Ara- 
gonnois  chient  le  Roy  aucc  certaines  con- 
ditions, St  claufcs  marques  de  la  fuperiorite 
qu’lis  ont  parddlus  le  Roy,  411.  419. 

Elire  imaginaire  des  Metaphyficiem , & 
Dialecticien»  en  qüoy  conlïllc , &,quclle  cft 
(à  nature,  77C. 

paroles  facramentalles  de  l’Euchariftiedi- 
tieifemcnt  glofécs  , 8t  interprétées  par  les 
hérétiques  pour  contrecarrer  la  réalité,  & 
tra  n (Tl*  bilan  tiario  n.  41.43. 

rEuefquepreuenu.de  quelque  crime  doit 
eftre  renuoyé  au  Concile  légitimement  af- 
femblc  pour  dire  en  iceluy  ouy  en  fes  de- 
fcnfes,  St  jugé , 154.  & 155.  ainfi  déterminé 
jsar  le  Pape  Marcel  & par  le  decret  du  Con- 
’ciledc  Nice,  ibid. autrement  la  procedure 
cft  calice,  ibid.  ou  bien  au  feinél  lïcgc  par  le 
Pacriarche  ou  Primat  qui  luy  feitfon  procès, 
134.  dl  fupcricur  à Ion  Chapitre  conue  la 
doétrine  du  Miaiftrc  Brunis,  167. 

les  Euefques  d’où  tirent  Stcmpruntem  leur 
puilfancc,  & quelle  différence  «1  y a de  celle 
puilfance  à celle  des  Officiers  d’vn  royaume, 
S05.  jadis  elcus  par  les  Chapitres,  343. 
ni  (culs, ni  auec  le  Chapitre  ne  pcuucnt  ven- 
dre les  biens  de  leurs  Eglifcs, tq1.633.V-/-f lu- 
nauom  eUl  htm  tttieflâjhift».  à quoy  obligez 
quand  les  Rois  fc  difpcnfent  parddlus  ce 
qui  cft  de  leur  deuoir  11 1.131.  fupericurs,  St 
(ujets  des  Rois  fouuerains  pour  diuers  ref- 
peâs,  131.  pour  mal  verlct  en  leur  charge  ne 
rdlent  d'eftre  Euefques,  «94,  & ne  peut  on 
fous  ce  prétexte  fe  fouftiairc  légitimement 
de  leur  obeyflance , ibid,  doiuent  dire  fuiuis 
en  leur  doftrine,  non  en  leur  mauuais  exem- 
pts,ibid. taxez  pour  leurs  abus  par  les  héréti- 
ques de  noftrc  temps,  <<3  4. 

Euefques  d’Egypte  rcconoiftcnt  l’EgLife 
Romaine  pour  leur  chef,  15C. 


Eugène  Pape  fulpendu,  voire  deftituc  par 
le  Concile  de  Bade,  160.  transfctc  le  Conci- 
le de  Balle , à Fcrrate , St  depuis  à Florence, 
ibid. 

S.Euftachc  Prêteur  (bus  Trajan , & grand 
Capitaine, endure  le  martyre  fous  Adrian  plu 
ftoft  que  fc  rcuoltcr  tontre  luy,  94. 

tutyches  8t  fon  hcrefic  contre  Jcfus- 
Chriftyjuand  publiée^.  où  & par  qui  con- 
damnée, 33. 

l’ Excommunication  laxéc  contre  le  Sei- 
gneur exempte  le  vallttl  de  fon  cbeyflincc, 
673. 

l'Exemple  des  grands  de  grande  corfc- 
quencc  enutrs  le  peuple,  1 16. 

l’extremc  Onétion  Sacrement  de  l'Eglife 
Catholique,  49.defnicpar  Caluin,  ibid.  les 
cffeCls  de  ce  Sacrement  quels,  ibid. 

EzechiasRoy  de  1 uda  fait  ouuri;  &.  nettoyer 
lcTép!cdcIcrufalc,8trdl.ib!it  le  euiteduvray 
Dieu, qui  auoit  cflé  aboli  par  le  Roy  Achas 
(on  pcrc,9U.a  peu  légitimement  appeler  les 
autres  luifs  à luy  non  ftqcts,  à la  cclibration 
de  la  Pafquc  rcmife  en  temps  extraordinaire 
St  leur  lignifier  le  rdlablilienicnt  du  (cruice 
deDieu  en  Icrufelem, 915. fans  que  ctft  exem- 
ple puilfcdc  rié  feruirpourcouutii  les  vlur- 
paiions  tyranniques  fous  prétexté  de  defen- 
droou  agrandit  l'Eglife,  auquel  tfttCl  il  cft 
employé  par  le  Miuiftrc  Brutus,  ibid.  & fcq. 
aifauotr  s’ileft  vray  qu’il  aida  aux  fidèles  If- 
raclitcs  des  lignées  dT-phraim  & de  ManalFe 
à ruiner  les  hauts  lieux,  913. 

, F. 

H 

FAineans  en  grand’ nombre  au  royaume 
de  Francc,73J.V.A«>n,m.  Je  I rance. 
Famine  apres  la  mort  de  Saul  en  punition 
du  crime  par  luy  commis  contre  les  Gabao- 
nitas,  enuoyéede  Dieu  fur  le  peuple  , non 
toutesfois  pour  auoir  tolcté*lcdit  etime,  134. 

Fauftin  St  Fauftinian  freres  de  S Clemct 
proches  parens  de  l'Empereur  N cron,  94. 

Félix  V.aupatauantdit  Amcdcc,  créé  Pa- 
pe au  lieu  d’Eugene  par  le  C oncilc  de  Baflc 
fcdémctvoldntairemcnt  de  (on  droit,  St  fc 
foufmet  à l’obciffancc  de  N icolas  (utcclicur 
d'Eugcnc.jifo.  & fcq.  quand  feoit  au  tainâ 
fiege,  13#. 

les  Eelonnics  commifcs  par  les  Rois 
contre  Dieu  comme  fes  vailâux  ne  les  prince 
du  Royaume  fi  Dieu  mcfmc  ne  les  en  chaflc,. 
33.  appert  par  exemples  tirez  de  l’hfcriture 
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fainclc,ibid. 

la  Femme  (c  doit  taire  en  fEglifc  fuiuanc 
U dourine  de  S.Paul,90j.contrc  l’impuden- 
ce d'Elizabeth  Roync  d'Angleterre,  qui  Ce 
difoiceftcechet'derEglifede  fon  Royaume, 

Femme  du  Leuitc  forcée  par  les  Bcnja- 
mites  vengée  parles  autres  Tribus  des  cn- 
Ëtnsd'Uracl,  9g. 

Femme  adultère  de  l’Euangile,  fauuce  par 
noftre  Seigneur  pour  l'indignité  defes  accu- 
fateurs,  10t. 

Femmes  baillées  à pteft  en  Sparte,  8*4. 

8 Sf. 

deux  Femmes  à la  fois  non  iamais  per- 
mifes  aux  fujets  de  l’Empire  Romain  par 
Valeminian,  491. 

les  Femmes  n’ont  rien  aux  acqucfts  du 
mary  en  pays  dedroir  eferit  ,601.  mais  bien 
en  payscouftumicr,  ibid. 

la  Fidelité  rare  en  la  Cour  des  grands, 707 . 
711.7a». 

de  la  Ficurc  hc&ique  & de  (à  nature , 781. 
lymbolc  de  la  tyrannie,  ibid. 

Finances  du  Roy  en  France  iadis  diuifccs 
en  quatre  pars  de  l’ordonnance  mclmes  des 
Rois,  £30. 

le  Filque  comparé  à la  râtelle,.  £04.  quel 
raport  y a de  l'vn  i l'autre,  ibid. 

Flatteries  de  Cour,  19.30. 

Flatteries  des  plus  illuftres  Romains  en- 
uers  les  Empereurs  nouucllemcnt  venus  à 
l'Empire,  joS.  & (cq. 

Flâneurs  de  Cour  comme  diftinguez.  des 
vrays  aiqys  du  Roy  & du  Royaume,  ^31. 

Fbuius  Sabintis  frere  deV cfpafian,tue  par 
le  commandement  de  Vitcllius  venge  parla 
mort  de  Vitcllius  fcmblablc  à la  liennc,  813. 

quelle  Fortification  plus  neceflaire  en  vn 
Elht  contrcTcftrangendes  villes , ou  des  ci- 
tadelles, 71S.  V. Villes.  , 

la  Foy  doit  dire  gardée  mcfmes  aux  ty- 
rans,7S0.7S1.163.7S4. 

De  la  France-V-Kcyiwr»  Je  Fr. vue. 

Fraternité  des  Chreftiens  fur  quoy  fon- 
dée, & à quoy  ils  font  obligez  par  icelle, 
948. 

entre  Frétés  les  prières,  8r  confédérations 
doiuent  auoir  plft  de  poids , 93 1.  & les  refus 
entre  perfonnes  fi  proches  principalement 
de  chofes  jufles  R raifonnables , font  par 
confcquenc , plus  (cnfiblcs,  & piquants,  93t. 
fur  tout  quand  la  memoùc  de  leur  pcrc,&  de 
leur  inaifon  y cil  lefee,  93 1. 


la  Fuite  en  temps  de  perfccurion  abfo'.u- 
mët  cnlêignécpar  lefus  Chrilbnon  pas  auec 
condition  ou  exception  fuiuant  .l'intelligen- 
ce des  Hérétiques,  • 143, 

G. 

GAbaonites  mal  traitez  pat  Saul  contre  la 
foy  donnée, 13 1.  dequoy  apres  fa  mort  le 
peuple  porte  b punition,  134. 

Gabelles  du  tel , où,  & par  qui  première- 
ment introduites^ 97.non  pratiquées  en  l’an- 
cienne Rome  julqucs  au  Ccnlcur  Liuius  fur- 
nommé  SMiruîtsr , ibid.l'occafion  pourquoy 
il  les  introduifit,ibid.cn  France  d qui, Se  pour 
côbicn  de  teps  premièrement  accordécs,ibid. 

Cad  Prophète  propolcde  la  part  de  Dieu 
le  chois  de  trois  fléaux  à Dauid  apres  le  pé- 
ché commis  par  le  dénombrement  du  peu- 

p1c*  , ..  . 

Gagum  Hinonographe  François  vmoit 
(bus  le  règne  de  Louys  X 1.  par  lequel  il  fùc 
dépuré  AmbalTadeur  en  Allemagne  auec  de- 
fenfes  de  prendre  le  titre  d'Ambaffadeur 
qu’apres  auoir  fondé  lecaurdcs  Princes  Al- 
lcmans  à l’endroit  de  fon  maiftre,  810. 

Galba  Gouucmeur  des  Elpagncs  qu’il 
fait  rebeller  contre  Ncron  i b fufeitation  de 
Iulius  Vindex  Gouuerneur  des  Gaules, &cn- 
uahit  l’Empire , dequoy  il  cft  puis  apres  puni 
parOchon,  811.  , 

Gardes  neceffaires  aux  Rois  Se  Princes, 
fans  qu'ils  foient  tenus  fc  rapporter  en  tout 
& p if  tout  i b bicn-veuilbncc  de  leurs  fu- 
jets , 718.  al iâuoir  fi  elles  doiuent  eftre  com- 
pofccs  de  foldars  cft  rangers  , ou  nanircls, 

71 6. 

Gamifons  de  foldats  cftrangcrs  àqui.quâd, 

& cornent  conuenablcs  en  vn  Eftac,  715.71s. 

Geans  cfchcbns  les  cicux  au  dire  des  Cal- 
uiniftes,  quels,  So. 

Gedeon  citant  de  retour  de  b défaite  de 
Madian  pourquoy  querellé  par  les  Ephrai- 
mites,  & comme  il  les  appaifa,  946.  947.  , 
du  droit  des  Gens  & de  fcscft'céts,  750: 
Gillon  Lieutenant  des  Romains  à - Soif- 
font  prend  les  François  fous  fa  protcâion 
apres  qu'ils  eurent  cliafic  leur  uoyChilderir, 
Siç.  abandonné  dupaysàeaufedclà  tyran- 
nic,ibid. 

le  Glaiuc  marque  de  l’authotitc  Royale, 
30.  & fcq.baillé  aux  Rois  par  Dieu  mcfme, 
nonparbloy,  538.  5 39.  accordé  de  Dieu 
au  leul  Prince,  788.  pourquoy  pluftoft  au 

Roy, 
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Roy , qu’j  aucun  autr«,7?y.  ne  peut  cflre  dé- 
gaine par  les  particuliers  pour  quelque  caufe 
que  ce  Toit  fans  commandement  des  Supé- 
rieurs fur  peine  d'eftre  déclarez  fcditicux> 
86^.870.  V.  cy-ddfus  tfféc. 

Gordran  ProconfuI  en  Afrique  eJeu  Em- 
pcrcur  auec  Ton  (ils  par  les  foldats  , parauant 
la  fcntence  du  Sénat  contre  Maximin , 813. 
confirmez  par  le  Sénat  & toit  apres  accablez, 
ibid.aufqucls  fucccdc  Gordian  le  nepueu  âgé 
de  feize  ans  efiabti  par  les  foldats  , ibid.  fans 
auoir  egard  j l'cleàtion  que  le  Sénat  auoit 
faite  de  Pupienus  8e  Balbinus.ibid.  8e  feq. 

les  Grecs  abjurent  leurs  cncurs  au  Con- 
cile de  Florence,  160. 

S.  Grégoire  de  Tours  quand  viuoit>3i7. 
quand  ûcré  Eucfquc,ibid. 

Grimoald  Maire  du  Palais  fils  de  Pépin 
auquel  il  auoit  fuccedé  > Prince  accompli  de 
plufieurs  belles  vertus,  citant  allé  vifiter  fou 
pereen  Auftrafiecfttué  par  Ranigairc  cou- 
pe jarretdcRabodcDucdes  Phrïons,prüt 
Dieu  deuant  l’Autel  de  S.Lambcrt  en  l'Egli- 
lè  dédiée  au  mcfmc  S.  en  la  ville  de  Liège, 
814  & 8x7. 

Grimoald  Maire  du  Palais  vfurpele  roy- 
aume fur  Dagobert  (on  pupil , auquel  il  fait 
razet  la  telle , & le  relègue  en  Efeoile  «pour 
faire  régna  en  fit  place  Childebert  Ion  fils 
auparauant  adopte  par  bigeberr  père  dudit 
Dagobert,  3 îo.comme  puni  de  fit  deiloyautc 
& perfidie  par  le  Roy  C louis  ficrc  de  Sige- 
bettiibid. 

Gouucrnemcnt  des  bons  Rois , comme 
different  de  ccluy  des  tyrans, 

les  Gouuemeurs  des 
impertinemment  comparez  s 
Mtniftre  Brutus , veu  qu’il  y a autant  Je  ra- 
port  des  t ns  aux  autres , comme  des  mai  lires 
j\x  valet»,  _ 5*8. 

î"  la  Guerre  ne  fc  doit  entreprendre  que  de 
'auchoritc.Se du Confeil des  Princes  fouuc- 
fains  fuiuant  la  doftrinc  de  S.AuguilLudire- 
flcmcnt  côtraire  à celle  des  Mintflrcs  de  no- 
ftre  temps474-&  feq.cn  France  ne  fc  tait  aux 
dcfpcnsdu  peuple, 600.  non  plus  qu’en  Tur- 
quie, ibid.  les  defieins,  8c  refolutions  d’iccllc 
doiucnt  cftre  tenus  cachez,  8c  n’cll  nccelfitirc 
que  le  Roy  les  face  lire  publier  & enrcgillra 
en  fès  Parlemcns,  pour  y interpofer  leur  au- 
thorité.laquclle  il  n’cft  obligé  de  requérir  en 
ce  tait,  408.  407.  alTauoir  fs  elle  ne  fedoit  ja- 
mais faire,  que  par  contrainte , 73 1.  l'eftran- 
gae  cft  J préféra  J l'inteftinc,  & riuilc,  733. 


àaucllç  fins  il  s’en  faut  feruiren  vn  Eflat, 
ibid. 

Guerre  du  bien  public  contTeLouys  X I. 
quand  & par  qui  fufeitée,  8 so,  81 1 .prétextée 
du  bien  public,  mais  couucrtc  d'ambition  & 
d'auaricc,  & terminée  par  le  bien  fc  profit 
particulier  des  Princes  conjurez,  ibid.  & fêq. 

Guares  ciuilcs,  fufcitccs  contre  les  fouuc- 
rains,  coufiours  plus  prejudiciabla  que  pro- 
fi cables  au  public,  818. 8ao.  fufcitcaparlcs 
fubjcâs  fans  aducu  du  louucrain , quelques 
juflcs  quelles  puisent  cftre,  unt  en  la  caufe 
qu’en  l'intention, toufiours  illégitime»,  77  t. 
77 J- 

H. 

HAlotusleChaftrc  prcfcmele  poifon  J 
l’Empaeur  Claude,  311. 

Htribanmm , ou  Hrnlxmmm , diétion  an- 
cienne lignifiant  arriacban,8c  fon  étymolo- 
gie quelle,  <oo. 

Hemor  Heuicn  recachc  l’alliance  de 
Iacob,  8e  de  fes  en  fit  us , voire  tans  le  confen- 
tcmcnt.du  peuple , |<8.  pour  à laquelle  par- 
ucnir  pafuadc  ta  drconcifion  à fcsfiibjcét* 
comme  ne  les  y pouuant  forcer,  3 6y.8e  feq. 

Henry  le  grand,  jugé  par  expérience  plus 
profitable  à la  France,  qu’on  n’eut  ozé  cfti- 
mer, 57t.  grand  homme  d’Eftar,  48 6. 

Henry  I .de  ce  nom  Roy  de  France  préfère 
à fon  aune  en  ta  fucccflion  à la  couronne  par 
fon  pere  mcfmcs , qui  le  fit  foaet  de  fon  vi- 
ium,3aç.fc  défend  par  armes  contre  fa  ma- 
raftre  Confiance,  contre  le  peuple,*  contre 

...  c , fouJ 

lenry  Vfll  Roy  dfAngleterre  lé  fou- 
ftmede  1'obcylfance  du  S.  fiegepar  amour, 
non  par  haine  & d’vn  coeur  cnncmy  , & par- 
tant cxcufable,  & non  coulpablc  de  fchifme, 
fuiuant  la  diftinâion  de»  hérétique»  de  no- 
lire  temps,  108. 

Henry  Duc  d'Anjou,  à quelle»  conduits 
elcu  Roy  Polongne»  667. 

Hctches  d’Origenc*,Didymus , 8c  Eua- 
griusquand,53.ou  & par qut abolies,  5 3. des 
Monothéistes  quelle,  Se  en  quel  temps,  33. 
où,quand,  8c  par  qui  cenfurée,??.  des  Icono- 
maches  quand,  53.  où  8c  par  qui  enterrée,  33. 
de  Berengarius  tacramen taire  quand , 34.  où 
quand,  8C  par  qui  cfteintc,5tf.dcs  Antipape», 

3uîd  8c  quelle,  34.  ou  8f  par  qui  anéantie,  ftf. 
c Pierre  Abaillird,  GilbmPorreun  , de 
M rammmm 
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l'Abbé  Ioacbim  d'Almenc  & des  Grecs 
quand  euentees,  54  où , quand,  & par  qui 
condamnées 56.  des  Begardiens  & Béguines 
quâd  54-où,&  par  qui  rembarrées, 5#.dc  Vvi- 
clef&  Hus  en  quel  temps  >54.  où  & par  qui 
jugccs.f  ^.touchât  toutes  fortes  de  fupcricurs 
dlans  en  péché  mortel  condamnée  au  Con- 
cile de  Conllancc, 31.  74^.  refufeitée  par  les 
Caluiniflcs  & particulièrement  par  Bruius 
en  fon  liure ibid. & 330.  «04  & fcq. 

l’Hcrclie  retranche  l’homme  du  corps  de 
l'Eglifc,SoS.  cil  vn  monftrc,  ou  plulloft  vn 
Océan  de  monflrcs  84i.comparéc  à vnc  pu- 
tain publique, P58.  putain  de  Babylonc,42. 
depuis  quand  a charmé  quelque»  l’rinccs,43. 

l'Hcrcfe,ou  l'idolâtrie  des  Rois  légitimes 
p’abfout  leurs  fujets  du  ferment  de  fidelité 
par  eux  preflc-,pour  leur  obéir  en  toutes  cho 
les  hors  de  lhcrcfîe&  de  l'idolâtrie,  1 ? ;.&.feq. 

Hérétiques  idolâtres  de  leur  fâiitaifïc  , la- 
quelle ils  condiment  royne  fur  toutes  les 
actions,  decret», & ordonnances  des  Rois,Sc 
de  l'Eglife,  208.  îc?.  H0.U4. 

Hérétiques  François  maintiennent  impu- 
demment n’auoir  faril  actes  d’hoflilitc , & 
auoir  cité  les  premiers  agace/., 20j.bicn  qu’ils 
ayent  talché  auant  les  premiers  troubles  de 
fc  failîr  des  perfonnes  des  Rois  François  II. 
& Charles  1 X.  21 1.212.2131  font  alliance 
aucc les  Protcflaiu d’Allemagne,  & auccla 
Royne  d’Angleterre,  & onr  furpris  dans  vnc 
année  prcfquc  toutes  les  villes  duRoyaume, 
voire  en  pleine  paix,  ibid.  & 223.  defireux 
de  paix  parmy  les  aimes, (ans  vouloir  routes- 
fois  entendre  aux  conditions  de  paix  offertes 
par  Charles  IX.  qu’ils  repouffent  ù coups  de 
Canon,  211.2 1 a.feront  contcns  quand  ils  fe- 
ront maiftres  abfolus  du  Royaume , & com- 
manderont le  Roy  à baguette , ibid.  leur  im- 

fiudence  infupportablc , 212.  & fcq.  accufcnt 
cur  Rcy  de  folie  , & luy  ferment  les  portes 
defes  villes  jufqucs  icoqu’ilfoit  reuenuà 
fon  bonfens,2i4  215  gés  pacifiques  pourucu 
qu'on  lcuraccordc  ccqu'iLv  demandent,  124. 
en  quoy  ils  font  femblables  aux  larrôs  & bri- 
gands qui  laiifenc  le  palfant  en  paix  quand  ils 
luy  ont  volé  tout  ce  qu'il  porte,  ibid. 

les  Hérétiques  comme  quoy  pctiuent  cftrc 
dits  femblables  aux  tyrans  Procrufles  & Bu- 
fyris,  879. 

les  Hérétiques  pourquoy  font  infirment  & 
fans  calônie  appeliez  fcduâcurs>traiftres,rc. 
belles, & criminels  de  leze  Majeflé,  16. 8c  icq. 
Hérétiques  corrupteurs  & falfilicateurs  de 


i’Efctuurc  fiinftc  rat  en  Ton  fcm,vrayc  intel- 
ligence,qu'en  fes  propres  terme, ,>17  1 34.135. 
137.138.139.187.  150  257.  277.  278.179.don- 
nent  fiiuftonduit  à toutes  fortes  de  trimes 
& mcfchancctcz,  205.&  fcqq.  vrays  Ar.tc- 
cbrifls, 44  jufqucs  à 52.8:  94t.)db!atic»  de  l’i- 
dole de  leur  fantafîc,22i.&  fêqq  & corne  quoy 
cela  fo  doit  entendre,  5.  femblables  aux  fer- 
ens  qui  conucrtilicnt  le  fuc  des  bonnes  hèr- 
es & fleurs  en  venin, 407  ne  veulent  ccder 
à la  raifon,  ny  à loy  quelconque,  271.  intrus 
au  gouucrncment  dci'Egliic , & partant  Pa- 
flcurs  illégitimes,  .«94. 

Hérétiques  de  roflrc  temps  femblables  à 
Achab  troublant  lüacl  , & introduilint  le 
culte  des  faux  dieux,  78. 

Hérétiques  protcfkcurs  & fauteurs  de  tou- 
te violccc  qui  fc  cornet  auxEllats  publics. 181. 
7or.Ieur  intemion  en  médifant  des  Princes 
quelle,  59.  & fcq.  de  quelle  maxime  fe  font 
feruis  pourauthorifer  leur  hcrcfic,  487. 927. 

& fcq.  idolâtres  de  la  loy  humaine  5 (■6.8c  frq. 
veulent  dire  iuges  en  leur  propre  caufc,  & î 
ces  fins  talchcm  d'abolir  toute  autre  fouue- 
raincté, ^55.  Ictus  exceptions  fur  l’obciffance 
que  les  fuhicéls  doiucnt  aux  Princes  & Sei- 
gneurs fouucrains  a quoy  tendent  74.75. 
qu’cft-cc  qu’ils  appellent  feruie  aux  ido- 
les , 240.  n’ont  tiitre  ny  poffcfïion  valable 
pour  entreprendre  rien  contre  FEglilc  Ro- 
maine ou  lcchcfvifibled'iccUe,94i.vrais  cap- 
tifs de  Satan  en  leur  auic,  non  d'aucun  Prin- 
ce Chrcflicn  , ou  du  Pape , 940. 941.  pour- 
quoy punis  en  Italie,  en  E (pagne  & au  com- 
mcccmcnt  en  Francc,io.nc  pcuuct  légitime- 
ment refuferd’obeyr  aux  Rois  leurs  probi- 
bans  de  ptefsher  leur  nouucllc  doârinc  non 
prouucc  par  miracles,  79.  dangereux  inter- 
prètes des  aérions  des  Rois, 737.738.739.740, 
74tl  tyrans  , & vfurpateurs  des  Royaumes, 

& Seigneuries  , 272.  effiomez  & impu- 
dents, comme  des  putains, 658. les  cruautez  & 
violences  par  eux  exercées  de  noftre  temps 
quelles,  165  .couainmsSt  déclarez  criminels  ’ 

en  toutes  fortes  par  leur  propre  bouche,  # 6 . 
condamnez  au  Concile  de  Trente,  ytf. 

retenir,  ou  acheter  quelque  Heritage 
perfonne  ne  peut  cflrc  contr  ainr,  591 . 

Héritages  rrar.fpottcz  & aliéné/  par  per- 
fbnnes  incapables  d'en  difpofer, répétez,  591. 

Hcrodcs  puny  pour  auoir  cherché  lefus- 
Chriflàmoit,  41. 

HiramRoyde  Tyr,aflâuoir  s’il  receut  en 
don , ou  par  forme  d'engagement , les  vingt 
villes  de  Galilée  des  main,  de  S alomon  pout- 
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rcrompenfc  des  fournitures  par  luy  faites 
au  bafiimcnc  du  Temple,  ('40. 

l'Hommage  lige  deuoir  d'vn  Seigneur 
tempot  cl  enuers  Ion  fijpcricur,  r ÿo. 

l'Homme  de  bien  quoy  que  fcrffcul  libre, 
le  j.  St  feq.  les  maux  qu’il  endure  fous  des 
Seigneurs  mefehans  ne  lont  peines  de  crime, 
mais  examen  de  vertu,  luiuant  la  doctrine  de 
S.Augufiin.ibid. 

les  Hommes  plus  ou  moins  recommanda- 
bles félon  les  qualité  r lonables,dcfquellcs  ils 
lotie  doiics,  !7f  • 

les  Hommes  vrais  temples  & tabernacles 
de  Dieu  viuanr,  89. 

les  Hommes  confîdcrer  , comme  particu- 
liers ne  fc  peuucnt  exempter  de  s’allujctrir  i 
quclqu'vn  s’ils  ne  font  eu  ctfc.t  fouuerains, 
570.  , 

Homologation  des  lettres  des  Officiers 
Royaux  ci  Cours  de  Parlement , que  ligni- 
fie , & à quelle  fin  faite,  3 98.  en  queLs  cas  les 
Cours  ordinairement  rerulcnt  de  la  taire,  ib. 
accordée  pourtant  (ï  fans  auoir  égard  à leurs 
con(îdcrations,ü  y a jufiion  de  par  le  Roy  de 
palier  outre,  399. 

le  royaume  d’Hongrie  cleétif,  41a.  diuile 
en  ^o.Comtez  occupées  pour  la  plufpart  par 
le  Turc, 411.  les  villes  de  ce  royaume,  comme 
gouuernécs  aujourd’huyûbid.  tyrannifem  les 
pauurcs  payfans , ibid  & foq.  qui  ftit  le  pre- 
mier Roy  de  ce  royaume,  St  en  quel  teps  ré- 
gion,41t. reçoit  la  couronncdu  Ciel, ibid.  là 
race  combien  de  temps  a duréubid. 

les  Hongres  & leur  naturel  qucl^ai  Lu- 
thériens de  religion , ibid.  fcmblablcs  d’babit 
& de  viftge  aux  T urcs^bid. 

Horace  meurtrier  de  (â  fœur  condamné 
par  les  luges  baillez  par  le  Roy , 388.  abfous 
en  la  caufc  d’appel  rcicuc  deuant  le  peuple, 
de  l’aduis  du  Roy  mcfme.ibid  5:  feq. 

Hugues  Duc  , fils  de  Hugues  Paiilïcn  , 8c 
de  Hattuidc,ou  Aigunde  finir  de  Othon 
premier  Empereur  de  ce  nom  pourquoy  fur- 
nommé  le  Capet,834.  vfurpe  le  royaume  fur 
Charles  Duc  de  Lorraine  apres  la  mort  de 
Louys, 833. 834. défait  aucc  fes  gensdeuant 
Laon  par  le  Due  Charles, lequel  par  l’intelli- 
gence qu'il  auoit  aucc  Aîfelin  Eucfquc  de  lâ- 
che ville.St  Confcillcr  dudit  Charles.il  pred 
proditoircmcnt,l’cnuoyant  ptifonnicr  aucc 
là  femme  en  Orléans,  ibid.  s’empare  du  roy- 
aume contre  la  volonté  des  F-ftats , tant  s’en 
faut  qu'ils  cuirent  volonté  de  le  préférer  à 
Charles, 835  .&  pour  colorer  mieux  fon  vfur- 


pation  dit  Itloir  efic  pouffé  à ceffc  entrepri- 
fcpar  S.Valcric,  St  S.RichafcSsj.  joint  qu’il 
fe  glorilioitd'cftrcyffu  d'Ooo  d’Anjou , ap- 
pellé  au  gouucmement  du  royaume  par  la 
N «bief  le  de  France, fous  le  règne  de  Charles 
le  Simple, ibid.eft  farré  en  lavtllcdexhcims, 
& en  la  mefmc  année  déclare  Robert  fon 
filsfonfuccclfcurilacoronne  , 834-  83?. 

bien  qu'il  peut  dire  rejeué , & depofe  à 
I’inftantdc  ion  vfurpation  , toutesfoiv  apres 
auoir  ellé  rccognu  , il  a falu  fubir  le  joug  de 
(à  domination  fur  peine  de  rébellion,  83K. 

l’Humilité  qualité  propre  de  la  nature  m- 
nocen  te  & née  aucc  icelle,  453 . 


IApponnois  comme  ontaccouflume  de  re- 
cueillir ceux  qui  les  vifitent , 1.  prifent  les 
pots  de  terre  les  plus  vieux  & vfcz,704  8t  ne 
tiennent  compte  des  pierres  prccicufcs,  ibid. 

Idolâtrie  de  deux  fortes , en  quoy  confiée 
l’vnc&  l’autre,  144.  ait.  l’Hnguenottecn 
quoy  gift.ibid.  de  B aol, abolie  par  le  Roy  lo- 
uas 

h lob,  mot  diueHement  expliqué  8c  en- 
tendu par  l’Eglifc  Catholique, & par  les  Hé- 
rétiques, 8r. 

l'Idole  des  Caluiniftesne  gift  qu’cnle 
fantaific,  3.8. & feq' 

lcan  de  Montfbrt  Duc  de  Bretaigne,  con- 
damné pour  la  violence  par  luy  commifc  en 
laperfonne  dcCIilfon  Conncftablc , rcfiifc 
d'iibeyrjufquesà  ce  que  le  Roy  luy  pronon- 
ce Cl  fcntcncc  delà  propre  bouche , 403.  St 
foq.  défendu  à luy  par  les  Aniba fadeurs  du 
Roy  de  battre  monnoyc  d'or, 404. menace  de 
mettre  en  prifon  lefdits  Amballadcurs , dc- 
quoy  il  cft  defioumé  6t  diffuadé  par  fa  fem- 
me foeur  de  Pierre  de  Nauarre,  404. 

Ican  le  Clerc  cardcur  dè  laine  clcu  pre- 
mier Eucfquc  de  l’Eglifc  prétendue'  refor- 
mée de  Mets.887.  honoré  du  titre  de  premier 
Martyr  de  l’hcrcfic  de  nofirc  ficelé  en  Fran- 
ce,ibid- 

lean  Pape  , conuoquant  St  affcmblant  le 
Concile  de  Confiance  pourquoy  inhibé  par 
ledit  Concile , de  le  pouuoir  dilfoudrc  8t  rc- 
uoquer,  138. 

lehu  Roy  légitime,  en  laquelle  qualité  il 
dcliurclepcuplcdcla  tyrannie d'Achab,non 
comme  perfonne  priuee,  14#. 

Iercmic  mis  en  la  folie  par  les  principaux, 
de  luda,  377. retiré  par  le  Roy  Sedecias^ibid. 
Mm mm mm  z 
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qui  ltiy  liïïgnS  tertlinc  quantité  de  pitance 
tou5  les  jours  pépiant  la  pnlon , ibid.  & le 
laiflc  finalement  par  ncccflité  à b mifericor- 
dedes  principaux, qui  le  refl'errent  de  plus 

près  qu’auparauant, 378.8c  feq.  V.Sbwms. 
faifi  par  les  Sacrificateurs  8c  Prophètes, 8c 
menacé  de  b mort, eft  abfous  par  les  Princes, 
375.8c  deliurédeb  fedition  popubirc  contre 
luy  cfmcuë  par  Ahikam, ibid. 

Ieroboam  Roy  en  Ifraelaprcsb  diuifion 
des  Tribus  chaife  les  Sacrificateurs  du  Dieu 
viuant  pour  s’eftablir  d'autres  Sacrificateurs 
Miniftres  de  fon  idobtrie  ,fii  r.fin.  comme 
puni  pour  auoir  donne  occafion  au  peuple 
d’idolâtrer,  4°- 

Iefus-Chrift  cflimé  fcduflcurparles  Scri- 
bes & Pharifiens,5ÿi.  mal  faiteur  par  les 
Payais, ibid. Prophète  par  les  T urcs, ibid. non 
infidèle,  comme  prcfuppofo  faufiement  Bru- 
nis , ibid.  8c  comme  quoy  jugé  8c  tenu  pour 
Hérétique  par  les  Caluimftes,  ibid.  diuerfe- 
ment  crucifié  tous  les  jours  par  les  Héréti- 
ques, Payent,  T urcs,  8c  mauuais  Chreftiens, 

9W13-  . „ 

lefus-Chriit  prouue  b million  par  mira- 
cles non  jamais  veus  ny  ouys , fans  lcfqucls 
les  Iuifs  aillent  eu  jufte  8c  légitime  caufe  de 
ne  le  rcceuoir,  <0,149.150. 

leufnes  répudiez  par  les  Caluiniftcs,  jn. 
b Iczabel  des  Hérétiques  les  poulTant  à 
l’Apoftafie  quelle,  78. 

l’Ignorance  aflauoir  fi  elle  a peu  rendre  les 
Scribes  8c  Pharifiens  cxcufâblcs  cz  excez 
qu’ils  ont  commis  contre  Iefus-Chrift , «si. 
Se  les  Payent  8c  T urcs  en  leur'  pcrfccutions, 
ibid. 

Images  fous  quel  prétexté  brifées  durant 
les  troubles  par  les  Huguenots,  144. 

l’Inconftancc  propriété  infcparablc  non 
feulement  des  Rois , mais  de  tous  les  hu- 
mains, . 

I oindriez  d’où  procèdent , 549.  indignes 
des  Rois,  d’jd- 

l’Injure  quand  St  en  quel  cas  peut  eftrc  re- 
pouffee  par  les  particuliers,  M*- 

Injuilice  de  deux  fortes,  l’vnc  en  faifànt 
tort , l’autre  en  ne  le  prohibant  le  pouuant 
juftement  Aire , 959.980.9fit. 

Innocent  Pape  réfugié  en  France  fous  le 
régné  de  Louys  le  Gros , 3 13.  Acre  à Rheims 
Louys  troifîcfmc  fils  de  Louys  le  Gros , ibid. 
6c  feq.  V.ÇmciUit  Rltrim. 

l’Intention  bonne  n’exempte  les  mefehans 
de  coulpc  en  leurs  mauuaifcs  aérions,  95a. 


953 . V.  Mrf.n.mttir*. 

loas  fauué  delà  tyrannie  d’Aihalia  parfit 
foeur,ifi9.  «59.  caché  dans  le  temple  par  Ioja- 
das  8c  depuis  rccognu  pour  Roy  en  Ifracl 
par  fon  aydc,8c  conleü,ibid.&  feq. 

Iojadas  en  quelle  qualité  chaife  8c  met  à 
mon  Athalia,  & remet  le  feeptre  de  luda  en- 
tre les  mains  de  loas  fon  nepucu , 170. 17t. 
141.88 1 . non  toutesfois  de  pat  le  peuple,  qui 
ne  remuajamais  ny  en  corps^iy  pat  le  moicn 
de  fes  Officiers  pour  ce  regard,  170  171.  bien 
que  cotre  l'opiniô  de  Brutus  pour  y procéder 
auec  plus  de  (olcmnité , 8e  auee  main  forte, 
non  toutesfois  pour  leur  demander  aduis,  il 
aye  fait  le  cour  de  luda,  8c  affcmblc  les  Leui- 
tcs,8c  chefs  des  Tiîbusd’lfrael,  24t. 

lofias  Roy  de  luda  du  confcntement  de 
tout  le  peuple  abolit  l’idolâtrie  introduite 
pat  Ieroboam  premier  Roy  d'ifracl,  confor- 
mement en  tout  8c  par  tout  b b prediétion 
que  l'homme  de  Dieu  en  auoit  faite  à Icro- 
boam  mefracs,9t$. 918.91 7.  ami  8c  confédéré 
du  Roy  des  Aifyricns,au  fccours  duquel  con- 
tre N ceo  Roy  d’Egypte, pour  s’eftre  oppofë  i 
b volonté  de  Dieu, il  eft  naurc  à mort  ,918. 
fon  exemple  en  l'abolirion  de  l’idolâtrie  ne 
peut  eftrc  tiré  à confcqucnccpar  les  Princes 
Chreftiens,  finon  qu’il  fut  queftion  d'vnc 
prediétion, 8c  d’vn  confcntement  general, tek 
qu’en  fon  fait,  917- 

Ifraelitcs  tenoient  de  Dieu  immédiate- 
ment tout  ce  qu’ils  auoient  cz  terres  de  Cha- 
naan.578.  foulez  8c  oppreffez  en  Egypte  par 
le  Roy  Pharaon  ont  recours  i Dieu,  578.  ce 
que  doiuent  faire  à leur  excplc  tous  fujets  en 
pareil  cas  lins  fc  rcuolter  de  l’obeyffance  de 
leur  fuperieur,  ibid.  leurs  droits  81  priuilegcs 
forgez  Se  imaginez  par  le  Miuiftrc  Brutus, 
rranfportezaux  Officias  8c  députez  du  roy- 
aume,c'eft  à dire  aux  Princes  8c  Anciens,  par 
le  mcfmc  Miniltrc , pour  éuiter  à tout  defor- 
dre  8c  confufion , ifi8.  pourquoy  fi  çnclins  à 
1 idolâtrie , 144.  grandement  inconfbns  cn- 
uets  Dauid, 947. pourquoy  s'cntr’appclloicnc 
frères, 554.  V.  Uifs. 

le  luge  affauoir  s'il  eft  coulpable  condam- 
nant vn  innocent  conuaincu  par  prcuucs  fuf- 
fifantes , de  l'innocence  duquel  il  ne  luy  ap- 
pert point,  714-  mal-vcrfanten  la  charge , ne 
relie  pourtant ’d’cftre  juge,  573.  8(714.  s’in- 
gérant à b reformation  des  fentences  d’vn 
autre  juge, non  inférieur  i luy,que!quc  bon- 
ne intention  qu’il  aye , coulpable  d'vfutpa- 
rion,  - ?7i» 
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les  Tugemcns  de  Dieu  «chez  & inconus 
aux  hommes,  14. 

Iugcmcns  des  hommes, en  (ait  d’cleâions 
I fauti»,  571* 

lugemens  particuliers  & prefomptueux 
de  foy-mcfme  en  termes  de  religion  fubjcâs 
à tromperie  & feduftion,  7 96. 

Iugcmcns  téméraires  défendus  tant  à l'en- 
droit des  inferieurs  que  füperieurs , 73 6. 739. 
740.741  ordinaires  aux  Hérétiques  de  noürc 
temps,  _ . 14.13. 

les  luges  font  adminiftrateurs  des  loixque 
les  Roi»  font  ,551  punis  de  Dieu  s'ils  ne  ju- 
gent fumant  icellesdbid.cz  chofcs  autrement 
indifférentes , & qui  ne  font  contre  la  loy  de 
Dieu.ny  de  l'Eglife  font  obligez  de  juger,for 
peine  d'offenfc,  tant  contre  Dieu  que  contre 
le  Roy,fuiuant  & conformement  a la  volon- 
té du  Roy, 505.  anciens  adminiftroient  la  ju- 
fticc  (ans  prefcns,&  dpices,  594. 

les  luges  eftablis  for  les  enfans  d'Ifrael 
Rois  en  cffcél , non  pas  de  nom,  463.de  l’ad- 
ucu  mefmes  du  Mimftrc  Brutus,  464, 
Iulien  l’Apoftat  Empereur  quand, & com- 
me quoy  obey  en  fes  commandemens  par  les 
(bldacs  ChrcmcnA,  34.  puni  pour  fon  apofta- 
fie,  4>- 

Iunius  Brutus  comme  puni  de  fa  rébellion 
contre  le  Roy  Tarquin  le  Superbe,  303. 

luift  taillez  en  pièces  par  les  gensd’armes 
d'Antiochus  > pour  ne  fc  vouloir  defendre  le 
jour  du  Sabbam,859.ceftc  fuperftition  depuis 
abolie  par  deliberation  publique , cômc  trop 
prejudiciable,!^  de  dangereufe  confequcnce, 
860  . bien  fondez  à confcrucrpar  armes  leur 
religion  contre  Anriochus  tyran  & vfurpa- 
teur,  ibid.  pourquoy  fi  fort  occupez  en  Egy- 
pte par  Pharaon, 731.  afiauoir  fi  du  commen- 
cement ont  eu  autres  Rois  que  Dieu , 4 6t. 
463.  non  abfous  & relouez  du  ferment  de  fi- 
delité prefté  d Ioram  leur  Roy  légitime, bien 
que  ledit  Roy  fut  tombe  en  idolâtrie , 194. 
* comme  quoy  coulpables  de  la  mon  de  Ie- 
fus-Chrift , 139. 140.  punis  pourauoir  prefté 
leur  confcntemcnt  i icelle, non  pas  pour  n'a- 
uoir  retiré  l'innocent  des  mains  des  mef- 
chans  luges  & Gouucrneursdbid. 

la  Iufticcce  qucc’cft,  103.  ûns  icelle  n'y 
a point  de  République  au  dire  de  Cicéron, 
& de  S.  Auguftin,  ibid.  & les  Royaumes  ne 
font  que  grands  brigandages,  comme  les  bri- 
gâdagcs  font  petits  Royaumes,  ibid.appuyee 
fur  l’authoiitcfouucrainc  des  Rois,  506. 

la  Iuftice, a deux  fondcmens,95 9. quels  iis 


font,  ibid.  j 

formalirçzde  Iuftice  pourquoy  inftimees 
par  les  Princes,  563.  inutiles  en  quelques 
casùbid.  ceux  qui  les  ont  eftablies  fc  peuucnt 
difpcnlcr  (ur  icelles , ibid.  & fcq.  vérifié  par 
exemples  de  l’Efcriturcfainftc,  564. 

Iuftice  imputatiuc  de  Caluin  , contraire 
à la  doârincdcfàinét  Paul,  46. 

Li  Iuftice  Diuinc n’a  autre  rciglc  que  la 
volonté  de  Dieu,  63. 

la  1 uftice  d’Aragon, figure  de  la  majefte  du 
public,  674.  décapité  par  juflïon  du  feu  Roy 
Efpagnc,d75.4i9. 

L. 

LE  Languedoc  s’oppofc  au  traité  de  Brcti- 
gny  entre  le  Rey  Icâ,  & les  Anglois.6ss. 
les  Larrons  gardent  égalité  en  leurs  bri- 
gandages, 646. 

les  Larrons  & vfurparcurs  des  chofcs, tou- 
fîours  plus  coulpables , quelle  bonne  ad- 
miniftration  qu’ils  y apportcnr,que  les  vrays 
maiftres  & proprietaires  d’icelles, quoy  qu’ils 
les  ménagent  mal,  <98. 699.700. 

Lafchcté  en  la  manutention  du  fcroice 
de  Dieu  punie,  lot. 

S.  I.codegairc F.uefquc  poignardé , parle 
commandement  d’Ebrom  Maire  du  Palais,  < 
817. 

Lettres  de  grâce  accordées  par  le  Roy , en 
quels  cas  refufccs  par  le  Chancellier, 347. fans 
auoir  egard  au  premier  refus  font  fccllccs 
s’il  y a nouucllc  iuflion  de  palfcr  outre , ibid. 
les  luges  royaux  à qui  le  Roy  les  addrcffc 
iugent  fi  elles  font  obreptices,ou  fubreptices, 
mais  non  pas  fi  elles  font  ciuilcs,ou  légitimes 
ibid.  en  quoy  ils  fe  doiucnt  arrefter  au  iu"C- 
ment  du  Souuerain , fur  peine  de  nullité  & 
contreuemion,  546.348.  pour  l’interinement 
d’icelles , le  criminel  impétrant  fc  doit  re- 
mettre en  cftatjibid.les  motifs  de  pareilles  let 
treseft  ordinairement  incogneu  aux  iuges, 

347.  quelle  différence  il  y a de  ces  lettres  aux 
Requeftcs , fie  raifons  d'vn  (impie  Aduoeat, 
ibid.  fcroict  inutiles  fi  les  iuges  d qui  le  Roy 
les  drdfc  fc  pouuoicm  difpcnfcr  de  pafler  par 
deffus,  pour  s'arrefter  i la  rigueur  des  loix, 
ibid.non  interinees  quand  & pourquoy, 343. 
à quelle  fin  drdfées  aux  iuges  Royaux,  5 44. 

Ï4T- 

Lcttrcs  & prouifions  des  Roys,  dequclle 
précaution  ordinairement  mumes.pour  cui- 
tcrauxfurprifcs,  313.  pourquoy  (ignées,  & 
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fccllécs  par  le  Secrétaire  d’Eftat&Châcelier, 

& aUasfcir  fi  cela  marque  aucune  fupcriorité 
de  ce»  Officiers  par  deffiis  le  Roy , fuiuanc 
l'intention  du  Miniftrc  Brutus  , 40p.  4(0. 
quelle  précaution  on  apporte  à lcvlcellcr, 
quand  clics  font  ccntraircs  à la  volonté  du 
Roy  déclarée  par  les  Edits  , Sc  Ordonnan- 
ce..ibid. 

le  Liberal  arbitre  defnié  cz  avions  humai- 
nes par  Caluin , contre  la  doctrine  de  Içfus- 
Chnll  & de  Sain Ct  Paul  > 48.  Sc  fcq.  claire- 
ment prouué  par  l’alliance , que  traita  lofué 
du  peuple  d’Ifiacl  auec  Oicu  en  Sichcm, 
188.  Si  ti8. 

Libérateurs  du  peuple  extraordinairement 
enuoyc7. , preuuct  leur  million  par  miracles, 
as  !.&  fcq.cc  que  n’ont  jamais  fçcu  taire  les 
libérateurs  imaginaires  alléguez  par  les  Hu- 
guenots ,ibid. 

la  Liberté  naturellement  aimée  des  hom- 
mes, 453.  de  laquelle  ils  ne  fc  font  démis  que 
par  o ce  Sc  violence , ou  fous  l'cfperancc  de 
quelque  grand  bien  , ibid.  n’cft  ollt-c  par  les 
loix  > mâts  par  ceux  qui  ont  charge  de  punir, 
ou  faire  punir  les  ttaurgrclfeiirs,5oo.la  s raye 
coi.fiftc  i n’efire  allujctii  J perfonne  du 
monde, 50  1 . comme  quoy  St  en  quelles  per- 
fonnes  doit  cftrc  maintenue  par  le  droit  na- 
turel, 351. 

la  Liberté  d’vn  peuple  (ujet, comme  & (bus 
l’authorité  de  qui  fc  doit  défendre, 77 1 &fcq. 

Liberté  de  confcicncc  prefehée  par  les 
Caluiniilcs , refilée  par  eux  nicfmes  au  pays 
ou  ils  tranchent  des ibuucrains,  13.  fut  roue 
en  Angleterre,  14.  arcoidéc  aux  fujets  Je 
l’Empire  par  le  grand  Confiaiuiii  Sc  J_ici- 
niusfon  alfocié,  91t. 

Licinius  alfocié  àl’Empirc'par  Confiâtin, 
& fcsdcponemcnscn  iceliiy,  91t.Sc  lcqq. 

Lignées  d'ifracl «pourquoy  campées  autour 
de  l'Arche  de  l’alliance,  98. 9L 

Lions  agitez  de  certains  acccz  de  fie't'C 
journellement , caufes  de  leur  finie  conti- 
tiucllr,  114. 

Liuia  femme  de  l’Empereur  Augudc , le- 
quel elle  pajTcdc  entièrement,  31t.Sc  Iny  fait 
refigner  l'Empirci  Tibcicfon  fils,ibtd , Sc 
308.  apres  auoir  impetré  Icbânilfcmcmd’A- 
grippa  poflhumc  petit  fils  d’Auguflc  en  l'I fie 
Planafic,  311. halle  les  derniers  jours  à fon 
mary  craignanc  qu’il  ne  changeai!  de  volon- 
té,ibid. 

l.iuius  Cenfcur  Romain  pourquoy  fiir- 
opmmé  S.ti».«or)ou  le  Sauluier,  J97. 


le  Liurcdu  tcfmoignage en  Ifraelqifiaaoir 
fi  c’etloic  le  droit  du  peuple,  ou  la  loy  de 
Dieu,  jop. 

Liurcs  Canonique  s, comme  rccognus  par 
les  Caluin  ides,  3.' 

I.obna  ville  des  Sacrificateurs  fcfouflraic 
de  l’obrylfance  de  loram  Roy  idolâtre,  1 80. 
exemple  qui  fc  peut  rctoiquer  contre  les 
Huguenots  de  noftrc  téps,  1 81.  bien  que  ce- 
lle rcuohe  ne  foit  point  approuuce  de  l’EC- 
criiorc  Saindfeqbid  & fcq. 

Locufta  forciere  à la  foliciration  d’Agrip- 
pine apprefte  le  potion  à TEmpocur  Clau- 
dius,  31a- 

la  Loi  ce  que  c’cfl  8c  d’où  ainfidiéle,  474. 
cfi  l'inftrutiieni delà  puilfance  Royale  ,48c. 
mal  definie  par  le  Miniftrc  Brutus, ibid  5c 
488.493.  nefe  prend  feulement  aux  mots, 
mais  aux  fens  8c  a l’intention , 540.  recogmic 
en  dernier  relfort,  8c  comme  lbpericui  nicf- 
mes  aux  Rois  par  les  Caluiniilcs, Sc  quel  but 
ils  ont  en  cela,  317.  infcnfiblcfans  mouuc- 
ment  & lins  action , ne  peut  agir  contre 
pcifonnc,  que  par  le  minifierc  de  quelqu'un 
585  588.  Sc  partant  demeure  muette  S : inuti- 
le , fi  elle  n’ell  mifeen  pratique  par  le  Roy 
oufes  Officiers , 538.  8c  feq.  quels  abus  le 
pciiuciit  commettre  en  cefte  pratique  Sc  cxc- 
cutionqbid.le  Minillrc  d'iccllc, comme  di liè- 
rent du  Miniftre  de  Dieu,  5 19. 

la  Loidiuincguidcdelafocictédeshom-  • 
mes, 48a.  à l'oblcruation  d'icelle  les  Rois 
(ont  obligez,  ibid.  Sc  tic  le  fàifant  font  dignes 
d'eftre  moquez, ibid. 

Loi  ancienne  leucau  peuple  d'Ifiacl  par 
les  Lcuites  apres  auoir  paflé  ic  lordain  , 98. 

97.  lcsobfciuateurs  d'icelle  comblez  de  bé- 
nédiction , comme  les  infracteurs  de  malcdi- 
ftion , ibid.  pourquoy  jadis  baillée  cz  mains 
des  Rois  d'.fiac!,  833. 

Loi  lulia  quelle  peine  ordonne  contre 
ceux  qui  fc  foufieuent  conti  c loir  Pi  inec , ou 
le  pays  ,734.  condamnant  ceux  qui  font  vio-  * 
lente  au  public , contre  quels  Ptinccs  doit 
auoir  liciijSc  contre  quels  non,  734  787. 
Loi  des  T yrannieides,  718. 

les  Loix  inuention  des  premiers  Rois  non 
des  Magtftrats,  477  483.  contraires  entre  el- 
les fuiuaut  la  diuerfité  des  Pi ouinccsfibid  en 
l'obfcruarion  d’icelles  les  R ois  ont  le  pur, ci- 
pal  interefî , 478.  en  toutes  leurs  circonftan- 
ccs, énergie,  force,  modifications , exceptions 
abrogations  , interprétations  , &c.  dépen- 
dent du  louuctain  qui  lu  a Unes , 479.  487. 
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j4J.  Gins  qu’il  foit  permis  aux  flijcts  de  s’en- 
quciii  de  la  taule  du  changement  que  le  fou- 
ucrain  y apporte  maimesfots , ibid.  font  la 
glu  de  la  focieié  humaine , & le  fondement 
de  toute  fcurctc,tti..  pour  la  pluljtattomira- 
f Ci  des  premiers  Rois,a8ç.  vcrilie  par  exem- 
ples de  l'antiquité , ibid.  ci  Eftnts  louuerains 
ronfittoient  jadis  en  la  volonté  des  Rois, 
497.  la  union  d'icelles  en  l’ancienne  Rome, 
& du  temps  des  Rois  à qui  appartcnt.it  an 
Sénat, ou  aux  Rois,  fit.  197. 198. 78^.788-  en 
France  Te  dtciient  (muant  le  bon  plaifirdu 
Roy,  non  des  Ellats,  514.  en  I’olongnc  ne  fe 
font  que  du  confentement  des  h liais,  514. 
comparées  à la  monnoyepar  le  Lcgiflatcur 
Solon  & le  rapport  qu’il  y a de  l’vne  à l'au- 
tre,  s ai,  pourquoy  cftablics  louucraincs  cil 
to.it  Eftat  parles  Caluiniftes^iy  leur  obfcr- 
tion  fondée  fur  la  fouueraincté,&  l'obeylian- 
ce  que  les  fujets  rendent  à ccluy  qui  les  a fai- 
tes , 4B4.  n’obligent  ceux  qui  les  font  à leur 
ob!e;uation,s’il>  font  fouuciains,474.475.  & 
fcqq.  touchant  les  allions  indifférentes  non 
limitées  de  Dieu , ou  de  fon  fcglifc  pâment 
Cllre  bornées  au  plaifir  & profit  des  Rois, 
504.507.  de  la  volonté  & ordonnance  def- 
quels  elles  tiennent  > comme  par  emprunt 
toute  leur  jufticc,toj.contrarictc  d'iccllesau 
pays  du  droit  efeut  & couftumicr,ibid. 

les  Lois,  des  fouucrains,  & leur  motif  ne 
doiucnt  cllre  examinées  ny  cfplucliées  par 
le,  fujets, 441.  ne  lient  leurs  égaux,  mais  bien 
les  intérieurs , éoÿ.  tfio.  614.  appuyées  fur  la 
Majefté  des  «ois,  sert. 

les  Lois  humaines  ne  pcuuent  tieu  fur  les 
fouucrains,  507.  tins  les  exemptent  de  leur 
obcyllince,  480. 

Loix  de  deux  lortcs  muette  8t  panante, 
l’vnc  & l’autre  quelles,  S40. 

Loix  du  peuple  fur  le  fouucrain  rutiles, 
mais  imaginées  par  les  Caluinilles,  508. 

les  l.oix  d’vn  îoyaumc , pourquoy  n'obli- 
gem  à leur  oblctuadon  les  lujets  d'vn  auue 
royaume,  485  4S8.489. 

Loix  des  Payens  , comme  quoy  ci  eues 
pour  la  plufpart  cllre  venues  du  Ciel,  5 1 r. 

Loix  de  Sparte  bailics  & faites  par  le  Roy 
Lycurgus  fcul,  fans  autre  aduis  ny  ccfcilyiSy, 
Loix  des  Athéniens  battics  par  Solon  fcul, 
fans  aduis  nicoufcil  de  pciibnncp  485. 
‘ la  Lorraine  efeheren  pat  cage  à Lothaire 
fils  de  Louys  le  Débonnaire,  duquel  clltr'a 
emprunté  le  nom,  449. 

Lothaire  fils  de  Louys  le  Débonnaire,^ 
pollcdeb  moitié  de  l'Empiicdu  viuantdu 


p ercpbid . & fcq .mefine»  1 a L oirair  c , à laque  1 - 
Iciladoimiccnoln,  7; y.  perd  la  bataille  4 
Fontenay  en  Bbwgongnc  , diui e Jès  freres, 
559.440.  partagRon  royaume  à fcscnûms, 
540.&  le  tait  moine, ibid. 

Louys  le  Débonnaire  facré  Roy  à Rome  . . 
parle  Pape  Adrian  du  skiant:  de  Chârlcmai- 
gnefor.  peu-,  554.  cfbbii  fur  i’Ar/uitair.c par 
fondit  peu  c si’.'jr.t  : fi’id.  & (ecy.  6.  depuis  plie 
pour  compagnon  de  l'Empire  par  luy  mef- 
mc,non  par  élection  du  peuple, r y des  Ellats, 
554.55s-  K fcq  luy  fucccdc  aufii  au  royaume 
de  France  far.s  aucune  approbation  uy  noini- 
nationùbid. 

Louys  X I.  aflauoir  s’il  fut  contraint  de  rc- 
ccuoir  t-  ente  fis  Curateurs , par  b delibera- 
tion des  Eflats  aiicmblcz  àT ours, comme  luy 
impofe  le  Caluinille  Brutus,  8i:.8i5- 

Louys  Roy  d'Ailemagne  frere  de  Châties 
le  Chauue  vient  en  France  aucc  armes  ap- 
pelle par  la  Noblcllc  Dituir.ee, ySt  contraint 
londit  ftcrc  defe  11  tuer  en  Guyenne, S:  finis, 
ce  prétexte  il  s’empâte  de  l’Fftar , duquel  toft 
apres  il  tff  challc  par  le  mefine  C ha  une  à fa 
courte  home, ibid. 8:  fcqq. 

Luther  moine  défroqué  rontcttclc  pre- 
mier de  tous  les  hcrclîarqucs  la  primauté  du 
Pape  en  l'Eglilc,  9,7. 

Lycurgus  Hoy  de  Sparte  battit  fes  loix  finis 
aduis  nyconfeildcpetlonnc,  484. 

Lycurgus  Koy  de  la  petite  Afic.mct  le  pre- 
mier impoftfur  lefel , 597. 8:  ce  qui  s'eu  cu- 
fuiuitjibûl. 

M. 

MAccdonius  & (on  hercfîc  contre  le  S. 

Eljirit,  quand  éalolc,  55.  où  & par  qui 
condamnée,  ‘ 

Macro  Capitaine  des  gaidcs  de  Tibère  ■ 
tient  la  main  a Culigula  pour  patueni-  4 
l'Hn.psirc,  ‘ 

lo  Mages  en  nombre  de  fepr  » & leur  au- 
l!lc'h6  je  royaume  de  Petfc , 582.  feruoient 
de  Confeillcrs  d Hftat  aux  «ois,  -g* 

le  nom  de  SU.ijjlrj!  en  vulgaire  François’ 
comme  fe  prend,  îÇ7-mal  appliqué  pu  Beze 
en  la  verfion  Latine  du  nouucau  T<  llnmcur, 
ibid.  cquipolle  à ce  mot  C ter  çpaJl^  ^ 

nô  pas  à cet  autre  autre  ctp^av,  ibid.  ’ 

, lcs  Magiftrats  en  vn  royaume  fouucrain 
n’ont  point  de  dioit  de  dégainer  l’cfpée  à ;f- 
rqntrc  de  leur  Roy  contre  la  maxime  de  nos 
Caluiniftes  qui  leur  dotmcc.cc dioit,  155.1*7 
&158.  3 
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les  Magiftrats  porrem  le  glaiuc  fous  l’au- 
thorité  du  Prince , (ans  moyen , & fous  l’au- 
thorité  deDieu.par  Laconcclfion  du  Prince, 
158  en  vne  vraye  Monarchie  ne  relcucm,  & 
ne  tiennent  leur  authoiité  du  peuple,  148. 
nuis  du  Roy  duquel  fcul  ils  dépendent  en 
en  leur  création,  & auquel  Us  font  en  tout  & 
tout  inferieurs,  149113. 

Magiftrats  inférieurs  mal  verfans  en  l'ad- 
miniftrarion  du  public,  peuuent  ellre  conue- 
nus  en  jufticc  par  leurs  coUegues,  £4 1 . 

Magiftrats  populaires,  pernicieux  à vn  li- 
ftât Monarchique,  384.  vérifié  par  l’exemple 
de  la  République  de  Sparte, ibid. 

Magiftrats  populaires  des  villes  Hugue- 
nottes  , comme  quoy  cftablis  fupcricurs  aux 
Rois  par  les  Miniftrcs  Caluiniftes,  j.<o. 

Magiftrats  principaux  ez  prouinccs,  com- 
me quoy  eftablts  fouucrains  pardclfus  lcRoy 
parles  Caluiniftes,  154. 

Mahomet  autheur  de  la  fcéle,  de  l’Empire 
du  T urc,&  de  l'Alcoran , 493.  permet  d'auoir 
tant  de  femmes  qu'on  ai  peut  nourrir,  491. 
fonde  fa  tyrannie  (ur  le  faux  mafquc  de  re- 
ligion, 741. 

les  Maires  du  Palais  en  France  ont  eu  ja- 
dis vnc  fort  grande  authorité , jufqucs  à cfta- 
biir  les  Rois  à leur  porte , & fe  créer  des  fuc- 
cefteurs  en  leur  charge  (ans  aducu  des  Rois, 
qui  n'auoicnt  rien  que  le  nom,  toute  b puif- 
lance  demeurant  deuers  ces  Maires,  813. 814. 
& ce  tant  feulement  fous  les  Rois  fûineans, 
par  l’cfpaccdc  quatre  vingt  huict  ans,  S 16. 
817. 

Maiftrcs, comme  doiuent  aujotnd'huy  trai- 
ter lcursrfemiteurs,5<i.  <t  fcq.  n’ont  plus  de 
puillânee  de  \ic&  mort  fur  iccux,  ibid.  punis 
par  les  loix  du  mautlais  traitement  qu’ils  leur 
font,ibid.&  5$!. 

Malcolmc  Roy  d'Elcolfc  prodigue  , & 
mauuais  mefnigcr,  391. 

Mammca  mere  de  rEmpeteur  A lexandre 
Seucrc,  ayde  fon  fils  en  l'adminiilrarion  de 
l'Empire,  703. 

Manaflés  tancé  & puniaucc  le  peuple  de 
Iudadc  fon  idol.it-  ic,  137. non  toutc.sfnis,quc 
le  peuple  ait  porté  en  ce  fait  la  punition  du 
forfait  du  Roy,  mais  b ficnnc  propre,  contre 
l'opinion  de  l'impudent  Brutav,  1 38  8t  139. 

Manlius  Capitolinus  condamné  à Rome, 
& précipité  du  Capitole  pour  auoir  voulu 
cnualùr  b fourerainctc,  7813. 

S.  Mat cel  quand  renoit  le  S.  fiege , 1 34.  fa 
cor.ftitution  de  l'authorité  du  S.licgedbid. 


les  Marcfchaux  de  France  depuis  quand 
obligez  à fc  faite  rcccuoir  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  jyS.ti'eftoient  que  deux 
deuant  le  Roy  François  premia , 3^9.  & ne 
preftoient  le  ferment,  qu'entre  les  mains 
Koydbid. 

Mariages  de  frère  à fœur  authorilcz  en 
Pcrfc,  4ÿt. 

en  tous  Mariages  le  concraâ  a force  de 
loy,  $oi. 

les  Maris  pour  mal  traita  leurs  femmes, 
ne  relient  d'eftre  rnans,  $9$.$j7. 

Martyrs  de  b prtmitiuc  Eglifc, comme  dif- 
ferent des  prétendus  Martyn  des  Héréti- 
ques, 8t. 

Mathathias  déplore  b miferedu  peuple 
Iuiflous  b tyrannie  d’Antiochus,  858.  refufe 
d’obeyr  an  commandement  du  Roy  au  pré- 
judice de  fa  religion, ibid.  83 9.tuc  de  b propre 
main  vn  luif  idobtiât  aucc  l'Officia  du  Roy, 
làprcfcnt  pour  l'cxccuriô  des  Edits, 859.préd 
les  attr.es , & exhorte  les  autres  de  faire  le 
mcfmc  pour  b dcfailc  de  b religion  de  leurs 
pères, 8;y.dcsfàir  les  gens  du  Roy  Andochus, 
8i'o.  & remet  fus  le  culte  de  Dieu , pour  le 
zelc  duquel  feulement  bns  autre  confidcra- 
tion  il  arma,  ibid.  non  comme  peifonncpri- 
uée , mais  comme  tenant  le  lieu  de  grand  Sa- 
crificateur, 18». 

S.  Maurice  chef  de  b légion  dcThcbains, 
94.  aime  mieux  mouiir  pour  b defénfe  de  b 
loy , pluftoft  que  de  tourner  les  forces  qu'il 
auoit  en  main , contre  (on  foiiucrain,  quoy 
qu'idolâtre,  15  .&  i$o.quoy  fitifant  il  condam- 
ne les  Caluiniftes  de  noftrc  France  , qui 
en  vnc  caufc  bien  differente, ont  fait  b 
guerre  à leur  Roy, ibid. 

Maxcntius  tyran  (ans  titre, vfijrpe  l’Empi- 
re d’Italie  fui  Scucrus,ÿ77.qui  fait  que  le  Sé- 
nat , & les  gens  de  bien  refufent  de  le  reco- 
noillrc,ibid.ains  au  contraire  appellent  Con- 
ftantin  Empereur  des  Gaules  contic  luy 
pour  le  vaincre  & extermina, corne  il  fit^bid. 

Maximums  home  bat  barc  fit  de  balfc  con- 
dition enuahit  l'Empiic  Romain  apres  b 
moi  t d'Alexandre  Seucrc , par  lequel  il  auoit 
cfté  fait  Tribun  des  nouucaux  foldats , 813. 
partant  d'Allemagne  en  Italie  afîiege  Aqui- 
léc,mais  cnvain,ibid.raillc  en  pièces  aucc  fon 
fils, par  les  mcfmes  foldars, qu’il  auoit  fufeités 
contre  Alexandre  fon  maiftrcdbid  là  telle  en- 
uoycé  à Rome, ibid.  condamné  par  le  Sénat, 
nuis  apres  l'eleflion  des  Gorùuns  père  & 
fils  «n  Afriqucjibid. 

Médecins 
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Médecins  S:  Apoticairei  moquez,  par 
{■Empereur  Tibère, 417.  met  plus  de  malades 
quils  n’en  guc;ilicnt,tbid.cmpoifonnent  par 
fois  malicicufcméi  les  Princes,  & Rois  qu’ils 
ont  fous  leur  charge  au  lieu  de  les  guérir, 
417. ventre  par  exemples, ibid.  preferiuans  la 
dictcc  pour  éuiter  aux  maladies  des  corps, 
fÿmboies  des  bons  Politiques  prcucnansle 
mal, qui  fe  va  gliilcr  dans  vn  E:lat,  14t. 

Médecins  mauuaisdes  Eilats  publics, com- 
parez aux  Empiriques,  756. 

Mcgxra  femme  d'Hcrcule  tuée  par  luy- 
mefinc.Se  en  punition  de  ce  fortair,  fait  cfcla- 
uede  la  Roync  Oinphala  par  Mercure,  978. 

Mericer  la  vie  éternelle  nul  h mime  ne 
peut  pour  vn  autre, fors  Icfus  Chrift,  109. 
mais  bien  expier  les  peines  temporelles  des 
péchez, ibid. 

les  Mcfchancctez  ne  fe  doiucnt  mefurer  à 
l’intention  de  ceux  qui  les  commettent, 
quelque  bonne  qu'elle  puifle  dire,  931.  953. 
Se  ceux  qui  les  radtîcnc , & les  agréent  en 
leurcucur  apres  qu’elles  font  commîtes  par- 
ticipent en  quelque  façon  i icelles,  969.  non 
touresfois  qu’ils  foient  autant  coulpables, 
que  ceux  qui  les  fontùbid. 

les  Mefehans  en  toutes  communautés,  & 
vniuertîrez  des  villes  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  bons,  744.  emportent. r la  plu- 
ralité des  voix  ez  deliberations  publiques, 
touchant  les  défiions  ou  deputations,ibid. 

en  vn  Meurtre  commis, à Içauoirfi  iacoul- 
pc cil égilc  en  celuy  qtu  tue,  & en  ccluy  qui 
ncl’cmpefche,  Se  fi  en  ne  l’cmpcfchant  point 
il  doit  dite  dit  auoir  confcmi  au  meurtre, 
934.  quclqucsftns  y a plus  de  meute  quede 
coulpe  à ne  l'empdcher , ores  que  celuy  qui 
dl  meurtri  loit  innocent,  ibid.  S:  quelle  di- 
ftindion  il  faut  appoi  ter  en  ccla,ibid.8c  (eq. 

Mua  & Tun  en  vfage  dez  le  bctcctui  du 
monde , Se  du  viuant  mefincs  de  Caïn  Se  A - 
bcl,4S».  contre  l'opinion  des  Poètes,  460.  & 
du  Minière  Brutu*,459. 

Ducnc  Je  Milan  fous  quel  Empereur  dc- 
mcmbice  de  l’Empire,  30Î. 

Mmeruine  concubine  du  grand  Conflan- 
rin,  9x8. 

le  mot  de  Minijtrt  depraué  parleCalui- 
nillc  Brutus  & changé  en  celuy  de  firuitmr 
au  pallâge  de  S.Paul  Rom  13.  diûnt  que  le 
Roy  dl  Miniftre  de  Dieu  , &c.  au  pré- 
judice de  la  dignité  des  Rois , 4*9.  ce  mot 
different  de  celuy  de  finitatr,  en  la  langue 
Françoife,  Se  Latine  8c  Grecque,  ibid.  Se  fa}. 


vérifié  par  les  pafiagea  du  notiueau  Tefta- 
ment,  47o.cum  foq. 

Minillres  des  Hérétiques  ne  peuucnt , & 
ne  doiucnt  dire  luges  en  leur  propre  caufe» 
357.0'ont  autre  appuy,  que  le  peuple,  qui  les 
croit’a  leur  fimple  parole,  }6t. 

la  Million  le  doit  prouucr  par  miracles, 
comme  celle  de  Moyfc,  61.61. 

Million  8:  doctrine  des  Apoftres  annon- 
çans  Icfus-Chiill , prouucc  par  le  don  des 
langues  8c  miracles,  79. 

Millions  cxtraoidinaircs  fe  doiucnt  prou- 
ucr par  miracles , comme  fit  Elic  contre  les 
Prophètes  de  Baal , 1x3.  x48.z49.xjo.  & 
fcq. 

la  Million  des  Pafteurs  légitimes  & Sa- 
crifieatcurs,marquc  ncccffaiic,Sc  inûlliblc  de 
l'Egide,  769.770. 

la  Monarchie  ce  que  c cfl^o.jugéc  Se  clli- 
mécle  plus  parfait, &le  plus  folidc  gouuemc- 
ment  de  tous,  90t.  90X.  513. 6^6.  prouué  tant 
par  raifons  que  par  exemples, 5i5.dcrnier  re- 
fuge des  peuples  libres , & de  tous  kflats  po- 
pulaires en  leurs  plus  grandes  necclfuez^ttf. 
547. 348. 90 1 . ou  au  contraire  elle  n’a  jamais 
eu  befoin  dcl’Ellat  populaire  pour  fa  con- 
fci  nation, ibid  dlabhcde  Dieu  en  lfracl,ÿOir 
Se  par  lcfiu-Chrifl  en  fon  Egide , ibid.  con- 
damnée pourtant  comme  dangereufe,  tant 
parles  Caluinifles  François, que  par  les  Pu- 
ritains d’Angleterre , ibid.  la  vraye, comme 
quoy  peut  dite  dite  contenir  en  foy  toutes 
forte*  de  gouucrncmens , 74t.  743.  non  pas 
toutcsfbis  ncccfi'airc.ncnt  ny  toufiours,  ibid. 
n'a  point  des  adjoints  fclon  Ariflotc,38C.  Se 
fcq.  dctciicc  par  Cicéron , affidé  ami  de  1a 
Démocratie,  389. 

la  Monarchie  fpiriruclle  , & temporelle 
marchent  du  pair  en  tout  8c  par  tout , pource 
qui  touche  leur  rainc,ou  conferuarion , 774, 
W- 

Monarchie  de  Sparte  cK‘l,6tc  en  Ariflo- 
cratie  par  la  création  <1**  Ephores , Se  depuis 
eu  Démocratie  ,785  Se  fcq.  qui  cfl  le  but  où 
les  Caluinifles  afpirent  ez  Monarchies , où 
ils  ont  mis  le  pied,  383. 

Monarchies  indépendantes  de  l’Eftat  po- 
pulaire Se  fouueraincs  en  tout  8t  par  tout 
vrais  8e  grands  brigandages  au  dire  des  Cal- 
uindlcs, 391.  bayes  à mort , dctcûccs  Se  bat- 
tues en  ruine  par  cux-mefmes,  85t.  14.  ren- 
dues fcmblables  i l'Arifloctarie  de  Vendée 
par  la  belle  refonnarion  qu’ils  y veulent  in- 
troduire, 8 ex. 
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la  Monnoye  ptfut  eftrc  décriée  & Ton  prix 
haulfc,  ou  abbaifl'c  à la  difcrction  du  fouue- 
rainen  vnc  Monarchie  i Cuis  confcntcment 
des  Républiques,  UU 

Mores  quand,  & par  qui  chaflez  du  Roy- 
aume de  Grenade  qu'ils  auoient  poü'cdc  & 
tenu  l'cfpace  de  fepr  cens  ans,  4*9- 

N.  • 


NAboth  pourquoy  ncpouuoit  cftrecon- 
traint  par  Achab  de  luy  vendre  Ta  vigne, 

Nature  vne  mefme  en  tous  hommes, 
Qig.  960.  preferit  aux  humains  de  procurer 
le  bien  Tvn  de  l’autre , ibid.  & feq.  mais 
pourtant  nous  enfeigne  de  préférer  noftre 
defenfc  .1  celle  de  noftre  prochain,  mj.ssJL 
N cbuchadnefar  recognoit  la  fouucrameté 
de  Dieu  lur  tous  les  Rois,  27. 

Nchemie  baftitlcs  murailles  de  lerufalem 
auec  commiftion  du  Roy  Artaxcrxes,  20. 

Néron  Empereur  vient  à l'Empire  par  les 
rufes  d' Agrippine  là  mcrc , non  par  eleftion 
du  peuple  ou  inuafiô,3  IL&  fcq.dclailfe  pour 
fes  cruautez,  non  feulement  des  Prouinces, 
mais  des  foldats  mcfmes  de  fes  gardes^’enftrit 
de  Rome, S 11.  fait  fa  retraite  en  vne  maifon 
champeftre  de  Phaon  fon  aftïanchy  , où  il  fe 
tue,  ibid.  iugé  apres  fa  mort,  & non  pluftoft» 
•nnemy  delà  république  par  le  Sénat,  & 
comme  tel  condamne  a cftrc  traîné  à la  voi- 
rie, ibid.  û ruine  vint  du  Capitaine  de  fes 
gardes,  prétendant  à l’Empire,  812.  là  mort 

plusdommagableàla  Republiquequt  Pro" 
Stable , ibid.  calomnie  les  ChrcflkBs  pour 
auoiroccafion  de  les  perdre,  • ' 93. 

Ncftoricns  & leur  hcrefîe  quelle,  8 1 quâd 
femtx  en  l'Eglife  s 3 .où  & par  qui  abolie, tf. 

N icete  \i-.-yr  proche  parent  de  l’Empe- 
reur Néron,  94- 

NicolasPape  fuccdicor  d’Eugène  côfirtnc 
pour  le  bien  de  paix  les  couvrions  des  bcnt> 
bees^u  defTous  des  prclaturcs,  & toutes  au- 
ircs  fortes  de  prouifions  Élites  pendant  les 
diuilions  k fchifmedu  Côcile  de  balle, fans 
toutefois  confirmer  aucun  decret  dudit  Cô- 
cile, f léu 

.Nimrod petit  fib de Cham  fils deNoé,4^o. 
premier  Roy  apres  le  Déluge,  s’aflujerrit  les 
autres  par  violcncc,&  par  force,  ibid,  cftablit 


fon  Royaume  en  Babel,  ibid. 

la  Nobleflctirctoutefa  grandeur , & Gi- 
perioritc  du  peuple  au  dire  des  Caluiniftes, 
315.  & feq. 

N oc  Roy  St  Monarque  du  monde  ne  cô- 
mandant  àperfonncqu’i  fes  cnfâns,  334. 

la  Nomination  aux  Prclaturcs  vacantes 
en  E rance,  afiauoir  (i  elle  peut  cftrc  quittée 
par  les  Rois,  <»ij.  6 1 4. 

N oms  des  chofcs  detorques  de  leur  vraye 
lignification  par  les  Caluiniftes,  701. 

la  Normandie  declaree  inaliénable  par 
les  Eftats  de  Tours, fous  Louys  XI.  811. 

Nouatiens,&  leur  herc fie, quand, & quel- 
le elle  cftoit  & par  qui  condamnée,  53. 54. 

Nouucautcs  en  vn  Eftat  rccerchccs  par 
les  plus  vicieux,  & dcsbauchcz,2I9.  en  ma- 
dère de  Religion  doiurnt  cftrc  punies^  i’ex- 
cmplc  des  T ribus  d’1  fracl,  qui  s’allêmblercnt 
pour  punir  ceux  qui  auoient  dreffé  l’autel 
nouucaucn  Galiloth,  roi.  defagrcablcs  aux 
fages  Princes,  718.  mefmcmcnt  en  ladoflri- 
nc&  religion,  ibid. 

Numa  pompilius  créé  Roy  parles  Ro- 
mains vn  an  apres  la  mort  de  leur  premier 
Roy , 299.  fa  mifcrablc  fin, ibid. 

Nymphidius  Sabinus,  Capiraine  des  gar- 
des de  Néron,  lequel  il  trahit  pour  s’empa- 
rer de  l’Empire , mais  en  vain  ayant  cfté  ac- 
cablé au  point  de  Ion  entreptile,  Sia. 

O. 

/'■'vBciflânce  entiers  Dieu  vaut  mieux  que 
Y_-Jfacrificc,  30.  appert  par  l’exemple  de 
Saiil,  32s  & partant  préférable  à l’obcrflânce 
des  Rois , au  fens  de  l’Eglife  Catholique, 
non  des  hérétiques,  84. 

l’Obcilfancc  des  fujets  deue  au  Roy,  afla- 
ùoir  fi  cllecft  de  droit  diuin.ou  ciuil,  677. 

ObcifTance  abfolué  1 tous  les  comman- 
demens  des  Rois,  mefines  en  fait  de  religion, 
rejcttcc,8g.  pratiquée  en  Angleterre,  87 

Obciftance  des  hérétiques  i Dieu  quelle 

84  foufmife  & affujettic  à l'idole  de  leur  fan- 
taifie,  '%  ” 83. 

Obciflânecdcuc  aux  fupericurs  par  les  h- 
jets,  comme  quoy  mife  en  compromis  par 
les  Caluiniftes,  34.  la  doârine  de  faioift  Paul 
touchant  icelle , «jfauoir  fi  clic  s’entend  gé- 
néralement de  tous  ceux  qui  ne  font  point 
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Rhi iicraii', s Se  indépendant  de  tout  autre , ou 
finalement  de  ceux  qui  ne  font  point  en 
charges^!.  recommandée  de  Dieu  meiniCj 
enuers  toute  forte  de  lupcricurs,  494 

Obciifancc  aux  princes,  mefmcs  pour  la 
eonfcicncc  enuers  Dieu,  enfeignée  par  faind 
Paul  comme  doit  cftrc  entendue,  86.97: 
l’Obcilfancc  des  ferukeurs  enuer*  leur» 
maiftres  quelle  doit  cftrc  lclon  la  doétrine  de 
Paul.86.commedirtcrcntcdc celle  que  doi- 
uent  le» fuiets  à leurs  Princes,  85. 

l'Obligation  du  Roy,  & du  peuple  enuer* 
Dieu  diuifêc , & non  foliJaire , comme  veu- 
lent le*  hérétique* , 108.  non  pa*  mefmcs  en 
b loy  ancienne  104  eftant  impoftiblc  de  le 
prcuuer  par  aucuns  textes  de  lïfeiiturc  Cun- 
éte  105.  ro<.  & par  confequcnt  b com- 
parailbn  apportée  par  le  miniftre  Brutus  de 
deux  obligez  folidairement  enuers  vn  créan- 
cier, auec  le  peuple  & Roy  de  luda, obligez 
enuers  Dieu  pour  l'obfcruation  de  b loy,  cft 
tout  à fait  infouftenablc  & impertinente, . 03. 
I04  &c.  jufqucs  à ira.  ces  deux  obligation*, 
comme  différentes  l'vnc  de  l'autre  ,110.111. 
Celle  du  peuple  enuers  Dieu  n'aneantit  point 
celle  qu’il  a à fon  Roy,,too  & fcq.  fit  toutes 
deux  font  pure*  & (impies  (ans  condition, 
11 1 Se  793  non  fujettes  a refei/ion , non  plus 
que  celle  des  en  (ans  à l'endroit  du  père , ibid. 
celle  du  peuple  enuers  le  Roy , non  moins 
cftroitc  que  celle  de  b femme  à l’endroit  du 
mari,  ««4. 

l'Obligation  du  Roy  regarde  Dicufculc- 
menr, duquel  feul  il  dépend,  795. 

en  tome  Obligation  tant  cftroitc  , & cx- 
prefTe  qu’elle  puilfe  cftrc.  Dieu  doit  eftre 
toujours  excepte , mais  non  d b façon  des 
Hérétiques,  77. 

l’Obligation  des  inférieur  ,,-tux  fuperieun 
ne  i’eftend  point  d b correction  des  defauts 
des  fuperieurs , 803 . 

l'Obligation  naturelle  plus  grande  & e- 
ftroitc  enuers  les  païens  & amis , & la  patrie, 
qu’euers  les  cftrangcrs , contre  b doctrine  de 
Brunis  oppofee  à celle  de  Dieu  mefmcs,  & 
au  droit  des  gens,  96t. 

toutes  Obligations  font  libres  & franches 
au  commencement,  mais  puis  apres  ncccHâi- 
rci , • 9ii. 

les  Obligations  des  Rois  enuers  leurs  fîr- 
jets  de  quel  droit  ■ 677.  comme  difteren-. 
tes  des  obligations  des  fojeu  enuers  leurs 


Rois,  _ #77. 

Obligations  mutuelles  8t  réciproques  en- 
tre le  Prince  & le  peuple  inucmccs  , & ima- 
ginées par  lcCaluitufte  Brutus,  n'ont  ja- 
mais cfté  en  vfage  , 794.  689.  expédient  faci- 
le pour  fufeiter  toutes  mutineries , & redi- 
rions contre  le  fouuerain,  ibid. 

Obligations  des  peines  dcucs  d nos  offen- 
fes  font  pcrfonnelles  pour  le  regard  de  Dieu 
non  folidaires,  108.109110. 1 n.&  tu. 

entre  co-Obligcz  b coulpc  de  l'vn  nuit  j 
l’autre,  mais  non  en  tous  contrats  , 107.  & 
b banqueroute , ou  infuffilance  de  l'vn  ne 
rompt  & ne  diiïout  l’obligation  de  l’autre^ 

848.854 

Ocuures  bonnet  (abricot , & recompcn- 
fccs  de  Dieu,  rôtre  b doctrine  des  hérétiques, 
47 . méritoires  de  U vie  étemelle  , comme  les 
mauuaifc*  de  l’Enfer, ibid.  & feq. 

nul  Officier  du  royaume  quel  qu’il  foit 
ne  peut  donner  congé  ou  faire  commande- 
ment au  pcnple  de  dégainer  l’cfpéc  contre 
fon  Prince , bien  que  tyran  d’sxerdcc , 870. 
871. 

Officiers  ou  Magiftratsentreprenans  con- 
troleur fupcricur , pour  quelle  caufe  que  ce 
foit, ne  doiucnt  cfttc  fuiuis  par  le  peuple, 
pour  b dangereufe  confcqucncc  que  ccb  cn- 
troine , contre  b doéhinc  detcftable  du  Mi- 
niftre Biutus,87z  873.jufques  a 886  fans  que 
l’exemple  de  lojadj*  & des  Machabécs  puif- 
fede  rien  feruir  d ccfujet,  881. 

Officiers  populaire*, pernicieux  aux  Eftats 
Monarchique* , 433.435.  pillard*  & larrons, 
ibul.crcczpar  briguc*,433.accufcz  d’ignoran- 
ce, & de  malice  pat  les  Caluùiiftcs  mcfmes, 
qui  le*  recommandent  le  plus,  434  435. 

les  Officiers  d’Ifracl , ou  de  Iuda,cftoiçnc 
Lieutenant  & fubftituts  des  fouuerain* , fans 
toucesfbi*  que  ces  Officiers  rctinfTent  aucu- 
ne auiliorité  lur  iceux,  foit  que  lcfdit*  fouue- 
rains  biffent  Roi*,Iugcs,ou  fîrrplcmcnt con- 
ducteurs du  peuple,  37t.  374376.  8c 

fC<,q’  »-  • 

les  Omricrs  de  la  jufticc.  ou  du  Roy  pour 
eftre  corrompus  ne  font  pour  ccb  moins 
officiers.  7«8. 

Officiers  principaux  au  royaume  de  Fran- 
ce reprefentem  le  Roy,  non  le  peuple.  179. 

Officiers  des  Eftats  monarchiques  fous 
quel  prétexte  folliritcz  i rébellion  contre 
leurs  Rois  par  le  miniftre  Brutus.  391, 
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Officiers  publics  en  la  ville  de  Rome  du- 
rant la  Monarchie  des  Rois»  ou  Empereurs, 
eftablis  par  les  fouuerains , 387-  indépendant 
d’aunes  que  des  Empereurs  mefmcs , ou  des 
Rois,  . ?9°- 

Officiers  entreprenant  fur  l'aurhoritc  du 
fouucrain  méritent  lenom  detyrans,  S05. 

les  Officiers  de  l'Empire  blafmez  d auoir 
mieux  fait  leurs  affaires  paniculicrs,quc  ceux 
du  public,  1 39*. 

les  Officie»!  eftablis  en  vne  Monarchie  ja- 
mais ftipciieurs  au  Monarque,  ni  en  corps, ni 
autrement, t33Jeurclcflion  doit  cftrc  rcmif* 
au  Roy  pour  plufieurs  bonnes  raifons , 435. 
43<f. 

les  Officiers  Royaux  font  tenus  de  garder 
fidelité  au  Roy  leur  maiftre,  quel  efféminé 
qu’il  loir,84i.  traiftres  à leurs  fouuerains  pu- 
nis toft  apres  de  leurs  trahifons,  rebellions  & 
tyrannies,  80.  8C4.  vérifié  pat  exemples, 
ibid. 

Officiers  Royaux  n’ont  pouuoir  de  s'af- 
fcmbler  fans  espreffe  commiffion  du  Roy, 
ffi.Sl  icq,conlidciez  en  corps, ou  vn  à vn  ne 
font  jamais  patdclfus  le  Roy,  36$.  & ne  font 
ccnfc7.  auoir  l*u  authorité  du  Roy  pour  en 
vfcr  contre  luy,  - _ 3^4- 

les  Officiers  Royaux  à fçauoir  s’ils  peu- 
uent  eftrc  juftement  taxez  de  tyrannie  exer- 
çant b jurifdiftion  Royale  fous  le  nom»  bon 
plailïr  & confcntcmcnr  du  Roy , 708-  709. 

pourquoy  calomniez  du  nom  de  tyrans  pat 
les  Caluiniftcs.707.708.  nccclbiresaux  Rois 
quelqtics-prudens  & bien  aduifez  qu'ils  puif- 
{ent  cftre,707.  y va  de  l'intercft  du  Roy,  que 
leur  authorité  foit  maintenue, ibid. 

Officiers  du  Roy* omnie  quoy  font  tenus 
de  dcfimdre  les  particuliers , contre  le  Roy 
mclme , ou  (on  Procureur  general , & à fça- 
ueirfi  ccb  répugne  à 1a  fouucraincté  & ab- 
foluc  puiffance  de  la  Majcfté  Royal»»  °u  ,1<3> 
■405.40c.  , „ , 

Officiers  Royaux  des  Cours  fouucramcs» 
jadis  nommez  par  clcftion  de  l’ordonnance 
mefmcs  des  Rois,  407.408.409. 

Officiers  Royaux  pourquoy  inferieurs  au 
Roy,  344.  34ï-  pourquoy  & comment 
inftituez  ,37  t.  au  royaume  d'1  Iracl  créez  par 
Moyfc , fous  le  titre  des  frprante  anciensi, 
ibid. 

les  Officiers  du  Roy  & du  royaume  en 
France  ncfoncdiftingucxlcs  vnsdes  autres, 
3<o.  397.  rcçoiuent  toutes  leurs  prouifions 
authorité, puiÜâncc , & jurifdiftion  dcleurs 


offices  de  h main  du  Roy,  & non  des  Eftats, 
597  803.804. 853.8c  pteftent  le  fer- 
ment cime  les  mains  du  Roy  tant  feulement 
non  du  royaume  , )6o.  363.  399.  & 853. 
indépendant  du  Roy,  créez  & eftablis  par  les 
Eftats  ou  parle  peuple, nuis  en  France , con- 
tre le  dire  du  Miniftre  Brotus,ibid.&  fcq.font 
aufli  bien  leur  deuoir  aujourdliuy , comme 
ils  ayent  bit  par  le  pallc,  non  toutcsfbis  au 
feras  du  Miniftre  Brutus,  397.  font  eftablis  & 
demis  à la  volonté  du  r,oy , jfi.  jff,  veiilic 
par  cxcmplcs,36i,709.  qon  par  le  Parlement 
de  Paiis  ,398.  qui  vérifie  pourtant  leurs  let- 
tres s’il  en  cft  requis  fans  autre  approbation, 
ibid  ne  tiennent  tien  du  peuple , Ûc  n’nnt  au- 
cune charge,  d,  ois , juridiction  , riicommif- 
fion  fur  b Rcpubhq;  que  de  par  le  Roy,  804. 
847-  & par  confequent  en  confidcration  du 
public  ne  doiucnr  rie  atréter  au  préjudice  de 
l’autorité  Royale  pour  quelque  prétexte  que 
ce  foirdb.i  fçauoir  s’ils  ont  aucun  pouuoir  de 
D icu  pour  s’oppofer  & controoller  1rs  aftiôs 
du  Roy,8s5.&  feq.coinparczau  lignes  du  Zo. 
diaquc,&  aux  Pbnctcs,&  le  raportqu’ily  a 
de  Ivn  à l'autre, 801.  aflrcints  par  ferment  de 
garder  fidelité, & rendre  obcyifancc  au  Roy, 
lequel  ferment  vcnans  à violer  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit , ils  doiuent  cftrc  tenus 
pour  par  jures,  79  t.  &794.fonc  tenus  d'afi 
lifter  ic  Roy  enuers  tous  & contre  tous,  853. 
858.  fc  doiuent  monftrer  plus  fidèles , quand 
ilsvoyent  les  autres  fauifer  leur  foy , car  b 
faut» des  autres  ne  les  abfout  point  de  leur 
femicnt,85j.  854  n’ont  pouuoir  de  reprimer 
vn  tyran  d'exercice,  quoy  que  gazouille  au 
contraire  le  Miniftre  Brutus, 851.873.&  ceux 
qui  ont  entrepris  de  ce  faite , ont  vfurpé , ou 
prefté  couucrtcmcnt  b main  aux  vfurpa- 
teurs  des  Eftaw.  874.  vérifié  par  exemples, 
ibid. 

Officiers  du  royaume  independans  du 
Roy  aifauoir  s'il  y en  cm  au  royaume  d’If- 
raehou  de  Iuda,  8(9  873. 

l'Oligarchie  quelle  forte  de  domination 
c’cft , (90.  afiauoir  li  clic  a rien  de  commun 
auec  la  tyrannie, 

Ophitcs  fils  d’Herculcjtué  par  fon  pcre,& 
fa  punition,  9-8. 

Opinions  & deliberations  fc  nonibrcnt  & 
ne  fc  pèlent  point.  1 5 vf. 

l'Odrecftabli  de  Dieu  en  la  nature  «en 
l'Eglifc  & en  toutes  autres  ftiofes  ne  doit 
eftre  rompu  fans  exprez  mandement  & itil- 
fion  de  l'Àuthcurd’tceluy,  919.948. 
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les  Oyes  nourries  au  Capitole  de  Rome, 

719-  ...  ! 

Ozias  puni  & frappe  de  Dieu  pour  auoir 
entrepris  fur  bfonéfion  des  Lcuires  en  tou- 
chant l' Arche,  mcfmes  par  ncccflitc,  773. 

Ozias  Roy  de  Iuda  , St  fbn  eftabliflcmcnt 
fait  par  le  peuple  au  lieu  & place  d'Amatfîa 
fon  pere,  comme  fe  doit  prendre.  193 

P. 

PAirrics  du  royaume  de  France  layes  & 
leculiercs  de  première  infticunô  incorpo 
recs,&r  rctinics  toutes  à b couronne  de  Fran- 
ce,ou  d’E  (pagne, 797  .les  dernier  es, erigéespar 
les  roys  de  France  de  leur  propre  moniie- 
ment  & authoriié  fans  aucune  interuention 
du  peuple  ihid.&  40t. 

Ferries  Ecclcfiafliqucs  en  France  quel- 
les. , Soi. 

Pairs  de  France  par  qui,&  pourquoy  pre- 
mièrement inftituccs,  799.  d'où  onc  pris  leur 
nom.ib.  & 400.0e  rccognoiffent  autres  juges 
que  le  parlement  de  Paris  ,ibid.  affilient  aux 
facrcs  des  Rois  auec  couronnes  de  fleurs. 
397.398.  399.  & fcq.  ncfontégals  ny  pareils 
en  puilfanceau  Roy, 401  .&  n'ont  aucune  ju- 
rifdiélion  fur  les  actions  des  nois,  & n’en  font 
rcfponfâblcs, 801.801.  leur  ferment  fe  raportc 
autant  au  Roy, qu’au  royaume,  40t. 

Pairs  Ecclcfîafticjucs  feuls  reliez  de  b pre- 
mière St  ancienne  1nftitution.797.798.  n'ont 
non  plus  de  pouuoir  fur  les  Rois  de  France 
qtie  les  dentiers, ibid. 

les  lie  Pairs  Lais  de  b première  inflituiion 
& et  eation  faillis , & efteints  en  France  auec 
leurs  familles,  715. 

Pairs  Lais  St  feculicrs  de  dernière  inflitu- 
tion  en  France  criucz  par  les  Rois  ûns  con- 
fentemenr  du  peuple, 797, puis  qu'ils  tiennent 
toute  leur  authoritc  des  Rois, tic  peuuent  lé- 
gitimement rien  contre  iccux.ibid.  & fcq. 

Pairs  dcbCour,&  leurdtoit  jadis  quel 
entre  les  Lotnbatds,  403. 

La  Paix  entre  les  fu  jets  fcul,  & vniqoc  lien 
d’en  Eftat.713  doit  eftrc  procurée  non  feule- 
ment par  les  bons  Rois,  mais  aufli  par  les  ty- 
rans s’ils  veulét  viure  en  affcuranccrib.&feq. 

Paniques  terreurs  des  Caluioiftcs,S34  53s. 
«7- 

le  Pape  recognu  de  tout  temps  pour  Vi- 
caire de  Dieu  St  chef  de  l'Eglife,  177.  par  loy 
no»  par  erreur  commun,commc  ailcurcnt  les 
Hérétiques , iif.  117. 118.  comme  tel  com- 
mande cz  chofcs  fpiutueilcs,  ai8.  non  tem- 
porelles, ibtd.  & 131.  doit  interpoler  fou  au- 


thorité,  fit  decret  en  tout  affaire,  & détermi- 
nation Ecclefiaftique  de  grande  importance, 
ccqui  demeure piouué  8:  vérifie  par  vn  Ca- 
non ircs-ancien  , & par  le  decret  du  Pape 
Marcel , 153.  IS4.  iç$.  voire  par  les  F.ucfques 
d'Egypte, tss-feul  peut  conuoquer  le  Conci- 
le,153.154. blon  le  decret  du  Concile  dcNice 
de  38o.Euefqucs,i5*:.n’a  befom  de  l'autho  ri- 
te des  Conciles  pour  b confirmation  defes 
decrets,  i Sf.ne  peut  errer  cz  decrets  de  b fby 
Ift.commc  Lieutenanede  lcftts-Clirift,  fcul 
appelle  au  fomg  de  i’Eg  iife  Vniucrfcilc , de 
bquclle  il  cft  fcul  Sacrillai»  St  Marguillicr, 
90:1.949.  auquel  fcul  appartient  en  celle  qua- 
lité de  fommer  les  Princes  Chtclliens  pour 
b defenfc  d’icelle  fi  befoin  cil , ibid.  St  d’en- 
tretenir egalement  toutes  les  parties  d'icelle, 
fur  peine  de  rigouteufe  p'imriô,ib.b  primau- 
té d’iceluy  fur  l’F.glile  niée  par  Luther , 939. 
cft  fcul  juge  de  toutes  les  F.gülcs&Concilci, 
fans  qu'il  foit  obligé  de  (ubir  le  jugement 
d’aucune  Eglifc.ny  Concile, iS<fc(lanr  héré- 
tique pourquoy  perd  pluftoft  fit  dignité,  que 
le  Roy  vicieux  fit  fouuctaincté,8  d^.  n'a  point 
de  juge  fupciicur  àfny,  1Z4,  am fi  dclibcié  au 
Ciancile  de  Selle  en  l'an  197.  fous  le  Pape 
Marcellin , & au  Concile  tenu  à Rome  l’an 
3 tf. (bus  le  Pape  Syluiftrc  de  I aduis  de  l’Etn- 
pereur  Crnilanrinubid. 

les  Papes  peuuent  eftre  depofez  par  le 
Côcilccn  vn  fcul  cas, 834.  calomniez  par  les 
Hérétiques  àtort,cômc  s'attribuant  b pmf- 
fânee  de  depofer  les  R 015,840 , plus  g-andï 
que  tous  les  Rols  & Potentats  du  monde,  eu 
égard  à leur  puillancc  (pirituelle,  ibid.  fans 
pourtant , que  pour raifon  d’icelle  ils  ayertt 
aucune  juiildiction  ny  conoiliàncc  fur  b 
puiflince  tcmpotelle  Jet  Rois, ibid. 

Papinian  lurifeonf  ulte  mis  d mort  par  Ca  - 
racalla,?!..!  Içauoir  fî  ce  fut  pour  n'auoir  vou- 
lu exeufet  le  memere  commis  en  la  prtfon- 
ne  de  Gcta,  ibid.  te  fcq  ï:  ce  qu'il  eut  peu  lé- 
gitimement faire  en  ce  cas  U,  7t. 

les  Pirens  quand, & en  quelles  chofcs  peu- 
uent eftte  polipolcz  aux  eflrangen,  ^95. 

Parlement  d'Angleterre  ce  que  c’eft , 40t. 
419.  tant  s'en  but  qu'il  ait  b fbuuerainctc,. 
qu’au  cûtrairc  lcRoy  s’e  fcrt,cômc  d'vn  cou- 
Weau  affilé  pour  trancher  ce  qu'il  veut,  4101 
conuoqué  tous  les  ans  au  détriment  du  pan- 
ure peuple,  qui  fe  rcuéche  par  plufîcurs  traits 
dccourroux.dc  plaintes,  St  de  dolcancesubi. 
cft  compofé  des  plus  affidtz  (bruiteurs  du: 
Roy, ou  de  perfonnes  pat  luy  gaignecs,ou  in- 
H n n n n a 3 
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timidécs  , qui  n'ofcnc  parler  qu'à  demie  bou- 
chc,  410.41t. 

Parlement  de  Paris , & Tolofc  quand , & 
par  qui  rendus  fcdentaircs,  40t. 

la  Parole  de  Dieu  gcincc  par  les  Héréti- 
ques» ' 74. 

Parricides  des  Rois  ordinairement  pré- 
textez de  tyrannie,  84s. 

Partages  du  royaume  jadis  pratiquez  en 
France , inclines  fans  aducu  du  peuple  > 
337-&  feqq. 

la  coimoucrfc  de  la  célébration  de  la  paf- 
que  en  quel  lîcclc  agitée, & par  qui  terminée, 
Î3-Î4- 

les  Partions  troublent  & par  fois  demeu- 
rent mailhclfes  de  l'amc,  470. 

les  Pilleurs  pour  dire  légitimés  doiuent 
dire  enuoyez  par  d'autres , & non  venir 
d'eux-mefmcs,  ou  cleus  par  le  peuple,  com- 
me les  Misiftres  premiers  du  Caluinifme, 
770.  889.  ne  fc  pcuuent  trcuuer  ailleurs, 
qu'çn  l'Eglifcde  Dieu,  7^9. 

la  Patience  feul  remède  aux  maux  irrépa- 
rables, 49j. 

S.  Paul  n veu  Icfus-Chrift  vifiblcmcnt  & 
vcritablctncnt  en  terre,  contre  la  commune 
opinion  des  Hcrctiquc-s , & fpccialcnacnc  de 
Caluin,  144, 

Paul  Arrhenelqucdc  Conrtantinoplerc- 
fbbli  en  fon  (îege  par  deux  Euefqucs  du 
mandement  de  l'Empereur  Confiant,  93  t. 

Paulànias  Spartiate,#  fon  dire  fur  l’obler- 
uation  des  loi\  rejette,  47.C. 

Péages  de  ports  & partages  pourquoy  in- 
troduits en  l’ancienne  Rome,  59*. 

Péages  corne  jadis  importez  en  France,  60t. 
le  Péché  mortel,  enferme  en  foy  felonnie 
commtfc  contre  Dieu,  31. 

rensirtion  des  Pediez  en  l'Eglifc  Romai- 
ne contre  les  CaluiniHes,  . 47. 

la  Peine  cnndigne  au  pèche  mortel  ja- 
mais infligée  à pcrfonnc,qut  n'ayc  commis  le 
péché,  134. 

commefc  doit  entendre  celle  propoluion 
que  chacun  doit  porter  ù Peine,  & fon  far- 
deau, _ 131. 

les  Peines  temporclles.&pcrfonncllcs  lé- 
gitimement transférées  des  entons  aux  pères, 
des  pères  aux  enfans , du  Roy  à fes  fujets  &■ 
conira , izS.  131.  & Icq.  l'opinion  contraire 
bat  contre  le  droit  diuin  des  gens  & de  la  na- 
turc.ibid.cfqucls  cela  a die  pratique, ibid.dcs 
éternelles  pctfonncn'dl  punipour  vnautre, 
U<>.  , 


Peines  de  dam,&  de  fens  comme  different 
tcs,i3o.dc  la  première  elloient  punis  tous  les 
enfans  incirconcis  en  la  loy  ancienne,#  en  la 
noflrc  cous  ceux  qui  meurent  fans  bapteP- 
mc,  Ibid. 

Pcbgiens  quand  en  l'Eglifc^.  leur  herc- 
fie, quand  & par  qui  exterminée,  34. 

Pclagius  Pape  enqudtemps  aflisau  S. 
liège,  iy<ï. 

Pépin  Maire  du  palais.reticnt  la  puiflânee 
(buucrainc  du  royaume  deuers  foy,  à l'exem- 
ple d'Ebroin  fon  prcdccclfcur , 814.  (ait  U 
guerre  au  Roy  Thcodotic  lequel  il  prend, 
ibtd.&  817.  gaigne  la  Norhrandie  & commS- 
de  abfolu  fous  le  règne  de  ce  Roy, ibid. donne 
la  charge  de  grand  nuifhc  en  la  matfon  du 
Roy  Cnildeberti  les  enfans  & nepueux,8i4 
8itf.  mefmes  par  fon  tdlamcnt  difpofo  de  la 
fouueraincté , laquelle  il  rclîgnc  à Charles 
Martel  fon  tils,  ibid. 

Pépin  Maire  du  Palais  meurt  de  fleure 
violente,  apres  auoir gouuerné  les  François 
vingt  fopt  ans,  818.819. 

Pépin  fils  de  Martel  déclare  par  fon  pere 
fuccellcurà  la  ptincipautc , 815.  enuoye  par 
compliment  des  Ambalfadeurs  au  Pape  Za- 
charie,pour  fyauoir  qui  eftoit  vrayement  Roy 
ccluy  qui  auotc  la  puitfancc,ou  l'autre  qui  n'a 
uoit  que  le  06,81^.819.  Roy  de  lait  & de  nô, 
8iy.&  811C  déclaré  tel  parle  S.lîegc  ,eleu  par 
les  lùâcois.p'ar  forme  de  ceremonie  tant  feu- 
lement,# (acre-  par  b.bonifâcc  Archcucfquc 
de  Mogonccjtbid  #830  fans  aucun  aducu  ny 
intotuenrion  des  Ellats , ibid. 

Pépin  Roy  abfolu  # fouucrain  en  erteft 
auatu  l’approbation  du  Pape  Zacharie,  & ce- 
remonies du  fàcrc , qui  ne  luy  apportèrent 
rien  de  nouucau,que  le  feul  nom,  83 1 .831. 

Pépin  fàcrc  Roy  par  le  Pape  Ellicnnc  aticc 
fes  deux  fils  Charles  & Carloman,  fans  cle- 
âion  ni  approbation  du  peuple, 330.331.mait 
fous  le  ferment  & promdfc  qu'il  luy  fcit  de 
détendre  l'Eglifc  Romaine,  ibid. 

le  Père  comme  le  doit  comporter  en  uers 
fes  en  fans, s^t. n’a  puilfancc  de  vie,  & de  mort 
fjriccuxjcfo  ny  melmc  (i  grande  que  le  Pun 
ce  enuers  fes  fujets,  ibid.  la  différence  qu’il  y 
a de  l’vne  à l'autre,  ibid.  &s<!x, 

les  pères  de  famille  pour  leur  prodigalité  & 
mauuailê  ménagerie  ne  perdent  la  propriété 
de  leur  patrimoine  » 390. 593 . mais  olienfent 
grandement  Dieu,  f yo. 

perlons  jaloux  de  la  fantc  & confcnution 
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Je  leur  Roy»  351. 

les  relies  enuieux  des  grands  de  quel  cf- 
prit  guidez,  45  4- & feq. 

le  peuple  comme  defini  par  S.  Augultin, 
103. & 104.  fa  définition  differente  de  celle  de 
Cicéron  » comme  plus  ample,  ibid.  fuiuact 
icelle , jadis  le  peuple  Romain  pouuoit  cftrc 
dit  vrayement  peuple, non  félon  ladcfir.iuon 
de  Cicéron, ibid.nc  meurt  jamais,  & demeu- 
re roufiours  le  mel’me  en  cfpccc,  bien  qu’il 
change  en  fes  indiuidus,  440.  les  obligations 
qu'il  contraftc  en  corps  demeurent  immua- 
bles & paifentà  leurs  fuccci'curs , ibid.  veire 
encor  qu'il  V ait  de  la  négligence,  & que  les 
droits  pretedus  contre  le  peuple  foict  acquis 
par  fouffrancc , 440.  fbn  incor.lhncc  nayuc- 
ment  reprefentée  par  pluficurs  fimilitudes, 
I45.peut  élire  lié  5c  oblige  enuers  le  Roy  par 
la  confpiration  des  Grâds,&  celle  obligation 
demeure  en  fa  force  s’il  ne  s’y  oppofe  dans  le 
temps  limitées  .en  combien  de  façons  peut 
dire  rendu  fujet  au  prince,  444.  rapport  de 
fonfcru3gc&  fujeftion  à ccluy  de  l’cfclaue 
enuers  le  maillrc , 44;.  & foq-  ellant  vne  fois 
affujetti  n’dl  plus  reccuable  i pourchallcr  le 
rccouurement  de  fa  liberté , 444. 44#.  fubju- 
gué  par  force  d'armes  comparé  à srn  prifon- 
nicr  de  guerre , 7#o.  763 . 764.  que  doit  (aire 
fouillant  la  domination  d’vn  nrefehant  Roy, 
1 4t.mcfmes  où  il  y va  de  la  religion , ibid.  la 
confcruation  & définie  de  laquelle  il  n’a 
point  en  main , contre  l’opinion  commune 
des  Hérétiques  de  noftrc  temps, 143-bicn  que 
confidcré  en  corps  cil  toufiours  dcmeuie  in- 
ferieur aux  Rois, 345.347.  & n’a  jamais  eu  en 
celle  qualité , non  plus  de  pouuoir  en  i'ejia- 
blificmcnt  des  rtinces  (buuerains,&  fucccflî& 
que  confiderc  vn  a vn  cotre  la  fouilc  fiippofi- 
rion  du  Caluinille  Brutus,8dÿ.870. 87s.  non 
pas  mcfmcs  en  la  loy  ancienne,  464  4*8, «5  8. 
659.  ce  qui  le  vérifie  par  la  demande  qu’il  en 
fit  à Samuel, ibid.fans  noy  c’cft  vn  monftrcen 
nature ,316.  aulli  ne  fut  il  jamais  deuant les 
Rois>4«o.veiifié  par  les  plus  anciéncs  aifcm- 
blécs  &ites  de  l'authoritc  des  Rois  Nimrod, 
Airur,Miftaim,&  Chanaan,&c.4#o.4#J.ticnt 
fon  patrimoine  de  Dieu , mais  mediatement 
par  le  moyen  de  quelque  Seigneur  duquel  il 
rcicuc  ,&  auquel  il  paye  les  droits  feigneu- 
riaux.ror . principalement  du  Roy  duquel  en 
tout  Hflat  (ouucrain  viénent  tous  les  bits  du 
peuple , non  au  contraire , 376.  contre  la  do- 
étrinc  brutale  dcsCaluinillcs,qui  font  le  peu- 
ple Seigneur , Se  maillrc  du  Royaume , ÿ6j. 


LE. 

raefincs  fupcricur  de, Rois  en  la  corrctliô  des 
Élûtes  qu’il»  commettent , 114.  bien  qu'il  ioit 
vray,quc  le  peuple  n’a  aucune  jiuifdiclion  ne 
authorité  fui  le  Roy  à prefcnt,non  plus  qu’c 
l'ancienne  loy  eontic  l'opinion  des  Héréti- 
ques de  nollre  temps  , 119.791.  qu’il  ne  luy 
donne  aucune  puilfancc , 793.  qu'il  ne  puillc 
bai!  1er  aucunes  lois  à fon  lout.eram , sco.  ni 
prer. dre  ccgr.r:.'r?ucc  de  les  Érits, 795.1  i )ullc- 
nur.t  rechercha  le  mont  & focaulÿrdc  les 
1olx,491. ni fc  Séparer  du  Roy,  fans  com  met- 
tre de  grands  & exécrables  cun.es, 357  & Icq, 
795.  fv  généralement  que  entreprenant  rien 
fur  iccluy.il  doiuc  dire  tenu  pour  rebelle  , & 
vfurpatcur  de  l’authorité  de  Dieu  , #8#. 
#87. 

le  Peuple  de  France  ne  fût  jamais  libre  de- 
puis Cclar,45t.  & n'eut  jamais  aucune  auto- 
rité ny  libellé , que  de  par  les  Rois , 4311.  les 
plaintes, doléances,  nccclliiez  & fnpplicaiiôs 
volontiers  cfcoutccs  par  les  Rois , fans  in- 
quiéter ceux  qui  en  font  les  porteurs, 
431$.  n'a  jamais  eu  l’aurhorité  que  les  Calui- 
rnlles  luy  veulent  donner  , & par  confcqucnt 
ne  la  peut  aucir  perdue, ny  par  preuarication, 
ny  par  prefeription, 437.438.443^(1  paidcf- 
fuslcRoy,  438. 

le  Peuple  d’vn  Eflat  Monarchique  n’a  nul 
pouuoir  de  faire  conjurationsjjgucs,  alfocia- 
tions,ny  allcmblécs,  que  de  l'authorité  du 
lbuuciain,i77.  beaucoup  moins  de  donner 
telle  puilfancc  à pas  vn  des  principaux , ibid. 
comme  n’ayant  jamais  eu  aucuns  Magillrat» 
en  vn  Ellat  fouuerain,X4o.  ni  aucuns  tuteurs 
en  la  garde  defqucls  il  fe  foit  commis  auec 
tous  fes  droits,  ni  aucuns  Officias  pat  luy 
dlablis,  non  pas  mcfmes  en  la  loy  ancienne, 
ibid.  & ne  luy  cft  loifïble  foire  tdle  à la  tyrâ- 
nic,nû  plus  qu’aux  Officiers  dequelquc  roy- 
aume que  ce  foit  par  ligues,  ni  autrement,  ib. 
& feq  contre  la  ligue  des  principaux  Hugue- 
jiots  laite  à Orléans  en  l’an  15 61.  ibid.  com- 
me ne  pouuant  légitimement  leuer  les  armes 
pour  la  dcfênfe  de  fes  droits  & libériez,  con- 
tre qui  ce  foit},  que  fous  l’authorité  de  fes 
Magillrais  ou  de  fon  fouucrain  s’ilen  3,751. 
751.753.  ni  fc  joindre  aux  Officiers  du  royau- 
me , voular.s  entreprendre  contre  quelque 
tyran,  876  877. 87S.  & 879. & bien  que  par 
fois  Dieu  s’en  drue  comme  d'vn  Minillrc  de 
là  jufticc  pour  chartier  quelque  tyran  d'exer- 
cice il  eftincxcufoblc  pourrant  en  û faute, 
871.  874.87#.  877.878.  V.Smeti. 
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le  Peuple  eu  egard  i la  dépendance  qu'il 
a de  le»  officiers  de  magitlrats  comparé  au 
pupille,  870.  mais  non  au  fens  du  Minière 
Brutus,  1 7 fi. 

le  Peuple  feul  fouffien  des  Minières  hé- 
rétiques, 3Ç7.n’cftpardellus  le  Roy,  quoy 
qu’ils  ditut,  jçS. 

Punition  du  peuple  redonde  au  domma- 
ge, & dctrimeni  du  Roy,  117.  & fcq. 

le  Peuple  d'Ifraei  confîdcrc  en  vn  corps 
acéphale  Sf  fcparc  de  Ton  Roy  ne  fc  pouuoic 
obliger  entiers  D icu  pour  la  manutention  8r 
dcicnfedc  l'Eglife,  164.  & feq.non  plus  que 
le,  MagilVrncs  de  villes  chacune  pour  leur 
regard,  tbid. n’auoitaucun pouuoir  nyiurif- 
di.tion  fur  tes  Rois, non  plus  que  les  officiers 
clbblis  par  les  roi,  lirriccluy,  -771.  57a.  375. 
&feqq. 

le  Peuple deliure  Ionathan des  mains  de 
Saul  par  forme  de  grâce  non  de  commande- 
nu  n?,  371.8:  foq. 

le  Peuple  d'Ifraël,  ou]dc  Tuda  ne  coopc- 
roit  en  rien  à la  création  de  (es  Rois , 177. 
178.  a7p.î8o.i8r.&  feqq.fon  cdfentcmér  re- 
quis de  Dieu  ez  alliances  qu’il  contraftoit  a- 
ucc  lny  en  l’ancienne  loy , marque  cuidetn- 
ment  le  liberal  atbicrc  contre  lcsCaluiniftcs, 
1 1 8.&  partant  fon  obligation  , entiers  Dieu 
cfdites  alliances  libre  & volontaire  au  tnoicn 
du  frauc  arbitre,  ibid.  & fcq.  là  conuocation 
6itc  parle  Roy  mefmcs  en  l’ancienne  loy, 
non  parles  particuliers , ru.cftfouucntefois 
puny  pour  les  péchez  dn  Roy,  117.  vetihé 
par  l'exemple  de  DauiJ,rbid. 

le  Peuple  Romain  fouuerain  de  fon  Eltac, 
430  Rcômctcl  pouuoit  légitimement  con- 
damner les  Capitaines  capuulaus  lâr.s  fon 
con^c.  ibid.  aflâuoir  s’il  atioit  aucune  puif- 
fancc,  & authorité  du  temps  d'Augtifte  pour 
la  pouuoir  relîgncr  cntic  les  nsains  dudit 
Augullc,  " 7^4- 

Peuples  libres  fc  pcuuent  créer  des  Rois, 
St  fc  fous-mettre  d la  domination  d'vn  feul, 
8>8f.  duquel  ce  faifant  ils  deuicnneue  fujets 
34J  344- 

les  Peuples  font  pour  lis  Rois  non  au  cô- 
rrairc.  S70. fdj.font  les  nerfs, & l'hôncur  des 
vois,  ibid.  & par  confcquer.t  tout  ce  que  le 
Piinccfair  redonde  à leur  profit,  589. 

Paiplcs  recentemctit  fubiugucs , comme 
trafic*  ordinaircmcrit,  71t. leur  foy  compa- 
rée a vnc  planche  pourrie,  718. 

alfcmblées  des  ucuplcs  faites  par  les  Roys 
de  l’ancienne  loy  ne  marquent  Si  n infcicm 


aucune  lüperiorité  des  peuples  fur  les  Rots, 
37*- 

alfauoir  It  la  Peur  fe  doit,  & fc  peur  plti- 
ltoft  rctieuuer  cz  ty  îâs  qu'ez  Princes  Icgui- 
mcs.Sc  débonnaires,  730.  & quelle  peur  peut 
cftrc  louable  en  vn  Prince, Stquellc  nonubid. 

Pharamond  incognu  aux  plus  anciens  Hi- 
ftonens  tant  François  que  autres, 317. 3:8. 
n s a aucune  allcurancc  qu’il  air  iamais  elle 
Roy  de  France,  ibid.  grande  incertitude  des 
hiÜoue.is  là  Jellus,ibid  & foqq. 

Pharaon  comme  traiftou  les  Iuits  en 
Egypte  pour  les  empefeher  de  (c  rcuolccr, 
731.  périt  malheureulement  pour  fon  obiii- 
nation,  8t.  non  pour  auoir  rdpondu  qu’il  ne 
cognoidbit  point  le  Dieu  des  Hcbiicux,ibid. 

Philippe  le  Long  Roy  de  France  obtiens 
le  premier  les  gabelles  de  fclpour  cinq  ans, 
1»7- 

S.  Philoromc  gouuerncur  d’Alexandrie 
martyr,  94- 

S.  Pierre  vrayebafe  Sc  fondement  de  i’E- 
glifc  de  Dieu  en  terre  apres  leliis-Chriït,  50. 
850.  chef  & gouuerncur  diccllccn  tcfnioi- 
gn  Jgc  dequoy  il  en  reçoit  les  clef, , 3yi.  Pa- 
fleut  de  toutes  les  brebis  Sfrrigncaux  qui  font 
dans  le  bercail  de  l’Egiifc  V triucrlcllc , S?  r. 
Cri't  à dire  tant  des  autres  Apoftres  , que  de 
tous  les  aunes  C hrdUcus , quoy  qu’abayent 
les  Hérétiques  au  contrarie  , ibid.  & ;r, 

Picriclc  Clerc  cardcurdc  laincprcmicr 
Paficur  du  Caluinilriicà  Meaux , 887.888. 
889. 

le  F ilote  <f  vn  nauirc  en  quoy, 8:  comment 
pcucdlrccomparc  au  Roy, S41. 843.  & Icq. 

Policcs,ou  gotiuerncmens  publics  driufes 
en  Monarchie  ou  Royaume  , At  iftocraiic, 
ou  Démocratie,  par  Aitllotc,&  iadriictcnce 
qu'il  y a del’vn  diantre,  3 88. 

Politiques  bons  at  leur  der.oircn  vn  Eltar, 
qu’ils  voyent  glilicrà  la  corruption,  141.  Se 
fcq. 

b Pologne  gouuemce  plus  par  forme  de 
République  que  de  Monarchie,  514.887. 
comment  & pourquoy  cor.fcruéc  iufqucs 
ieyenfon  entier  fans  aucune  diurlîon,  39Ç. 
fon  gouuetnctnent  Arillocratiquc  caufc  de 
la  pertede  plulieurs  mébres  dudu  Royaume, 
ibid. 

Poltroc  Aflâflin  huguenot,  difciple  fidcle 
de  Bezc  en  fon  allâflmar,  173. 

Polycratcs  Roy  des  Samiens  tient  fes  fu- 
jets,  toufiours  occupez  pour  les  garder  de  re- 
muer, , T>-l. 
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Porfcnna  louable  en  I'affi&mcequ ’ildon-  diffcrcnsJneus  entre  les  lerfi  Se  les  mailing 
fia  à Tarquiu  le  Supetbc  contre  les  Romains  870. 

rebelles»  977*  Prières  des  G rancis  enuers  les  petits, quoy 

maiftres  des  Ports  & leur  cliargc  en  Fran-  qu’ilsne  foient  autrement  leurs  fujets  doi- 
ce  quelle,  Î97-  ucntferuirde  commandement,  fur  peine  de 

PofTeflctirs  de  mauuaife  foy  quels  441.00  tomber  en  leur  indignation,  933. 

transfèrent  le  vice  de  leur  poifeifton  à leurs  le  Princclcgitimc  quel,  790.  791.  impro- 
futcelîcurs  s’ils  ne  le  feauent,  ibid.  & fcq  au-  proprement  & malicieûfcmcnt  qualifié  du  ti- 
treniét  feraient  tenus  a reftitution  suffi  bien  ire  de  loy  parlanre , par  le  Miniftre  Brucuc, 
que  leurs  autheurs,  441.  ibid.pcredelaRepublique,î7j.comparéau 

Pofleffion  du  toral , & des  parties  comme  pore  baillant  fon  fils  en  oftage , & le  raport 
difrtnèlcs,  Si  fcparces  par  le  droit  ciuil , {80.  qu'il  y a de  l'vn  à l'autre,  ibid.  entant  que  lo- 
58 r . ' girimeeft  impoffible, qu'il brigaode 8c ren- 

Plcârudc  vcfiie  de  Pépin  iadis  Maire  du  ucrlè  Ibn  Eftat,  777.  & mette  embufehes  à la 
Palais  gouucrne  ûgcnient  le  Royaume  fous  vie  de  tous  les  fujets,784.cn  ce  que  concerne 
le  règne  de  Dagobert  fécond  conjoinâc-  l'aduanccment  de  fes  fujets  aux  honneurs  & 
ment  aucc  Thibaud  Maire  du  Palais  817.818.  dignicez,doit  dire  citimé  choifir  & eleuer  les 
« 19- calomniée  à tort  de  lubricité  par  leMi-  plus  capables  > 716.  bien  qu’ils  piaffent  élire 
nitfre  Brutus,  8r9.  par  fois  trompes  en  ce  faitûaoffi  bien  que  l'on 

Prafutagus  Roy  des  Ireniens  lègue  Ion  Te  trompe  quelque  fois  au  jugement  qu'on 
, pais  aux  Romains,  636.  fait  de  leur  chois,  717. 

la  Pratiqucàmerprctc  des  contrats,  & des  le  Prince  fubjuguant  par  force  d'armes 

loix,  664.667.  vn  peuple  en  vn«  guerre  iufte , mal  d propos 

Préférence  des  puifnez  aux  aifhcz  eu  comparé  au  courutrcdc  brigand,  parle  Mi- 
Frâcc  en  la  fucccffion  à 1a  Couronne  vuydéc  niftrc  Brutus,  683. 

par  les  Rois  mcfmes,  8c  par  leur  Confcil  le  Prince  fouuerain  n‘a  point  de  luge  en 
non  par  les  Eftats,  3x3.314,3  af.8(  fcq.  terre  par  ddfus  fey^jî.974.  97  5.  s’il  enauoit 

Prélats  deftitués,  8c  chalfés  par  les  Con-  il  ne  (croie  point  fouucrain,ibid.&  fc  faut  ré- 
elles generaux  rcftablis  par  les  Papes,  165.  & nir  J celle  maxime, pour  rompre  le  col  i tou- 
fcq.  tes  mutineries  &fcdttiom, ibid. quoy  que  laf- 

Premices  des  fruits  pourquoy  jadis  fâcrifices  che  ou  inepte  ne  peut  cftre  depofè , contre  la 
à Dieu,  i(.  doélrine  du  Caluiniftc  Brutus, 776.780.  mais 

la  Preferiprion  court  par  foufftance  8t  pa-  bien  reccuoir  quelque  dircâcur , ou  coadju- 
ticncc  44a.  mcfmes  contre  le  peuple  , au  teur,  ibid.  ne  perd  fit  fouueraincté  pour  oftrc 
profitdcs  Rois,  ibid.444.447.  fende  bon  8c  mefehant,  806.  quel  droit  peut  prétendre  fur 
jufte  tiltre  aux  heritiers  8c  fucceflcurs  des  fes  fujets,»:  comme  quoy  les  terres  de  fes 
vfurpateursdcsEftats,  8j6.  contre  le  ftfque  Efiars  font  dites  luy  appartenir,  568. 

n’a  licu,4j8.maisbic  aux  fèruitudes  contre  la  Princes  fbuuerains  defpoüillcz  de  tous 
liberté  fuiuant  la  doéhine  de  noftre  Sei-  droits  fdgneuriaux, mcfmes  de  la  (ouucraine- 
gneur,fk  du  Prophète  leremie,  439-  té,  où  les  Hérétiques  font  les  maiftres,  ao.  8: 

Piefidcnr  premier  de  Paris  depofe  8c  6it  fcq.  dépendent  de  Dieu  fcul , qui  les  punit, 
fécond  par  Louys  X I.  36a.  363.  quand  8c  comme  bon  luy  fcmblc,  78a.com- 

Prefidens  des  Cours  fouueraincs  fujets  à me  8c  par  quels  moyens  doiucnt  prouuoir  à 
1a  Mercuriale,  16741e  pcuuccempcfchcr  que  leur  fcurcte  dam  leurs  Eftais, 665.718. 8c  fcq. 
la  Cour  ne  s’atfcmblc  aux  jours,Ucux  Si  heu*  afiâuoir  fi  leur  fcuretc  peut  depedre  de  la  dif- 
rcs  accouflumcct,ibid.  folutiô  Si  corruption  des  fujct*,7 18.719. 7x0. 

Prefomption  de  falut  Si  de  juftification  pour  ce  qui  touche  les  afrcériôs^c  pafTiôs  de 
ordinaire  aux  Caluiniftcs,  49.  l'amc font  hômes^ôme  le  refte  des  humains, 

, Prcflres8c  Moyncsaffalfinczpar  les  lie-  8c  panant  cxcufiblcs  en  leurs  fautes , 775.ee- 
* rctiques  François  Sux  premiers  troubles,  fie  fragilité  doit  rabattre  leur  orgueil,  & leur 
comme  eflimcz  8c  jugez  par  eux  Prophètes  reprefeter  que  leurs  fujets  ne  font  point  des 
deBaal,  1x4.  beftci,non  plus  qu'ils  ncfontpoimdc  Dieux 

Pictcut  «ce  à Rome  pour  appointu  les  fur  terre, ibid.  moyennement  bons  font  i dé- 
filer , puis  qu'il  ne  s'en  trouue  point  de  par; 
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fâiti.ibid.lcur  grandeur  ai  quoy  gift,  777.111- 
troduifans  des  débauches , & débordement 
dans  leurs  Eftats , à lcauoir  s’ils  doiucnt  eftre 
eftimer  tyrans  pour  ce  regard , 718. 719. 710. 
les  Républiques  d'Italie, des  Suides,  & de 
Geneue  auraient  benne  part  â celle  tyran- 
nie à ce  compte,  710. 

les  Princes  fucccdans  aux  autres  en  qeelque 
H fiat  que  ce  foie  à feauoir  s'ils  font  tenus  en 
côfciéce  de  ratitier  & obfcrucr  les  partions  St 
conuentions  légitima  de  leurs  predcceilcurs, 
643  .ne  doiucnt  eftre  ccnfcz  demanda  la  pâ- 
te de  leurs  fujets , 3(15.  principalement  des 
bons. car  pour  des  melchans  & rebelles, ils  la 
peuueùt  légitimement  touhaita,ibid.ni rui- 
ner leur  Eftat  s’ils  ne  font  infenfez,  777-733- 
pour  furchargcr  d'impolis,  tailles,  & fublîdcs 
leurs  fujets , ncdoiucnt  dire  taxez  de  tyran- 
nie,783  .autrement  ce  vice  redonderoit  fur  la 
perlune  des  plus  (âges  & meiIlcuiïR.ois,783? 

les  Princes  temporels  en  ce  que  touche 
l’ordre, & la  police  ac  l’Eglifc  militante  com- 
parez aux  gros  dogues, 8c  maflins  de  quelque 
bercail, 90; . quel  raport  il  y a des  vns  aux  au- 
tres, ibid. 

Princes  légitimes  & vrais  titulaires  peu- 
uent  dégénéra  en  tyrans,  comme  le  Pape  en 
Ante-chrill,fuiuant  la  dodlrine  dctcftable  des 
Hérétiques  de  noflre  ficelé,  laquelle  admife 
o uure  la  porte  i toutes  feditions,  & rebel- 
lions. 5139940. 

les  Princes  Chrdliens  enfàns  de  l'Eglile, 
900.  laquelle  en  car  que  tels  ils  font  tenus  d 'af- 
filier .auicr,  & défendre,  non  pourtant  la  con- 
duire & gouucrner,commc  fi  cllecftoitcom- 
mife  à leur  garde,  ibid.  904.  pcuucnr  prendre 
les  armes  pour  la  protedion  de  leurs  fujets, 
fans  permrffion  d'iccllc, 90t.  non  pastoutes- 
fois  pour  la  dcfcnfe  de  l'Eglile  , s’ils  ne  font 
appelles  par  ceux , qui  ont  droit  de  ce  faire, 
900.90 1 . 904-quand,  & à la  requifition  de  qui 
ils  voyagèrent  en  la  terre  fainâe  contre  les 
Turcs  & Sarazins, 917.940. 941. pcuucnr  légi- 
timement s'crmcfccourir  les  vns  les  aunes, 
contre  leurs  ennemis  particulias , & les  en- 
nemis communs  de  l’Eglifc , ibid.  lins  que 
pour  cela  ils  puident  eftre  eftimez  entra 
dans  vn  Eftat  malgré  le  vray  & légitime 
ntince , 937-  838  ou  auoir  pi  is  l'Eglile  fous 
leur  garde  Stproteâion  chacun  pour  fon  par- 
ticulier, 938.  bien  qu’elle  aye  droit  de  les  re- 
quérir par  fon  chef  vifiblc , de  l’aftifta  en  fes 
ncccftitrz,  941.  taxez  d'outrecuidance,  & 
d'ambition  par  les  Caluiniftes,  ia.it  fcq. 


princa  de  fang  pairs  de  France  precedent 
la  autra  pairs , qui  ne  font  point  de  celle 
qualité  , bien  qu'ils  foienc  pofterieurs  en 
crcélion.îc  ce  par  ordonnance  du  Roy  Henry 
lll.ibid.ne  tiennent  rien  du  peuple,  131. 

les  r rinces  d’AUenugne  font  les  loix , & i 
celle  occafion  tenus  pour  Rois  par  'Empe- 
reur Maximilian  I.  . 52.3. 

la  princa  de  Iuda  n’auoienr  aucune  iu- 
diotité,ny  juridiction  fur  les  Rois,  379. 380. 

princes  Italiens  taxez  de  tyrannie,  703. 
princa  Caluimllcs,&  Luthériens  approu- 
vas le  fchifmc  & rébellion  contre  le  pape» 
baftiflënt  infciifiblcmcnt  leur  ruine, 939.940. 

les  princa  clhnngcrs  d.  fçauoir  s’ils  peu- 
uair  légitimement  alliftcr  le»  fujets  d’vn  au- 
tre Piincc  leurvoifin  afF.igez , icaufe  delà 
religion.ou  tyrannifez,85>o.8ji.e(f  /hj.prrtot. 

la  cxcmpla  apportez  par  le  Minillrc 
R meus  pour  prcuuer  (implement  l’aftirmad- 
ue, rejetiez  >W f-rr  tôt  le  plus  fouucnt  fous  ce 
fpccieux  praexte  s'emparent  de  leurs  Eftats, 
mefurans  lait  charité  a l'aune  de  leur  profit, 
â l'exemple  d’Alexandre  & des  anciens  Ro- 
mains, 890.  rcftiûnt  de  fecoutirla  fujets  re- 
bella d'vn  autre  fcftat  à tort  jugez  tyrans  par 
le  Caluiniflc  Brunis,  9*7. 9*9.  & en  quel  cas 
ils  peuuenc  dire  rcfponfabla  deuant  Diett 
de  ne  les  aftifterau  fait  de  la  religion,  933 . de 
droit  commun  n’ont  plus  A voir  fur  lu  Eftats 
qui  ne  (ont  point  de  leur  jurifdiélion  & 
obeyf&ncc  qu’vn  pae  de  famille  for  la  mai- 
fon  d’vn  fien  voifin,  89t. 

princes  vforpareurs  des  droits  de  Dieu, 
comparez  aux  Gcans,cfchellüs  1«  Cicux,39. 

princes  fc  faifilfans  par  violence  de  l’ Eftat 
de  leur  patrie  coulpablade  tyrannie , 703. 
comparez  aux  vipera,  ibid. 

princa  boutefeux  da  guerra  ciuiles  ,fe 
plaifans  en  icclla , te  ceux  qui  ouucrtc  ment 
les  entretiennent  cxccrabla  deuaut  Dieu,  & 
douane  la  homma,  970. 

prifonniers  de  guerre  apres  s’tftre  rendu* 
à la  mcicy  de  leur  vainqucur,ob!igez  détenir 
promclfc,  7fo.7f3.7f4. 

S.procope  grand  Capitaine,  & Martyr  en 
Orient,  94. 

procrufta  tyran  domté  par  Tbefeus,  non  ' m 
par  Hcrrule  , comme  foppofe  le  Miniltte  * 
Brutus, 978.(3  tyrannie  quelle,  ibid. 

prodigalité  de  biens  défendue , tant  par  le 
droit diuin,quc  dénature,  f»7. 

prodigalité  da  Rois  plu*  fopponablc 
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qu’-flict;  ne  guerre  ti-jilc,  ou  fltlition,  807. 

prodigues  interdits  de  l’adminiftrarion  de 
leur  bien  par  la  juflice,  80 6. 

rromefies  des  Rois  ou  fupcricurs  en  leurs 
Clercs  à leurs  Cujets, pratiquées  de  tous  temps, 
(fi),  ceremoniales  tant  feulement , non  abso- 
lument obligatoires , 8c  à l’obferuation  def- 
quellcs  il  fut  permis  aux  fujets  decontraindre 
leur  prince,  qui  ne  leur  donne  aucune  puif- 
fanee  en  vertu  d’icelles,  884.867. 

pro ruelles  du  peuple  d’Iracl  en  fes  allian- 
tes aucc  Dieu  petlbnnclles  chacun  pourfoy, 
& non  pour  fon  compagnon,  187. 

promeifes  muettes  8c  imaginaires  des 
Républiques  8c  communautcz  Chre (bennes 
enuers  Dieu , pour  1a  defenfe  de  Ton  culte  & 
feruicc,  inueniions  des  Hérétiques,  185  /90. 

promeifes  abfolues,  voire  aucc  forment, 
par  qui  peuucnt  eûre  laites  fans  offenfc,  187. 

i tenir  les  promelTcs  les  princes  fe  peu- 
vent mutuellement  forcer  par  armes,  911. 

promeifes  forcées  en  quel  cas  obligent 
ceux  qui  les  font , i les  gatdcr  & tenir  ,687. 
C-iS:  en  quel  non,  ibid. 

proprietaires  vrais  de  quelque  choie  quels 
d<  liuent  eftrc  cft  tnicz,  583. 

la  propriété  des  biens  & terres  en  vn  Eftat 
Monarchique,  à qui  appartient  aux  fùjcts  ou 
au  Roy,  {80. 

le  I’rorcéleur  fraudant  ccluy , qui  s 'cft  ve- 
nu jetter  en  (à  protection,  exécrable  par  la 
loy  des  douze  tables,&  diuine,  881.884. 

Pioumccs  réunies  à la  couronne  de  Fran- 
ce fous  certaines  conditions , 8t  priuileges, 
quelles,  875.  de  quel  remède  fe  pâment  légi- 
timement feruir  fur  l’infraérion  de  leurs  pri- 
uileges, 874.  8c  à Içauoir  fi  pour  railon  d'i- 
ccux  elles  fe  pcuuenc  rcuoltcr de  l'obey fian- 
ce de  leur  Ibuucrain,  ibid. 

la  Prudence  tient  la  rciglc  & le  compas 
des  antres  vertus, pour  empefeher  qu’elles  ne 
degcncrcnt  en  vices,  7 3 I. 

Ptolomce  Roy  de  Cyrene  lègue  fon 
royaume  à la  République  Romaine,  838. 

Puifnez  préférez  à quelques  aifncz  en  la 
nomination,  à la  fucccilïon  à la  couronne, 
mai»  parles  Rois  incfmes,non  par  les  Eftats, 
ju  3:5.8c  fcqq. 

ia  vraye  Puillanre  en  coures  actions  hu- 
maines limitée  àbjuftice,  953. 

Puilfanccs  paternelle  & Royale,  comme 
dilfacnr,  f6i. 

le  Pupille  pourquoy  tenu  de  ratifier  les 
>ét  es  légitimés  de  fon  tuteur,  841843 . 


Puritains  d’Anglctme,  coufins  germains 
des  Caluiniftes  de  Fi  ance, en  la  haine  que  le» 
vns  8c  les  autres  portent  aux  Monarchies, 
1 io.diffamcnt  le  Roy  d’Angleterre  8c  efpiét 
fes  aérions , ibid.  ont  cafché  d’abolir  la  Mo- 
narchie en  Efcofic  pour  y pbntcr  vn  Eftat 
populairc,comme  à Gcncue, en  Hollande,  * 
Zélande , ibid.  leur  admettre , comme  fait  le 
Roy  d’Angleterre , que  le  Pape  cft  l’Antc- 
chrift,&  qu’i  ceftc  occafion  ils  fe  font  peu  le- 
itimemet  fouftrairc  de  l’obeiflâncc  du  fàinâ 
ege,e’eft  leur  frayer  le  chemin  i attenter  la 
mcfmc  rébellion  contre  les  Princes  fouuc- 
rains,puis  qu’il  n’y  a point  plus  deraifon, 
pourquoy  ils  doiucntcftre  pluftoft  crcus  fc 
reuoltanscontrc  le  Pape, que  contre  les  Rois 
110. 1:1 . d’où  ont  emprunté  leur  nom , 179. 

1 1 1 .ont  Caluin  pour  leur  ehef>ibid.8c  98.qui 
fait  qu’ils  font  cfiimczeftrc  les  mcfmcsaucc 
les  Caluiniftes  de  France,  119.8CI43. 

Pythagorc  8c  fon  dire  en  ce  qu’il  prefere 
les  cftrangers  gens  de  hicn,  aux  parais  8c  ci- 
toyens mefehans,  comme  doit  dire  entendu, 
894.895. 

LA  Qucflion,S’il  cft  permis  refifter  à vn 
Prince, voulant  enfraindre  la  loy  de  Dieu 
premièrement  agitée  par  les  Hérétiques,  90. 

fuiuis  de  quelques  C atholiques  91. 

R. 

LA  Raifon  en  l’homme  comparée  au  pi- 
lote 8c  carroflier , 96).  ûns  icelle  il  rient 
plus  de  la  bcfle  que  de  l'homc,  ibid.  cft  l’amc 
de  la  loy,  540. 

Rangafred  Maire  du  Palais , apres  la  foite 
&dcfticution  de  Tibaud  fon  prcdeccflèur,8i7 
& fcq.  folicirc  Dagobert  11.  à la  guerte,  ibid. 
chafie  finalement  par  Charles  Martel,  8:0. 

Rauailbe  aii  panicide  parluy  commis  en 
b perfonne  de  Henry  le  G rand , n’a  ai  autre 
maiftrcquclc  hure  de  Iuntus  13nitus,904.©" 
alibi  paftim. 

Rebelles  contre  leur  Prince  comme  doi- 
uct  eltre  puni», 763.  comparez  aux  loups  qui 
font  ordinairctnanc  chaficz  parles  maftins  du 
rroupeau  excitez  par  le  propre  Pafteur  non 
par  les  brebis,  977-97#. 

Rebelles  de  Cadesbamé  pourquoy  Cen- 
trèrent point  en  b terre  de  promiflion  ,930. 
figures  des  Princes  Chreftiens , lefquds  ad- 
Oooooo  k 
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mondiez  par  1’Eglifo  vniuerfclle  ou  par  (on  d»  G tarit  dnh*,Rtgtnmiei,'Ba/ilrt,  fbnJ. 

«hcfvifible,ne  veulent  fccourir  Iefus-C  hrilt  la  Religion  dent  lieu  de  loy  fupreme,mcf- 
en  fes  membres  en  La  caufe  de  la  rcligiô,  ibid.  mes  auprès  des  Gentils  & Barbares,  y . 

la  Rébellion  fille  germaine  de  U debau-  la  Religion  Catholique  depuis  quand  en 
ehe  dans  vn  Eftar,  719.  France , 8.  la  vra/e  doit  dire  maintenue  par 

la  Rébellion  des  fujets  contre  le  Prince  les  Supérieurs  temporels, i39.i54.&fcq.prc- 
plus  infupportable,  que  la  cruauté  du  Prince  texte  Ipccicux  des  tyrans,  738. 741.  vérifié  en 
contre  fes  fujets,  587.  bperfonnedes  Caluinilies  de  F rance, ibid.  & 

Rébellion  des  fujets  contre  le  Prince  pte-  fcq.&  de  plulicurs  autres  tyrans,  74t. 
fuppofe  tyran , permife  8c  enfeignée  par  les  Religion  reformée  des  Caluinilies  quelle 
hérétiques, 15. 11. 14?. 3:  fcq.  commcaulfi  par  667.8c  (eq. 

quelques  Catholiques,  mais  à leur  imitation  en  (ait  de  Religion,  & de  confcicnce  toute 
& diuerfemée  ibid  par  qui  premteremét  enfei  prefbiuption,  & jugement  particulier  de  foy- 
gné  par  Mariai»,  ou  par  Brunis,  167.  & fcq.  mcfmc  eft  fort  dangereux  , 7 96.  perfonne 
comme  différons  en  leur  doflrine  fur  ce  fub-  n’ayant  eu  ce  don  & celle  promclfc  particu- 
jcifl , if>8.du  peuple  contre  (on  Roy  lousla  licrcdc  pouuoir  juger  de  (by-mefmc  en  ce 
conduite  des  Magillrats  des  villes  enfeignée  fubjcét, comme  S.  Pierre  & l'Églife,  ibid. 
parles  Huguenots,  i4i.direélcmentconnai-  l’cxerricc  de  la  Religion  libic  en  Turquie, 
re  à la  patolc  de  Dieu, 9t. & feq.non  enjointe  163.cn  qtioy  les  T urcs  font  plus  hunuins,que 
aux  Iui&  comme  les  hérétiques  afTcurent.jf.  les  Caluinilies,  164.163. 

touliours  défendue  tant  en  l’ancien  que  nau-  b Kcnaudic  boute-  fcu,&  agent  de  Caluin 
ucau  Tclbment,  yi.  mcfmc  félon  l’exprefle  en  la  conuocation  des  Eftats  de  Nantes,  114. 
doélrine  de  fainél  Paul,  ibid.  laquelle  il  a luy  b Rcpubliquc,comnie  definie  par  Cicéron, 
mefmec  confiméc  & vérifiée  en  fa  petfonne,  103.  fuiuant  laquelle  définition  il  n’y  eut  ja- 
93,  mais  République  h Rome,  somme  infère  S. 

Rebellions  de  quelles  gens  ordinairement  Auguftin,  ibid. 

compolces  en  vn  Eltar,  7 1 9.  des  H uguenots  1a  République  tombée  entre  les  mains  d’vu 

de  France,  J l’encontre  de  leurs  Roi  s incxcu-  mefehant  adminiftrateur,(c  Roy  clcdif,  com- 
ûblc,quel  faux  mafquc,  & diflinâion  de  per*  parée  à b fimmc,qui  a vn  mauuah  mari, 593. 
Tonnes, que  leurs  Minillres  y apportent  pour  n’dl  point  linon  li  où  les  loix  font  en  vi- 
les dcguifcr,  8c  partant  puniilables,  comme  gucur,  790.791c 

crime  de  lezcMajdlé  au  premier  chef,  124.  ci  Refcrirs  Apofloliqucs  quelle  condi- 
aif.ii8.i3o.d,où  ont  pris  leur  fourre  ci  der-  tion  y eft  fons-entenduè , quoy  que  non  cx- 
niers  troubles,  77t.  771.  des  Hérétiques  con-  primée,  U. 

tre  leurs  fouuerains  Seigneurs,  comme  cou-  «clignerions  de  bénéfices  forcées  nulies, 
uertes  & palliées  par  leurs  Minillrcs,pour  les  611. 

rendre  plus  pbulîblcs,zoî.xo6.&  fcq.  V.plus  Reuoke  enfeignée  aux  fujets  en  bit  de  re- 
bas Rntoht.  ligion,  contre  les  Rois  légitimes , parles  Hc- 

Reformateurs  d’Ellats  publics  procedani  reliques  de  nollre  temps  de  combien  dange- 
autrementquederadueu  oufouuerain,doi-  reufe,8t pcrniciculc confcqucticc,  aol. 
nent  dire  dtimez , & tenus  pour  mutins, fe-  Reuoltc  de  B ru  tus  & Colbtinus  contre  le 

dhieux^t  enuoyez  du  Diable,  771.  Roy  Tarquin^omme  punie,  301.303. 

Rcformarion  prétendue  des  Hérétiques  Rcueltedcccuxde  Lobna  contre  Ioram, 
de  nollre  temps  quelle,  91.91.634.  aulfi  peu  legitime,quc  celle  de  nos  Caluini- 

le droit de  Rcgaledcbatu  entre  Boniface  (les François,  13 1. 

V111.&  Philippe  le  BelRoydcFrance,ti6.  Reuoltcs  contre  les  fouueiains  exempbi- 
depend  du  tcporcl  du  royaume,8c  à fçauoir  li  rement  punies,977. vérifié  par  cxemplcsdb. 
ce  droit  peut  élire  quitté  par  les  Rois  aux  Robert  Côte  de  Dreux  à fçauoir  s’il  cfloic 

E§lifes  de  France  à perpetuité,ou  non,  613.  le  fécond  fils  de  Louys  le  G ros/nt  le  quati  ié- 
<J4.  me>3 1 3.3  i4.pourquoy  rejetté  de  b fucccffion 

lcsRcgcns  en  France  pcuuent  dire  créez  àbCouronnc,tant  par  Ion  perc.que  par  fon 
par  les  Eftats  pendant  b minorité  des  Rois,  confeil^bid.fcs  fucccifcurs  troublent  b Fran- 
41a.  , fc,  ibid. 

Rrgts  quart  ficàCh  Latimt^x  , 466.  Roboam  Roy  fur  Iftael  apres  fon  pcrc  Sa* 
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lomôn,non  par  ele&iomou  eftabliflemcnt  du 
peuple, nuis  pir  fucceffion,i9i.  refufe  d'alle- 
ger  fes  fujets  des  fublîdes , ibid.  à caufc  dc- 
quôy.ils  fc  reuolccnt  contre  luy,  ibid. 

Robert  de  Touteuille  crée  Preuoft  des 
Marchans  de  Paris  par  Louys  XI.cn  la  place 
de  Iacqucs  de  Villars  depolé,  jd». 

les  Romains  rendus  inuincibles  pour  l'ho- 
neur  qu'ils  defcroienc  1 la  vertu,  716  leur, 
auaricc  & ambition  infatiable , 939.  pour  la- 
quelle affouuir  violent  les  droits  de  confédé- 
ration,ibid.leur  Empire  a tort  appelle  le  port, 

& la  fauucgarde  dt  tout  le  monde,  979- 

Romulus  premier  Roy  des  Romains , non 
dcuparle  peuple,  au  contraire  donne 
pbcc  & habitation  au  peuple  dans  fa  ville, ib. 
de  laquelle  il  cftoit  Roy  auant  l'auoir  peu- 
plée^ 54.  fi  tin  horrible,  ayS. 

le  nom  de  Roy  à fpuoir  fi  c’cft  nom  d'hc- 
ritagc,&  de  propriété, ou  de  charge  & procu- 
ration feulement, comme  aifeure  le  Caluini- 
ftc  Brutus.éj  ». comme  defini  au  fens  des  Hé- 
rétiques, dpi. 

le  vray  Roy  n’a  nuis  compagnons  en  û 
Royauté, 74].f*ul  guide  de  l"Eftat  public  apres 
Dieu^pd.  497.  enuers  lequel  fcul  il  s'oblige 
pour  l’adminiilration  de  (on  Royaume , 804. 
quel  droit  a fur  les  biens  de  fes  fujets, 573 . en 
quoy  différé  du  tyran , de  l’vfurpatcur,  & de 
l’cftranger  pour  ce  regard  , 573.  peut  cftre 
légitimement  compare  au  Berger  proprietai- 
re du  troupeau,  non  au  mercenaire,  587.  fon 
deuoir  eft  de  rendre  iultice  à vn  chacun  fînô 
en  perfonne,du  moins  par  fes  officiers , 464. 
& feqq.  & de  faire  prendre  & quitter  les  ar- 
mes a fes  fujets  quand  bon  luy  fcmblc,  autre- 
ment if  n’cft  pas  vrayemencRoy , 100  ÇTn- 
gucur  enuers  (es  fujets  rient  lieu  de  pieté, 
339.  5 do.  ne  voyât  que  par  fes  lunettes, c'eft  à 
dire  par  fes  Confcillcrs  eft  malheureux,  419. 
doit  faire  bon  chois  dcccs  lunettes,  & non 
les  prédre  au  gré  & à la  nomination  du  peu- 
ple ibid.  foit  qu'il  tienne  b fouueraineté 
de  Dieu  fcul,  ou  du  peuple  par  ccflion  & re- 
fignlrion  volontaire,  eft  toufiours  fuperieur 
au  peuple,  358.  & eft  la  loy  patUnte,qui  doit 
cftre  pluftoft  fuiuie  que  la  loy  muette  pour 

Slufieurs  raiforts  , 487.489.8:  fcq.  8.  495.  fâi- 
inr  contre  fon  peuple,  fait  contre  foy  mcl- 
tnc,  338.  qui  fait  qu’il  ne  doit  iamats  cftre 
eftime  vouloir  ruiner  Ion  Royaume, 501.  non 
plus  que  le  Pilote  fou  naui,  e , 844. 8 5 3 . bien 
c ccfte  preftsmption  ferue  ordinairement 
prétexte  aux  fcoiucux  Si  tytans  ambteieux 


pourbroriiller  l'Fftat  des  Princes  fbuuerahts, 
ibid  a fcul  plus  d’intereft  à laconfcruation 
«le  Ion  Royaume  que  tous  fesConlcillcrs  cn- 
femble,  41  d.&  fon  bien  en  pa  ticulicr  redon- 
de  à l’vtilité  publique  , 74s.  d'où  vient  que 
ccluy  q.iicft  vray  amydu  Roy  l'clt  parcon- 
fequent  auffi  de  fon  Royaume,  43 1.  traiftant 
mal  fes  fujets  côparé  au  mary  qui  mal  meinc 
fa  femme,' 96  & au  perc-de  braille  en  ce  que 
touche  la  diflribution  des  charges , . & la  ju- 
ridiction limitée,  dp.  officiers 804.  aifauoir 
s’il  y a de  la  fraternité  entre  luy  & fes  offi- 
ciers & fujets,  714.  en  b loy  ancienne  don- 
né de  Dieu  par  l'euticmifc  de  les  piophetes 
non  choili  du  peuple,  684. 

le  Roy  fans  fouueraineté  , n’cft  pas  Vray 
Roy,  mais  Lieutenant,  344.343. 

le  Roy  vfurpatcur  d’vn  Eftat  quoy  qu'il 
l’admn. litre  jullc  nent  ne  reffe  d’eftre  tyran, 
696.  le  légitime  fâifânt  le  contraire,  ne  refte 

d’eftre  vray  Roy,  ibid. 

le  Roy  légitime  ne  doit  efpuifcr  les  richcf- 
(esdefes  frncts,733.fâifant  autrement, il  attire 
fur  foy  l'indignation  de  Dicu,&fcifd  odieux 
à fis  fujets,  ibid.St  737.  mais  pourtant  ne  mé- 
rite le  nom  de  tyran , ibid  8:  bien  que  fes  ri- 
chcflcs  foient  ez  bout  fes  dé  fes  fujets , néant- 
moins  pour  plufieurs  confidcrations  il  ne 
doit  biffer  fes  coffres  vuidcs,73«.nc  doit  cftre 
légèrement  St  témérairement  taxé  en  fes 
actions  , ibid.  mais  obey  purement  & fîm- 
pScmcnt  fans  exception  ny  referuation  aucu- 
ne, 749. 

le  Roy  héréditaire  ft  fuceefGf  ne  peut  St 
ne  doit  aduoucr  tenir  fa  Couronne  que  de 
Dieu  fcul,  714. 

le  Roy  de  Suède  perd  fon  Royaume  apres 
fon  clcdionau  Royaume  de  rolongnc,  8c 
pourquoyccb,  395. 

f le  Roy  eleclif  n’a  là  puiffancc  des  Elcâcurs, 
mais  de  Dieu,  343, 

le  Roy  d'Aragon  côdittonncllcment  eleu, 
S74.S73.  y,  Rois  d'Aragon. 

le  Roy  de  Pologne  eleu, non  comme  f«u- 
uerain  , mais  comme  chef  de  b Republique, 
394.  raporte  b deliberation  des  plus  impor- 
tai affaires  au  Confcil,  ibid.  difjiofc  des  of- 
ficcs,dignicez,gouucrncnicm  6c  reuenus  pu- 
blics^bid. 

le  Roy  dTlpagne  n’cft  point  fôuucrain  an 
Royaume  d'Aragon,  mais  b fouueraineté 
demeure  par  deuers  vn  Magiftrat  quils  ap- 
pellent b jufliced’Aragon,  41g. 
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le'  R Vf  de  France  le  jour  de  fon  Cicre  prcflc 
le  ferme  t entre  1er  mains  dcl'Archcuefqucdc 
Rhcims,  non  comme  Pair,  mais  comme  te-’ 
nanti»  place  de  Idus-Chrift  en  (allant  l'of- 
fice. 40i.  ne  reconoit  pcifonnc  au  temporel, 
que  Dieu, 117. n8-argument  contre  la  Cal- 
uiiiiftci  François  , qui  eftabltlfent  le' peuple, 
& les  Magiftrjus,  8t  Officiers  principaux,  fu- 
perieurs  au  Roy,  a;;  & icq.  & partant  rendu 
femblablc  en  tout  & par  tout  au  Duc  de  V e- 
nife  par  U police  de»  Caluiiiiftes,  848.  Sri. 

' V.  R onde  France..  • ’ 

Royaume  de  France  héréditaire  drt  !e 
berceau,  ; 19.  jadis  partagé  aux  enf.  n de 
France, (ans  demander  l’adueu  du  peuple , ny 
des  O (liciers,;  1 <).  plein  de  (bincans  à caillé  de 
là  grand'  cllenduc,  7;;.  dclqucls  il  ne  fe  peut 
purger  & euacticr.quc  par  vne  guerre  eitran- 
gerc , ibid.  ou  par  vu  camp  de  dix  > ou  douze 
nulle  foldats  ambulatoire  par  toutes  les  pro- 
uinces,7;;.7;4.transfeié  d"vne  maifonjï’au- 
crefans  onlememem^duis  'i)  authorité  des 
Lftats,  7<5  8jo. 

donation  du  Royaume  de  France-fuite  par 
Châties  V I.  aux  Anglois  pottrquoy  nulle* 
61;  pouiquoy  lï  peu  exempt  de  guerres  ciui- 
les, 7j4.cn  iceluy  le  peuple  11e  tranloorrc  au- 
cune authorité  ny  pui(làt-ce  aux  Rois,  85  ».  ni 
aux  Officiers  du  royaume . ibid.  & les  t-i  i fan  S 
font  appeliez  a la  couronne  par  droit  héré- 
ditaire & fucccfltfî  41;.  non  pas  par  Ucor.li- 
deration  du  rapoit  de  leurs  vertus,  à celles  de 
leurs  prcdcccllcurSjibid.la  fucccflion  à iceluy 
diuerlcmcm  obicméc  en  diucts  temps , 61 4. 
■tel- 
le Royaume  proprement  ce  que  c'eft-4;  t . 
n’a.  point  fon  dire  & fa  confidence  an  peu- 
ple, combien  que  la  multitude  du  peuple  le 
rende  plus  ou  moins  puilfimtjiüid.comp.-iré  à - 

■ vn  nauirc,  duquel  le  Roy  cil  le  Scignem,  les 

■ mariniers  font  le  peuple , & le»  pilotes  font 

Jcs  Magiftrats  & Officiers  Royaux,  549. ;<o. 
J5î.  aifauoir  fi ccft  pluftoft  vn  droit  ou  char- 
ge qu'vn  héritage,  ou  pofi’eiiioo,^;  St  s'il  lé 
peut  tranfpnrtcr  fans  uanf porta  la  fomte vai- 
ncre d 'iceluy,  f}9- 

le  Royaume  d’1  fracl  liereditairc,  & fucccf- 
fif,non  clcit  f,  i?,). 

lcRoyaumc  de  Iuda  tranfporté  pour  la  plus 
'part  en  Ifracl  en  punition  des  pochez  de  Sa- 
lomon pere  de  Roboam  , 807.  bien  que  ce 
Banfpnrt  fut  fait  parla  pure  volonté  & dif- 
pofition  diuine  , calomnié  pourtant  par  le 
Caiuiiuilc  Brutus , conunc  fait  par  fcdiuon 


& rcuolte,8o8.8op,Robo5  & préparant  pour 
s’bppofcri  ccfte  diuilion,8t  démembrement, 
réprimé  dé  la  part  de  Dieu  parle  Prophète. 
Seemahja,  r - ■’  > ibid, 

nul  Royaume  d'eleftif  ne  peuteftre  ren- 
du héréditaire  par  force  > violence , mencet, 
fraudes, ou  corruptions,  702.70;. 

eu  vn  Royaume  fucccfïif&  hcreditairc,le 
■choix  & la  préférence  ne  peut  auoir  lieu, 895. 
61  ne  peut  le  aoy  difpofer  en  façon  qticlcon- 
quequ’en  faneur  du  plus  proche^  91  comme 
peé.  dire  dit  héritage  S.-  charge  tout  enfe-m- 
bic.i 89  ne  rcleuc  de  perfonne,  ibid. 

Royaumes  tranfportcz  d’vnc  nation  à 
l’autre  pour  les  cxcez,tant  du  pcuplc,quc  des 
Princes,  87;.874- 

ez  Royaumes  fouuerains  8t  Monarchi- 
ques , le  piofit  des  Rois  n’dl  fcparé  ny  di- 
ftiuft  de  eeliiy  du  public,  ; 95 . 596 . comparez 
aox  corps  humains  pour  le  regard  de  leur  ac- 
croiffbnre,  ou  dcctoilfancc,  (71.  fans  jufticc, 
grands  brigandages  félon  S.  Atiguftin , #99. 
n’ont  pouitant  leur  fermeté  des  loix , 515.  Sc 
nes’attcimiHcntcn  baillant  des  Aftcllëurs  & 
Confcillers  aux  Rois  pour  compagnons , au 
contraire  cela  cfl  caulc  de  leur  tuinc  , ref- 
moinslcs  Ephotcs  deSpartc, 425.4;;.  & fcq. 
&l'Enipire  d'Allemagne, laPologne,&e.4Vî. 
s 'acquièrent  plus  par  les  forces  8t  richdics 
des  Rois, que  du  public, 644. vérifie  par  exem- 
ples, ibid. 

Royaumes  de  D.mnemarî:,dc  Suède, & de 
Nordvuegc,  par  qui  & cément  jadis  admini- 
lirez  & gouticrnez,  41;.  leur  ruine  & perte 
procédé  de  l’elnftion  introduire  en  icenx,  îb. 
remplis  pour  la  mefmc  occafion  dVnc  infini- 
té d'herefics  Sc  erreurs,  ibid. 

Royaumes  clefiifs,  & héréditaires  incom- 
paubk-'jfinnn  qu’en  la  cciucltcdcs  Caluini- 
ftes,  195.  ('91.  malice  des  Caluiniftcs  en  leur 
eftablili’cmciit , ibid.  aucc  les  abfuiditcz  qui 
s’cnfuiuroieni , fi  leur  opinion  aucitlicu  (tir 
ce  fubjeâ,ibid  accompagnés  de  plufieurs  faf- 
cherics  & tranaux,  459. 

la  Royauté  en  quoy  c<  n'fic.jiy.efl  quel- 
que chofcdc  plus  qu'vn  (impie  titre  hono- 
raire, 458.  hayeà  mort  par  les  Caluiniftcs, 

#4?. 

les  Roines  adminiflrans  les  Eftats  de  leur1» 
cnfbns  Bois,  pounicu  que  ce  foit  de  leur  con- 
fcr.rcment  r.e  peuuent  cftrc  tou'pablcs  de 
tyiSnic,705.-’0(<.  708.  leur  artifice  pour  auoir 
le  gouuerncmcnt  de  l’Eftac  fous  le  règne  des 
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Rois  leurs  cnfâns  > damnablc  & malicieux, 
706.708. 

lcsRois  de  tout  teps  ont  efté  deuât  les  peu- 
ples, ji«.  470  47 6. 477'  vérifié  par  exemples 
une  de  rtfciirure  Sainftc  que  des  hifloircs 
prophanes, 3 1 6 . & fcq.  & deuan  t aucune  afse- 
bléc  du  peuple, 460  461.  par  conlêquéc  n'ont 
peu  cftrc  créés  par  aucune  côinunauté , ibid. 
auffipcuucnt-ils  cftrc  Rois  Gins  peuple , 354. 
vciifaé  par  exemples  , ibidem,  mais  non 
pas  Gins  Royaume, 431.  ayment  naturelle- 
ment l’vn&  l'autre  en  s’aymant  cux-mcfmcs, 
4;i.pourquoy  cfVablis  ,45  s- peuuent  preferire 
furies  peuples  la  fouueraincrc non  fntlemét 
par  ceflion  St  dcitiilTion,  mais  auffi  par  fouf- 
G once, 440. 441 . les  premiers  n'eurent  du  co- 
rn encensent  autres  loix  que  leur  volonté, 
commandans  abfaluement  fur  leurs  fujets, 
comme  les  peres  de  famille  dans  leurs  mai- 
fons , 497- 

la  vraye  cognoiffance  de  l'origine  des  Rois 
ne  fe  peut  tirer  des  liures  profanes,  mais  feu- 
lement de  l'Efcriture  faincte , 467.  plus  ou 
moins  authortfez  en  leurs  Royaumes  en  di- 
uers  temps,  6 yi.  673.  n’cft  pas  incompatible 
qu'ils  exercent  leur  charge  auam  que  prefter 
ferment, ou  cflre Caere.  & couronnés,  414. 
fi  j.  leurs  marques  d'honneur  fymbolcs  de  U 
iu(Ucc,5i6.  elcucs  parmyles  affaires  dés  le 
bcrccau,vrais  Médecins  d’F.ftat,  418.  mieux 
entendus  que  tous  leurs  Confeillers,  ibid. 
& plus  zélés  au  bien  de  leur  Royaume  qu’au- 
cun autre,  ibid.  & 43 1 . tum  fe<j  fontnonfcu- 
lement  à honorer , mais  aufli  à craindre , 84. 
& Icq.  l’honneur  qu’on  leur  rend  prend  fon 
origine  de  U nature  non  de  i’inftiruiion  des 
homes,  45  9.cCme  fc  doiuent  comporter  aucc 
leurs  fujets,  t<o.  494-  le  bien  delquels  encor 
qu’ils  foient  tenus  de  procurer , ne  doutent 
pourtant  cfticcenfe»  s’obliger  enuers  iceux, 
471.  471.  pour  toutés  lturs  délices  ne  bif- 
fent quelquesfois  d’ouurir  les  yeux  pour  c6- 
fiderer  l'Eftarde  leurs  affaires ^Br  Royaume;, 
7oy  pourquoy  leur  attribue- on  vric  infinité 
d’yeux, d’oreillcs,des  mains  longues,  &tks 
pieds  viftes  & légers , 346.  les  coups  ponez 
contre-  eux  retombent  fur  le  peuple, ibid.font 
plus  parfaitement  Seigneurs  & proprietai- 
res de  leur  domaine,  que  les  particuliers  de 
leur  patrimoine,  Soi.  604.  *14.  non  pas  feu- 
lement adminiftrateurs  fuyuant  b doctrine 
des  Calutnifte»,  444.  ne  peuuent  légitime- 
ment forcer  leurs  fujets  à embrafler  vnc 
Religion  nouuelie,  369.  tuais  peuuent  & 


doiuent  confenier  l'ancien  »r,  ibid. 

les  Rois  fiufxns  la  guerre  hors  de  lettrs 
Royaumes  & Kftattpour  quelque  bon  fub- 
jeft  exempts  de  b note  de  tytan  1 ic  dont 
les  blafme  le  Caluiniilc  Brutes , 731.  pour  le 
fait  de  leurs  conquête  comparez  aus;  pores 
de  Gunillc,  645.  teçoiuem  leur  cfpee  de  Dieu 
fumant  & contormemenr  à b doctrine  de  S. 
Paul,non  de  la  loy  corne  veulent  les  C aluini 
fies, 438, &feq.!cm  repos  depéd  de  l’obeiiEm- 
cc  rendue  i leurs  lots  par  leurs  fujeu.ç  1 1 -fur 
lesquelles  ils  peuuent  légitimement  Sr  vala- 
blement difpcnlrr,  ibid.  ne  font  ccnfcz  auoir 
autre  maifon  que  leur  Royaume.  34  i . & fcq. 
leur  grandeur  confifte  en  b mulcituicdcs 
fujets, & cftcnduë  depuis,  343  leur  Majctté 
airauoir  fi  elle  confifte  plus  à ne  pouueir  ra- 
battre de  leur  authoritc  & fbuucraincté, 
qu'au  contraire, fif.fi  17.  «18.  bons  iuftes  & 
religieux  au  (li  bien  expofez  aux  conjurations 
que  les  mefrhans,  171.  mal  aflênrcz  fous  les 
enfeignemens  & inftruftions  feditieufes  des 
hérétiques, 680  trop  fracs  & libres  fuipiis  par 
les  aibilins  ,718  719. 730.  doiuent  réprimer 
leurs  paffions  plus  par  amour, que  parcrainre 
499.  ne  font  liez  .1  leurs  loix  , 500.  leurs  def- 
penfes  inutiles  en  leurs  menus  pbifirs  & def- 
bauches,  aflâuoir  fi  elles  peuuent  cftrc  à bon 
droit  du  tilrre  de  voleries  Scrauiffemens  con- 
formement i la  doctrine  du  Miniftrc  BrurUs, 
6 ;8. nont  iamais  eu  leur  pu  iflancc  du  public 
444.  & n'ont  efté  eleftifs,  ibid.  cftablis  de  par 
le  peuple  au«c  condition, peuuent  cftrc  repri 
mcz  par  le  peuple , corne  par  leur  Supérieur» 
696.  ceux  d'aujourdliuy  n’ont  que  voirl'va 
fur  l’aune , comme  ayant  leurs  bornes,  St  ju- 
rifliétion  fimitcc^j.aufti  ncdoiucflt-ils  en- 
trer dans  les  Eftats  de  leurs  voifins  à main  for 
te,  pour  quelque  caufc  que  ce  fort,  fans  en 
' cftrc  priez  ou  fumez  par  ceux  qui  ont  droit 
dccefàire,  949.  950.  leur  volonté  n’aautrc 
bride  que  b loy  de  Dieu  , & de  nature,  499, 
leur  authoiité  n’cft  ni  égale’,  ni  moin- 
dre que  b puiflânee  de  leur,  juges  & l'incon. 
ucnicc  qui  pourroir  reuenir  de  tous  les  deux, 
348.  afbuoir  fi  elle  eft  plus  grande , ibid.  cil 
inférieure  félon  b doctrine  des  Caiuiniftct, 
448.  449.quoy  qu’il  foir  vray  qu'en  l'admini- 
ftration  delà  jufticc ils  petment  rtfbudtcdes 
affaires  à leur  voloméjanfh  bien  que  le  moin 
dre  jugcrt73  8r  fcq  font  les  vrais  bras  dcThc- 
misrfoC  & iéruenc  de  Dieux  aux  hommes  en 
ce  monde,  8f  comme  quoy,  978.  nt  doiuctia 
agrandir  leurs  miguousaux  defpcns  de  leurs 
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fujets,  737.  bien  qu’il  leur  (bit  permis  de  6- 
uorifer  & chérit  quelques  particuliers  par 
deffus  les  aunes , ibid.  deuots  8c  religieux, 
bIal'mcsdefcmu(c,dc4ifTirnuIauon,8c de  ty- 
rannie par  les  heretiques,  739. 740.74ij>our 
faillir  quelques  fois  ne  dcuicnnent  aufli  tort 
tyrans,  & ne  doit  on  condamner  leurs  aéliôs 
precedentes  d'hypocrite,  737.379.740. 

les  soi*  doiucnt  traiâcr  leurs  fujets  com- 
me les  peres  traitent  leurs  enfans,  538. punis 
de  la  trop  grande  indulgence  enuers  iceux, 
ibid.  cômc  quoy  refpo niables  des  fautes  que 
leurs  fuhicéts  cômettent  contre  Dieu,  1 10,8c 
icq.  8c  les  foulans  par  opprcilions  cûmettcnc 
felounie  contre  Dieu  icut,non  contre  autres, 
383.  linon  qu’ils  11c  folTent  point  fouucrains 
en  leur  Royaume, 788. 787. cruels,  ambitieux, 
orgueilleux  3c  atfeClahaladiuinité  punyt,  fa. 
83.  leurs  exemples  rétorques  contre  les  Hc- 
ictiquesde  noftrc temps, ibid.  8c  fcq.  doi- 
uent  cftrc  aduertis  de  leur  deuoir  auant 
qu’enrreprendre  d’enjamber  fur  leur  cliatgc, 
linon  en  cas  d’extreme  ncccffitc  , 8c  de  dan- 
ger cuidcnt,  844. 843. 8c  fcq.  pour  maluerfex 
en  leurs  charges  ne  dcfîltenr  d’eftre  Roys 
contre  la  doctrine  des  Calumiftes,  u.  373. 
891.891.  8c  ncdoit  on  for  ce  fujet  fc  rebeller 
contrc-cux,  894-  font  piuftoft  à fupporccr  en 
leur  folie,  & mcfchancctc  qu’ai  vfant  de  ré- 
bellion caufcr  vne  gucac  ciuile,8o8. 807.  hic 
que  par  fois  Dieu  permette  qu’ils  foient  pu- 
nis par  les  peuples  rebelles , 8c  par  les  vlur- 
pateurs  de  leurs  Eftats,  voire  metmes  par  fou 
par  le  minificre  du  Diable  , 874,  quoy  que 
prodigues,  Sc  dclpcnficrs  ne  lailfem  pourrit 
d’auoir  fa  propriété  8c  Icigncutic  du  Domai- 
ne, 590.393-3^4  refpoufablcs  deuant  Dicu.de 
leur  mauuaile  adininiftration , 590.  non  de- 
ftituablcs  commc'dic  Brurus,  808.  gouuct- 
nés  par  les  fiatenrs,  putain  s , & maqucicaux 
dcftiruables  au  dire  du  Caluiniftc  Bturus , 
817.  dodrinc  abominable  , flt  de  dange- 
reufe  confequencc  , ibid.  de  quel  droit 
peuuenr  prendre  les  biens  de  leurs  !u- 
jets,  849. 851.  c flans  en  grande  neccltré  de 
leurs  afthicct  lent  par  fois  contrainesde  rclaf- 
cher  de  leur  autorité,  8c  icuentc  pour  fe  coo- 
feruer  8c  maintenir  la  bicn-vcuiilicc  de  lcsus 
fujets-  8c  foldats  , à l’exemple  de  Scdccias 
378.379-  ce  que  pourtant  ne  doit  cftrc  rite  en 
^îmifcqucnce»  381. 

les  Rois  ncpcuuent  obliges  leurs  fucccf- 
feurs  malgré  eux  à caulc  de  leur  égale  puif- 
Cmce  en  toutes  chofes , 591 . quelle  telcriu- 


don  font  en  leurs  dos  & erc&ions  nouuelics, 
30.  leur  puiBâncc  abfoluc  quoy  que  dabau- 
dc le Mimftrc, apres  Ariftotenotny tyran- 
nie, ny  voifîncjou  eonfînegermaine  de  tyran- 
nie, 498.8c  lèqxomparcc  à vn  filet  bien  petit 
8c  délié,  534.  font  val  faux  8c  foudaraires  de 
Dieu, 31. 84.  perdent  leur  fief  , c’cft  b dire  le 
Royaume,  en  ctmrcttantfclonnie  au  dire  des 
hérétiques,  31.  8t  fcq  8c  bien  qu’ils  méritent 
d’en  eftre  priue?  c’ell  par  Dieu  feulement 
non  par  la  main  d'aucun  particulier  , 85. 88. 
diucricment  punis  pour  leur  rcuolte  8c  ré- 
bellion contre  Dieu,  33.  39.  deuant  lequel 
fcul  ils  font  côptablcs  30.  contre  la  Maxime 
des  hérétiques  qui  fait  ic  peuple  juge  8c  ven- 
geur des  fautes  qu’ils  commctcnt  114.  115. 
fontd'vne  autre  malle  que  leurs  fujets  8c 
d'autre  condition , 355.  tiennent  leur  au- 
torité de  Dieu  fculpion  comme  par  emprunt 
du  peuple,  ibid. 

les  premiers  Rois  n'ayans  du  commence- 
ment autres  loix  que  leur  volonté  rédigent 
en  tin  par  cicrit  leurs  ordonnances, /ans  que 
cela  les  air  rendus  plus  légitimes  qu’ils  n’c- 
f Soient  auparauant,  497. 8c  fcq  .ne  font  jamais 
tujets  aux  loix  qu'ils  ont  fait  publier  pour 
leurs  fujets,  498.  519. 517.  comme  cilans  en 
toutes  fortes  fupcricura  à icelles , & par  con- 
fcquent  doiucnt  cftrc  piuftoft  fuiuis  St  obeya 
que  leurs  loix,  dcfqucllcs  ils  font  les  âmes, 
484.  485.  & furiefquclles  ils  ont  tout  pou- 
uoir, 487. 489.491. 494.  S4o-bicn qu'ils  foife- 
tenus  donner  bon  exemple  à leurs  lujcts>5i9. 
ont  mciinc  priuilege  fur  lairs  loix  que  fur  la 
monnoyCjSr  comme  quoy  cela  fc  doit  enten- 
tersdre , 5x1.  ont  plus  dintereft  il  la  garde  8c 
confetuarion  de  leurs  loix  qu'aucun  autre, 
580.  vrais  authours,prouCtcurs  8c  confcrua- 
tcurs  des  loix  , non  tant  feulement  admini- 
ftratcurs,  53 1.  fins  pourtant  fc  fous-mettre  à 
icelles,  5 09.8c  fcq.&  à quelles  lois  ils  doiucnt 
eftre  cftmic^ fujets, 474.475. 481.  483. quand 
cflimés  violer  la  Majcfté  d’iccllcs  au  fens 
des  CalCiinittcs.s  15.  ne  pèchent  point  côtre- 
ucnâs  aux  loix  puiemét  léporctlcs,  500.504. 
ne  font  obligez  de  demander  les  aduis  de  per- 
fonne.pour  raifon  de  l’eftabliircinent,  abroga- 
tion, difpcnfcs,  modifications,  ou  inteiprcta- 
tions  des  loix  de  leur  royaume, contre  la  do- 
ctrine des  Caluinfftcs  ,qui  les  alfujcttillcnt 
pour  ce  regard  aux  Eftats , 5 17. 8c  fcq.  pour- 
quoy  de  droit  doiucnt  eftrc  piuftoft  obeys 
que  leurs  loix^84. 485.  fur  lefqucllcs  ils  dif- 
penfeur,  537. 538.  de  leus  auihoritc  peuucnt 
x âbfoudre 
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foudre  Sc  relaxer kjfoulpbks  parla  loy, 
humaine  non  diurne, 537.  a l'exemple  de  Saul 
quiabfoutfoti  fils  lonatliaSj^S.ncfeToient 
vrayement  Rois  s'ils  pouuoiciit  cftrc  con- 
traints par  quelques  vns  à l'obfcruation  des 
lobe,  50  i . ou  i reccuoir  quelques  AffdTeurs, 
ou  Compagnons,  414.416.8c  fcq. 

Rois  par  natu^,  & de  par  foy  ineonus  aux 
Caluiniflcs,  315.535. 

Its  Rois  légitimes  gouuemans  mal  leurs 
royaumes , tyrans  par  exercice  au  dire  des 
Caluiniflcs,  701. 711 . 7n.  8c  de  Brutut , 593. 
697.  & (cq.fclô  la  mcfme  domine  plus  coul  - 
pablcj  que  les  tyrans  fans  titre,  adminifirans 
l'Eftat  vlitrpé  juflemcnt  & ûns  violence, 
ibid.  en  tant  que  tels  peuucnt  dégénérer  en 
tyrans  pour  leurs  vices  contre  l’hcrefie  de 
V vider , 47r.  745*747. 845.  quelques  tyrans 
d’exercice  qu'ils  foienr,tipiucntdlrercconus 
par  les  fujets,  8c  obeys  ai  ce  qui  ne  rouclicra 
point l’hercfic,  ou  idolâtrie,  193.  ou  s'ilcft 

Scrmis  d'examiner  de  fi  prez  leurs  aérions, 
emeurant  aux  rennes  de  la  doftrinc  Calui- 
niile , il  faudra  auoir  des  Anges  pour  Rois, 
& non  des  hommes, 7ft.plus  numblcs  à eux- 
mefmcs  qu’àlcurs  fubicdj  ,103.  Se  fcq.  ferft, 
Se  efclaucs  de  leurs  vices,  ibid. 

les  Rois  8c  Princes  vrais  Je  légitimes  en 
fait  de  religion  peuucnt  contraindre  leurs  fu- 
jets à l’exercice  de  l'andcnne , & prohiber 
fous  grandes  peines  toute  religion  nouudle 
quife  viens  gliflçr  en  leur  Eftat, 194.  leurs  ti- 
tres comme  reputez  vains  par  les  Caluini- 
ftes,  * 701. 

Rois  héréditaires  8c  fucccffit* 

Dieu,  non  d’autre,  77i.rî3j).  tels 
les  conuicnt  fupportcr,ibid.  8c  57 1.  ou  auoir 
recours  à Dieu  par  prières , 566.  $71.  qui  les 
choifit tels, qu'il rcconoit  nous  cflre  neccf- 
fàirc-s,  571.de  le  croire  autrement  il  y*  de 
l’impictc,  ibid. 

les  Rois  héréditaires,  pourquoy  tant  dé- 
criez par  les  Caluiniflcs,  704. 705.  ne  s'obli- 
gent enuers  leurs  fujets,  679,580. 

Rois  elcSifs  crcez  pour  i’vfagc  du  peuple, 
59i.lcs  héréditaires, St  fucccffib  1 l’oppofîto, 
ioid.foit  qu'ils  (oient  fuccaflîfs  & héréditaires 
ou  cleâiri,  pour  abufer  du  Domaine  ne  mé- 
ritent moins  le  nom  de  Rois,  59J596. 

les  Rnis  eleélifi  à Rome>à  faute  de  lucccf- 
feurs  légitimes  au  royaume,  303 . 

les  Rois  eleff  ifs  auprès  de  quelques  nations 
payennes,  196.  & à Içauoir  s’ils  doioent  cflre 
iicccflairjmfut  ckftifs,  *97. 
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Rois  eleflifs  St  fuceelïrfc, comme  different 
les  vns  des  .autres, ai  ce  qui  concerne  le  pou- 
uoir  Se  authoritc  de  Rois,  4t8. 

les  Rois  fouucrains  héréditaires, 8c  fucccf- 
fifs  ne  reçoiuent  rien  des  mains  du  peuple, 
58a.  de  France , d’Angleterre,  8c  aucres  n’onc 
aucun  patrimoine  particulier,  581.  images  de 
Dieu , 501;  independans  du  poiplc , comme 
Dieu  de  fes  creaturcs,i74. 685.  leur  honneur 
confifîe  en  l'auancemenc  du  peuple,  ibid.  in- 
dcpcdansdetouscnleuradminiflraaon  fore 
. que  de  Dicu,66j.qui  les  punit  quand  Us  fâil  - 
lent, 511.  «86. 786. vérifie  pat  exemples  tirez 
de  l'Eferiture  Sainâcw686.  en  vn  Eflat  Mo- 
narchique font  nuillrcs  abfolus  de  toutes 
chofcs,  non  tant  de  droit  ciuil,  que  de  droit 
de  nature, 580. 8c  tant  du  total,  que  de  tou- 
tes les  pièces  , j8c.  ne  rcçoiuenc  aucunes 
loix  du  peuple  à eux  fujet , 508. 509. 5 16.  ne 
tiennent  véritablement  leurs  royaumes  que 
de  Dieu  & dclcurofpée,  185.  Se  n'ont  point 
de  Supérieur  quilcur  commande,  478.  n y 
des  adjoints*  ou  officiers  baillez  de  par  le 
pcuple.pourvucülcrfur leurs  aftions,  479. 

les  Rois  8c  Empereurs  à quoy  s'obligent 
par  ferment  enuers  l’Eglifo  le  jour  .de  leur* 
fàcres,  _ . jp>7. 908. 

les  Rois  miniftres  de  Dieu  en  la  punition 
des  forfaits,  non  de  la  loy  ,519.  ont  puiiTanec 
de  vie  8c  de  mort  fiir  leurs  fujets,  yiS.obligct 
à garantir , & défendre  la  vraye  Eglife  par 
armes,  . _ 154. 155.139. 

les  Rois  impertinanment  comparez  aux 
Pilotes  des  naujres  pat  le  Caluimflc  B eu  tus, 
•ie  abfoluc  qu’ils  ont 
>yaumc, 841.  jaçoit  que  cède  com- 
paraifon  puilfc  auoir  quelque  raport  en  ce 
que  touche  le  péril  & intetefl  commun  que 
court  le  Pilote  aucc  fes  mariniers  8c  voya- 
geurs s’il  fe  porte  négligemment  à la  condui- 
te de  fon  vailfcau,  843.  844. 

les  Roii 1 diffames  par  les  Caluiniftes,  co- 
rne ennemis  de  la  liberté  de  l’Eglifc  , 110. 
8c  comparez  aux  Eucfqucs  , 631.  aux  fa- 
veurs des  marchands,  599.  aux  Procureurs  8c 
agais  de  quelque  communauté.  603.  606. 
aux  tuteurs  & curateurs,  610.640.  64t.  Si 
aux  Recteurs  des  Vniucrfitez , & Prefidens 
des  Cours  fouucraines,  167.  blafmcz  S: 
taxez  à ton  de  tyrannie  pour  clci.cr  les  gens 
de  balle  condition,  715. 748.  cette  injure  re- 
dondc  contre  Dieu  mefmcs,  qui  en  vie  tous 
ks  jours  de  la  forte,ibid.  & pour  quelle  con- 
uderatijn  lçs  Rois  font  contraints  d'imirçr 
Pppppp 
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Dieu  en  cela, 71*.  fuiuant  bdoûrine  de* 
Minières  dcgcncrent  en  tyrans  au  moindre 
faux  pas  qu'ils  fent  550.  alfauoir  s'ils  ont 
die  établis  pour  le  bien  commun,  531.  leur 
condition  déplorable  aux  termes  que  b rc- 
, duilent les Caluinitas ,516.  5x7.551.  auec 
quelle  exception  obeys  en  leurs  commande  - 
mens  par  les  Caluimllcs,  4. 5.  f.  & feqq.  8c  â 
quelles  côditiôs  rcconuSii8.8c  fcq.  V.'PriwM. 

les  Rois  imaginaires  des  Cahunitas  vrais 
Protécs  fujets  a toute  inconftallce  & change 
ment  ,554.555.  fcmbbblcsau  Duc  de  Vern- 
ie, 683.541.  fcruiteursdu  public,  cfclaues du 
peuple , riches  en  périls  & dangetsjtyi.com- 
ptables  au  peuple,  35 1Î3 5 3.  8c  Icq. 

les  bons  Rois  feuls  vrayement  Rois  au  dire 
des  Hérétiques,  ti.quoy  qu'afleurez  en  leur 
confciencc,  8c  ne  craignans  ny  redoutant 
rien  de  leurs  fujets  ne  doiucnt  pourtant  re- 
lier d'auoir  des  gardcs,autrcment  ilsferoient 
eftimés  n'aymer  diferetemet  leurs  fujets,7»ÿ. 
730. 

Rois  Catholiques  fauorifans  l'hcreficdans 
leurs  Royaumes  depuis  qu'elle  y a mis  le 
pied,  dangereux.  , r+6. 

Rois  idolâtres  verges , & fléaux  de  Dieu 
pour  chaftier  le  peuple  d'Ifraël,  807.  lequel 
ils  alliijcttiifcnt  par  vingt  ans,  lins  toutesfois 
receuoir  aucun  ferment  de  fidelité  d'eux, ibid. 
partant  vrais  tytâsfans  filtre,  non  pas  d'exer- 
cice fculemcnt.côme  veut  Brutus , ibid.  chaf- 
fez  non  par  les  officiers  du  peuple , mais  par 
voye  miraculculr.  8c  extraordinaire,  898. 

les  Rols dlfracl pourquoy  hauoient tant 
de  droit  Scde  feigneurie  fur  lrt  terres  de  leurs 
fujets  que  les  Rois  des  autres  nations,  578. 
reccuoicntla  loy  de  Dieu  non  du  peuple, 
507  fucceffifs  8c  héréditaires  non  cleflifs  ny 
établis  de  par  le  peuple,  173. 174.  St  fcq . juf- 
ques  à 191. 191.  8c  658  659. d'eux  nV  auoit 
point  d'appel  au  peuple  «on  pas  mefines  en 
la  loy  ancienne,  371. 

Hftablillcmcnt  des  Rois  en  lfrail,ou  luda 
faits  par  le  peuple,  comme  fe  doiucnt  enten- 
dre en  l’Efcriturc  fainife , 190.  ijr.  191.  juf- 
quet  à 19^. 

les  Rois  d’F.gypte , aflauotr  s’ils  étaient 
feigneurs  des  terres  ,8c  biens  immeubles  de 
leurs  fujets  auant  l’achat  dcfdites  terres,  fait 
par  Iofcph  cz  années  de  b fterilitc , 577.  8c 
fcq.  abfolus  en  leurs  Royaumes,  385.  leur  in* 
uention  pour  empelchcr  leurs  fujets  de  fc  re- 
uolter,  ibid.  8c  feq. 

Rois  des  Payons  tenuj  & reputez  pour* 


Dieux  par  eux  mefmes,  51t.  combien  que  de 
fait  ils  tu  tient  vaflàux  de  Dieu  , comme  les 
autres  Rois,  57. 

Rois  de  Pologne,  Boheme , 8c  Hongrie  à 
quelles  conditions  cleus,  667. 

tous  les  Rois  entre  les  .Romains  , n’ont 
etlé  cleus  par  les  fùffirages  du  peuple,  198. 

Rois  de  Sparte,  Rois  de  nom  & imaginai- 
res feulement,  apres  b création  des  Epho- 
rcs,  465-510  rcnouuellcnt  leur  ferment  tous 
les  mors  entre  les  mains  des  Ephores,  ibid. 

Rois  d'Aragon  excommunies  violant  leurs 
fennens  faits  en  leur  (âcre,  ou  Etats  du  Roy- 
aume, 671. 

Rois  du  fîeclcd’or,  fuiuant  le  dire  du  Mi- 
nière Brutus, quels,  4*6. 

Rois  d’Alba  hctcditaircs  Sc  ftfcrctfifs  de 
pcrecntîls,  304.  leur  Iqjccflion  dcclarcc, 
ibid.  d’où  8c  quand  prindt  eut  le  fumom  de 
Syluius,ibid. 

Rois  de  France  premicrsjneognut  aux  hi- 
ftoricns,3»7.  fuuucratns  8c  indépendant  d'au- 
tre que  de  Dieu , 787.  recognus  pour  heri- 
tiers de  1a  Couronna , quoy  que  continuez 
en  bas-âge,  678.  n'attendent  la  nomination, 
élection , approbation  ny  inucfliture  de  per- 
fonne  du  monde,  pour  cftre vrayement  r,ois 
3 19.310  recognus  pour  Rois  auant  leur  facre, 
auant  lequel  mefmes  on  a corné  de  tout  teps 
les  ans  de  leur  régné , contre  le  dire  de  l'im- 
pofteur  Brutus,  319.310.  Sc  fcq  rcçoiucnt  le 
Royaume  auec  tous  les  droits  y annexez  ju- 
tamentou  injuftcmew  de  Ta  main  de  leurs 
prcdeccffcurs  nô  par  donation, mais  par  le  bé- 
néfice delà  loy  de  fucccffion,  44s-  Sc  par  ain- 
fi  pcuuent  légitimement  preferire  les  droits 
mal  acquis  parleurs  autheursn'etlans  point 
redemandez  par  ceux  à qui  ils  apaniénf  t,44a 
pour  quelles  rations  ne  pcuucnt  cftre  cenfez 
cleus  en  lcurfacrc,  quelle  mention  qu’on  y 
face  d'eleftion,  671.67t.  auquel  ne  rcçoiucnt 
non  plus  aucunes  loyx  du  peuple,  ny  de»  fei- 
gneurs dtt  Royaume  ,.671 . & ne  font  cftablis 
par  pctfor.Dè  que  par  eux- mefmes,  318.  com- 
me jadis  recognus  pour  fuperieiirs  8c  faune- 
tains,  355.  vrais  propriétaires  du  Domaine, 
583.  auec  faculté  de  le  donner, vendre, ou  en- 
gager , ibid.  8c  617  venlié  par  exemples, 584. 
585.  586.  fainéant  Sc  inutiles  (eus  les  Maires 
du  palais, 8 13.814.  ne  font  tenus  defuiurrlcs 
reiglcmens  les  vns  des  autres,  foit  en  l'crco- 
nomie  de  leur  maifon  , ou  au  maniement  des 
affaires  du  Royaume, 630  Sc  fcq. ne  fc  donnent 
non  plus  de  licence  & de  pouuoir  fur  le  pu- 


Digitized  by  Google 


table. 


blic  que  les  rois  As  autres  Efiats  Monarchi- 
ques) contre  la  calomnie  du  Mimfirc  U ru tus, 
63  1.631.  en  leurs  iraictez  & accords, connais, 
ou  obligations  n'attendent  l’authoritc  du 
• peuple,  354  non  plus  qu'en  rcftablilicmcnc 
de  leurs  haies  & ordonances  celle  des  1:  liais, 
jM-dilpotcm  de  leurs  royaumes  en  fiucur 
de  leurs  entans  lans  aducu  ny  confenicmcnc 
du  pcuple,3li  9.  mci’mes  des  adoptifs  en  defaut 
de  légitimes, îbiiùc  icq  .ont  vie  en  diuers  teps 
de  diucrfcs  procedures  pour  les  affaires  de 
leur  royaume,  61 1 . 611.  lur  tout  pour  la  fuc- 
ccfiiô,  614.no  tid net  rien  du  peuple,  & ne  re- 
louée de  luy  en  feç on  que  ce  (011,174. 176.06 
plus  que  par  le  pâlie  cnluda,quoyqu’allegue 
le Minifirc  Brutus,au  contraire,^. & (cq.& 
Si  ne  prcncc  de  luy  aucuns  adjoints  ny  Alïcf- 
fêurs,  451.  n'ont  jamais  efié  ny  cflcucz  ny 
depofez  par  les  Efiats,  413. 813.  peu  alfeurez 
en  leur  Royaume,  depuis  l’introduâion  de 
l’hcrciîe  eniceluy,  146.  pourquoy  n'ont  au- 
cun patrimoine  particulier,  nô  plus  que  ceux 
d'Angleterre,  608. 

S. 

DV  Sacre  des  Rois  de  France , Si  des  ee- 
icmonicj  qui  s'y  obTeruent , 669.Sc  feq. 
comme  quoy  (c  doit  cntcndtc  le  mot- 
dW'p/.uicaou  tUhion  poaé  par  lcfdites  cere- 
monies, 66y.  670.671. 

orailons  des  Sacres  des  Rois  de  France, 
«(quelles  il  iè  parle  d’clcftiô,  empruntées  des 
(acres  des  Empereurs,  671. 

Sacrificateurs  d'iltacl  fous  le  régné  de  I e- 
roboâ  Roy  idolâtre  réfugies  enluda , 910  yu. 

Sacrifice  d’Elic  rcccu,  ccluy  des  faux  Pro- 
phètes de  Baal  rejetté,  ns. 

Sacrifice  offert  à Dieu  au  couronnement 
de  Cyrus,  _ 18. 

Sacrifice  défendu ’cn  la  loy  dncicnnc  ail- 
leurs qu'au  pays  de  Chanaan,  99. 

Sacrifices  offerts  en  grand  nombre  à l'en- 
trée de  l’Empirede  Caligula, 309.81  feq. 

Sacrilege  de  plulicurs  iortes,  89.  au  premier 
chef, plus  enormc,que  le  crime  de  leze  Ma- 
jefte, ibid.de quel  facrilcee  fedoit  entendre 
l’amhorité  du  Iuiifconfultc , fâifant  le  facri- 
legc  plus  atroce  «que  le  crime  de  leze  Ma- 
jeltc.ibid. 

. les  Sages  appeliez  ordinairement  prez  des 
Rois,î a6.  & leur  côfeil  recherché  par  Alexan- 
dre Seucrc,  en  l'intcrpreutiôn  des  loix,  540. 

Salines  taries  en  Mêla  mineur  du  temps 
du  Roy  Lycurgus,  497: 

Salomô  choiS  jjpy  fur  Ifraci  par  so  pcrcüa- 


uid  sis  intetuéiton  du  pruple,i88  ny  confcii 
des  officiels, 371.  pourquoy  oingt  pour  la 
féconde  ibis  en  l'aiicmblcc  du  peuple,  18  y. 
iccognu  mefmcs  par  les  frères  auan  c cette  fé- 
conde onction,  ' 190. 

Sansiens  comme  trairiez  par  Polycratet 
apres  auoir  efié  fubjugués,  731. 

Sara  âgée  de  117.  ans  meurt  en  Ho- 
bron , 367.  eft  cnfcuclic  là  mefmcs  en  vn  fe- 
pulchtc  acheté  par  Abraham,  ibicL 

Sardanapale  dernier  Roy  des  Aflÿricns, 
861.  Prince  fort  efféminé,  ibid.  attaqué  par 
Aibaâusion  lieutenant , 8i  gouucmcur  des 
Modes,  qui  le  défiait  auec  ion  armée,  de  (01  te 
que  réduit  au  dcfcfpoir , il  fc  lance  dam  va 
feu  auec  toutes  (es  nchellcs,  86  f. 86a. 

Sardicc,  aliii , T riaditzc  ville  capitale  de 
Dace  en  Illyric,  renommée  pour  le  Concile 
en  icelle  conuoqué  par  Côfiantius  Empereur 
d’orient,  auquel  Paul  & Athanafe  furent 
rcftablis  en  leurs  fieges,  930. 

Sardiens  par  quel  artifice  fubjugués  par 
Cyrus,  ^ 719. 

Saiil  créé, oingt,  & eftably  Roy  par  Samuel 
du  commandement  de  Dieu  , & nen  par  les 
Efiats  ny  par  le  peuple, >31. 167.  & feq.  178. 
i7?.fa  confirmation  en  Galgal  pourquoy  fai- 
te, 180.  où  il  fut  recoghu  généralement  de 
tousdbid.rcjcué  de  Dieu  pour  s’eftre  ingé- 
ré i la  charge  de  facniicatcur , mefmcs  en 
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caufc  & prétexte  que  ce  foie  fufpcâ  de  tyran- 
nie,  vfurpation  8c  volcrie,  891.89t. 

le  Secours  & amour  enuers  le  prochain 
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Sauteurs  à Rome  durant  la  Monarchie 
créés  tant  par  Rontulus , que  par  les  autres 
Rois  fes  fucccffcurs,  38t.  8c  feq. 

les  Serfs  peuuent  dire  recous  des  mains 
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du  peuple,  des  officiers,  ou  des  hflats , 333. 
prefté  en  France  par  les  Princes,  8c  officiers 
de  la  Couronne,  mcfmes  ez  mains  des  Rois 
moindres , £78.  prdlé  par  les  fujets  à leur 
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45^.  ne  peuuct  cftrc  tmpofccs  aux  chofcs  cô-  des  Caluiniftes,  648.  infcparablc  de  la  per- 
muncs  dî  nature,  par  la  loy  des  particuliers,  fonne  du  Koy  entant  que  roi , fJ9.  afl'auou  fi 
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me glofce  & entendue  pat  les  H et  Cliques, 
81.83. 

Succeflcurs  des  Royaumes  héréditaires  ne 
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les  portes  de  leurs  villes  aux  officiers  SeJLicu- 
tenansde  leur  Roy  légitime, quoy  que  Hcre- 
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les  conttaindredc  quitter  leur  religion,  la- 
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lâtre, ou  hérétique  pour  le  regard  de  l’obcif- 
fancc  qu'ils  loin  tenus  de  luy  rendre  eu  qua- 
lité de  liijcts,  193.  194.  ncpcuuent  légitime- 
ment empefeher  leur  Prince  d'apolbter , 193. 
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uenteftre  dits  proprietaires  des  choies  qu’ils 
poUcdcnc  fous  vn  Roy  fouuctain  Se  abfulu, 
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for Jrcs  qui  s’cnfuyutoicnt  fâifimt  autrement 
quels,  ibid.  leurs  rebellions  contre  les  Supé- 
rieurs tât  Ecclcfïaftiqucs  que  temporel»  fous 
couleur  de  tyrannie  punies  en  la  loy  ancicn- 
98d.verific  par  exemples  jbid. 

les  Sujets  d’vn  Eftat  comme  fc  doiuent 
comporter  en  leur  particulier!  l cndi  ou  des 
tyrans, 739.  te  quel  aduantage  plus  grand  il* 
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ont  <T endurer  fous  vn  Roy  légitimé  que  foui 
vn  tyran,  . 574* 

les  Sujets  reuefehes , compilez  aux  che- 
uaux  vicieux, 558.doiuct  dire  trairez  dlucrfc- 
mentjfuiuant  qu'ils  font  plus,  ou  moins  mu- 
rins Se  enclins  ;i  rébellion,  557. 55 8.559-  ne  fc 
pcuuent  légitimement  difpenfcr  de  l’obfcnu- 
uoa  des  lots  humaines , ou  diurnes , cncorcs 
qu’ils  voyent  que  leufs  fupcricun  ne  fàccnt 
ce  qu’ils  commandent , 5 19.  leur  punition  en 
la  cranlgrcflion  d'icelles  dépend  du  Roy,5 10. 
mal  comparez  aux  enfans  pour  le  regard  du 
Princc.557.558.559.56s.  notoires  crimincux, 
ou  crouucz  en  flagrant  délit!  pcuuent  cftre 
punis  fans  dire  ouys  en  leurs  def  0^0,563. de 
quelle  qualité  qu'ils  foient  ne  font  refoon- 
&l>!es  douant  Dieu  des  fautes  de  leurs  fupe- 
rieut  s,  1 1 1.805 . ni  par  confequen  t obliger,  de 
les  contrecarrer , St  cha/ticr,  ibid.  mais  feule- 
ment de  les  admonndtcr  par  la  bouche  des 
principaux  d’entt'eux  , ibid.  font  obligez  cn- 
uers  leurs  Rois  de  droit  diuin  • 680.  fans  en 
pouuoir  cftre  difpcnfez  que  de  Dieu  mcfmc, 
îbid-Bon  du  Roy , 68 s.  leur  obligation  ablb- 
luc , non  conditionnelle , comme  veulent  le* 
Hcrctiques,  677  678. 679. 680.  plus  obligez 
enuers  leur»  Rois , que  les  valfaux  enuers 
leurs  Seigneurs , 681.  n’ont  droit  d’examiner 
les  loix  de  leurs  Seigneurs,  491.’ 

deuoirdes  bons Sujers,foicnt-ils  Magi- 
strats, ou  Princes  enuers  leur  fouucrain  quel, 
i(S. 

les  Sujets  d'vn  Roy  ne  pcuuent  légitime- 
ment dire  aftiftez  Se  fccourus  par  vn  autre 
Roy  cftrangcr  ni  par  fes  fujets,  pour  quelque 
cauf  c que  ce  (bit  en  ddpir  du  Hoÿ  légitime, 
943. 944.  946. 947.  Se  fcqq  appcllans.  Se  con- 
uians  les  Princes  cftrangers  à s'emparer  de 
' rF.ftat  font  coulpablcs  de  trahifon  , de  perfi- 
die,S:  de  crime  de  leze  Majefte,  984.985. 

. 1rs  Sujets  d'vn  mefmc  royaume  fe  pcuuent 
légitimement  aftifter  les  vns  les  autres , fous 
l’adueu  toutesfois  du  fouucrain,  945 . 

les  Sujets  des  Princes  cftrangers , ne  pou- 
uans  cftre  légitimement  fccourus  i»  owfi  nli 
ei«iw,fans  cxprelfc  fommation,ne  le  pcuuent 
dire  non  plus  cncasd’opprcflioii,  956.957. 

les  Sujets  d'vnEftat , ou  il  y a quelque  fu- 
pericur  ne  doiucnt  jamais  rcmticr,pour  quel- 
que occafion  que  ce  foit  (ans  Ion  aducu,  771. 
771.  (allant  autrement  ils  feront  ccnfcz , en- 
jamber for  l’authoritc  du  Prince,  789. 

les  Sujets  des  Rolyi’Ilrael , comme  dilfe- 
rens  des  fujets  des  autres  Rois  en  ce  qui  con- 
cerne le  s,J  toits  des  Rois  fut  les  biensinuncu- 


bles  & terres  des  fujets,  578 

Supérieurs  rcceuans  l’authorité  d'autruy, x 
en  quels  cas  pcuuent  cftre  plus  grands  que 
leur  autheur, 343.81  foqüt  en  quel  cas  font- ils 
moindres  que  ceux  de  qui  ils  tiennent  leur 
{upcriorité>344.  quels  qu’ils  foient  rcfponû- 
bles  chacun  pour  foy  de  te  qui  concerne  leur 
charge, tant  fculcnicr  non  d«  celle  des  autres, 
fur  lcfquds.s'ils  n'ont  au thoritc  & jurifdiétiiî 
fur  cux,ils  ne  doiuem  tien  entreprendre, 77 1. 
leur  intention  rend  quelquefois  leurs  côtnâ- 
dcmctis  juftes,  eu  egatd  aux  occafions  prefen 
tevjq. laquelle  pourtât  ne  doit  eftrccxamir.ee 
par  les  fujets , 3 15.  & jaçoit  qu'ils  abufenr  de 
leur  authoritc  , ou  11e  gouurrncnc  con.m:  il 
faut, ne  perdent  pourtant  le  nom  ny  le  droit 
de  fuperiorité, 691.694  & Icq  697.714. 

Supérieurs  empietans  la  fuperiorité  de  voyc 
de  (ait  ou  par  moyens  illicites , doiucnt  cftre 
tenus  pour  vfurpateurs^ion  pour  vrais  fupc- 
ricurs,693.  comparez  aux  larrons  Se  brigans 
entrans  parla  feneftre, ibid. Se  icq. 

les  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs  ne  font  eleus 
par  le  peuple  en  l’Eglilê  Catholique  comme 
aux  C on (i (lottes  des  Hérétiques , 887. 889. 
partant  ne  dépendent  en  leur  depefirinn  des 
fcculiers  comme  dit  Brutus,  886.889. 

Sylla  enuahit  la  Monarchie  de  Rome  par 
armes344-s'cn  demettât  s'aiftijetrit  derechef 
i la  République, ibid.  • 

laSyndcrcfcn'alicuez  pécheurs  inuece- 
rez  8t  habituer  au  mal,  . ' 731. 

T. 

T Es  Tables  de  Moyfe,  en  nombre  de  deux, 
^^comprennent  la  loy  de  Dieu,  69.  fut  lef- 
qftellcs  les  Heretiqu’es  ont  balli  pluficurs 
opinions  eironccs,  69.  les  cftablillànc  auec  la 
giofe  & interprétation  qu'ils  y baillent  pour 
bornes  immuables  à l’authomédcs  Princes, 
ibidem. 

Tailles  extraoi  Jinaires,pavécs  à regret  par 
les  fujets, 8:  calomniées  le  plus  fouucnt, com- 
me brigandages  & excoriions, bien  qnclcitcet 
par  le  fouucTain,pour  quelque  bonne  & fain- 
fte  entrcprifc,783.  doiucnt  cftre  philloft  lup- 
portees  que  contrecarrées  par  les  fujets, 
ibid.  comparées  aux  feignées  & fcariticarions 
des  Mcdriipt,  870.87t. 

les  Tailles  ordinaires  deucs  aux  Rois  par 
les  fujcts.alfauoir  fi  elles  (ont  de  droit  diuin, 
Se  de  nature, ou  de  droit  ciuil,  677. 

les  Tailles  impofés  au  Royaume  de  Iiida  du 
temps  de  Salomon  pour  le  ballimcnt  & for- 
tification du  Tcmplc.afliuoit  fi  ce  fut  de  Ind- 
uis de  tous,  871. 
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Tanaquil  fcnyne  de  Prifeus,  apres  la  morr 
duquel  vfc  de  fupcrcliciie  pour  faire  tomber 
le  Royaume  entre  les  maint  de  Scruius  Tul- 
lius, 300. 

Tarquin  fcpticfmc  Roy  des  Romains  pour- 
quoy fumomme  le  Superbe, 301.388, chaf- 
1c  de  Rome  pour  l'impudicité  de  fon  fais,  non 
pas  pour  n auoir  receu  la  Couronne  des 
mains  du  peuple, 30t.  adâuoir  s’il  cftoit  tyran 
(ans  tiltt  c , ou  tyran  d'exercice,  810.  au  pre- 
mier cas  la  reuolre  contre  luy  excitée  iufte  & 
légitime  Jbid  au  dernier  Brurus,  & Lucre- 
nus  rcuoltéi , coulpablcs  du  crime  de  leze 
Majefté,  ibid. 

Tarquinius  Prifeus  empiète  le  Royaume 
furies  enfenv  d'Ancus  Martius  les  pup'L, 
300.  juftcmenc  paye  de  fon  vlïirpation  > ibid. 
fut  le  premier  qui  brigua  à Rome  la  Royauté 
par  la  fâucur  du  peuple,  ibid. 

le  Temple  de  Salomon  cditîc  & bafty  fans 
fçic  ny  fcrrenjpnt , en  quov  fymbole  de  l’E- 
glifc,  154  redifié par  Nchcmie,maisparcon- 
ntilfion  du  uoy,  & lins  armes,  155. 

Temple  des  Juifs  vnique  bafty  en  Ichifa- 
lem,  898.  905.  911.  figure  de  lVnitéde  l’E- 
glifc  Catholique,  905. 

Temples  nouueaux  des  hérétiques  batlis 
contre  la  forme  des  ancrcns , mcfmcs  de  ce- 
luy  de  Icrufâlcm,  155.  & fcq. 

Templiers  idolâtres,  144. 

Tertament  de  Tibesc  rcfçîndéparlc  Sé- 
nat, & le  peuple,  310. 

Tcftamec  de  l’Empereur  Claude, pourquoy 
point  leu  en  public,  314. 

T erres  de  conqueftes  és  Eftars  fôuucrains, 
allàuoirfi  elles  leur  appartiennent,  ou  au 
peuple  , 599.  & fcq.  en  Turquie  le  grand 
Seigneur  s'en  rcfcruc  la  propriété , & en 
baille  l'vfufruit  i certaines  condition  r, 
600. 

les  Terret  enTurquie  toutes  au  grand  Sei- 
gneur, 4^8.  n quelle  contrition  il  les  baille  à 
les  gens-  d’armes,  ibid.  & fcq.  , 

Terres  dans  les  Eftats  fôuucrains  :i  quel 
titre,  & en  quelle  qualité  tenues  par  les  fu- 
jets,  f68.  départies  aux  foldais  eu  l'ancienne 
Rome,  ibiu.  l'érection  d'icelles  & des  ici- 
gneuries  en  nouueaux  titres  dépend  toute 
du  Roy  .faits  que  cela  diminue  en  rien  fa  fou- 
Iteraiuctc,  4to. 

Terre»  d'F.gyptc  afTauoirfi  elles  ont  ap- 
partenu en  Seigneurie  de  tout  temps  au  Roy 
570.  Sr  fcq. à quelle  charge  rcbaillécs  par  le 
Boy  à fes  fujets  apres  l'achat  d'iccllcs  par  Io- 


feph.  Ï77. 

Thcmiftoclcs  drelfc  vne  florre  de  deux  cés 

alcres  pour  fccourir  sô  pays, mais  de  l'aducu 

cccuxquiauoicncUfouuerainctc  en  main, 
768. 

TheodoricRoy  de  France  confine  dans  vu 
cloiftre  pour  (â  fetardife , & depuis  rappelle 
par  les  .meneurs  md'mcvdcfâdeftitution,Sié. 
8 17.  exemple  qui  ne  doit  eftre  tire  i confc- 
qucnce  pour  authorifer  les  rcuoltéi  contre 
les  louuerains,  ibid. 

T b .odole  fc  déclare  fubjcft  à la  loy  diui- 
nc  &Ecclcfialbque,mais  noua  la  loy  tempo- 
relle. 514. 

Theopompe  Roy  de  Sparte  cllablit  les 
Ephorcs,  304.  lourdement  deccu  en  fon  def- 
fern,  ibid. la  rcfponfc  qu’il  feit  d fa  femme  luy 
reprochant  cette  inllituiion,  ibid. 

1 hibaud  Maire  du  Palais  fous  le  règne  de 
Dagobert  fécond, 817.  tyrannife  les  François 
en  Ibn  admiMltrarion>d’où  s't  leuc  vne  guer- 
re, en  laquelle  ayant  en  du  pire , il  s'enfuit  Se 
cft  depoie  de  fa  charge , ibid.  & fcq. 

Thralymarhus  Chalcedonicn  6r  (on  apo- 
phthegme  de  la  puilîancc  des  Rois , comme 
quoy  doit  eftre  piir&  entendu,  yof-.yo?. 

IcThronc  dcRois,throne  deüicu,  17. 

T ibère  pourquoy  choifi  à l’Empire  par  Au- 
gtifte,  ;o6.  aidé  à fon  cftablilfcmcnr  par  & 
mcrc  Liuia,  ibid.  prend  l'Empire  par  fuccef- 
fion  , non  par  élection  du  peuple , ou  du  Sc- 
nar.307.509.  & en  celle  qualité  reçoit  le  fer- 
ment de  fidelité  de  tous  lesOrdres  de  la  sillc 
ibid.  fon  naturel  dangereux , & pernicieux, 
approcliantdectltiydes  femmes,  & fâilânt 
femblât  de  11c  vouloir  ce  qn 'il  aflTeftionnoir, 
caufc  de  la  ruine  de  pli'ficurs , 307.  fâ  fiélion 
& d.Qimulation  en  l'acceptation  de  l'Empi- 
re d’où  proccdoir,3o8.  double , & ambigu  en 
tous  fes  propos , ibid.  nomme  par  teftament 
Caligula  fon  fucceffcur  à l’Empire , qui  luy 
auâcc  les  derniers  jours  par  poifbn»309.  pour 
fon  premier  exploit,  paruçnu  à l'Empire  frie 
mourir  Agrippa  pofthume  petit  fils  d’Augtt- 
flc,  311.  fc  moque  des  Medecins,  & de  ceux, 
quis'aydoicnt  de  leurs  confctls  & régimes 
api  es  trente  ans, 4i7.vit  jufqucsà  7 8. ans  fans 
vfer  de  leurs  rcigles  & remèdes,  ibid.  cftouf- 
fe  par  Macro,ibld. 

Tiberinus  Roy  d'Alba  , - donne  le  nom  au 
Tibre  pour  s’y  élire  noyé,  504. 

Titres  Seigneuriaux  de  Comtes,  Marqui* 
fats,  Duchcz,  & Pairies  en  Fiance  accor- 
dez & érigez  par  le  Royfcub  855.  vérifie  par 

exemples 
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exemples  de  noftre  temps,  ibid. 

T mûri,  mot  T urc,ù  lignification  ,&  detiux- 
tion  quelle,  5 69. 

Trajan  aliauoir  s'il  eft  plus  digne  de  bbf- 
mc , que  Je  louange , pour  auoir  donné  per- 
million  au  Prcuolldc  l'Empire  dedefeuner 
l’cfpée  qu’il  luy  bailloû,  contre  luy,  s'il  arri- 
uoit  qu'il  verfat  mal  en  fa  charge, 8 1 4. en  cela 
n’a  peu  £rcjlidicicr,à  la  fouuerainctc&  abfo- 
lue  puiiiâce  Je  Tes  fuccclfcurs  Empercursibid. 

TraiÛc  Je  Paix  entre  Louys  X 1.  & les 
Seigneurs  autheurs  de  la  guerre  dite  du  bien 
public,  non  obferue  par  le  Roy , comme  ex- 
torqué par  force,  8n. 

Traittczdc  Bretigny,  auec  les  Anglois  de 
Confiait*  auec  les  Piinces,&  de  Madric  auec 
l’Empereur  pourquoy  caliez,  «11.91a.  & feq. 

les  Tribus  d’Ifracl  pourquoy  obligées  de 
s'entredonner  fccours  contre  les  tyrans  & 
«furpaicurs  de  leur  Etat,  944.  cette  confide- 
ration  ne  faifant  rien  pour  ceux  qui  donnent 
fccours  aux  rebelles  d'vn  Prince  (bit  en  cau- 
fc  de  religion,  ou  autrement,  ibid. 

Tribus  de  Gad,Ruben,&  Manille  à quel- 
les conditions  curent  en  partage  les  terres  de 
deçi  le  lordain,  941.94). 

Tributpayé  par Icfus-Chrift , à Cefar  en 
qualité  d'homme  priué,  871. 

Tributsdu  Roy  furies  fujets,  comme  dif- 
férons de  ceux  de  Dieu , 58.  ne  nuilent  l’vn  à 
l'autre  & pourquoy,  ibideette  drllinâion  bic 
entendue  par  Dauid,  St  Iofaphat,  ibid.  pour- 
quoy exigez,)  97.  afbuoir  s’ils  font  du  droit 
diuin,  & de  nature  , ou  de  droit  ciuil,  «77. 

tes  T ributs  comme  jadis  rciglez  en  France 
par,Philippc  de  V alois,  (Soi.  les  deniers  en 
prouenansparquileuez  & maniés, ibid.  ex- 
traordinaires doiucnt  eftre  vérifiez  par  lcPar- 
lemcnt,«oa.  peuuent  rcccuoir  druers  reiglc- 
mensfuiuant  les  nccclïirez  & occurrences, 
(Soj.cn  quelques  Prouinccs  tant  de  laitance 
que  cflrangercs  accordez  & leuez  du  confen- 
tement  des  Eftats  , non  autrement,  «03. 

le  Tort  peut  dire  commis  & tait  lins  vio- 
lence fcnfiblc  contre  b doftrine  du  Caluini- 
fte  Brutus,9«  1 .vci  ifié  par  exemplcs,ibid.peut 
interuenir  au  fccours  qu'on  donne  i l'vn  co- 
tre l'autre,  # 961.96}. 

Tullus  Hoftilius  troilîcme  Roy  des  Ro- 
mains.cleo  par  le  peuple,  199-  foudroyé  auec 
fit  maifonjbid.vfa  le  premier  des  Romains  de 
pourpre , 8c  du  faifleau  de  verges,  ibid. 
f le  grand'Turc  infatiablc  en  fes  vfurparions, 
J97. 398.  ne  cotjttaàjt  perfonne  pour  le  re- 


gard de  b coriciencc , ibid  combien  de  r 

tes  a, îu3 .cornent  Se  par  qniadininiftrees^v#.'^ 
le  Tuteur  en  quc-i  f.u>  peut  dire  lü- 
gneut  des  biens  de  lo  i pupille,  «41.  peut  de 
droit  rccumpcnici  les  bienfaits  R Ici  111.es 
faits  à fon  pupille,  ibiJ.  cqnuueiomptablt  Je 
fou  admin  libation  Jcuaui  vu  autre, nul  com- 
paré au  Roy  fouuctaiiuSo  1 . 

Tuteurs  iiono.  aires  R k.tr  clan  ge  quel  le, 
800. 

Tuteurs  foliJairement  liez  & obligez  en 
Padimiuflration  de  leur  tutelle  rdponûblcs 
des  fautes  de  leurs  contutcurs  en  leur  propre 
& priué  nom,  800.848  854.  fulpçfts  peuuent 
dire  tirés  de  leur  charge  à b pouifuitic  mef- 
mes  de  ceux  qui  n'ont  aucun  lutcrcfl  à b tu- 
telle, ibid,  dédommagés  fur  le  bien  de  leurs 
pupilles,  «10.  pourucu  que  légitimes  ne  per- 
dent leur  nom  pour  le  mal  comporter  en  leur 
charge,  «97. 

le  nom  de  Tyran  malicieufement  vfurpe 
parle  MiniiheBrutus,  171. 173.au  vray  ce 
que  c*eft,  ibid  8c  7to.nc  peut  conucnir  à ceux 
qui  rendent  les  Royaumes  cldSift  héréditai- 
res pourueu  que  ce  (bit  fans  fiaude,704  à qui 
conuient  proprement , «94.&  473. 

deportemens  du  Tyran  enuers  les  fujets 
710. 711.  & fcqq adaptes  malicieufement  par 
les  hérétiques  aux  bôs  & légitimés  Rois,  ibid. 

le  T yran  traitant  fauorablément  los  fu)ccs 
de  l'Efiat  qu’il  a enuahy, comparé  à l’adultcre 
careffant  b femme  d'autruy  > 696.  quoy  que 
bon  ménager , & gouuerncur  d'vn  Efbt  n'cft 
jamais  â comparer  au  feigneur  légitime,  «98. 
«v9.  plus  coulpablc  en  fon  vfurpation  quoy 
que  bien  admini(lrée,quc  le  Roy  légitime  en 
fou  mauuais  mefnage , 700. 

IcTyran  parquoy  jugé  par  Cicéron  coul- 
pablc de  1a  plus  grande  injufbcc  qu’on  feau- 
1 oit  penfcr,74i . introduit  en  vn  Efbt  au  lieu 
du  Peinte  légitime,  & nai  urel^rommc  fc  doit 
comporter  enuers  fes  fujets  , 735..oucnuci* 
ceux  qu’il  a nouucllcmcnt  fubjuguez,  713. 

lcTitrc  du  Tyran  ne  dépend  des  moyens 
qu'il  a renus  J s'emparer  de  lTflat , mais  de 
la  fubmiffion  taifible , ou  expreffe , ou  de  la 
preféription,  448. 

b cruauté  ne  fait  le  Tyran , mais  le  defaut 
de  ritte,  j73.commc  fc  doit  entendre  S.TI10- 
mas  d'Aquin  quand  U dû  que  b domination 
tyrannique  ne  fc  renge  point  à procurer  le 
bien  public,  789. 

le  Tyran  rfurpatcurcflantvne  fois  reco- 
gnu doit  eûre  obey  & fupporté,  7 6oi 
Qaqqqq 
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le  Tyran  d’exercice  imaginaire  en  la  telle 
du  Caluinillc  Brutus,  comme  n'ayant  jamais 
efléjjy  ne  pouuant  eftre  non  pas  mefinc  par 
ÛMgEiatioi]>77ÿ.777.&  panant  mal  appliqué 
par  luy  mcfmes , aux  Rois  légitimes , qui  fe 
laiifent  aller  aux  plaifirs  defreigiez,  710.711. 

de  quel  Tyran  a entendu  parler  Mariana  en 
fon  liurc,  donnant  pernuflion  au  peuple  de  fe 
reuoltcr  contre  luy, 141  ijt.  bien  different  de 
ccluy  que  Brutus  & les  huguenots  fe  forgent 
ibid.dt  fcq. 

Tyrannicidcs  honorez  en  Athènes , 8c  ail- 
leurs par  les  Républiques,  7 5 d. 

la  Tyrannie  ce  que  c'etl , 499.  n'a  aucune 
affitucc  aucc  U puillâncc  ahlolue  des  Rois 
legicunes  8c  fouucraitu,ibtd.eti  quoy  confiflc, 
CyH.  gifV  non  feulement  à faire  actes  de  ty- 
rans,mais  encoies  à ne  les  cmpefdier  le  poll- 
uant légitimement  faire,  968.969.  la  vtaye  en 
quoy  confiflc, 741.  c6me  quoy  s'accoidc  ue  : 
l’Oligarchie,  * 741. 

la  vraye  Tyrannie  en  quoy  confîlle»  57.  le 
moyen  de  icuitcr,  5 8.  propre  & particulière 
au  Roy  d'Angleterre,  • sbid.&lcq. 

la  Tyrannie  compai  écila  heure  hectique, 
& quel  raport  il  y a de  l'vnc  à l’autre, 78 1 . & 
à l'yureflc  par  Platon,  841 . cft  de  fore  peu  de 
durée,  74a.  fc  peut  cuKcr  par  les  bons  lujcts 
enfuyant  1 l'exemple  des  Apotlrcs,&  pre- 
miers Chreflicns , non  par  la  révolte  & ré- 
bellion vraye  tyrannie  de  Sathin  en  lame, 
»©4. 

la  Tyrannie , par  qui  & de  l'authorité  de 
qui  don  cftrc  rcpouUee,7jj.  n cil  permis  J 
aucun  particulier  de  s'oppoferà  icelle  pour 
les  grands  inconucnicns  qui  en  pourroient 
arriucr  contre  la  doctrine  npmicicufe  du  M i- 
niftic  Brutus  cnfcignaht  le  contraire , & dif- 
penfânt  en  ce  cas  les  fujets  de  tout  ferment  & 
obligation, tant  publique  que  priuée,  754. 

la  Tyrannie  a lç  auoir  fï  elle  fc  peut  perri- 
0 emmena  comparer  au  feu , 759.  pourquoyil 
efl  ptuftofl  permis  aux  particuliers  de  courir 
d IV n qu'à  l’autre , (ans  pcriniffîon  du  fupe- 
rieur.  ‘ ibid. 

le  mot  de  T yrannie  fe  peut  cftendre  à tou- 
tes fortes  de  vices,  7j7. 

la  T yiannic  pourquoy  cft  ditc.con  tenir  en 
foy  toutes  fortes  de  confuficn,  741743. 

la  Tytanpie  d’exercice  inuentcc  par  les 
Caluiniftcs  en  quoy  confiflc,  711. 

Tyrannie  d’exercice  inuentée  par  le  Mini* 
lire  Iunius  Brutus  inutfible^j.ne  peut  tom- 
ba (ut  la  Rois  légitimes , ibid . difficile  i re- 


conoiftre, 


ibid. 


11V7UUV.)  , a)!  O* 

la  T yrannic  d’cxcrcice^ourquoy  fi  diffici- 
le à reconoiftrc , 88c.  plus  malade  encore!  b 
difccmcr  quand  > & par  qui  Dieu  la  veut  pu- 
nir , qui  fait  qu'on  ne  fe  doit  laiifer  aller  aux 
pipertes  de  ceux  qui  s’ingèrent  de  l’abolir  co- 
rne s'ils  y dloicnt  appeliez  de  Dieu,  ibid. 

la  Tyrannie  d’cxcrcicc  peut  dire  fiiycc,  Se 
déclinée  par  les  particuliers  en  changeant  de 
pays, à l'exemple  mcfmes  de  ldus-Chrifl, 
87  t.  autrement  il  la  faut  patiemment  fup por- 
ter, Ibid. 

les  Tyrans  de  deux  fortes  fuiuam  la  diui. 
(ion  des  Caluiniltcs,  688.891. 

Tyrans  forgez  Seinuentez  par  les  héréti- 
ques quels, 78».  impoflibles , St  non  jamais 
teuî  au  monde,784.78î-.  quoy  qu’ils'en  treu- 
uat  de  tels , ncaiumoins  en  tant  que  fouuc- 
tains  nullement  puniiiables  de  leur  tyrannie 
par  les  110010104,785 ,1c  but  des  Hérétiques  en 
la  fiction  malnieufe  de  tels  tyrans  quel,  ibid. 

artifice  des  Tyran»  pour  s’acquérir  la  bien- 
vcuillanccdcs  peuples  fubiugucz  par  force, 
d<ft.quand,8c  comment  pcuucnt  dcuenii  Sei- 
gneurs légitime»  de  l'hftat  empiété,  ibid. 

quand  dl-ce  que  les  doubles  cfmeus 
contre  les  Tyrans  doiuentdhc  tenus  pour 
(éditions,  7ÿ0, 

les  Tyran»  à fçauoir  fî  de  tout  temps  il* 
ont  hay  les  lettres,  8c  ceux  qui  en  font  pro- 
fêffion,  ?lg. 

fouhan  cruel  des  Tyrans,  77#.qui  nc  pcut 
ano.r  lieu  ez  Princcsduiourd’huy.s'ils  ne 
font  du  tour  frénétiques , & priuez  dciuec- 
meru,  ' |0 

le*  Tyrans  fins  tirre, comme  diflinguez  pai 
lcaCalmmftcs,  701.70a.705.70d. 

Tyrans  fans  nrre , 8c  vfiirpateurs  peuuent 
eflre  legltimemcnrchafrez  par  armes , 19-  h 
1 excrqpic  d'Antiochus  repoufle  par  ceux  de 
Modm  affiliez  des  Machabcci,  ibid.flcaux  de 
Dieu  dcfquels  iis  fc  fert  pour  chaflier  tant  les 
niauuan  Roisquc  le  peuple  déborde^  874. 
875.87d.St  feu.  inexcu fables  pourtant  en  lair 
vfurpation,  de  laquelle  ils  font  le  plus  fou- 
uent  payez  en  pareille  monnoyc , 87 6. 8c  ne 
doiucnt  eflre  fuiui»  en  leur  vfurpation  & at- 
rcntat,87j.  880.  vrais  brigands,  44j.deuicn- 
nent  vraisrimlaire»  par  fubmiffion  volontai- 
re ou  forcée  du  peuple,*.*  fcq.t47.  ,ém  fa. 
leurs  en  fana  aufli  par  prefeription  , fans  autre 

fiibrruffioivbuUxcmpt de  l’Empire  Romain 

lut  les  Iuift^4j.  approuuez  pur  les  Caluini- 
ites  en  la  perfoane  d'Abfâlon,  *94.19$ 
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Tyrtw  fia»  titre  & d'exereieejComme  di- 
fiinguez.  par  le  Miniftre  Brutus  en  ce  que 
touche  la  reGftance  qu’il  prétend  pouuoir 
dire  faite  aux  vni  & aux  autre»  . 884.  permis 
régner  fur  le  peuple  i aufede  fes  pochez, 
*7i-  \ . . ... 

Tyrans  dcyrcice  titre  imaginaire  tnuen- 
té  par  les  C Jwnifte» , qui  ne  lut  jamais  en 
vftge,  749- 

Tyrans  Fccle!îaftiques,incognus  auant  Lu- 
ther, Caluin  & Zuinglc,  890. 

V. 

VAlcntmian  Empereur  nepermit  jamais 
aux  fujets  de  l'Empire  d*auoir  deux  fem- 
mes! la  fois,  49a. 

la  Valeur  des  choies  fc  prend,  & fe  mefure 
ordinairement  i l’aune  du  prolit  8c  de  la  com- 
modité qu'elles  apportent,  . 704: 

le  V allai  commettant  fclonnie  contre  fon 
Seigneur , ne  perd  le  fief  tpb  faü» , mais  par 
fèmencc  important  priuadon , St  non  autre- 
«ent,  31.8c  feq. 

le  Vaflâl  exempté  de  ! 'obeylTancc  de  fon 
Seigneur  qui  a commit  felomuc  contre  luy, 
«81. 

Vaffâux  exemptez  de  l’obeyfiânce  du  Sei- 
gneur excommunié,  87J. 

Vaflkux  des  Seigneurs , comme  différent 
des  fujets  des  Rois,  £81, 

nport  des  Valfaux  aux  Rois  > comme  dc- 
pendans>8c  feudataires  de  Dieu,ji.  V.Smtts. 

Vayuodet,  ou  Palatins  de  Polongncont 
droit  de  nomination  aduenant  vacation  du 
royaume, 

ht  Vengeance  touliours  Gms  mefure , 8c 
Eus  équité,??  8.ÿt?.en  quoy  confifte,  ibid. 

VcT<-ingentorix  Roy  des  Gaulois  eleftif 
‘non  facccflif,  417.  demande  des  oftage*  pour 
affeurance  de  là  Royauté>4i8.fc  purge  deuant 
toute  l’aimée  de  quelques  crimes  a luy  im- 
gofcz , & offre  de  le  dematte  de  El  Royauté, 

la  Vertu  fert  d'cfchelon» , St  de  maitfces 
pour  monter  aux  honneurs  & dignitez,  718. 

les  Vices  déguifez  Sr  rouuerts  du  titre  8c 
nom  fpecieux  de  veitus,pour  rendre  les  hom- 
mes qui  en  (ont  entacha  moins  coulpables 
te  accu&bles,  108. 8t  feq. 

Vices  toufiours  couuerts  de  quelque  fpc- 
âeux  prétexté,  par  ceux  qui  les  commençât, 
700. 

lo  Vices  compara  aux  heures  intermit- 


tentes, 

cz  Vices  des  fbperieurt  quelle  tfi/linétion 
apportent  les  Puritains,  no, 

les  Vices  des  Rois  n'abfoluent  les  Offi- 
ciers, ou  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'il* 
ont  prefte,  805.  6c  ne  font  pas  qu’ils  foient 
moins  fouucrains  qu'auparauant,  747. 787. 
7<8.n  ont  point  d'autre  nom/jue  les  vices  des 
particuliers,  818. 

Viétricus  Martius  PhiUpous  diffuade  i 
‘Oôauian  d’accepter  l’heredite  de  Iules  Cefar 
Ion  oncle  auec  l'Empire,  308. 

noftre  Vie  n’eft  point  en  noftre  difpofiiion 
pour  la  pouuoir  quitter  & perdre  quand  bon 
nous  fcmble>5  53  .&  neanmoins  fommes  con- 
qpimsde  nous  en  fier, non  feulement  aux  fu- 
perieurs , mais  cncores  aux  paiticukcrs,  ibid. 

Sc  518.  l’amour  & la  cunlcruation  d'icclle 
touche  également  les  humains,  434. 

la  V igné  de  Satan  munie  des  cornes  de  ré- 
bellion, comme  de  hayes  Jfc8.  celle  de  1 cfos- 
Chriftn’a  befoin  de  rempart  ,c8nttc  le  dire 
des  Caluin itlo  François,  ibid. 

les  Villes  d'vn  royaume  font  au  Roy  lé- 
gitimé, fans  que  les  fujets  luy  Un  puilfent  fer- 
mer les  portes  ny  ! fes  Officiers  pour  quel- 
que caufe  queee  foie,  197.  contre  la  maxime 
& pratique  des  Hcreriques,ibid.leur  Cloifon 
8c  fôrrificaiion  comme  des  autres  places  d'vn 
royaume  appartient  au  Roy , 100.  & feq. 
partant  les  peut  Élire  démanteler  fi  bon  luy 
femblc,  100.8c  fçq. 

citoyens  principaux  d’vne  Ville,  faifâns  la 
meilleure  part  d'icclle  en  quel  cas  obligent 
tout  le  corpa  de  ladite  ville  1 l'ebferuation 
«le  cé  qu'ils  ont  fait  8c  négocié,  8c  quand  cft- 
cc  que  le  peuple  eft  cenfé  auoit  mis  la  main 
i ce  qu'ils  ont  moyen  né,  177. 

ezficges  des  Villes  en  quel  cas  cft-cequ’ô 
peut  auoir  pluftoft  égard  i la  defenfe.  8:  con- 
feruation  de  la  place  allicgée , que  des  habi- 
tai» qni  font  en  icelle,  888.887. 

Viles  en  nombre  de  vingt  baillées  à Hi- 
iam  Roy  de  Tyr  par  le  Roy  Salomon  en  re- 
compenfe  de  l’or  & du  bois  fourni  polir  le  ba- 
fliment  du  Temple,  Ifçauoir  fi  elles  furent 
données  abfolument,ou  fimplement  enga- 
gées fuiuant  l’opinion  du  Miniftre  Brutus, 
840. 

Villes  de  France  fermées  au  Roy  Char- 
les IX.par  les  Huguenots,  i?7- 

Villes  d’Italie  rachètent  leur  libené  des 
Empereurs  i deniers  cemptans,  603. 

V index  Gouuemcur  des  Gaulcs/ufcite  fa 
Qqqqqq  » 
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prouincc  ! rébellion  contre  Néron, Su.  puni 
de  fa  defloyautc,  ibid. 

la  Violence  publique  ne  fc  peut  repoullcr 
comme  La  violence  particulière,  75  a. 

premier  Vifir  en  Turquie  >&  fa  charge 
quelle,  59#. 

Vuclliuy  Empereur  i fçauoir  s’il  fut  ja- 
mais condamne  par  le  Sénat,  comme  prefup- 
pofe  le  Miniftre  Brutus,3;».3 13. meure  milc- 
rablcment  par  la  main  de  les  ennemis  dans 
Home  mufmes , apres  4 défaite  de  les  gens*, 
811. 

toute  V oeation  extraordinaire  fufpe&c  de 
tromperie, 8c  déception, linon  qu’eile  le  preu- 
uc  par  miraclcs>883  vérifié  par  cxcmples,S44. 
autrement  on  n'eft  tenu  d’y  adjoulcr  foy,uu 
dire  mcfmes  de  nofltp  Se  g teur  qui  prêta» 
lafiennepar  ce  moyen , pour  rendte  les  lurfs 
jncxcufitblcs,  fc  883.  V.Miffion. 

Vœux  monalliques  condamnes  pat  les 
Hérétiques,  ^ 48. 

V olont%des  hommes , quand  8c  comment 
injufte  fuiuant  les  Câluintiles , J. 

la  Volonté  de  i nomme  ne  peut  eftrc  vio- 
lentent forcit,  199.196. 199, 

la  Volonté  inconftanre  des  Bois  accom- 
pagnée de  leur  puiiTance  abfoluë  & louuc- 
rainc  fur  Leurs  ûijcts,  comparée  au  glaiue  at- 
tache! vn  petit  filer  pendant  à plomb  fur  la 
telle  de  Damocks  courtilân  de  Denis  tyran 
deSyraeufe,  334.333.53*.  & 337. 

Voyes  de  fait  interdites  en  tout  & par  tout 
fors  en  cas  de  neccflité,  73  s. 

Vric  Prophète  mjs  à mort  par  le  comman- 
dement du  Roy  lehojakun  , pour  auoirpro- 
phetizé  contre  la  ville  de  lerufalcm,  3 jg. 

1’  V fufruit  du  royaume,!  fjauoir  s'il  appar- 
tient au  Roy,  6x6. 

V fiifruiâiers  ! fçauoir  s'ils  peuuent  difpo- 
fcr  de  leur  vfufruj£t  i leur  volonté,  817. 

les  Vfurpations  en  toutes  charges  rom- 
pent,& dillipcnt  la  (beieté  humaine, #*3  con- 
damnées comme  danger eufes  en  toutes  for- 
tes de  vacations,  894.895 898.897.  abhorrées 
8f  detcftccs  mcfmes  en  la  nature , 895 . excu- 
fées  par  les  Hérétiques, fous  prétexte  de  je  ne 
içay  quel  deuoir  d'humanité  , 970.  97t.  dctc- 
flées  en  apparence,  mais  confoillces  en  effeâ, 
v 971.991.  973  l'intention,  & le  but  qu’on  fc 
propofe  en  icelles  de  U dcfcnfc , Se  confcrua- 


tion  du  repos  public  & focicté  humaine  nè 
fuffi  t , 97  3 . confondent  tout  droit  des  gens  & 
de  nature, voire  toute  bonne  police,  ibid.pu- 
nics  du  Dieu,  gsg. 

l’Vtilité  du  public  but  du  bon  Roy,  745. 
Vvenccflis  eleu  Empereur  par  argent, 
pourquoy  finalement  rejette  de  l'Empire, 
fa8.  * • 

V venceflas  Roy  de  Polongne  perd  le 
royaume  ! la  pourfuitc  Se  brigue  de  Ion  frere 
5tgifmeud,qui  le  fit  ptifonnicr,  837. 

V v iclcf  patriarche  des  Calmniftcs,748.lon 
erreur  touchant  la  fupcoorité,  139. 

X. 

Enophon  médecin  de  l’EmpereurCIau- 
.zTL.de,  lcquclil  cmpoifonne , ûifant  lêm- 
blant  de  l’aider  i vomir , 417.  & foq.  miniftre 
d'Agyippinc  en  ce  forfait,  311.  & fcq. 

Xcrxes  s’enfuyant  de  Grèce  apres  ladc- 
faitc  de  fou  armée, comme  fituuc,  35t. 


ZAchârie  Papeconfulté  par  forme  de  ca- 
pitulent & de  ceremomc , pluftoft  que 
par  neeefGtc  par  les  Ambaflâdcurs  de  Pepit» 
fur  ceftc  queftion,  A fçauoir  fi  ceuxqui  eftoicc 
appeliez  Rois , n’ayant  point  la  puiiTance 
Royale  deuoient  porter  le  due  de  Rois*  ref- 
pond  en  faucur  de  Pépin , & commande  aux 
François  de  reconoiûrc  Pépin  pour  leur  Roy 
815818.819.S30.831.&  fcq. 

le  Zeledcs  Princes  Chccfticns,mcfmesoù 
il  eft  queftion  de  la  gloire  de  Dieu,&  du  règ- 
ne de  lefus-Chrift  doit  reccuoir  quelques 
bornes  8c  limites  conue  1a  doârinc  du  Mi> 
niftte  Brunis,  919.  autrement  il  faudroit  per- 
uortit  tout  ordre,  ibid  poui  mériter , ce  nom 
doit  eftrc  bien  ordonne  fennuUm  fnemUMx, 
9i9Jurrement  c’cft  vne  témérité,  & entrepri- 
fe  non  pas  zclc^bid.  tel  cftoit  ccluy  des  Iui& 
félon  ledire  de  l’Apoflrc  S. Paul,  ibid. 

S.Zcpbyiin  Pape  quand  a (fis  au  fainft  fie- 

fe  Apoftokquc,T54-fon  deaa  fur  l’aurhoritc 
u Pape,  ^ - ibid. 

Zofîmc  Hiftoncn  Payemalpre  ennemi  des 
Chrcûiciu  en  qud  temps  viuoK*  , fil. 
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Fautes  fîiruenuës  en  l’imprelfion. 


PAg.iÿ.lig.f.en  repararatiÔ.Iiles  en  ta  reparatiô.p.io.LpenuLvou  eftes,yout  voua  eftet. 

p.tj.l.iî  .i  la  prendrc3Tapprtndre.p.47.cotg.v.xr,  18.  p.f  l.  couLirfjij.p.^.Ltl.  tant, 
tout  p.7 t .Li3.quen,quon.p.7+.L8.tonue,corturc.p.S7-l-<lcf-il  n'yadn’ya  texte.p.ÿ4.1j<. 
dit  S.Cyprian, en  lettre  Rom.p.t4o.lXdifoienr,difent  p.i8j.l.a4.efavcfcric.p.i<4.Li.$. 
Leon.par  S. Leon .Sc  1-tf . commander, condamner.p.  17J.L30.  parauantircls,parauanture.p. 
l8a.Ls4.Brdr,Et.p.i9i.l.i8.&  ceux, 8c  fi  ccux-p.104.au  latin.l.i4-eft  cun**.p.jjt.  lpenul. 
ne.cn.p.tj{.L}4.aiifonne5^ilformex.p.30}  .au  UnnXit.allerius^lteriu.p.ji^.I.ir:.pour- 
quoy  donques  auroit  il  efté  dit,en  lettre  Rom  1 tem ,auec  I ûae  fils  de  Sar^n  lettre  rotn.p. 
311C.I  lo.dtt  i^cn  lettre  rom.  p 330. 1.  ta.  Seigneur  le  Soi  gneor,7fi.  le.  8c  ».  lcs,ce«.p.jft 
HeroAdroit  la  lig.i4p.jt^l-at.fcruicc  Royderuice  du  Roy.p^itf.LS.raptté,  reporte.  p. 
381SJ.6.  à{^oAc«ifl{(rjoA»-P-4S7J.w-ville*,fillcs.8c  aj.fille.vüle.p.tjÿ.Li.rioitvfoitp. 
<7j.l  a4.mcfine  page, page  [fi.p.676.  Ltfanefmcpagc , page  iyt.p.  88p.  l.j.  p>e  iBÿ.  1 7?,p. 
747  Laj  panni>par.p.776.1.i7.promcfl’e^touëflc  p.8jÿ.L3o,8e  jtdiftin&ron,  ’dUcutioap. 
p88.l-i.page  119,160.  • 
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